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INTRODUCTION. 


Jjrficouragci!  par  la  pnulccUuu  des  humuic»  illustres  qui  ont  gouverné  les  ludca-Oiiculalcs  uverlandaises 
dqioiibrailaiiMtianflacidliiredMMiei^  tmrapideaceraiiMineatfetliSoeiélé 
desArta  cl  des  Sciences  de  Batavia,  qui,  déjà  pendant  un  i!»  i  ii-»i6cle,  arait  préparé  le  terrain  pour  y  «emer 
de  prédeia  gemiet,  en  a  recuetUi.  les  preoiiers  fi-uita.  Dm  itonuiies  «avanU  ot  pleioa  de  zèle,  appeliîs  aux 
lodet  afia  d*y  familier  Pioflbmeliaii  pobGque,  d'y  «Mater  le  dief  <bgouTenieiiieiit  fMr  Icun  lamièrai 
on  économie  |)olitiquo  ou  is'y  livrer  à  de»  recherchcfi  au  nom  de  la  science ,  ont  disposé  dans  le  «cin  de  cette 
«odétii  (de*  traTSuz  dont  «»  membret-diiectoiini  ont  avec  coipreiMmeat  fiMtilité  lapuiilicalioa.  Par  leur 
«oopéralioii  activ»,  let  œimei  de  h  SoàHé  éat  Aitoct  dn  Sdeaoei  deBatiTM  ont  «Maaewtfemeot  gagné 
d'importance,  et  sa  bibliothèque,  ses  collcctknf,  ctiDctoiitMUbânlHécNitfcniiélegoûtdM 
lettres  dans  cet  archip'l  vaste  (!t  fieu  exploité. 

Cqwndant  ie  cadre  amn  borné  de  sea  œuvre«,  uiaHi  <[ue  dcit  difficultés  matérielles,  eu  ont  bxyoura 
roUniiit  li  jMdilkîté.  Ce  fat  pir  cette  oooflidénttoo  qu'en  1838  quelqaet  membrea  de  oe  «orp>  «avant 
conçurent  la  pcnsiie  de  fonder  un  ouvrage  périodique  d'uue  perlée  plus  uuiTcrselle  et  d'imt  exécution  plus 
«u^le,  qui  pùt  iuumir  au  public  européen  de  Tlndc  oéuriaDdaisc  une  lecture  agréable,  iuslructivc  et  des 
obsenration»  utiles  ooneemaDt  ce  pays.  Faites  et  rédigée*  sur  le»  lieinuiéinc«,dk«iot6TOaaèn!nt  tout  le  inonde 
lettré.  Cette  heureuse  idée fiitaccm  illie  a\ee  enthousiasme  comme  une  entreprise  véritablement  utileùlii 
nation^  et  le  siiccèa  en  fut  garanti  par  une  souscription  considénibleet  par  la  protection  et  les  encouraj^cmcuts 
de  la  Société  de*  Ait*  et  des  Scienee*.  Aujourd'hui  eelle  publication,  dans  sa  septième  «nnée,coatimic  de 
paraître  sons  le  titre  de:  Tijdschri/t  voor  A'éerlandê  Indie  (Journal  des  Indes -Orientales).  Elle  forme 
déjik  seize  volumes  qui  oiïreiit  des  matériaux  indispensables  poor  la  description  physique  et  pditiqae  des 
Indej-Orienlales  néerlandaises. 

Au  eommcnoenNnt  de  l'année  1844,  deux  antres  publications  périodiques  furent  créées  aux  Indes  : 
l'iiiii  -  ri  le  titre  de: /«rfi#cA  J/a^a»t)'«  (Magasin  des  Indes),  s' élendnnt  aux  sciences  physiques,  ethno- 
grapiiiques  et  statistiques,  et  l'autre  suiu  celui  de  :  JVatmur-  «m  Genaeakundig  Archief  (Archives 
des  sciences  physiques  et  médicales),  destinée  é  tout  ce  qui  «e  rapporte  aui  parties  essentielles  de  ce* 
connaissances. 

L'apparition  simultanée  ù  Batavia  de  quatre  ouvrages  périodiques  presque  entièrement  consacrée  aux 
«cieDces,  est  un  fiiit  remarquable  et  digne  d'être  conservé  dans  les  annales  des  ludcs  pour  signaler  l'époque 
où  commença  l'Age  d'or  de  la  culture  des  sciences  et  des  lettres  dans  ces  pays  parsemés  des  monuments  de  leur 
ancienne  civilisation;  ctl<^  nomn  des  hommes  qni  «e  charfèreoit  detelstnfaox  sont  é  jamais écrita  dans  les 
fastes  de  rbistoirede  la  littérature  coloniale. 

Le  /«NM^iU  Cmirtud  (G«xette  de  Java)  avait  été  dans  les  pranien  tempe  le  seul  mi^ne  de  fa  presse 
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periudique  de  dm  vasl»  pOMessiona  de  l'Archipel  ludien.  Cette  fciuUe  a  particulièrBmeQt  conUiibac  à  la 
-valgarinitîaii  de  iléooimiCetctd'taipériaicwfilitn  {Murordra  da  fouveroemeol;  mt  omw  die  aeeuefllit 

avec  <>nipi  (  .sst  inent  et  publia  de»  documenU  précieux ooneenMUOt  l*»dBliBiltHl(iaa,  le  CMmiMnie, l'agricul- 
ture, l'industrie,  la  statistiqac  et  l'économie  politique. 

VAtmanaA  en  Naamregùter  voor  Nederlandsck  IndiS  ( Almanach  des  Indet-Orientales)  qui  se  publie 
â  Batavia ,  contient  aunuellement^àcdté  de  tabkaox  statistiques  rédigés  avec  beaucoup  de  soin,  qadqwi 
articles  triiistoire  et  de  géographie  physique.  Une  st-ne  d(- livres  et  de  brochures  sortis,  depuis  la  restauration, 
dâ  la  presse  du  gouvoucment  et  de  celle  de  la  Société  de»  Arts  et  des  Sciences  de  Batavia,  contieuDcnt  des 
dcniiéësiMmibmues  et  utiles  pour  llûifoineC  la  description  physique  et  polilique  de  nos  poMeMifla»d*Alifei 

Telles  sont  les  sources  littéraires  qui  furent  ouvertes  dans  les  derniers  temps  aux  Indes-Orientales. 

La  presse  périodique  de  Paramaribo,  capitale  de  nos  powesNons  aox  Indes  Occidentales,  est  beaucoup 
moins  fertile  que  celle  de  Batavia.  Les  deux  journaux ,  le  Surinaamtcke  Courant  (La  Guzclh:  de 
Surinam)  et  le  Alg*»tê»tte  Aieuwg-  •»  Advertenti*  Bhi  (Le  Jonmal-Génénl  de  Nouvelles  et 
d'AmiuiKt .»),  qtii  [Kiraissent  alternativement  tous  les  deux  jours,  ne  renferment  que  des  annonces  offirielît  s 
et  commerciaies,  et  quelques  articles  politiques  et  littéraires  tirés  dia  feuilles  âraogérea.  Le  CurofOMchv 
Cmrmni  (Gazette  deCoraçao)  ofOrc  plus  d*iDtérèt.I«afeml]iea  de  Pamnaribo  lui  fent  aoovent  de>  empriiiitc; 
et  c'est  ainsi  que  le  sol  d'une  lie  aride  fournit  encore  des  richesses  intellectuelles  à  des  pays  doués  de  la  plus 
grande  fertilité  par  la  nature,  et  qui  présenteraient  eux-mêmes  d  l'esprit  humain  d'inépuisables  sujets  de 
rocbercfae  et  d'étude.  Toutefois,  depuis  quelque  temps ,  nous  devons  à  des  hommes  versés  dans  les  lettres  et 
doaésde  diverses  connaissances,  de$  muâffimal»  d'une  Taknrnoouiuie  eur  la  atatUiqne,  Ilnddilrie  <£  le 
commerce  de  la  colonie  de  Surinam. 

£a  traçant  ce  tableau  bibliographique,  nous  uowt  sommes  abateauà  dessein  d'entrer  dans  le  détail  des 
eflbrtsqne  le  goùveniemeiitdealndea-Orientales  ftlainnéme  aiftveiirdeaaielettoe«.Nra»a'a«in»|i«iléiioii 
plus  ni  des  voyages  qui  furent  cxéctités  sous  ses  auspices,  ni  des  découvertes,  ni  des  recherches  qu'il  a 
favorisées  dans  l'Arrhipe!  infîien  pendant  environ  trente  années.  Un  homme  savant  q ni  s'est  fait  un  devoir 
aacré  de  communiquer  aux  habitants  de  l'iude  les  iuiuicres  du  la  sciaace  et  celles  de  la  religion,  a  déjd  reMpK 
eMet4icheeii|Nutie.*  ' 

I.e  roi  (lii'FI  !!ime  I'%  pour  cou «Tver  à  la  postérité  les  décou^-ertes  et  Ic«  observations  scientifiques  faites 
aux  Indes-Onentales  par  les  membres  d'une  commission  spéciale  et  permanente,  ordonna  la  pubbcation  des 
Cfifain  dece  corps  ttrant  *  Elle  lut  confiée ao  Dî»«cCeur  da  Miuéeiiéeilaiidabd'lii0Mi»n«lâi«lltti  Uyde, 
où  sont  déposées  les  collectiona,  les  manuscrits  et  les  dessins  fiiits  par  nos  célèbres  voyagearMatamiÛM, 
dont  In  pln|>;nl  fiinMil  iiulheurcusement  victimes  de  leur  zèle  et  de  leur  dévouement. 

Précieux  puur  la  cosmographie  physique,  surtout  remarquables  dans  la  portiu  etlinograpliique,  ces 
matériaux  divers  peuvent  être  coosidéfés  comme  on  reeoeO  des  renseigacmenita  le»  pltia  eueti  sur  les  pars 
qne  nos  savnnfs  mit  rTp?oitL^s. 

Plusieurs  autres  publications,  également  encouragées  par  le  gouvenieroent,  contiauent  d'illustrer  les 
ravaux  de  «Mdogiu,  de  phjlologie  et  de  géo-hydrographie  exécatés  au  Indes. 

Des  officiers  et  des  employés  civils  pleins  de  savoir  et  d'e-xpcricnce ,  retournés  des  Indes  au  foyer  natal ,  ont 
piibfic  leurs  inémoin's  et  les  souvenirs  de  leur  séjour  aux  colonies.  On  y  trouve  de?  n'nseignements  et  des 
observations  d'un  grand  intéréL  La  guerre  de  Java,  celle  de  Sumatra  et  d'autres  expéditions  militaires  et 
mariliinesoiit  fbeiUté  learedieTclies  desàomnminatraila  et  profoqoéd'impoiiaiiiles  découverte 

Divers  onvrn;;e«  |)<'riii<!if[iie.'i,  pdniiHSJiil  en  ITolIande  et  oorisncrés  aux  sciences  spéciales,  contiennent 
d'utiles  aperçus  de  nos  possessions  d'outremer;  d'autres  s'occupent  de  préfenmce  des  colonies  et  de  la 
marine.  Les  joamaax  officiels  et  ceux  dn  commerce  renferment  sourcnt  des  documents  slatiiliqwiet  péHr 
tiques  importants,  sans  compter  hs  fiiits  d'armes  et  les  antres  événements  curieux  dont  ils  fbnl  leHdtrLes 
brochinvs  mêmes  qui  sortent  de  l;i  jjn^ose  lioUandaise  sont  an  plus  haut  point  dignes  d'attention.  Fondé«  en 

*  GeschiftlknnAijÇ  orrrzi^t  ranAelfiOFj^isingtan  IttHstrtttnittttntflwppt»  i»  y^'trlumli  (Aperçu  liMtoriqne  do  ÎQ  cutture  *rtk 

«t  dctKWBmrfsm  l'Iiidc Di-crUndjiM-}.  par  le  llirtxi  W.  II.  Van  HacTcU,  imérédaiK  le  TyttttkriftnarlUtTlaïuiê  Imdié,  Aniiéc  II ,  l'nm.  II. 

>  ytrhaaArtingtn  orer  de  natHurltjieGtttUtdtm*  thr  KtJttiamdtekê  »MrM*Mtke  it;il/i'ji jrii ,  r(r.  (Trailélinr  l'bNtotrc  natorcUe  de» 
ponraùnnt  iraonnaniuH  dr>  Parwitu),  |ttr  |t*  wmimlin»  da  U  «MmtHM  dut  tàmta  pbjtiquRi  de  l'Iude  et  ttmUtf  aattuis;  faUiéi  mit 
iNinIra  dn  nii  |iarC J.  tmimindi,  riiiTif;)  |ar  I. A.  Snvim^ 
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{^éralwr  Texpmeiioeetla  térité^dtetcooteireotciaasL  discuMioQ  le  «ang-fraid  natiooaJietprocutnntù 
r««prit  pbilowphiqœ,  qui  s'élèfe  «Mkiaiii  dm  crilîqaM  penoandkg,  beaneoiip  de  wieignaneol» 

tOQchant  l'adiniDiAtration  et  In  commerce  def:  culunies.  La  plupart  de  ces  matûiaus  littéraires,  qui  tous  furent 
écrit»  dans  la  langue  du  paya  comme  à  dessein,  et  pour  que  l'authenticité  en  Fut  cun«(iitée,deaieanioL«nfi>uis 
dans  nos  l»bliotlièques,  perdus  pour  la  sciefioe,  pour  l'iustoire  et  ignorés  de  l'étraiiger.  lAMmUtmrdmt 
Ifub»  letdtân  tous;  et,  selon  leur  importance  ou  leuripplkalioa  plut  oumaii»  générale,  il  en  repirodinn  le 
teite  ou  se  contentera  d'en  énumérer  le«  matières. 

faiprtwet  les  articles  les  plus  essentiels  etks  plus  iotiiresaHiUs  de  cos  ouvrag[e8,  nooi  fonueroos  ua  en- 
ewiWe  iwéthedîque,  pwnwA  fidie  wwnatoenM  ooknieitle&nhBliîtente^  leurs  prodnelionietlennbeaottM. 
La  centralisation  des  observations  fditcs  et  C'cntcKaux  Indes,  par  des  hommes  qui  presque  tous  font  |>artie  de 
l'edminiitralioo  oudel'ama^,  «idcr^  ooaseuloiQeot  jBMiSTaats  sédentaires  dans  leurs  travaux  d'aj^lication  ; 
mais  ce  recocil  de  NneeignementotUfleipoum  dorénavant  serv^  aux  voyageurs,  et  diriger  leurs  pas 

dans  les  chemiostTOC(j«  par  ri  xii  Tience. 

La  pubbcation  en  français  <Jt  ^  prodiirtions  littéraire»  de  nos  colonies,  p'^nt  rju'i  frc  agréable  aux 
auteort  dont  les  écrits  recevroot  par  1m  une  beaucoup  plus  grande  publicitc.  KepruduiU  eu  toutou  en  partie 
idlpiip»Ian(ne<«MnlieJlMMnt  paopre  miz  aoiweiat  iJadiploinatie«eltiniikpla»unïfefaclle>c(»écrit« 
éveilleront  les  int^lligenrea  ci  fw^rviront  A  din^rer  nos  compatriotes  transmarins  vers  de  grandes  découvertes. 
Jtur  l'ori^anc  de  ce  recueil,  tribune  «cientifique  4e  ooe  colonies,  seront  détruits  une  foule  de  préjugés  et 
d'erreurs  qnimilMnteat  encore  aujourd'hui  anr  leelades-Orimtales  etOccideolalcs,  jusque  dans  la  société 
éclairée  de  l'Europe  moyenne;  et  comme kBKNUoes  dans  leaqodUMiMMHaaraiMpaiaé  seront  toujours  citées, 
aiiisiquc  li  s  nnms  df>p  nutt^rir^,  loi"8qu'il8  8C  seront  h\U  ronnaîtrc,  nouf  nmpltrons  un  devoir  de  consciener 
^QOusâcquiluotU  un^ibut  à  la  vénté,  »i  rareuitiiu payé  par  les  compiiatcursoiodemes.Kous  tâcherons 
de  Qooaariw,  par  une  tndoite  fidèle,  JtpoKlé  de  eaaaoorces,  presque  tonjonn  altérée  par  ceux  qui  vent 
y  puiser  pour  leur  usage.  Toutefois  noug  aiu-yne  soin  de  corriger  l'abondance  du  style,  souvent  produite  par  la 
forte  impression  que  la  nature  intcrtrupicale  a  Ikitu  sur  l'iuugiuaticn  trop  vivedeaaateun,  eCd'ffiàcer  lMpcr- 
LecKbedenoli«iNildi€atMincmInMaen,n^  seulement lea  Imprimés,  mais  aussi  dea. productions  litté- 
raires manuscrites  ;  et  nous  aecucillerons  ntirtoiit  aTf>c  Gtnpn>!<fiiempnt  les  mémoires  sortis  de  la  plume  des 
hommes  Idtrés  qui  habitent  les  colonies  ou  qui  sont  retournés  dans  la  métropo^,  ainsi  que  les  notices  qui 
paorrant  oontrilMier  an  pngpèa  dea  acienoea  etde  l'émdi^ 

Non  seulement  aucun©  polémique  ne  peut-être  admise  dans  le  Moniteur  d»i  Indet^  mais  ce  rerrnil 
a'intenUt  à  lui^mân^  toute  critique  sur  les  ouvrage^  qu'il  repruduirii.  Cependant  les  admettre,  c'est  les 
approuver.  D'ailleurs,  et  quoique  la  règle  que  noua  veoona  de  pnaer  doive  s'étendre  aux  diacutsionspolid* 
ques,  nous  saurons  noussouvcnir ,  touteuPoliaerniit,  que  nous  siunnies  lesdéfonseunaatufelsdeatotéréta 
dc/s  rolnnifs  i-f  fji-  r-i-ux  dc  la  uation,  et  nous  sanrons  ven^^cr  n*»  inlérèls  des  fausses  imputations  de  rijynorancp. 

ba  nouç  rc«uiuaut,  nous  dirççs  que  notre  intejiUon  est  de  f^ire  luire  sur  nos  colonies  le  tlambcnu  dc  la 
vérité,  par  la  publïeatioa  de  matérûiux  et  de  documenta  aqUientiqiMa,  et  que  i^eat  M  le  butdetouanoa 
efibrU. 

L'aboodancti  même  des  tnatériatix  était  un  obstacle  à  l'organisation  d'un  tel  ouvrage;  à  celle  du  luoins 
par  laquelle  son  utilité  pouvait  devenir  générale  et  praticpie.  Il  était  donc  difficile  d'en  former  le  plan. 
Le  Mmiiêur  des  Indeê  ^ioàn&vr  un  tableau  fidèle  des  possessicHis -néerlandaises  dans  l'ancien  et  dana  le 
nouveau  inonde;  il  doit  emprunter  aux  sources  originales  les  notions  et  les  renseignements  les  plus  nouveaux 
et  les  plus  impoiiants  sur  ces  pays;  foire  des  cooiniunicatioiui  solides,  mais  sans  prolixité,  des  tableaux 
«impies  et  qui  néanmoins  ne  manquent  pas  de  couleur.  Notre  reeeuil  doit  devenir,  i  l'égard  de  ceacoloniea, 
l'entrepôt  des  uiatériaux  scientifiques  nécessaires  à  la  connaissance  de  la  nature ,  des  pays  et  des  peuples ,  le 
guide  de  l'industrie ,  du  commerce  et  de  la  navigation  ;  et  comme  les  sourccsauiquellea  il  puisera  sont  toutes 
d'origine  néerlandaise,  il  pourra  servir  en  même  temsde  buUetia  de  la  littératareancieDDe.etmodeme  ée» 
Pays-Bas ,  qnant  aux  spécialités  des  sciences  naturelica,  de  h  géogmiilùe  et  de  l'ethnograpiiiB  de  Icura  poa* 
sessitms  transniarincs  d'anfrcfuis  et  d'aujourd'hui.  • 

Ce  cltamp  est  vaste  et  présente  des  points  de  vue  divers.  Nous  avons  essayé  toutefois  d'ouvrir  à  chaque 
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boDune  de  science,  daiMlcdoiiMuaedMi|iécHlités<^iioiUT«ooiiêdc  aoauncr,  lcchenuocori-c$p<HKlaQt  a 
aesloloitMmpirlîcaliùres.  NoivavtnsenbvpiùdedispoMr  letnatéraaifaétémfèim 
tous  les  lccteiir<i  pii»»»)t  focilcmcnt  trouver  robjelde  leon  iedierclict.  ■  ' 

Voici  le  «fattiinc  adopté  dâjw  cette  publicalico: 

Le  Moniteur  des  Indes-Orie/ilalcs  vl  Occidtntates  )?e  composi?  de  deux  partieê. 

La  nuuoÈKE  VAHTIE  (soescES,  akts  et  ihoustsib)  renferme  des  uiénioires,  des  observations  et  des 
notioea  de  nature seientilîqiie,  artialiqae  et  induafridle}  qui  oooMmeiit  «sdinncoMat  let  cokiiiN  néer^ 
hmdaises.  Elle  esta  «on  toiir  divis«je  en  xlx  ntctioti»: 

■BciMM      —  CBBonQDi  ou  blstoiix'  des  colonies.  £Ue  comprend  trws  cbapitrcs; 

1.  Méonîrei  historiques. 

2.  Notices  Iin  fjriphiqucs. 

0.  Extraits  des  \i<  Iiivcs  coloniales. 

•Bcnoa  II.  —  CosMOGiAPniE.  Cette  section  tbi-mc  quatre  ciiapitirs  : 

1.  -ObMrratkntartnMioiaiqQes  et  physiques,  g^-b7dragmpbiqaM,ora(i;rapliiq«metbyp«on^ 
2-  CliiiKitojjraphie. 

3.  Pbysioaoniie  des  ilcs  et  des  pajs,  de  leur  flore  et  de  leur  fouoe;  distribotioa  gféo^pbique  des 
phnitei  et  dei  aoiiiinix. 

4.  Topognphie  physique  et  médicalf. 

■cerran  tu.  —  Ethkoqbapuib  ou  description  des  peaplf's  <;t  des  races  indijt  nrs;  1.  Itnir  pliysionoinieet 
leur  caractère:  ï^.  leur  nourriture  et  letu-Têtetnenl,  ustensiles,  armes  et  outils  divers,  moeurs,  usa^,  cou- 
tanwa,  classes ,  caaiea ,  înstitotioiM  «ocialet  et  poiitiqtiei;  5.  vS&gm ,  eotte,  bietoire,  nuTthotogie,  «nlîqaléa; 
4.  industrit^  arts-et-métiers  ;  î>.  langues,  scicnn^i  et  littérature,  (malaie  et  javanaise}»  tableauft  de  l'état 
actuel  de  la  civilisation  des  peuples  iudigièiies  des  colonies  néerlandaises. 

BMviwi  iT.  SxATnriQDB  coLomAU  ar  Éoomna  rounoua  ass  posntssioiK  niBRiAMBinaB.  Les  chapi- 
tres sont  intitulét: 

1 .  GouTemcment ,  Icgislatioin ,  adminiatration ,  linanoea,  population ,  hnoiigratian  yesclavage,  finroes 
de  terre  et  de  mer. 

2.  Cultareetinduatiie,  commerce  et  navigation. 

~.  Réfflenicnls ,  traités  etautres  documents  politiques  et  commerciaux. 
•Bcnon  V.  —  RELATioits  de  totages  ,  ossKKVATions  sciEirrmvnB  Kt  léaomvKtt»  la  rarsiQra ,  la  oâo- 
LOGiE,  £H  rnrroijoe»,  eu  zoolooie,  es  médecuu,  etc.  etc. 
sBcriox  Ti.  —  BoixmaaiBuooairatooB  ou  littérature  edtontale. 
La  sixième  section  comprend  six  rluipiln'.e  :  * 

1.  Ouvrages  périodiques  publiés  aux  Indes-Orientales  depuis  1779  jusqu'à  ce  jour  et  traitant  dt» 
sciences  et  de  la  littérature  orientai. 

2.  Oiivrajjes  périodiques  paiMi«h:;int  actuellement  en  Hollande  et  traitant  des  colonies  et  de  la  marine. 

3.  Ouvra.'rrs  périodiques  dont  la  publication  a  eu  son  commencement  ou  SB  lia  entre  18i4  et  l'époque 
actuelle ,  et  (|ui  traitent  des  possessions  transmarincs  des  Pays-Bas. 

4.  Livres  im  pri  niés  et  publié!  i  Batavia  depuis  184o. 

5.  r.ivn  ^  ,  I>rochure»,  eaiiea  et  |p«vnrea  pafaUéadqwîalSéK  en  Hollande  et concanantieaménics 

pOS8Cl<SIOU$. 

S.  Littéra(»reoolainia1e(PiBrfierét»Miieetive). 

!)c  15o0  ix  1700. 
De  1700  ù  1814. 
De  1814  ù.  1845. 

Le  Bulletin  Ubliognphique  contiendra  l'énamérttion  de*  malièrea  de«  ouvragiea  périodiques  dea  Indes, 

«•t  présentera  le  «omiruiire  <}c  ceux  qui  auront  été  publiés  en  HoUnndr,  f-n  tant  que  les  articles  se  rapporteront 
aux  colonies.  Les  titres  des  livres,  ancteos  etaouveaux,  traitontdes  possessions  iHHrlandaisi's  d'outremer, 
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«oront  cil««  intégralement;  oo  donnera  le  précia  de  cetix  que  l'année  aura  vu  paniitif.  Ix«  articles  les  pluK 
inti>ri's$iint8  cIch  piiblidUoRS  Dovrelles  «010111  luocesareiDeiit  «eproduits  dant  la  Pramière  partie  du 

Moniteur  des  Ind«i. 

LmOOnilBMKTB(umeOU)5iA.t.E),  est  divisée  en  cinq  scctiom. 
McrieT  «**-  —  RirvrE  des  jornn  ux  ilr  J.iv.i ,  de  Surinam  vX  de  rnrarao. 

La  Revue  des  Journaux  commence  par  le  premier  tninestrede  1845.  Elle  s'oeeupera  tie  j)rclwn:nre  de  la 
(Mftk  nen-oAcMlede  eet  ièaillea ,  é  MToir: 

4.  Nouvelles  et  olis<T\atiur)8  scientifiques. 

%  Nouvelle*  et  bits  importants:  culonitatioa,  missions  scieiUiH<|ites  et  relig;ieuae8,  expéditions militairci' 
et  tnaritnnet ,  firita  d^amiea,  piraterie,  esclavage,  naufrages ,  ctc.ete. 
Ij&  portie  officielle  de  la  Revue  est  Iwrnée  aux  spécialités  Kiilvnnles  : 

1.  ExtrniUt  des  ordonnances,  ré;;lemonts,  instructtonf;  *  l  nntrt  ^  dm-umeoU  relatiisà  la  uavijjation ,  mi 
cuomicrcu  des  colonies ,  à  la  coIcMiisaUon  et  ù  Fimmi{>T:i(ion. 

2.  Proimftioaa,  nomiiietiona  cl  rteompenaea;  ddcit,  retnîte  ou  retoar  dans  la  patrie  de  haiita- 
fonctionnaircs,  d'oflirîiTs  stipL-rieiire,  de  saTBnta  Tojngeun  ira  de  diel^  de  maiMxia  de  com- 
merce établies  dan«  les  colonies  néerlandaises. 

sactioi  n.  --^  Nowiius  r  mrs  m  vbbs  nais  M  «niaiintM  aovacas. 

SMCTIoa  ni.   —  CORRESPO^DAHCB. 

Estraita  des  lettres  de  noa  correspondants  traosuuirins. 
■Biiwa  Wp  —  AïOKWCis. 

Avis  importants;  annonces  de  livirs,  de  cartes,  d'infltnmienta de  niaUiémati(|uct>  et  de  pliyaique,  dv 
curiosités^  vendre,  d'uhji-t^  d't  tltno^^rnphi*',  <li-  cullirtionsdliiiitaireiiaturelle,  de planletexotiqœa nouvel' 
lemcnt  introduites,  d'animaux  vivants  rare»  et  cuncnx. 

1— naa  t.  ^  Biiaitaia  Miovii.tw  vw  couinas  ir  mr  cmiums  couwul. 

Ndtivi^IIos,  prix-cotirants.  pnnn>  dfs  ftmds  publics  aux  Boeirscs  de  R,'i!.ivin  et  âf  PnniiTi.irilxi. 

lùi  outre,  laSecondc  partie  contiendra  chaque  aimée  l'état  générai  tlu  personnel  du  Ministère  et  destiou 
mnementa  eivila  et  militaires  dea  colonies  néerlandaises.  * 


Les  hommes  d'eipérience  et  de  savoir,  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  ce  plan,  se  c^u  vaincront  de  hi  m  (  <  ssiti 
de  la  création  d'un  ou vnijre  périmliquc  qui ,  tout  en  les  initiant  à  la  littérature  ancienne  et  mcKieme  des  colo- 
nies néerlandaises ,  leur  fiasse  connaître  succioctcmcat  rcnscmble  des  meilleurs  écrits  composés  dans  ie<« 
Iodes  etdanah  métropole  aq  sujet  de  ces  mêmes  colonies.  Cepro(p«nnne  est  cefai  du  Moniteur  ièê  ImêM. 
Pour  le  réaliser,  nous  tâcherons  non  wtiletueut  de  réunir  dans  notre  recueil  1rs  éléments  les  plus  précieux  cl 
les  plus  étendus  du  cusmc^aphie  et  d'ethnognii>hie ,  entendant  parla  tout  co  qui  est  du  domaine  de  ce» 
seienoes et  tout  ce  qui  peutaernràlenrdéTeloppcment;niaianoQsnouseflforeeroDsencored*ciifennerdans 
une  seule  et  même  collection  les  ouvrajes  qui  se  rapportent  aux  principes  et  aux  piDjrèsde  la  ataliirti(|uf 
ookmiale  et  de  la  partie  de  l'économie  politicjue  (]ui  touche  les  colonies.  Nous  satisferons  de  la  sorte  un 
besoia  ni^t  de  Pépoqœ  et  nous  procurerons  au  publiccuropéen  une  lecfare  utile  et  imtroctive.PiorléTcrK 
cette  diScik  et  dispendieuse  entreprise  par  le  sentiment  sacré  du  detoiret  par  la  piété  scieiiliiiquela  plus 
piin« ,  noiis  avions  fiiniié  depuis  plusieiu  s  atinf'-es  le  projet  de  fonder  un  ouvraf]^  périodique  de  r»>  ^mre.  Du 
rcslc,  l'exécutioii  de  ce  projet  est  rendue  plus  facile  pour  nous  que  pour  tout  autre  par  notre  position  dam»  Ick 
Pays-Bas ,  par  les  liens  qvà  Mua  mussent  oox  cotonîes,  et  surtout  par  l*adjonctiaa  de  M.  le  iMron  Melvill 
deCambce,  officier  de  la  lunrine  royale,  auteur  d'ouvrages iinjMjrtiuits  en  .'jé^i  liydrojfniplùc  .!■(  q'iî  s'i  sf 
longtemps  occtipé  de  reclicrches  scieulitiqueB  dans  les  lodus-Oricntalcs  iiéerlandaiees.  Aussi  i)ieu  couiplons- 
nonssnr  Pactive  coopération  de  nos  amis  é»  bdes-Orienlalcs,  et  principalement  sur  b  collaboration  de 
plusieurs  luembres  de  la  Société  des  arts  et  des  sciences  de  Batavia ,  qui  se  trouvent  actiiellcinciit  en  Hol- 
lande, et  qui  déjà  nous  ont  donné  des  preuves  évidente*  de  la  «impathic  que  Iciu*  m^pircla  funtlalion  du 
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Bepliu,  une  circooitaoce  trés-fiivorable  acoatribaé  é  l'exécution  do  ce  projet:  M.  F.E.  Fraissinet,  déjà 
«oonn  dan*  le  monde  Mwant  par  la  pobfieatioD  de  Pëdition  ftançaiw  de  notve  F<)y<^«  ou  Japon,  s'^t 
chargé  de  la  rédaction  littérnin^  de  cette  publicatioD. 

^'ous  le  répétons:  un  ocntimoit  saci-é  du  devoir  ei  une  profonde  piété  ncientiiîqueDoas engageât,  nialgré 
des  travaux  considérables  et  de  nombreuses  occupations,  à  poser  la  première  pierre  d'un  moniunent  dont 
le»  mMriaox  août  le  froîtda  taTail  auquel  la  nalian  boUanAuse  ne  ceMe  de  aa  lîfi«r  dqpoia  «n  «èele; 
monument  qui  doit  étcmi»?  Ifis  n('m  ^'  d'  écrivains  qui  pour  une,  {rrandc  partie  sont  niort«  entre  les  tropi- 
ques, victimes  de  leur  zèle,  et  dont  les  compilateora  obscurcissent  de  plus  en  plus  les  mérites.  11  y  va 
de Phooneur  national descnitemrP#BG(ioadecêflte«eimeooinmé^^  tORpsincE  boyal  va  nuns 
mv»  SA  PROTECTION,  fit,  comne  la  Hollande  ne  manque  pas  d'homne»  capables  et  profondément  Tersda 
dans  les  alRiîrcsdescolonies,  le  monument  dont  nous  jetons  les  bases  peut  dés  aujourd'hui  s'élever,  nv^mr 
sans  nous.  Animé  par  ces  eqtérances,  nous  livrons  au  public  notre  prcyet  médité  mûrement ,  et  nous  d^io- 
sona  les  trois  proinièiei  lïwwaoBa  da  Mamfmr  iet  Iniêt  entre  les  mama  de  tons  ceu»  «pd  t'inléitiient  •» 
pnigite  de  k  géQgi«p]iie«tderetfun(ra|diie)  da 
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MÉMOIRES  HISTORIQUES. 


Corp  n'oEIt.   ST'R  l'origine  FT    les    PnOf;flÈS  DE    L4  PtlSSik^CE  TrÉERL^-VIlAlSE  DiSS 
LES  InDEs4}RIEirràl.ES ,    D'JLPBÈS  I-'l>TRODWCno:^    mSTOHIQlTE    DE  l\)UVH4GE: 

NtdMamiê  Oo^Indië  ef  Bnvkrijving  der  NederlandUche  Besitiingen 
m  Ooêt^Indië,  m  H.  A.  J.  tau  itm  Aa.  ^ 

llmi l'antiquité,  le  commerce onfre  l'Or,  idcnl et  l'indft  ^ait  fait  pries  Égyptiens:  il  pni-fait  priiici|>alLinciil 
sur  tel  aromat4?s.  Pour  feTorieci-  Je»  «changes,  I'ud  des  l*tolom<^  lit  creuser  le  canal  qui  nkmit  k  Nil  <i  la 
mer  Rouge.  Âlexandrie  défait  lo  priadpal  caCrqpft  dea  épiceries  que  les  IteGena  ftiaaient  psaier  en  Edvope. 

conqiHtc  (le  l'Kgypte  par  les  Sarrasins  n'interrompit  |>,is  ce  iR'rjoci;  auquel  s'ajouta  mémo  celui  du 
giaisembrc  et  de  la  canclle  que  les  Alexandriens  recevaient  par  ia  mer  Rou{;e,  ie  déiertet  le  Nil,  et  qu'iln 
fttpédiaienté  Tenise.  Las  de  payer  aux  MBbométaoa  d*én)nnea  impôts,  les  mudiiDdt  Vénitiens  cherdiémit 
une  iritn  rou(.  ,cl  les  prorenances  de  l'Inde  coulèrent,  par  f;olfc  PcrsiqueetlsTi^re,  dans  laSyrieet 
dans  la  Palestine.  Malgré  la  difficultéetla  cherté  du  trnîjsport,  cet  itinéraire  eonserra  la  préférence,  non 
wiilcineDt  parce  que  lea  Turcs  imposaient  uioms  les  dcurécsiudicunes,  maisparcc  qu'ils  lainaient  le  passage 
libre  aux  marchands  d'Eorapeiquî  lea  Sarruiiiakfiainaient 

LcD  Portugais ,  û  leur  tour ,  trouvèrent  par  eau  les  contrées  de  l'Indus  et  du  Gange.  Ils  dépassèrent  le 
|irutnont(»re  Atlantique  en  1410,  occupèrent  les  Canaries  qu'an  Français,  nommé  Jean  de  Bétancoart, 
leur  céda,  découvrirent  Madère»  lea  llei  dn  Cap- Vert,  la  céte  de  Guinée,  te  Coofo,  eo  uaant  de  la  bnUe 
(1(1  pape  Martin  leur  roiicédiiil  (ontes  le»  teri-cs  nouvelles,  jusqu'aux  Indes  (rxclusivemenf.  Vers  ce 

t«up«,  Colomb  prit  possession  de  l'Amérique  au  nom  de  Ferdinand  et  d'Isabelled'Hspagne;  et  Vasco  de 
Ganta,  qai  vendt  de  tourner  le  Cap.de  Bonnc-£^>àwicc,  remonta  jusqu'à  l'Inde,  etrecoonut,  «i  1497, 
Calicot  et  la  c<jte  de  Malabar.  Dès  ce  moment,  le  eommeroe  de  Tlnde  passa  des  iDunsdca  Vénitiens  dan^ 
celles  des  Portugais,  dont  l(>s  flottes  redoutables  «'emparèrenitott  peu  de  temps  d'une  flfrande  étendue  di> 
cèles  et  d'une  multitude  d'îles. 

C'est  ven  ee  terapsqoe  les  Pays-Bas  dn  Nord  ecmmencenté  joner  on  rAle.  Su|eto  de  Philippe  U  d'Eapagnv, 
f]tii  les  fmirmmtnit  dfins  leur  conscience  et  leur  intlu^tne,  les  IToIInmliiisse  soulevéï-enf .  l'Iiilippe  venait  de  . 
n'unir  la  couronne  du  Portugal  à  laaienncj  il  ferma  les  ports  de  ses  royaumes  aux  iusui^éspour  le» 
priver  des  marchandises  de  FInde.  Ces  deniicr»  se  conilîtQèfBDC  en  Élit  mdépendtnt  sons  le  mm  de 
n  i  ii  ;  de^  IVorinces-Unies,  et  résolorent  de  remonter  directement  à  la  source  des  richosMis  dont 
on  leur  fermait  L*«  voicM. 

Titip  fribles  encore  jwur  braver  la  rencontre  des  galions  espagnols,  les  Hollandais  conçurent  un  proji-t  ^ 
•linie  hardiesse  aonnantc  pour  cette  épo(|ue  où  l'art  de  la  navigation  do  knç  cours  était  encore  nouveau. 
Ils  voulurent  frayer  h  route  nuirifimc  de  l'Inde  ri  travt^rs  les  glaces  An  Nor-I  î  n  pr  ■miére  expétîition  de 
trois  vaisseaux  (lii94)  fut  placée  sous  les  onlx«8  de  l'amiral  Nay.  CcOc  escadre  rccummt  la  terre  ferme 

•  L'snlHréi  celle  ialNANtiMd<cfau«mM^nMtla|il«t|niMie|wtii  dteMM^ 
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jusqu'au  golivdc  Carintiiic,  ddécouviit  plusicui'S  lies.  '  L'aoQiksuiviuiU:,  sept  vaisseaiu,  avec  un  double 
équipage,  de*  Tine»  et  ùe$  nmaKioa»  pour  diz-^t  hmm,  partirent  dam  la  même  diitcctran  et  «nu  le 

iiu'uie  chef.  Son  vu}  iigc,cooi(ne  le  pr4k;édcnt,  n'ayant  pas  eu  le  succès  désiré,  les  Étals-Généraux  n'étaient 
pas  disposés  à  faire  les  irais  d'une  nouvelle  entreprise.  Mais  les  capitaines  Héeniskerk  et  Kyp  et  lo  pilote 
Bareuds  vouluivnt  recommencer  les  recherches  pour  leur  propre  compte.  Ils  se  Ibudoicnl,  ainsi  (jue  le* 
cheGi  des  di'ux  premières  expéditions,  sur  les  cdcob  dé  Pierve  Plancius,  mimiilre  protestant,  réliu{jié  du 
Ilainaut  en  IIuILiihIc,  et  l'un  di  s  (ilns  [jiniuls  a<itronome8-géog[raphes de  son  temps.  En  lo98,  Hmuskerk 
et  ses  compagnons,  sur  deux  vaisseaux,  découvrirent  le  Spitxberg.  Uut;  tempête  sépara  It»  deux  navires,  et, 
dès  le  mois  d*aaAt,  Bïercnda  fat  pria  dans  les  {flaoea  âpraximité  de  lo  Noavelle-ZcinUB,  lie  inluibilée  et 
couverte  de  nei<;c  en  toute  mison.  Les  Hollandais  y  passèrent  dix  mois.  L'étA  Tcnu,  ibvdroaTèrentHtani- 
kerk  et  Ryp  à  la  hriutciir  de  Kilduin,  après  avoir  pL-rdti  Unir  habile  et  brave  pilote. 

MM.  BeoDct  et  van  Wyk  Kodandsz,  auteurs  d'une  histoire  des  découveiies  maritinies  des  Hoilaadai^, 
s'expriment  dans  les  termes  suivants  A  l*<gard  de  la  triplecipéditiondcs  navifprteurs  qui  dierchaient  Tbide 
par  l.i  lurr  Gliirinli^  : 

«c  Quoique  ces  voyages  exécutés  avec  beaucoup  de  prudence  et  d'iatrépidît6  a'aicut  pas  altciul  leur  but 
»  politique  et  cobimerciai,  ils  ont  néanmoins  été  tr&B>iitîles  A  la  connaissance  du  globe.  La  NouTetle-Zembie 
«futreooonuesur  un  eqiaoe  de 370  milles  géographiques;  on  en  fit  le  (ourà  121  milles  près,  et  c'est  encore 
))  sur  rcife  rwonnaissanrf*  qnc  h-^t  auteurs  des  carte»  nuKlemc»  sont  uitlijn's  de  ac  Iki^it.  L'on  découvrit  le 
»  ftpitzi)cr{ï  et  loeaucoup  de  pomts  iuiporlonts  jusqu'au-delà  du  76°  de  latitude  septentrionale.  »  * 

La  République  attendait  encore  Vnmc  des  ▼oyagesduNord,  quand  plusieurs  négodants  d'Amsterdam 
au  nombre  desquels  se  trouvaient  des  réfugiés  d'Anvers,  expédièrent  des  vaisseaux  aux  Grandes  Indes  par 
le  chemin  des  Portugais.  Ces  nég;ociants  avaient  payé  la  rançon  des  frères  lluutman  retenus  prisonniers 
i't  Lisbonne  pour  y  avoir  pris  des  infunuatiotis  sur  la  navij^tion  et  le  commerce  des  Iodes.  Leurs  libérateurs, 
ronsoignés  par  eux,  formèrent  la  Compagnie  des  Terres  Lointaines  {MaaUchapf^  van  mmr),  et  quatre 
Taiss'"nti\  biennrméset  bienéquipéspartirenf ,  m  i^)95,  pour  l'  Asie  Méridionalr. 

Ij}s  difficultés  de  ce  premier  Toya^  étaient  grandes.  Presque  tous  les  ports  devant  lesquels  il  fallait 
passer,  se  trouvaient  au  pouvoir  des  Portugais.  Le  danger  d'mie  aavigalioii  inGoonue  s'augmentait  de  la 
présence  d'un  ennemi  puissant,  qui  s'était  fortifié  sur  tous  les  jaloos  de  la  route. 

A  Mii(la|TaKrni  ,  les  IKiILiixIiiis  furent  obhgés  de  punir  les  indigènes  pour  avoir  délrtnl  deux  de  leurs 
ehuloupe«.  Â  iiaulaui,  l'un  des  deux  frères  Iloutmaa dont  la  prudence  ne  semble  pas  avoir  été  la  qualité 
dominante,  se  laissa  prendre  et  ne  pot  être  radieié  qu*A  prii  d^mr^eolL  La  popolafioit  de  Jaoaira  sur  le 
rivage  de  Java  s'enfuit  dnns  riiiltrreurdes  terres  â  l'aspect  di- <  '  ii\  r  ii  1.  \  I  ri'  in  jour  devenir  ses  maîtres, 
(^le  de  T(Hibaa  leur  tendit  un  piège.  Sis  barques,  portant  une  multitude  d'hoinuies  et  deux  pièces  de 
liAtail,  s'approchèrent  da  v»Meaa  VÂM^wimm.  An  moment  oà  ks  tnalekta  s'oeeupaîenl  A  Irnser  le 
bétail  A  l^ml,  les  perfides  Javanais  s'âsncèreBi  tous  Â  la  fois  sur  le  tillae  et  masSMri^t  ce  s'y  trouva 
d'hommes.  f,e  rrsfe  de  r(V]iiipn<;e  sn-nllia ,  monb  sur  le  pont,  fil  manœuvrer  une  piécodc  canon  of  cit.î'syi 
les  assaillants.  Li^  chaloupes  des  antres  vaisseaux  poursuivirent  les  barques  indicnucs,  dont  le  nombre  s'était 
beaueoupaogmeaté;  mais,  après  un  hngoonilMt,  les  Javanais  seretirèreot  devant  les  armea  ennipéennes. 
Ils  avaient  perdu  150  hommes,  et  les  Hollandais  n'eurent  que  douze  morts.  A  Mndure,  le  [K-tit  nombre 
d'hommes  de  L' Amtlerdam  i\m  avaient  survécu,  virent  encore  une  fois  les  barques  du  pays,  chargées  do 
monde,  se  diriger  toutes  ensemble  sur  leur  vaisseau,  malgré  les  aveitisseuicnts  qu'on  avait  donnés,  (^fiiible 
équipage,  craignant  une  nouvelle  attaque,  fit  feu  de  trois  pièces  à  la  fois.  Le  prince  de  Madum  périt  avec 
|iIu.si(Mirs'  doses  sujet.-;.  Touielbis  leurs  inUntiqns  semMcut  ovoir  été  pacifiques,  car  ils  Alawnt  accompagnés 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  enËintS. 

•  ilS«w-«UMfrc»,  /KÎMW^bJW,  Knm^niê-rfiithmt,  mum^mbui  «m  ffnUwH^tW.  Ct  dfmiir  mw  ot  celai  4e 
l'Heiïtuée entre  le  cWirwl  liïl  dr  .Y0»iim,  de  tTaaigal  oade  Bin/optn,  c\  \i\nmr]lc-ùaaMe  {Iforn  ^rmbta^ 

•  Daiu  le  Spiubcrg  (Sjtitibfrytn) ,  la  HolUndiiif  drienniiim'sil  GiireUa-lond^  Vojtlhork,  Kfent^l,  ladijk  ri  fjroolf  -lnii^i  i  ut 
iiorO  -'Hwil  JiT<  tl(-  gr.imlf  j'e.  c  'il.-  d  Annl.  rJimi  (  Amilrni.njurk  EilanJ),  lr«  Itatn  luiimn^n  If'yhfJaatSMnt-fFalrrriSrhip-Jf-KeHdngU- 
ITani  ou  /.ome-^aa,,-  a  luuot,  U  Turl  la  OHïKt*a\>mt(8thomltH.aërem),  le  Beia-rMt(&'A«MeJirar<««u«r/«M0}ctiepwldcfi«m 
[BoansckcttoTtmaa  0<Mn-/roriW),  au  iiul,  «nu le  76» Ut.  «rpt,  leOip  Xykilil } «MprisAu SpiUbtrti la SepUtltt (t/flernfEUanJuil, 
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Au  i-cluur,  l'escadre  Atillil  périr  à  peu  de  distaooe  da  pcit  Elle  n'aTait  recMiliiqo'oii  peu  d'^ccnea 
qui  ne  pouvait  pa»  i  bmocoop  près  eoanîr  laa  §nk  de  l'opèdilioQ;  maia  die  doOM  dei  nouTdJct 

iiiiportantps  sont  If  rapport  {jéojrapliiquc  et  commercial. 

Gnlt>98,  la  (Compagnie  du»  Terres  Lointaines  et  plusieurs  négociants  expédièrent  une  Hulilie  de  sis 
voiles,  arméa  par  les  soina  dn  gouvemement  L'un  de  caa  vaineam,  nomné  L0  M^trithu^  d*api«t 

le  Stâdhoudcr  d'alor»,  Rit  le  pal  i  on  di-  l'ile  Maurice  dont  b  Portugal,  J«  Hellandef  la  Rrancu  «( 
l'Angleterre  ont  été  auccessircnicut  les  métropoles. 
Les  Hollandais  tnmvènnt  partout  la  population  préTcnne  contre  eux  parsuitedcacalomnieadea  Portugais 

i|ui  les  r^iisiiicnt  passer  pour  pirates;  mais  les  rirlu-x  |)ri-j4cii8  vi  les  li-ttivs  de  créauee  daa  États-Généraux , 
dont  ils  L'Uiiriit  porffdr*,  dtMruisireiit  ces  pnivL'utioiis.  C<'[)prul,-int,  les  On'cnt.'inx  ne  pMivaiit  f  fif^iin*!- 
un  gouvernement  sans  roi,  les  Hollandais,  afin  de  se  prêtera  leurs  idées,  donnèrent  au  pnncc  Maurice  le 
titre  de  soumain,  qmiq»*il  ne  ftt  «B  véaUtt  que  Je  pramier  megittrat  de  la  Hëpublique.  C'est  ainsi  que 
l'on  fit  plu'*  tard  dr  !n  Cnmpa|7ni<'  des  Indes,  une  personne  »(ui  reçut  le  nom  de  Jean,  analujrii<-  m 
John  Bull  qui  personnifie  ie  peuple  anglais.  Ceux  d'entre  les  Hollandais  qui  touciièrent  à  'l'onlyiu  furent 
Ibits  prisodokm;  et,  pour  venger  la  mort  do  rai,  les  ludritaiita  tirèrent  d'eux  une  iwçon  de  n,000  floriDS. 
A  part  cet  accident,  l'expédition  fut  heureuse;  tous  les  vaisseaux  revinrent  ric-lieineot  chai;géi;ila  afaient 
établi  deux  factoreries;  l'une,  d  Temate,  de  six;  et  l'antre,  A  Banda,  de  vingt  personne»». 

Dès  lors,  les  escadres  se  succédèrent  rapidenuait.  L'un  des  voyages  les  plus  reniarquaijlcs  eu  ce  geiut' 
fiit  celai  qu'entreprit  l'amiral  Maluj,  li-2i{i«'pl<'iiiLrL' l'>E)8. 11  avait  cinq  vaisseaiuc.  I>cbutde  l'cBcpAdiiion 
était  de  pénétrer  par  le  détroit  de  Ma[;fllan,  dans  l'Oiéun  l'acifiipic,  de  découvrir  tîcs  tcnes.  de  commercer 
avec  les  Indiens  et  de  guerroyer  contre  le  roi  d'Espagne  qui  cherrtiait  toujours  à  fiuirc  rentrer  lus  Hollandais 
•ont  80B  obéiitauee. 

Laflotillc,  upn-s  avoir  pcr<lii  son  amiral  et  beaucoup  d'aulrcs  marins  niortï  de  la  fièvre  chaiid<',  se 
trouva,  le  6  avril  Jo99,  a  la  hauteur  du  détroit  de  Magellan.  Elle  mit  plus  de  cinq  mois  4^  le  traverser.  Jamais 
encore  ce  dangereux  passage  n'avait  tu  tant  et  de  ai  gnnda  vaitacauz. 

Le  froid  et  h  faim  décimaient  les  équi|)agea.  Ha  n'avaient  à  manger  que  des  phoques,  des  moules  et 
«les  limaces;  on  se  ilispntait  nn  pin^foi'in  k  iIo.  Dans  cet  aflfreux  état,  battus  par  la  tempête,  prêts  <i  euccomb«'r 
sous  les  fatigues  et  les  privations,  le«  pnnci|>aux  officiers  se  raOcrmircot  par  ce  serment  solennel:  «  Nous 
«jurana  que  ni  périb,  ni  aouffrancea,  ni  cninlea,  ne  noua  feraoC  rien  cntreprandre  eonlie  ntonoeur, 
yironfn;  l'intérêt  de  la  pairie  et  de  notre  voyîi.'ye:  nous  jurons  de  ne  rien  nt?2li[;er  pour  établir  la  puiss^nice 
»néiTlandaise  dans  les  pays  qui  fournissent  au  roi  d'Espagtu:  tous  ces  trésors  avec  lesquels  il  noue  fait 
^depuis  longtemps  une  injuste  guerre.  » 

Dans  la  mer  du  Sud,  les  cinq  vaisseaux  fuient  di/ipcrsés.  Sébald  de  Wécrt,  l'un  des  coinmandantj<, 
nianquoit  de  vivrez,  malgré  la  mortalité  qui  régnait  parmi  ses  matelots.  Il  avait  déjà  perdu  sou  piloliset 
son  charpentier;  les  chaloupée  étaient  bort  de  service,  les  mâts  brisés,  les  vinles  déchirées}  et  pourtant 
le  cotninandant  se  crutobUgé  défaire  route  avec  l'escadre.  Hais  il  en  fiitenipdché  por  les  venta  eootraires; 
l'équipage  éclatait  en  murmures  cl  dêiii<m<Iait  le  sij^nal  du  retonr.  Le  cnmiiiandant  pnria  dn  serment  prêté , 
de  ce  qu'U  y  aurait  de  déshonorant,  après  avoir  supporté  tant  de  maux  pendant  tout  Tfaivcr  jmur  suivre 
l'aniifel,  é  l'abandonner  en  pton  été.  Maia  voyant  que  toutes  aco  niaoBt  demeuraient  inspuiBnntea,  il 
ajontn  ;  «.Je  ne  puis  vous  ntip''r-!t'T  de  ntonmer  au  poTi^  avant  rl'avcm'  arlievé  îe  voyage;  tuais,  pour 
»  moi,  j'aime  mieux  mourir  honorablement  ici,  que  de  reparaitre  infime  devant  mes  concitoyens.  » 

Ce  ne  futqn'apiia  avoir  épuisé  toutes  aea  retaouroea  et  auppocté  le  comble  de  la  misère,  que  Sâiald  de 
Wéertnepaasa  le  détroit.  De  cent  cinci  hommea  qu'il  avait  é  son  départ,  il  n'en  ramena  que  trente-six. 

Son  navire  fnt  le  seul  de  l'escadre  de  Mahu  qui  regagna  la  Ilollundc.  Le  vaisseau  amiral  s'égara  daus 
les  lies  Moluques,  et  fut  pris  par  les  Portugais.  Le  second  devint,  à  Valparatso,  la  capture  des  Esjtagnols,  et 
les  deux  autres  furent  retenoaau  Japon  d'eà  l'équipflge  neaortit  qu'au  bout  de  pluweurs  années. 

Nous  devons  une  décniiverte  importante  é  oettemalbenrenae  expédition.  C'est  le  GtrriMmidy  aujourd'hui 
nommé  le  Nouveau  Shetland  du  Sud. 

(Nivier  van  Hoovd,  dont  ka  quatre  valMeauz  parlinnt  dana  h  même  annéequeceux  de Blbhtt,fut  le 
premier  HeUandait  et  le  quatrième  Européen  qui  fit  fa  tourdn  monde.  Uavaik  été  devancé  par  le  Portugais 
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Mugellan  et  par  les  AngUt  Dnke  etCatoididi.  Dans  le  détroit  de  Uagellan^ilmit  aonvice-amind  à  terra 

puur  cau8t'  d'irMuborclination.  Trois  de  se*  vaisseaux  restèrent  en  route.  A  la  hauteur  de  Manille ,  Van 
\oor(!,  nrnc  cinqiianlc-triîiR  htimrnçs,  fut  nl)onli3  par  trois  cent  Espagnols.  Ses  jjons,  qui  sV-taicnt  longtemps 
delfuduH,  perddieul  uutiii  cuurugf;  l'auiinil  It-s  menaça  d'iocendier  les  poudres:  ce  uiot  les  fit  rentrctidaïui 
ledeTOUv<tlwEipagnola,repooMé>dap»lcor  navire,  forent  oauMaifnîid. 

A  partir  tic  co  moinent,  nous  voyons  les  flotilles  holIrindaispR  »•  «ticc«jder  arco  une  incroyable  rapidilé, 
coDstruire  des  foits,  prendre  ceux  des 'cnaeiniS)  et  fkii'e  des  traités  d'alliance  et  de  commerce  avec  le» 
roia  iodieiw.  Héenidierk,  que  noui  avoua  nomaié parmi  leaintrépidetcherebeiirsde  la  passe  da  Nord  de 
l'Asie,  prit  en  qualité d'aaural  une caraqna portugaise,  sur  laquelle  se  trouvaient  sept cntiMNiimea  prêts  é 
conibattrc.il  lestraitaMbieuquelegouvom<>iirp()r(iin;ni;i  des  Inde*,  Fernando  d'AlbuqnewfM,  lui  témoigna 
«a  reconnaissance  par  une  leltiv  accompagnoc  de  présents. 

Ce  gmâ  bommeéerÎTitcncoreàUéeinduii,  dana  ime  antre ctrconatanee:  «c  Vo«n  avec  pria  mie  ricbe 
»cai-aque;elleneportaitquede8nwrcliand88ansdéfrnso,  ûph  fi-miiu"»  et  ik-s  nif;m(s.  Si \ousaTiez  rcncontiv 
»  mon  Tajeacau ,  je  vous  aurais  &it  voir  quelle  est  la  diQiiroace  entre  des  marcbands  et  des  soldota.  Toutefois , 
»que  la  main  qui  dirigea  cetéTénemcnt  aoîlbéneîcarfvuaTOuaéteanbblementTengéaderinanheque  notre 
nnation  voiM  avait  fuite  eu  Chine.  D'ailleurB»  je  loiabienaiiede  vous  dire  que  le  coupable  est  en  prison  et 
»  qu'il  sera  puni  de  moii.  Far  i  tToiinjusmance  pour  \o*  Iwns  pw^Hlus,  je  n'ai  touché  qu'aux  inun  liandises 
»  dans  les  vaisseaux  de  votix>  iialiun  capturés  a  la  Qiine  et  dans  l'Archipel  des  Moluqucs,  et  j'ai  traité  les 
jtéqdpafei  comme  Toaaavtes  traité  tea  nétrea.  )> 

Xi.'vs  1600,  les  rois  tic  Tliidc  cmoii  nt  des  amliassadciirH  an  priucc  Maurice  <l'Oran|»e.  Sirl  Mobanimwl, 
ivprusculautduroid'Acbin,  trouve  le  iitadliouder  au  siège  de  Grave,  et  vent  tirer  de  sa  propre  main  un  c«up 
de  canon  rarhville.4tLobriiitdeonévénenMms,  dit  Grotiua,  est  parvenu  Jusqu'au! eitrénutéade la  terre; 
»il  a  calmé  de  vaincs  appréhensions,  et  foit  comprendre  à  la  plopart  dea  imSena  qu'il  faut  miem  être 
jil'auu  d'une  nation  lihrf  que  le  serviteur  fl'uii  jK  uple  esclave.  » 

Spilbcrgen  fut  le  dernier  capitaine  qui  fit  le  voyage  de  l'iudc  pour  des  particuliers,  il  s'arrêta  longtemps  à 
Ccylan.  Le  roi  de  Candie,  la  reine  et  les  princes  loi  dirent  que,  ai  lea  HoUandaia  vonlalant  bfttîr  wu  fati  dtM 
leur  |)a}  s.  \]s  s'cinpi  câbleraient  de  leur  apporter  eux-mêmes  des  pierres  et  de  lacbaïK.  Uaia  l'Ile  domint 
d'aut  I  ei>  [lierres  que  Spilbergen  préféra  :  c'étaient  des  grenats  et  des  rubis. 

Q uuitpie  fàrorisés  par  b  fortune  au-delà  de  leurs  espérances ,  lea  Hollandaianetardftrent  paa  à  s'apercevoir 
que  la  cause  même  de  leur  prospérité  rapide  pouvait  devenir  celle  d'un  prompt  déclin.  Nous  voulom  parler 
de  Ictirs  Compafjiiic.s  ou  Sociétés  de  commerce  dont  le  nombre  augmentait  toujours.  «  Ce  zèle  et  cftlc  nrdeur 
»  qui  avaient  tait  bâtir  cl  envoyer  coup  sur  coup  tant  de  vaisseaux ,  dit  un  iiistoricu,  el  qui  avaient  été  si  utiles 
»i  la  subite  propagation  du  comnwree,  devenaient  inotilea,  parce  que  lea  particoliëra  et  lea  Compagnies, 
»  n'ayant  point  de  rapports  intimes,  ne  s'entendaient  ni  sur  la  qualité,  ni  sur  la  quantité  des  nurcbandises 
»  à  exporter,  ni  sur  le  prix  qu'ils  mettraient  dans  l'Inde  aux  épiceries  et  autres  objets  de  rctour.il  arrivait 
»qiicpluneun  vaisseaux  partaient  les  mêmes  marchandises;  dès-lors,  dans  les  Indes,  il  fiiliail  en  baisser 
»le  prix  pour  débiter  sans  retard.  D'an  antre  célé,  lee  capitaines,  pressés  de  iàirc  leurs  chai^gemcnta,  afin 
))dc  ne  pas  se  trouver  en  concurrence  avec  ceux  qui  les  suivaient,  aimaient  mieux  payer  im  p'u  plu» 
»  cher,  pour  termiDcrprompteiueut  leurs  afbircs.  Ainsi  le  commerce,  «ans  être  désavantageux,  ne  procurait 
»  oepcDtlant  pas  les  bénéfices  qa*on  avait  droit  d'en  attendis  » 

I>e8  Etats-Généraux,  pour  remédier  à  cet  inconvénient,  convoquèrent  à  La  Haye  les  directeurs  diw 
diflerentes  Compagnies  et  l(>8  firent  tous  concourir  ù  la  iurmation  d'un  Ktablisscment  qui  prit  le  nom  de 
Compagnie  priviligiée  des  Indes-Oricntales  de  la  Rt^ublique  des  Provinces-Unies. 

Dans  Ica  Étata de OiarUs  Quint,  ei mémedansoeuz  de  Pliilippe  11 ,  les  Pays-Das  du  Nord  n'avaient  Ibrmé 
qu'iine  petite  province.  Mais  à  l'époque  où  notis  soinmes  arrivé*,  les  liabitans  de  ce  ctsin  de  terre  ne  se 
bornaient  déjà  plus  à  défendre  leur  liberté  contre  le  plus  puissant  des  monarques  :  ils  osaicut  pn^adrc 
l'ofiouive  et  lyi  disputer  l'empire  dca  mer». 

{UumUtmtfnriaimlSmmh».) 
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I. 

Le  Gmitenieiir'Géiiéral  «ctoel  de*  poaaetMMW  dé  la  Hollande  en  Ane  ait  d'une  fiiniitle  xéInidiMe, 

v«;iiue  de  Flcsanguc  à  Rotterdam  vers  le  milieu  du  dix-huitièmceiùcle,  et  qui  «e  distingua  dans  lc«  emploii 
de  l'amirauté.  Il  naquit  au  village  d'Etten,  près  du  Bréda.  Son  père,  qui  s'était  fait  coanaitre  iwcc  honneur 
cuouue  puctc  et  comiuc  astronome,  acheta  du  prince  d'Orangu  Guillaume  V,  seigneur  decette  dernière  ville, 
la  place  de  «eenStaireet  dediracCear  dee  tealei  publîqnos  d'fitten,  et  la  gaida  jnaqu'i  l'abolition  des  draUa 

En  laOi,  M.  Rodiumeo  père  s'élablità  Boi»-l«-Duc,  ayant  été  aoairaé  membre  de  l'administration  dépar- 
tcmeiitale  et  du  oodkîI  de  fbwooea.  PIim  tard,  le  llrabaiit«Septeiitrional  le  charig^  de  représenter  A 
La  Haye  les  intéri^U de  In  [)rovim  c,  lors  de  riiilru<!iic(i(ni  du  xjstëme général  de  contributions.  Leminiotrtî 
des  fÏF¥t"W ,  M.  Gogd  distingua  ses  talents,  et  lui  dumui  les  places  de  pranier  chef  de  division  de  son  dépar» 
leaient  et  de  membre  du  oonsàt  de  jodicatare  des  leoettea.  Dans  oe  doidtle  emploi,  le  digne  et  célé 
lonctiouiaire  gagna  la  eonfiance  du  ministre.  M^f.Gogel,  .Appélius,  van  Gcmicp,  Hanc^af  et  Copus  van 
Cattonbur;;h  étaient  les  amis  de  M.  Rochussen.  Jan  Jacob,  le  dt-uxièinu  fils  du  chef  de  diriiioii,  asiistHit 
souvent  d  leurs  entretiens  qui  roulaient  sur  la  politique,  les  impôts  et  l'économie  publique. 

Lonque  le  ni  Loom  Bco^NUte  ft  d'Amatenlam  lo  aiégc  du  gouwnieoieDt,  il  y  tnniipoila  feramMén.* 
Av»  fïiijiiee!*.  Sous  l'Fmpin»,  l'annen  chef  de  division  tétait  rtyrrctir  pm-tir  ilii  r  dans  cette  ville.  A  la 
i-cstauration,  il  fut  nommé  directeur  des  contributions  pour  la  Iloikndc-^'ptentrionale  et  la  province 
d'IJtredit.  Oa  eomplaîtdes  pkoeo  voeantes par  centaines,  et  pasancx  d'andeoa employés,  piis  ménieasiei 
de  aoOicilBars;  situation  tout  accidentelle  et  difficile  ù  concevoir  aujourd'hui.  Le  directeur  des  contributions 
ne  pensa  pas  que  son  lîls  fût  en  âge  d'être  fonctionnaire  public ,  quoiqu'il  l'assistÂt  déjà  d:mji  son  organisation  ; 
mais,  sur  la  proposition  de  MM.  llom^niaf  et  van  Cattenburgb,  chargés  du  même  travail,  le  prince  souverain 
iiomuia  le  jeune  Rochussen  contWUeur  des  contribulîooa  dans  l'anuidiisenient  d'Amsterdam. 

Pendant  les  cent  jours,  le  nouveau  contrôleur  srrrit  à  ses  pn>pres  frai»  (hm  \r  f-wp^  tleti  r!iasscurit 
volontaires.  11  fit  la  campagne  de  181t>,  et  reprit  «es  Amctions  administratives  après  la  baUtllc  de\V  at<:rIoo. 
Enl81tt,leiiiniistreAppâBtu,  quil'o8liiiiaitbeaiiooup,le  plaça  dans  la  ville  de  Boi»-1e-Due.  Deux  an»  apritt 

il  r(''()i;;iuii.*;)  les  impositions  j'i  !'égà ni  di'8  (jL-iiiL-vrcrios  et  des  salinr» ,  très  iioiiibn'iifk's  alorJi,  dv.  Rotterdam 
etdcDcliidiavea.  Vers  celte  époque,  son  père  mourut  d'apoplexie  en  pleine  église,  rt^retlé  de  tous  ceoi 
qui  l'araieiit  coutu. 

■  De  1819  A  1896^11  Rochussen  fiitccnlrMeor  étm  h  viHe  d*AwteidHD.  Il  demandait  tous  les  ans  un 
rongé|)onp  visiter  les  différentes  provinces  du  royaume  011  !«•«  po y <  environnants.  Doué  d'un  esprit  actif  et 
investigateur,  il  employait  ses  heures  de  loisir  ù  rétududvslmules  finances,  de  l'économie  publique,  et  sur- 
tout A  eeikdu  commerce  de  son  paya.  B^lttS,  il  écriTit  une  brochure  sur  le  commerce  d'Amsterdam ,  et  la 
soumitau  roiGuillanme  I".  jiiT^e  cfMnp  'ff!!!  en  pareille  raoti»'re.  Cet  opuscule ,  plein  d'indications  utiles,  ne 
lîjt  pas  imprimé i  mais  il  obltut  i  approbation  du  Roi,  qui,  deux  ans  après,  nomma  l'auteur  à  la  place  de 
aeerétatre  de  la  cfaambre  de  oonnneree  et  de  fabriques  d'AmsIerdÉin. 

Dans  celte  position  favorable  à  ses  études,  M.  Roeliusseu  recoiiiiiiaii<!a  rétahlisseiiii-nt  d'iiii  port  frane,  ou 
grand  eolrepÂtj  comme  le  seul  mojcn  de  concilier  les  tendances  du  commerce,  de  l'industrie  niauuiàcUirière 
et  de  ragricultnte.  Lo  Roi  M  confia  l'exéeutioii  de  ion  idée,  co  le  désignaot  conHue  diieetear  du  fblur 

•  Vum «vmH«iinlilr«ttc MMioi  liN|niphiqw  4i  «U*  ifalilife  ifaM  l«  Ktmm  SaHÊtiamidw  Ctaimaf  dn  lejdi  IMR. 
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t'nlrep<k.  M.  Rochu8â(!n  fit  alors  le  voyage  de  Londres  et  de  Lit  crpoul  pour  étudier  l'entrcpositioD  et  plustcutis 
autres  institutions  commcrciolca.  De  fctour  en  Hèllanide,  il  •'oecopa  aem*  relàdiederéâlîMraoaprâfel,  et, 
r.-innée  1850,  Amsfcrtlaiii  put  s'fnorjyuoillir  de  la  possession  d'un  cndTp't  qui  rÏTalisc  nv^r  les  pl-is 
beaux  établissements  do  ce  genre.  Quoique,  dé«  l'abonl,  cet  cntrcpùt  fût  vaste,  son  utilité  reconnue  ût 
Itientotjufjent  propos  de l'agraiidir.P«reott8éqi]eDt,M.Roehiiumdoiira8plosdedévcloppen]^ 
iHlificcdans  rintenalledc  ses  deux  voyagra  à  Berlin  dont  nous  ouiYms  à  parler.  Son  œuvre  làTorite  fut 
encore  améliorée  par  la  coustructiou  d'une  seconde  écluse,  plus  grande  que  la  première ,  et  par  l'approfondis- 
semeat  du  bassin.  Dès-lur^,  tous  les  vaisseaux  de  commerce  qui  peuvent  arriver  cliaiigés  devant  Amsterdam 
pirleeaiial  dunorddckHoUaiide,  punmtauMt  péi^trerdtD>PeDticpAt,|iii(|tt*«upieddwiiNgano«dM- 
tint's  à  ipcovoir  leur»  carfjnisonF.  M.  Rochtisson  (rouva  le  moyen  d'optVi^r  ros  perfèctioiin  irii  nt=  sans 
imposer  de  nouvelles  charges  <i  l'entreprise.  11  proposa  de  rembooner  et  de  remplacer,  par  un  emprunt  à 
qustro  pour  cent,  l'emprunt  il  cinq  pour«int«intrMlâpoarl*«éenlMiide  l'oiticpd^  LacantenionrÉHiit, 
et  r^conomic  qu'elle  pracuia  fiifc  plu»  qut  MiffiiHiita  pour  bonifier  l'iBléirét  dw  «aminwcnipbjéetmx 
travaux  (ri(];rMi(Ii««iTnpnl. 

A  cette  occasion ,  M.  Hociiutisen  entra  dons  une  relation  plus  directe  avec  M.  van  Tels  van  Goudriaan ,  alors 
{ouvemnir  de  la  HoUande-Septeotakoale;  et  quand  œ  donier  prit  le  portefèdlle  det  finaneea,  il  Paniali  de 

ses  c  -risi  il  :  ctdr  si  collaljoralion. 

Duus  lanuée  qui  précéda  racbèvcmcnt  de  reotrepOtd'AnMterdam,  un  incendie «clata dans  la  caaerne 
veiàned'Orange^IbHaa.  Ledlracteorpairint  à  l'éteindre  avec  cent  ourrien.  CrUc  action  fotrécompeMée 

par  la  décoration  du  Lion-^Y■erlandai8. 

A})r('  s  la  rih  olutîondel850,  IcslKiiumcstrHfnt  (Ida  Ilullande,  et  surtout  le  Roi  et  lu  minislrc  vanTets,  le 
ronsiiitêrent  plus  d'une  Ibis  sur  des  attainrs  importantes.  Lorsque  la  campagne  de  dix  jours  eut  vengé 
l*ii^ni«  fille  i  la  nation  hollandaise,  iloonadlla  d'aeoepier  leavingt-qnatre  aitideo,  prédiaaBÉ,  mai»  en 
vain ,  la  s(l  i  ilif  û  des  sacrifices  que  le  système  (\c  pi'r^-y  ('i-ancc  dovait  coùt<  i  à  son  pays. 

tu  1854 ,  M.  Ruchiissen  fut  invité,  par  la  municipalité  d'Amsterdam ,  à  siéger  parmi  les  commissaires  de  la 
navigation  du  Rbin.  Le  traità  fiùt  à  Mayence,  entre  les  Etats  riverains,  ordonnait  l'application  du  règlement  qui 
rendait eefte  naWgafian  fibra.  M.  Rochussen  fit  des  eflbrts  utiles  en  laveur  do  coaunem;  de  la  navigalian 
de  ses  ronritovriis.  Otfc  orciipatittn  ne  l'avou  yl  i  pnint  ro[)i>iidant  sur  l'importance  locomotrice  de  la  vnp<?»ir. 
àifembrc  d'une  commission  formée  ea  1834  puur  la  construction  d'un  chemin  de  fer  d'Amsterdam  à  Cologne, 
il  alla  confiiieriBBd'fmi  areekinidistvedespoaleadePniase,  sarla  pairtiedeectteTeiede  tnaispoft  qui 
regardait  le  territoire  prussien.  En  1856,  il  devint  un  des  membres  les  plus  laborieux  delà  commission 
d'État,  qui  se  réunit  A  La  Haye,  sous  la  présidence  de  M.  Falck,  pour  éclairer  le  Roi  sur  le  système  des 
chemins  de  fer  et  sur  su  mise  en  œuvre  dans  les  Pays-Bas. 

U. 

Ici  commence  mw  nouielle  phase  de  laviepuUiqne  du  Gontcraenr  actœl  dos  hidea.  Contre  raltente 

générale,  il  va  concluiv  trois  traités  intematiananz,  qui  seront  avantageux  pour  toutes  les  parties. 

En  utars  1857,  .M.  Rochussen  fut  nommé  plénipotentiaire  de  son  gouvernement  à  Berlin,  et,  déalcmois 
de  juin  de  la  mcuic  année,  il  signait  un  traité  de  navigation  avec  la  Prusse. 

Uneautro  négoctatkin  lui  fîit  confiée  au  mois  d'août 1858.0  s'agissait  de  condureuntnilédeoonuneroe 
i  t  (Ir  nnvifjnlinn  avec  l'I'nron  dps  rionancs  allrnianrlt-  ,  nricstion  sur  laquelle,  étant  secrétain;  de  la  Chambre 
de  commerce  et  de  fiibriques,  il  avait  écrit  un  mémoire  intéressant.  On  n'a  pas  oublié  dans  le  moode  politique 
lea  diffiiodiés  que  wncowtra  le  négociateur  hoibnidais.  Les  journaox  de  l'Union  déelainient  qu'elle  nepouTait 
paa  admettra  les  principaux  produits  des  colonies  néerlandaises ,  sans  violer  ses  deux  principes  coostituti&i 
savoirk'  principe  fiscal  t(  li»  principe  protccfeur,  qui  finppent  d'tm  droit  d'entrée  élevé,  l'un,  les  marchandiseit 
brutes,  qu'eilcs  «oient  ou  non  destiuéeii  au  commerce,  et  l'autre,  les  objets  manufacturés  qui  ne  sont  pas 
indispensaUdiA  1«  labrieaticik  indigène.  D'ailleun^  admettre  à  Pimportation  le  sacre  de  canne  delà  Hollande, 
c'était  sacrifier  le  sucre  de  betterave  nllemaml. 

L'habileté  de  M.  Rochussen  tiiompha  néanmoins  de  tous  ces  obstacles.  Pour  se  mettre  en  rapport  direct. 
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avec  tou»  les  KtaUderUnion  douanière,  il  fit  de  nombreux  voyagea  d'une  capitale  à  l'autre,  et,  par  le  traité 
eoodadatM  le  coonde  1839,  le  oommeree  néerhiuUiw  obtiât  é  h  lia,  ptmr  uii{|;fBiid miinbrad*«nn£c», 

plusieurs  a van(;ij]^8  importante  surlc«  niarchûidaZoUfereili.  DepiiîlM  amnent)  la  fidirwttîaD  du  aucn* 
debetteraTe  ne  fit  plus  quedt-choir  en  Allcmag[nc. 

An  retour,  il  fut  choim  pour  présider  la  conimi««ion  chargée  d'cxucutcr  le  ti-dilc  de  Londres  dans  Anvcw 
«fec  les  oommiMaireB  bel<;cs;  mais  il  pria  le  Roi  de  le  dispenserdeoe  «nu. 

En  novomlïn»,  il  rcrut  rordrL-  tlv  in'joeipr  avec  la  France  un  traité  de  commerce  qui  devait  flholir  Icj» 
uicsures  proinbitiTes  prises  de  part  et  d'autre  eu  1833.  Cette  oégucialioa  liit  aussi  diflicile  que  la  précédenU-. 
Apciiiecat4lkoainaiawé,qaeleiiini(iei«8iM^  la  pkèè  en  mîniiiàra  Tfaiera  dont  le' chef,  peu  de 
temps  avnnt  d'.irrivcr  au  pouvoir,  s'était  dérlnrè  contraire,  dans  le  Con.slîlii  iion  nift^  son  orçinc ,  ù  toutes  le» 
demandes  de  M.  RochuaMn.  Etoe|)codant,  en  n^or  d'équitable»  concesuoDS,  il  les  acconk  toutes,  A  Hvoir 
l'égalitédec  dem  peviUana  poar  Peotrâe  et  Ta  BorHeparmer,  1a  nbertè  d*niipoiter  en  Fnuwe,  pur  le  lUiin, 
des  productions  coloniales  et  la  libre  niivijjadon  du  Hliin  français. 

Les  négociations  dun'  r  cnt  di-  novcmlin'  1 859  à  juillet  18 10.  IViulant  l'intervalle  M.  RocIiuujieM  se  concilia 
l'estime  et  l'affi-ction  du  i  oi  Luui6-Pliilip})e,  qui ,  lors  de  lu  sijjuuture  du  tinilé,  le  nomma  oÛicier  de  la  Legion- 
d'Honncur. 

Le  l  'auiii  ISiO,  parut  lu  nomination  de  U.  RiochaatenaaiinnialènsdBi  finaiu»^  Voidqud^ 
principaux  actes  de  son  administratioD  : 

I.  Publieatioadol*ëMde8fiiudaeea  et  eoimitare  de  l'arriéré. 

II.  Sii|)|H'i"ii<iun  tlu  .s\  iidirat  cl'ninorlis.scriM'iit. 

lli.  CoovcraoQ  onLicipée  de  la  ilt-tio  difiRîrée en  dette acti?e. 

IV.  RéargainMlMxi  de  la  cour  géuéralodes  comptes. 

V.  Liquidation  avec  la  Bclg;iquc. 

VI.  Cnpilalisatinn  des  cinq  millions  de  rente  annuclhMlùs  ;>ar  la  Beljjique  à  In  Holhmde,  laquelle  capitali- 
Hution,  tout  en  iàisant  disparaître  les  incertitudes  d'un  recouvrements  plusieurs  échéances,  rendait 
poaaîUea  leagrandee  opénitîpiis  financièrea  que  M.  Rodiutaen  nédliaiC,  oiait  qu'il  ne  loi  fntpaspenn» 

d'exécuter. 

VU.  blaboratioo  d'un  nouTeeu  tarif  de  droit*  d'entrée,  deeortieetdetranoit. 

Iteaplusimpeiilmita  de  ces  traraui  faront  rappdësdonaledcnrier  diaeeun  qtie  M.  Roebusaca  prononça, 
comme  ministiv  dcS  finances,  d  la  Deuxième  Clianilne  des  ^ts-Géiiéraux: 

«Il  va  troi9  ans,  chnrrré  du  ministère  des  finances  dans  un  OHHncnt  difficile,  je  n'acceptai,  dit-il,  ces 
Atmportantes  fonctions  qu'en  stipulant  que  le  syndicat  d'omortissenient  serait  aboU,  et  l'état  des  finances 
«piÂliéaana  Ottcnns  rcscnre.  Ces  mesures  ont  été  prises  isins  n  tard.  Les  complea  de  chaque  année  de 
«aerrice  sont  entre  vos  inniiis.  Jamais  la  situation  financière  ne  fut  auaai  bien  connue  qu'aujourd'hui:  m 
«demiérL^  diocussions  en  ont  donné  la  preuve. 

....  itSoiia  mon  adnrinlatoaâon,  qui  eomnienqa Tère  delà  reaponaabilité  ninittéridle,  une  nouvélie 

»inf4rnrtion  fiit  introduite  pour  la  li'|uii!a(itni  (liicoMtnMo  de  la  cmir  jTr-iuTalc  (!e«  comptes. 

»  J'ai  voulu  régler  par  la  loi  la  répartition  d(»  pensions  i  mais  les  opinions  trc^  divei]geatea  dans  cette 
»  Awemblée  ont  Ûsaé  la  quettiou  pendante. 

....  »  J'ai  réprimé  les  aima  de  l'esprit  fiscal,  élaboré  tout  an  ayiHènie  nwtean  de  drdu  d'entrée,  de 
nxortiu  et  de  transit,  fait  tou«  mea  eflorta,  quoiqu'ovecnnanocèaincooiplel,  pourtnnH|porterriDi|M)idea 
»  pauvres  aux  riches. 

«Par  la  oonveraim  anticipée  de  la  dette  diflërée  en  dette  «etive,  j'ai  retranché  huitmilKme  tur  le  cUIRc 
»nnniinil  di>  ohti;;ation.«,  et  détruit  un  îomI  qd  wniliMt  deroir,  pendant  deux  Mècleaeneoie,$'oppoacr  à 
»  la  réforme  de  ntrtre  système  financier. 
ikNoa  difliSrenta  aï  ^rafea  et  «  compliqué*  ateela  Bd{^oe  ont  été  réglés  oontreraHenle  générale.  > 
Pendant  C4'<t  trois  années,  Iebiid^L-t,défiaidu par  le  ministre,  fut  toujours  adopté  par  les  EUils  GéiiLTaui.  ïïn 
1841,  il  fit  deux  fois  le  Toja^  de  Londres,  pour  s'entendre,  sur  l'anneition  du  lAtxemboorg  à  l'Union  des 
douanes,  avec  le  Roi  de  Prusse  que  le  baptême  du  Prince  de  Gollea  avait  appdé  diei  la  Soina  Vietsia. 
Cette  aflàiretandnée,  leRddetÂqf^-Bha  pot  enfin  ratifier  le  tnilé de nsTigationtoi Berlin  oonslerègnit 
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(le  âuu  pciv  Guillaume  I" .  M.  Rocbusecu  ivçut  la  Gnnd'Croix  de  l'AigIc-ftouge  de  ProHe.  Il  portait,  de|Niw 
1839,céltedeLéopoiddeBdgi(|ae,etde|nM  184S,ofllbduIioii*NéeriaiMfaM. 

Nous  arrÏTOna  à  Ttn  t'iii  nient  qtii  tuoliva  «a  l'etraitc. 

Un  aoa?eao  déficit  s'était  déclaré.  Le  produit  de»  roveDus  cdooiaiu  était  n»té  de  neuf  inilliuoa  de  doniu» 
(près  de  dût-neuFiidllioi»  de  iraiM»)  an-denoM  de  l'eatimation  du  budget  dea  reoeUea.  Vwxr  ooaTiircet 
fltticni etpoar  rétablir  l'équilibre  entre  les  rcccUes  et  k«  dépcnacs  de  l'£|ât,  H.  Rodniawn  fonoa  CC  |NKIj)et 

de  conversion  qui  fit  tant  de  hrtiit  dans  le  monde  financier  d'Fiir«p<'. 

Partant  de  ce  principe  qui,  sur  deux  emprunts  grevés  d'une  clurgeaunucUe,  le  plus  avantageux  e«t  celui 
ifui,  par  cette  eliai^,pôit«licreiob(nireé  le  plua  pwwMptemait,  H.  RodMuaenprapott  d'amortir  le  cnM| 
pour  cent  e!  flciiii  m'erlniidnis  et  d'émettre  à  la  pl;u<;  des  obli{;atioaR  a  tn)is  pour  cfiil  dont  le  rtniibouf^cnMaït 
«erait  feeultatif,  mais  dont  l'émission  ierait  économiser  une  aomme  qui,  bien  que  lentement,  éteindrait  la 
dette.  Cent  inilUoitt  de  dnq  poorcentaportentaimueUemaii  dnq  nâHkna  de  lenle.  Le  nufatie  aobatitaait 
à  ce  capital  oeiUquaranteTi- un  luillionfi  de  trois  pour  «nta  qui  n'auraient  coûté  tout  aa  pli»  que  quatre 
millions  deux  rcnflimtc  millf  lluriim  d'inli'rât.  Donc,  en  supposant  q<ic  les  tint |  millionii  nécp««airea  pour 
le  service  dus  intérêts  de  la  première  dette,  Iti8«ent  également  affecté»  à  la  seconde,  il  aurait  été  possible  de 
rembooner  tooa  leaans  pour  sept  oeni  aoixaiite  dix.  mille  florinad'eMigalieQa. 

Ce  simple  calcul  déinoiilniit  que  le  capital  d'une  detto  ainsi  con\ertie  s'éteiffnnit  en  lui-même,  pounii 
que  l'on  contimiiit  d'afivcter  cinq  millions  û  cet  emploi.  Dans  le  cas  contraire,  au  lieu  de  recourir  à  l'impôt, 
l'on  aurait  réduit  l'intérêt;  mais  cette  néccaaité  évcntodle  d'une  réduction,  Paufenr  du  projet  voulait  la 
cliUoumer  par  des  achats  annuels. 

Tel  ét;iit  le  projet  de  convemon  qui  fut  présenté  par  M.  Roclnisw  n  à  la  Deuxième  Chambre  de»  Ftafs - 
Généraux,  le  27  mai  1843.  Sans  augmenter  les  impdt«,  il  rétablissait  l'équilibre daoa  lot fioaiicc*.  £oécono- 
iniaant  deux  millioaa  cinq  cent  nulle  florioRd'intérèt,  il  éteignait  la  cvéanœ  de  la  Société  de  cooimeroeà  qui 
leetraitéadnuwnlle  droit  de  se  pajer  d'avance  par  une  letenueamnidle  de  dnq  nnlBcMM  deflonnaaorlc 
rapport  dp»  productions  coloniales  (|u'elle  fait  vendre. 

Une  iurtc  opposition  se  déclara  contre  le  projet,  ou  plutôt  cuuti^  la  sulidile  i|uù  son  adoption  aurait  dunmre 
au  GouTCmeroent  II  fiitrqelé.  La  majorité  m  compoant  dea  élémenta  tes  plua  bétéragènea.  Lea  un»  ne 
voulaient  dans  aucun  cas  diminuer  l'intérêt  ;  les  anfreti  demandaient  que  l'on  frappAl  directement  les  rentiers. 

Découragé,  blessé  par  d'injustes  défiaoce»<.  et  d'ailleurs  trop  constitutionnel  pour  «e  «t^iarer  de  «ou  système, 
M.  Rockumcn  prit  la  résolutlmi  de  déposer  son  purtefèuille. 

A  peine  la  Chambix'  en  hU-elle  infianuée,  que  plusieurs  membres,  tant  adrersaires  que  pattiaana  du  prCjjet 
de  conversion,  prr.««èn'nl  virement  le  minii^frp  de  retirer  sa  démission.  Mais  il  fut  inèhraninbli*.  et,  dam 
]a»éancedul7juin  1843,  il  annonça  sa  retraite  en  ce»  termes  avec  une  émotion  qui  gagna  l'iissembluc; 

«fa  arrivant  au  pouvoir,  fai  jtiré  d'être  fidèle  à  Ui  Loi  Fondamentale.  C'est  dan»  l'acception  la  plua 
«étendue  (|iie  j'ni  compris  e(  tenu  r c  seriiiont.  Il  m'imposait  l'obligation  de  me  somnelliie  à  la  décision  des 
xdeux  Chambres,  et  du  la  respecter,  lors  même  qu'elle  aérait  opposée  i  ma  conviction  pcrsoimelle.  Aussi 
iD  n'adicMcrai  jc  pos  de  reprochel  ToaNoUeaPuiasaocea,  pour  avoir  reftiaé  leur  approbation  au  seul  systéaie 
»quc  je  croît  prupn;  à  rétablir  durablement  les  finances.  Après  avoir  vu  rejeter  un  projet  dont  l'élaboration 

m'avait  ornipê  ))endant  p1ni«i(>)iri«  annéfs,  j'ai  voulu  recherch«!r,  «ans  émotion,  s'il  serait  possible  de 
))le  modifier.  Je  me  serais  estimé  trop  heureux  d'atteindre  ainsi  l'objet  de  tous  mes  désir»,  la  n^Icmcntation 
Mde  notre  situation  financière,  oenvrc  é  taqudle,  au  risque  d'mie  rieilleise  prématurée,  j'avais  cgnsact^ 
»  mes  jour»  et  mes  nuit».  Mai'*,  loiid  s  eli<*se8  bien  considéréi'»,  le  moyen  que  j'avais  proposé  ne  m'a  pa»  semble 
»  susceptible  de  oiodificatiwi.  li  ne  me  restait  donc  qu'à  remettre  ma  démissiou  entre  les  mains  du  chef 
vde  l'Etat.  » 

M.  Rochusaen  prit  enauite  la  défense  d'un  projet  de  loi  tendant  à  pourvoir  aux  besoins  monienlanéadu  trésor, 

car,        f  i  pnidcnre  nreoiittiméc,  i!  avait  assuré  la  marclie  dcsafliiiires  avant  de  fiiiiv  connailre  sa  résolution. 

Le»  rcn^eigncmens  fourni»  par  Ira  deux  iiiiuii^lRâ  «pii  lui  succédèrent  ont  prouvé  la  sincérité  de aes  déclara- 
tion» et  l'injnstiee  dea  aoopçona  que  ses  principales  motionsavaientrcnoontrés. 

La  même  ordonnance  rojale  qui  acceptait  sa  démission,  le  nommait  ministre  d'État,  d  En  voyé-extraordi- 
naire^mioistre-plénipotentiaire  é  bt  cour  de  Bnuelle».  11  eut  donc  la  satisfocbon  d'exécuter  lui-même  le  traité, 


é 
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huit  de  e«  travaux,  qui  réglait  tous  les  rapports  entre  1(»  deux  paires  de  l'ancien  Ho^aumc  desFajs-Ba». 
L'cK-JlinMtre  de»  tmôom  prit  à  «aeat,  oanune  foojoan,  ka  intérêts  oommcRkiii  deaoo  pays;  il  obtint 

plusieurs  avanki|;c8,  en  particulier  ponr  Icx  prcHluctions  coloniales,  quand  la  Bcl[pqiie  établit  les  droits  diflié> 
reutttiis.  Cette  nég^ociatiiHi  dora  de  juillet  1843  à  fiÎTrier  époque  où  le  lloi  le  chargea  des  émioeotn 
ftoiOlioii*  qn'il  vioit  d'abcidcr, 


G0SI0G8APIII. 

OB  SE  ETAT  IONS  ASTR0H0HIQIJE8. 


DiTMMjnikTKMI  1»  Là  UmORin»  W   l'oiTKUK,   STATIOIi   OO.^  GlOU  RifiOLà- 

nom  A  Bâtàm»  tun  m  1843,  àv  aoimi  n  i.*owKKVAiiO!f  ]»*icxinu 
DU  PREMIER  ET  DU  DEUXIEME  SATELLITE  DE  JupiTBR  {Lengte-bepalingwm  dê» 
Hjdbal  te  Batavia ,  geplaalsl  op  dcn  Vifl-ijl- ,  door  middd  rler  tmarye- 
nommte  ech'psim  ran  den  eerslen  en  liceeden  saieliiet  tan  Jupiter j  in 

1843),  PAR  M.  F.  Â.  Â.  GRicORT  ,  LIEUTEHAKT  DE  LA.  XjUUHE  ROTAJLE.  * 

En  1830,  km  de  la  fendalioa  da  i^olie  rdgniateiir*  de  BeteTHi,       voulut  en  fiier  la  kmgitade, 

uom  runicncr  ù  l'uiiitt!'  les  rtclerminations  c!i('i)noini'fri([iios  dans  cet  arcliipel.  Il  i<:siilta  di»  difFi^rentes 
doouées,  que  la  longitude  de  lOG'^  à  l'est  de  Grecowicb,  était,  siuou  la  vraie,  du  uioios  celle  qui 
•*»pproduiit  le  plusdela^idrité. 

L'année  suivante,  on  fixa  la  latitude  de  la  station  du  globe  à  6^  7'  50*  sud,  et  depuis,  des  obscr^ationm 
ràtàràes  et  nombreuses  le  placèrent  sous  la  latitude  de  6"  8*.  Malgré  l'économie  a  laquelle  on  s'est  attaché 
dans  cette  lôndation,  son  utilité  n'est  pas  douteuse.  De  notre  temps  où  l'usage  des  chronomètres  se 
nSpand  de  plus  co  plus,  où  la  marine  commerciale,  aussi  bien  que  celle  de  l'État,  accorde  phta  de 
confiance  qu'autrefois  ù  ces  instruments  perfectionnés,  le  {jlobe  i\><t  réellement  indiRpeneable,  car,  lans 
auu  secours,  il  est  très  diHiciie  et  quelquefois  impossible  de  régler  les  chroDométiesd  Batavia. 

Auprèa  dn  g^obeie  trouvent  deûxpaidolea  aatranoniiqoea,dontrone,deHonn,d*AnHtierdaiB,n»lS, 
lie  distingue  «urtont  par  hjmlr^s  - 1  r  la  rû;;ul:intt'  dc^a  tnairlio.  Elle  praow  qne  la  HoUandspOMède  dca 
iDéGaoicieas  dont  les  ouvrages  mérilcnt  les  plus  grands  éloges. 

Comprenant  qn*U  aenit  déainUe  de  connaîtra  le  méridien  de  Batavia,  j*m  ikdté  de  le  délenniner  autant 
que  me  le  permettaient  les  faibles  ressources  que  j'avais  à  ma  disposition ,  par  le  moyen  du  premier  et 
do  deuxième  satellite  de  Jupiter,  ou  du  moins  de  comparer  les  résultats  obtenus  avec  la  longitude  adome. 
M.  le  baron  P.  Mclvill  de  Cambée,  lieutenant  de  marine ,  a  bien  voulu  coopérer  à  ce  travail. 

Pendant  le  cours  de  l'année  18i3,  chaque  Ibis  que  le  temps  l'a  permis,  j"ai  fiiit  dos  observatkma 
dont  j'expose  ici  les  résulLits.  J'étais  pourvu  d'un  bon  chronomètre.  Indt]x.ndaiinnLiit  dc«  vérification.» 
ordinaires  destinées  â  régler  sa  marche,  je  l'observais  exocletoent,  le  malin,  quand  l'ccUpscd'unsatelUte 

>  T^irift  tOÊT  Ihérkudê  AhCX  Amêm  Vil.  Lnr.  III ,  ftg.  307. 
•  IkMavMSSMq^iDiiBdiifWMUesvaràbiMthglliiidwIj^ 
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de  Jupiter  devait  «voir  Keo  le  soir,  et  le  8oir,]iOnqa'fiile  «ttendue  pour  la  nnit  De  pIiM,  je  finnit 
ung;e  d'un  téieicopB  de  fimpiedaet  diemi^«pp«rlenaiilàk8oeîélédeiAft»ctdc»Scie 

Ptar  eotrées  da  pranier  «atcUitc  de  Jupiter. 


I.ong.  à  I'mi  de  Greesw. 

le  13  uiai  à  14  h.  17  m.  22  ».  8  -.   .   .  106*  52'  51" 

Le  99  ind  é  13  h.  SS  m.  3    108'  «(V  1*  S 

f.c  H  juin  à  10  h.  49  111.  10  8   106°  SO-  54" 

Le  21  juin  à  12  h.  43  ra.    5  s.  36    106»  50*  34" 

Le  7  juiUet  i  10  h.  59  ui.  47  s.  53    106"  49'  23" 

le  14  jnilkt  i  18  h.  54  m.  4  «.  SI   106*  49'  V  1 


Moyenne  dc8  entrées  da  picmicr  satellite  de  Jupiter   106"  i>0'  27  '  36 
.  Psr  Mrfièa  do  pireinier  ««tèRite  de  Jupiter. 

Lm|.  fc  r«t  de  GftMw. 

Le   7  sept.     A  12  L.   0  m.  34  s.  65    106»  51'  45"  33 

Le  IG  wt.      ù  10  h.  5G  m.  .'2  8.  72    106*  53'  23"  55 

Le  25  oct.      à  12  h.  52  m.  18  s.  25    106'  53'    8"  25 

Le  25  ogL     à  7  b.  1  m.  13  «.  46    106^  03'  9*  4 


Moyenne  des  sorties  du  {ucmier  satellite  de  Jupiter   106°  52'  54"  88 
Mofenae  dee  enCn&es  et  dea  enrtiee  do  premier  «tdUite  de  Jupiter  100*  51'  31'  IS 

Pv  entiées  dn  deinièine  eileUiie  de  Jiqito^ 

Lsig.  ft  tm.  it  Graatw. 

Le  27  jam      é  10  h.    4  m.  59  s.  93    106»  50'  2" 

Le  12  août     à  14  li.  ul  m.  25  s.  48    106«  50'  59*  7 

Hoyenne  de*  eotréee  du  ^f^1lF^*^»«^  satellite  de  Jupiter  106*  50*  30"  85 

Par  eortke  du  dcosièine  satellite  de  Jupiter. 

•                        lAng.  i  l'csi  de  Grcenw. 
Le,  17  sept      à  6  h.  34  m.  25  s.  96  106'  51'  51"  9 

Moyenne  di  s  entrées  et  des  surtics  du  rlcuvii'nip  satellite  de  Jupiter   106*  51'  11"  37 
moyenne  des  entrées  et  des  soi-tics  du  preoiier  satellite  étant  106*  51'  31"  12 
LenwyaiDBdesentréeeetdeeaQrtiesduprunieretdadeaxîénieiBtellileeetdonc  106*  51' 21'' 25 

Cet  obaervatioi»  entêté  faite»  pièt  de  la  deviièiiieiiieiacm  qui  ^  l'égliiedite'WilleiiM- 

knk,  (!tqui,  d'aprèthceiledelfatavia  et  de  sesenvinm,  dressée  par  M.kcapiiieinedu(;énieS^^^^ 
est  située   à  2449  mètres  à  l'est  du  méridifn  on  du  n''f;TiI.nfenr.  Par  conséquent,  In  longitude 
akoyetme  obtenue  pur  les  entrées  et  les  surties  du  premier  et  du  deuxième  satellite  de  Jupiter,  placerait  le 
ijlobe8oaalel06*50'125'éreitdeGKenwh,  ceqmfbnne  nne  difKreDoedel'58*75aTee  hkagitad^ 

adoptét'jHsqti'in. 

J'aurais  désiré  que  le  temps  eùtpcra^iis  de  calculer  aussi  la  longitude  de  Batavia  par  le  moyeu  d'occui- 
talkna,  préliEntbleioelni  desédipiee  dès  auldliteede  Jupiter.  KbiereoceMn  ne  «'en  étant  pas  présentée, 
j'aid&  me  borner Msobeerfniiane  qui  Antleiajet  decetutidie,  etqoejemeprapoeedeeeotinoer. 
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Notice  sur  li  topogra.pbie  phtsigo-»£dicile  de  B,\Tjivià  {Hijdrage  M  d» 
medùcke  Topograpkie  van  Bakma),  pab  M.  Bubcku.  ' 


«Hé  fT  CLUUT. 


Dvpuis  sa  foodatioa,  Batavia  passe  pour  l'une  des  viVesIet  pbttinaulubresqiii  soient  au  nioodc.  Mal  aibiée, 
mal  otgani«k:,  et  d'aiiJeiirn  placée  dans  les  coaditioas  cotniiiuneg  à  tontes  les  viîk-s  intL>rlropicalc«  dont 
le  M>l  est  bas,  elle  luéiitait  en  dOTct  M  niputattoo;  mois  di^mis  quelques  dixaincs  d'anoées,  la  coostitutioii 
locale  de  son  territoire  a  mùA  definidMatdeiiombKiiMt  modificaliaiii,  qm,  modtfiantdlMhniéni»  l'Ait 
sanifain-et  la  mortalité,  foatqn'ai^joiinl'JniiBitifjaii'eit  pai  hmImum  qos  tantiPaiitKa  porto  de  mer 
situés  entre  lus  Indiques. 

Avant  d'abonierrélnde  topognostJque  de  cette  dté  ooiiiidiéraliie,jetiona  m  rapide  coup  d'oeil  siirlacoMfî- 

tntion  g<^(»(|no'<tique  de  l'ilo  dont  die  est  la  capitale. 

Java  se  composed'onechainede  volcans,  lille  comnn'noe  par  le  fj;ron|)c  du  Junjing,  du  Jalo,  du  Goenong 
Karan»  (nSsidenoedeBantam),  ctfinit  par  celui  du  Tala{;a  W  ocroog  et  de  l'Idjen  (résidence  de  fianjoewangie). 
Cette  cbatoe,  en  apparence  interrooipue  par  des  détruits,  ae  pinlaiige  dans  le»  llea  plaa  oriolales.  Diflérente 
de  Sumatra  et  de  Roméo,  et  toute  originnle  dans  le»  régnes  animal  et  vi'-f^fHal,  Jnvn,  dont  la  formation  est 
plus  récente  que  celle  de  ces  deux  Iles,  consiste  principakoicnt  en  basalte'  ou  en  trachite,  *  qui  parait  élre 
aoiti  directement  do  fend  de  h  mer  par  «coUvemaii  volraniqnc,  tandMqaeaeedivenea  lortet  de  racliea 
sont  bétérogcocs  et  se  corn  posent,  pour  la  pl  1 1  pa  rt,  de  fragments  ou  de  grains  plus  ou  moins  grands  et  cohérents 
de  iUd8patb,d'aoipbibob,d'au8ite,etdefer  mn;;nctîque.' Enouti-e,  Java  possède,  principalement  sur  la 
eôleméridioiiale,  beanooi^denMlMa  calcaires  qui  ii'iHMentou  s'appuient  sur  les  montagnes  basaltiques  et  qui 
M)iit  suuleTécs  arec  dletdu  aan  delà  mer.  A  cmae  de  leur  fréquence,  de  leur  po«itioa,  et  de  l'4pA(piede  leur 
origino,  ces  rocbes  peuvent  être  regardérs  comme  h  «ccuuiIl'  ftjrmation  de  l'ili-.  * 

Iclvalemade  Javi ,  généralement  situés  a  1  mtcneurjnese  rapprochent  que  rarement  du  littoral.  Autrefois, 
0*  en  étaient  beaucoup  plus  voîriw{  mais  h  nature  lonjoara  active,  mcdiiant  iocoearircaKat  la  Ibnne 
pnmitive  de  File,  a  fini  parrentoarer,partica]ièi«mcntaiirlfl  rivage  noid,  d'unlaifelMirddetentaiiide 
iiunvclio  foraialioQ. 

Geternma'ëlar|{itloutle>an*parlesanDviontmanncs,  par  lea «édiments qnc  les txvrento «Upoaait  con- 

tinuellcuiftilct  pjr  |,s  rmp irrites  inondatious  dont  les  grandes  pluies  sont  la  cause.  Il  est  inscnsiblcmctit 
devenu,  tout  autour  dcl'ilciConuDe  une  ceinture  inégale  qui  s'étend  quelquefois  dan*  l'intérieur,  etquiaaa 
plus  grande  largeur  dam  lea  réiideDoes  de  fiatavia  et  de  Kromaug. 

■  Tg4$Mfl  ntr  iMUmk^raiû.  Anéc  V.  tivr.  IX,  pag^ttOi 

ofJara,  ditothlan.  VIII daOnnm delà ^iocH'U  de  Balana. 
<  D'apré»  «ta  aMteur»  modemei ,  cnmiM  VUmm,  mt  ^.m^ff^ 

•  ÏMWS  devou  r.T.rn(UiU  r:ipjx'liT  ici  «jur.  rl.i.is  U  r.'MiIrnr,-  <lo  B.iiHiMi ,  entre  IfsriviiIrUdeTjlkanili  et  J<-Tjil.man,  M.  Ilomcr  a  trouTc,  sur 
une  anci  (jiMtle  <  t.-ii.l.i.  ,  tl<  ,  r<Klics  jiii|jlMlK>ltqBiM  ou  <iu  porpbjre  rouge ,  funnation  qu'en  Eanifi*  l'an  eiliine  bMacmp  plui  ancioine  tffit 
toosleilnichUo  Ji'fdolunirict      L>.is:,ltn.  L'ciiitnicc  de  caillooi  ^mUi|un  dani  In  flenNtfltf  ftlfaM  hcMeivCfUioHlsdtBMaa,*  A 

rcJle  de  blcrs  di-  i;raiiit  tliuu  le  diiUxi  do  iManji ,  f  mmi  dei  bita  cao«rc  flot  MMgpilicni 


t  a%i>  ««Ml  v<w  «Mfv^AMiwi.  au,.^  n(. 
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Batavia  est  aasite  sur  ce  tcmun  d'alluvioD.  Oa  comprendra  combien,  en  cet  endroit,  le  rivag^e  aiifpiieate, 
loraqu'on  mm  que  l'andemie  viBot  Ion  de  m  fiiiidation,t(raeibBitélainer,  tmé&$  qu'aujourd'hui,  parla 
marée  basse,  elle  en  est  déjà  éh%Bée  de  cinq  cents  perches  environ. 

En  cette  occa^sioii,  î'inténH  du  commerce  a  tiioni]>Ii<' il<'  celui  de  la  santé:  la  grandeur  et  la  aécnritedc  !rt  rade 
ont  Aiit  former  les  yciLV  sur  les  dangers  du  sol.  Pendant  les  premières  dixaines  d'années  qui  suirirvut  iu  iouda- 
lioDdeftrtarâf  les  envitoiude  cette  tille  oaiatilaîait  pfCMpie  loatentkraeii  marécBgwctttbiwiMatUes. 
C'est  à  qnoi,  dès  lors,  on  attribuait  s.i  fameuse  insalubrité. 

Toutefois,  raccroissement  de  la  population  et  de  la  culture  ont  considerablententamuliaré  la  campagne 
qui  i^ert  tnaifenuéeeD  lisières  et  en  jardins.  Mais,  en  que  lediroata  (ja^éifeeeeÔtét  flfaperdaducAté 
delaiUMIfdle  terre ollavîcnne  qui,  pour  la  plus  (jrandc  partie,  est  demeurée  d  l'état  de  nature.  Ce  sol  nu 
pouvnnf  arqnorir  nticiinf»  ('Knatiod,  lL;;<'  tcs  iiiL'fjalités  formèrent  des  étangs;  et  le  développement  de 
la  végétation,  pa'squt;  toute  de  pcliU's  plantes  et  d'arbusli»,Detardapa6à  les  changer  en  bourbier»  et  en 
marais  dont  la  femntKxi  futeneorepniasamnient  provoquée  par  l'aetion  dacUmot,  m  liiTonble  é  la  cnriSMiioc 
i!rs  ()Iaiiffs,  mais  aussi,  ii  I;i  dùtoiiiposition  de  l'organisme.  I/orwuroiicousidtTL-In  (lisfaiiciMju'i'ii  deux  siècles 
l'infatigable  nature  a  pu  mettre  entrv  l'ancienne  Batavia  et  la  mer,  on  se  prend  à  8iij>[>oiH:r  qu'un  jour  cette 
belle  et  large  rade  cessera  d'oflirir  un  sûr  bassin  à  des  centaines  de  taîsseaux .  <-t  que  les  allaviaina  en 
fênntmietorreqiiise  confondra  peut-être  avec  les  nombreux  Ilots  dont  elle  i-^t  entourée.  Nou 8  croyons  que 
ee  moment  Tiendra ,  quoiqu'il  semble  encore  tW'S-éloigné.  '  l^a  rade,  eii  ellet,  n'a  déjà  |i'n-  1  ntirouii  (îe 
profondeur,  ses  inégalités  ne  sont  que  de  quelques  brasses,  et  çà  et  là,  elle  compte  des  huutit-KNids  que  tei> 
navires  «ont  obligés  d'évter.  De  plus ,  elle  est  eoanato ,  cemme  en  Pa  va ,  d'une  rangée  d'Ilots  dont  les  eon- 
ditions  de  développement  sont  incessamment  créées  par  le  travail  de  leurs  architectes  animaux  ' . 

La  rade  courbe  que  la  cùte  de  Java  forme,  et  qui  s'étend  de  la  pointe  de  Krawaug  à  la  pointe  de  Tange- 
rang  ou  Ontong  Java ,  ne  fiait  que  favoriser  l'alluvion.  Un  grand  nombre  de  cours  d'eau  apportent  leur» 
dépdtsi  la  rade,  séparément  ou  après  lenrjenelion  dans  Mntérieur.* 

A  mesure  qu'il  se  formera  de  cette  manière  de  nouveaux  terrains,  il  se  préscnlei  i  rm'^'^i  d  •  nouvellH» 
conditions  pour  la  formation  de  tnanii8,ct,  par  conséquent,  de  nouvelles  causcsde  maladies.  Mais  en  revanche, 
iesoU'ài^menlant,  on  eherehera  gradueilcnient  è  tirer  parti  de  cette  aUnTÎon,  à  difiiclier  lealmwasailles,  *  i 
dessécher  let  marais ,  ou  à  les  convertir  en  rizière»  et  en  cliamps  fertilM,  pour  «Hmiamw  l*a  iwflnwwfi»*  foor- 
bifiqncs,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  fait  à  plus  grande  distance  du  rirn^je. 

Depuis  les  changements  accomplis  dons  la  situation  lopugrapliique  deruucieuue  ville,  ou  ne  peut  plus 
répéter  cequeBontiasa  dit  autrefois  sur  les  vents  de  terre  et  de  mer  qui  régneoti  Batarô.IfonsliaoiMdans 

V H iitoria  natura/iê  et  medica  Indin-  Orlrntalt-»^  de  cet  auteur,  ly.''  1  •  •  vent.H  de  tern- étaient  les  plus 
pernicieux  pour  la  ville  *,  à  cause  des  cau\  tHt4i<raante6  et  des  mares  dont  elle  était  entourée^  et  que  les  vents 
de  mer  loi  semblaient  beaucoup  plus  sains,  parce  qu'ils  éloignaient  de  Batavia,  située  sur  le  rivage  même, 
les  miasmes  et  les  vapeurs  marécageuses.'  Aujourd'hui,  le  contraire  est  vrai.  I.es  marais  ^lu  sud  de 
Pandcnne  Batavia  sont  transformée  pour  la  plupart  en  bons  lorrains;  il  n'en  existe  plus  guèie  qu'autour  des 

*  Panant  mm  lUetice  Leiucoiip  tl'iutnt  «unpln,  miiit  ne  citcnuu  ici  que  r;ilrn)ljan(r,  uir  h,  |i.irtïi  miJ  -«l du  vastr terrain  allurimida 
îtamatra.  I.r»anrirn>  hittaricni  parlaiml  de  Painnitanjj  comme  J'uii  |iorl  <Ic  mrr,  el  Jcnoi  jwiirï  il  cri  a  ijimuc  mille»  J'AlIfUiajiKr  Je  Ivmhoit. 
rliiircdu  fleBTc. —  Voir  Von  Moiiliard,  £eAr&urA  der  Gm^niwV  kii</ Cn>/«tiV,  1835.  pji.  SOI. 

»  CetiloU.c'c<4-A-d;r.-^-<:(^whefq1livélHrnlju«]u'allnitelMd•lan«r,Mt,polar  hpli«|nrt|  été  lotmétt  pwdaiwljpn  (IbniMttM  d» 
Madrépore»),  lin mici  It >  i . mv  MiddcIbiirK,  Amsterdam ,  Sehiedm,  Bottatei ,  Jfaulau,  MémrilMndiin,  Boam ,  K^hbô^KIud,  Oanat, 
rmmcMBd,  Kdam ,  Alkouar ,  Euldiuiun,  Leydeu ,  Vader  Smilk b mIw, knilecaa|ilep1iiiican bm»,  Icb  ^ Lci Amct de  rnmMmnd, 
Rjf^tndMl,  RTnlambdiBink,  Repliminltank,  Pat-Op,  Nfcntnk  etc. 

î  n,  !  1 111  Ni  ,1  t  i  vl,  1'  le  Tjiej.nid.i  ,1  1.  I  ijiii  |m..i  I,      nprè»  leur  jonrlioii ,  le  nom  deTangeratig;  2°  le  Paisanjp-akin  cl  le  Groifol, 

ijuiteiU'cJmrjjeia,  prtie  dan»  l'Ankw,  prtic  û:m%  In  ranaai  dei  aocicai  jardina  eunt|iéea(i3°  leTjiliwmif,  qiûrafdl  dans  l'oneieiHie  tille 
lei«mdBKrakai:4°  l  AniJol;  S»  le  Tjakonç;  C  la  Mmiejtty teljiUram,  laqMl,  ajwiticaila tribut d«1]iUnn(,  iahuxmmgH 
iPtÊdtmmàmt  bit  ua  ddia  de  la  poioiada  Rnitfaiy. 

♦  Aprti  laOO,  lef  bon  ^par»  qui  fntouraienl  Baltvîl  oat  iH  eoiip'»  «»e«  l'a»iirtaiwe  de  l'artnoe.  VW  Valeotyn ,  Oo»t  ladii'  (L'inde), 
Tom.  IV.  ].  213. 

*  «  Vtntitt  t  eoHliHttili  oritHémt,  ttrio  noiU  catroAutst. >  Bmliai.  De  «ouemoda *ale(iidiae,  di.il.  |>rim. 

•  «AwM  m  jwMyte  «•(,  faarf  iOm  (aw«  e  mvt  tfinniu)  fmtUn  itbi  «r  jmMImw  tuporr,  lo«gt  a  mMi  tejitUnt  ërrm^m 
»nmmtt$t^ftHgmÊl.m  g«iit.loc.at. 
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tombcaiis  chinois.  Le  vent  de  terre  ne  peut  donc  plasëlre  aussi  niiidbledratmo^ère  de  l'aocietine  ville. 
Mns,  en  retoar,  elle  est  bordée  aaDorddeTaatetmaniis;  c*eat  pourquoi  les'veoUda  nord  on  de  mer  sont  les 
plus  fuiiLstcs*  à  aeê  babilanU.  Heureusement,  ces  derniers  rcnts  ne  s'rli  vt  nt  i  jtie  pendant  cette  partie  de  la 
jaraé-  on  k-8  ciiianatioat  des  manu,  ploa  dilaté»  par  la  haute  tampàratore,  saut  aonlerées  et  penloes 
dans  rulaio«pliere. 

Pom>préTCnîr  toute mëpriief  nous  devons  faire  remarquer  qu'en  divisant  Batavia  enancîenneetiioavclle 
ville,  nous  comprenons  dans  cette  dernière  Molcn\liet,  Noonhvyk  ,  Ryswvk,  Kunin^^splcin ,  Wrltfvréde. 
Goeaong-âaharie,  etc.,  avec  les  villages  voisins  et  eovirooaants.  Tout  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  doit 
s'appliquer  à  l'ancienne  irile;  et  diaqoe  fais  que  noos  parierana  de  la  nonvdle,  nons  la  déMjfnerons 

eipressémi^nt. 

Qooiqa'il  soit  vrai ,  comme  ou  peut  en  jug^er,  (|uc  la  «ituation  de  Batavia  est  très-nia  Isainc,  les  anciens  Iwbi* 
tanla  ont  encore  aoffrravé  Oetlemsalnlmté  par  leur  propre  faute,  ne  voulant  pas  romprcndrequctaoonitructîon 
d'une  ville  inti'îiro[>i(-;i!o  devait  être  différente  decelle  d'uni- \tll('europ<H?nnr  1  i  i  ndant  BataTia^  l'on  trouva 
bon  de  lui  (Iouirt  ki  forme  d'onecarré  olslon  j  qni  fut  cntonio  tic  murs  et  de  kislions  l't  pourvu  d'une  forN- 
citadelle  sur  sa  hcc  «eplvutrionale.  Ce  n'était  pas  en  cela  que  consistait  la  iaute;  car,  dans  ces  leaipd'ugiUilicin, 
oA  le»  Pnmncc8-Uoîe%  en  guerre  avec  l'Angletem,  avaient  enceMéaedéfaidre  contre  des  abori;;èoes,ilfiiillait 
bien  que  Batavia  devînt  mie  forteresse.  Dans  les  premières  divaines  d'années  qui  sai\  irenf  fundation,  la  ville 
entière  se  trouvait  à  Test  du  l'jiUwoog.  Mais  l'accroissement  de  la  population  coniiiijmda  des  «frrandiHsements, 
etUcntAtla  rive^pmèbe  do  Berne  pot  a'enm^Baeillïrd'an  quartier  non  oioim  vaste  et  presque  aussi  maf^nifique 
queî'.iiR  lofino  ville.  I.e  Tjiliwong  traversait  donc  Batavia  dans  toute  sa  lon<jueur,avec  un  courant  rapide,  et 
divisait  la  viQc  en  deux  parties  à  peu  prés  égales.  Mais  ce  n'était  pas  asscs  poor  les  Hollandais.  11  leur  fiillait  une 
vdleboDandaisc,  coupée  en  tout  sens  par  one  infinité  de  eanam.  Ces  émissaires  furent  efllsctivement  pratiqués 
tm  frnad  nombre  à  l'est  et  A  l'ouest  du  Tjiliwon{j.  On  enbdlit  les  quais,  eu  y  plantant  de  beaux  arbres  des 
Canaries  et  des  t.imarindcs.  Et  pour  faire  participer  à  ces  ormrrunt  s  l»  s  junlius  qti'ilsdessinèrcnt  li  l'ouest  de  la 
ville,  les  habitants  y  firent  passer  imc  quantité  de  fossés  et  do  cauaux  ,^at,  par  l'est,  communiquaient  iiomédi* 
alBOKiltavee  ceoz  de  Batavia,  parl'ooeit, avvcl'Aukée. 

n  résulta  de  resjstèmc  de  rnnnns  que  IdjifiM  oni,  dont  !e  courant  avait  beniiroiip  de  force  à  son  entrtw 
dans  la  ville,  dut  céder  aux  émissaires  une  partie  de  ses  cuux^  qu'ainsi  ccHcuvc,  cunsidéroblenKattaflàibli, 
nepoovant  plus  porter  jusqu'à  la  nurlea  corps  insolobiles  entraînés  par  la  puissance  da  courant  an-dessns  de 
Batavia,  fut  forcé  de  les  déposer,  jMirtie  dans  les  canaux,  partie  à  son  embouchure,  de  manière  à  rendre  phl^ 
hant  et  ]ï\nft  Inrf^e  le  banc  qui  s'y  trouvait.  Dès  lors,  le  rapide  et  beau  Tjiliwon;;  ne  fut  plus  qu'an  petit  cours 
d'eau,  qui,  Il  <in  <lc  puiifier  la  ville,  l'iiifccloit  par  les  précipités  dont  il  ren)[di8sait  les  canaux  qui  devenaient  de 
moins  en  moins  profonds  et  de  plus  en  plus  immondes*. 

Cet  »''tat  de  choses  fiit  em]iin''  j>nr  le  violent  Irenihlemraf  de  terre  qui  survint  (înns  la  nuit  du  4  au  5  féviiei- 
1ti99.  line  parUcdclamootarriieou  lu  TJiUnongpitniaitsa8ourœ,s'étantéciwléc,lecour8  de  ce  fleuve  cl^^ 
seoMUemeiit  do  direction,  fies  eaux  se  ftnyèrent  un  postnge  à  travers  ehampaf  et,  lorsqn'eDea  rentrèrent  dans 

leur  !it ,  pUisprtîS  de  la  vilte,  ehnrriérent  utii;  -i  j;r;in<!e  (^n.iiititL' (îc  pirrn's  et  de  vnse  ijuc  !(>?!  rnnuiT  fie  In  lille 
en  iiircntcntièremeotremplis,que  l'i  ail  lessa  d'être  potable,  et  que  les  poissons  moururent.  La  vase  qui  ne  tut 
|)oint  déposéedans  les  canaux,  se  précipita  sar  lebanc  qui  aetrouvaitâl'entrée  du  fleuve, et  dont cile  aagmenta 
cousidérablement  le  volume.  ' 

Néanmoins  on  ne  devint  pas  encore  sa^rc.  On  souilla  même  de  plu!«  en  plus  les  canaux  en  j  jetant  toutes  sortes 
d'immondices.  On  laissa  l'eau  fonj^ctisc  répandre  ses  exhalaisons  pcslileaticUe8,et  les  hommes  mourir.  Gc n'était 
que  lorstiuc  les  canaux  cessaient  ou  allaient  cesser  d'être  navigableB  qn'on  les  recurait  un  peu;  et  lorsqnele 
banc  qui  sotrouv.iit  ilr  \  ant  le  Oimi  vi  -  drveii,iil  tn-p  ;;('nrtnt ,  on  prf>1(>nj^enit  un  peu  les  jett't  s. 

Au  lieu  donc  de  taire  disparaître  les  cause»  de  ces  inconvénients,  ou  se  contentait  tie  les  {tallicr^  car  il  est 
fadie  decomprcndreque  le  curage  des  canaux  *  et  le  prolongemonl  du  port  devaient  itre  souvent  r^MÎlés. 

■  On  avait  mcorr  In /iwrf  M^f Amw«,niimid<|^gitdciMlîén*fikalk«^iielMCKiBm^  ~  Vair 

Viil«ntTn,  Tom.  IV,  p.  233. 

'-  \  iJii  |x.tir  les  détail»,  A.  Bifjacrt.  Uitinriicbr  ftthrn  (Voraj^s  liiitoriqiiit»),  liv.  1",  p.  70.  Il  «i  fat  ilriiu'im-  du  T:iiigrran2,4M«l(qMclJr 
SalakJi  vcTic  Boeqaantité  de niiMewi.  Cette  nioi>ia|pic«v4ul<toiiM,|i«adclmpiMp*rBvant,de»«|iwcd^^ 
'  CeMiSiedciaitnroiriMiilmIgidenimmfaDrqMWcsaaiulbaw 
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Sous  de  teUcs  inilucnccs,  il  était  iaéritoblc  que  les  maladies  et  la  mort  cxei-<ça»a€iilde  tembictt  ravages 
d«iM  l'aaeeiDte  de  Batam.  les  liste»  martnaint  ^nt  frAnir  à  l'aspect  du  nombro  des  vietimea  qui  s'élevait 

d  des  milliers.  ' 

Dure^,  la  ville  ni<*tm>  n'était  |M8  élruitemcnt  bâtie.  Les  rues,  larges  et  qiocicuscs ,  se  coupaient  à  aagie* 
dractB;lcs  maisons ,  i{iiiiir|iio  C4)ntijpii;8,  étaient  assea  bien  distribuées  pour  leabeseinsda  dhnat  Dès  qu'il 
yeut  lieu,  vu  l'aecruisscnient  <lo  In  iwpulation  européenne,  on  construisit  le  faubourg  du  sud,  etquelques 
iiiaisonsdecaniiNiiyno  s'i'kvLn  iit  aurla  route  de  Jacatra  et  de  Mi>leiivli<  t.  Les  Cliiiini^  n'cUibliffrit  parmi  le» 
Europécos;  ils  po)(»odun-iil.  nombre  de  magasins,  d'ateliers  et  de iubiiques.  Depuis  1li>  épouvantables  évenc- 
Dienfa  de  1740, *  aaxqods  nous  regrettem  de  detoir  fidre  alhuMtt,ee  peuple  ooeupa  surtout  le eamp 
eliiniiis  dont  il  fit  I>i(  titAt  nnr  csiM'cr  dt)  viII-\  tnai-i  qui,  par  l'exiguité  des  maisons,  par  l'ctroilcssc 
et  lea  sinuosités  des  rues,  par  1  impureté  des  fossés,  et  par  la  malpropreté  caractéristique  des  lia- 
bitants,  derint  bienlM  la  partie  la  pins  mabaine  de  Batavia.*  Les  aborigènes,  nfMs  dans  laun 
Tilla<;es,  demeuraient  à  proximité  de  la  ville  «ans  éprouver  tous  les  inconvénients  de  son  atmospbérc. 

L<  -i  prinoiiKili  s  riial.Mijes  dos  habitant»  <\v  Ritavia  étaient  des  fièvres  pernicieuses  et  deedyiseoteries intemea} 
et  l'on  pont,  sans  exagération,  ranger  jwrmi  leurs  suites  les  cinq  sisième*  de»  décès. 

Européens  étaient  cnseTdisdraB  la  vUIe,  les  Cbinflis,  bon  desmurSfiurlesdenzcMés  de  hnwtede 
Jar.ilin.  '  \iJin  i  Il<'  et  |>i)iRKunte  rau8e  de  mnlndies  fini  eoûtèn  nt  lu  vie  à  boaiieou]»  tle  niotule. 

Ainsi,  la  situation  de  Botaria.quç la  nature  avait  déjà  rendue  malsaine,  le  devint  encore  davantage  par 
l'ignoraBoe  des  bouiniies. 

On  ooaaprit  enfin  la  Htute  que  l'on  avait  cooHn8e.'Le|pNivenManent,  sentant  hadangen  dn  ajiièiBe 

•les  canarix.  en  fit  combler  plusieurs  afin  d'assurer  nn  fleuve  un  rourei»  plus  ntptdc.  II  fit  cxliausser  et 
cultiver  des  marécages  et  des  champs  de  riz  abandonnés  aux  envuwis  de  batavia.  Ckm vaincu  qae  le  voisinage 
des  temboam,  et  surtout  edni  des  tombeaux  cbinois  situés  dans  untemlB  maréeagwn,  était  foneste  é  fat 

population,  il  nrilnniia  ipie  les  eiilern'ments  eiissi  iit  lien  plus  loin  de  In  vilJc.  Pour  s'anVanehir  de  la  nécessité 
de  prolonger  continuellement  les  jetées ,  il  changea ,  dans  ces  demies  t^ps,  la  direction  du  '1  jdi  woug  après 
sa  sortie  de  la  ville,  le  sépara  du  {>orl  et  le  força  de  se  décbai^  dans  la  mer  i  deux  cents  pcrcitcs  plusà 
l'ouest ,  où  oiaiaitenaot  il  déporte  ses  précipités  sans  nuire  an  commerce. 

C'était  beaucoup  :  mais  ee  n'ëtail.  pas  assez.  Il  ibllait  encore  tin  ^f^rand  ouvrage  |K)ur  que  Batavia  pût  égaler 
enaalubrit4i  la  plupart  des  aiitn-s  |)orts  de  mer  iotertropicaus.  Cet  ouvrage  fut  exécuté  par  Dacodels.  £a 
moina  de  vingt  ans,  l'on  vit  Batavia  renaître  plus  bdle  sur  un  terrain  plus  âe«é,A  tnris  pa/en  (trois  miHee 
anglais  environ)  plus  à  l'in^  rieui  ,  et  c'est  là  que»tnuisfiinnéeett  viUo  deteire  qjMciease,  4lég«n(e,  ellé  fint 
l'ornement  de  l'Inde  néerlandaise. 

Daendels,  dont  le  mérite,  comme  celui  de  beaucoup  de  gi-audsborames,nelbtreeonnu  qu'après  sa  mort, 
conprenailia  néceasitéd'en  finir  avec  les  eondifionsdâét6i«a  (A  «o trouvaient  lesbabitants  deBataria.  U  avait 

*  llrl9B9i  1738  iRelMfnnait,  tlfiSt  |ieniimn«  ont  ^té  enK«eti«  dm  k  ville  et  dam  su  al  en  toor»,  iiuu  compter  11  vîHt[H  lila<t|ll«l 

iK»tMrar,uùcli«eiin  nilcrrAÎt  letnwrUnir  son  jmpri; terrain.  D'apr^t  un reomacniciil  inaaHrl,  la|»>iMilalioa,  àcellc<|ieipie,(e«rr«lllt«i(a« 
12,f)rJ0  .vvn.yoïT  ;  Liilei  mortuaim  dt  lavîllr  dr  ISqtmtia  de  l"iî9  ii  1 773,  d  m,  li  iOoiivn  s  de  ]i  S'.oilt  «le  Batavia,  Toin.  IJ.  (i  {i7Si!l379. 

Ia  iiuijNiiie  dadcci*  aniiucU  k*  raoatait  donc  à  piii(dc3,700,  ce  qui  dt^tn:  peu  ik  U  iitwUlilc  ni  ni- lit*  il°Am<1mUin.  M.u«  il  {diildircqiic 
In  indicaliom .iftCH'iino  ne  mèritnit  pa«dcranfiance,carFlIn*ec(»ilfT«li>mtiiH'maruinail,  IVnir  m  <>l>i<-<iir  In  pri  ii><  .  il  «uflii  d  ^jwtinrl'Hijieift 
Ht  Jara,  par  Rallln,  Tom.  1 1,  Ap|iaid.  A,  Tabl.  1  rl  2.  Oii  y  tmira,à  lmTtMùÈ,gom  t'iivie  11Sl,k  diiflire  de  SS,SO&,  lawli*  yi'il  a*établi,aliat 
hTablc  l",que|iendanl  cette raimeaiMte, il cUit  niort2,7Sil!imfémiCllAan|ta«.  1 1 ■  il Blllll ih niîllllil  il  ll  liSlw HlimMllllw  dnilHjftHIK 
lerMcM  (Ue  «levéi  i  BB^SU.  Bdcm:  wnnt  la  XdileS,il  MnitnMrt ,  de  1 730  à  17ie,cPuUi-4iieci>  *ti^aM,909, 1B4]M(MiuMCi  nortdité 
mnjcniMaiiinwIk,  4I^SBLSi<cUeM|i)mUIÎM  art  aiMiWlrMiiwment  juste,  il  (but  prohiblMgMalNtaMlR  A  tmilehnncilnF|>r«nVede1llirMSt>. 

'  Le  ■iiaM.-M're  de*  CJitiKMs.  Voir  van  Ilinjitll .  nalnrin  in  1  7  la,  il.im  le  Tt/dtclirift  loor  .Vc'rfuM'/j  fni/i/'.  :5'  .nm.V.  ton».  I",  p.  lT7a 
âSC;et  l'Uiitoire  ckrùnatogi^He  Jt  Balacia ,  ini  Cliiawws,  LiiUutlMj»  Je  SltJJjurtl,  J/ïww  «me,  U'  aiiott,  i'itui.  U,  (>.  &t  i  74. Puis, les 
■litres  iMiTraj^  pliks  comniN. 

*  Kicubof,  eténlraattiigt  Ztt- 1»  Ismbtiu  (Vojaje  mcoMrablc  fK  teitt  et  far  mer),  1082,  imnm  appmd,  a  la  page  215,  4|ue, 
v«riCClle«rsqiN,  lMChia*iiMC«|«Smt  |miqHlMitle«ti«iirimUl  dtfa  vak  brlnpit  dei  IndisMhdUtneBt  alieiiv  le  ^îdii  llluMwfaw. 

*  Umtlaw  wiBWH  m  cnmtitKiptrt,  et  les  aboriuriM*  étaient  enterrai  clerrirrc  leun  vîflagci. 

**  A  la  lia  damlcle  dernier,  D.wn  llojjmdcirp  lit  cunnaUrelcspHncipaux  inDfcDid'aaiéliintTl'aliiMMplièrede  Balavia.  Vairwn:  Brrigiran 
Jrit  Ugttiaisitniîtjrn  loettanj  Jrr  Bal'uilKht  lli:iHinyrn  in  Voit-  li.iiir  [\\-.l■y\>^^n  si;r  la  Mlii.iliuii  .icluellc  des  paBt's.<^»iik  lut.itci  il.-  Iliiilf). 
p.  128.  M.iiij..iiit  lui,  l'gn  avait  Gomaicncé  la  desiructinn  d'un^iid  «ombre  de  cansn  mprbirK|iie*.  lin  1753,  le  fauvemcment  lelîtadrctMr 
(Jll^<^  uti  r  i;  |..>ri , pnva^wéiinf <HMe fST  fin lihmw iliili m lîiis fni itfriaiînrt alun  h  |iiifiilstiwi ilii IsIsTît  Ysr iilrn  SiUmjf  V 


/ara,  Tout.  IJ,  App.  A,  p.  7. 
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conçu  «ieux  vastes  prujela  :  le  pmiiia-,  defumidcSourabaja  le  «lugc  du  gouveiueoieat  holiaixlais  daiiis  ce» 
coaib^;rautra|mi|jet,  qitidândtniu^^  coadMAte,  de  plaeer  Batavia  plin 

au  midi.  Certain  que  dt-sormais  celte  ville  n'avait  plus  d'cunemis  à  craindre  à  l'intérieur,  il  en  fit  rnsor  les 
murs  et  le  tùii,  et  commença  la  con«truction  de  la  ville  neuve  par  deacaaenm,  de  jolieiliabitatioaa pour  les 
dBiCiers ,  et ,  pour  le  goaTmeur  général ,  un  palaia  nr le  temm  de  Wehenéde.  ' 

Cet  exemf^o  Ait  âuivi  du  tous  les  cùtét.  fiientât  Molenviict,  Noonlwyk,  R^  n.rvk  et  GoeDoenf  Siiharie 
comptèrent  de  nouvcllej;  nuii^on^f  do  bon  yjût ,  espacées  cf  spacieujsM;  et  dés  l'an  181G,  presque  tons  les. 
jburopcem  a  vaieut  quitté  1  aiioicuue  ville  ;  il  a'  y  reaiait  plu8  que  les  bureaux  iudispeiisabieiit  du  guu  venieuieiU , 
de  h  anniicipdllé ,  etdaa  inaiaoaa  de  eoMiMf^ 

De  leur  côttS  les  Cliinois  et  les  aborigènes  dont  l'existence  tenait  à  relie  deii  Européens,  liàtirent  deu 
villages  (\nm  le  Totsiiiage  luuuédiat  de  la  ville  œuve,  ou  dounènait  plus  d'extension  à  ceux  qui  s'y  trou- 
faient  déjà ,  surtout  depuis  l'époque  où  let  bafajtatiodi  de»  EuxopéeDa  comoieDOèniiti  ^élefer  en  gnmd 
.nombre  autour  du  Kooingsplein,  à  Parapttan,  à  Tanabaog,  àXnnMftatavr la  gnmde  route  de  Buitenzorg. 

11  s'ensuivit  ijue.daiiM  l'ancienne  ville,  beanrfuij)  (Je  maisons  tombées  en  mines  fnrent  démolies;  que  !a 
suppression  duivrtetdc  l'eaGeiote,  ainsi  que  la  diuunuuuu  du  chifh^  de  la  population,  rendirent  la  vdle 
pin»  buqge,  pliu  «averteet  finililèrent  lepaiMyede  l'air.  CaHa  partie  de  Batavia  UnAdooe  awinieélie-mèine, 
et  le  seul  carnp  de«  Ciiinois  eousei  ve  encore  sa  primitive  insalubrité. 

Lesotdela  vilie  neuve  est  plus  élevé,  '  pluii£Bniie,plas8Gc;uaequautit4Î  dechampaiiatiles  l'environnent, 
n  comprend  une  étendue  beaaooop  plna  eoiMidénUe  que  cdle  de  Pandémie  ville,  xeçoit'le»  eaux  du  TJili' 
wong,  duKrokotetd'on  rivulel  nomméle  Mcnting,  qui  se  jette  dans  ce  deBàer  fleuve  â  proximité  dn 
Kfinin]jf.pk'in,  et  «o  oonj})ose  de  beanx  (fn  i!('<rs  dont  l'excellente  distribution  permet  à  l'air  de  circuler  en 
liix^lé.  Les  pays  qui  iurmeut  la  nouvelle  Batavia  suut,  à  l'ouest,  Petojo  et  Laanhof  ;  au  sud,  iUenting  et  Matara- 
iiian|âl%»t,StrattW7ke(TjaiiipaUiAPoetie,taDÂ^  ftnnéepar  tea  diampa 

1  Iii'^  bas  qui  séparcn^la  Villeneuve  de  rdiicienne.  Ce*  Ront  en  [général  assez  s;iins;  pluR  ils  «tut  éloiguésdu 
nvage^plus  ils  s'éléveutau-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ils  abondeot  eu  fertiles  rizières,  aliatcotées  et  inondées 
par  le«  eaux  que  les  rivières  d'alentoor  versent  dans  les  fianirea  do  aoL 

Ce  futdonc  une  heureuse  idée  de  déplacer  ainsi  Batavia  pour  la  soustraire  à  tant  d'influences  penideoaeii. 
ToutcJuis,  la  constit  iti in  d-t  ao!  n'e.et  pas  é[;alenient  salubre  dans  toutes  les  parties  de  lu  ville  neuve. 

Le  quartier  de  Mulcuvlicl,  qui  se  trouve  le  plus  au  nord,  touche  presque  au  hinbourg  méridional  de 
l'aneieDiie Batavia.  le  canal  dont  0  porte  le  nom*  eat  iméDiianireduTiUi«oD(f,  et  travene  eeqoartier  pour 
s'^-teuda'  en  ligne  droite  depuis  Ryswyk  dans  la  direction  du  nord,  jusqu'à  l'ancienne  ville  dont  il  va  n'ui^dir 
les  canaux.  Le  quartier  dont  nous  parlons  est  encore  situé  assez  bas;  à  l'ouest,  il  est  entouré  de  villages  eu 
partie  marécageux  ;  à  l'est,  il  est  bordé  d'une  grande  rizière,  d'une  couple  de  villages ,  *  et  des  ancieiDS  tO(n- 
beanz  diiiMM.  Les  pays  plus  occidentaux,  SuéaaI,Tjil!anibar  et  Pisiog  se  distinguent  par  la  même  situation 
ha.çsc:i!s  se  composent  d'une  terrK  alluviennesans  consistance,  mais  leurs  énian.iliuiis  smit  moins  nuisibles  que 
ocilcs  des  village*  avoisiniinls  de  iu-ukol  et  de  l'élak  Séranic  qui ,  dans  la  saison  des  pluies  et  à  l'époque  du 
briaenentdeaaMNiMona,  août  en  grande  partieinendéa. 

Les  Européens  ont  déjà  construit  li  de  très-belles  maiaoi»,  surtout  à  proximité  de  Ry6^\  yk.  Plus  {)res 
de  l'ancienne  ville,  leurs  luibitationa  ae  oonftmdent  trop  avec  lea  lioatiquea  et  les  ateliers  des  Chinois  qui 
l'balMtent  en  grand  nombre. 

Noordwyk,  quoique  déjddansdcs  conditions  topographiqucs  plus  lavorablesqaeMolenvlietfrepoac  Encore  SOT 
un  sol  trop  bas  et  trop  Im  niidepourméritar  la  qualification  de  sain.  Les  maisiins  ties  Euro|)écns  y  sont  situées  an 
nord  du  canal  de  MolcnvUd.,  lequel,  en  oeUeu,  se  dirigea  l'est  vers  le  Tjilivvong.  D'aucuns  rangent  aussi, 
aoosNoordwyk,  le  teminboméauaadetàl'eatpar  leljiliwong,  aunordparleaanoiena  tonabeaiiz  dunoia. 

'  Coup  d  iril  $ur  i iU  Je  Jarn.  jvir  le  l  uinlt-  C.  S.  VV.  v.in  HûjjL'rdi jrp,  p.  2ï  1 . 

*  Xi'uftia  K.  JuaghiiLo ,  b  place  de  Waterloo  à  WellcTrédc  cil  clcrie  d«  30  pwl»  au-dtwtu  du  niveau  d«  la  mer.  Voir  «mi  traïail  d'allimclrit 
iMWftriqw  pwr  Wk         tel  1»  JhnKdu  diphgriftÊékmiHittàB  roffmiuO;  mi,  ta.  UI,  f.  Stt. 

*  le  «mllIeliBivlict  fut  cnad  dan»  t'andéoMIt  i  la  d<<niai>deilaeipilsiMAit(aiiMil]l!ii||UD,  ■■MpHtl  bOmpgMedoamit^MlNWM 
^aiffo*.  VmrS.  Boojman,  rtrkandeUng  vttrè»  iegentroordigtn  Haaitûm  éèm  bmMtmm  m  4e  MMcfaurfm  m»  Ariomi  (A* 
actut I  df  Ix'^ricaliurc dam hsMiiPMttds  adaiiiXa  ta p|tttt 4v1^1*'teOnmsdehSodflidelliltamL 

*  Djaws  et  Peuyaraa. 
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Ce  terrain  porlo  ugalement  un  grand  nombre  d'habitatioiu  d'Européens  moins  considérables,  ainsi  qu'on 
vilUfe  en  piem  très-peoplé,'  et  «ir  l'arriève  pUm,  une  nmHilade  oonfiiie  ^nMMkm  m  bambou 
d'aborigènes  et  de  Cliinoi«.  C'est  surtout  en  ce  lieu  que  se  réTèfentles  inconvénient*  de  riiabiliidc  (|ii'ont 
les  indigènes  d'entourer  d'arbres  leurs muMos.  Le  sol,  nom  pavé,  bourbeux  et  bas,  reçoit  les  averses  sans 
que  les  eaux  puissent  entièrement  s'écouler  Tenleflenve.  fiatnr6d'«au|  il  ne  peut  en  abaovbor  davantage, 
«t  iea  épaisses  plantations  do  cocotiers  et  d'autres  orbres  autour  des  villafes,  ne  laissent  aucun  passage 
aux  rayons  du  soleil  qui  poumiit  promptinn-nf  soulev  er  les  caiiT  wipprflucg.  De  là  cet  ttiit  bonetîx  du  sol  et 
des  chemins  dans  les  villages  pendant  ia  uiuuâ^ou  d'ouest;  de  là  ces  mares  et  ces  étangs  iniiects  qui  ne 
«ëcbentqoedanalamouMond'eat;  de li cette atmospbèramalMina que leiexfaahiMnsdetvéffét^ 
•mcore,  et  que^  d'ailleurs,  la  cuttuieet  let  pbuitatûnit  trop  pwwécadéwbcBt  à  l'linfluencd  dM  vcnti  d^à  ti 
faibles  dans  cette  région. 

Aussi  n'cst-il  pas  rare  que  dons  les  villages  régnent  dea  maladieivwilcniiea,  donton  n'aperçoit  aoame  tiaoe 
danaleaqnarticra européens ,  et  que  des  fièvres  pemicieofles  dimiinienCb  popobtioD  des  premiers,  tandû qn» 

dans  les  derniers  les  fièvres  n'flppaniisfîciit  pas  ou  n'npparrti -«rut  que  sous  un  caractère  bénin.  Les  funestes 
conséquences  de  cette  manière  du  se  loger  dans  les  région»  seraimt  encore  plus  évidentes,  si  les  indigènes 
par  leur  régime  aobre  etflalolairenenentnliKientpaaettgrandepailiele*  condilioitt  déaavanlBgeuaea  wnia 
lesquelles  ils  vivent  dans  les  villages. 

Une  alimentation  composée  de  riz,  de  viande  ctd'^Mces,  la  propreté  du  corps,  des  bains  de  rivière  mul- 
tipliés ,  et  l'abstinence  des  liqueurs  fortea  ka  ftntnieni  réaiiter  aux  puissances  qui  les  entourent  Les  Chinois , 
au  oQofraire,  quisubiaaeDtoidinaireniHit  lea  mèmeainfloenoea,  yanocombant  beaucoup  plus  souvent,  oe 
qui  ne  peut  étonner  quand  on  ie  rappelle  que  laar  §mn  de  vie  prédispoae  ainguliéwowdt  rwgaiâime  «u 
dévoloppemeot  des  maladies. 

Ce  que  noua  disona  ici  dea  villages,  a^appliquepariiculiânSDHat  A  oein  qui  aetrauvent  autour  de  Blolcn* 
vKet  et  de  Noordwyli.  Les  villages  plus  méridionaux  et  voisins  deKwitang,  de  Parapattan,  duKoniogs- 
plein  et  de  Tanabang,  sont,  il  est  vrai,  construits  pour  la  plupart  de  la  même  foçon,  mais  le  sol  en  est  plus 
haut  et  plus  ferme;  ils  sont  donc  mieux  exposés  aux  vents  purs  de  terre,  tandis  qu'en  grande  partie  ils  se 
trouvent  à  l'abri  dea  vents  moins  iuulTctiëiféi  du  cété  de  la  mer. 

Ryswyk, boméau  nordparl^IolLiivlietetNiKMflv,  vk,  ù  l'oiipst  parlcRrokot,  au  sud  pjirleKoningsplcin, 
et  ù  l'est  par  Frédériàs  Citadel,  possède  les  avantages  d'un  terrain  qui  n'est  pas  contraire  à  la  santé,  et 
qui  n'est  pas  immédiatement  entouré  de  vilbigiea.  La  popdatiaii,  toute  européenne,  babils  de  belles  et 
spacieuses  maisons,  dont  les  dépendances  de  derrière  s'étendent  pour  la  plupart  j  usqu'à  la  vaate  place  dite 
K(inin,';^3plein.  De  ce  cdté  donc,>I  n'existe  aucun  obstacle  il  la  libre  circulation  de  l'air,  avantage  d'autant  plus 
graixi ,  que  c'est  le  côté  du  vent  de  terre.  Là  où  le  Tjiliwoug  s'est  approché  de  Frédériks  Citadel ,  il  est  saigné 
par  le  canal  dont  nous  avons  finit  mention  en  parlant  de  Noordwyk  et  de  Molenvliet,  et  sur  la  rive  ganeho 
duquel  s'étendent  In  plupart  des  habitations  di'  R\s\\yk.  Cecnnaî,  assez  profond,  reçoit  la  plus  [grande  portioi 
des  eaux  du  Tjiliwoug,  parce  que,  sur  le  pcùit  où  le  fleuve  prend  la  direction  de  GœooengSabaric,  l'on  peut, 
«U  mofim  d'une  éelnH,ou  plutôt  d'une  trappe,'  lui&ii«eéderaea<anKaue«nal.Dek  aorte,  les  qoaitiin» 
quenoua  arrana  dé^gnéa  aont  oooatamment  pourvoa  d'une  eau  pure  et  courante,  même  au  milien  de  h 
mousson  d'est. 

Néanmoins,  Ryswyk.  a  bien  aussi  son  mauvais  càté.  Â  l'ouest  se  trouve  le  cimetière  chrétien  ;  et  les  vapeurs 
viaibika  qn'Alacliulednjour  et  de  grand  matin  on  voit  élandueBaur  oeBan,oonmie  un  voile  blaoe,  et  dont 
l'odeur  seule  apprend  nu  Toyn[;eHr  qu'il  se  trouve  près  du  dmmp  de  mort?,  ces  vapeurs  passent ,  avec  le  vent 
<Ie  terre ,  la  nuit  et  le  matin  de  bonne  heure ,  sur  la  partie  occidentale  de  Ryswyk ,  en  avertissant  les  habitants 
d*enéviterl*aolionleplu8po«nblc.Afaivéiité,hpai1ieplua  orientale  deRyswyk  eatbon  de  la  portée  dn 
cimetière  dont  cUc  ne  reçoit  lea  dbalaiaana  que  par  le  Tentd'oneat  qui  lea  porte  anaiiploa  on  moins  «u 
Konin|;spleiii 

Les  auti'es  t|uar(icr8  européens,  tous  salubrcs,  se  trouvcut  ù  peu  près  dans  des  conditions  égales,  ce  qui 
noua  diapenaede  les  considénir  en  détaiL 

•  LeMir.i,i<' Je  BabHWtWiidi«lrf»Aéfii(M<, 

*  Le  Sluiibrug. 
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Le  Jkûoiiigtplm  cet  un  grand  carré  plat,  de  280  pieds  rfainiandais  covin»  (87,9  mclrcs)  de  lon«;  sur  âaO 
(7^  mAtm)  de  lar|^,  coufot  d'herbe  et  bardé  de  bdic»  iruiMiae.  Ce  cpuiHier  oe  wrait  pa»  moim  utubro 

et  serait  plus  beau ,  s'il  éliiit  moins  grand  de  moitié.  Au  sud -ouest,  se  trouve  Tonabang,  réuni  au  Koningsplein 
par  le  Gang-Scbut  couvert  d'habitatians  uombreuset;  ma»  le  vilJage  de  Taoabang  proprement  dk  cal 
«tué  un  peu  plus  au  sud,  auruDehaalenr  de  la  rive  occidentale  dnKvoikoL  Ce  village  possède  nn  marché 
très-fréqucntu;  la  plupart deamaisonssonteu pierre.  Sa  situatiuaMltrèa-riivunible à  la  santé.  Wcltevrédo, 
qui  s'étend  à  l'est  du  Koning^splcin  et  <lu  Tjilix^oiijj,  oiifenne  dans  son  sein  la  phico  ilite  Wiiterlooplcin;  tlii 
veite,il  est  assez  largement  bàU  pour  lamur  aux  yculê  un  libre  passage.  Ce  a'ctit  que  du  colù  du  sud 
que  cequBitiereitBMteijadicieusenient  distribué  sont  ce  rapport,  sans  oompler  que  sur  cette  làec,  maïqtiée 
par  Kwitang ,  il  ne  peut  recevoir  le  vent  de  terre.  A  travers  WcItevriMe  pasfy?  un  ranal  d'écoulement  du  Tjili- 
HOQg,  qui,  tournant  oisuitc  à  l'est, et  suivant  la  limite  deGocnoeng  Sabaric,  se  Jette  de  nouveau  dans  le 
l^iliwoog  à  qiwlquea  perche*  plus  au  nord,  dana  Tendioit  même  où  ee  Ôedve  auaai  atteint  Gocoocng 
Salmrie.  Ce  cl«'niit'r  quartier  ciiropécii ,  moius  ckrulu  que  le  précodent,  n'offre  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est 
qu'il  est  exposé  aux  venta  d'estqui  out  passé  sur  de  vaatca  rizièn».  Il  ae  rapproche,  au  nord,  des  tombeaux 
chinoii,  et  finit  «a*dd par  fe  village  de Hania,  localité  contigue  à  \?cltcTrédc,  très-peuplée,  et  dont  la 
circuuférenoeetla  prospérité  se  sont  tclleuient  accrues,  qu'on  peut  bien  la  considérer  comme  une  petite  ville 
ù  piirt.  Les  maisons,  autrefois  en  bambou,  scfontackieliciiiLrit  en  pierre,  cf  la  cûiiniiuniration  eiitit;  les  dilTé- 
rexitcB  paitiL^  de  ce  village  est  fiicilitéo  par  des  voies  nouvelles  et  régulières.  La  partie  orientale  seule 
présente  encore  on  aspect  javanab,  «t  coMiite  en  raaiaaoa  de  bambou  cachéea  dana  dos  boaqneia  tOttOua. 
Toutefois,  le  sol  y  est  salubrc,  et,  pendant  les  pluies  surabondantes  de  la  mousson  d'onesf ,  il  [>ctit  donner 
ses  eaux  supcr&uos  au  grand  ravin  et  au  canal  d'écoulement  de  l'est  du  TjiliwoDg,  lesquels  traversent 
et  longtnt  le  village.  A  l'est,  il  est  borné  pur  les  riiièroa  du  paya  de  Tjampakkah  Poetic.  Ou  ne  troaTO  point 
là  des  mnisuns  ])ropreinent  dites,  mais  seulement  dç»  bonrfaierB  îaoléo  dont  k*  CXhalsMons  «ont  trop  fiiibief 
pour  iofliiersurrétatsanitaircde  la  population. 

Entre  Wdtevréde,  le  Ijiiiwong  et  Kwit^mg,  sont,  eu  outre,  situées  quelques  maisons  d'aborigènes,  éparses 
dans  celles  des  Européen*,  et  peu  nombreuses.  Il  en  est  de  mémedc  Parapattan;  mais  ce  quartier  est  encore  un 
peu  plusbaut,  et  par  conséquent,  plus  sain  que  ses  environs;  de  plus,  il  est  immédiatement  baigné  par  le 
Tjiiiwong.  L'habitude  qu'on  a  prised'y  enterrer  de^  chevaux  morts,  est  moins  ii  son  avantage. 

Ausuddelavilleaenveaont  encorequdqnei  Tillagea.PéJamboneataa  nndi  duKoningtplein,  Rwitang, 
ail  midi  de  Wcllevi-éde.  Kwitang est  sans  doute  lopins  beau  de  tons  ceux  dont  la  capitale  est  entourée, et 
ibrmc  un  agréable  «t  vaste  labyrinthe  de  champs  et  de  potagers  fertiles,  et  de  ces  rois  de  la  v«^;ctalion  des 
tropique* 'qui  domneut  au  moindre  vilhigie  an  aipeet  inléramut.  Ce  lien , fortement  peuplé  d'aborigène* 
et  de  Chinois,  surtout  le  long  de  la  rive  gauche  du  canal  d'écoulement  de  l'est  du  Tjiiiwong  et  de  la  grande 
route  de  Mécstcr  Comélis,  a  le  bénéfice  du  vent  de  terre  sans  éprouver  les  inconvénients  du  vent  de  mer. 

Dans  ce  rapide  aperçu  de  la  nonvelie  Batavia,  nous  n'avons  point  parlé  des  nombreuses  maisons  d'Européens 
qui  s'échelonnent  8  i  I  i  i  ide  roule  de  Buitcnzorg,  jusqu'au  premier  poste  Bidara  Tjina.  Ce*  maisons  forment 
une  espèce  de  faubourg  de  plus  d'un  mille  tu  In^tfnrsiir  un  m\  de  collines  qui,  près  de  Méester  Comélis, 
s'élèvu  déjà  de  cent  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  L'évidente  salubrité  de  cette  n^iou,  le  ter- 
rain toujours  montant  et  la  puretéde  l'air  qu'onyreipir^ont  (Utchoiairco  firabonvparbeaoMwp  d'habitant*, 
et  dan8  l'espace  de  peu  d'anuco»  s'y  sont  éievé.s  cea  {Milais  qui .  \Hmr  l'éUganoe»  la  gnndeorelladîrtribntion 
surpassent  souvent  les  bâtiments  à  colonnes  des  quartiers  intérieur.;. 

A  pnodnnté  de  h  vîlfe  neufo,  lo  fbobouiç  dont  noua  parlona  s'appelle  Kramat,  '  et  plus  au  *ad  il  porto 
le  nom  de  Méester  Comélis.  Il  est  étroitement  circonscrit,  dans  toute  «a  longueur,  par  deux  eaux  courantes: 
à  l'oueal,  par  le  Tjiiiwong,  pkân  de  force  en  cet  endroit  où  il  traverse  les  pays  de  Mataraman  et  de  Kampong 
Malayoe  et  baigne  de  nombreux  tillages ,  '  entre  Para  pattau  et  Bidara  Tj  ina  ;  à  l'est,  par  le  grand  ravin  dont 
nous  avons  parlé  à  l'article  du  village  de  La  nia,  et  qui  arrowcn  cet  cndiôitle*  pajvmohis  poiplé*  de  Strni*- 
wyk,d'Oef.>n;;  Kayocct  de PoniloIkliBamboe.  [La wâfcjiiméafoiiimif.) 

I  Priiii-ife4  {lMd\i<:ltet\  Gin.  PiaiU.}  ftxmiont  aringl-deuii^meeljKieqai  irc<Mn|<ow(lu  mil  ordre  des palmicn. 
'  Prn  de  Kninal  (F  Irante  au  cimetière  chinoia.  Ilinailid4nrer(|u'0ii  ne  t'en  amUpItu.ritril  al  rncorr  trop  riip)irackidela  ville. 
1  Diwqw«vn,  itM«dMi|M,  l^îkiMie,  Koniug  Tifi,  HMlMf ,  Sknla,  MalaniMn,  TsMrauda,  Bidi*,  Djê»;  «mignm,  HéMKr, 
riNlMiÛaïKalidm^im. 

S 
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IUi»ËS  m  Java.  ArALYSE  iiljCa!!((:T£  UÏSM  MORtJIEMTS  E»  PIERBB  QUB  US 

IIiBTOUs  OHT  iMuki  HUM  l'Ilb  db  Jâvâ.  (JSorfe  ontlêditig  der 
Hemen  gêdntkteektnen  wUi»  ds  Bmdow  op  Java  hMên  iwitor- 
g^aien),  fjji  M.  Frasçoii  JvmBOHii.  ^ 

M.  Ritlor,  l'illustre  et  impartial  géographe,  écrivait  en  1835 :  * 

a  Les  II()llandai8  oot  peu  eXfMUé  katn  décoovcrtes  ;  pciKlaut  leur  longue  domination  sur  t<mt  et  de  si  riche* 
Mpnys  (h  ciilttiro,  i!s  ne  si*  font  prustjue  jamais  occupés  d'étudier  ni  Ie«  lanjjucsoririilal'^ .  m  !  i  littératun* 
Mindij^ène,  cependant  trèfi-cunsidérablc,  ni  les  OHHiuiDeDts  qui  sont  tout-d-iait  dig^nes  d'observaLiuu.  Partout, 
«mdined  Jvn,  centre  politique  de  leurs  powewioD»,  ce  ftrâot  les  Anglais  qui  les  premiera  exainrinèrciitce» 
^monuments.» 

A  n'en  juçcr  que  par  les  travaux  déjà  puWié?  loi'squc  ces  lignes  sortiniiU  '!<■  !  (  ulumo  de  M.  Ritler, 
il  aurait  dit  la  vérité.  L'ardeur  scientifique  des  Uulldtiduiâ  uu  scinoaiicsta  pas  cI  uul:  uuinièrc  générale  dans 
l'bde  avant  1838,  époque  de  rapporiti(»i  du  Tytbekri/t  ncw  NeMatiit-Indig  (Journal  des  Sode»- 
Orientales  H'-crlnnd.iïsi's),  à  Itatavia;  mais,  depuis  lors,  nous  vovons  prpsq»ie"  fontes  les  pni^oi!  de  ce  journal 
signées  des  homnicâ  k!>  plus  savants  en  arcbéulojpe,  eu  ethnographie,  en  géo^phic,  dans  la  longue  ^ 
la  littérature  indigènes,  et  l'on  peut  dire  que  la  naissance  da  T^iteMft  veor  JVvértantU-fniiS  fut  «me 
£ie aouTeUe  pour  l'histoire  des  sciences  dans  cette  partie  du  globe,  fil  fondant  uii<-  piiljlii  ation  périodique, 
en  encouraffeant  ainsi  les  études  par  l'én-ction  d'une  tribune  p<Tmanente,  MM.  le  banni  v.in  Hoërdl  et 
ludoctcurcnlkéolt^icBuddinghscsoutacquisuu  litre  incontestable  à  la  rcccumaissancc  du  mondi?  savant. 
Sou»  leur imptil«k»,r«mottrdM  adenccaac  r£TdUa;bicottt,deax  aiilietJoanMiu  '  «'élevèrentâ  cMé  du  leur. 

En  niTlu'()Io,';;t%  ntr  dr  r^.nKfj  oitvragci  noua  «oot  piTOmiai  il  «  d^â  para  bon  nombre  d'opuaculea 
ctd'arlicles  que  nous  devons  enumcrer, 

Uobjot  de  cette  analyse  est  de  pasaerennme  le»  momaBcaita  de  J«va  dana  leur  onlre  de  mccenion 
derooestàTcst:  de  citer  le»  descriptioua  que  l'on  eu  a  fiutes  en  langue  néerlandatae,  et  de  décrirenon»- 

intime  on  peu  de  mots  cf>uT  qui  i  n  -  l'tmt  pas  ctiooro 

Après  les  ouvrages  des  Anglais  '  qui  sont  trcs-cuuuus,  nous  ciLerous  en  passant  celui  de  M.  HtHirda 
van  fijainga,  '  et  k  BuiemPâ^'t^'utoiM  pnpe  Bogorqm  se  troiiTe  danala  Eum^ia  de  M.  Bl&me. 

Tdd  le»  TântableB  aounsca  néôtandaiaea  : 

A.  Kuiscs  uinnotrES. 

lBâ6. — Reuvcns.  Verkandeiingovertiritjaviuuueka  èeeUnt  (Diaaertation  sur  tniia  atatueajavaaaiaes). 
Amaterdam. 

Ifô8.— Anonyme.  DJavdi  Mœndwt ,  beiieveks  ee^ne  a/beeliing  t«n  Budha  (Djandi  Moeudoet, 
accompagné  d'une  statue  de  Bouddha).  —  Diana  k  T^4»«kri/i  mat  jVeértMid*-JndiSf 
A.  l^N*"  7,  p.  71  et  soi?. 

'  T%}dsrhn/tMarBthhi>d»tmK«,AiUitVI,iÀ*T.Vt,j,.W. 

'  /irJiumdK  (Grofrapliie),  Tom.  V,  part.  1,  p.  Cm 

'  De  Kopiitt  (le  copirie},  rwoUnué  «oiu  Ir  lilrc:  liiéttth  MagaitjH  {Hagtùa  dei  lada),  par  M.  de  WmI,  et  ie  Autttur-  t  «  Gt  iueéiundig 
Arthirf  (  Areliitcilet  Slj. m  .  *  naturelles  et  mt\\ta\n),  publié  par  MM.  CoJcfroy,  Mullcr,  Froniin  et  BlwW. 

♦  Raffl«,  Hittory  nf  Jnr.u  —  J.  Cmvibnl,  /mIm«  mlùpth^i  0»  IA«  ilMM  ^f  FrmnAamim  m  Jtaw»  M  <*#  MêHt  Ar«Mf«A««. 
CaleuU;i,Toiii.  XIII.  p. 337. 

•  JfinirftMi<<rr£anrf-ntf'ottcililMdbtaiiJMM(^^  et  d'Et]ioo|jTaplne  dn  Indrs  nwrlandaijet,  Rrt<<l.i , 
M41tliMa}Mimi{e  m»  «dooMt,  HMlcunt  pNrlwlmcMu  de  notre  «yct:  Tt»^  di  Jata  {Tom.  UI,Pait.2,p.2lOi2M>};^iiltjiu/r> 
JMflMw«M4bMita«tMy  (Ita».  III,P«tt.t,p.  38»  «t  Sa»^ 
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1839.  — Le  Doctear  S.  A.  Buddingb.  Ljjmtdi  Moendœt.—  Ibid.,  A.  T',  No  2,  pn-.  59»   ,  lOC. 

1840.  — Winter.  Oonprong  doroudkeden  van  Prambanan  (Origine  de»  autiquités  de  PijjuOJiian), 

A.II,N*6,p.4«0et«mv. 

1841.  — Bnimuiu!.  Eniie  in  da  RuU^ntU  Bantmm  (Voyage  dam  la  réMdenoe  de  BaDlain)»A.  III, 

iV12,p.  701  et  SUIT. 

1841. — F.  G.  Yalck.  Gedaekfen  ootr  de  rwinen  wm  dé  k*ndo»»tke  godidi«n*t  op  Java.  Ba* 

tchrijving  der   tempelt  van  Prambanan  an  Boro  Boedoor.  (Coosidorations  sur  les 
ruines  de  la  religion  hindoue  à  Java.  Description  des  temples  de  PranbaiiaD  et  de  Bon» 
Boedoor),  A.  m,  NM,  p.  177. 
184S.— R.  A.  SebiU.  lêtê  omt  Lmmang  an  amtii'eien.  IbOnên  mm  ^9  Sarh  (De.LvwaOff  et 

de  Rps  environs.  Raines  de  Sin  ^jo  S.iric),  A.  IV,  K»  7,  p.  49  à  81.  A  cette  notiee  est  jointe  h 

copie  d'un  dessin  représentant  un  gardien. 
18^—11.  J.  DoDiM.  (htr  Mo^^akii  «m  digt  iaarbij  atoamla  Umpel»  (De  Mudjopahit  et  de» 

temples avoisinanU.  —  ïhxBMVOùsteriivg,  A.  II , N"  1 ,  p.  90. 
VHA. — Le  même.  Djandi  Songo.  —  Dans  les  ()euvn>ji  dv  la  Stn  iété  lîe  Batavia. 

Le  même.  De  Reêidentie  l'asioeroean  (  l>a  msiduncf  di?  P.TssocriH'an). 

lî.   MOVTMF.STS    Pl.rS   MUDERMiS,    d'dRIGI.IE  MAIIOMÉTAKE. 

1840.  — Anonyme.  JI«i  heilige  gra/ t/an  Girie,  tnj  Uruttée  (Le  Tombeau  sacré  de  Giric,  près  do 

Grii8ée>— Dans  le  T^dechH/tvoer  fieirUndê  IndtSy  A.  H,  If  1,  p.  60  et  soir. 

C  «àeu  nstoaiom  uumn  ivx  Mmums  m  mva. 

1838.  — P.  H.  I«U  mm-  Met  Il^k  •»  de  YoraUn  9am  Pmi^im  (De  PEmpire  et  dea  Piinoes  de 

Padjajaran).— ryV/if/i/  i/A,  A.  r,N"  B,  p.  339  et  8uiv. 

1839.  — Anonyme.  Overleœriugen  betrekkelyk  de  oudejavaatuehe  geeckiedenie  eu  den  «al  tan 

Aei  Modj'opahiUche  Rxjk  (IVaditîooa  sur  11iistmi«  aiicletiiiedeJava,et  Mirladealiiietrande 
l'Empircdc  Blodjopahit).  —  Ibid.,  A.  1",     10,  p.  2G4  et  suit. 

1841.  — P.  A.  Scbill.  Beknopte  tchete  van  de  godtdienst  der  Mindot»  (Aapide  eaipiiaBe  do  la 

religion  des  Hindous). — Ibid.^A.  l",  No3,p.t}4G. 
1841. — Le  Docteur  W.  R.  van  UoêrelL  JViemee  helangrijke  èramiteHoeer  de  eude  geeehiedeni*  mm» 
/at'«.  (Sources  nouvelles  et  intéressantes  pour  l'iiistoire  ariL-ieniic  de  Java).  —  Ibid. y  A.  I", 
M"  3, p.  308  et  suiv.Il  est  parlé  dans  ce  dmiier  travail  du  voyage  oxécoté  pendant  les  années 
399  â  415  par  le  pèlerin  ddnois SU  Fa  Hian,  converti  i  la  doctrine  de  Bouddba.  Ce  voyage, 
que  MM.  Rûmusat  et  KJaprolli  avaient  IradoitdePidiùme  de  l'empire  du  milieu,  fut  publié  par 
M.  Landressc  sous  !e  litre  ;  Relation  det  royaumes  houdrfhiffur:-:.  ^îais  la  découverte  de  l'ori- 
giual  chinois  est  duc  à  M.  Klaprotb  qui,  dès  Tan  18o  i,  ca  ht,  k  sujet  d'une  lecture  à  la  Société 
de  Géognpbie  de  Berlin.  Sonménwrefatmipnmé  lelS  nofembraîSS?.  0  adopta  PorfafMlilic 
MitMurih  iSn^y  et  pla^n  levoya^fe  do  pdvin entre  les  année* 690 et860  aprtaJ.  C. 

élVnÉKATIOI  DM  OOMailTS. 

I.  Dans  quelques  parties  fîu  district  oreldental  de  Baritiitn  qui  touclicnt  nu  détroit  de  la  Sonde,  l'cm 
a  trouvé  des  statues  eu  pierre  dispersées,  sans  compter  celles  qui  sont  d^à  réunies  dans  le  jardin  du 
résident-adjoint  de  Tjéringien ,  sur  le  bord  du  détroit,  prés  d'jVnjer.  '  On  remarque  dans  cette  colleolka  nie 
jrtiilue  de  Durga  (Culte  de  Siva). 

II.  I.<'  jardin  botanique  de  Biiitcn20i^-|-*  (Bogor),  à  830  pieds  au-dessus  du  tiive'  u  rîr  la  mrr,  ren- 
feime  une  statue  de  Durga,  plusieurs  Siva,  et  une  figure  de  taureau  {nandi).  Les  premiers  oat  presque  deux 
pîeda  et  den»  d'élévation.  Nooan'tTODtpaepndéeôutrir  ai  eea  monuments  aont  orijpiaairea  de  BÛitani  on 
de  Bogor  (Gidte  deSiva). 

*  ■Mnni,iKn  Reitje  iomr  de  reiidenlie  Bantam  (V.ttmnkmém  !■  risiiden(«  BsrIibX  J^AdilnA  â.  Ut,  p.  9D1. 
S  Dmt  Mtar  da  rcpfiitioa*  fàtiganla,  nous  muqueniH  Al  ■%K  f  la  dcKriptiimdaf  nims  ip»  DMi  Sion  vw,  «■  ■luliiiiiil  iwf 
1«lcaM«|w  iwH ne pMvoM  rtfndn dt cttia  foi  Mptriitatpa^ 
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Au  cœur  mémo  de  la  Java  occidaitate,  aa  centre  juste  des  régences  de  Préaoger,c'est-tt-<lire  dans  la 
régence  de  Bendoog^,  les  ve8ti3;c8  d*tni  anden  cahe  hjndou,  eacbés  den*  le  plw  praibnd  da  déiert,  ne 
furent  découverts  qu'en  1842  -[-.  Là ,  nous-niùmc  nous  avons  trouvé  sur  ta  place  du  marché  de  Pa- 
!nojnnnan;y,  ;i  3,800  pinds  au-<lc8siis  de  la  mer,  une  statuette  de  Dur{^  d'un  pied  et  demi  dV-léva- 
lion,  et  sur  le  bazar  de  Tji|>uu6ulu,  à  3,000  pieds  environ,  deux  images  dont  l'une  rqirésentait 
Ibltadén,  l'antre  un  nmndii  letoati  proKimilédttPbiMiigndiaiiNèigiinwangie,  él'eat-i^^  du  village 
principal  de  Bandon^;  '  (Culte  de  Sira]:. 

Ces  derniers  moDuoicatSy  trouvés  et  décrits  sar  le»  lieux  mêmes  de  leur  origine,  peuvent  seuls  fournir 
la  preuve  directe  du  lait  f|ae  la  reli|^  brahmaniqne  a  Henri  dans  la  Sonde  ou  partie  oecsdenCale  de  3vm. 
Toute  cotte  ré<jiun  n'olTrc  pas  un  seul  temple  en  mine»;  leastatucs  y  sont  rares ,  et  n'ont  au  plus  que  deux 
])irds  L'i  (kitii  de  haut;  ctlles  de  l'est  de  Java  sont,  .ni  rnntraire,  de  gfrandenr  natiin-Ili-,  et  quelquefois 
plus  g^-andcs  que  nature.  C'est  que  le  culte  de  Biahiiut  ite  fut  jamais  aussi  répandu  flâna  l'ouest  qne 
dans  l'est;  peut-être  encore  le*  statuea  isolées  que  l'on  a  déconveitea  vers  l'oeeidenC  ne  eont-elle*  qu'on 
débris  des  pieuses  fimdaliDiis  de  (|iu-Iqiu'â  f>flilc8  colonies  bouddhiques.  Cellcj*  de  Baiidon-j  sf  trouvi-nt 
toutes  dans  les  montagnes,  à  l'umbi-c  des  grandes  forêts.  Plus  anckoues'  que  les  statues  de  l'est,  elles 
«^priment  l'adorfllion  de  Sîtb. 

il  fniit  ruiijjer  dans  uneauttt!  catégorie  lei pierres  {grossièrement  Mulpléet  e(lea prismes  colonnaircs  tra- 
chytiqu<  s  fonnés  par  la  nature,  (|ul-  l'on  remarque  (hm  plusieurs  contrées  de  Pouest  ùH  la  populatioiti 
quoique  mabométane,  ne  laisse  pas  de  leur  rendre  certains  honneurs. 

On  voit  presque  toujours  Mircea  pierres  une  coupe  remplie  d'cncene  de  imuné^  defleura  éparpillées,  et 
aouvL'iit  uiissi,  devant  elles,  des  personnes  dans  l'nttitiide  de  la  prière. 

De  ce  uombresoot  :  1*  Un  bloc  tracbytique  à  forme  de  coloone,  proche  du  village  de  Soekaradja,  non  loin 
et  A  l'est  de  Soekaboenie')*. 

3'  Quelques*  pierreamdeoMnttailléeaé  prarimité  dea  tombeaux  qui  coorannent  une  coUine  aituée  au 
nord-est  de  Tjanjor. 

5"  Une  multitude  de  pierres  qui,  suivant  l'indication  des  Javanais,  sont  entassées  auprès  des  tom- 
beaux de  leun  anden»  ebefii  {Ar^a%  entre  Tapoaet  Bot^oof  Kétan,  «uric  Tenant  noid-oueatdu  Gédeh. 

4"  Un  cénotaphe  qui  8eroiii|iose  «le  plusieurs  terrasses  en  amphitlicâtrc,  sur  la  cîme  méridional*'  najnk 
du  mont  Salak  -{-,  d  la  hauteur  de  (î,liiO  pieds.  Là,  dit-on,  furent  déposés  les  rest(>s  de  Prabu  Tadji  Matellu, 
grand  chef  contemporain  de  l'empire  de  Padjajaran.  La  tradition  des  montagnards  perpétue  son  nom  Ub- 

torique  on  ndiiilcux. 

S"  I,a  liudara  Padjajarana  prope  Bogor,  pierre  à  itmcri|)tioti  découverte  parM.  lilùrae,  cl  que  les  indi- 
gènes nomment  Batoe  ToelU,  Toutprèsdeid,  sous  un  vieux  m  arin^^e(F»clM^«lt;'a«Mna)  sont  cncured'autres 
blocaépeinotnTaillés  qui  présentent  l'iniparfintetnntationde  la  fig^ure  de  l'homme.  De  n'ont  pas  A  beaucoup 
près  la  pure  symétrie  et  la  beauté  vraiment  anatomique  des  statues  hindoues  que  nous  avons  énumérées  t4»ut- 
il-l'hcune  sous  des  diifirGS  romains.  Leur  origine,  différente  sans  aucun  doute,  est  probablement  plus 
moderne. 

L'inscription  se  trouve  sur  l'une  des  feccs  d'un  bloc  trachytique,  placé  debout,  de  forme  irréguliëre, 
ayant  sept  pieds  de  haut  sur  quatre  ou  cinq  de  iar;j(!  [du.*  d'un  demi-pied  d'épaisseur.  Elle  n'a  rien  de 
commun  ni  avec  l'écriture  De  wanaguric  de  la  langue  sanscrite,  ni  avec  les  lettres  de  celle  de  Kawi  qui  n'est 
plus  parlû>  que  chez  les  prêtre*  dé  Bail,  ni,  enfin,  avec  les  caractères  du  javanais  aetnet  Cette  inscriptien 
non*  semble  donc  appartenir  à  récriture  orijpnale  et  désormais  perdue  du  [M;uple  sundaïquc,  dont  la 
Jan«p!e,  il  est  vrai,  se  parle  encore  ii  l'orieut  jusqu'à  Chéribon,  mais  ne  s'écrit  plus  qu 'au  oioyen  de  l'alphabet 
des  habitants  de  Java.  M.  le  professeur  Ruurda  van  Ëysinga  eu  a  donné  un  fac-simile.  ' 

Défaut  le  monument,  un  petit  espace  de  temin  est  pa?é  en  4»illoux  de  nature  tHMibytique  dont  l'mi 

*  Os  objru  lont  «It-criu  avcr  pliif  de  détail  dons  le  AopiUt,  BaUfia,  ISiS,  |kSUt  A  l'artidct  AiMb(«*A«  CmUttkm  «■  Alrd^fltir 
tigtiiUtlu^pi»  (Aatigmléi  hindon w  àu»  k»  réj[ruvei  dv  Prianger).  ' 

*  PfemMhw  In  iMMide  lUlhwg  Mnl-cUe*  l'twvn^  d'iaùpit  dv  l'ctt,  ckkMiiparlamUûrcsdcBgoddlu.  Doailc  cascaaU'airc,rUci 
micnt  plus  iiic'li'rnei  ci  dalcroiait  de  ImtWeàltDlMO^.  J.C 
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porte  l'empreinte  bien  reconnalMabUî  de  deux  pieds  homaiiu.  D'après  la  tradittoo,  '  Prabu  Purwa  Kalie 
ajant  éié  changé  en  pierre ,  ton  ^MiMB,  A  ftrae  de  vovflr  des  IsniiM,  an^^ 
l'empreinte  de  ses  pieds. 

Le  pavageestentracbyted'une  structure  beaucoup  plus  fine  et  plus  réjabèreque  les  couche»  de  lave  dont 
Koompoie  la  pierre  qui  porte rioacriplion.  II  «it  prabebleet  le  eomneneeiiMiit  de  rabonl  csiUene  i  h 
surlisoe  semble  indiquer  (|uc  co«  couches  reposaient  depuis  Ion<;  teinp^  (hm  le  «eiii  de  h  U:'ri-cou  dans  le 
lit  da  fleave»  kraqu'clle*  furent  cmplo]r«k»  au  parage  de  cet  espace,  et  que  les  prêtres  crcnsércot  les 
«i»pf«iiite»iiip|iOBéei  de  piedo  Imiiuiins,  pour  attirer,  à  la  frfeqr  d'an  prâtenda  mirede,  les  pèlerine  et 
kureptâieiii  daqelelieuMcrft. 


LITTÉRATURE  MALAIE. 


I«1T\TI0?(  nÉTAlQUE  I)Ë  QCELQIES  PASSAGES  Dt)  POEME  mKtkl  BlDASARl  ,  l«A.R 
M.  LB  B^OR  W.  B.  TAN  UOKVBLL,  '  KUE  EN  VERS  FRAUÇUS  fÀSL  M^DiUlK 

F«  E.  FxAissum. 

Il  est  presque  iinp<^»s>i}il'' fîf  (riduire  des  poëmes  malais  ffl  vm  européens,  parce  que  la  nature  de  oetti- 
langue,  la  syntaxe  et  le  ui«xie  d'expression,  mais  nutoot  les  idées,  leur  combinaison  cl  ka  Carmes  qu'elles 
rafêleiitdînraiitMleiDertdeeiiMnf,qiietîletoiité^  rend»  perletndfioleDr,eee  vers  o« 

seraient  ni  lisible»  ni  intelligibles.  Quelques  petites  |>iècos,  lelcttrl  épis.Mle  d'un  prM"nje,  et  même  un  petit 
nombre  de  panton»  *  ibntaoq>tion  à  la  règle  coauuuiie.  Maie  l'obseriation  que  nous  venons  défaire  con- 
oeme  la  poésie  floalaie  en  génénl,  et  persoimtt'enoontertera  hjiHtesw.1)ee(radaetioaeinélnqiieifidète^ 
préeentaot  les  peniéee  do  poète  mabn  dans  le  même  ordre  de  succession ,  conservant  toutes  les  fbnnee  ,  UNites 
les  expressions ,  les  images  et  les  compamisons  de  l'original ,  produiraient  sur  le  lecteur  l'effet  que  produit  la 
vue  du  Malais  et  du  Javanais  qui,  mous  l'habit  européen,  a  gardé  les  usagc-s,  les  uiauiei'eg  et  la  contenance  de 
«0  nitiaoi  et  qnÎMnqae  a  vkûi  lee  ooan  de  ]){oq|o1unlH  «t  de  Soerdtaite,«eit  eombien  oeoontnnte  est 
risible. 

A  notre  avis,  les  poèmes  malais  ne  sont  donc  susceptibles  que  d'une  imitation  pw-tiqtie  et  libre  qm 
'  H.  p.  I ,  N-  5,  p.  851, 

'  Tijdichn  fl  toor  iSf^rlaitJt  Tntlië,  ÀBote  VI,  lirr.  I V.  p.  'J'. 

•  OnicnbirnatttdcrtIiKiaindiNtiMqaeH.  VktwUugoaiUtededciaj^^ 

U*  p*|Mll«m  nliigm  m»  la 

Qiri  S>  Mfd  MiM  tt  lispi  AiIIn: 

Diprii  tiiniiB|i  Ma  «air  «mi*  H  fmm, 

Ln  papaioM  nli^geot  nn  U  mtt. 

Kl  Ttn  B«imI*d  un  TMtmr  UmI  lei  ttlcti 

Dtfù  lMi|tr^,  k<Ut  fwot  1m  Mim,  , 
I^B  4^  JiHW  ktHn  è  Mpft  wgni  fts  ifeita 

Et  Tcrt  DmijaB  im  niUoar  Iroil  ki 

ï'Iia  d'un  jrcmn  hptnirr  »  mm  ««or  f«l  mi» 
Mm  mt  le  cille  à  tm  tmmn  Munlln. 

HetaeNCnaml>himNaiertlanoimmnt  iwMfKiMUcb^^  DttlaugHes  ttHr laUiu,^- 
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repnxiuùe  Imcu  Tt^prit,  les  phacipalea  idées  etlcscxpremioD»  UmluiÀblei  de  l'œuvre,  iiiais  qui,  m>  i'aUà- 
clMntpoiDfàl«lettre,abrèfe,  aUoQ||^,ad(MMiMefltpoIiMe,miv«ntk*c9(igenoM  dnbongoAt 

Comme  essai  d'une  fi'IIt;  iiniLilion ,  nous  donnons  ici  (jnelquos  L'piaodes  du  fjoëme  Bîda4ari.  Le  premier  <!»• 
œ» épûodes  se  trouve  dans  l'ongimtl  uiix  pages  11  et  12  de  notre  édition ,  Tome  XIX  dos  Oeuvre*  de  la 
Société  dé  Batavia;  le  second ,  aux  pa£[e8  20  et  21 ,  et  le  troisième,  aux  pages  42  et  43.  Ifoos  croyons  qu'en 
les  comparant  à  l'original,  oo  n'y  cherchera  pas  en-vainrespritetletonda  malais,  etqnerimyntroaTCni 
Jcs  principales  idées  du  poète  orieotal|  CD  àbffà  de  toatee  k»  lieeoieeietdetoae  leséoaTtoqiiBrécrii'aîti 
boUandais  s'est  permis. 

Dans  te  pramcrpassagey  l'eutear  dépeint  la  jakoaie  d'où  itioe  qui  rânt  d'apprendre  de  son  époux  qu'il 
e»t  disposé  à  contracter  on  seoend  mui»0bf  s'il  froufe  use  jeune  fiUe  enni  bdte,  tuMÏ  fiacienee  et  aussi 

aimable  qn'elie. 

Eu  vain  la  mil  jimd  imnilei  rar  la  terre} 
La  priuflEMluBg^,  jdenct,  MdàHpin, 
Et  M  psol  du  «oamuil  «eUDtar  h  da«ieiin. 

Pour  elle  d^Dormaii  il  n'cit  pliu  de  bonbear* 
Lt  jalouiw  a  ]»•  (■  bréliote  peoaée  ; 
BUt  M  «oild^lmi^  ««Mlaliiés 

Pour  une  antre  beauté ,  dont  le  regard  vamfgasr 
A  charmé  «on  époux  et  lai  perce  le  eoeor. 

—  Uueautrcdant  tel bni,  dit-elle,  et  «Dr (a brasbe 
TnB*cn  le  boahcor  qui  déserta  BU  ooucbe , 

El  moi ,  je  languirai ,  gémitaant  nuit  et  jour, 
Victime  d'un  ingrsi ,  victlino  Je  l'aumur! — 
Vainanent,  Tatitement  le  prinoe  la  raatu»: 
— Bita  d'bofa*  iisastf  qaa  Inl  dÉMisamusî 
Ton  o-il      tout  pfxxnettrc  et  iàit  tcat  dcrirer  j 
(Quelle  autre  mieux  que  loi ,  dit-il ,  peut  m'aUiw? 

— iiMisniiw,apiatout.  EL  l>iL'a,iédioii*ii«slarawi! 

Mi^ij—itMfMf  tain.»  du  jiniiiMitiii  anwfii 
lé  nurai  bien  fmmr,  dî(-«ne 

•  L'ins"jlc(i(i' L^.iutr  ([iii  cause  ma  doulimr.— 

Elle  a|ii>eUe  atuaitAl  1*  fidile  «mante, 
Ils  sM  aAnu  pn^efa  dhsoèls  flooAdflils* 

—  Vi  rticrelirr  ret  objet  de  Kaine  et  Je  n)é|mi| 
Et  «acite  me  vojQcr,  lui  dit-elle,  à  tout  pria. 
Que  celte  fille,  ici  «ccrèltiMBt  cnndsdle, 
HfenithicalMlinée,  ctnouverraiDjeiMuitc  . 
Silamort,  dam  ses  ycos  ta  |nvanl  mon  pouvoir, 

Voici  le  portrait  de  lajeimf  filîo  que  lf«  confidrafcK  di;  la  rrinf  ont  trouTée^elquifdiMnt-eUeS}  l'égale  en 
beauté.  Son  nom  est  6idai>ari  :  c'est  le  principal  personnage  du  puëme. 

JDe  U  fillo  d'un  roi  «on  port  i  la  Dobleas, 
Et,  dè*  qu'elle  panlt,  tl&diipm  la  triitciBb 
8oa  naiH«  «t  pin  don  q«  b  nâtl,  «t  ■■  rais 

A  celui  c[ui  l'entend  jK-iiir  la  première  foi« 
Ordonne  de  l'aimer  pour  toujours,  «ati«  partage. 
Qui  pourrait  de  m  yeux  expimer  le  ltai|i||*? 
SuMUalilai     bcthel,  «ci  beaux  dietmt  imieléii 
Gmmiuiaiil  ton  front  pur,  de  fleur*  mtrenièlét; 
Sc«  deoti  noire*  ont  l'air  d'attendre  dan<  «a  boodw 
IjM  haam  de  l'amuor.  IViut  en  elle  nai  looelie, 
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5«  parole,  i<>n  geste  aiuuljlc  et  carciiiual, 
De  ta  Jliucc  jailë  le  chanwt  intérciunt; 
Eofio,  BidUnti  porte  ca  cUc,  M«kma, 
Tout  M  qui  peut  éumm  et  conquérir  une  ma. 

Idreiae  attire  Bidasaridana  son  palaia,  l'y  feitmoarir  lentement  dan*  le«totture«  et  rendre  cnâuiieà  868 
innDtadi»tladoiileuri^«dMfeeDCMdedéwtpeir: 


0  comble  de  telew,d*pcimMdaiiii(èraI 

S{icctaclc  clccLinnt  pnur  le  ccnit  d'une  mère  ! 
Quoi  !  iiotn  rafaut  clicri ,  notre  cnfaot  adorr , 
Ije  ToiU  mai  no«  veut  mcartri ,  dclî^rc  ! 
flâaii  i  BM  napin  mo  «ni  icito  inmuiUe, 

Ta      ^iiix  t'i)  jMMit  |>!aM  npaiacr  nu  douleur.*.. 
U  uu  ^rc  qiu  t'aduK,  ili,  oontuii*  le  aulhear! 
0  ma  Bidiuarif  je  te  voii  immolée 
A  la  baiiw  jakme  et  trop  dinimiiléB 
Vme  téM  liaAm.miigut  de  im  ftf. 
La  pr<,lc  «liiiiorfc  rtt  pour  ton»  nnc  loi; 
Bile  a  traki  poartant  la  teodrewe  d'an  père 
Et ,  jj,ir  un  ctiaw  affivox ,  comblé  Dolrc  miière. 
0  milliwmiie  w finit  qoei.  In  n'ai  pt  iMMkar 
Ce  nmuln»  qui  t»  ml  de  mm  hru  anedicr? 
ÎIi'Ij»!  tn[i  <liitn  rv;j.ird,  ton  gcïtc,  la  [jrulc. 
Four  totijonr*  lont  perdu!  plui  nco  <|ui  me  contolc! 
PM  m  *anffle  de  vie  «n  JUin  leizi  n'c«t  retl^! 
0&  «oea  lee  tea^  heoreux  de  U  folle  );at(é, 
LonqM  de  ne*  viens  joox*  (u  charmai*  la  triiteiie. 
Et  qoo  ior  me*  genmu  ta  Us  jooaia  nn«  cetK? 
Ccn  eit  laiti  ib  ont  fiù  peut  ne  pin*  reieoir. 
Si  {"«h  aarti  bieuUt  tmda  le  lomenir. 

Ttl  lu-  ilii!  n'|«i(iii»  jvjsî  Bi'!.i«a.'l!  ma  fille! 
lié  (jiiuiltu  {l'tiilmii^  I''*  Jiltiiri!  il</  U  tàmillv? 

Ta  n'a  point  de  pitié  pour  «m  virc«  douleonf 
Eil  Imb,  i  <cf  edMe,  lidiMri.JeowMl 


STATISTIQlll. 

tiOliVERXEMENT  ET  ADMINISTRATION. 


NÉBSL&iiBAnu  n&m  iJbam,  ^ 

CMHwmMRMl. —  L'autorité  raprème  dans  llade  néerlandaiw  eat  escroée,  au  nom  du  Km,  par  m 

Goiivcrneiir-{j<';ii«':ral  conimandant  les  force»  niiliUiircs  et  navnleâ  à  l'cj^t  du  Cap  de  Bonne- Eepérancc,  avec 
l'attiitaaco  d'un  Conseil  présidé  par  lui,  dont  voici  la  composition  :  uo  vice^wésiiicnt,  quatre  membres, 
uaseoMure^rioM  «tdm  «eevé^^ 
'  ■iftiitdel'AI— iwiidtMwleBtsrlMdiiiidimi. 
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Le  sctrutanut  général  est  établi  ù  Buitcnasorg,  palau  du  {jrourerocment  à  39  paU»  de  UbIbtu. 

JuêUm. —  La  cour  suprême  eat  appelée  la  Haut»€o«ir.  EUeeurveUle  l'équitable  et  boooBdMtribiltMlili 
clelajusticeduia  fottterin<feiiéariaadaiie.DnpinSudei^  un  wce-ppiwdeat, cinq conieillwi, un pocureur- 
générai. 

LaHaoto-Coar  nriliUibc  étend  M  joridiefioa  dam  toute  riadeaurle»  nUitaiiM  «tlesautrei  peMOiiae» 

appartenant  aux  forces  coloniales  de  terre  et  de  ma;  Ua  pféMknt,  nil  vioe-piâMltBk»  teflt  manbna,  m 

■Tocat-fîscal ,  pour  les  forces  militaires  et  navales. 

A  Batavia,  à  Samarang,  à  Soerabaya  et  à  Padang,  les  fonctions  d'auditeur-militaune  sont  exercées  par  le* 
avoeata-fiacam  atladiéa  i  ta  Cour  de  justice. 

Ctumrih  d(>  justice  dans  File  de  Java.  —  Ces  conseils  jnjjcnt  on  premier  ressort,  chacun  dans  rûLcndue 
fie  sa  division,  les  matières  civilea  é  Tcxccption  des  causes  dont  la  connaissance  en  première  instance 
est  réserrée  à  la  Rante-Gour.  Les  jasticiablëa  datCaaaBib  de  campagne  peuvent  eu  appeler  de teor  déci- 
sion aux  Conmls  de  justice. 

Au  criminc!,  Un\%  les  Européens,  honnis  ceux  eonpw  dans  l'exoqiCion  d-deawa  éooooée,  sont  jus- 
ticiables de  ces  derniers. 

La  population  indigène  des  ehefinlieux  Batavia,  Samarong  et  Souialiaya  était  autrefois  soua  h  joridielion 

des  Conseils  de  justice; mais,  depuis  qijcl<|iu:  U:inp8,elle  a  été  placée  «ous  celle  des  Coivseils  de  campagne 
etdesTribunaux  ambulatoires,  qui  jugent  dans  les  autres  résidences  de  Jara.  Toutefois,  en  matière  civile, 
le  demandeur  peut,  sous  certaines  règles,  porter  inHnédlafenientledifRrend  devant  le  Conseil  dejusUce. 

La  joridtction  dcsGonaeils  de  justice  èJara  se  divise  entre  Crois  groupes  de  lélidences,  dont  Batavia, 
Snmnrang  et  Soenibaya  sont  les  chefs-lieux.  Cbacoo  d'em  a  on  président,  quatre  membres  dont tiQ  juge 
ambulatoire,  et  uu  conseiUer  fiscal.^ 

Trikunaux  amMatmrvt ,  Ctniêilt  dé  campagne  et  de  rieidenee  à  Batavia.  —  Toutes  les  semaine» 
il  se  tient  dans  chaque  résidence  un  Conseil  de  campagne,  composé  du  résident,  du  résident-adjoint,  ou 
secrétaire  qui  remplit  les  fonctions  de  président,  de  quelques  chefe  indigènes  en  qualité  d'assesseurs,  d'un 
j'aisa,  ou  fiscal  indien,  et  d'un  pangoeloey  ou  prètrej  ce  conseil  est  assisté  par  le  secrétaire  de  la 
résidoiee  ou  par  quelqu'aofie  fonctionnaire  déngnéàwt  eifct.Ikflna  la  réaidenoe  Bainm,leG(ioaeila  de 
plus  deux  assesseurs  européens. 

Les  ConseiU  de  campagne  connaissent  de  tous  les  délits  commis  par  des  aborigènes,  des  Chinois  ou  des 
pertonnes  appartenant  aux  penpbdea  ndiennes.  Sont  exceptée  le  meurtre,  Phomicide,  la  aédilion,  le 
fouz-monnayagc,  le  brigandage,  les  incendies  et  les  autres  crimes  qui  peuvent  être  punis  de  mort,  h 
concussion ,  l'abus  de  pouvoir,  la  résistance  aux  autorités  et  les  voies  de  hil  commises  contre  elles. 

Ces  dilTércnts  délits,  soustraits  à  la  juridiction  des  Conseils  de  can^ugne,  sont  poursuivis  devant  des 
Tribanam  ambulatoires  présidés  par  un  membre  du  oonaeîl  de  Justice  coôpéteot  qui  remplit  les  fonction» 
de  jufje  nnibnlntoire.  Dans  quelques  ré«idcncca ,  ces  sortes  de  rangea  sont  portées  devant  un  Gland  Gonieî 
de  campagne,  et  dans  celles  de  Socrnk  art  a  et  de  Djojokarta  devant  un  Conseil  de  résidence. 

Eq  outre,  les  Gonseda  de  campa^jnejnrjent  tons  lea  difliiSrends  civîlaentreaburigènes,cttona  lesdiflé- 
rends  civils,  mais  ne  dépassant  pas  la  somme  de  cinq  cent  florins,  dans  lesquels  l'une  des  parties  est  un 
nhori>yène.  Si  l'aflaire  dépasse  cette  sonunc,  les  étrangers,  comoie  déliendeurs,  doivent  être  attaquée  devant 
les  Gnucils  de  justice. 

Dans  les  résidences  deBagelen,  deBoBjjeeniaa,  deMadion  et  de  Rédirie,ctdansla4&«iwm  deVa^itan, 
les  Conseils  de  eampague  ODunaiaMnt  encore  des  délita  qui,ail]eurs,aont  aonmit  A  la  décision  dee  Juges 

ambulatoires. 

Fimuietê  et  domaine.  —  Vadminiatintion  des  domames,  dee  Ubm,  dea  fonds,  des  reoellea  et  de* 
dépenses  de  l'Inde  nécrlomlaisc  cst  confiée, aouB  l'autorité  suprême  du  Sief  dn  gouvernement  eoknial, 

au  dirertenr  jjénéral  des  finances. 

Ce  liaut  fonctionnaire,  le  directeur  dea  recttte»  et  domaines,  le  directeur  des  produiU  et  magasins 
dviltet  ledirecteurdesedtures,fenaenllaINreeliongénéra]édesfinanoee.Gbaennd'w 

spéciales.  La  suneilliince  de  toiijî  les  biens,  fijuds,  recettes  et  dépense*:  Pcidjiiinislration  du  trésor  colonial; 
la  tenue  des  livix-s  généraux;  la  rédaction  des  budgets  de  recettes  et  de  dépenses,  et  «f>ie  du  compte 


Digitized  by  Google 


GOUVERRBHEIIT  ET  ADHINISTRATIOK. 


26 


tléfiniJif  arintid,  crTfin.Ia  direction  de  lo  moiinnip.  "itil  K-s  princifKiIcfi  oltribulioiis  du  (lircclciir  j^ihu'ral. 

L'admioiatnition  dc« caÏMCS géoérales  est  couhee  dans  le«  nitudeaccA  Batavia,  Saiiuirang,«tSoi>nilNiya  à 
detwDewangùaénmx^daim  les  antret,  ordUnaineaient  aui  aeerétmnt  dei  r£aideDcea,et,d  leur  «ISAnt, 
aiu  [nctiii»Tt'9  autorité*  locatr^R. 

Dirflclimdet  rwetttet-tt-éomaine». —  Celtt  Directioo  comprend  les  droits  d'cntiilt'  ft  d«'  sortie  rii 
général,  le omnnace  et  b  ouvigatioa,  t«s  fermes,  les contributioas,  le»  dépaitctnenta  de  Tentes,  Icpt'lli 
timbra,  \fi  droite  desucccssinti  vt  de  mutation , radministration  gcaûnilc  dc8  mine»  d'utaîOtdeaoidad'ui* 
«•«ux  et  du  «ci  Jusqu'à  le«ir  limisoD  daoa  ka  principaox  dépdUjIaTeotedesterrradugmiTémeineiitra 
géiéral  et  le  piloita{^. 

•  Oins  les  troi!<  rliir>>-lMili  deJova,la  percoptiun  des  droite  d'cntrt-ci-l  de  sortie  i-8tronfîéeAdMCinployés 

fS[>(Vi;iiix  si.iii*  le  nom  dt;  rfrr'vt'tirs  dis  (]ri)it.s  (ri'ii(ri''('  et  <!(•  Surlif.  T)Am  li-s  iiiilrc-i  rét-Idences,  où  ne  w>Ttf  ;nliiii« 
que  des  navires  iodioi»  et  des  raboticr«,elle  appartient  à  des  conmiis-recovenrs,  ou,  à  leur  dérairt,ii  des 
«nployéa  de  l«  loeattié. 

La  surveillance  de  IV-^éoulion  du  iii«;lciucnt  sur  la  pfrri'ptron  i\<-»  droits  d'entrée  «^^  tie  ^niiic  «  (  h\  n-- 
etierclM;  wul  à  la  charge  des  ràudenlâ  (excepié  à  fi«tavia)  et  des  coiitrdleiirs,  n^jieGtivcroeat.  liunnis  la 
ville  de  Batavia,  leaooalrMiMn,  ainsi  qne  les  oommis-ivceTeun  droei  drnts,  sont  imniAltdIenMiil  mboN 
doonésaux  résidents  itïspectifi). 

La  pereeption  des  droits  il  l'amukassan  eAt  confîëcàS.  A.  le  Pniiinitlwhnn  <iel'ilcde  Madur.i. 

iNiiile  vente  publique ,  ni  à  Java  ni  dans  les  établissement*  <lu  delioi-ji,  ne  p^-ut  être  faite  que  par  des 
maltras  de  vente institiiés  |wr  le  $;;oiivcni)>tncnt  on  aou«  sa  délégation.  H  existe  il  cvt  clli!t  des  di^rteiotents 
spéciaux  dans  Ic^;  trois  rhffe  liftiv  lic  Jiivi.  \  l'cxropfion  de  oes  diefs-lieiii  >  le  débit  do  ptîtft  liinbiv  dan»  les 
dinemites  résidences  appartient  à  des  employés  locaux . 

Les  droMa  dte  sncceasMin  et  de  mutatimiregfardent  A  Batavia  ctASanMran<;d«si«ccTeur«  {Mrtkulicrs;  ù 
Soerabaya,  iljf -foiil  jhtçus perdes  .iifi-nf"  dr  Fii  «îuinilire  des  oqtlielins  de  rt  tio  >ille;  taudii»  que,  dans  les 
autres  localités,  la  perception  en  est  faite  par  les  secrétaires  dos  réiidenrestjii  qualité  de  receveurs  {jénéraus. 

i«a  minée  d*ë(aiB  do  1^  deBinta  «Mrt  esploitto  poor  b  compte  de  l'Êl^ 

DirtatiûmiMprwiucUon* et  magaêinteivitê. — Elle  comprend  radminiotnitioudeupriKinctions  de  l'Ktat; 
Ip«  approvisionnements  tirés  des  ma;j!i«ins,  f<iinhteniT!<  par  iuurniturect  adjudication;  la  iweptinnet  la  vi'iile 
de  niarchaudiaes  et  de  prod^ictiou»;  U  liante  luitpeetiuu  sur  l<;  fn!-t  et  le  chargement  des  vainseaiix  ;  raiiiiiini!<> 
tration  et  le  débit  da  sel  litré  dans  les  principaux  dépôts;  la  aiirintendanoe  dea  ouvrage*  hydrnu' 
liqite»,  des  b/ttimcnts  cinls.des  chantiers  de  bois  et  des  moulins  à  srio;  la  haute  inspection  da  magatin  de 
runrîruction  â  Socrabaya;  les  postes,  l'imprimerie  nalicmalcot  le  coiuuierce  du  Japon. 

A  Batavnr  et  à  Boitonorg,  la  Tente  du  sel  est  afifarmée;  pattout  ailleort,  des  particulier,  tant  Enrapénts 
qu'Indiens,  en  Kunt  eharjjé«i. 

11  n'y  a  d'employés  4^)éciaux  des  postes  que  dans  les  trois  chefe-lieux  K  h  Buitenzonî;  partout  ailleurs 
cette  adbiin'Mtnition  eet  exovée  par  nn  autre  employé. 

Direction  de»  CHllurp*. —  Celte  Direction  einbrut<8e:  l' les  ri-\euii»  territoriaux  divisé* eu  rentes  territo- 
riale», viviers,  jai-rlins  et  droit»  de  p;iti  n(PR;  2*  la  niltiire  d»  café,  celle  des  épices,  du  poivre,  de  la  eo- 
cbeuille,  la  tbbrication  et  la  prépration  du  «ucre,derindi;;o,de  lu  soie,  du  thé,  du  tabac,  de  lacancUcetdes 
autre»  pmdnctions  vendables  en  Europe;  S'ies  forêts;  i'Ia  vente,  la  concession  de  terres etde  duinipa,  m 
tant  qu'ellis  toiii-lH-nl  ti-nriiltiitcs:  S'IV-lt-vedes Ix'Stiaiix  et  rnmt'linnttidn  de  la  rare  r!irv;iline. 

Cour  générale  d«»  compte*.  —  La  Courdcs  comptes  surveille  le  recouvrement,  la  cuinpLabilité  cl  l'em- 
ploi de»  denwra,  de*  biens  et  desdonaines  de  t*Êiat  dans  Hnde.  Tous  les  corps  et  toutes  lûpenonrics  «ans 

«•xcfpticni  à  qui  sont  cuiificcs  riHlriiiiiislnilion  et  la  {»<»lion  de  ce»  denier»,  bienis  et  (KttiKiiiio ,  duivi-nt  en  u'- 
potidre  à  la  (^our  descoinptes  qui  révise  et  approuve  également  tous  les  comptes  et  toutes  lesjuslifications  de 
Ivrndcrs,  d'adj  i  idicataires  et  de  Ibomiaieiin.  La  compétence  de  cettiî  cour  s'étend  d^ailleura  i  UadminiaInrtioR 
de»  directeurs  do  chambres  d'orphelin*,  de*  fvndic»  de  fsiilliteset  des  mit  n  t  ft  nu  tinnnaires  publies  chargés 
de»  bien»  de  faillis  et  des  tortune*  aan*  gérai»,  ainsi  qu'A  celle  des  dUTérenis  fonda  de  pensions,  d*écoles, 
d'égliws,  d'indigents,  etc.  -     •  ' 

C'jlMiArs*d*««yA«/ssi«,  tftuHeut»  et  jayiwjlrg.-~  Toute»  leaaiBwctctatoccaiioo»  vacantérct  non-gérén, 
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dont  U  Chambra  d'orphebos  n'apa»  été  eiclue  par  rexwteoced'un  teatament  ou  d'un  acte  codiciJIaire 
et  par  la  nomiDBtion  de  euiatann;  d*eiéeatean  ou  detulean  préanb,  août  aecqiUeaetgéréea  par  odte 

insUtution. 

Ilcstsfcâ  Bntnvia  doux  cho  m  bncs  d'orphelin»:  l'une  pour  les  clmitiens,  J'aiitrt' pour  crax  qui  ne  le  «ont  pas. 
C<^  demicrc ,  ap|>elée  le  oulléj^  des  syndics,  surveille  encore  un  établisaoncut  de  bienlkisance,  l'h^^pital 
ddiiaii»  qui  reçoit  deaanfiiiila  indgem  et  aUAaés  tant  Cbinoia  qu'aborigéoea.  Lea  aotna  diainbnad'aiiilMiiw 
administrent,  sans  distinction  de  religion,  toutes  les  ftHtnncs  qu'elles  sont  on  droit  J'acccptcr.  Ccllrs  de 
Samarang  et  de  Socrabaya,  chacune  dans  son  ressort,  sont  ciiargées  de  l'administration  et.de  ia  gestion  de* 
bieiMdâlaissc^é  quelque  nation  qu'appartienne  le  propriétaire.  A  Batavia»  lee  fertuoe*  délaÎMéco  par  dca 
Europ^iens  sont  mms  en  administration  et  en  liquidatiim  cotre  lea  maini  dei  dinctew  de  la-  ehanbre  d*or- 
|ihelins,  lésant  FoiicdoiKS  de  Ktx]ueslre  ou  de  curatrice  ad  Utfi». 

Adminittraiion»  Joca/es. —  Sous  l'autorité  du  Gouvemeur-{rénénil ,  l'admiuistraliuu  dei'inlérieur  e«t 
CMnséedana  lea  difiérente»  partiel  de  Java  et  de  Madura  par  des  R^identt,etdanaIc»poaae8ieiii>  «ileiim, 
suivant  leur  iinportiinrc,  pnr  des  Gouverneurs  on  des  Résiilfnts.  II  y  n  trois  Gouvernetiris,  If  preiiiior  fHuir  les 
IleaMoluques,  le  second  pour  Célëbea  (Mangcaasar),  et  le  troisième  pour  la  câte  occidentale  de  .Stunatra 
(Piadang).  IittRéaidenoei,  an  nombre  de  qaarmie-deQx,  dont  iea  trois  gouvemenieata  font  partie,  aont: 
Bonl;irii ,  Batavia ,  Buiteoiorg,  Kraw  an;; ,  les  réjenccs  de  Ihnéangcr ,  Chéri  bon,  Tagal ,  Pékaiongan ,  Samarang, 
Kadoe,  Bagcii'ii,  Banjoemas,  SocrykatLa,  Djocjokarta,  Madion,  Ptit|i(«n,  Kédirie,  Japara,  Retiibaiifr,  Swra- 
baya,  Passoeroewau,  Bezoekiu,  le«  ilcs  Moiuques (Amboine),  Bauda,  l'eniate,  Méoado,  Cétèbes  (Manorrassar), 
T&mor»  Rîouw,  la  gMb  occidentale  de Sunulni,  Padan|f,  Priaman,  ÂTcr-Banipeaf  lea  nunlagnea  de  Ptodang» 
Tappanolie,  BotIti'  !<  n ,  1=  i^istrirts  de  Lampong,  Palembangr,  Banka,  la  rAfo  orridontale  de  Bornéo  (Pontia- 
nak),  la  oàte  occidoitale  de  Bornéo  (Sambas),  la  cdte  méridionale  et  orientale  de  Bornéo  (fiaiyeroMaaing). 

LiUt  d!w  prinet»  ûtdig^ne»  /w  phtê  emuUirahlaê  dWm  flnêt  nétHmmâtim.  —  8od  AltMio  le 
Soeaoeboeian  âv.  S4XTaknrfa,Pakoclk)e\%'onoSenopatiIngalo{;oNgaMiiirIUdiaMn  SajdhffiBOlOg^  VII, 
Commandeur  de  l'Ordre  du  Lion-Nt^crlandais,  résidant  é  Sucrakarta. 

Son  Altesse  le  Sultan  de  DJocjokiina,  HamanLoc  Bocwooo  ScnopaU  Ingalogo  Ngabdur  Uaclunan  Saydin 
IVmotogoaio  iCali&lolah     Commandeur  de  IXMre  du  tion-Néeilandaîa,  réaidant  âDfoqHilcarta. 

Le  Pangcrang  Adipatti  Ario  Mang^HW  liegon»,  Cokoel  à  Soerakarta,  i 

LePaogeraogPakooAlam  l  à  D'   'olcarta  v  pnnces  mdépenda^U. 

Le ItingerukgNolloProdjo,  colonel  (      ^       *  f 

Son  Altosse  le  Sultan  de  Maduia,  Tjakn  Adi  Nqgrat,  Commandeur  de  POidre  du  Um-Néeriandaîa, 

résidant  à  Bankallan^. 

Son  Altesse  le  Sultan  de  Sunuinap,  Pakoc  Natra  ^'ingrat,  Coumiandeur  de  l'Uidiv  du  Ltoa-Néerlandais, 
réadant  é  Sumaoap. 

Le  Pangeraug  Adipatti  Soerio  Koesoemo,  Régent  de  Pamakassan. 

Son  Altesse  le  Sultan  de  Linga,  de  fiiouw  et  de  ses  dépendances,  Maluuoed  Sjoh,  rétidaiil  »  Xueaia  Uai,  dau* 
IHedeLin^a. 

Son  Allnsse  le  Vice-roi  de  Riouw. 

Son  AItc8M:  lo  Sultan  de  Banjcnnassing,  Adam  AI\\asJik  Billab,  résidanl  à  Martapoera. 
Sou  Alteiwe  le  Sultan  de  Ponlianak,  AlsaH  Sjant  Ushiiiait  ibnoe  Sidtan  SjariFRachukan  Alkœdri,  ruSHiaDl 
aPantianak. 

Son  Altesw  le  SidbHi  de  Sombw,  Jang  di  Pertoeee  Sultan  Toeak,  Oemar  Akam  Oedin,  rMdmt  à 
Sanihaa. 

Son  AkeMe  leSuHan  de  Tcniate,  Tadjul  Mnlkt  AmiroediD  Iakmdar  Ihauleim  Sjah,  r^antéTevata. 
Son  AUcaac  le  Sultan  de  Tidorc,  Ghalifotoen  Noerul  Mulki  DaiDMD  KlS^WaboewaSaindAfiliaMkd 

Mansur  Siradjocdin  Sjah  KaitjUi  Djchan  ïoesoef,  résidant  A  Tidore. 
Sou  Altesse  le  Roi  de  fiouie»  Aroc  Pa^pclic,  résidant  à  Bonie. 
fioB  AheMe  le  Badja  de  Goa,  Snkui  Abdul  Haiif,  rMdant  A  Gw  (Hangcaanr). 
Son  Altesse  \v.  Sultan  de Boeton,  Kayam Oedin,  n''<(idnnt  A  BmIoO. 
Son  Altesse  le  Sultan defiuua,JaaHMil,rÉsidantàBima.  . 
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San  A](eaw  ieSfdlan  de  SjjiiiDbi  (côte  orientale  de  Sumatra)  Raton  Abdo)  Radunan  Nasaroedin,  réaklant 
éDjâiiibr. 

Garde  nationale. —  A  Batavia,  six  Compogiiit'.M  d'infanU'rie,  un  pscaciroii  de  rflviilfrit»,  un  corps  dr» 
Papaogais,  du  Maures  do  Bcagalaia;  â  Saoïarang,  quatre  coœpa|piie8  d'infiuaterie,  une  d'artiderie;  à 
Soenlaftit  oaecompBgniB;*  Igmjotarta,  une  eonip«pae;âSoendMya,quaita«  coupa 
dWtiUurio;  à  Pawoeroewau,  drin  compagnie»  d'inittotcrie;  à  Anribuin  ,  i\  friiifiintcric,  une  d'artillerie;  A 
Banda,  traiad'iiiâuiterie;  à  Tcivate,  deux  d'iofiuiteriei  <^  Ménado,  à  Maugcaaaar,  à  Timor,  ik  Padaog,  •tu- 
la  odte  occkkntâle  de  Sumobv,  une  oonipagnic  d'infanterie. 

Cadre  Je  PatméêJe»  Indeti  Orienta/e*. — ■  Ix»  Gouverneur  ;;t'riéral,  général-en-clicf;  mu  lieutenant 
général  titulaire,  commandant  l'nnnée;  nn  lieutenant,  son  ;idjuduiit;  un  lieutenant  fycnéral  titulaire  et  deux 
géoéraux-uiajorâ, dout  ua  titulaire,  adjudants  deb.M.  leRuide«ii'ay)>-Uaâ^  un  iieuU:naut-ooIo«el,deu.\  etipi- 
IMOCK,  im  liMlenut,  M^odanta  du  Gouvemeur'général;  nn  Êtat-M^or. 

CemniMidemeiit  miliUiirB  de  k  càté  occidentele  de  Sumahre;  Un  générat-nngor  titulaire;  un  lieiileiiant- 
acyodaot. 

GonunBndoMnt  local  de  la  ville  de  Batavia:  Uin  Beoimaiil,  commandant  de  place;  on  moa-lieataaont, 

adjudant  de  place. 

Génie  etaapcur»:  Un  géoéral-nuyor,uniieateoan(-Golfla«l,  troù  utajon^  unzecapitaioca,  dix-aeptiieutenMBta, 
tTMmw-tieatenanta,  quatre  ioa|)ecteiu«doffaiBdBptBoiMw»dBigdeaeceDdeetii»deti«âémeclaMe. 

Administration  militaire:  Un  intendant  et  twfeiOMrialcndaill»  de  première,  un  intendant  de  deuxième  classe; 
neuf  sous- intendant»  de  deuxième  classe,  payeïirs  de  première  clasatî^quimeintendants-adirtinf!»  e^  priv'^tir«  de 
deuxième  classe;  seize  inteudant^-uspirauts et paj^eurs-aspirantsi  trois  directeurs  et  deux  uiaiLics  d  liùpilaux 
miHtaîKa;  nn  admidatiatenr  et  quatre  maltrea  de  wtliiiiHiii  miUtairafc 

Service  de  snnté:  Un  chef;  un  officier  de  santé-  inspecteur  de  première  classe;  trois  de  8<:conde  claMe.  dont  on 
titulaire;  qiutorzc  chirurgiens-majors  ;  quarante-troia  dururipens  de  seconde,  soixante-douze  do  troisièUM: 
dawe;  un  premier  pharmacien  ayant  le  pnde  de  major;  un  phannacicn  de  première,  sept  de  densième  et 
treixe  de  troisième  classe. 

Infanterie:  Quatn;  colonels,  ome  lienteOMite-cotonel»,  êàzc  majors,  cent  cinq  capitainea,  cent  soixante 
lîeotemmts,  cent  quatre- vingt'demtaoaa-lieuteDaiite;  deox  capitaiues,  un  Ueotenmteitrente  Mos-UentoMinti 

indigènes. 

Artillerie:  Lncolooel,  deux  lieut<'ri;e)»H  rn!unel«,  trois  majore,  dix-neuf  c<)pitaine«,  vinf^t-deux  lieutenant^, 
treole-deux  go  us-  lieuteuants,  deux  maitics  tic  maga«n  de  première  classe  ayant  rang  de  lieutenant,  et  deux  de 
demièaw  clawe  ayantiang  de  aoua-llimlenaiit 

Cavalerie:  Un  coinne! ,  un  lietitenant-colonel,  huit  capitaines,  onze  lieutenants,  dix-huit  sons  licutenantR. 

Ofliders  indigènes  attachés  au  Département  de  l'armée:  Cinq  licutenauta<«uloneis,  quatre  majors  dont  un 
ayanCranif  de  liewienaiifrcolond,  et  tin  majortihilam. 

Gardes  et  détachements  de  Djayangaécars:  A  Socraiarlu,  un  commandant  de  la  garde  de  S.  A.  le  Soesoe- 
boenan;  à  Djocjokarta ,  un  commandant  de  la  garde  deS.  A.  le  ikiltan;  à  BmaUm  été  Cbéribon,  un  comman- 
dant du  détachement  de  Djayangsécare. 

Jhtin»-  '  —  Un  Contre-amiral,  Commandant  des  forces  navales  de  8.  M.  dans  les  Indes-Orientales  et 
Inspecteur  de  la  Marine;  plusieurs  officiers  préposés  A  l'adinini«tration  centrale,  au  déparleinent  des  poi  et 
des  équipages,  aux  niagasiosetauxcbantiersjuneoumiuissiondepcrfectioDneaicntdescartesauirinesderiade;  * 
et,  pour  le»  eobooaer»  etke  croiaean  du  Gonveroemait  coloBial,  m  KeuteoaiitpcqiitainedeBaariiie,  troia 
eonuriiindant.'j  de  première,  deux  de  accoode dam,  lroia|iilalMdB  praonift,  deux  de  aeooode,  un  de 
troisième  classe,  et  un  constable. 

C7mi««  d!s  jMOura  jpotrr  Is»  «a» «s*  at  In  erphtUma  bùsséê  pmr  4t»  «mphjfé*  tûih*'^  Toua  les  employés 
eivilactlcs  officiers  de  la  marine  coloniale,  ainsi  (pie  de^  avocate,  des  avoués,  des  notûmetdeaÎDtaipièlea- 
jurés  contribuent  ik  cette  caisse.  Les  répartitions  sont  Êaticscouforoiéinent  aux  statuts. 

Caiue  de  aecoun  pour  les  veuves  et  les  orphelins  de  formée.  —  Cinq  directeurs,  officiers  supérieure  ; 

•  Otféik»  UimOmmU  h  «*viw  fc  Vtmie  t  te      iw imwm  étt.%. 
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Cttium  ê»  pmnêa»  au^fmentémi  iettgUitrê  i»  furmiê.  —  Cmqdiradaiin,  m  aéeralnie. 

Inttructioti  publique. —  T;u«'  Ojuinni^gionsuprùmedMiHlnietkNifàlfatafMyCltcbBiyéediebtur^ 

génuraîc  et  âc  la  din'rtioii  des  (■folcs  dans  l'Inde  néerl.ifidai»»'. 

Danâ  les  localitu»  où  le»  circongluiices  l'exigeait,  msat  clablies  dc«  Soug-commiMiom  qui  <urveiU(ail 
cl  dirigent  Vtmmà^BmmmAy  aimi  que  radminiiibralioii  des  école»  de  leur  reMOrt,  «oœ  les  ya»  de  h 
Clnnunission  supn'^irte,  et  cette  dernière  inspecte  elle-même  les  écoles  de  la  réKidcncc  Bufuvia;letlMteil 
vertu  d'ordonnaDces  et  de  réfjleuients  spéciaux,  rendus  par  le  ^UTememeiit  ou  sous  sa  saoction. 

Nul  ne  peat  e!mci>;ncr  piibliqueuu  nt,  sans  être  muni  d'nn  dipUme  de  prafesiemvet  «ms  en  evon-ide 
plot,  obknorauUNnaition. 

La  qiiotilc  de»  somme»  à  Tcmîr  nux  écoles  du  gouvernement  par  les  parents  et  les  tuteur»,  ne  peut 
«Hre  déterminée  sans  l'aveu  de  la  Commission  suprême  d'instruction.  Ces  sommes  sont  déposées  à  la 
Caisse  des  «oolea,  destinée  d  couvrir  les  d^Noses  qd  ne  sont  point  soppouttes  par  k  caisse  de  Vttak. 
Le»  instituteurs  en  touchent  une  portion  déterminée  par  les  réfjlcniciifs. 

Le»  parent»  irt  les  tuteur»  d'enfant»  placésaux  écoles  du  gouverncuicat,  sont  tenus  de  verser  tous  les  mois 
une  petite  somme  pour  l'achat  des  fxHimitures  (te  bureau,  des  Kvres,  etc.  Cette  disposition  n'est  pas  appU- 
coUeaux  élève»  l'ceus^ral'ss. 

La  Conuui»8ion  supix^mei  poor  Tice'préaideotleréaidentdefifltaTia;lesSoos^niimssiaas  sont  présidées 
par  les  résidents  locaux. 

Sarna  mUieal  dviL  —  L'inspection  de  ce  senrioe  et  de  le  «accioBtion  dans  lente  l'Inde  eat  confiée  au 

rhef  du  service  de  santé  de  l'armée.  Il  n'y  n  de  commissions  locales  d'inspection  et  de  serrice  urbain  que  pour 
le»  trois  clu>(»-lieux  de  Java  :  clans  le»  auti-es  ré«idences  et  établissements,  le  service  médical  civil  et  la  sonreil- 
laucc  de  ta  vaccination  sont  confiés  au  premier  officier  de  santé  présent. 

Culiêt.  —  L'Église  protestsnte  dans  l'Inde  néerlandaise  est  placée  soos  une  adnrinisiralioo qui  se  000» 
pxîc  rl'ttn  président,  d'un  vice-président  et  de  six  membres. 

Omimunion  protestante.  A  Batavia,  quatre  niioistras,  un  miastonuaire-docteur.  A  l  oogoo  (Batavia)  et  A 
Dépok  (Buitenzorfr),  deux  corps  de  chrétiens  indigènes,  desservis  par  un  missionnaire  de  la  fiodété  née^ 
landaise,  lequel  missionnaire,  aux  Iraisdu  <jouvememcnt,  est  char{j;éde  l'enseignement  religieux, du  service 
public  et  do  l'inspection  des  écoles.  A  Parapattan,  une  maison  d'orphelins.  X  Samarang,  deux  ministres,  une 
maison  d'orphelins.  A  Socrakarta,  un,  à  Djocjokarta,  un,  à  Soerabaya,  deux  ministres;  une  maison  d'or> 
plidins.  A  Amboine,  trois  mini»(res,  un  missionnairf>-doeleur  (division  de  Saparoea),  un  missionnaire- 
ilnrli'ur  i  t  uni-  m.iisnn  d'orphrlins  (division  de  Haroeko).  A  Banda,  un  ministre.  A  Tr-rnate, 
uu  missionnauxî-doctour,  taisant  fonctions  de  ministre;  plusieurs  maisons  d'orphelins.  A  Mangcassar,  un 
ministre.  A  TimcHr,  un  missiannairc.  Suris  côte  occidentaledeSunatm  (Padang),  un  minjstrei  • 

Communion  luthérienne  évangélique.  A  Batavia,  un  ministre. 

Communion  catholique  romaine.  Pour  Batavia  cl  Soerabaya,  un  vicc-prélùt  apostolique,  un  vicaire 
Taisant  lunctions  de  curé.  A.Samarang,  un  curé.  Sur  la  cdteoccidcsitaledeSumatra  (Padang),  uu  chapelain. 

On  compte  dans  l'Inde  dix -sept  missionnaires  de  la  Société  néerlandaise, six  de  laSodélériiéMMde 
Barmen,  en  Prosse,  un  de  la  Société  de  Halle 

tssmiiTiai»  nsuQPB  nr  soeiMs  h  sauvu. 

Agence  de  la  cai»»e<l'cuoomiagement  et  de  soutien  du  service  militaire  des  Fsys-Bas,éAmaterdam. 
Caisse  nationale  d'encouragement  du  service  mftrifiine  rie  l'État,  et  de  scoours  pour  les  marins  mutilés 
i.a  pour  les  veuves  et  les  orphelins  laissés  par  ceux  cpii  sont  morts  au  service. 
Agence  de  Tlnstitut  des  Sourds-Muets  i  Groningue. 

Agence  de  l'Institut  dc«  Avrii;^Ii--s  i\  Aiiisfcrdain. 

Société  des  arts  et  des  sciences  du  Batavia,  fondée  en  1778.  £Ue  est  présidée  pur  le  GouverniHir-général. 
(^urission  suprême  de  bienfiiissnoe pour  l'Inde  néerlandaiae.  Cette  commission  est  une  succursale  de  la 
Société  du  même  nom  dan»  lu  inétropole.8onslepatn)nage  du  prince  Frédéric  des  Pays-Bas  et  duGoaver* 

ueur-f;énrml .  elle  a  p<tur  but  di^  ««■eoijrir  lf>s  paiivre"*  et  l<  .s  iridi;>,(Mit s  qni  sont  placés  dans  les  liospire»  que 
M.  lelieutcnant-géneral  comte  van  «l<ii  Bosch,  ancien  ministre  des  colonies,  a  fondé».  Elle  est  assistée  par  le» 
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dhe6dMl>^iu4ciiiBtttt49l*M»6s«tde]annri^^^  et  par  trenifrcinq  Sona-commiwioni  itolMnfiiwnBB  que 

lirésidcnt  Ic«  résktentt  locsUX. 

fAjmmismoDA  de  8cc<mr8  pour  les  chi^eiM  imligenU  du  Batavia.  Les  conuDm^  dont  nous  partooc  sont 
(;tabii6«  dan»  lc«  troi«  chefe-Ueux  de  Java.  Chacuned'eliesadmiaistreuiiâcaisw,  alimentée  par  unernteDue 
d*iiD  diriènM  pourcmtmrlepvoduitcfes  ventes  pttUkfiMi,  par  desdcm  qaoleafloiiiloTéade  PéM  dvU 
n'çoivfTit  n  INx-casioii  d<!8  mariages,  et  p.ir  ilus  iimcndn  qui  n'ont  pas  de  destination  précise.  Ce»  rai*.srs 
viennent  en  aide  à  des  cbrétieus  indigents  de  BaU via ,  de  Samaraog  et  de  Sombtty^  dont  l'entretien  ne  peut 
HtKmtk  h  chMfifB  ni  de  TÉtet,  ni  descaime  d*iiidignili  dee^gliaM. 

Gmimission  d'administration  du  ciiiietidre  divétienA  Baltril. 

Société  biblique  de  rinde  néerlandaise. 

Société  coopératrice  deamiaawnide  Java. 

Banque deJava;8uccur8alosé8aBaafangetd  Socrabaya. 

Factorerie  de  la  Société  de  commeree  dea  Paya-Bas, 

bocicté  d'assurance  de  Java. 

Sociélé  d*a«BraDoe  aoariliiiie  cl  «aitre  l'inoaDdiedea  liid»Oriailales. 

Société  d'assurance  maritime  et  contre  l'incendie  He  Batavia. 
Société  asiatique  d'oasuraiH»  maritiine  et  contre  l'iiiccndie. 
Société  d'admiiiîitnlMn  etde  raoln  nafteea  des  Indea-QriMtalfli. 
Agence  de  la  Société  anglaise  d'aMBnnoedsCilciitta. 
Ageooe  do  Ltoyds  de  Londres.  ^ 


ECONOIIE  POLiTIUUS. 

GOMMËiiC£. 


Essai  HisfORmvs,  8ia.TiniQiiB  n  poutiquc  «ur  lb  omniBitcB  nv  Jaihut, 
FAB  M.  Pl.  Fk.  M  Sbbou».  ' 

i^î^ÊiiiMrit  nationale  développée  par  tes  meture*  de  restriction   priitfM   eonire  le  cemnuree 
extérieur;  indépendance  commerciale  du  pay$  à  f  égard  rf*  t'Eui  ope. 

Deiu  siècles  de  paix  ont  élevé  la  civilisatioa  japonaiae  aa-desstts  de  loatet  .ceiks  de  TaDciea  monde  cxtra« 

européen. 

Laloiqaia^Mralea  Japooaia  des  autrea  nallona,  qui  défendit  i  ceux-ci  la  sortie,  A  eeliesJA  Tcntréede 

l'empire,  et  ne  fit  d'exception  que  jHMir  lin  petit  nombre  de  négociants  hollandais  et  cliinois,  celte  loi  força 
les  aborigènes  à  tirer  de  leur  propre  fonds  la  plupart  des  objets  que  leur  avait  fournis  jusque-là  rindustrîe 
eiotiqae.  Eo  s'exei^ant  dans  les  aiti,  en  aplonint  le  sol  de  sa  patrie ,  ce  peuple  ingénieai  sut  InentAt  inventiT 
(les  proci' Ji's  cl  trouver  des  niat^îriaux  qui  lui  permirent  de  remplacer  le»  principales  productions  du  d«'li()rs. 
Iaî  commerce  extérieor^  autrefois  »  floiissont,  vit  prcsttuc  toutes  ses  importations  dépnicii-e«;  et  les 
■  Aip/wB,  ArtiUwar ÊMfkiMumg J^om.  iblk.YL  Iwrfpirflirib/t . SttHttflTittwi gnérl (Xippufi ,  ou  0nrn(>iioa  <iu  Ja|>oiis 
Part,  Vi,  ÉtSMiaieniNle,  loAuiriral  OmiMmi),  p.  1. 
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progrès  iiiiiiistridaaocoinpUfl  par  le*  hribitonl»  m  firent  qu'ohanoer  1»  btrrièrr  quo  la  niaoii<l'ÉMl  avait 

élevi^!  tmtrv  eoi  et  les  trafiquants  étrangers. 

Lc«mrifières  première*  du  pay«  augmentaient  en  valeur,  à  menirc  que  l'on  appreoaitiaepuMcr  demar- 
cJiandiseë  uuportces;  toutefois  on  continua  de  rechercher  ccrtaiikos  productions  devenue*  néoeasairea  aai 
aliorigièDe*,etqiwlanr  roftuakotlecUnial  etleaol.  L'ioduatne  agricole  et  mamiiàcluriére  fit  de  senaiUw 
pi-orrn-s.  r<.>payslui'Uièuic  produisit  en  quantité  croissante  le  coton,  le  sncrc,  \c»  r  ni,  ui  «  et  Ils  nudi  nm-nfs. 
De  toutes  p<irls,  Uc* umia» laborieuse»  fiM'mèrtMit  iic8  étoffes,  de*  inatruinenta,  des  usteo84le»  et  des  objet»  tk- 
lue  qui  riTaliaèrent  arec  ceux  que  le  Japon  «vaitaniMwaTantreçiiadeacaitiée*  Ici  iilaalotiilUQc*.Gelcoi> 
pire  qui  s'étend  souâ  quinze  dcr;rés  de  latitude,  comprend  des  dUinata  «  farié*  que  presque  toutes  les  pro- 
Tiuecs  ont  des  prodiirlioiis  difFërentcs  et  d'une  excellente  qualité,  ce  qiii  fiivorisc  au  plus  haut  point  le* 
ueliannes  u  riatérieur,  et  leur  durine  une  impurtiincc  qu'ils  n'ont  diiusuucuii  autre  pays  du  monde. 

Le  gniiid  négoceque  les  JapofuiacwnmcnçaiaitA  firiro entre  eus, aoedén  la  ctrcublion  dunainémin* 
dont  lef!  (»;ii-ti(  iilir  ifi  remplissaient  anpnrn^  ant  leurs  coffix:s,  ou  que  les  marchands  élrangei-s  einport.iient  « 
leardé|>arU  Pour  conserver  un  signe  repréaeotatif  très-utile  aux  tnuiitactions  entre  aborigènes,  un  défmdil 
expi«fl8éinent  ans  HoUandaia  l'eiporlation  de  Por  et  de  rainent.  &i  outre,  le  6j4gan,  par  esprit  de  pré- 
voyance, .«e déclara  l'unique  poaaeaBCur  de  ees (NVMuace  matières,  laissa  lui-même  repoaerplttMeiminioce, 
et  fit  urflonner  ù  tous  les  princes  vassaux  de  cesser  les  exploitations  dans  leurs  provinces. 

Taudis  que  le  commerce  du  dehors  décimait  sous  le  coup  de  la  lui  nauiue  contre  l'exportation  des  métaux , 
la  iiéceaittédepayerle>étraD(|[en  en  marehandiaes,  fiwcriiait  riodnatrie  au  dedan».  Rieheetee,  papulalion, 

activité,  tout  yiijjincnta  dans  une  rapide  pn)jjrt',*.«ion,  être  iiiouvoriicttt  [féliénil  (léveIop[Ki  le  {joût  iliiluMCt 
di>s  arts ,  dont  le  Sj^un  s'efforça  politiquement  de  cooccotrer  les  maniièstations  dans  sa  vaste  capitale. 

Mal([ré  leareaùîctioiu  qu'il  avait  subies,  le  ooaneme  d*outraner  ne  kissa  pas  d'exercer  é  cette  époque 
nueiuBuence  oiarquéesur  l'industrie  japonaise.  Enpasaioimantles  habitants  pour  des  satisfactions  dont  ils 
n'îivnient  poi»  encore  eti  l'idée,  la  spéculation  provoquai  psinni  v\i\  lis-  inventions  et  les  dét  utiveites.  Néan- 
moins, \c9  nouvelles  production?  ne  firent  pas  disparate  avec  lesancienncs^etle  type  national  Inouipha  des 
modes  ëtnn|^re*.  Lorsque  imiiaieat  les  ouvrages  d'industrie  et  d'art  des  Européens,  c'était  toujours  en 
essayant  de  les  p<'rfepfionner.  La  façon  de  vivre  des  JapoTKiis,  leurs  mœurs,  lem-s  unijm  s  et  l«  iir  relijjion 
diffèrent  trop  profondément  des  ndtres ,  pour  que  des  objets  appro]>riés  à  nus  besoins  puissent  jamais,  |Kir  voie 
d'importation  ond'ïmîtalion, se  répandre  dans  leur  pays.TautquelapopuiaUua  du  Japon  ne  SB  sera  pas  croisée 
avec  d'autres  races,  le  commerce  extérieur  n'attrapas,  dans  cetarchipel ,  l'importance  qu'il  a  prise  dans  les 
pays  où  les  EuropéenH ,  p,irde  ^yrands  étaWifiwments,8e  foudent  avec  l'élénieulindijjène,  ou  lui  imposent,  en 
le  subjuguant,  leurs  besoins  et  leurs  liabitudcs,afind'auieueruamouvcment  d'échanges  lucratif  entre  la  métro- 
pole et  les  provinces  trsnsmsrines.  Dans  l'état  présent  deschoses,!!  n'y  a  pas  (dus  de  dianeepour  an  tel 
(■ii)ii>eini'nt,  ou  pouj  la  smiinission  du  Japon  ii  quelque  puissance  européenne,  qu'il  n'y  en  a  pour  la  fon- 
dation d'un  commerce  libre  entre  cet  empire  et  l'occident.  Il  faucbait  d'abord  détacher  le  peuple  de  sa  religion 
et  de  la  constitution  de  l'&at,  que  la  conduite  tenue  par  les  Européens  de  1543  à  1G40  n'a  Fait  que  lui  rendre 
plus  cfaèivs.  Depuis  la  triste  expérience  que  la  nation  et  le  gouvernement  antieliréedcleura  premières  rdations 
tout  amicales  avec  l'Europe,  ils  ne  voii  ut  plus  dans  le  rnrnmcrro  piirop<V'n  que  l'eimcnii  de  ta  richesse  na- 
tionale; et  toute  eotrepiTse  ayant  {wur  but  d'introduire  un  culte  étranger,  que  ce  auit  ou  non  le  cbristianimue, 
est,  à  leura  yeux ,  un  attentat  aux  droits  de  h  dynastie  régnante,  dont  te  fiindateiir  a  donné  la  poix  â  l'empira, 

dont  les  membirs  l'ont  maintenue,  en  poussant  le  système  de  l'exclusion  des  étrangers  jusqu'û  ses  der- 
nières conséquences.  Telle  est  lu  fui  pohtique  des  Japonais,  peuple  toutdifiiérent des Chinms,  et qui,parti- 
culièrement  sous  le  point  de  vue  politique,  ne  peut  leur  être  comparé. 

IVaillears,  le  commerce  que  cesinsidaires  fiintles  uns  avec  les  entras,  est  devenu,  par  son  extension  nour 
rrMc,  un  assez  fî-rme  soutien  de  la  constitution,  pu ur  (pio  le  ;jou\  emcnient  pM  ,  sans  inconvénient,  renoncer  à 
celui  des  étrangers,  et  surtout  à  celui  de*  Européens,  si  sa  diplomatie  et  son  respect  pour  d'anciennes  cou- 
tumes ne  lui  défentbient  pas  debrôer  les  liens  qui  l'attadientà  la  nation  hollandaise.  Nous  le  répétons  :  l'eur 
pii e japonais  est  preiMpie  indopendantdcsautix's  pays,  même  sous  le  rappoitCUMIiensial.  Atbo  son  territoire 
actuel,  il  est  un  momie  (;n  lui-mAtiie  et  peut  abandonner  1rs  Européens  sans  compromettre  saprospiite  l^- 
peu  de  relations  qu'il  a  conservées  avi-c  la  Chine  sufftK'nt  pour  le  tenir  au  courant  d*»  ailàircs  de  1  aucMw 
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univienetpoor  donna*  «ati«&cUoo  au  besoin  de  prodoctuHU  étrangère*  que  lepeuplt;  a  cautractc.  Du  ivatc, 
les  nudiÂvdu  Japon  ne  «ont  jamaia  dégarnis  dea  protenanoea  de  la  Cofée,  dea-fleaUoakioii»de  JA»  et  de* 

autres Kotiriles ,  p:ivs  Hi'pnjdanU  d  Irilmf.iin's  <io  I'nnj>ire,  auquel  if«  ttrnnrTjf  lirn  df  colonies. 

^iou*  a voQ*  raconté  la  découverte  de  cet  archipel  coQsidérabk  et  les  relatioos  qu'il  eut  avec  pluaieun  itatitmi* 
carapéeniea.  *l!lbii«  afona  décrit  linhs  l'andenne  Factorerie  néerfandhiaet  et  Désinw,  la  noimOe.'  Au- 
jamd'hui  non*  nous  prapOMOa,  aTint  d'étudier  plu»  en  déUiil  la  situation  cominerciale  du  Japon ,  de  dunner 
un «perçu  de  ses  relations  mercantiles  arec  le»  Hollandais,  depuis  leur  oripnc  jusqu'à  noe  jours,  di»  rclKm 
qu'il  entretient  avec  la  Chine,  et  des  rapport»  tant  commerciaux  que  poUUques,  formée  entre  l*empirr  i;i()i>- 
oaia ,  ses  dépaidanccs  et  ses  pa  y  s  tributaires.  Nous  raaminerou»  ensuite  le  eommeroe  iBtériaar,  les  institution* 
qui  i<i'y  rapportent,  les  HKr  rt  dont  il  jouit,  les  loi*  qui  le  régiaNut,  et  noastraiteranay  m  lernénaitf,  de* 
(riassos  commerçantes  elle#-niéines. 

8i  le  Japon,  malgré  son  isotemeiil,  est  aSMs  Inen  eoann,(^cstaasHollandaisqaelenioiidecne*trode< 
fable.  Aussi,  pour  mieux  étudier  la  princiixile  branche  de  l'économie  pi  ilitiqiic  et  dr  rcitistence  des  Iiabitnntx 
de  ce  pays  reaian|uaUe  A  tous  égard*,  «myront-nDU*  les  trace*  de  la  grande  nation  commerçante  dont  la 
sagesse  et  la  patiane  Peot  empêché  de  se  fcnncf  entièrement  à  l*Earope. 

OBAVITEB  n. 

Cmumn»  de*  MtUmwiêif  tm  Jmpant  dêftdê  ao»  «Hgmtjiufmà  «w*  jour*. 

Depuis  plus  de  deux  cenU  au»,  le  pariUon  du  «oouneroe  betave  flotte  aana  rivant  aur  le  sol  du  Japon, 
malflirélearévolatiom  et  le* guerre»  qui,  dan*  l'interfalle,  ont  boiJevcrsé  le»  autres  parti,  s  «lii  rrir.ndc.  Mais 
combien  ce  privilège  a  coilté  cher!  Quelles  peines,  quelle»  conlraintea,  quelle»  humiliiiiiDii^  n  s  H<  is  répu- 
blicaios,  ce*  hardi»  navigateurs  n'ont-il»  pas  dù  supporter,  pour  se  maintenir  dan*  lut  dtuit  1  c.vpoUoii 
desétnmgers  était  le  mot  d'ordre ,  et  dont  le  souverain ,  d'accord  avec  les  grands  «t  leucB  ciéalnres,  ne  nWait 
que  la  proscription  dcx  idées  libérales,  et  letrioni[)!n"(]eriibii<)lulism(  ! 

Le*  PronDcet-limes  avaient  d  pcioe  jeté  les  yeux  siu"  cet  archipel  et  conuuence  rûtabUsacmcut  d'une 
ftetoeerie  A  Rrato^que  Tannée  16(IOritéela(errairKnse(pieiredrileqm6ni(parbpn)eerip^ 
cliréticiis. 

Le  Sjôgun  MkiBiaoto  Ijéjas,  '  protecteur  de*  n^ociaals  batave»,  *  leur  octroya,  dans  l'année  l(i09,  un 
pa*«ep«>rt  qui  iîit  ienoavdé  par  son  auoeessenr  MhmbioI»  fidétada. 'La  coor,  q«i  médilait  le  ranvoi  de* 

I^siCafaiB  et  dea  fiqngnols,  ^Linbla  d'aboed  di^OBie  é  garder  le*  HullandaU,  leur»  cmiemis  déclaré»,  pour 
fcin? passpT  entre  les  mainsiii'  rof  (ii  miers  un  commerce  en  partie  indispensable  aux  liabitauts.  Maiselleoe 
tarda  pas  à  prêter  l'oreille  aux  calouiuies  de  tout  goun;  dont  ce  peuple  était  l'objet  delà  part  de  ses  rivaux; 
et,  eliaBgnotdedi8porilian*,aialgrtlc*elSMt»etles«Bcrificead*Mg^  Hollandais,  elle  restreignit,  même 
à  leur  égard ,  la  libcrlé  (!<•  conunerrc  qu'elle  aurait  voulu  retirer  à  ions  li  s  ('ti-anjcr*.  En  1621,  délcns«  fut 
fcile  aux  Japonais  de  prendre  aervice  dan»  le»  armée*  coloniales  de  la  Hollande  et  de  l'Angleterre.  Une  loi 
eantreleapirates,  rendue  A  la  même  époque,  avait  en  vue  les  Européens;  «tréliolle  sorveillanfieexeceéeau 
Japon  sur  leurs  vaisseaux ,  trahissait  de  graves  soupçons.  *  A  l'iïw.ni  (rorniose),  ent.rep(Md'un  a«s«r  grand 
cooimeKe  entre  les  Japonais'  et  ic*  Chinas,  ce*  praxiiers  eurent,  en  ItiiS,  des  discussions  avec  legouver- 
iMr  bollandaia  de  rae.*  Enfin,  beaucoup  de  mardbanda  se  plaignirent  de  apoliaiiais  commisM  par  des 
SniOpéfliia  dana  la  mer  de  Cliinc  et  dans  le  golfe  du  Japon;ettou»ce»évéucmcnls  firt  nl  mie  ai  fâcheuse 
impresnon  ourla  cotirdc  Jl-(]o,  que  1  .luibassadeur  Hendrik  Uagcoacr  qui  s'y  raidit,  eu  l(>3o,  pour  demander 

•  Ifippmtl,  £tttj{tiitng,  .yemrn,  Laije .  m.  ».  ir.  dtijapauittlien  Hnthri.  (DrfOMWrt«,IWt  lilniftll  dt  ^ttinuro  jupoawifc) 

•  JKifpoH  f,  FirmU)undDtxima,yacturerivndtr  Mcdrrltùulrr  am/ Japa».  {VinUt  et  Déimi,  PlMltRnilliaBdlMMlMSM'I^MI.) 
'  Ixs  Riiropvcm  l'appelait  Oiifugitiimti,  xiln gè«£ni|ne èqoitMdml  a cdut  dctoatvnia. 

»  Bt^im  ende  fo«rf «anf  nwdir  K K.  C,  0.  t.  CUm/iognk  (Oi%im  «t  fnpHdt  bCMi|iarrie|m«iU)|Ue4M  ImIm dci  ItavioMi-tlliiM). 

*  K.K*saifftri  tttrtAr^fni^  »—        (Pocii^ion Ja Jnfm),  p.t>S«t CT. 

*  VaknljB,  Ita. V,  Aift.li  Mmdlr^riKg  «M Agpw  (Docriiiiim  do  Jafmi),  fi^  Mal  81. 

T  lÊÊUm dtfifaMlwtt wwitwstiterihf  AtarfarftMÉiTBiyf r»«.  Ltos, 1810,13 toI. iD-S*. Tan. X , pi 2Tt. 
'  ■  Takalin,  Ttai.    FM  1.  AilM  «s»  nyêmm wfTmnÊm  (AflUwi JaTywi  «MttewieV  f.  SI 
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le  mne  en  liberté  du  goimmear  de  T^iïwni,  Pieier  Nayt«,  retenu  dcpuia  trou  ans  priMoiueriFinto^iK 

parvint  pob  n  se  fein-  entendre.  ' 

r.q>endant  ta  pollution  du  christianisme  devenait  pliiH  violente.  Ia'(i  chrétwm  avaient  pris  une  conte- 
nanre  aUnuaute  dans  les  insurrcctioos  de  la  ville  d'Arima  située  dans  l'ilcdci^iiuabara,  et  de  Tiled'A- 
makuw  (16S7  et  1638).  Dèe-loK,le  gmifemeDMOt  adopta  contre  les  étrange»  demeorèt  don*  le  paya  le* 

int/siiics  li  s  |)ti:s  .srviTcs.  I!  ckI  \  rai  (jiiV'lk'S  av;ÙLMif  «iirtiiiit  «il  vtin  Ii's  Portugais  et  1(?s  aborij>''ii('s  coii^i'TIis 
au  cliristianismc:  mais  elles  A^ppèrent  aussi  ces  né^ciaots  liollandais  que  tiei  auteurs  etiropéeiis  ont  accusé» 
d'avoir,  de  leur  pruprc  mouvement,  trempé  dana la  destruction  des  chrétiens  d*Arîma. 

Qu'il  nuiis  suit  pemtis  de  rétablir  ici  dans  son  véritable  Jour  uti  wXv  lt-;;itinie  que  la  luiioe  et  l'esprit  d'exa- 
;»t'T;iti()ii  (l<'[M'i«jnif(*nl  sons  il'otliiMiscs  coiiliHirs.  Lo  vaisseau  hollandais  Z^^'  /f;'//^,  qui  se  trouvait  ùFirato,  fut 
requis  par  les  autorités  jn|)onaiscs  pour  servir  au  siège  du  fort.  d'Arima  dans  la  baiu  de  Simabara.  MI  y  fut 
employédit  91  fovrier  au  12  nais  1638,  sous  les  ordres  de  Nikobes  Koelujfaacker,  directeur  de  la  fiicti)i«rii'. 
Kn  fidèle  «erviteiir  de  lu  (A)ni|»{ynie  h<illandai»e  den  IikI*  ^,  Kt)ekebacker  pouvait  sixmfain  im  iif  .rider  un 
prince  japonais,  qui  proté{reait  le  cominei-ce  et  les  reptxiseaUmtsde  sesM^jTMM'''^' aruduiredes 
sujets  révoltés.  Mai^  il  ne  céda  qu'à  la  contrainte}  et  ce  «Kreetetu*  avait  eertaincinoit  osé  de  modéfaliolica 
n-nvuyaut  aux  Indes  tous  les  autres  navires  qui  mouillaient  devant  Firato,  pour  ne  rendre  qn'avecuoesetik 
vnile  un  (w-rviro  qu'il  n'aurait  pu  i-efiîsr-r  i»;ins  rom  promettre  Pexistcncc  de  la  fàclorfrii*. 

Cette  assistance  etplusieura  antres  services,  comme  l'allaire  des  mortiers  et  des  canons  fabriqués  à  Jédu 
sous  ta  direction  d'un  fondent  et  d'un  ortifieier,  toosdenx  Hollandais,  soutinrent  encore,  potn*  on  moment, 
l'étaMissement  de  Firato.  Miiis,  d.uis  l'annw  siiivanle,  à  l'époque  où  les  Portugais  fiirent  eipiilsés  deTempin-, 
un  (rail4i  les  coiiiiiierçanfs  bataves  avec  une  rigueur  à  laquelle  ils  no  s'étaient  p.i«  attendus.  Fji  onlonnant  ce^ 
flévéïités,  IViiipL-rour,  ù  ce  que  nou^j  croyons,  n'eut  d'autre  but  que  de  déraciner  le  christianisuiv.  lise  défiait 
desilollandai8ctuièinede8Cliinois,et  fit  rap|)eler  aux  uns  oomnieaaz  autres,  le  jour  mène  «à  les  Portugais 
rment  bannis,  la  défense  qui  hmv  nviii'  /i  ■  Liitc  <>  d'ji mener  au  Japon  des  pnHres  catholiques,  des 
»liOuiuie8  qui  seraient  leurs  affidé^,  d'y  upjHirter  des  orncineots  ou  des  écrits  relatifs  a  leur  culte,  «ous 
A  peine  eipressede  perdre  oorps ,  biens  et  navires.  »  [<0p  viga;mfie  pme  ban  9ùïk  /  1i«ertiit]jni  tn  gottie« 
rrii  tL  luLlicfm/  bij  albirn  papcn  off  bcrfclbni  confo:tcii  /  apihiniifTitcn/  acffrjîiftcn  hati  bit  niatrric 
onbctnaeinen  i»  Sopan  Intefijenoen.]  {MUtive  générale  eTAtUkoiuf  lan  I/iemmt  à  3l9**ieur*  U* 
EHte^Stft.  Gasteel  Batavia,  18 DècembrclG59.  Mannscr.)  Verslaménic  i  |)U(]ui', plusieurs HoUandus domi- 
ciliés dq>uis  longtemps  an  Japon,  leurs  familles  indi^rénes,  et  tous  les  enfants  nés  du  mélange  des  deut 
peuples,  ainsi  que  leurs  mères,  funnit  «>nvoyés  à  Batavi.i.  «  Cit,  dit  l'Kxpo«é  des  motifs  de  cette  résolution, 
»  le  Japon  ne  vetit  pas  qu'un  homme  né  de  ces  unions  puisse  un  jour  monter  le  tn'uie.  »  [3|apaillKC  fiffeett 
icne  taecnKngfnfl/  omroe  tam  te  tomen/  liât  (9  berloop  tian  tlJb  uit  betfcnmi  aewtatfc  ^nmat 

obfT  ]^!!rr  n? rrteib.]  I-^'  nirmc  sort  frnppa  jeu  fcumirs  chinoise»  et  leure  cnraiits.  Il  fut  ant'lé  que  tous  les  ans 
les  vaisseau  s  hollondais  quitteraient  le  p.-i  v  s  à  jour  fixe,  hurmis  un  seul ,  auquel  il  «irait  puniHS  de  mettre  à  ta 
voile  cinq  jours  avant  les  antm. 

Dans  des  circonstances  aussi  difficiles,  les  UoUaiidais  durent  se  (enir  sur  leurs  {rai-des.  Ils  s'effbrcërmt 
d'éviter  toute  collision,  i-t  prin  ni  soin  de  ne  jjas  rn^japer  iii;itrl(it.i  cîttholiqiK'HSur  les  vaissivuit  dcstioés  au 
Japon.  D'aiiln;  part,ù  ce  que  les  auteurs  néerlandais  assurent,  ie  (jouvcruemcol  •ou|>çunnail  h*s<-iiiuois 
«d*avoir  introduit  dans  l'empire  japonais  des  traductions  fiiiles.  dans  leur  langue  d«  l'£vai|gile  et 
)iHrs  prinrip'S  ['i>!i'!  (n"!ilanx  du  caliiulirisine,  ainsi  que  des  pn"!  n-s  de  ccKe  iflifjion  »  [ÏD^t  pai)Cn/*tCtian' 
Srlium  cittic  tic  foiiDaincnteii  ttcgi  Haoïnicbeii  otiootae  ia  Cgitut^  octiau#Ii«mii/  tn  âapau  tioor  gaie 
Oriï?iigt  3t|.]  On  put  croire  on  moment  que  la  proaeription  s'étendrait  ami  habitants  de  l'empire  du  milieu  { 
inaie,aii  ronfmin-,  pin-*  Ns  INirfii;Tais  perdiirnt  de  terrain,  plus  lesC'.hinois en ga,'jnèrenf.  EnlGôî),  il  vint  au 
Japon  quatre- viiifîitirizc  do  leurs  vaisseaux;  la  plupart  avaient  arboré  le  pavillou  du  Chinois  Ëquan  ou 
Tseliingdsdii  bninr,  lepèredn  Atmiix  Kolsmja ,  qui  j»ii(  FormoscÉquan,  tout  en  exerçant  ia  piraterie  avec 
impunité,  uionopnlisail presque  tout  le  commeire  d'exportation  de  la  Chine.  Il  ruinait  Celui det Bolladdais  é 
Taïwan  (Foriuose),  cl  menaçait  la  fciinne  de  rétablissement  de  Firato. 

l/ne  Ictii-c  d'Antonie  van  Diontcit  parle  ainsi  de  ce  pirate:  «  Avant  «[lie  ce  loup  ticvoranl  soit  rassassié, 

'  Btgim  tmde  ftortgaHgk ^  4-'  (OSjîiiiPfl  Progn'-»  de  ta Cdmjvaipiir  «Ir*  liidw),  viii;;l-rt-imi^i!ii'         '1  i'-  80  i  M. 

>  Kwnilftr,  It. Ht.,  f.  SMc4 S83.  —  Vakntjn,  Lté.  ttt,  p.  79.  —  Onu»  Sairr tan itomii ,  fini  Jfftm  tfial^), |\  ttà M. 
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«nom  ne  devons  ncn  altcodre  de  bon  de  la  Chiiic.  Si  le  Chinois  continue  de  trafiquer  au  Japon,  il  devietwlra 

ren/  &ebo;cn  bcfen  Dtetioen  iDOlff  fpn  l&ecoinftc  Tiecft —  contiouecentre  np  tTapan  te  l^anlwfcii  fhl 
ou^  tien  Cj^tna^  fcj^oUdpdto:  btotten  ai^  opt  enhc  opt  ben  j^actuon^  i#  getuee^tO 

EDl639,Fi«nQowC8roo,piré«identdB  b  Pectorarie,  hoaune  veraé  dun  les  affiûrêt  du  JapOD,  lit  lai- 
inéme  le  voyage  ordinaire  à  la  cour  île  Jci'u  M  il  ur-  put  obtonir  une  .luflienci!  <în  Sjôgun,  et  1rs  présents 
des  Uollasdais  furent  nfatét,  comme  ils  l'avaieat  eié  dans  les  années  précédentes.  On  pràtexta,  pour  colorer 
cette  conduite, une  bdiepolitiQii de  Pemperrar. Caron, cependant,  troofa  bonaociieilcheilef  oonadUera- 
ri  '  Éiii  i  q  u  1 1 1  li  demandèrent  pliMÎeitf*  tuk  si  ses  compatriotes  pourraient  suffisamment  approrisionoin- 1 'empire, 
dans  le  cas  où  les  Portugais  en  seraient  bannis.  Dt-<!  pcrri'fri;r>'«,  cachés  derrière  un  paravent,  écrivaient 
réponses.  Le  président  de  la  Factorerie  reçut  deux  cuut  mai  '  de  la  part  de  l'empereur,  et  trente  mat  du  ron- 
c^er*d*État8aitaid(edomiObL'artifieieretfefiMideordeciiM^  niigt-ciiiqde«etpièoe».C*cat 
l'honneur  et  non  In  valeur  monétaire  qui  fait  le  prix  de  ces  sortes  de  préwnts.  L'ambassadeur  quittxi  In  capitde 
fort  aatis&it ,  sans  prévoir  la  di^^ce  qui  peu  de  temps  après  frappa  sa  personne  et  la  Factoreiie  d  e  Firatu. 

Cet  ébiUïMeiiMnt  mtét  fcça,  dâne  le  eoarant'  de  i639,  une  cai^gaiaon  de  5,464,000  floriin 
(7^9S,639i  bme$)  et,  deiiaPannteivécé^t«,  au  envoi  de  3,760,000  Horins  (7,936,8^  fifencs)  en  mar- 
cbandise:?;  on  comptait  pour  16i0  sur  ""ftffiH^wp"  ^f? retoPT diB hait iiiilKfflntde  florint  va  dimeuf  "rillîfltw 
de  francs  environ  en  argent  monnayé. 

Talentyn,lli)otaDiMCtlMeatre0bi4lotMwdeoetle(^^  défiguré  ou  uni  apprédé  det 

fiiits  importants.  Nous  les  réinhlirons  d'nprès  ktdocumenUoriginattsdépMéa  «OS  AfcUveadelaCbaupagiiie 
des  Indes-Orientales  des  Provinces-Unies. 

Les  onné»  1640 et  1641  sont  les  plus  mémorables  dans  les  annales  du  commavt  faoUaodats  an  Japon.  Le 
christianisme  était  condamné  sans  retour,  et  les  Hollandais  signalés  comme  cbrétîeiM.ns  ne  se  cachaient  pas 
de  l'être;  mais  ils  ^^'ntf.Trlîaient  à  distinguer  leur  religion,  leurs  maximes  et  Icura  tups,  de  celles  des  Espaj^noli* 
et  des  Portugais,  soutenant  qu'ils  étaient  des  hommes  libres,  et  qu'Us  ne  cberciiaicnt  que  des  aiUances  corn- 
merasks,  tandis  qtie  leurs  riraox,  aveugles  instramenis  de  l*enli(liion'd*an  roi,  ripandaîenl  au  Japoo, 
comme  «ur  toute  l  i  t*  i  n  ,  I  mécontentement  et  la  sédition  sous  le  manteau  d'un  !ii  ii^'ianisme  déf^énéré. 
£€tot6  |g  to  't  onfe  tobe  j^ottujtefni  floomj  €^iHtnBClaoht  foo  giroote  bijjfecentie/  ait  U4t 
m  tapi^teniilft  • .  •  •  fp  Mmbeit  ente  fiifuteun  te  ianlKii  sntei  fcj^^n  ban  j^ajt  gidoote  tt tanAtiten/ 
trncîîttn  gtftabljj  aTIf^  nnbrr  fjarr  foiibrrninttcpt  te  Ii;engen....  't  toelR  't  optent  CÇriftEnnEîoobe 
eu  onfec  lanben  tuetten  gej^eclpcit  coatcacieecc.  ll^p  tracgtra  uttlgxti  naec  ben  j^nbel/  arfir^Uten 
nlct  ten  9«p«iAac  Urt  onfic  «fc  tait  «Aec  tOtOtt  te  te  n^iantra.]  IsUf»  ^AtUania  mm»  JHmtn 

à  SieUongo  Fenodono ,  premier  maire  de  JVagmtoàL  Cotittl  £mtfUriaf  90  JwiH  1641.  —  Mitdf» 
générais  dit  même  d  Meuieurt  ht  Dix-Sept. 

Hâtons-nous  de  le  dire:  par  ce  langage  amer,  leafloMandaiiae  teuentquese  défendre  contre  des  ad ver- 
aaires  dâoyanx  qui.  Manant  la  calomnie  d  plebwa  maina.  Jet  fnrilaientd'aventmien  et  de  piratée»  «nies 

dénonr-iicnf  comme  leurs  frères  en  rclijpon. 

Établis  à  Firatodepois  plus  de  trente  années,  les  négociants  bataves  s'étaient  concilié  l'estime  du  priaee 
provineialetdesgrand«,heoafiineedes'babilantsetoénodesinardiandsqd  InMmrdofbndde 
l'Empire.  Ces  rapj»rt#  qui  durèn'nt  aussi  longtemps  que  la  Factorerie  même,  fonnaientun  singulier  contraste 
avec  les  mesures  inqiiisitoriales  dans  lesquelles  tous  les  chrétiens  étaient  enveloppés.  A  la  véritéi  le  gou- 
vernement impérial  avait  senti  plus  d'une  fois  se  réveiller  n  défiance  mal  éteinte  contre  les  Bollandbdt$  de 
nouvelles  entraves  étaient  doue  i  prévoir  pour  le  ooDuneree;  mait  nnInea*a(tendaitA  la  «oppresrioode 
rétablissement  de  Firato. 

Le  9  novembre  1640,  un  envoyé  de  l'empereur,  accompagné  des  deux  gouverneurs  de  Nagasaki  et  d'un 
nombreux  eortège,  Tint  fiiire  A  Firato  des  visites  domieiliaireB,  en  verfo  d'un  ordre  dont  le  préridentFnnçois 

Caron  prit  connaissance.  Cette  pièce,  dcclaront  que  les  facteurs  des  Provinces-TTuies  et  ceus  du  Portugal 
étaient  reconnus  coréligionnairea,  contenait  plusieurs  injonctions  dont  la  principale  était  de  démolir  les  nou- 
veaux magasins  et  tontes  les  maisons  qui  portaient  la  date  de  leur  construction  d'après  l'ère  dunUicune. 
François  Caron  savait  quelle  réponse  avutsauvé  la  vie  auxPortngaisfilifipéa  peu  de  temps  «opanvant  d'une 
•  ■MMMd»lSfim«mm,eMiwiguikMBbdliiidmda*fa^«. 
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proscription  pcrpétuelt&  Il  répondit  comme  eux:  «Toutcequ'ordonoeSa  Majesté  Impériale,  sera  poactuel- 
jtlemeiit  exécuté.  »  Les  démolitions  furent  immédiatement  cumnMncéM,  Ct  lâeBUtt,  de  ces  bal»tfltiai»Ctde  CM 

ina<!;a8in8  qin'  les  iroUaiidais  avaient  élevés  à  ;;i  .unis  frais,  il  ne  resta  qu'un  amas  f!<'  rninp-î. 

£njaavicr  lb41,  la  prospérité  du  commerce  hollandais  reçut  une  autre  atteinte  11  lut  ordonne  que  doré- 
mnoA  b  Compagnie  dn  Indes  «erait  obligée  de  vendre  tontes  aei  nuurébandiM»  dans  Tannée  oiémede  leur 
importation,  sans  pouvoir  les  remporter  ù  Batavia  ou  dans  ses  autres  Factoreries.  Ce  décixt  livrait  la  Com- 
pa{];nic  à  la  merci  des  aclieteurs  indigène*.  Vers  la  mémo  épm|uc,  on  défendit  aux  llullaudai«,  sous  peine  de 
mort ,  de  tuer  du  bétail  ou  de  porter  des  armes ,  sans  compler  beaucoup  d'autres  disposilions  aussi  veialoires 
qu'humiliantes. 

Mnxifiiilii'ii  I.cmain'  rciiiplacn François Caron,  qui  fut  rtnrlrescs  comj>tcs  .i  RiiLivin,  Le  ;;ntiTcmcmcntde« 
Indes,  vivement  ému  des  soullrances  de  la  Factorerie,  songeait  à  renoncer  au  Japon,  i'ar  une  lettre  de 
Batana  du  S6  Jnin  1641 ,  Caron  s'adresse  an  prince  de  Rrato  dans  des  termes  qui  montrent  la  noble  résolu- 
tion du  Gouvemcur-jjénéra!  van  Dii  iiii  ii  :  (c  Nous  désirons  apprendre  do  vous  pourquoi  ce  coup  soudain  nous 
jta  frappés,  sans  que  nous  eussions  commis  la  inoindre  &utc;nou8  désiroos  savoir  si  Sa  Majesté  Impériale 
»veutnou8perdreou  nous  conserver;  si,  mécootcntede  notre  séjonr  dans  «es  états, elle  se  propose  de  nous 
«rainer  et  de  nous  humilier  pour  que  nous  portions  de  nous-mêmes.  Dans  ce  cas.  Son  Excellence  le 
»  Gouverneur-général  n'essaierait  pasdelnlfer  rt>fifrcln  ri>lrn>  du  souverain,  mais  elle  seliitei-ail  d'ordonner  le 
B  départ,  avant  que  l'aflaire  fut  devenue  eucorc  plus  délicatcct  les  vexations  plus  intolérables,  u  [iôif  begccccn 

tan  n  te  Ineten  tuaenrani»  tefen  flaiO  fo«  ^felpcRen  ente  eee  to|p  mf  opt  ergen^  tn  tiergjiept»  |^ 
ttn/  taéottamtn  {5  /  o(t  bt  Map',  bc  l^olfaiiber^  in  fnn  Iniit  nict  6eoccct/  onf,  lurt  fc^atic  en  fr^nnUc 
fOQ  6iUi0e  te  niacclicii  tcatl)t/  ta)p  fcl\jc  oiifc  bcini$fie  fuilen  iiioeten  fotcïteis/  oit  oiiji  liebtc  qupC 
if  /  al#  Bf^QUt/  fiilcjc  foo  lucfcnbc/  taunbc  fîcjg  lien  igeet  ^eneraal  battnaer  rrouieren/  tegen  taj 
JCap**.  ongcnegenficiit  tiict  tracTjten  tr  fltcUrn/  vmt  tflt  opfi^cften  Itetm  tjiiiclvft  teftltaectn/  m 
te  facflit  uogi}  tmbct  eu  unl;iâeliicricr  luett.] 

Au  commencement  de  16il ,  Lcmairc  se  rendit  avee  desprésents  à  la  cour  de  Pempereur  pour  exposer  se* 
gricis  au  nom  de  la  Compagnie.  Il  <''tait  ])(>r(<  iir  dn  pne«f  port  trOnj^osiosama  (le  Sj«'igun  Minnmrrfo  Ijéjas), 
qu'uu  yacht  exprès  avait  apporté  de  Batavia.  Ce  titre  lui  valut  une  déclaration  qui,  si  les  UoUandaisu'avaieal 
pas  nég^Oijé  de  Timioquer  dans  la  suite,  aurait  pour  jamais  assuré  leur  liberté  oommcrciBle. 

L'ambassadeur  ne  fut  pas  reçu  par  le  Sjo>jun;mais  les  conscillers-d'Elat lui  firent  cette  réponse:  «Sa 
n  Majesté  nous  charge  de  vous  dire  qu'il  est  de  pou  d'importance  pour  l'coipirc  japonais  que  les  étran^rs 
»  vieimeutuunc  vicmicnt  pas  y  faire  leur  négoce  ;mai6  qu'en  coundération  du  passeport  qui  leur  fut  octroyé  par 
vl'ancini  empereur,  elle  veut  bien  pnmcltrcawi  HoUandais  de  cuuiinucr  leurs  opérations  et  leur  laisser  les 
»pri^iIè;;f  srnriiinfTciniiT  ct  antrrsjlontilsjouissenl, à  condition  <ri-\  .i<d.-r  Fir,if  '"ip:>iir  s'ct.ililir  ,ivr<-  leur*!  vnis- 
uscauxdansleporide^angasacqui.»  Cl^arc ilSai)'.  lact  ubooc'on^âcnfcQgcn/  alljoelttcl  'trpA  Uan^apan 
iNue  tBepnig]^  mer  BeBalpenfl/  off  te  bjeemteHitgeu  teertitne  ntvotferen  of  niet/  tet  icQterteéol' 
lanbcrsl  tcn  rcfprctc  Unnbepa^fcn  lupbcit  baor  bni  otibrn  rtcnfcr  tirrlmit/  barrinnc  inoocu  finn- 
belcu  cube  blpbcn  0citictcn  int  flucli  ijarrcc  ronniicrcic  al^  aUc  àwbut  (aecktcn  bc  Uouriacige  b^pljcbeii/ 
ituetiKit  gcBoubtn  fullcn  f(in/  met  Ijare  frj^rpni  m  j!>an0afari)ui  te  j^abenen  en  ban  Jfiranbo  op  te 
TirrcHcn.]  Lettre  (TAnthonio  voH  JHtmtn  au*  CotuëUUrê  JPEMdeS.  M.  rEmp9r»tar  4»  Ji^pm» 
(.nsteel  liatavia ,  28  Juin  lG4â. 

D'un  eMé,  cette  déclamtion  pouvait  4tro  rejfsrdée  comme  la  prolongation  de  l'anden  passeport,  et,  de 
r.uifre,  le  déplacement  de  la  Factoi-orie  n'était  pas  regrettable  d  tous  les  égards.  Les  agents  de  la  Com- 
pa^piiene  pouvaient  plus  espérer  du  séjour  de  Firato  les  commodités  que  leur  promettait  Nagasaki,  ville  déjà 
lrès-Coniiiiei-çantc  ct  rccommandablc  parla  beauté,  la  grandeur  ct  la  sûreté  de  son  port,  où  leur  présence 
devait  atlircrenooie  un  grand  nombre  de  marchands  des  quatre  villes  impériales,  Mjjako,Jédo,01iu«akact 
Sakaï.  Ces  avniitft^yps  étaient  si  bien  oppréiies,  que  It*  lyouvememcnt  des  Indes  venait  d'exprimer  le  désir  de 
voir  transférer  a  Nagasaki  l'catrepét  de  son  commerce.'  L'ordre  du  départ  arriva  le  11  mai  1641. 
Il  Alt  exécuté  iSx  jours  après,  ct  l'Ilot  artificiel  de  Désima ,  véritable  prison  fiute  pour  les  Portugais  quelques 
années  aupara  vanf ,  s'oii  v  1  it  aux  derniers  Européens  tolérés  dans  l'Empire. 

Les  iiu!ijiie«traiieiiieii(.s  qu  ;  les  Hollandais  éprouvéreoldésleur arrivée iDézima,soot raconté* dans uiN 

'  ValcDlji),  lor.  ri/..p.  lOQ,  107 et  100. 
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adrcasc  au  Conscil-d'Étal  de  l'empereur,  rddigtV',  en  1643,  par  le  Gourcrncar-général  Van  Diemca; 

«  Lonqœ  de  Finodo  noua  dobanpâmevA  Ntn jjasacquc ,  on  noos  asn^^na  pou  r  demeore  l'tle  qpe  les  Pior- 
>tll|piW  avaient  hahilâe.  Là,  dcm  faclonre,  (janlés  à  vin-,  ne  purent  parler  à  personne,  e(,  comme  s'ils  étaient 
»de8  criminels  dangereux  pour  ri'tat,  il«  ne  rirent,  à  leurdt'-sîiimniiir,  (nifi's  plus  mil  (jiic  les  Piirliij;n,';.  On 
»nou8  prit,  à  titre  de  loyer  d«  cette  ilc,  cinq  milles  cinq  cent  tail8(vinj;t  mille  francs),  charge  cxceesirc  pour 
«notre  oommeive. 

7>l\ nous  est  défendu  d'exrwr  notre  n'lI[;iori  tl;ins  l'îli'  ef  sur  tins  vin^scniix- ,  qii<)ir|iic  crtfc  jjt'nc  soit  con- 
vtraireÂ  nos  anciens  privilèges.  Nous  mnmi;:»  Ibrcés  de  donner  la  oicrpour  tuiiibeau ,  tant  aux  morts  de  notre 
»fiHfaRriequ*iceiixderéquipa{je,  parre  qu'on  ne  ▼catpasnomooiiôider  quelques  pieds  déterre  japonaise. 
«Lonqaenos  vaisseaux  mouillent  à  Xanjjasacque,  ils  sont  minutieusement  visités;  les  caoonsetles  munitions 
jodeçuerre  sont  ciilfîvéî?  et  Inirinportés  dans  les  majpisins  de  l'inripereur.  On  met  les  voile»  sons  «relli^s  à  bord; 
»on  garde  les  gou*email»  à  terre,  jusqu'au  jour  fixé  pour  le  déjrart.  Pendaatla  visite  et  le  déchargement,  les 
VTWtearscotsanaDMttFdaiinédeBooopsdeb&tonàiiosinaldoilseC  mime  ans  prineipaazoffidera,caiiiiiDeâ 
»descliicn';,  ri' (  jiii  fait  prévoir  de  ;yr;ive8  difficultés.  l/cs  niariiH  sont  coninu'  en  prison  ytir  Icnrs  nnvircs; 
spoor  aller  de  l'un  û  l'autre,  ou  pour  désordre  à  teire, il  leur  £iut  une  pcruiission  des  visiteurs.  Gintrai* 
»  rement  A  la  liberté  qui  noaa  aTsit  été  donnée,  on  a  poussé  les  Tcutîoas  jusqu'à  nous  défendre  de  somicrde 
via  tnmpette.  Âu  milieu  do  toutes  œs  restrictions,  contradicbMKfl  avec  nus  anciens  privilèges  dsos  l'empire 
j) japonais,  les  produits  dti  commerce  ont  été  si  «lésavanffljjenx ,  que,  tli  piiis  deux  ans,  nous  perflons  des 
»  sommes  considérables  sur  les  marchandises  que  nous  avons  apportées  pour  le  service  du  Japon.  Il  ne  nous 
«estpaspossibkdeeootinaeriiosopératioiistiirce|iied.»  C^tan  ffrantaln  J9angafiitqtte  mnlaiifteii 
tDfcrti  ond  tût  rrfibtntie  acngetuefcn  'tCplant  tiacr  bt  po:tuflcfm  l^ntibcn  uc^woont/  nibnfr  Inrrben 
b  onté  bcUiacfUt/  metnictnant  te  fprccclkn  g  abinittccrt/  cnbc  fliiniiicc  ban  bcpo^tnotfcn  octrocteett/ 
fn  fcgpn  off  mi^babigrr^/  enbe  boo;  bcn  flact  ban  3apan  perlnileu^  taiatcn/  'ttKelK  «i^  tôt  gccn  ac|* 
tinnf]  rnbr  ^rootc  fdj.nibc  ftrtcfic/  fpnl»  tuuç  j^upn  ban  tat  Cplaiit  aAmmnen  S59ota|ilea/  tôt 
uiucii  ijj'.iLJti  t'cric^i'piï  ûcfluacrt. 

«Op  cniicitc  «êplanbt/  cnbc  bc  fcljrpen  1^  on^  bcii  i6oh^blcn|t  't  cjcrrmn  licrbabcn/  bat  bti'luacr» 
ipB  toalt/  en  contrarie  b'oubc  bcpj^ben  311.  Onfe  bnobcn  foobantlantaljberrljepen  fpn  gcbbjousen 
in  5cetcûea?abcn/  aifoo  be 4:>cberlanbcr|i  be3:apanfr  tmbc  nict  Btjimtteett.  fl£>nfe  fcigepcn  bfe  InHlaii' 
Bag.ir)iic  t:alienen/  liJo:t)cii  l'clicrpcipdi  rtcbiiitccrb/  t  sji'fcljut/  ÛocrnijU  cnbc  l)ao:bct  ainiinklrn  ban 
^;Iooe  upt  bc  fcl^cpcn  criiclit  cube  in  Ucpàcc^  jUan^fpacn  gcbccg^t  /  init^gabex^  be  seplen  in  be 
fcgeptn  becBrtreIt  enbe  be  ?ocr^  banbt^lhe  aen  Imbt  fictoaert/  tôt  bcn  tejîeniben  baglK  bat  loéSn 
inoctcn  licrtrcrffen/  int  btfften  enbe  lor.fcii  bcr  fcljcpcn/  tucrtcn  oiif  barenb'  boltît/  eitbc  p:fiiripalc 
offUicccn  /  onbcrbicnt  ban  bc  bifitatcur^  met  ftocitcn  nl^  Ijonben  oeilagen  /  baecupt  beie  (biaiigljeben 
tebcttaiacl^tcn  fpn.  <Soo  bcnnra  befetbe  ooeik  oebannen  op  1^  f^epen  enbe  taetniogen  niet  ban 
met  liooilueten  ban  be  bifltattiirt?  tôt  ben  nnbetcn  notf}  acn  lant  irami  ivtfc  rfotnpetter^  tactt  bct- 
tabcn  te  tiafen  en  meer  anbcrc  lirjrattcn  teaen  be  gcBuiibc  b^cpljcpt  itrcpimuj.  !i3aUcii  allebcfe  rcftcictie 
enbe  liiiiitatien  onfe  bo:igc  b2p0eben  int  3[apanfe  rpcrt  contraciercubc  i^be  counncrcic  fa  (o&cc  tiit0c« 
baiien/  bat  op  onfe  Coopman^".  nu  tinee  acj^tetccnboïQcnbc  jaren/  oni  STapen  te  biencu/  gcb^iagt/ 
g?ootc  fonnnen  filbec  berlo^en  iicliben/  fulcic  on^  iu  bien  boegcu  niet  utogeUiR  jp  te  tanttniicrea*] 

G)mme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  Gouverneur  des  Indes  était  |H«ti  rappeler  lee  fecteandont  le 
position  dcvennit  infîlipportabic.  Van  Diemi  11  le  dcclari'  sans  défniir: 

ttSoilquc  nous  quittions  le  Japon  ou  que  nous  y  demeurions,  nous  nurious  le  désir  de  députer  à  Nanga- 
>8aoqiie,raiuiée  prochaine,  un  homme  deqaatité,porfiettr  de  quoique*  curiosités,  pour  prendre  respec- 
wtueusementcongédeSa  Majest^î  i  l  Tî'urs  Altesses, ou  pour  leur  rendre  iii'jii>tos  ;irtions  de  grâces,  si  elles 
«décidaient  que  nous  conserverons  au  Japon  nos  aucicos  privilèges.  Mais  comme  nous  oc  savons  pas  si  cette 
«déelaratioii  serait  agréaUe  à  Pantorité  supi-èmc ,  et  si  notre  commissaire  serait  tndté  suivant  son  rang,  nous 
»  prions  Vos  Altesses  de  vouloir  nous  répondre  ii  cet  égard ,  attendu  que  noos  avons  l'intention  de  nous  con- 
•duire  eti  tout<w  ,.},„<■..■<  l'  :f>-r .  j,-,r«  avis.  iC},))  bat  tipt  îTapan  bfrrrccftcu  off  roritlmicren/  foo 
b^ben  geucofn  rtEujuuiiûi;  jacr  ccii  jjatûûii  Viau  qualltcpt/  nebend  ccnigc  raritcptcn  uac  .ïînncafafiae 
te  committcren/  oinmc  ban  fpnc  .rt^in'  cnbc  bate  l^oogljeben  eetblebelncB  afîfcl)cpt  te  nniuii  oftc 
foa  tn  onfe  bootige  b^pgebcn  geïapt  Inerben  ^apan  te  bipbni  f  tcducnteren/  be  banclifegging]^  nae  ûdjoojen 
te  boeu/  cbotj^  alfao  utct  tnetcn  off  bcfe  Icgatlc  be  j^ooge  obccigj^t  mocgtc  oangcuacm  Ivefen/  enhë 
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onfen  Comtni^ati^  intt  âel^aotlpctt  cefj^ect  fai  luo^cn  a  acceptent/  becfoecten  utse  l|oog|^ebeii/  0119 
barcop  in  anttoao^tie  Delîeben  te  tàtnta/  alfiu  tojnwirn  onA^  g^^OtOt  te  tqiiillKni  noe  nlne  4"S0* 
§etieo  atitapl  enlie  taipfen  cacbt.] 

Cette  adresse  au  CoDScil-d'iiitat  du  Sj6guD  était  accompagnée  d'uae  lettra  pour  k  (Soavemear  de  Naganki, 
dont  kt cspKMaDSMOtenmropliiB  fartas:  « Sifia Hajeité se propoaed'''en!liir9 le*  chrétion»  de  aeg 
»Étnfs,  que  l'on  nous  en  informe,  et  nous  a<pron8  en  conséquence,  nous  gommes  pn'ts  ii  pui  ti:  f  (  prêta  ù 
j>  rester.  »  [antiien  «êpne  jOQait'*.  boo^itemen  mocj^te  Uiefen/  geeu  C|)xi|tenen  tn  fgnlanttieu  ijanoci  toe  te 
laint/  tn0  'tfiâte  Inetenlie/àii^  taen»  cegnleeeii  (telfea/  Smit  inefettlie  te  gaen  nœ  te  comen.] 

Devant  ces  paroles  He  l'illnstiv  Vnn  Dicmrn ,  Gouverneur-général  des  Indes,  qui  déclare  au  Conail  (l'Klal 
de  l'empereur  que  les  Uollandais  «ont  chrétiens,  que  deviennent  tant  de  cdomnies  trop  accréditées,  que 
denent  ea.p«ticaUert'aceinitioD  portée coDtrecoz,  d'atoirreniélediriitiaiiisiiie,  afliBctélemépnsdecette 
relîipoa, et  d'avoir  mareh^fordea  ûnigeachrétiennes,  pour  saimrknr  commerce  au  Japon? 

L'adresse  rectifie  encore  une  autre  erreur:  tous  les  historiens,  ycomprisMeyIan,  prétendent  que  la  car- 
gaison importée  eu  1041  rvudit  huit  millions  de  Hurius  (16,842,000 francs),  et  que  l'on  exporta  dons  cette 
anoéeiiwrtoirie  mille cauaeid'aiigeiitmouMyé.  Comme  l'ont  vu  nos  lecteurs,  on  arait  bîaiooaipté,dan8  le 
tours  (le  16iO,8ur  un  produit  net  de  huit  millions  de  florins,  et  de  plus  il  est  probable  qu'en  KHI  I  m 
csportaquatorze milles  caisses 4pmoDDaied'argeat;  mai* l'importaacedeceretourDe8'éleTaitqu'à2,8UU,UUO 
florins,  tandis  que  la  cargaison  d'enrot  valut  plus  de  trois  milJkns.  Celte  ofaoerration  fana  con^MCndre 
poiin|Qoi«daniIe  pa8j^à;;<-  qiicnousTanonadedtar,kfouTeniflmentdesIndes«ephintd*aT«rfiûtanepe^ 
sensible  BurlGlOit  1U41. 

Ou  iîl  partir  en  temps  utile  la  note  destinée  au  Conseil-tl'iitat  et  la  lettre  pour  le  gouverneur  réaidant  à 
IbfBsaki.  Les  deux  gonvemeors  de  cette  Tflbs*éniiareot,  i  oe  qu'il  parait,  du  Ian(|;a^  digne  et  fatott  que 
tenait  le  représentant  de  la  Compagnie.  En  effet,  c'était  d'eux ,  et  non  des  cunscillers  d'État  ou  du  Sji'rnin, 
que  VanDiemen  avait  à  se  plaindre.  L'intérêt  du  gouvernement  japonais  voulait  sans  doute  que  les  étrangers 
fonent  étroitement  survdÛés.  Sichant  que  les  Hollandais  ëtaientchrétiens,  il  ne  les  voyait  passans  dAfisnoe;et 
la  nomelle  dynastie  «rot  ne  pottvoir  mieux  s'assurer  de  ce  côté,  qu'en  constituant  les  deu\  gouvenMors  de 
Nagasaki  personnellement  responsable»  de  tout<'.sli'8  arlions  de  leurs  liôtes.  Cette  pusition  dangereuse  rendit 
souvent  les  guuvenicitr«  iiiipitciyablcs,  et  fut  cause  qu'en  s'appujant  des  ordres  de  la  cour,  ils  songcaicnl 
avant  tout  i  leur  propre  sûrdé.  Mais  ilséteient  allés  si  loin,  qoH  kivimpoftait  beaucoup  que  les  rédonrations 
graveselfondéesde  VanDiemen  ncpiirviossentpasauCouseîI-d'ÉtaL Tous  leurs  efToristc  ndireutdonc;'!  sdliffiiire 
le8UoliaDdais.ll8firentd'abordpromcltreàJaQvaD£IacFagh,  directeurdclaFactoreiie,</a n» pas e»vojfer 
mneor»  Padretie;  et  bienlét  PafEûre  changea  de  face,  au  point  qu'en  1645  les autoriUSsdeBstovîi les  re- 
mercièrent de  leur  honeonaeil. 

f(  C'est  pourquoi,  remerrinnt  liunil>lcment  Votre  AUesse  de  bons  office*  etdcspcnseignpmenl.'i  qu'elle 
}>nou8  a  donnés,  nous  laissonsa  son  bon  jugement  te  choix  d'envoyer  ou  de  garder  l'adrcssci  car  nons  avons  la 
»eonfianoeqoe,  lonque  les  Hotfamdsis  seront  passé  qudqnes  années  à  Nagasaki,  l'autorité  suprême  sers 
j^safisfiitte  de  leurs  procédé?  et  nous  accordera  ce  que  nous  possédons  en  d'autres  pays  où  veut  aussi  les 
xiétrangcrs.  Kntretcmps,  il  nous  serait  agréable  que  le  commerce  pût  se  relever  et  nous  ioilemniaer  de  nos 
»  grandes  dépcnscsL  Cette  attente  nous  oMige  A  servir  fidèlement  fe  Japon,  auivant  les  ordres  de  l*em> 
»pcreur.»  S^ti^attieooltuliiel^ooggetitgetilcnftlol^baajfpiK  oocbrbicufrin  en oiibcircic|gtiu0]^  bancften/ 
enlietiipberl  't  opfcnben  off  't  acOtecgottbcn  arn  ulaen  0oeben  Qacb  befcceccii/  met  licrttaulucn/  al^  nmioe 
fiaren  fn  ^angafacQui  ^ciîficn  oeteino^ccrt/  bc  Ijoonc  (Obetigl^cpt  hi  bec  4iîcbcrlanbcr^  bocn  bcrociiacorn 
fullcn  neincn/  nibc  anô  latcn  toecoinni/  bat  in  aiibrrc  laiibni  (luacr  mcbc  r;cciii&f linucti  fini)  gniictcn/ 
oiibcctii#fc|^ett  aenj^cnacm  fffitbe/  ben  Caopj^anbcl  toeec  Ocfitut  te  ccfjtirecco/  bacc  boo;  bip  on^  groote 
oflfoflen  moiren  goer  meaUmf  ttoeUR  beeoW^ncKtt  Sl^mi  <ii  bHk  getnutDio^rpt  un  llepfn^ 
ficbden  tr  binifii.J  T.''tlrf  tr.hilhonio  Van  Diemtn  d  Bmii*SKire^Mjf»miM4loiiùt  Gctnerntur  d» 
JVangasacyutf.  Castcel  Jktavia,  25  Avril  1645. 

Le  poifenr  de  cette  lettre  fiit  Jan  «an  Elseragh,  qui  dans  l'année  précédente,  avait  concilié  les  deux 
parties,  et  qui,  malgré  la  d>  lenaefiuteen  IGSOaaxprÛdcntsde  la  Factorerie  de  rester  dans  le  paysplosd'oR 
on ,  revint ,  sur  la  demande  des  «gouverneurs,  remplir  ces  fonctions  à  Dézima  pendant  trois  nouvelles  nnoécs, 
«parce  qu'il  connaissait  bien  les  coutumcsetThumcur  des  Japonais.  »Gi-Aoe  d  lui,  l'adresse  fut  retirée. 
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La  situation  commerciale  et  pei'sonndie  de«  lioltaïuiaia  s'était  coneidcrablctncnt  améliorée.  Le»  retour» 
avaient  douié  i]aatie-Tin|;t-ddc  pour  cent  de  bénéfice,  «t  Pou  espérait  tifer  enoora  ploa  de  prafit  de  la 

cargaison  estimée  à  1,600,000  florins  (3,368,000  francs)  qui  fut  importée  en  1643.  Cette  époque  cM 
l'apogtede  la  Factorerie  flont  h  coimuerue  ne  fit  plus  que  décliner.  La  Compagnie  defindespeidittoua  tes 
jour»  de  MO  ioffnenoeetde  ta  conakiération  dana  Fempirc  japonais.  Dix  ans  plus  tard,  ao  17  décembre 
le  GouTcmcment  de  Bataria  crut  devoir  propcaer  à  Messieurs  les  Dix-aeptf  c'Maùuî  que  l'on  nommait  le  Con- 
seil di'H  Indes  d'Anisterdaoi,  de  «tipprlimr  la  FarforcTÏL-  dcDézima ,  pour  sauver  nu  moins  l'honneur  imf  ioiial. 
l^lais  le  Japon  donnait  encore  trop  de  pru6t4  pour  que  cea  Meilleurs  l'abandonnasgcot  définitivement.  Ce 
lafaiteiii,aekni  toute  appaieno^  qui,  déwpprouTant  i'adreMedeVapDieinen,délenniiièraitce  goavemcnr 
à  changer  de  langage  par  l'organe  de  Jun  van  EIscragh. 

Nous  noua  sommes  étendus  sur  raOuire  de  cette  adresse,  parce  qu'elle  iàit  bien  counaltre  la  politique 
japonaise,  à  l'égard  deBétran(><era.  Leur  liberté  peraoondle  et  commerciale  dépend,  comme  on  le  toK,  des 
gouverneurs  impériaux  qui,  de  nos  jours  encore, en  surveillant  les  Européens,  les  empêchent  systéma- 
tiquement de  «c  fiiirc  entendre  du  souveraio,  de  ton  héritier  présomptif  ou  de  ses  conaeillen.  Noa  lecteors 
tt'amxmt  pas  oablié  que,  dans  \cs  prétentationa  â  la  coor  dcmt  ces  gonveneort  dirigent  le  cérémonial,  les  > 
ambassadeurs  hollandais  n'adressent  qu'un  salut  silencieux  aui  priocipamt  personnagfeBde  VÈttlL  H^im  autre 
rôti;,  riiisfoirc  de  la  Fiirtori'rir'  lnjUarKÎai-iO  dL-iiioulrequ'unecondnitp«ymve  ctron?tVjtif*nte  abcaiicoupde 
pouvoir  sur  l'esprit  des  fonctionnaires  de  Nagasaki,  trop  prudents  pour  se  compromettre  ou  pour  laisser 
tnmbler  le  rcpoa  de  l'empire. 

Soustrait?  nti  protectorat  du  prince  dcbonnatrc  de  Firato,  los  nollaiiJjiH  avaient  passé  sous  l'administration 
desg;ouvcmcurs  iutpériaux  de  Nagasaki,  dont,  à  Firato  di^Â,  les  actes  avait  excité  leurs  vives  réciamatioat. 
Noua  avona  dit  que ,  dés  la  première  année  qui  anivit  leur  trantfiert  &  Dézima  ,  cet  IbnctionnBlrM  en  vutreot  é 
des  procédés  tellement  injurieux, que,  s'ils  avaient  étoulTélcs  plainti".  <i<s  nts  delà  Compagnie,  ceux-ci 
n'auraient  plus  eu  qu'à- se  retirer  du  pays.  Mais  le  système  de  bascule  adopté  pr  ht  gouverneurs  retint  le» 
HoUandaitdant  leorpriaon  d'état  qui,  depuis  plus  de  deux  cents  ans,  les  s  ■pare  des  aborigènes. 

Des  règlements  sévènîs  sont  affichés  à  l'entrée  de  Dézima;  une  garde  placéo  à  la  porte  empêche  toute 
communication  entre  les  habit.mls  de  cette  ilc  etceux  deNa^rasalvi  :  à  luoin'- (I'iiiipt'i"i<'utii:  nt'nvsjfitt'',  les  lïd!- 
landais  ne  peuvent  sortir  de  la  Foctoreriesansunpmuis  du  gouverneur.  v>'il8  obtiennent  l'autorisation  de 
firire  quelque  a^^our  en  ville,  ils  n'ont  ledmt  de  reoeroirla  nuit  dans  teor  logement  qnedeacouitiMues.  A 
Dézima,  ils  vint  r;^;ii-di'?  presque  à  vue;  ce  n'est  que  devant  un  ;i;;eiit  de  pnlire  ((ii'on  leur  peniiet  do  commu- 
niquer avec  les  Japonais  dans  la  languedu  pays.  Ceux-ci  n'colrcut  pas  dans  1<'«  maisons  des  K(tropéeu8,et  les 
agents  du  gouvemement tiennent  sont  elcflm  nnigaiintdeeea  négociantsqui  ne  disposent  pasdelcurtmor- 
chandises.  ' 

liais  les  Hollandais,  soutenus  par  les  espérances  que  leur  donnent  de  temps  en  temps  ces  mêmes  employés , 
aeréaignentAleurtnninx.S'il  leur  arrive  de  perdre  courage  *.l  de  murmurer,  leurs  surveillants  les  consolent 
tout-Â-coupen  leur  Citant  fiiire  un  gain  considérable.  «Nous  espérons  une  bonne  année,  éeriTaient>ilt  en 

»  1643,  et  cdtt!  perspective  doit  noij«  ranimer;  ninis  est  impossible  de  supporter  les  gènes  et  les  vexations  sans 

»  en  retirer  aucun  av.mtage.  »  [iDp  j^oopen  bt^tn  fMt  nocg  Bctccen  fal/  al|  biaancec  men  oo&tnti  toat 
1»tii?aijcn  can/  cube  inac^;  mur  Itepadr  mbe  nÀeraxt  te  ln«cten/  fontiec  too^l  te  tnen/  spti  In* 

compati&ele  fatcTten.] 

Mmns  on  laissait  aux  Hollandais  d'indépendance  et  de  liberté,  plus  on  rendait  avontagensc  la  position  di>s 
emploTés  et  des  officier»  qni  leuraenraientdegaidiens.EMchab)eadueoamiereeétaient,poarcetsttrvciU 

lants  peu  scrupuleux,  des  snitrres  de  fortune;  et  quand  des  personnes  «le  la  Factorerie  avaient  reroiim  anx 
contrebandiers,  la  découverte  de  i&audes  souvent  grossières  servait  de  pnHexte  aux  gouverneur»  pour  entra  ver 
«Boore  plus  les  opérations  dei  Hdiandaia.  De 1773  é  1778,  on  fenfllttl  j  usqu'au  président  de  la  Factorerie, 
tantd  l'enf  rrr       la  sortie  de  Naga«aki.  * 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  la  Corn pri,'f nie  indo  néerlandaise  fut  toujours  étrangère  A  ce»  actes 
illéganx ,  qui  dédioaoraicntrlc  nom  hollandais.  Les  fraudes  auxquelles  Dézima  dût  une  triste  célébrité,  furent 

1  YifattiB,ft«.  tU^t  ^  tt.  M,  tu  a  IV. 


Digitized  by  Googl 


38 


SGONOSIS  POLITIQUE. 


rcBiim  de  Pavidilé  de  quelques  hommei.  Le  goofemoDenl  ootooial  y  dooini  Ika  par  une  trop  grande 
confiance:  il  accordait  aulrefbù  anx  amitcurs  de  la  Compagnie,  et  récemmenl  encore  aux  employés  de  la 
Factorerie  et  aux  cnpifaines  de  navires,  sotis  le  (itn^  peu  convenable  d^émolumen/« ,  l' lutorisutiou  «!<■  f-iln;  un 
oummercti  privé  dont  iea  cunccesioaaaires  lui  dissimulèrent  toiyoursTioipoiiauce,  ahn  de  pouvoir  s'y  livrer 
auM  contrôle.  L'cxdanMtkm  de  Kacmpfer  c  ÇtM  «v»  mortaUa  pedûn  etgU,  Mri  éaent/amMijt  ne 
doit  frappt  r  q  uc  ces  oaoceMÎoaiiniea.  Elle  mérite  d'être  eflÎMée  de  l'hiatoiie,  eu  but  qa'cite  «*adi«Me  iiyoi' 
teoMDtàlaoaUon. 

(JbiMîilrffwAdlMMMf.) 


BSCLAVAGE* 


Bb  l'EsgUlYacss  mm  l'Ihdb  «fantiAtmiiM»,  rut  M.  W.  L.  Ritth.  ' 

De  toutes  les  iastilutions  que  le  passé  nous  a  transmises,  aucune,  plus  que  l'esclavage,  oe  semble  être 
inoompatiblc  «Tec  notre  dvUiutioD.  Priver  nos  «emblabtea  de  kur  liberté,  lee  huaûtier,  les  avilir,  ko 

acoâblcr  de  mauvais  tndtenieiltVt  enfin  les  faire  descendre  au  rang;  des  bêtes  de  somme,  c'est  en 
coiifrndictioii  furnirllf  avec  In  monli'  rt  Iis  pit'ccptefl  du  cbrislianisiuc.  Aussi  lis  esprits  les  plus 
élevés  s'occupcnt-iis,  depuis  plus  d'un  siècle,  d'aboUr  l'e8clava<>[e  comme  étant  une  institution  dés- 
boDoranto  pmirrbaoïanîté. 

L'esclava,-;!'  ii'csl  ;i1mis  du  dinit  du  plus  fort.  Tout linmme  naît  libre:  san^f  doute,  l'ini^tiiict  de  lu 

sociabilité,  propre  é;;aieriicnt  à  notre  espL-ce,  Tublige  à  mettre  des  bornes  a  celle  liberté,  dans  l'intérêt  de 
l'ordre  et  du  bien  public;  sans  doute  aussi,  quelques-uns,  par  un  coura^,  one  actirité,  une  înlellî- 
genoe  extraordinaires,  s'attirent  Testinie,  le  respect,  et  même  la  soumission  de  ceux  auxquels  ils  de- 
viennent utiles  ou  nécessaires.  Mais  ers  rcofrictions  à  la  liberté  individuelle,  cette  inégalité  des  cunditious, 
qui  sont  exigées  par  toute  organisation  «ocialu,  ue  doivent  pas  dégénérer  en  tyrannie  d'une  paît,  eu  e«i'ia- 
▼age  de  l'autre. 

Il  ne  peut  être  question  qnc  de  Mvoir  s'il  sfrail  ofFicnrc  «  t  s  dntain*  d'affnincbir  tout  d'un  roMp  et  sans 
préparation  ceux  qui  gémissent  encore  dans  rescluvagc.  Lorsque  nous  considiToiiK  l'esclave  dans  sa  vile 
condition, aoustroaTOiMi.kldua«oaTcntiui^rcaTiUlui*ioâineettrè0-éloigiiédu  di^it-  deciTiliastionauquel 
se  sontélcvéslesliouiniealibn's.  Quelle  est  la  cause  de  cette  situation?  L'ancantissenicntmèmede  sa  liberté, 
de  sa  volonté,  son  ignorance.  11  suffit  ordiiuiinemcnt  au  maître  »|in>  l'esclave ,  fuil  et  robuste,  puisse  cxéetiler 
les  travaux  manuels  dont  il  le  charge.  Le  maître  n'a  besoin  qu«'  <i(>8  hicuUes  piiysiqiies  de  l'hummu  dont  il  hiit 
aoninatritment.  Ce  nulboureux  ne  reçoit  aucuneéducalion  de  nature  ft  loi  développer  Peaprit,  irendre  aa 
po'ïitinn  iiieill.  iu  e,  .'i  lui  faii  t-appi-écier  l.i  IIIk  Hc,  si  elle  lui  érheoilen  partage.  Arrarlié  du  sein  de  sn  lamille 
til  de  ses  amis,  éloigné  du  lieu  de  sa  naissauco,ou,  s'ilcstué  de  parents  esclaves,  di  p  iurvii  de  toute  édu- 
eatioD,  l'afirancidsscment  ne  petit  acrvir  qu'A  le  jeter  dans  les  deraicn  excès.  A  ses  pi  oprcs  dopins  ou  àpexa 
de  ses  anciens  maitrcs,  ilsui\ra  sans  réslstatiee  le  niouveiiii>ntdepaasionsqu'ilnesutjanuiBg[oaTemerou 
modifier.  C'est  ce  que  l'expérience  prouve  tous  les  jours  dans  les  pfjssfwioos  d'un  jv-npleexpéditif  qui  vient 
d'abolir  resclavage  et  de  dt-clarer  les  esclaves  libres  partout  où  s'éLciid  sa  dumiualiou,  sans  tenir  aucun 
compte ,  à  ce  qu'il  aemble,  de  la  situation  morale  de  ceabooimes  dont  la  vd^eanee  eat  une  dea  paasioiu  lea 
plus  fortes,  .Supprimer  h  tniile  dr<  noir'^,  ainsi  que  l'out  fait  depuis  longtemps  la  plupart  des  nrtîiens  ci- 
vilisées^ c'est  uu  biexdàitquimérile  les  plus  grands  éloges,  car  d  altaqucle  mal  dons  sa  racine  et  le  prive  de 
tout  aliment.  Mata  il  n'est  jM»  auaai  certain  que,  dan«  lescirconatancea  actiwlleB,l'allraiicbiaiecnent  abaolu, 
inatnntan6,«an»  préparation  et  aana  tutelle,  aoit  one  meanrc  déairoble  et  oorrc^ondanteau  but  que  l'on  a^eit 
proposé. 

La  Hollande,  qui  n'es',  jaiiiaisen  arrière  daus  la  pratique  de  la  bienfaisance  et  de  riiiituani(é,  mais  qui  se 

■  li.  KacmpTrr, /or.  rt'f.,  p.  231. 
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luÏMO  loujoon  coi^uire  par  la  frmàe  raison ,  a  procédé  dqjuîa  lon^mps  et  {rradnellenicnt  à  la  snppressioD 
de  VetàtMf^i  par  la  proscription  de  la  traite.  Contre  co  trafic  odieux ,  le  gouTeraement  a  pris  les  mcsurea 
les  plus  sages  et  les  plus  éner.jiqncs;  mai8enm'*mc  lempsila  rcc)irrdiû  quel  avenir  iilfcndaitlcs  esclaves 
actuels,  si  leur  condition  était  subïteincnt  ckangcn:  en  celle  d'hommes  libres.  Considérant  l'intérêt  ds«ea- 
dsfes  aussi  bien  qoeedoi  des  maître»,  n  a  penié  que  Tabolîtkm  de  cette  premiéte  dasse  devait  être  r«euTre 
du  temps.  Li  race  actuelle,  ccssaut  d'être  alimenté  par  la  traite,  finira  nécessairement  par  s'éteindre.  En 
ottcttdont,  les  réglemenU  et  les  ordres  les  plus  libéraux  ont  été  donnés  pour  améliorer  son  sort  et  lo 
rendre  supportable.  Dans  l'Inde  néerlandaise,  l'esclave  ne  subit  ni  traiteoicnts  durs,  ni  aiIronts;U  y  est 
partout  Pobjet  d'une  g^rande  bienTcillance. 

Ij^  premiers  Hollandais  établis  dans  l'Inde  recherchèrent  nattircUcraent  les  eschivcs.  1  d  i  ^  nlenr  da 
climat  rendait  ces  Européens  incapables  d'une  quantité  de  travniix  *i  He  services  quc,d'ms  no^pays,Iea 
mattrat  font  eaX'iiiéiDeB,  sans  presque  s'en  operceToir,  et  qu'Us  riMi[;ii\iicnt,  pour  aiiuj  dn«,  d'impowr  à 
des  domestiques.  De  plus,  beaucoup  de  colons  enrichis  curent,  avec  les  moyens,  le  désir  de  mener  me 
vie  douce  et  luxueuse.  Or,  dans  le  principe,  il  était  difficile  de  se  fiiire  bien  servir  par  des  personnes 
libres;  car  la  plupart  des  peuples  que  la  Ibrce  des  armes  avaient  soumis  étaient  encore  loin  d'avoir 
oonfianoedai»  leurs  taînqucurs,  ou  de  leur  en  iaipirer.  De»  npporCi  journaliers  ont  à  la  loogae  AaUî 
cette  harmonie  qui  Tai!  que  iI<mu>>:  jatiivi  le»  FuropéciM  peuvent trooter,  parmi  le* aboi%èiiea, de* aertîteim 
tai  abondance,  et  sous  d'équitables  conditions. 

Leicolona  primitifs  «'«pproviaiomiaientd'csefaTet  dans  les  tieuzoù  îta'cn  fiooTe  le  plus  abondanunenit, 
et  la  plupart  de  ceux  qu'oArent  encore  tant  Java  que  ses  dépendances ,  sont  orî^naires  de  Cëlèbes  et  deBaU. 
La  population  de  ces  îles  se  composait  d'une  multitude  de  petites  tribus  reiniinnfes,  fotijours  en  jfuerre  les 
unes  avec  les  autres,  qui  vendaient  leurs  prisonniers  ou  Farissaicnt  de  paisibles  habita ut«  du  pays ,  afin  de  les 
riâalbm  en  etchtagc.  Excité*^  par  l'jqppAt  du  gain,  elles  moltipliènnit  leoia  entiepiiiws.  Les  esclaves 
tombèrent  i  bon  marclié  ;  l'enfant  parta{jeaitle  sort  de  ses  parents  et  demeurait  la  propriété  du  maître.  Mais, 
depuis  l'abolition  de  la  traite ,  le  nombre  des  esclaves  a  uotablem^  diminué  ;  dans  toute  T  Jude  néerlandaise, 
il^ëlèveaujounl*boi,toutao  pins,  d  trenlemille. 

Qndqae  pénible  que  puisse  être  é  ces  personnes  le  manque  de  liberté,  la  plupart d'entr'elles,  plus  ben- 
rcuses  que  h  majoritt^  des  prolétaires,  vivent  <hm  l'insouciance  et  sont  trnif  (Vj  n  vec  douceur.  Les  hommes  font 
les  travaux  du  lu  niaisun,  de  l'écurie  et  du  jardin;  les  femmes  s'occupent  éeoudre,  à  tricoter,  suiiout  du  lu  la 
ville  de  Hangfcassan  elles  «n(  le  soin  des  enftaits,  et  rempfosait  d*aalrat  devain  fiicilea  et  bien  dilEi- 
rcnts  de  ceux  qui  '^ont  imposés  aux  fèrames  des  Javanais  et  des  Malais  libres.  Pendant  que  les  agrestes 
habitantsde  Java  cultivent  leur  champ  sous  un  soleil  de  feu,  conduisent  laborieuscoicnt  la  charrue  dans 
on  sol  dur,  on  le  bêchent  eux-mêmes;  pendant  que,  pournoarrirfrugalementloDrlbminc,  ils  portent  le 
fruit  d(  ïrism  travaux  au  Bazar,  a  pluaieui-s  lieues  de  leur  habitation,  ou  trafnentchaqucjour,  en  qualité  de 
portc-làix,  (le.«  Hirilenui  qui  leur  mcurtrifis<'nt  les  l'paulos,  l'esclave  mâle  enlève  la  poussièri"  dans  la 
maison  de  son  maître,  brosse  ses  habits,  le  sert  à  son  réveil,  à  table,  tait  sans  se  presser  quelques  commis- 
sions, monte  sur  le  siège  ou  derrière  ta  voiture,  accompagne  on  conduit  le  nwitre  dans  ses  courses,  fint  la 
sieste  en  interne  temps  (jik' lui,  le  .vrtenrnre  une  fois  à  table,  et  passe  ordinairement  la  soiréo  dansPunede 
galeries  de  la  maison,  attendant  des  ordres  qui  consistent  presque  toujours  â  porter  des  rafhiicbisscmcnts  ou 
l'indispensable  mêcfae  â  loquelie  on  allume  les  dgsKs.  Pendant  que  tes  Javanaises  et  les  Malaise»,  avec 
IcunnounÎBSOas  attachés  sur  leur  dos,  et  les  autres  enfimis  autour  d'elles,  suivent  leurs  maris  aux  champs, 
pour  couper  du  riz  et  cueillir  des  pisl.K  lies:  que,  nommément  dans  les  îlr«  de  Sninatm  et  de 
ikii,  elles  dingmt  la  charrue  et  manient  la  bêche;  pmdant  que,  rentrées  au  coucher  du  soleil, 
dtea  font  i  la  hèle  bouillir  le  ris,  principol  aliment  de  la  fihmille,  et  teignent  desèiofta  et  tissenteneore  tonte 
la  soirée,  l'eselave  femelle  é\i'ille.  babille  s.i  iiiaîtres.se ,  met  ,sa  eliarnbrc  en  ordre,  joue  OU  te  pro- 
mène avec  les  cnfiiots,  passe  quelqui'  teinp.ti  d  coudre,  i  broder,  ou  à  d'autres  occupations  peu  fati- 
gantes. Sauf  exception,  voîlè  toot  ce  que,  dans  l'Inde  néerlandaise,  on  eiigedeoctte  clasae.  Ai  eompea- 
sation  de  ces  légers  travaux,  les  esclaves,  bien  log;és  et  bien  nourris,  reçoivent  en  abandanoeleife,  is 
poisson ,  le  sel,  Icsambniet  lesaulres  aliments  auxquels  ils  sont  habitués  dès  leur  jeunesse.  On  leur  donne 
le  bétel  aimé  des  Indiens  cl  tous  les  mois  une  petite  somme  d'argent,  dont  ils  peuvent  disposer  comine 


«0 


ECONOMIE  POLITIQUE. 


ils  fentendciit  Leun  véteoicnts  sont  renonvelés  chaque  semeatre.  f>e  costume  des  homme»  w  «am- 

pose  d'tin  titrban,  d'un  long  habit  [bcmdjnfA  i  t  d'une  Teste  de  cottm  (ha-ncat),  d'tm  pantalon,  (l'nn 
uigucboir  et  d'une  jup«  («ort»^) i celui di;i>leuunc«,d'tui court j&aa<(^'0tf  de  coton  blauc,  d'un  tarong  ei 
d*ua  mouchoir;  elle*  ont  encore  une  qimitHé  de  bègue»  et  de  pendunt»  d*oreille«,  ainsi  qu  une  ceinture 
d*«feiit  à  plaque  d'or,  qu'elles  tiennent  de  la  libéralité  de  leun  maltresses  ou  qu'elles  ont  achetés  de  leur» 
«îconomies.  A  la  vt-rifé,  les  daines  ne  se  font  plus  gloire, comme  autrf>ii!>i<, de  couvrir  leurs  escla?esd'oretdi! 
dianuiulspnais  ou  veut  toujours  que  les  serviteurs  des  deux  sexes  &ajcut  habillés  avec  élégance.  Que  l'un 
compare  cette  ine  tnaquOle,  kt  aoine  qui  leur  sont  donnés,  même  dans  leurs  maladjea, l'intérêt  qu'ils 
inspirent  à  Iriirs  maître?,  avec  les  souci»,  le»  peines  et  les  luln  ura  dont  ordinairement  Paborigène  libre 
«et  accablé  pendant  tout  le  cours  de  son  existence,  et  l'on  reconnaîtra  que  les  esclaves  dan*  les  possessions 
néeriandaue*  d*Aaîe  «ont  id«li?enieBt  henreuz.  Fant-il  a*é(onner  après  cela  de  rattachement  qu'ils  por- 
tent à  leurs  maîtres?  Ce  sentiment  demeure  inexplicable  pour  beaucoup  de  philanthropes  qui  détestent  i 
bon  droit  l%  iîclav;i«re  eo  principe;  mais  l'expÈricncc  en  fournit  tous  les  jours  des  exemples. 

Voycz,d8U8  la  galerie  extérieure  de  celte  beUg  maison,  cet  enfant  nu  de  deux  ou  trois  ans,  qui  se  livre 
(atmcnti  tan*  les  jernc  de  son  ifS.  C'est  le  lils  d'un  esclave,  le  fiiTori  do  ses  maîtres,  le  camarade  de 
leiir«  etifiintii  dont  il  partage  presque  tons  les  privilèj^es  et  Ie«  plaisirs.  Il  joue,  commande,  se  fait  8<Tvir,  et 
nul  n'y  met  obstacle.  A  quatre  ou  cinq  ans,  il  commence  à  porter  la  méche-aux-cigarcs,  et 
court  en  gainbadaniaurPoirdfe  du  chef.  Lorsqu'il  avance  en  âge,  il  s'exerce naturdfemenCél'inutidion des 
trnvauzqniselbiltontoar  de  luL  Pubère,  il  lait  un  choix  parmi  les  filles  de  sa  condition,  et  ses  enfiantsà 
leur  tour  passent  irne  insoiirinnle  jeunesse.  A  ta  mort,  ou  le  pleure:  «t  eu  n'est  pas  l'avarice  qui  fait  couler 
ces  larmes;  c'est  le  regret  de  perdre  un  mcmbredela  famille  qu'on  a  vu  naître, auquel  on  a  donné  longtemps 
des  soins  «llèctaeQX,  et  dont  on  ne  peot  sansaftendrisseoient  se  rsppderks  services. 

Et  maintenant,  que  l'esclav.-  ^orle  de  ce  rerele  arcouturm*  ;  que  la  liberté  lui  soit  donnée,  mais  avec  elle 
toatot  k»  prÀKXupatioos  inquiètes  que  la  société  foit  naitre  dans  l'esprit  de  ceux  qui  doivcnts'y  flaire  place 
sans  avoir  appris  â  prendre  somd'enz-oiénies;  àcoupsùr,  et  quelle  que  soit  la  mafjie  du  root  ^liberté»  ce 
dbangenient  d'état  le  plongera  dans  la  plus  profonde  misère.  Êtranj^ers  dans  k  pays  de  leur  naissance  OU 
dans  celui  qu'ils  ont  liubilé  pendant  une  grande  partie  de  leur  vie,  les  afTrrmcliis  nu  le  .«ont  pas  mnins  dans  les 
rangs  sociaux  où  devant  eux  s'ouvre  une  carrière  toute  nouvelle.  Sans  relations,  depuis  qu'ds  n'ont  plus  de 
maîtres,  abaiidomiésdetoatlenMnde,rédnitsau désespoirparoetteDéoesntéde gagner lem:  subaistanoe,  é 
laquelle  l'éducation  ne  les  a  point  préparés,  ils  tomb<?nt  son  vent  dans  des  égare  inenf^i  funestes  pour  la  société 
comme  pour  eux-mêmes^  et  plu*  d'une  fois  on  a  vu  d'ancien*  esclaves  terminer  sur  l'échafàud  une  vie  qu'ils 
avaient  espéré  finir  paisibleoient  sons  le  toît  de  leors  malties.  Aassi  beaucoup  d'affranchis  éprouvcnt- 
iis  on  vif  désir  derentrer  dans  leur  première  condition. En  1618,  un  riche  etaotable  habitant  de  Batavia, 
snr  son  lit  de  mort,  fil  tiirttre  en  liberté  quarante  esclaves.  En  mnin=  d'un  an,  tous,  sans  distinction ,  .«'étaient 
jetés  aux  genoux  de  «>6  tils,  pour  obtciur  qu'ils  fussent  repris  dâus  leur  ancietmc  qualité.  Nous  croyons 
qne  ce  firit  i^fate  soflbsmment  le  préjugé  si  n^>anda  de  oenz  qui,  sanscoonaltre  la  véritable  «itnation 
des  esclaves  dans  ces  pays, parlent  toujours  de  cruautés  et  d'oppression  qui,  Id  du  moins,  n'existent  pas. 

Tous  les  esclaves  cependant  ne  jouissent  pas  des  mêmes  avantages;  et  ceux  qui  tombent  entre  les  mains 
des  aborigènes  et  des  Chinois  sont  réellement  â  plaindre.  Cfaex  ces  derniers,  les  fotnmcs,  aussi  bien  que  les 
hanmes,  sont  employée*  aux  travaux  les  plus  durs  et  les  plus  péniblea.Sileregard  du  maître  s'arrête  sur  une 
esclave  encore  jeune  et  capable  de  plaire,  elle  sera  Poljjet  de  ses  passions,  mais  non  celui  de  ses  affections. 
La  nuit  elle  partagera  sa  couche,  mai*  le  jour  elle  sera  personne  servile  dans  l'accqition  Isplusdéliivorable 
du  mot.  D'«lleni«,lanoarritoreetlevtementsontmeilleorBch(slesGhnioisque  ches  les  aborigènes  qui, 
chose  étrange!  sont  des  deux  nations  la  plus  parcimonieuse  et  la  plus  tyrannique  d  l'égard  d'une  cla!^se  qui  se 
compose  de  leura  compatriotes  et  de  leurs  coréligionnaircs.  11  serait  d  désirer  qu'après  toutes  les  tentatives 
pleinrjs  d'humanité,  faites  pour  adoucir  le  sort  des  esclaves,  on  pùt  trouver  encore  le  moyen  de  les  empêcher 
de  passer  de  la  possession  des  Européens  dans  celle  des  Chinois  et  desaborlgènes,  etde  leur  épargner  l'hur 
miliante  exposition  qu'ils  sont  ordinairement  obligés  de  subir  snr  une  table,  en  cas  de  vente  publique 

Quant  aux  mauvais  traitements,  l'esclave  indo-néerlandais  en  est  préservépar  des  loisct  det  régl«amenls 
qui  garamîBasBtausâ  bieBseidwit»  que  oem  de  son  mallre,IiasdiAtiinails  mtoe  qnel'olMtiiMlioD  «tl'iodo- 
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cilitc  proprt'*  a  w  race  lui  l'ont  mcnU'r,80ut  doux,  Hiodén»  t-t  proportionnes  à  «es  faut**».  Sir  Stanifoiil  Raf- 
llea,  dans  «m  grand  ouvrage  aur  Java,  linm  percer  une  forte péraitioncm^^      iwlitique  des  directeurs 
<lc  l'anciotint!  (',inn|)ajtiie  huliundaisu  de*  Indes.  Ht';  bien!  cet  écrivain  nn,<ylui8  avoni*  (|iie  (ontt's  les  résolutions 
du  temps  qui  touchcul  la  traite  et  )e  sort  des  esclaves  dans  ces  eontr<k?j»,  respirent  la  plus  ;;runde  hmnanilé. 
Plaa  râccuiOient,  le  noble  baivn  Von  dcr  Capcltcm,  (^ouverucur  géueral  due  Indes ,  a  couj-ooné  sa  biuifiiisanle 
adminisinlian  dc^cenualc  en  renouvelant,  le  30  décembgre  18SUÎ,  veiUcdajourdcaaictraitc,rememblede 
ci^R  m Amrs  H'solutions,  modifiées  d'après  IVcprit  de  notre  siècle,  et  en  les  prjni]>!c!:int  pnr  de  nouvelles 
mesures,  digues  de  la  syispthie  qu'il  manitesta  toujours  à  toutes  les  classes  de  la  société.  Que  l'étranger, 
auquel cna dipdnt  lecaracttra néerhndaia  comme înaensflde  et  froid, vienno  aux  Indes; qu'il  compare,  et 
qniljuip! 

Mboa  ajoutona,  é  l'aperçu  qui  précède,  qudqoes  obacrvalions  publîiiea,  il  jr  a  prèa  d*ttu  demi-sièek, 
par  M.  Dlrlc  A'ari  flogendorp',  et      Fout  voir  comment,  A  Cette  époquc,  la  question  de  l'csclavfge  était 

envisagée  par  les  philantropes  néerlandais. 

On  pourrait  fort  bien  se  passer  d'esclaves  ù  Batavia  et  dans  foute  l'Ile  de  Java.  S'il  n'v  rn  nv.tit  pins, 
Européens  trouveraient,  parmi  les  aborigènes,  un  assez  grand  nombre  de  personnes  lilires,  disposées  ù  faire 
le  service  de  leun  maiaona.  Tootefci»,nooa  ne  reoommandoiu  point  d*aOrancliir  immédiatement  tous  les 
csilaMSjCe  qui  serait  une  mesure  iiiipnuhnte,  inju'itc  ct  désavantageuse  pour  le  public,  pour  les  proprié- 
taii'es  et  pour  les  esclaves  eux-œéiues.  Ces  denikrs,  qui  ne  savent  ce  que  c'est  que  d'être  libres,  s'ima<[iiie- 
raientqneta  liberté  coosistediierien  faire,  on  A  ùân  lootee  qu'on  vent.  Tombant  dans  l'inactton  et  diiiis  lu 
paresse,  ils  deviendraient  bientôt  trompeurs  et  «oleora,  et  nuiraient  par  commettre  des  briganda-rcs  et  des 
.]s»npj<iii;it.s.  Mais  raflraucliisifetneuf  ijistanfnné  ne  rnmpronicf  tr.iil.  seulciin-nt  h  ]>ri.),-;pi'rnlc  ptibliqui' :  il 
serait  iiincsteaux  propriétaires.  Beaucoup  d'entre  eux  oui  acheté,  sous  la  protection  de  la  loi,  les  esclaves  qui 
fijnt  leur  principale  ricbcaie. 

11  serait  donc  beaucoup  plus  sage  cl  plus  équitable  d'op>;nT  l'allranchisneincnt  par  degrés,  de  proscrire 
iiuinédialenicat  la  traite  et  de  prohiber  eu  uiàne  temps  riniport;ition  d'esclaves  de  Mangeassar,  de  Dali  et  de 
t«usautre8lieux.Nolnesouilrini  par  ces  défenses  éminemment  justes,  hormis  quelques  bommcs  vils  qui 
font  un  horrible  commerce  de  leurs  semblables,  et  qui  pourront a'occaper  d'une  autre  manière.  Loraqu'il 
s';i;;ira  trobteiiir  ;;r;iiluelleiiiciit  l'iiITi  aiu  hisseuicnt  détinitif,  il  «e  pré^^i-ntcni  pliis-imirs  moyens;  inaii»,  quel  que 
soil  celui  qu'on  adopte,  nous  croyons  qu'il  sera  nécessaire  do  tî.\er  un  délai  de  vingt  ans  au  plus,  pour  la 
destnietionetraboÛion  totales  de  Pesclavage  dam  nos  posscation»  des  IndeS'Orientaloa.  Pondrat  l'inter- 
valle, on  pourra  mettre  en  liberté  quelques  esclaves,  dans  l'ordre  de  leur  âge  ou  de  leurs  servies,  et  pré- 
parer les  jeunes,  par  l'éducation,  à  l'usage  de  la  liberté.  Déplus,  il  faudra  défendre  aux  propriétaires  néer- 
landais, sous  les  peines  les  plus  sévères,  do  vendre  quelques-uns  de  leurs  esclaves  actuels  hors  du  pays  ou  de 
les  vendre  A  dea  éCrangers,  soit  eonqjécns,  soit  abongénes;  mais  ils  doivent  conserver  le  droit  de  «e  lea  céder 
les  uns  aux  autres  dans  le  pays,  en  cas  de  retour  dnns  la  métropole ,  dcdijcesou  dans  (pielqne  autre  occasion 
liigilime;  ne  perdant  point  de  vue,  toutefois,  que  l'esclavage  prendra  fin  dans  un  délai  déterminé;  c'ust-à- 
diicqu'à  l'époque  fixée,  en  1820,  par  exemple,  tous  les  esclaves  «cnmtlibrcadefiùt 

Les  propriétaires  actuels  D'éfMTKiveroot  aucune  pei-te;  la  oesBotion  de  la  Imto  Icra  baosser  le  prix  des 
esclaves  restants,  et  cliacun  d'eux  n'en  aura  pas  moins  de  vah-iir  pour  son  maître,  ((uoiqu'au  bout  de  vingt  ans 
il  doive  être  libre.  Du  reste,  on  n'a^MS  lieu  de  se  plaindre  de  l'acquisitioa  d'uu  esclave  par  lequel  ouaété 
servi  peodant  vingt  années.  Le  système  que  nous  proposons  abolira  donc  un  corameroe  exécrable  ot  fisra 
di^araitrecapea  de  temps  l'esclavage  de  Batavia  et  de  tout  Java ,  sans  causer  i\o.  préjudice  à  |)crsonue. 

'  iMac  tM  tmngt  MXtlIli  :  Btrigt  ru»  dem  Ufgeamoordigeit  tottbutd  der  kataa/iche  (rsiMi'n^-rn  la  Ooit-l»dic  en  Jtm  ÂwtiUt 
étuhe^  IfMmHf  tti^g»  dnttrtUen lut  ««iwdfcw'iy  «w  Atntrmimg nm  l«f  Antoar  dauTnrrr.  (Ilupporl  uir  la  «iluiitinn  aeluillg  de*  piM>. 
fMMBS  lotMwdans  \vs  ln'Jc«-Oneiibiî«i  et  lin  «nmcreiiqui  a  dit  aw  ell<'»,  in-ainijN^giif  de  qu(li|unréflrtH>««  .<iir  la  dnagMiarti  (t  l« 
i<ftnitt»  *  flwie      If  somniKweitt  deswnswtwiww),  psrDHt Ysk Huatnjorp, andenctef ^u«s<iiw«iai ilg  b  |wintc«iriRitabdiJavi,M 
wrnm  <>  U  Cwiifsiiii»  ée»  loJ»  Oriwilili».  I  wi.  iii-a*,l>élft,  HW». 
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OBSERVATIONS  GÉO- HYDROGRAPHIQUE 8. 


GàRn  fiiiiiikiLB  vu  PowBinoin  NiBRUimànis  4iix  BmatOuBSTAUVy 

A^colI^\G^^E  de  TAm.FxrT  nïDiQi:A.r(T  ia  LâTiTrnr.  rr'i.i  LO'ïcnTTiE 

DES  PRISCll'AUX  POmS,  ETLA  SVPERFICIE  m.  l'ArcHIPEL  I^IDIEFT  ,  I'\n 
M.  L£  Bi.B03l  p.  M£LVILL  DE  CaBABÉE,  LieVTENA.RT  DE  Lk  MlRI.IE  . 

RoTALB  DBS  PatS'Ba»  (Ouwttgv  ùiédU). 

Cette  Gurte  ^viiuralc,  drvsséed'apK'S  les  cartr»  et  les  inatéiiauximphmàf  cl  manuscrits  les  plMrécenUf 
«Il  plBoée  cm  tète  dn  Momttur     Indtê  f  pour  que     tilwnnés  poineiilemlinMer  d'an  60Dp-d'«etl  ht 

rasfcs  po<;s4's«ion';  de  la  HoMande  BOX  lDde>4)mntalM,  dont  PiHiiitnitioa 
de  la  publication  de  ce  recueil. 

Quoique  réduite  d  une  as(«cz  petite  échelle,  notra  carte  rcnfènne  plaide  détails  que  toutes  letaiitresda 
môme  genre  finbltêog  jusqu'aujourd'hui.  La  eoDfig^ratîoD  et  la  situation  des  Iles,  le  cours  dcsfleufca  et  des 
rivières,  la  sîtii,itinii  ef  la  diroctidn  âi's  montagncB  ont  ûiè  ♦racés  d'après  î<  s  rnrilfeurcs  données  acfticllfs, 
et  CCS  duuuées,  nous  les  avons  iiéritiées  dasaPIndc  même,  cunfuruiémeut  aux  derniers  relèrenieuts  et  aux 
obserraliofia  lea  plot  oeiiaiiK*.  Les  nom*  indien*,  mutilé»  «niant  par  ta  tranaeription  dana  tea  diflRiranta 
idlôaies  européens,  que  par  l'ignorance,  ont  été  revus  avec  Min,  Fn  tant  qu'ils  appartiennent  ddesiNnnts 
situés  dans  les  possi^sions  des  Pays-Bas,  et  sauf  quelques  omiinons  qui  se  sont  g^lissées  dans  te  nombre,  nous 
le»  avons  écritsaTecl'orthojjraplie  néerlandaise,  '  non  seokmcot  parce  que  celte  ortho;;raphc  prédomine 
dans  les  cartes  de  l'Ai-chipel  indien,  mais  parce  que e'«tt  une dei moins  compliquées. 

r'Archipct  indii-n,  tel  qu'il  est  repréaiTiti'  rfans  cette  r.i rte,  s'étend  depuis  la  pointe  occidentale  de  Su- 
matra jusqu'aux  côtes  de  la  NouTelIe-Guioéc  (du  93-'aul38°àrc8ldcGrcc«iwiçh),  rt depuis  1<» lies Cucoa 
et  k  NQuvelle<nonaodc  jusqu'aux  pointea  méiîdioaalea  des  tics  Palawan  et  Ma<jjtir1>(iio  (dn  IS'^IK'  «nd  au 
^  50'  nord).  Il  embrasse  donc  mie  étendoe  de  quarante-trois  dcfjrés  de  lonj^tudc  sur  près  de  vinj^-et-unde 
latitude.  Quelque»  rréoijrnphes  rnn;;i  nt  aussi  les  Iles;  IMiilippitirs  clans  l'Archipeî  indien.  Nous  n'avons  domié 
eu  nom  qu'd  la  réunion  d'ilcs  comprises  dans  les  liuiiles  précitées ,  et  dont  le  plus  grand  nombre  reconnaissent 
la  soaveraineté  néerlandaise,  et  aons  en  avons  exdu  ksPbiRppines  qui  appartiennent  à  la  couronne  d'fis- 
pnj^nc  On  fitit  oiflinnircrriPnf  entrer  l'.\rchipcl  indien  tout  entier  dans  l'Asie  :  il  y  :i  cependant  des  Qé  v^nphv* 
qui  le  comprcnocut  dans  l'Océanie;  d'autres  encofe  ic  divisent  entre  ces  deux  parties  du  monde  en  ne 
doonant  A  l'Océanie  que  les  Iles  orienfales.  Noos  cttobissona  la  première  Mtbode  qui,  d'ailleurs, est  la 
plus  aneienDe. 

On  trcMiTf'nr  jfrinf  à  notre  carlr  im  petit  tableau  de  l'élévation  an  dessus  du  niveau  de  la  merde  quelques 
montagnes  de  FA rcbipcl ,  ainsi  qu'une  note  climatogrupLique  dont  nous  pouvons  d'autant  mieux  garantir 
Pckadiinde,  qoe,  pendant  notre  long  séjour  aeat  hides,  nous  nous  sommes  spécialement  voné  aux  études 
hjpsométriques  et  orogfraphiques. 

La  carte  étant  rétluilc  à  une  échelle  qui  ne  permet  pas  d'y  marcpier  lis  latitudes  et  les  longitudes,  nous 
y  jui^nona  d*un  tableau  de  la  situation  géograpliiqtic  des  pi-incipaux  poidls  do  rArchipcl,  calculée  et 
«érifiéo  par  nous.  Ces  calcula,  dont  nous  rendrons  compte  dans  la  SNiUoe  qiû  n  siùvr^daivent  être  comidéiés, 
aelon  noua,  cominc  les  pitis  cxncts  qui  nient  encore  été  fiiitSi  • 
•  OficpnMKiiirernmmraii  m  frjinç.ii<.  rt  commit  u  rn  alIcDiiuMj. 
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L'améiiontioD  des  cartes  bydrograpbiqueii  et  les  importaotea  découTertes  «o  géographie  foitcs  sous  le« 
auipioetda  gonvonement,  depuis  la  réoccnpatiaa  de»  ooloiiîes,  oQtcoatribuépiiîwMaiiient  i  étendreet  àper- 
feolionDcr  Icsconnaiwancesf^éo^^raphiques.Elloson  opéré  des  chan,'joiiients  conridéwibles  d.ms  Io8  notions 
quel'ou  avait  sur  la  confijuralion  dcsrôtpsrt,  por  ronsrqiM'nt,  sur  fétcndue  occupé-'  f>flr  \\  gurfacc  des  Uvs 
ouinbreu8t.>a  qui  constituent  cet  archipel.  Nous  croyons  donc  rendre  un  rériUiLilc  eervtce  aux  sciences 
yéogMplmiDe*  et  «taliitique»  m  pablianl  dura  ce  recuefl  um  «érie  de  tableaux  indiqnaiit  iaanpeificiede 
TAiddpeliulienjqQenoiM  anvoa  calcnlée  d'aprta  te«  matériaiixlea  piua  loUiaitiqiiea. 

TABIiBAUX. 

te  TaWftiii  I",  qui  donne  les  latitudes  cl  Ii  s  [onjyiduiis  de  quelques  points  principaux  dePArchipel  indien, 
a  été  rédigé  d'après  les  meilleures  et  les  plus  récentes  observations  tles  géographes  et  des  hydrographe* 
néerlaDdaia  et  4^  ngvri. 

Les  long[itud('8.  comptées  du  méridien  de  Greenwich,  ont  tontes  été  déduites,  nu  moyen  d'abacwlioM 
chronoujétrifjuffi,  de  la  situation  de  Batavia  (gtiition  du  Glubc  réjjulateurj  ù  laquelle  nous  avons  assigné 
lUG  '  lA)'  a  l'est  de  Urccnnich.  G^le  dernière  longitude  est  firadée  sur  des  observations  d'éclipsés  du  premier 
etdn  deiizièmeaalcllitede  JapiCer,  fiiites  en  184i  por  immib  eC  par  KL  le  lieiitenaiitde  la  Biarin  royale  F.  A.  A. 
Grégory,  cl  qiii  rouI  reproduites  o  la  [Kiffe  9  de  c<  tte  Ii\  raisun.  La  inoycoDcd'obserTationa  sembfabletqae  nous 
afioos  faites  l'atuiéc  précédeoleavcc  M.  le  lieutenant  d^  la  marine  royale  J.  A.  C.  Eschauzier,  donne,  à  peu  de 
aeéoiideB  près,  le  mèneféBottatlIain  la plopait  des ontniges antérieurs,  lu  loncptodedèBafaTiaeit  placée 
à  2'  plus  à  l'est;  mais  celle-ci  nous  a  semblé  mériter  plus  de  confiance. 

I-ecél^'bre  hyclrojjraphe  James  ITorshurj^h,  dans  son  India  Direciory,'  place  robscrratoire  de  Batavia 
sous  lo  6"  9'  lat.  mér.  et  sous  le  KM)"  61'  */%  long,  or.,  en  s'appuyaiit  des  obserialiuus  aitlroooaùques  de 
Johan  Ihorita  Mohr.  Il  ajoute  qne  eotle  lengitnde  ei|t  ettimée  trèe-euete.  Par  le  loof  en  des  diataneee  du  aoleil 
et  (le«  éli)i!' -  fVi;v  cotés  ile  lalntu.-,  calcultWpomlanf  trois  vûyajjrcg  diQx!'renf>i,  il  trouva  rui  inéruc,  pour 
lak»gilodc,  iOG"  }à^'it  e8t;etlecapitaioc  Aebuiore  la  dctennioa,  dans  Je  moia  d'octobre  1822, par  un 
dtrdoooièfa»  i  106*  SI'  45",  et  par  miaainâ  lUS"  S2'  iyiem^.  or. 

Quant  aux  obscrvationa  de  Hawlwirgllt  elles  ne  peovcnt  point  être  prises  en  orasidération,  carilest  connu 
que  les  (liAtiUio's  hi'iritres  tie  sauraient  servir  à  des  deleriniiialions  bien  exacti-s.  Les  indications  du  ca[>ilaiiie 
Aahmore  ne  suut  pas  uuu  plus  d  une  grande  utilité,  ce  navigateur  ayant  omis  de  nommer  le  Ueud'oU  «4te 
loagiliMfeaMft^lédédaitepai  Tempiloidei  (AranmAfrès. 

Nous  n'avons  pn  s  appris  par  quelle  sorte  d'observations  asironomiqiies  le  lIollni)<biisMobr,asti-oiion)e,  qui 
vivait  à  Batavia  vers  la  iio  du  dis-builiéiue  siècle ,  a  dutcrmiuH  la  longitude  eu  quesliuii  ;  mais  il  est  certain  que 
aes  indications  ont  été  dirmcmcBl  pr^nlées.  Fji  (>Ol'l,  l'illustre  capitaine  Cook ,  qui  visita  la  ville  de  Batavia 
dans  rannéc  1770,  écrit  *  que,  «  d'après  les  ob8erratîODaa>tnMU)imi(|(ieN  fuites  sur  leslii!!]!  par  H.  Mbbr,  qoî 
a  hÂti  un  l)el  oh.si.Tvalvoire,  aussi  bien  fourni  d'instruments  fpie  lu  |ilu[);i i  l  de  ceux  d'I^iirnpc,  cette  ville  est 
située  80U8  le  lOG  tiO'  :  »  longitude  inhiricure  de  1  '  V»  à  celle  de  llorsburgii ,  et  précisément  égale  à  la  uOtre. 

Pendaiitl'egipéditi(Ride]tf.d*EntrecasieBazcfil794,M.de  Roaselfpar  PolMenrationd'naeooeoltatiainde 
l'étoile  /  du  Lion,  fixa  la  lon{jitudc  du  Socnibaya  au  110°  23' 12"  à  l'est  de  Paris,  qui  correspond  au  112'^ 
45'  5(î"  Â  l'est  de  Grccnwicb.  Il  lui  aHsijrna  encore,  par  des  obsi-rvatiuus  d'éclipxes  du  premier  et  du 
deuxième  satellite  de  Jupiter,  52°  Z\'  àVcA  deMjidras.  Or,  Madras  étant  situé,  suivant  le$  dernières 
observations  astronomiques,  sous  le  %Xf  14*1  l'estdc  Grcenwieb,  Socrabaya  se  trouverait  A 113*  AU' il" 
long.  or.  du  même  méridien.  ' 

•  Vairect  iHmi|||C,qualrièmv édition,  1836, Tom.  l),p.  110. 

*  Voir  l'wvraRt  înUliil*  :  f»fg*  airfowr  dm  vt»<iée  paurfairr  én  Htmterlt»  dm*  t'kMtpkir*  maU^  par  ht  ciipitaintt  Byrçm, 

ffaUit.  Cartt  n  r  ,(  Cook.  rééigipar  MJ.  Bmmèr»»êrth  ;  Iraitnctiou  /ntnrnUr,  Tmn.  IV,  p.  23!!. 

J  Vuii  II'  yoyage  à  U  reeherrkr  de  ta  Ptntutmtt  In  Jrrgate$  Lq  Retktrtke  tt  L' Eiptrante ,  imu  let  eréntd'BnlrtetuUaHrfJei'ltliâ 
ITOlf'ir'ieorfronoim'fur)!-!  le  dniiirmF  nilciil  de  en  nUanUmÊ  ,      M.  da  ttond ,  dciH  lit  ttmiÊUM  iuM  dltltS  JimSililt  «WITlrtlH» 

'rl  eviontitirt  p0tiri>m>f<i->  1 828,  2«  Pari.,  Toi».  J",  p.  CGO. 

Ulonj;itut!r  ns.i;M>  <  a  M  vli  ns  w  (roim4aml'Mtic)«iii']|.fti[|pm  (hUKh^gilmJk»fAifri»iipatwmrilimtpaiiiltrf OàgUt{lhmlbml 
thfasiaa,  Ahmo  IMI ,  |h  TSIJ. 
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liNf.«r.  rfc  Cffcanicli. 

Ka  preofliit  donc  la  moyeone  des  iAmml&oa$  fiûdes  por  11.  deRnsael,  tant  A  Vtàdo 
<lf  Toccultaliou  du  Tétuilc  y  du  Lion  qii'ù  l'aide  des  éclipse*  des  satellites  de  Jupiter, 

on  obticiil  j»o»r  la  l«»n{îitude  de  Soerabaya    llâ"  -éi'  ,41",  & 

D'uu  autre  c6lc,  uous  U-uuvuitô  que  la  inuycnitc  des  obscrvaliousclji'otiuiiictriqucs 
laîtos  pendant  seise  voy«i;es  diflërentsde  vaiisosnx  de  fpiene  nécriaadsis  cl  étrangers, 

met  fntre  R:il.ivi>i  fCilobe  iv;;ti!,iti>nr'\  et  Snrr.ibajîi  (Fort  Knli''mn;is,  à  rffitdelsmiérv 

«i  fut  éri,"]»!' l'observatoire  de     do  Ho8«el)  une  (liflvrencc  en  lonjpdide  de    ....      fj"  'ji'  il 

Le  rapprocbcnia)t  de  ces  deux  chillres  donuo  pour  la  longitude  de  Batavia.    .    .    .  lOb*  oO     0  ',ii 

Ce  qui  s'accorde  avec  celle  que  nous  avons  adoptée. 

Ta  moyenne  de*  longitude»  assijjnée»  an  Fort  Virtoiia  dans  l'Ile  d'Aniboinc 
pendant  les  (sxpéditjuuiacieuljiique«de«  navigateurs  fronçais  L.  de  Freycinct,  Dupcrrey, 
Dumontpd*UrTiIlc,  et  d*aiitr«s,est  de  128*  iO* 

Tanditi  i[ur.  les  Anjylai»,  comme  HorsburgbfHeywood, etc.,  dooneotd  ce  point  une 

lon;yitiKlc  ]>liis  onrut;)ledc  5'. 

Nous  IrouTous ,  puur  la  luoyenne  dus  ubscrvaUoas  clu'onomélriques  faites  par  divers 
navigateurs  hollandais  sar  kdtflESnnoecn  1oQgilade«»tn»leFoiC  Victona  d'Amboioeet 
le  Gloi>c  réj^iilatcur  de  Batavia  21*  20' 


Ce  qui  donne  encore  pour  BaLivia     iOG*  îiO' 

Ain«i,  quoique  eette  lon^fitude  no  soltpeut.^tro pat  encore déterniioée  d'une  numière  lout-à-fàit  cxade , 
nans  nous  croyons  autorisé,  par  les  faisons  que  nous  fcncna  de  fiiire  Cdmaltie,  A  la  fiitcr  prorisBiwBWBt  ù  3' 
au-dessous  de  celle  indiqué»  pnr  U'8  auteurs  auçlniR. 

Toutes  les  longitudes  c\  prioiées  dans  le  Tableau  1"  découlent  de  la  distance  que  nous  avons  admise  entre 
les  méridieBS  de  Greenwîeh  et  de  Batavia;  si  donc  on  voulait  attribuer  à  oe  dernier  pobt  une  longitude 
différente,  il  faudrait  changer  les  autres  dans  la  même  proportion. 

Le  Tableau  II,  [jour  lequel  ont  clé  consultées  les  meilleures  cartes  géographique.':  <  t  liydroj^raphiques, 
expniue  lu  superficie  de  tout  l'Archipel  indien.  C'est,  d  notre  conoaissaocc,  le  premier  calcul  de  ce  genre 
fiittpour  les  Indes-Onentales.On  Teiaarqoeviiquenoaiiidioaliona  diffibrent  emtôidéfalilenMiit  de  ceiDeaqae 
l'on  trouve  rr|).indins  cJan»  des  ouvrages  de  géof^mphir  pltTS  anrirn?!,  et  qui  sont  en  général  très  (Trom'>«yî. 

Le  Tableau  111  doiuic  la  superficie  des  possessions  néerlandaises  de  l'Archipel.  La  ligne  de  démarcation  de 
ces  poascsrions  ayant  étd  Ibrt  imparfiiiteuwnt  tracée  dans  quelques  ih» ,  par  exemple  dana  oeUedeBmiéo» 
il  est  clair  que  la  même  incertitude  a  dft  M  reproduire  dana  l*nldieation  de  la  attperfiieiey«tqiie,parcoa' 
séqucnt,  on  n'y  dult  aff;if  Jior  qu'une  v.ileiir  approximative. 

Nous  avons  trouvé  [wur  lu  superficie  de  l'Archipel  eulicr    .    .  51428| ,.  ,  

&pooreellcd»poa>ca»>i*Déeriaiidai>ea  ^ggjjjliewsfiéograpèiqaca  carrées. 

Il  suit  dr  1  j  que  les  Fa^s-Bas  poBaàdent  à  peu  préa  Im  cinq-siziènief  de  l'étendue  oocopée  pnr  cette 

réunion  d'ilcs. 
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TAIILBAIJ  I. 

SlTirATIOH  GtMHAraïQUE  DR  QURLQVES  POfllTS  FRIRCirAUl  BB  L'ÀBCHirBL  IHttlBlT. 


m*  ET  ha  nTimoiiistis. 

llal^Mii  (Siaimii  liu qIoIw rrgiilatrar)- 
Bant.im  {.Vjl  (Se  patillon).  .  .  . 
Anjrr  (Jl.ll  <li' |i.i»ij|»n|  .  .  .  . 
î/ilr  lîi-  Kr.iL.iirm  (Smumct  du  pic), 
i/e  i'jip  Java  (Java  imoftl)  .    .    .  . 

poinlrPamanorkan  

CJicribuurllàldenivilkn}  .  .  . 
T«pl       (Id.)  .    .    .  . 

Pckalongan  

Saniarang^ilâtclenatilloa)  .  .  . 
CrimonJava      (Id.)      .    .    .  , 

L'Ile  «le  Manrialikc  

Rcmlnni;  {Mit  de  pavilltm)  .    .  . 

Cap  Panla  

SocralHiya  (Mât  du  fort  fUlinaat)  . 
L'Ile  de  Baw«aii{liaifti)  .  .  .  . 
LaMmdc  lieds SglMili»(L<>  in>)  . 
L'avili  lUiinirkiBtolir.E.;.  .  . 

(Id.)      fSnomnnap)  .    .    .  . 
«ngtaiij;  (^l'uinlf  N.  O.). 
l(llét  de  pavillon).    .  . 
(1.1.)         .    .  . 

MeapSfWM  

Bknjoe*nm(intde  pavillun)  .  . 
La  tiointff  S.  E.  d»  Java  .  .  .  , 
L'Ile  de  Baron  (Pointe  S.  0.)  .  .  . 
Idbaie  dcPaIjit.wi  .Milim)  .  .  . 
L'ilc  deKMnliangaiil3I.it  de  pavillon). 

Le  (  jp  Anjol  

L'Ile  «le  Klap|M[Cooo*)iSlilirH)  ,  , 
L1le4>ainiliM«iileliMIQWIiM]. 


»  n  omr  M  iriitkji  AVEC 
UstuaiMacum. 

La  pointe  DiamanL  .... 

La  pointe  Pédir. 

Ije  Cap  Altjin  ...... 

'La  pointe  AnaialiM.  .... 

pointe  "nnpMTMin  .    .  . 

Le»  Ile»  Cjofn*  

L'ile  lie  Babi  (Pointe  N.)  .  .  . 
LUede  Nia*  fAnerigedcGIm)  . 
Sinld  (Mil  de  pavillon)  .  .  . 
BtfM  (Id.)  .  .  . 
La  lniedeTafipiiwIie(I/llt4fen>nl 

jan;;  l.  (jil)  

NaUl(M&l  de  pavillon)  .  .  . 
ATer'Ban|;ie*(L'tlcdePanjaiig)  . 
Padang  (Sommet  da  cap)  .  .  . 
L'lkaiénin4iBlfimimiinteR.). 
LUedsFméiSHl  (Mme  Sw). 
I/OeAFimrdoIKonlfPointcN. 

vtteéthnî^^      s  0 

Sailcfla  (  Le  Ai«  NaribcnnBh^ 
LUe  deîVket 

L'Ile  d'En|;ano(PMnieO.)  . 
I^poinKbuM  au  S.O.deSainilrt. 

«tes  eer  tmmmititk,  àrwt  utkn 

•mtui  nTu  SmriA  nr  aotirto. 

Le  Cap  Hoc  

La  pmniin:  pointe  dani  le  détroit  de 
OauU  


LUSfilll'BK  Ë. 


H' 

fi 

1 

c, 

1 V 

J        «>1l  **•> 

Q 

1 1 

Q 

4R 

40 

in*;  1  ^  1 

0 

1  * 

J  V  /  ^  /  .  )  1  ' 

(\ 

m 

r  f  fiu  \fi 

II/  tjU 

(t 

r>3 

1  M)  Al 

(] 

57 

lin 

5 

lin  VI  ) 

(\ 

1  J  v  0  1  OU 

il) 

(\ 

6.1 

30 

MO  9^ 

7 

w 

14 

.10 

1 12  AU 

s 

40 

112  44 

S 

sa 

114  SS  M 

e 

s» 

114  8 

7 

2 

ao 

1135510 

u 

sa 

t  lie  «A  AD 

1  lO  IV  w 

/ 

w 
ov 

jin 

1  l£  î>4 

§ 

1 1 ^  \A  1  n 

é 

t\A^  «A 
1 J  V  a/  IV 

O 

1 1 

li) 

1  TA  09  lA 

fi 

Ov 

u 
O 

fi 

o 

J  O 

III  1 

/ 

tu 

a 
o 

1  \'V  ZO  OU 

7 

2.-, 

I0<?  25  30 

7 

0 

20 

105  32 

m 

XI 
va 

1AR 

r. 

17 

iV 

Vf  «fU  V 

14 

S).")  l(î 

•* 

/ 

lirt  1.; 

v\)  1  ■* 

O 

lu 

ou 

U7  91 

« 

o 

V 

(le  •li  «M 

V.l  £t  OV 

o 
& 

■ut 

II'.  19 

1 

22 

1)7.11 

2 

16 

15 

J)7  4.'}  ■4" 

1 

.W 

.15 

08  23  30 

1 

43 

50 

f><?  45 

0 

92 

30 

IH)  5 

0 

11 

l»y  17  20 

A 
1 F 

".O 
,iU 

ou  o 

0 

5« 

»8  3« 

2 

25 

MO  58 

2 

32 

ion  2 

3 

m 

20 

100  3»  45 

3 

47 

30 

10218  0 

« 

S 

101  6  15 

8 

31 

102  715 

S 

80 

104  24  80 

6 

S5 

15 

10648 

i 

0 

106  8  45 

L  iU-  de  Liicipara  

ha  acoHide  |x>iiile  ...... 

1ji  Imisirine  jiMitlte.  

Muntnk  (.MhI  de  piivillori).     .  . 

PtHnIe  S.  K.  de  U.iiika  
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Mali)  
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L1lecleSi*IMie(SoBHnel).   ,  . 
LegrendelledeTuBMeii  (Piede  la 
|NNifele  N.l  ....... 

'  L'Ile  deSL  Jolie»  

LiledeDeonr.  ...... 

L'IiedeSimleiilVihsedeTcnniiie). 
Le|{niidplledenetona(PaîiiteE.)  . 
L'Ile  de  Salor  (Sommet).  ... 

L  ilede  .Naluiia  du  Nord  (Pointe  .N.)[ 
l.ca  Naluria  du  Sud  (LIleOueit}  .  [ 

cjAtes  ne  MBiito. 

Pointe  Nottl  oti  Ta)n|>*nuuiuj;i«.  .  • 
Perle  Miiarn  (Pointe  E.)     .    .    .  . 

I.a  ville  de  Dcjrtu'u  

Le  rap  IIdIoc  

Le  cap  Apie  

Samixu  (hjobuucliure  de  la  nvièn- 

IVmliaiuiii  (Id.) 

I,e  c.iji  l'.ilii'yi'  

1.C  C.ap  hrfUtlidJ  ....... 

La  pointe  banc  (VhUelMMfc)    .  ■ 
Le  cap  Salalon.  ...... 

Danjeri»a««ia|  (cadmièhm  de  la 
rivière)  ........ 

L'Ile  du  Sud  au  S.  de  Lut    .    .  ■ 
L'ilc  de  Dwaaliler  ...... 

I.'ilf  de  ItutliMi.  ..... 

I  LcsTroift  lica  l'igalei  .  .  >  .  . 
I.C  eap  Slioal  ou  Ane.    .    .    .  • 

!.<'  cap  lUQ|;cd  

PaHier  (Aiienge  dcraiillemièK)  . 

Kwlie  (Id.) 

I.P  rap  Kanniuetig.in.  .    .    .    .  . 

C.npNiird-Ouctt  ouOeiisang- 

L'Ile  de  LIKarraii  ...... 

Kinilaltoc  I^Siirriini  t  i!.'  J.i  Miuiil.ijni'), 

cûTl»  Dir.U.tau(TDtsiLUADJiccm.». 

I^capTree.  ....... 

liecnp  Riven  . 

Le  cap  'l'emMl  • 

Le  cap  WilfienL  ...... 

I.e  ea|i  Mandher   •   •   .   .  ... 

Pariée  Pan«  («H^  

Malatur  (FerlKaandiii)  .    .  . 


umeti. 


.1= 

l.'t' 

.•ÎO  S 

2 

41 

2 

23 

2 

2 

43 

3 

2 

0 

5(< 

30 

0 

12 

30 

0 

84 

40  N 

1 

14 

2 

2U 

0  1 

0 

4.'» 

30  S 

2 

25 

3 

13 

1 

30 

40 

2 

31 

30 

2 

44 

0 

7 

N 

1 

1 

0 

54 

2 

43 

45 

8 

14 

3 

8» 

20 

S 

83 

4 

80  30 

2 

42 

wmte»iiMi. 


105  40 
105  37 
105  10  30 

lOO  -.2 
ItU 

104  33  20 


10.)  40fi-.< 


107  4 

103  7 
10»  50  50 
lus  34  40 

110  1  0 


107  34  18 
100  45  30 
105  21 
100  030 

108  23 

107  54  10 

108  2 
10023 


7 

3 

110  50 

5 

2 

114  47 

4 

55 

114  55 

2 

fi 

100  37 

1 

r,H 

10»  20 

1 

v> 

,30 

lOs  30 

0 

2 

iou  10 

1 

10 

s 

100  35 

2 

52 

100  5ë 

3 

30 

30 

111  45  30 

4 

10 

114  42 

3 

32 

114  38 

4 

a 

30 

110  0  30 

4 

12 

0 

110  5  30 

4 

5 

30 

IKM  1 

3 

41 

11G33  30 

2 

33 

110  25 

2 

11 

110  33 

1 

44 

110  26  30 

0 

50 

117  10 

1 

3 

S 

118  50 

5 

20 

110  22 

« 

2 

118  6  30 

0 

5 

lie  40  30 

1 

Ui 

121  2 

1 

15 

30 

120  47  30 

0 

1 

110  37 

2 

37 

S 

118  40 

8 

88 

110  030 

4 

2 

30 

119  30 

8 

7 

48 

119  21  31 

uiyitizûO  by  VjOOQle 


46 


TABLEAU  1. 


lOMiDUUtBt. 


iionthcin  (Fort.)  

âalcj'GT  [là.)  

Salcyer  (L'Ile  du  milien).    .    .  . 

BaioQ  (Ancrage)  

l'aliipo  (hl.j  

L'ilc  de  Kambyna  (Pic)  .  .  .  . 
L'Ile  de  W'angi  Wangi  (Sommet)  . 
L'ile  de  Roedui  (Pointe  Sud).  .  . 
L°iledeIk<eUiii(VillcdcD«>lio)  .  . 
L'Ile  de  liurloii(Pi»iile  >'■£.)  .  . 
L'Ile  d«\Vi)WM»e  (Pointe  N.)  .  . 
L'iledeToLifa  (Sommet).  .  . 
La  ville  de  Taliociikoe.  .  .  .  . 
Le  capTaliaJxi(PuinteE.)  .  .  . 
L'Ile  deOena  QeiM  (Pointe  K.)    .  . 

Parigie  (Anaige)  

Pngowat  (Anoige)  

(iitrunlalu  (hjnlKHirburede  la  riviire). 

Kt'ma  tFort)  

L'ilrde  Liinlte  Pointe  N.)    .    .  . 
Le  mont  klubal  (Snnmrt).  .  . 
Menodo  (FortAtn«terdatu)    .    .  . 

Amoerang  (Anrrlge)  

PurIcTirga  (L'ilr  la  plut  KpL)  .  . 
BintaruM'anj;  (EmlioucImrA  de  la 

riïièjT)  

L'ile  de  Buha  

Suinabtle  (Ancrlgc).  

Ijeatp  Candy  


<t  i«o|iD  Di  ctLtaïa. 

BanLa  (Pointe  E.)  

BejarenfSomraet).  

Tagolanda  (P^te  S.).    .    .    .  . 

Siao  (Pic)  

Sangir  (Ancrlgc  i  la  rAte  0.)  .    .  . 

Kafaracang  .    .  ,  

Salibabo  (Pointe  N.)  
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-.    ][•■*  Sud  l.>t.  K.'S  , 
l~  I  T.  iiiiii- 

I       f  ber  et  Sud- 
^       (  Oncrt.     .  . 
lu  |iKTiain,clc« 
9     Vartit  é«  TiBWr.    .  . 
I  ^  111.  »  Il.  n:.-.  Sa»oe,  Suoi- 
j4  I  '  I.iili  .  Tn.Ir  .  , 
1P  i  ,  l...:nl;  ,lr,.  .  l'...-- 

j     I  IjjL-,  Uudiiit,  vlx, 

lin  Dali  «(Lnnliok   .  . 
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Toul  di4  PrMru'tnns  NiSerlandaun  dam 

r,Vr«-l>îjid  indien  
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njHioAiioiit  HunnnQW  dm  iniinMNKnnTAUs.  - 


Tabli  des  v  incRc;  t>t.s  okutkes  de  la  Société  des 
A&TS  BTDEsâciBscivS  okBatavu  (  VethandeUngen 
M»  h0tBaianaatck  GmooUekmf  mm  Kunthn 

USotàM  de  BUnte,  eamliliife  le  24 «ni  1778,  mnn  h 

Goutenieur>Cénéral  in  Indcii  >VprIiinHaiîcs,  Rpynitr  dcKIcrk, 
tint  u  première  Miembk't-  {^t'uL-ruli:  le  é  iiiar»  «le  l'aunce  «uivant«, 
•ooa  U  prûklcnce  de  M.  J»oob  ComcKi  IbtkM*  Radenuclicr. 
ElbaUpoardàwteiirc*  «ber  le  (HHivenicM^éBénl,«t|iMV 
mnliiw,  k*  iwtiiUeideli  Girtiivi^nîe  (lnlnde»OriciitilN  cl 
In  f>rin<;ij)au\ liaLitaats  (le  la  r»luiiR-.  Cette  Socicté  cat  le  pre- 
mier coqw  nrant  créé  hors  d'Eoropc ,  qui  te  Mit  MCBjié  d«  la 
pwpjgiliw  dei  iBÎWMi  et  des  iito;  ctMCMBfkaientde 

modèle  aux  Académie!  littcraircs  qui  dcpai»  st  sont  rl<  vi-c^  «nr 
ie  cunlîucul  ii&iaUrjiie  ut  limu  le»  wUca  pays  civilises  par  les 
Euinpcen*. 

Vutgtipolamci  de*  œuvre*  de  la  Société  de  Batavia  «it^iM- 
Uiél  MMCMtwent  jiuqu'à  ce  jour.  La  pluport  dc*  tllidei 
eontenu*  dani  ce  voile  recueil  de  mémoire*  «nat  d'un  (pund  in- 
iMt  CaffiPM d'une partiltnotpraonikna*,  et  rjnc,  de>raatrr, 
il^tt  troarait  àtea»  phnicni*  fcili&Mlièque*  ptihlnjnrs  et  pri- 
Ifée*  en  Europi' .  nous  crojun*  rendre  un  ^c'i  il.Tblr-  M-rviri-  ;iin 
pcfaoune*  qui  culii«cut  te»  K'ioocei  orientale*,  et  qui  ne  potièdent 
pat  ect  anfnQe ,  en  publiant  un  taUcni  dtranolosiqiK  de*  ar- 
ticles imprimé*  depuis  l'an  177tt,  époque  uù  le  premier  volume 
sortit  des  presses  de  la  Compagnie  de*  Indes  &  Batavia ,  jusqu'au 
SOjwTMr  184S,  au(|ael  jour  le  vingtième  volume  parut  à 
rueiMtt  tfune  memhlét  géménlede  hSaùiU.  La  ubie  des 
nmitoei  d'une  amn  gnmde  ipnntîlf  de  tansm  mnarquablet 
fixera  l'altenhuii  iJii  inunJe  satnl  cC  wmflidefBÎdépMrln 
coosulter  et  Icsappéd*-!. 

Toai  i.  1778  '. 

XufteSdiettvitnde  BtiilllBgenderNedcffamIidwOoitindilèhe 

M:i.itscliap]iij  ,  bencvens  ccnc  ncsrlirijvin;^  \  jn  hei  Kimingrijk 
Jaccâtta  en  de  slad  Batavia  { bMjuiiic  des  poMvuiun*  de  ta  Com* 
pagiiic  néerlandaise  de*  Imtcs-Oricntalrs,  accompagnée  d'une 
deacripliM  in  Ko  jaune  de  Jaccalra  et  de  la  ville  de  Balavii} , 
per J. CV. lUdenHaeluT f< W. *m  Hogeiidorp.  jmg.  1. 

Btricht  nopen»  lîcr  KinikT-ziclte  to  Batavia  ;  en  lot  hoe  verre  meil 
met  de  InênUagu  gcvuixlcrd  uit  «at  daarbtj  waar]^nomen  i*. 
(De  la  petite- vérole  é  Batavia ,  des  progrès  de  l'inocalation  et  des 
okicrali«M  bit»  à  «e  sajei)  par  J.mdwSleefe.  pag.  71. 

OferdeBiNidin|;naeeae«oartvnGHloiB,«tldanPisanghooai. 
(Delà  préporaiioa  d'une  cspice  di  «état  »  tinédnlineaMr)  par 
î.  H.  Paringauw.  pag.  83. 

Itegiatcr  dcr  Geslagten  van  de  drie  Rijkcn  dcr  Natuur,  in 
het  Halciich ,  UollanHiirb  («ri  Latijn.  (Liitc  nlphabOiqnedia 
I  mifiML  à  BalUrdw,  cbei  Rciiùcr  Arrcobcrf ,  17S1. 


BoaH  aialaiSi  boUaadais  et  latia*  de  queli|ucs  aiiinuitii ,  vcgi-taui 
aft  ■iaiaani)f  pag*  8V* 

Berîclit  van  de  Procriicuiingen  met  den  door  Kunal  gemaatlfW 
Nagnect  (Kapport  sur  le»  eipéileocM  faites  au  moyen  de  l'af- 
mant  arlilîrirl),  par  J.  vanderSteejr.  («i;.  1  lit. 

Vemhil  dcr  Tijdrrktniage ,  bq  de  Asialisclic  Volkercn,  en 
dmelver  vcrQclijking,  wnr  dejana  1770  «1780  (hnil- 
lèlc  entre  In  chronologies  des  dilBiwbl  |W«fi1(e  asutiqur*  paor 
le»  année»  1779  et  1780),  parJ.  C  «.  lladainieclKT,  pa|;.  IM. 

Be|W«an  eene Javaanache  Historié,  cenaamd  Sadjara  Kadja 
I]|m,niet  aanmerkingen  (ODaHncMencDidal'iMtein  java- 
nue:  Sadjara  Radja  Djawa ,  aecaoi|ia|pié  de  notes),  par  J.  nn 
Iperrn.  pog.  131. 

Verfaandcliu»  ovcr  den  LauUiwuw  eu  o»cr  d«  Zuikerroolens, 
(  De  l'agriculture  et  des  moulins  A  sucre),  par  J.  BooymaB.  pag.  1 73. 

Vethandelnfefer  de  gebrekenonter  HoUandacbe  Zcekaarten 
De*  dMnila  de  ne  eartes-narinet  hellaadifaea),  per  J.  w 
Iperen.  pag.  263. 

Bcsduiiving  via  iMtEiland  Timor  (Dneription  de  l'ile  de  Timor), 
parW.mHaiBdèrp-  £73. 

Be«^jTii«  vu  em  WiUan  Nepr  «an  iMt  Eiland  BUi  (Oea- 
criptian  dNin  ■•kgi«blancmalbiM(tadSgeMdel'nadaBa1l)»par 

J.  T.lil  I|«'frli.  pnj.  307. 

Nadcr  IkiicLt  uvcr  deu  sUiat  der  Inicntinge  (Nouveaux  détails 
sur  l'état  ilc  l'inoculation) .  par  J.  van  der  Steege. pig.  S31. 

De  Utde  der  PBlailieoin*&  (L'ordre  sjsUeMtiqac  de*  paternes}, 
par  le  lane  F.  ttn  Wnnnli.  pag.  3S7. 

Ten  n.  1780  •. 

Vcrbandelingc  over  de  Kistoric-Kcnnis  (Ob  k  ceenaManiM  de 

l'histoire)  ,  par  J.  van  Iperan.  pag.  I. 
Terfo%  èêt  Beiebr^riiiç  van  liel  Bland  Tfaner  en  der  naUi 

gelegen  Eilanden  (Siirii  de  tn  di  fc  i  ipilon  de  Timor  et  die Nct 

avoitiitanto),  par  W.  laai  liu^endorp.  pog.  V3. 
Verzuncling  van  ecaiec  Timoreeoa  «aaiîlai(tiaiedc  «eb  tinte- 

nis) ,  par  Ik  mémek  pOf.  lOS. 
Bfefldhrijving  vanbe(EikHlllBtnco(De*eriptiaadeMedeBonrfe}, 

par  J.      M.  KaJi'miji Iirx.  lui,;,  107. 
Lijst  dcr  gceitclijkc  en  woecoldlijkc  KeizersraaJapaa  ,  zijiida 

een  verfolj  op  de  BeschfijTtng  *u  E.  Kaonip6r(Iii(te  ehm- 

nekpiaedoecnpeMiiaidn  Japon  daimi  tVWfpMviytaeiaite 

A  la  DcMiriplisn  de  K,  KeMipfer).  p^.  Il*, 
De  n.^lomiiv.'nnjim ,  Tn!aig«Mi(  tie*  enlmw,  «tf»y,  pw  J.fan 

Ipcrco.  pag,  ISl. 
1\MBRi(aiabet  Baiariaaoeh  Genoolidiap  (IjoneAbSecilléda 

Balaïkjf  par  le  aiiaK,  fÊ§.  IM. 
Yerwig  dcr  Veiliandèltngra  ow  den  Landboovr  (.Suite  du  travail 

sur  l'agriculture),  par  J.  llooyrn.in. 

Proeve  ovcr  de  verschillcude  gedaante  en  Koleur  der  Uenediea 
(E«ai  mr  le*  diversité*  de  fomie  «t  de  eonleer  peiaii  le*  tenHneeX 

par  J.  C  H.  Haderroacber.  pag.  S13. 

iHMopiisi  *  K«U«tdtH,«k*tlMairr  Amakcrg,  tjU- 
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B««iliiijiiiiQe  van  crac  I>lanLeKr{;rrm(De«(^c«  d'UM  Mpcac" 

Uutebe  des  iirt  P:i|Mi<ui),  par  J.  vim  l|M-rcn,  pi^.tSfl, 
Bcichrijving  raci  tic  groolc  liomtotrlic  Orang  Outan;;  (OrwriplJon 

du  grand  OiM^-OnUilf  iSimi»Sntgrmt  ^  Liii.)  de  Bonirn),  par 

le  Bum  F.  «m  WwMk  m.  t4B. 
VcrWg  m.  Mus  JavMnichc  Mitlorit-  S:u]j.ira  Radja  Dî>n 

(SnilcAt  Tiinloiii;  javiuMiw  Sailjara  Hatlja  UJavii},  |wr  $.  na 

I[irnii.  (Hç;. 

l'pocveii  lliMt^  ,  Gmieeu  eu  Bcry  Jauians  (F!«ai  «ir  le  ja»anaij 
d«  hautncInuoiLilii  |>cii|)lr  cl  de»  monlajjiuirrt»  («iiida}.  pag  ^8f>. 

Kwt  vtdiaal  nn  deDceiudia  Imiinfùp  de  ILul  UwnHiMkl 
(llMt  ét  ta  niiadm  danoiie  A  la  cAte  de  Omiaumdel),  pr  J. 

Hoojriiian.  fag.  208. 
Vcrliandcling  ovcr     Duoditraflb  rn  Itrt  Pijiii|jfu  J>k  la  f*inc 
de  mml  cl  de  la  lorliirr),  par  J.  C.  M.  lUilcrmaclin'.  pnj.  310. 

WaaRMmii||m«TerdeverlieicriiigaiucrIiiil]radtclM 
(Obcmtioni  tor  l'amdlioratioB^iiMcartaiiiiarincf  hotlaiidaî^ 

pv  J.  C.  M,  HadcmtiirlitT.  pa^.  32?. 
RedenYtirring  OVCT  de  Ini3itin(;c  lui  de  ingczctcncn  van  liaUvia 

(Dtu-<>iir«  mt  la  «arciiir,  a<iri'$M>  aui  babilanU4e BM««to), par 

W.  van  UoiiHidorik  pig.  332. 
Baridrt  an^Hnla  «le  Gaiiilier(lli>lïeaiarbCamliir%far  A.Cai^ 

P«TU!i.  iMj.  336. 

BcKhrijvinj;  ran  de  Wouitoiiwea  (Dctcriplionde  l'UvIolnlc*  leu- 

ciicin.  Kirlil  ; .  |i.Tr  .1.  \Mt  Ipimi  et  K.  .Sclioumau.  jug.  3B3. 
BeriditiHiitrcatliclKalaamiBnmD  ea  W«*en(D*  la  fikianat 

^  tiNBif  At  «rtnn).  par  J.  Ooafiwim.  pa^.  41C. 
Hi«tori»eJie  ophcld'-iiii;;  fivrr  I  Cfironvk.  22.  i».  14  (Fcbirris- 
«•mcnti  hi«lor»(|iirs  Mir  le  >tT«ct  14  du  rliap.  .V.Vil  du  prci»icr 
livre  <li-i  C'fmiii;.|iji-i),  par  W.van  llogrndar]».  |Mi|;.  438. 
BijdrMgcn  lot  de  Xatuurlijke  HitUine  (aélaB|eid'liataif«iM(tt> 
relie),  par  F.  v.  W.  pag.  ISS. 
firij»  Otter,  die  omstrcrka  Bal«iit(t*aideB  wordt  (I 

(imtmhraity,  l-'r.  Oiv.)  de*  catiNntdc  Ralavia),  |iag.  457. 
DcJuno-Vogcl  van  Mallalka  (Ar(pn(fijantCTu).paj.461. 
De  Kuikcndief  vahet  fiilaod  Java  (Oaliafita*  IcueaaicnMi, 
GaaM.)  pag.  |«S. 

DedwJTO  Riitjvilin  fl'ui' ili-f  ÏL-naf.O  .  it'ij;.  I". 
De  Hpcïtprar'idije  Pocl|ialm  ^.Mpa  rnilieosa),  paj.  475. 

Belroond  AniuoonI  dcr  >ijfde  Algadcow  Prijs-Tnagc  :« Wclla 
ai|n  de  annaakcn  der  miviitt'n,  Tooral  cpidci]iii|iic  ucLlcns 
»an  BalaTÏa,  m  wclle  lijn  de  Qnrliikitc  niidilelcn,  die 
li  l  ^iH  ilnit)  !i;|e  (-niolgciieetingedentclTe,  rourkian  mocteu 
vorden  iiiia]>cwi!iiid  7  m  {iU|Maao  cmnanéc  |Hr  iaSeciélé  à  la 
àtqui^mc  quritim  mIk  an  eancMm  |«rfni  :  aQuelki  aaat  Ih 
«Mue*  delà  itlupartdedmbKCi-i.  <ii  Ttout  taidéatiaueitA  Btfafia. 
et  qaeU  «anl  le*  mojnu  le»  [  lu.  inojjrc*  1  le*  fiiwûr  et  a  ha 
ipicrir    pjir  ,T.  A.  r)(iurkû.,|i,  (wj.  489. 

Omhct  tocnetmnid  Houl-(;i-bf«kdcrzatkcniiooIcnJ  in  de  Boven 
bndmapcK^ii;  en  duurctain  tBMAdpen.  fiekroond  aiilwuurd. 
(Do  IMJMI  da  ramidiar  p«ai|M(iiMit«tdanlileiiimt  à  la  diutia 
arâaate  de  fcaii  panr  le*  mMriini  i  wmmt  dee  noatagiM  ;  rvpoaae 
couronnée),  parD.  Juculii.  pa^.  I. 

Rortc  aanlekcriing  »vgen»  cciie  aljjctufcne  Zickte gcruaiod  de 
KnoLketkoorU  (eenc  roosaclill^i!  tiukiiigkuurti)  [Courte* 
abicrvalmw  «ur  uae  aialadia  i^aéralc,  ogmiuée  h  Fièvre  de* 
jointure*  (Hivre  cattWala  érj^^btfuse},  par  D.  Bjlon.  pag.  i7. 

TcHiandcIing  ovcr  de  Fluiiii  Vcntiit  of  BoiUpop  (Du  flu  ifa 
ventre],  par  E.  Wulf.  pi^  31. 

Bitfidtt  «epM  de  nraaie  Andhe?^  im  im  SS  JuMrij 


k%  1780  (Rappori  tur  la  gnUMl  ImnMeaieat  de  terre  dtt  M 
janrier  1780},  par  J.C.M.  Kadennaeher. pa; .  SI. 

Dood-Lijïtcn  van  <1.  Si.i.l  DitaNÎ.i  vjn  A".  1750  toi  1778 
(I  j»ti->  iDortimirr»  de  la  ville  dr  Batavia  ,  de  1759  i  1778).  p.  60. 

Bcrigt  wcQciiadL'  liongte  dcr  Barutncicr  cnThernuMnetcr  op  Ba- 
tavia, Caiip  de  Goode  flaop  «t  Naagaiaki  (De  la  luataor 
du  iMHMoètw  <t  da  IkiiMNiitlM  a'falama,  an  Cap  de  Booa» 
Eqifnnet  et  A  Haqgatalii) .  [ng.  65. 

Tuit  IIL  1781  <. 
Bcirhrijving  rm  kl  BOiad  Sunln  (OeNripte  da  l'Ile  dr 

Sainaira),  par  J.  C.  M.  itadiiniitebcr.  paj;.  1. 
Beichrijving  dcr  (eclKjre)  Vogelnciljc»  (Ocscriptkn  dt*  nid» 

il'iiiv.iiii  iiiMDijpabJM),  par  ,1.  Il..,iynan.  png.  145. 
i^Ticlit  ^aiigauade  de  Guudmijnen  vaa  CaldM:*  (&appwl  aor  le» 

mines  d'or  de  (.rlèbn),  par  G.  P.  Dvr.  IM. 
Vcnolf  «an  eeac  Javaanachc  Iliilorie  (dàla  d'une  UÉoirajaw^ 

naiae^  par  J.  van  Ipcrm.  fta^^.  185. 
T)ijiTr;i        lui      lw>rli.ijMr>|;  \.-jti  J3|«.n (Maliriaux  pour  «mira 

1.1  (IrKrifiliuniiiiJâjiunJ,  |>ar  S.  C.  M.  KitdcnBaehar.  pa|.  203. 
Bcreidiuj  vîindeSacki(Sale)  (Préparation  du Sallie*},pw J.1flaa|il. 
B^'rciding  vuQ  de  Suya  (Préparation du  Soya  '),  parle  inéme. 
Eriiigc  Ja[)anirhe  woorden  (Petit  mn^balaire  hollandaù-japonaii}. 
Bericlit  w(-{;ens  trac  duudcJijU'  W.^d  r-Vrecs  (Rapport  anr  «ic 

bjdraplietiic  nwrlclle),  par  J.  vao  derStecee  pj|;.  271. 
AaiunerkiB|;op  de  Vnn|[B:  a  Welket^nde  voortfaH 

nicnde  «oileleu  om  bet  bchocrtri;  rnunTa  bij  r.:.    ^  'v  -  -an 

Graanente>pijzi|jen?»(Qurllei  «int  le*  racine*  ^ui  cniwaent 

le  plui  vile  pour  nourrir  le  peuple  ia^pntknfie  Id  ifcwMea 

de  graïa»  ant  mm»^?).  jÊf,  MO. 
AuMdkenlBC eacr  de  Spnak,  WeeieudbppcB  «k  I— fcnder 

Hallabaan  ri  (Xtitii  r  mr  1.x  I,iii|;iic.  Ir;  scleMei  al  IfilBto  dia 
Malaban).  [ur  J,  M.  Ccllariiu.  }>âj{. aaS. 

Bijdra.ni;f';i  loi  di'  N;ituurlijkc  Hiatorie,  al*: 

Kilip,ceBDweiiBiI)eKahan,ecniaqplaarti|iaAap;  DetOwer;;- 
Mtje,  de  llavil ,  da  IMil  Dil,  de  Ilente  Wilte  Rciger, 
de  i;r<i.>ii  IJï  Vu;;  !,  Àe  N.sljc»  Zwaluw,  de  pooteAdder, 
de  Teck,  de  Tuiii-t|Mii ,  de  Kniilcmle  Ikea-palQ  (HaUtiani 
penr  aenir  à  l-liiji»ire  aatuielk,  prie  Imn  V.  nn  Wniaik 
peg.  S»  i  U  nain  Utip,  la  fbàkpx  mmsat»  {SemMfiktmt 
matiemty  Fr.  Oie.),  p.  SM^  h  Clwmilaia  de  Java  {lbfr<»« 
/uruniVai).  p.  3.'5  ;  \'.\alouT  {UnliaHot  leui  njtlrrnm)  p.  3«7; 
le  lliUwi  (Anr/omme«,  I„),  p.  371;  le  ptlil  IKron  Mauc 
(ArJra  nigrijirs ,  Kuhl)  p.  3tKÏ  ;  le  (p-and  mariin-|>£cJinir 
(Altcdo  huciKrptala,  Lin.),  ji.  383;  h  Sidangonc  {Cffptrbit 
furiphasut),  p.  389;  Li  grande  IStlion  {Python  Stkwâdtn^ 
Mère.),  p.  391  \  uaeaçèm  é'itodrt  ?  p.  400;  l'Araignée  dajaidh 
{Eprin  rkrytûgaHer^  Vallu}?  p.  403;  le  palmier  (Cyra*  «rrf- 
no/rr),  p.  4 1 1 . 

Btjvoej»!'!»  tôt  de  Beschrijving  van  Jaï,i,  Bomco  en  Sumatra  (.Snp- 
plcinml  n  lu  deicription  de  Jav.i,  deBorafottde  Sumatia).  p,  489. 
Vcnrdg  «an  den  Land>lkMiw  (SuHadu  Iniia  «nr  l'^picnllnie], 
par  J.  Boajrma'Ptff'  tÊ$. 

T.iït:  IV.  178(r  V 
Autwwml  «p  de  vraaj;  «W  ilke  rcdenen  riju' er  om  lu  u«i^(cn 
«atUlellen  ,  dat  de  Ini-ulinj;  der  Xittderzicktc  io  de  Oob- 
tcnehe  VoUi|ilanliageD  met  even  zoo  goedca  wtil^aonde 
t  HftaprinlARallMte.  17SS.  *l i  hurà,  ifi^. 
a  K<l>rcc  d*  Mm  fii  MlttaMC  da  ifa. 

3  Eip^<i  4*iaaca. 

4  tajaM  É  «aUeiilM  «faa  BeWar  Arrialwi  tl  itt^dnf*  tnad» 
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I  in  de  Noonlal|ik«  gewtitn 
iw  EonifM  (Qmlls  hM  les  himui  qui  prrawtuwt  il*  «raira 

fael'ioociiUlion  de  U  |jetile  vérole  IM!  {juurr.iil  {kii  iirr  t/a,-  il,iii> 
tncelonio  orienUln  attre  le  nKine  «irn^  ijiic  ilui»  i mln  t  » 
«rplentni>iu1e>di-l'F.iirn|ic?}|Mrl,.  Bjik.  r  ,  t  ['.  V  i^m \i,  Im.  |..  1. 

Xorle  brachrijvini;  ran  liclEiland  Cvlcbi^cn  de  Eilauden  Flori*, 
Sumbian,  Lemiiok  mBJy  {HwariyOMUwcÏBtltdwIli»  de 
CilUit^  deFI«m,4tSaMbtM«,  4e  LanUk,  it  *t  M),  pir 
t.  nu. RadtrnuclMT. pag.  199. 

Woordenboekje:  Nederfluitsch,  M.ilaivirirv  B.itivs.  BilicB  (Liile 
eomparalivc  de  moUdi^s  langue»  tie  MjcdKir,  lir  Vont,  et  <lc  Rali , 
eipliqnét  en  hollainlitti).  iiag.  2Ulî. 

K«i(«e  «çlMttvinbet  Hiudwtaiitcfae  Sijk  en  hct  halfialiiid  be- 
tNl(MdsGmp«(DH«ri|itiM»diited«a>;wmd'fa^^ 

delajmqillleefHleçà du Cangp), par l.C.H.  R,iil«-rmiieb.T. p. 276. 
lorle  leliHt        (ici  haireilamt  bcooilpii  de  Gun^^  (tiqui»»- 

de  U]ii<v>i|ii  II.  ()  Oulnr-0«n»e),  par  l>r  iiiémr.  iMg.317. 
ficdeoLingcn  over  Cliiiia  <CiMmd«ra(i»n  lur  la  Cfane),  fog.  3W. 
BidiBkù|cn  over  Tartarijca  «■  Japu  ca  de  MhteUingeodcr 

laiMn  MO  de  (>u«4it  Kustcn  s.m  .11  \^Vsli  r  Kuftpti 
TCB  Aoienla  (Cooiidn.iiK/iis  sur  l.i  'l'jri.iru'  cl  !c  Jjpuu  et  «ur 
In  dé 

de  l'.Ui 

Orcr  muntcn ,  maten  en  gewigteit  tma  Indii  (Oh  mtmén,  di» 

poidi  Ada  oKNm  de  Mnlel.  n.  m 
JI9Â«gntatdeNalaiiri9k«HMlam(«aiMm|iw«^  l<lrii> 

tr.i/T-  iijlurrtlc),         368.  Aiafoir: 
1.  Puuj-u  Wijljc,  2.  I^nyslaaHige  Aap  van  3lu«k«le,3. Philuder; 
4.  Podi-muit  ;  5.  Gcilcimtclkcr,  0.  de  LIcùiefleenMlilj?.  d* 
vqpi  Boiak;  «.de  vosri  Matoe^  a  Planlem,  etde  dcr 
Mnm;  10,  Wneialen  ;  1 1 .  Jaiiiinithc  mineralcn  en  tteenen. 

(1.  U  pengo-tnH-llr  (AV.  i  S  ,7yr«,  i.  p  517:  2  I-vn-jej  Iwigiic 
qatue  lSemmopithreu4  eultllut ,  liuimnri  de  iliucatr.p.  B2(l; 
3.  Le  PbiUodre  [l'halangista  càrifrtm,  Tem.)  p.  6Ï5-,  4.  La 
Souri»  dcrû(?^.|«.&31;  5.  L>iijp..iJeveol  {Cap,immlfu  afima, 
HeedMi).  pef.  B3S.  8.  U-  («Hii  l.ibmi  (Sirix  Mrlab aeim.) 
p.  BHs  7.  (Ue%«|M  Uedik  ( Cirée wt^ptilile.  XlMl.)  p.l»t 
B.  L«iMM  Ihleu  {m*gap*iUu  rubript,),  p.  641;  ft,  PkeUi* 
dp  l'ordre  «]«UnaliqiMI  Jn  palmirrx,  p.  M3;  10.  Nfarfram, 
p.  GiS  ;  U.  HinjnMi  et  (nem*  du  Japun,  p.  BVO). 
TeiB  V.  Vm. 

lkiCdl|ipill'lMlinai  a'i  n)t<iur1ijlL-.illcidcn  van  dm  Ul-^^m  U- 
•dMHlwdcilTefdr  ili;;r  (LmcucoIkt»  fftwo* miri/ira)  iuiHi<l.w» 
comme  iwrslonnrrre»  el  défcmlu,  .i  .-<  t  i  itnni) ,  parC.  P.  Ir  DiiU. 
ÂltiDQia  excclta       MiWaMAw  Altitt^hiaaa  B\.)  meUioe  cl 

Jimnee  SmmmAi  ,  lijpiBa  pepunnmnnmphn.  pi^.  49. 
Deteriptiu  arburia  R-iiiglui»  {(ilula  Brnghas  .  I.  I  .  |  i  ;;.  1  U. 
Relatio  plantaniin  Javanonsium,  itoriactium-  n«]uc  in  Itandoni 

ncogiiilamin  a  Duo.  Noruna.  pg.  I — 28. 
Beri|t  o*cr  op  Jaeeatn  goaude  engeoi^  tirwe  (RenMrtaiir 
deeeemrilhBM  def  «fMfaHni  de  (nwtMM  ftito  1  JMertrtI.  fer 


.  J.  lloornian.  paj.  29 — ^t. 

rilxm  «  ri  ùllin  r  pnueven  genomen  ajn  (Rapporttur  la  plantation 
du  rrtNnoiI,  d'jpré*  la  eiférieaee*  fiiilci  Uni  ici  qu'à  CkMbm), 
par  A.  tckicîre.  pag.  9^ 
Bcr^  OfOr  «ma  watcrvrpo ,  verooRaakt  door  dcn  in  ««ne 
hmiffi  «nede  torgrhrajlcn  hevi  ».in  ernen  nien«:h  (aafperl 
«ir  une  hyrlroftltoble  rauKC  |ur  une  m  •r^v.n-  liuinuiinrbile  dflUI 
eue  *iotcHlc  coltrej,  par  C.  1*.  Le  Duli.  pajj.  I  —13. 


BcMbiivinjic  rail  de  Anadijtvqgel  (OdcrijrtMi  de  i^tîMM  de 

Vcriuuvirlinj;  ovcr de  wikcrmolcnii  onifirol»  di-  ilj  I  Bal  nui 
(Dci  moulin»  à  »acic  aui  f m  imm  de  lt.ila>iaj,  par  A.  TeiMein"- 

To»  VI.  179:^. 
leielinïvtag  van  de  Ijinihing  (dowlrtifiteet)  d«r  CUneMB 
Oeier^tiea  dBlaTjeailiimeu  Bicdii  mofUdef  Oiwiii), 
1.  J.Vegriaw.im;.  I  -IL 

Rcla.!»  van  -j-  ■■-n In-i^ Miilinhnr'lli  1  iti  t'enWljUpi 

Hir  la  moiilj|Tne  MarlKilmc  (Salali;;»)).  pag.  1 — 7. 

Rrlan»  van  twee  toglcn  naar  eoi  Itnmdrndcn  bcrg  bij  Salati|;a 
(RrUilùin  d<r  dmv  eicurwHu  sur  la  emM^gae  btAlaale  (ré*  de 
.Saliitl^a).  pa](.  8  17. 

O[iinetkio([  «ver  de  gekpiibeid  co  |eiondlirid  van  Sehtiga 
(Obwmlieoa  <ur  h  dlualieii  et  la  MlabriU  de  Salaligal,  par  F. 

iic4rlirijvin;;  «an  d<- OinniMandcn  van  Bataria  ,  dmiilvfr  beboo- 
«■(g,  Unieken  m  bandel ,  dcr  leirtnewijt  en  n&m^ea 
der  epBOKtenca  (Itaeeriptien  dci  eaiiflànidelelOTia,  deltw 
caltan,  de  kor  Mnlf  eet  M  de  knr  «gBWietee«dt  b  HMnèi* 
de  rim  et  d«  enapiiiew  dei  baUw4,  pce  A.  Teiaeiie^  K. 
1—107. 

Rfdrii.nti;;i>i  ovrrnuttigc  muiikalc  ondcnrerpen  (r»i»rrlali..it« 
iur  de«  «ijcisrauaiimn  Hlila),  |iar  J.  F.  Creiîaca.  pag,  1— U8. 
TeBi  VIL  1814. 

ÀntwDord  op  de  prij»vra.i«:  «Omirent  bel  bette  voedael  voor 
junjjc  kindoren  ,  die  ni.')  tan  de  mwdm  of  gcwone  ininiH>ii 
grzuo|;d  winlcn?(Rii]Kin«r  à  la  queOiee  niteen  cwiowir»:  «Qnelfe 
«M  b  inrilimni  iMOffitiire  |iagr  de  jmnr*  rofimi  nr  le^efM 
im  le  Ml  de  Imt  mtee  en  d'une  nenniee  eediMmi,  pv 
C.  Trnie.  |ia|p  1— M. 

Rfrigi  ve,.;m»  de  icdea  en  gcweapten  der  bevener*  van  dm 
bcrg  Draina  en  ctn  veHiaal  hiiimn-  iillumst  (K.TjijH.rt  Mirlc» 
maiira  rl  \n  uiagr»  de»  lialMlaiiti  Ae  la  wanlagn»  de  Ërama , 
et  n  rit  de  Inir  origine^,  pur  A.  vau  Hyrk.  pag.  1—8. 

SebeikttodtBeonUccdinii  van  «en  ralkaintcb  nodaieeniiteicria 
lAaaljee  dMnèfee  d'en  «Ue  edcMiqw  et  dhn  ajairai  de 
tw}.|«rT.  ËMifitld.       I— S. 

Orer  dentier  Vim  Solo,  enj  brief^ Lettre  »ur  la  rivière  de S<Jo>, 

|<ar  l>r  jii  II.!'.  (1.1  ;  1  —  i C. 
Rci»  naar  Jt  mittenlrt-rken  van  Java ,  in  gcUjkeii  btiel  (Letlie 
*ur  H»  «uyagew»  «fgiiai  eti(nialatdeJar«)^Hirtea>énekM, 
17-81.  , 

(Oi-«eriplian 

de  Crieuin  Aûllruni  fnakirnijj)  p.ir  Inin'-iii'-f       l  c. 
Beicliiijvîr^vandMi  GatipIxKMii  (IVicriplici     l  arbrcCjlip  (/«a, 

riirj)\it  rdttlit  ,\,.)  ■  p,irl  <'  nrfnip.  p,-»;r.  I  — 13. 

Sclicikundii;e  ontloedinj;  der  vruchten  «an  den  Aarak-bom 
(Arialjw  clùiiiitjue  de»  fruiu  de  l>ariN«Rank  (4^'jNhi«  Saf9. 
Mrw>.per  U  nter.  ii^.  I— 14. 

Berigt  «an  cene  met  raito  Inchl  iMUran^mlL-  bronwcl  in  hct 

n',;c:if<f>li.-i]i  Pjr.iLin  Morntjin  |  lirN<  n|.ii..|i  d'un  vu/r,.  clhiiuée 
U  dif  tite  (|;a«  aride  earlwoiqiK'J  daii>  U  nyctie«  de  Pvakan- 
Noenljan ),  par  l.e  im'ine.  pag.  t  — 1 2, 
Narrative  ofa  jonrac;  lo  cumiiie  Ibe  remuna  oran  ancirnt  citv 
■nd  Icnpeb  et  &iinbana  {lt«1biiïen  d'en  vo\a^  d'eiploroiiim 
aui  ruinc« d'une  am  l.  imc  vlll.'  li     lemplei  i  Branibana)  eilrait 
d'un  JoutimI  tenu  pai  le  li.  uli  iMiil-rolMiel  Varlriiiie.  p^.l — fiài. 
E«My  on  tlie  Oi|nib  or  poimi  irfw  of  Java  (Luai  sur  l'O 
arbre  â  poimi  de  Java},  par  Le  mAnc  |i^  1—10. 
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Skfldi  ofBonM»  (BnyiiiMdeBMaia}  |iir  (cBledaeicurliiijilat, 

IVni  VIII.  1816.' 
AantMleuingen  nopcm  dcn  JaTMn  in  het  uwiclijk  goladte 

rm  Java  (NoUi  mr  tei  babitml*  <fel'cilili'J)i*a) ,  par  P.  «M 

iioi'ikiiiiiti  ;i  77.';).  p,^,.T,  1^1.'-,. 
Sckiikuiidige  unlicctiiiig  van  het  warinc  watcr  te  Tjipaïuia» 

(AnaljK  cltimique  «Ia«iHuelim4e»4c^ipiaa<i)tpirSl.  CKiM 

M  J.  Scott.  pif.l— t. 
AccMmf  oTthe  neiliriittl  plinli  of  Java  (1U|itwrt  mt  la  planta 

iiH'Jir;iti-i  il<-  J.iliO  .  |«ir  T.  IlurifiLU.         1  —  17, 
E»»ay  oii  liit  (ic<^rapiiy ,  Mine laloj; y  nud  Ikilauy  ol  tke  W  wUjrn 
portiun  of  tlie  (crritoi-y  nftliciMltitc  priuce»  of  Java  (E*ui  sur  la 
géogiiafUé,  la  mMra^gw  cl  k  botâaiqnB  dalapirtieMCidaf 
lai*  dnloritoiic  deipriaBfiindî|«iiiiidâi«*a).  parle  mène 
lin[;.  1—183. 

lnK.-n|j(j<jii  iVmii  tliu  kawi  ur  anrient  Jarajicac  langnaj^c,  takcn 
Irom  il  ttonc  iwmd  in  tlic  Diatrict  orSurabaya  on  Java  ;  trana- 
latcd  iiiiu  ilic  iiiu'trTii  ididiii  Iiy  \au  Ku»uma,  PanamhahanoT 
SmnaiiDp  f  liinriptiuii  li.in»  1.1  1.111  juL' K.awl ,  o«  ancien  [avanaii, 
<L|ii.-r  il'cinr  pierre  trouTic  «lama  le  diatrict  de  Sonaltaya,  à 
Java  i  tir<idu>te  diiiu  l'idiome  modcnu!  par  Kala  Knuima,  Panam- 
balian  dcSuinanap) ,  miae  en  »og\mpnUt,Ot»*f«rl,  pag.  1  à  16. 

Ckipicf  of  Iwooflliie  ancicnt  iiiKripli4Nic  on  eop|ier  platct  (C»pied* 
dMuaaaieBiHa  mripliMWtar  cairrr).  paf;.  1  —t. 

Tranaloat  van  cen  Javaaoacli  f;i->t;ii:li(8-rc;;islLT  v.m  Je  Vi;i>ti-ti 
van  Java  (Tradtictiwi  d'une  ^Lutjk'^U'.;  javaimisc  dus  j^riiicc*  de 
Java).  |iag.  l— 0. 

iNamilive  of  llie  dTcct»  of  Uw  crojilioa  fnm  Uw  Tomboro . 
niwBlimorSambmnuytdMcffiriidilNii^pliaB  du  oMiit 
ToMbom,  dwi  Ile  ck  Siunbm],  PI»  I^SB. 

ToBi  IX.  1823. 
Ont  de  hooQtc  en  natauHijkc  gratclclhcid  van  PcniQC  herijcn 
ia  de  Prriii^rr-R<^ent.%happcn  (De  l'clévation  rt  de  la  conati- 
lalion  pkjiiqM  de  queiqiiM  aRiata|iMS  dei  r^gcoMi  da  Pi^a»- 
par  C.d.C  fUamrdt,  pag.  1. 
Beaclirijnni;  van  âc  \mi(i[ia»t$  van  Pa1enilua{;  (Dencription  de 

ta  capitale  de  Palembang),  par  J.  J.TanScveubovi-o.  jk»g.  11. 
Bcsrhrjjvi!i[;  v.m  '-'fnigc  gcw.i«acn  ,  «aargraoni'  ii  uji  ci  ncn  togt 
naar  dcn  Solak  in  dan  jare  1822  (Deaeriptiua  ds  quelque* 
Wyiwi»  iXmint»  imliiit  m  wjtgi  au  SaU,  ntanU  daai 
■•aanfe  IS»),  |Mr  CI.  Btume.  paf.  lU. 
BQdnge  M  àa  lanaîi  dee  Javiianadie  aUau  (Dm  diC-nn  de 
Java)  a  par  b  «taM.  {«s.  205. 

Toa»  X. 

Vcrhandclinj;  over  de  Malei*clje  geadiicdenaa  tan  lama  Jatii-ni 
(Cnii.pK'  <\,-  l'li<'>ioinrinalaicd'lmMitn),pwP.P.] 
Hjnuf^  pag.  1-84. 

Oiar  àt  (ailâuiiaia  m  JbM  fdbai||to  GoAi  (lia  h  < 

dn  moat  Céèé},  par  CL.  Unoic.  pag.  US. 
ChrerSalatiga ,  Mwlialioc  en  de  leven  Ten>})cU  f.Salalip,  Merhal»^ 

i-t  li.-i  srpi  ti-rnj>lv<.;.  ji.ir  H.  J.  Domiv  jw;-;.  lO.'j, 
ficacbnjvinQ  van  «eu  mi«vonD«i  kixul  (Deacriptioa  d'ao  ca6ot 

diflènne},  parWaiU.  |«a|;.  131. 
VaAandeCaf  omrda  ClioIcta-BiMdMa  10»  f  Imlfta  nambuaL  •» 

J.itVai;  pif.lBt.  ""^ 
Over  de  Ja|Kinachc  vroedkunda  (De  MiUlriqM  m 

Uimt-lMuto.  poj.  183. 
illfimriBi  «  lilaili,  iM. 


Sdiel»  wt  Bcnloeleo  (bqmw  de  ftaftadcnj ,  par  G.  ■. 

m-  «». 

Aanoterkini^n  op  .!<■  Javianache  geacliitdenla  (Re 
l'IùatMre  de  Ja»j,  par  0.  A.  Orcrlmifc.  pag.  US. 
Ta»  IL  1820. 
Schctfi  lan  Iml  eiland  LiugQa  en  dcazclfa  bcwonera  (Eaquiaic 
dcl'fic  dcLiiiMfietdBfeiltabitaat«),parC«anAa|albHà.  p.1. 
EjpîlQBM  lingnae  lapaata*  ancHce  Th.  A:  de  SMmM.  pa|.  as. 
Maiia^pliie  der  Ooatindiache  Pepei rk^i  Ich  (Moini.jrapIiic  dea  di- 

wwa rafi^cea de  poivrier  del'lndr-i,  par  CL.  Bluuic.  p.  138. 
I.<jtiiiic  t.p  J.J71  l'ii  tcrs/(wii  Kwii  .  Gouverneur  Generaal  over 
NcderknMli  Indu:  raa  dca  jare  1618  loi  1621^  (Éiofe  de 
Un  PidcMMoa  Kaen,  «a«f(nKMr-|M(al  dia  Mae  de  IMS 
A  lltW}t  par  6.  db  Scrièrc.  pag.  U7, 

njne  le«r  (Oc  Booddlia  etdeaa  doctrine). 


Tout  Xir.  1830. 

Synoptia  planlarum  acamuaiiCirniHi  univerai  regni  Japonici, 
auctorc  Ph.  Fr.  de  Siebold.  pag.  1. 

Koit  nriiaal  «mi  de  Javaadie  oorlogm ,  welk»  mH  nmleradiei- 
dangPHMCngevacfdiijBaedert  1741  lot  1751  (R^dtabr^ 
deagucrrca  aoutenuc*  ilan  CMUra  dillhnia  BnMMdi  Iï4t4 
lT51).pag[.  78. 

loitaKiieladcrl^eLtea,  «naisaMoua  tôdnaaeCdalMMiba 
eipedilia  «■  detthninef  JaMiot  Juuij  1827  rr.»,.,;».- 
dei  imladia  aherafa  dana  Itamée  pendant  l'eapédiuon  de 
Cilèbea  et  Ica  troulttea  de  Jawa  ,  jiMftfail  DM  J(  Juai  1M7|, 
par  Dc|jcnbanl,  pag.  257. 

Joanual  eener  reii  van  Wclaic  naar  kal  gaki 
(JoaeiMi  d>in  toy^e  da  Wiicrk  mu  immImmi  de  I 
parlkd.lloaiii.(^.Sn. 

Tobxiii.  laas. 

Kort  T«T.|.ij;  a.îiirjaanilp  ih  CliuIcr.i-MDiliiis  o|(  Java  (Rapport 
UHTinct  sur  ItClwJu  a  .Vialiuait  Java),  par  M.  J.  E.  MilUer.pag.  1. 

Ecni^c  waameniin|;en  omirent  de  Gholm  Ariatica  (Qwlqnfc 
,  ebMrwtkaiwrie  CbaMm-AMliqael , par  H.  Schiliet.  paj.  Ils. 
Verfeaiiddiiis  of«r  de  afkeoMt  der  Japeanera  (De  l-orijine  de» 

Ja|>onalaJ,  pari"    I',    ,!  .Si,-t.nld.  p.i,,.  I85. 
Icu  over  de  Daysi»  .s     aj -  us)  van  BanjcnnaaainjopBonjeo 
ir>i'>  D;i_Ki>'i,«,  <iii  ni'u,<>ii<  .it;  i^'i')j«*BMMgdaaa  l'fledeBonde}* 

par  H.  U.  Ilolcwya.  pg^,  279. 
BeadiRjviDg  &rIol«a.rfIe«Ui.s^dhBd«,  (Dwriptîon  d«  M» 

Coeoioa  Keelîng),  par  A.  va,,  tUr  .Jj,;!,  20r,. 
Aanleekoungeu  over  bel  (Selwrgte  Tingcr  (.Note  aiir  Ica 
de  fiaierK  par  B.  J.  Doink  p^Mt. 

XIV.  fSSS. 


Gcadiiedkundfg  ovcnij]:tvaDdenhandc|(trr  RL,n.|..v;,-r,  (,,,J-,^„ 
(Apei^u  liiatoriqa«  du  mmnifw  dea  Européen,  a..  Japoril  wr 

(i.  K  .Mnjl.rn.  |>i^.  |.  r    ■  r- 

leU  uvcrdc  Acmmnetuur  îuJapen,  (etraUen  uil  ceam  iHiaf 
van  daniapaaadianKaiiaHyica  HaaMaMchr  IM  Saka  Sateft 

(De  l^pneelere  «u/apeo,  dv.prr,  uw  lelln-  de  i'acupupc- 
teor  lapinai  japnoait  lai  Solcts  c«njmuiuqu,.c)  p«- Pk  Vr. 
deflîebeld.  pif.  Ml. 

Toai  .XV.  1833. 

Jat.an«îh«  SpnaàkunH  (Cramawn  i«*iMÎl.Kpir  A.|».e»««, 
de  Oiaet,  publiée  par  J.  F.  C.  Oiriake. 
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To.t  XVI.  1830. 

Bcteknjvine  der  Japaatche  koiienniiaen  »  dcr  bereiding  vn 
het  loper  (Docripb'on  des  mîne*  it  cnUre  du  Japon  et  da 

rafTliuigc  dcccmétat),  |ur  II-  l!ilr{;<T.  |iajt,  |. 

Korte  Tcrbandcliogcn  of  wutteckeningcxi  omticDt  den  Âdd- 
•tandderiraiiai  (OtlanoblMMclMil»  JafaiHi*)«prl.lM 

GilUvry.  fag.  31. 
Ofcr  do  Javuiucbe  djdreLciiiiij  (De  la  chroaoio^ic  Javanaiic], 

|>ar  .1.  F.  C  Gcrickr.  jag.  65. 
Aantcdtenii^iciigalioadcnop  cene  rein  ot«r  lut  Eitaod  Java 
Util»  |ifttt  iwidiinit  m  *op|«  dwH  MIa  ia  Jan),  |iar  P.  *m 

Oort  et  S.  Mullor.  pag.  83. 
Aaïunerkin^en  gchouden  op  c«uc  teia  door  e«nige  didrictco 

dcr  PadaD|;*chc  boTenlandeti  (Olun-ratUNu  faitr*  |>endaol  un 

njÊgt  daiw  4|«elf «M  ditiricu  dca  aMNila|iMi  d«  Maaa ),  par  B. 

Biiirr,  pag.  IW. 

Toai  &VII.  1830. 

Gcolcfiach''  Ofitcldlieid  nn  den  vnikara  Cédé  op  Ira  (CM^ 
Mftation  i;<<>ln|;iqu«  do  vdoHi  Oedidaat  Mtde  Java),  parL 

Honii-r.  (kig,  I , 

VenlaQ  van  eeiie  Mincralt^giadte  nia  indeRetidcutie  fiantam 
Of  Jm  (Rapport sur  un  voy^endiémlaBifaa  iIimIi  imwmn 
daBaalam  à  Jaraj,  pw  lemtet.  pa^.  31. 

Xortc  bcachrijTing  na  bet  Zuid-Oo«t«lijk  SeLierdland  ran 
,  iu  lirt  Kijjonder  van  de  Vomiaers  Bîai  of  van 
JLendari  ^  vcnijkt  met  MBige  herjglat  émirent  den  Mam 
4er  <hiiy*IMjoa.  «n  acer  andera  aanlaekcnmgen  {Qxme 

daaBÏptîon  de  la  péninsule  siitî-iMt  ilr  C<'Ii'-Ik-»,  et  pnrt.ifiilirrc- 
nwat  de  la  bau:  de  V  osnuci-  un  àe  Kendari ,  acconipagnAe  de 
quelque*  noie*  »ur  la  race  dci  Orang-8M||H  al  mr 
«Ûrta),  par  J.  N.  Vonaur.  pag,  «I. 

0«Cl4lCt|(dMte1^K^0llfBm1Vl|Mw^p^.W.IIM^ 

VerhandelinQ  ruer  de  op  J,-.va  ,  Siiiri.itm  on  Bornw.  vcrza 
melde  Lorautitaedc  (Do  Loranlliac<cs  de  Java,  de  Sumatra 
A  da  Bartite).  par  Le  tntnir.  fug.  IM. 

ïkMttin  ÎB  Floram  Crypto^aniicam  Jm  ItMohe,  Fme.  L 
•MtoroFr.  JungLuhnio.  pag.  1. 

Vembij  vaii  «n  )reolo|pK)i  oodenoek  van  Irt  raid  ooatclijk 
eedeelte  van  Ikmeo  (Kapport  Mr  una  opIanriMB  |«nla|^M 
de  la  iMrtic  Jod^^deBaméo},  pw  L.  HarMT.  peg.  91. 

SLetdi  of  thc  Geology  o(  JMiiï|a(lfafdMe|«A|^aa4»Jaiâ^) 
par  J.  nigs-  paff.  ISl. 

0»er  de  ontwikkclini»  van  warinte  in  plantcn ,  eeite  pkjMio- 
giaebe  liijdnge(Du  dcrrloppclMBtdc  la  chaleur  ilaaaleapbn- 
liea,  nalieepli^loipquc),  par  K.  Haiifcai  l.  pag.  138. 


Belnopt  virsiag  omirent  de  te  Amboina  |;cduRiidc  1838 
hecrachende  lickte  (Rapport  aieetaetaiir  la  maladie  quia  rèfné 
dm  l>lie  d'iodMiae  m         pw  P.  P.  SilMck.  pif.  IM. 

TmbXVIIL  1842. 

IctoemrdevaiMii-filiiricatieopBaaieitifliidital  H»«iiillappert 
fmdn  Kapilein  der  Inftnlerie  A.  Uendn'ka  (De  h  fthricalioa 

des  amea  i  loreéo,  d*apr^*  un  rapport  du  capitaine  d'inGw 
tcrîcA.  llcodriks) ,  pag.  1. 
Woordenboek  dcr  Favorlao^jacho  TmI  ,  waarin  bet  Favoriaa|* 
Toor,  het  Doili  achter  |e«taM  la  (DietiBaMiK  ftwrlMif- 

haOMMleilt  «A  la  première  de  cei  langurt  («t  placfeAfBwfae, 
et  taiiltv  é  droite) ,  par  G.  Ilapparl.  pag.  39. 

Eenigc  la3lknii(1i;]c  rti  ojiiicl'Ji  rende  aanmaïkiafeo  ep  hct 
Wowdcnbock  dcr  Favorkogicbc  taal  ObatneliaMplûîili|i- 
qm»  at  iiapliealiiiM  wmr  h  dtoiaaBMW  de  la  langue  de  Favor- 
langlf  per  W.  R.  m  RwvrJl.  Ml 

FénnananMiha  Waaidcnlijjt  volgciu  «en  Ulnschuch  Hand. 
adirid ,  TCMnaigegaan  duôr  cenigi!  kortc  .lanmorkingen  lie. 
titflcnde  de  Foraumanidw  lail  (Lide  de  nwu  fwnwaaaii 
tufiéM  ua  manHerit  d'Vli<elM«  précédé  de  queli|iws  caurtca 
oliaBnralkMt  mr  la  laqpw  RpnMime),  perC  J.  i«d  derVIii. 

Ton  XOL  184S. 

Proeve  ecner  Ix'si'linjviu];  cr»  ^rrLl.iring  «1er  oudiicdrn  en 
«pichrincn  op  âoekoeli  en  Tjrtto  (Eoai  dUae  deaoriptton  et 
d'une  apikalioo  de*  aatiquiltt  «l  dt*  iaaoriptkiM  da  Spakodi 
cl  de  Tjelio),  par  C.  J.  van  der  Vli»,  paj,  1—128. 

Sjaii  Bidaaari,  ccn  oortpimikelijk  H.tlei«ch  gcdicht.  —  loleiding. 
jx-.-.  I— XLIl.  Miilrihclic  ii  kst.  1  —  167.  Vertaltng,  pa^ 
1—241.  Aaaleekcniogcn  opden  Mateiadien  lekit.  p.  242— 
40S.  AlpliilKtiHbs  lÔMvattdewmrdeadle  la  de  BauMele- 

iiinfji-n  wrjrtlcn  ln'liajitlpld.  404 — 421.  [Sjinr  Tltiiaari, 
Pwtoe  miiliii  i>rijin,il.  lnlroJu£liu4i ,  |>.  I  à  XLli  ;  texte  malai , 
^11  ICT;  Iradiiolîon,  p.  1  à  241;  comntcntaim  sur  le  lr«l« 
awlai,  pb  242  1  403}  iiale  alphabétique  dea  OMt*  conaunUa, 
p.  40*  Adai),  pddié  pw  W.  R.  «m  MwidL 
ISmt  XX.  1844. 

Wîveho  of  Mintonfo,  ccn  Javauacfa  Gedicla.  uii^'gevcn  m 
vtneene  TCnalîng  en  Mnleclenini^  vnortien  [  Poème  javanaU, 
teite  original,  accompagné  d'une  tr.iiJiir|i<iii  h  de  notes), 
publié  par  J.  K.  C.  tirrickc.  pag.  I-^X.\VI11  et  p.  I— 179l 

fii)dr^  lot  de  Icnnia  van  liclTemeHdi.€olKi)Blo<ndenclb 
hewoBCtt  (Reliée  mr  la  naotegnect  ksanont^aai^  de  Tea|vjw 
pur  J.  D.  am  Mervcrdeik  1— W. 


0 

Accu  i,  «0.  aaeaMiiMat  painMahadk h  iNgaa  iifiilwÉiiii ,  ><>••  i*»m  m  Mt  raapUaadaa  nr  t<. D<».i>rMBfi  «ai«aii«M 

4'iii««r>H>e  «I"''!*  pxirreni  «foir  Manato  émHm  IWa.  Im  riglaa  il  |-«n*(rtpb«  alirtiiihi  a'ial  M  Cté  ^  >'<|,rè>  la  teiia«iilta  ; 
aVinnat ,  Vmf  idMiail  atMial  |liarim  maMeea  J^fcrfe*  I»  «Im  mi.  Qaiil aat  nm,  praina. atiialaai  tetl'eMagr^e  m  «mm 
taMam.  amcdmlréiiii*  Miaiarircdli*^qa«  ailNr. 
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A  «âTAViA  WÊVm  1U«  '}* 


MIS.  t  ni. 


ait  Troeçercn  en 
de  h  StaUléd» 


Nieowe  indiacbe  vrriialen  en 

Ulenaliid(IUcito 
ftr  W,  t,  Hmn, 
AMact  d«  Sci«Ke$  de 
rt  93»9.  (flonn*  10). 
Gni(.'ni.l>wk  dcr  iocétclijlw  remniging  van  Oud-SUideoten  dcr 
Vaderlaodcdia  Jlaage  Scboleiii  |«iKHidea  te  Batavia,  àm 
Zàm  iiigH»»  IBM  (WaMirial  du  lèttial  d>auiew  «liiffiuMdn 
IMi«mitlideiPa;i.Bn,  bit  â  Batavia  le  2  Aoi'it  1841'  :  jxl  Kë 
as  fnSt  ie  U  mtSmn  de»  Mpbdiii*  d«  PanifalUn.  Batatia , 
iiDpninone  delaSodMédeiAitiatdet 

(n.s). 

Algcnirenc  afdondmijzcr  i-oor  het  eilaud  Java  (Tal 
dtidiriaaee*  fout  l'Ile  de  iafa){  XaHwja,  iaifrinBÎa  du 

fiwiTtlIHMWlt  (II.  I.SOJ. 

CBtalo(pj  plaiilariiiii  iji  !.oi-t(i  boUnico  Bugorieiui  riill;iiiirii 
aller,  aactore  Jtsio  Carou)  IltsWAL,  horiiDagor.  llurtut. 
lecundaiioi  BttÊMk»,  Tjpc*  OSciDie  foUicac,  1844,  1 
nl.b6\  p.3UI. 

Chlncae  and  «ifjlub  dictionary  cmilaining  ail  tbe  vord»  iu  tlic 
chlne*e  impcrial diclionnry  amsgeda>Tordin|;  lo  (lie  ndieab. 
(DicUonaain  aillait  et  ebiaaif,  coalenaattew  lennotadu  diclien- 
nairc  impatial  cUMii»,  mmmgi  4'<pt(  lor  imIm*}  pwK.  W.  B. 
auimat.lCHMOiMirr.  «Metib,  ÏÊapàoÊi  i  flieiip»Uaii,  tMft, 
StmLiiill*.  pagm  XXIV  et  1US. 

ijàir  Bi(I.is;ni  ,  nonpranlclijk  malriieli  gcdirlii  nul  (inr 
teruling  en  aaiitvckbningeu  (S)*"'  Bida»wii  Poème  nialai 
original,  totta,  tnidiictiMi  rtr«ninciilaiKa)p«blié|llrW.IL  V«a 
HaiTSU.  JWmM,  inpineric  de  la  Socu  t*  dt«  Art*  et  da 
feieaiiii  de  MaaSa,  1«nl.ia  ^-.past*  \LII,  »«7(tMle\ 

«M  (ftlO). 

Wlwoito  of  Mintorago ,  ton  javaeiuch  gedidil ,  uilgcgcren 
I)  ir«a<aJialia*ia((iaiUi  yi^aii  Uaïai  Ib|ii  rtwi ,  fMUk  *w»ria  M 


Cl)  ?an  eene  vertalinc  en  aanteekentogen  mtrim  (WIwaha 
eaMial«n{g»,pûèaie  javanau,  teUe  «f^ginal, 
tmimtÎM  ■  tde  Mlealpar  XF.C  GtiNU. 
delaSodlM  dtaAiti  «t  dea  ioiaaeeh  MIS,  IfaLti^  paa* 

I— XXXIII  et  17». 

Almanak  en  N;i.i:iiri  yisc^r  mm>t  Nrilpilandacli  Iiidië  (Aloianacb 
rt  rtat  c^iicral  <!ii  pcmmci  «vit  et  militaire  et  dea  habitaiita 
Eoropc«nf(l>'h  Ir.ilr.  Nnrlmtdain).  Hetaviaf îafnnMm  da  Gaïf 
nmaaieni,  1  nd.  8*.  |iaf.  ISS  (9.  S|. 

RaBD-Kgîiler  der  efflcicra*  m  de  Land*  en  Zrema^t  in 

Ned«Tljm[iii4i  Iii(ll,jv«ir  1845  (Elal  géii.ral  <li'  r;.niKetl  delà 
marioeaiu  Indci-Oricolalci-ltéetlaadaiaef  pour  1815).  .Aotena, 
iraprimnir  du  fit  riinncl.  (C  1.} 

l'an  den  llandol ,  de  ScîiPr-prnîirt  fn  t!c  Inkrvmrndp  en 
tJHgaamle  Rcfrten  op  Java  eu  Mâdum  ovtr  dru  j.ire  1844 
(Etat  du  O-imiticici-  et  de  la  Navigation  i  Jjvu  rt  a  W„:iH>ira,  et 
d«  dniila  d'entrée  et  de  iarlie  per^  dan*  cei  Ile»,  pcadaa* 
l  ande  IBM).  AalaaAi,  laiprioiam  du  «aaimeaimt  (IL  S). 
Handiioeli  voor  de  lulfimr  en  de  ù\ma,ue  van  ihee  (Manuel 
du  eoltiralcur  et  dn  W.i  ic.^nt  .1.-  lltc)  par  J.  J.  L.  !..  JicoisoR. 
Baliirta^  iniprlllK'ni'  llil  (■iriiivcrncmrnt,  1813,  3  vot.  in  S*.  pa(. 

109 ,  31 1  et  276,  arcr  de* labinui  al  qaelqne*  plandie*. (fl,  10.) 
Bindback  *aoc  JmI  aortcm  eu  afpaiken  van  thee  (limael 

de  l'aMortiKiir  et  de  l'emballeur  de  UiéjjwrJ.J.  L.L  Jicotto*. 
AalavM,  iffiprifflcrie  du  Gouvrniemn.l.  1815,  I  vol.  in  8".  (la». 
XXVII  M  418  (fl.  S).  * 

Hag  lalen  krrndcnen  van  wijJea  W.  C.  H.  Tôt  W*tEa, 

Theol.  Dort. ,  cx  predibotleSamaranj;  (SernM)niipo,Uuime!.de 
V,'.  c.  I(,  l  oi  WiTti,  docteur  m  ili,- i  r...;.-  ri  jimlifiiirur  A 
î>im>ii«iHji,  accompagnât  d'uiie  noLici-  hi(iur ,  paiW.  R. 

Tin  Hoiviii .  drimième  Hilioii.  Snt.nua ,  nnijrinirrie  dc  la 
Sedéie  de*  Aru  ctd«*  Seicwea  de  Bataivia,  1848  (A.  S). 
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MÉMOIRES  HISTORIQUES» 


COCP  d'oeil  srn  L'ORICIÎfE  et  les  progrès  de  la.  PCISSAKCE  «ÉERLATTDilSE 

LES  IrDKS-Orie-STAI.KS,  d'après  L'iRTRODCCnOn  HISTORIQUE  DE  l'olVR AGE  : 

Nederlanda  Oost-Indie  of  Besckrijving  der  Nederlandsche  Besit- 
img»ii  tn  Oo*t-Indiè,  par  Mr.  A.  J.  tau  dsk  Aa. 

waaMÈMB  àamoM. 

I«Comi»<^k>  hollaniinie  des  Indes  cumiiiaiiça  «es  enfoieen  160S ,  et  «lifH  h  méthode  employée  par  les 
première  négocinto,  de  finre  partir  «nt  dMai  flotte  suriotte ,  afidd^étodidurpoiiramn  dire  les  Espagnole 

elles  Portugais,  concitrrenfs,  en  leur  montrant  sanscesw  de  nouTclles  force*.  Cctle  institution  8ut 
déjouer  tous  les  dVorts  des  puissances  maritiuies  qui  cherchaient  à  l'étoutTer  au  berceau.  Avant  l'échéance 
du  priviège  aeeoidé  pour  i4iigt'eUm«ot,p«rle»Bafe,dleaentiiMlfrewed*iiD  eminredautdleii'aviit 
pu  prévoir  l\'tendije.  Elle  demeura  la  prctuièrc  pussance  européenne  dans  l'Inde  jusqu'au  milieu  du 
dixhuiti^e  siècle ,  époque  où  la  Compagnie  anglaise  des  Indes  s'éleva.  Pendant  un  siècle,  elle  paya  tous 
les  «as  à  ses  actioanairasun  dividende  considérable,  malgré  les  guerres  dispendieuses,  qu'elle  «vaît  à 
soutenir  sur  terre  et  sur  mer,  et  fit  de  la  BoUtade  le  prindpal  et  presque  Pmiiqoe  entrepôt  da  plus  giWMl 
•  comnMycc  du  monde. 

Du  premier  coup ,  la  compagnie  priviligiéc  des  Indes  expédia ,  dans  l'auntH:  ,  quto^e  vaisseaux  sous 
tes  ordres  de  l'amiral  Van  Vfnyrfck  et  du  oontre  amiral  Sébald  Tan  Weert ,  ce  nobte  débris  de  Peipédition 

commandée  par  Malui.  De  Wecrt  prit  les  devants  avec  trois  vaisseaux ,  etconelat  un  traité  pour  Tacquisitioa 
du  ptnTH'  averlc  roi  (l'Atajin  qui  lui  permit  d'établir  un  comptoir  dans  son  pays.  La  fin  de  ce  brave  navi- 
gateur fut  malheureuse.  Étant  descendu  duug  l'ite  de  Ccjlan ,  il  lut  invité  par  le  rui  de  Candie ,  é  i'aii^  du  cdté 
de  la  mer  le  siègeds  la  citadelle  portugaise  de  Pnnto  Gale,  pendant  que  les  Gngalaial'atiaqaeraieotpMr  terre. 
Il  prit  en  chemin  quatre  vaisseaux  ennemis  et  pmmit  la  vie  sauvcd  toutl'équipa[;e.  Le  roi  somma  le  vice- 
amiral  hollandais  de  mettre  ses  prisonniers  à  mort  ou  de  les  lui  livrer.  Dans  le  premier  cas ,  Van  Weert  man- 
quait oorertcmoit  à  sa  promesse;  dans  l'antre,  il  la  violait  d'une  firçoa  détouniée,  sachent  bienqoele 
roi  ne  voulait  {MM  kriaser  vivre  ses  captifs.  11  reAisa.  Son  alliée  très-mécontent  de  cette  résistance ,  fut  encore 
pins  irrité  paricrnppnrf  <îr^  son  ambassadeur  d'Âtsjin ,  revenu  sur  le  vaisseau  de  Van  Weert,  cl  qui  se 
plaignit  d'avoir  reçu  p<:uclaat  la  traversée  moins  d'honneur  que  les  officiers  portugais.  — 11  est  évident , 
dit-U  A  son  aouTerain,  que  tons  les  £ur(q>éens  s'entendent  pour  s'emparer  de  votre  pays.  Pïivcmi  de  la 
sort»)  le  roi,  pendant  un  repas,  se  prit  de  querelle  avec  Van  Weert  et  le  lit  assassiner  ainsi  que  tous  les 
Hollandais  qui  se  trouvaient  dans  l'île.  Cette  victime  de  la  foi  jurée  fut  dans  sa  mort  ce  qu'elle  avait  été 
pendant  toute  sa  vie ,  et  particuhcrcment  dans  le  voyage  de  la  mer  du  Sud,  un  des  plus  beaux  modèles  de  la 
la  droiture  et  delà  probUié nationales. 

L'amiral  Van  Warwyck,plu8  heureux,  laissa  des  focteurs  à  Bantam,  y  construisit  un  frirt,  etrevintait 
bout  de  cinq  ans  dans  la  patrie  où  la  plupart  des  vaisseaux  de  la  flotte  étaient  arrivés  avant  lui. 

Cependant,  l'orgudl  et  les  injustices  des  Portug^ais,  corrompus  par  la  richesse,  leur  aliénaient  le  coeur 
des  populations  de  l'Inde^  Une  seconde  flotte  hollandaise  de  trdze  vaisseaux,  partie  mi  an  apite  la  première, 
fut  amicalement  reçue  aux  lies  Moluqucs.  L'amiral  Etienne  Van  Dcr  Hagen  y  jeta ,  par  un  traité ,  le» 
fondements  du  commerce  de  sa  nation  dans  l'Archipel  indien.  11  prit  aux  Portugais  beaucoup  de  navires 
eties  fiNlereeses  d'AmboioeetdeTidor. 
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£d1605,  Matelief, avec  otizc  vaiMcaux  ,  alla  contracter  «les  ailiancee  daus  plusieum  royaumes  indicn«, 
battre  let  Pbrtogait  mr  toaHe»  le»  mers ,  et  réfbnner  rorufaiMaatiain  de  la  coloaie  d*AinlKiiM  <pje  tel  ooid|m- 
triote*  venaieut  d'enlt-M  r  ii  Ifiirs  rivain:.  L<î«  IloUandais  rissnn  rrnt  cette pr«5cieu»c  comiaète  pW  de  eagm 
lois  et  d'utiles  iostitutioiu.  lU  revwreataccoinpAsnétid'uneanibaMadeduroideSiiiiii. 

Paul  Van  Caerden  fat  chargé  Vannée  d*aprè«  de  protéger ,  à  la  téte  de  huit  vaineaaz,  ka  comptoir» 
nattaantadelaCoinpagaic.  H  assiégea  vainement  Mozjiuibique;  maiaMNi  apéditîon  fut  utile  sous  d'autres 
rapports  à  ce  conimercf  nrnit'  qui  «Ifunt  si  puissant  que  le  roi  d'Ei'pa.'yTK»  <ïiit  sonjjcr  à  fain»  la  paix  .ivec  la 
Uoilaudi;.  Peudjuil  les  prenuen^s  ncgociatiunii ,  lu  Cuuipagnic,  pour  soutenir  ses  droits  dans  l'indc  ,  équipa 
treiae  vaMteanx ,  coimnandé»  par  1*amii«i  Verboe*en.  Cdoî'd  »  de  même  que  le»  dcTaneier» ,  se  aignala  par 
des  traités  avantageux  ,  des  prises  etd<  s  iI<'roiiM  i  (es.  Il  tomh;i  fliri*  un  jjiid-A-pons  que  lui  avaient  tendu 
les  Bandanais.  Iloen,  ipii  le  remplaça  dans  le  comniandemeat ,  ftHida  la  place  de  WUI^ttad,  daosl'iie 
de  Teruatc ,  dont  il  livra .  |>ar  ce  moyen ,  les  production»  anmiattquea  i  la  Com(Nignic.  Cette  apéditioD 
lui  valut  encore  lecomuiercedu  Japon. 

Vers  ce  teuis  fut  conclue  la  tn-vc  de  dotize  ans  entre  l'Espn jno  pt  les  l'rnvinces-Unies.  Les  Hollandais 
tcuaieut  plusieurs  place»  dans  l'Archipel  mdien.  Ils  y  avaient  transporté  des  femmes  de  leur  pays  pour  peu- 
pler le»  tilles  Ibrtea  et  le»  lâctoveriea.  Aoz  Molnques,  Piaul  Tan  Caeitlen  était  le  gouremear  d'une 
série  de  citadelles.  La  République  batavc  avait  pour  alliés  te  roi  do  Bantara  à  Jara ,  celui  de  Mangkassar  à 
Célèbes,  ceux  de  Sumatra ,  de  Bornéo,  de  la  cùti;  de  Ckiromandc!  et  de  Bisnayor,  l'empereur  de  Malabar  cl 
la  ruine  de  Fatani.  L'Empire  japonais  accordait  à  ses  marchands  de  grands  et  d'inestimables  privilèges. 

Ce  ftit  alors,  «n  1610,  que  les  dfarecteufs  de  la  Gonipag;nîe,  sur  l'avis  de  UateUef,  envoyèrent  aux 
Indes  ijnrioiivemcur-général.  Pierre  Rotli.  It?  premier  qui  fut  revêtu  de  cette  dignité,  fomia  dpA  alliances 
avec  plusieurs  souverains  indigènes ,  et  sut  exclure  les  Portugais  de  l'Ile  opulente  de  Ceylao.  Launuit  Réaalf 
l'un  de  ae»  successeur»  (1616),  homme  d'état,  général ,  négociateur,  iodmtriel  ^  poilB distingué,  déiiendik 
heureusement  les  iles  Moluques  contre  les  fiireea  du  roi  d'Espagne  avec  lequel  la  (^ueme  avait  recominenoé 
plm  vivement  que  jamais. 

Les  voyages  de  Spilbergcn ,  de  Le  Maire  et  de  Scbouten,  dans  l'Océan  pacifique ,  remontent  a  la  même 
époque.  Us  furent  iatéfe«»ant»  pour  la  géognpihie  «Ces  boonne»,  dit  Tudtey,  ne  rapportèicnt  pa» 
<(<lin-  Il  iir  payx  d<'j  trésors,  mais  la  j^^loire  immortelle  d'avoir  tronvé .  par  le  ;;raiid  Océan ,  un  passage  in - 
«  Hniuieiit  meilleur  que  celui  que  l'on  connaissait  avant  eux.  »  Maitebrun  déclare  qne  la  cuonaiteance. 
de  l'Amérique  méridionale  fut  complétée  ptir  la  découverte  dudétroft  qui  porte  encore  le  nom  de  ie  Vmn 
r^;  gmd  navigateur,  et  Scfaouten  son  conopognon ,  démontrànnt  que  Im  deux  Océans ,  TAtlsatiquie  et  le 

Pacifique,  ne  m>nt  pan  «♦•iih'nient  réums  par  im  détroit  ,  rnnifî  parime  mer  sitiuV  nu  midi. 

Koen,  qui  gouverna  l'Inde  après  Réaal  (16iy) ,  fonda  la  superbe  ville  de  Jtatavia  ,  le  trône  de  la  (.oui- 
pagnie.  Il  vôout,  tantdt  en  inimitié,  tantôt  sur  le  pied  d'alUanoe  avec  les  Anghn»,  ces  nouveaux  con- 
currents delà  llunaiule.  et  prit  en  dépit  d'eux  les  îles  de  Banda.  Sous  son  administration,  l'octroi  de  la 
Compagnie  fut  rqtouvelé  pour  vingtrot-un  an».  Batavia,  qu'il  avait  rendue  auaai  forte  que  roagnifiqne,  et 

>  PrntMt pwM«l««léel«|(lfaitt«â VanllMml,iDlia«,av.iit dfjâ  dtmmitlteir AbMwal kt bahiétltt OlM«wtwwHJI«»îifctfcist. 

.S|iiUH!r|{cn,  m  161»,  donm  k  mai  de  CnafewaCn'biMim,  Pataganiert-nlamitti  M  ffratm^ï&mfeii,  et  edm  <!■  Krtàhttbmdin ,  mn 

4tn\  prinajuiii  gnMi|w4  ilonl  «■  nmipoMot  la  lln-aut-Pingouiiii. 

Omi*  la  même  anm^,  I*  Jfiiirc  «l  Scliouten,  coromantUut  kn  rsummux  HtHUtaciU  el  Hù«tH,  d6:oavnr«tit .  «mi  51^  m'  \m.  tii4r. 
Il-  paiMg!-  diui  I  i  kiMii  iUr[i.T.;li,-iKiilia  ijui  rrçuticnom  dtStraat  Le  Mairr  {Oeitail  Le  Maire).  11*  appcliTt  rit  l<i  l.-ri.-  silm-»-  .<  l'eit 

dreedclroit,  Stalmlaïul  (  IVrK-  d«>  ÈtaU)  ;  cdit  qui  «clrotin:  àlNiuert,  MamrMiit  de  iVMMM ,  et  paaèrait  MUS  lcSt<^,  <lrv»nt  drux  iim, 
qui  furent  OMnii»!»  BaruereUs  eilandeu  /  pui%  ils  virant  un  pajfl  qH^t  pilCBl  i  tttt  (wor  oMt  poiotc  de  h  TttTt  d»  Fco ,  d  là  doo- 
«cKBth  nooi  de  Ka^f  ifMni (Cap Umii).  U  10  avril,  le*  mrigÊtmn  Imviraat,  à  tifiU\  ÊvUtn-tiland  (L'lle-aia-Cbi«u).  A»  là  , 
tUMnnt  aPaimt,  îfc^tèwBtâlcBwdécBOtartelleiIlM  LQgt'BilmJt{V\\tA>mii),  Zuukr  Gn»â  {Sam-Xtm),  Ifaltrland  (La  Tm«- 
d'taa}  al  Hirjrii-ri'oii'/ (L'Ilt-aui-inoticlic»):  |(uislc  II  mai,  «us  10' 10  Ijt.  iii.'i.,  Aului-i  i7ijik/ (L'lle-auï>  i-ii  ;  un  |hh  pluttvd 
yerrudm-riland  (L'Ik- Hc*trailrc<i)  cl  l'iU-  lic  Goetlr  Hoop  m  <\i-  Uomn.-UsjH,iaj«.i  ;  4uu>  U=5U',  \n  Baornttke-t-  iij„>l,  n  [Ika  de  IlooiJ; 
ftm  au  nord ,  i  ,,  i  .ml  <'<■  I .  ijimU-ik  ,  OhIoiiq  Jatu  ,  i  nf'in  .  .4  l'O.N.O.  de  celle  dernière,  un  aicbipcl  qu'ils  riL.m;ri- nnt  .Varlen.  Kii 
antn;,  .Schoiilen  rt  li-  Mnnv  dunil  !<•>  |NTmiai  «oja^iir*  qui  rrconnurcnt  eiactancat  la  cdte  de  la  youttUt-Cuinet ,  aux  cnviNoi  da 
brjm-llr  iU  dL'coutrirent  enrore  iiiir  niulUtiide  d'Hei,  («ounc  les  Gtvrnt-tHêmdtm ,  kt  Sitit-Jaitt- Eilsndtn ,  hm  XanwBUmdÊm^  îm 
Sft-BUmden  ittu  fittfhtrt-BilauJen.  Apitt  celle c^kniioiitl]» Grcotlelav 4cla|nmie ShmUMkti I^M '  lal.  nér.,  dfteiwiiitttiil 
la  baie  de  Otiit  MttfÊ  (napwlSi|i«t«Nn},  gnmmitrmt  plu»  m  mmI,  et  neamimt  la  cMe  de  h  IhmtUr-Cmtuéi ,  k  ffwnbadH 
Winir  <!■  «antvie-lriUaiite),  «MKdlein/.nW(hllt-«nkbBie),  el  JlfAenftw  eïhwrf  (l'Ile  de  SdieilknjL 


Digitized  by 


MâMOl&SS  HISTOAIQUBS. 


57 


qui  futwit  oublier  la  Goade«  Portugais,  deax  fois  a^sié^  par  cent  mille  insulaire»  de  Java  qui  durent 
w  retirer  avec  perte- 

Les  GouTernours suitanU  furent  en  j^ft^ntiral  des  hommes  d'une  haute  capacité,  cuminc  leurs  prédéces- 
seurs. firoawer(163S},  le  pacificateur  de  Sumatra,  fonda  des  ftctoreries  dans  l'Empire  chinois  et  dan.« 
lerOTMimedeSiâm.  Automy  ?«i  Dîemen  (1(>36)  étendit  beaucoup  la  dominatiou  de  la  Compagnie,  il  orgauisa 
la  justice  et  l'intérieur,  chassa  lesPortugaiadebmintiédel'lledeCeylanetde  toute  celle  de  Haleoea,iMia 

il  mt  lecbagrin  de  voir  la  Rictorerie  du  Japon  enveloppée  dans  la  disgrâce  qui  frappa  sur  ces  bords  tout  le 
commerce  «iropéen.  Elle  subsista ,  mais  diminuée,  aiiàiblie ,  et  soumise  à  des  rejetions  aosst  ruineuses 

Delomles  HoUaodaù  qui  gouvernèrent  les  Indes-Orientales ,  Van  Dieiiien  fut  celui  qui  contrifana  le  pins 
aux  pn><7rèsde8  sciences  géographiques.  C'est  «oiu  son  administretiioo  ^'eurent  Ikules  oélilwM  vojagfee 
d'Abel  Tasman  et  de  Marten  de  Vries  '■ 

Le  GouTeniear-giénénl  Ven  Der  tyn,  qui  vint  aprèe  Van  Diemeo ,  a  iaisaé  dam  Pbiiteire  un  trait  de 

grandeur  d'âme  peu  commune.  François  Caron ,  .s(}ii  .uni,  d'aide-cuisinier  devenu  directeur-général  du  com- 
merce et  qui,  précédemment,  comme  directeur  de  la  factorerie  du  Japou ,  atait  rendu  dc«  services  impor- 
tants à  la  Compagnie ,  se  rit  toolrâ-ooup  rappelé  par  le  Conseil  des  Indes  d'Europe.  Van  Der  Lijn ,  comprenant 
que  iepiréMnoedaiia  la  otétrapole- pourrait  être  utile  à  sou  ami,  donna  ndémiaMndaBa  eei  tenaee:  «Si 
«  M<.'»'*Mti;Tictirs  rappéicnt  ret  homme,  l'uu  de.s  plus  capables  de  l'Inde ,  et  dont  le  mérite  est  infiniment  aa- 
«  dessus  du  mien ,  je  pense  qu'ils  peuvent  avec  beaucoup  plus  de  raison  me  rappeler  moi-même,  «tque  j« 
K  faai  bien  de  les  piévâiir.  C*«at  pourquoi ,  déposant  la  dignité  qu'il  m*ont  oanfiée,Je  rctouroedans  la  patrie 
«avec  mon  ami  disgracié.  » 

VTnntMiiilvcr,  qui  prit  le  gouvernement  delà  colonie  enl653,  eut  le  bonheur  de  réduire  cntiérenRut  les  cdtes 
de  Malabar  et  do  Mangkassar  ainsi  que  la  tkhc  Ceylan.  Quoique  les  habitants  penchassent  pour  lui ,  cette  île 
<taitenooreenportieoocapéepark«fimeeduPiorfa0d.Gokâil^  ville  considérable  et  dmt  la  canqnèteiar 
les  indigènes  leur  avait  coûté  cher ,  fiit  assiégée  de  tous  les  ciVtés  par  les  troupesde  la  Compagnie  et  par  trente 
mille  Cingalais.  La  garni#on  fit  une  défense  admirable  et  le  général  hollandui.4  futtnédiin»  une  mine.  A  la  fin 
Colombo  se  rendit ,  et  celte  prise  importante  fut  suivie  de  celles  de  Tu  tocuriu  ei  de  Manar. 

L*«a|Nrenéeslandaia  net'cit  qneparune  knffweérie  «le  guerres  avec  la  naturels. 

Jaloux  des  bénéfices  qii'  les  Européens  retiraient  de  leurpays,  les  chefs  indiens  se  déshonorèrent  souvent 
parla  violation  des  traités.  iJettecouduiteappntauxUolkuidaisÂ  scdéficrdelcnrsalliésaatantqaedeieurs 
ennemis.  Dans  un  temacàlagannsondeBataviai'étutpartéeaQeeooinadBPeraperenrd^lIbtora^ 
cette  ville  reçut  deux  antres  aihés  de  la  Compagnie,  les  roisdePalaca  etdeGÔa,  qui  venaient  soumettre 
|enr<;  (i  n  -rends  au  Gouverneur.  Chacun  d'eux  ,  selon  Tusiijje  d'Orient,  menait  tisiri  suite  plusieurs  milliers 
d'hommes,  dont  la  contenance  inspira  de  vives  alarmes  aux  habitants  de  Batavia.  La  capitale  des  Indes- 
Néerhndaisee  aurait  probablement  été  pillée,  Mo»  k  présence  d'esprit  de  Mudeniker  qui  sut  entrabier  les 
deux  nns  dans  le  camp  deFeapenar  de  Hataram ,  et  les  mettre  ainsi  sous  le  feu  de  la  garnison . 
LajoiedeeancGè»  obtenwaoaBoe  goavemearfot  trooblée  par  la  perte  de  fonnoae.  Cette  lie,  digne  du 

■  \\k\  TajinaD  itcc deux  «auuaui  \  161S  et  1043)  découvrit  la  Tcnrc  de  Van  OieuMn  ^Wàm  Jfawfaw^  h*  ilet  MaaUmiUr.  le*  il» 
tf«rcW,  I'ilc«far«MMM,  !•  lmk4agréAènt-iUan{frtderik-ltenJrih-Ban),  ktgnofm  tmmiêiumlmmmieMatia^ét  Stkmitem,ie 
HùmiMt,  de  Uehmam  etife  rswd^Zyai,  «t  l>lb  «qrtentrionale  de  la  ffotfvrtit  Mlidlr  (IKtim-Utlm^,  qu'il  oomm «Mm^iW 
;  llc-d«-ËUiU},  en  Mumacur  <lu  (énat  de  la  r^btiquc  hatan.  Il  donoa  «oa  propra  Mn  «l  Mviil  qvi  S^SIB  MNl  Its  de  h  Mm  de  Vaa- 
Dtemni.  En  ootoyantwUc  (arc  par  l'ouot,  il  trou»  In  pointe*  KUppigt-koek  (MalMiï^ceailO  AMmiMit  (Matériel  Étala),  la 
3l«9nlenaarêba'ji  (lUm*  il<»  iiva.niiu),  li^i  ansci  r-umanthaitt  vl  Ztehauiutto^t .  \iys  c»f»  PieUr  Bonrl  cl  ifitria  Va»  Ditmtn.  thitkoningrm- 
i'i/a»!* (I.'Ik  (les  lr(M»-r«i»)  fulaijw  (tùrauiic  parce  qu'on  l'avait af*n;uclc  «Janvier.  />ybtoar<<?it-ci/aN<{,Tuele  19, appartient  au  gt«ipe 
qneTasDincoinjintiouiladénoininalionde  Vrimden-eiUiHden  (lle»-de»-aiins].  Il  futanin  le  premier  qui  naenotn  b  |NMfC étaidtt  d(* 
Primt-WiUtmt-Eiiam^  (Uat^-AriiMC-GmllaDme}  at  \m  Bttmkwiê-drMgtt»  (Inci  de  UeonAcfk). 

Nmm  mm  pni  de  mUimu  etrtaiace  nr  on  Moid  vofsge  de  Ansa  dm  Ii^mI  il  imlt  mmt  n^kié  ptaisnH»  h  firiit  HplMK 
(riofulc  <]u  Van  Dicmensland  et  découvert  quelques  sutrcf  pekiU. 

Qiidiit  j  MarUn  tic  Vri««  H  i  Hcndrik  Scliaap,  dont  le*  vaisieanu  finot  rmte  coinnUè,  nem  leur  dewM  h  MMiiMif »  dttdélniil* 
de  Van  P'rrnen  vide  De  f'ricj  .  rie  LS^icKalin  ,  liti  KounUt.  d.-s  |;rijLi[)t!  nomm-jî  BarnettUt-EilandeH  (Iles-de-BarncTcld) ,  Prinnn- 
tStlamb*  (lk(-dcs.priace*}  et  Ztàdtr-EUanie»  (lla-du-Sod)  ;  de  l'Oagttmklnge  Sitimd  (dtt-Malbeur),  de  la  C»t^agmU'Bil»»d 
(llfrdfrMMiMHt),  dk  On«f «ifw A  Jbtee,  de  Vum  de  ArtiartiV,  dd  «qpi  ArfinlM,  rtm  Oit  l^m^  Seimtm  d  Bmmm. 
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nom  &'IU0'F«rm»iaf  qa*dle  teaiitdes  Portugais ,  pou  vait  passer  pour  Pmw  dea  pins  foriatiDle*  pOMesaious 
de  la  Gmpagiiie.  Pur  lu  Toiainage  de  la  ChiiiQtdu  Japon  cl  des  Philippines,  elle  «eoiblait  dcatibéeà 
devenir  le  centre  commercial  de  toutes  les  mers  orientales.  Des  Tun  1G24,  les  Hollandais  avaient  61cTé,  snr 
ce  beau  rivage,  le  fonde  Zélandia.  Mois  l'Ue  entière  n'était  pas  en  leur  pouvoir;  il  s'y  était  iîxé  deux  cent 
milleChîiMiia,  tuditqoe le»  Espagnols  ygardiientlaplMedeKâuicp. 

Les  Hollandais  avaieirtamiteau  des  guerres  successives  à  Formo«c,  conti-clc«  indigènes,  les  E^gnolsetlea 
Chinoig,  lonîqu'Fqiinnj  (Fqiian),  amiral  de  l'empereur  de  Chine,  mourut  dans  un  combat  avec  les  Man- 
cluKU.  l'  uyaut  les  troubles  intérieurs  de  l'empire  du  milieu,  beaucoup  de  Chinois  s'étaient  réfugiés  à  For- 
nMwe;  ik  y  fiiiMieat  tort  «a  oonmerce  des  HolUndiM,  quoiqu'ils  lenr  semblaisent  dévoués.  Oaàofft 
(Koksenja),  le  fils  d'Iquang,  chassé  de  la  Cliine,  exerça  la  piraterie  avec  les  vaisseau':  <]''  son  pi'TP,  ot  parut, 
en  1661,  à  la  hauteur  de  Formosc  Mai  entretcauspar  la  Ck>mpagnie  des  Indes,  mai  défendus  par  Jet  Chinois 
dePUe,  ksonfrages  eclérieun  tombèrent  bientôt  «ntrales  miias  dn  pinte  qui  mit  le  siège  devant  ZéknMfit. 

Pour  engager  le  commandant  Coyet  à  rendre  le  fort ,  dont  la  bdlc  résistance  coûtait  beaucoup  de  monde  aux 
Giinoi8,Coxinga  lui  députa  le  prédicateur  Hanibroek,  que  les  assaillant*-  avaient  feit  prisomiitT.  Ifatnbroek 
promU  sur  l'honneur  de  revenir.  Sa  fiiinmc,  son  âls  et  l'une  de  se»  filles,  prisoiuiiers  comme  iui-môme , 
Ratèrent  daos  lecaiiiipdeGo9cioga.LB  mtsiioiidn  prédîcatflareooMtMtédiefDaDder  la  reddition  dek  cita' 
ddlcdont  reonemî  s'engageait,  dans  ce  cas  seul,  à  laisser  en  vicies  défenseurs  et  le?  habitanta.  Mais  le  dij^ne 
prédicateur,  nn  contraire,  encouragea  1»  UoUaodais  à  tenir  fianpcs,  quoiqu'il  ne  se  disamiilât  pas  que  ce 
cousvil  patnoliqiiti  était  son  arrêt  de  mort  et  celui  des  personnes  chAnei  qii*J  avait  Muées  an  pouvoir  dos 
Chinois,  fia  vaînGDjiot,  en  vain  deux  de  «es  filles  qui  se  trouvaient  dans  Zâandia,  le  «oojtirferent  de  «ester: 
fid  I  :S  1  pam\c,  le  nouveau  Régulus  s'arradia  des  bras  de  ses  enfants  pour  se  remeltm  cnttra  les  mains  de 
l 'ennemi  qui  e  fit  périr  dans  les  supplices. 

Laldtteeotre  tes  Ailhodais  et  le  erudCoxinga  Ait  terrible.  Au  bool  d'an  an,  la  brave  garnison  se  rendit, 
moins  ans  Chinois  qn'Ala  làiin  dont  elle  avait  éprouvé  toutes  les  horreurs.  Formose  aurait  pu  être  facile- 
ntent  sauvée,  si  le  ;;;nrivt>meur  Maatsuiker  avait  pris  à  temps  les  mesures  nécessaires.  Maie  il  se  laissa  tromper 
]Mr  les  envieux  de  Guy  cl  qui ,  puur  obliger  ce  dernier  à  se  rendre  et  le  feire  tomber  en  disgrâce,  persuadèrent 
au  gonvemeor  qtu)  Zélandia  ne  couiait  pas  on  ^ngerréel,  et  qa'il  ponvaitae  dispenserde  la  secourir. 

Ce  grand  érliec  fut  bientôt  racheté  par  des  tn  smp'res  encore  plus  (^prands.  Le  nouveau  gouvemniir  Van 
Qoeos  (1U78),  qui  se  distinguait  par  ses  talents  inilituiro8,passaderiledeCeylaaà]acétedeCoromandei. 
Négapatauun ,  magnifique  possession  des  Portugais ,  se  rendit  à  lui  sana  oonp  fiirir.  Il  conçut  aloro  le  gigan- 
tesque prqjet  d'enlever  toute  la  côte  cle  Malabar,  entreprise  dont  l'extx:iition  piirti  la  prospérité  de  la 
Compagnie  an-delà  de  foute*  les  prévisions  et  <ie  tous  les  exemples.  La  càte  deMalabir  était  ledé]>ôtdes 
inestimables  épicot  des  iic«  Moluques.  Il  fallait  celte  luis  lutter  contre  les  indigènes  et  les  Portugais  réunis, 
car  aolant  les  Gingalais  avaient  été  hnwableaaaxKdlaBdaiB,  autant  les  penpies  du  Mislabar  lenr  étaient 
liostiles.  Mais  rien  ne  résistait  aux  armes  de  la  Compagnie.  Elles  emportèrent  d'assaut  la  ville  de  Coulaii^; ,  et 
prirent  par  capituiatioa,  après  deux  <ièg;cS)  celle  de  Cociiin,  le  centre  politique  ^  la  clé  de  ce  vaste 
royaume.  Tan  Goens  eut  aosn  la  gloire  de  lédnirB  Tennle  teu»  h  domioMion  du  fomonement  hollandais,  et 
derétablir  dans  l'Ile  de  Java  son  allié  l'empereur  de  MHlaiam,auqud  il  rendit  aa  couronne  d'or  enloarée  de 
dianiantJi ,  qu'un  sitjet  révolté  lui  avait  enlevée. 

Spcelman,dont  les  Anglais  ont  été  forcés  de  faire  l'éloge,  monta  de  grade  en  grade  et  de  victoire  envic^ 
toire  au  pranier  poste  dôa  Indes  <168i).ll  oomprima  la  révolle  de  llangbassar,  et  soumit  le  sultsn  de 

Baiitarn. 

Les  admimstrations  suivantes  sont  remplies  par  deg  combats  avec  différents  rois,  par  Tagrandissement  et 
rembellissement  de  Batavia ,  par  la  réduction  d'un  grand  nombre  de  princes  au  rang  de  vassaux  de  la  Com- 
pagnie, jusqu'au  (;ouverneur  Zwaardekrooa(17 18),  qui  pacifia  l'Ile  de  Java  dans  laquelle  il  introduisit  oetto 
culture  du  rafé  dont  les  produits  aHmcntent  aujourd'hui  la  moitié  de  l'EurniU'. 

Ën  1721,  la  Compagnie  hollandaise  des  lodes-Occidentalcs  arma  trois  vaisseaux  qui  fiirent  confiés  à 
Jacques  Rcggeveen.  Entrés  dans  la  mer  du  Sud  par  les  délroitsde  Magellan  et  de  Le  Ibire,  les  navigateurs 
découvrirent,  le  junrdebrésurrecyon,  une  Ile  étendue  «pi'ilsnommènsnt/'/lsdSs  Pdf  usa.  ' 
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II*  firent  ensuite  un  voyage  de  huit  cent  mil  Ils  [ycographiques  mu  apercevoir  autre  chose  <iue  le  ciel  et  la 
mer.  L'un  iIe8Tause8iiit*égMnqudk|oes  temps  après  dmt  i]D^uped'iles;ondatl*>lMBdanDeriarini 
récif.  Ce  lieu  fut  appelé  Plit  P«nwe*MM*^  kl  antreiputiaidD  groupe  reçurent  les  nooM  det  D^itir 

frères  et  de  La  Saur.  * 

Dès  le  kodeuiain,  ils  virent  deux  autres  lies,  l'une  au  point  du  jour,  l'autre  à  la  nuit  tombante;  dles  furent 
nommée»  PA»r»t9  «t  /«s  Vépr^ê,  *  Vmeaèn  fit  eooofe  PobaerTalioa  d'im  archipel  aemé  do  rodien  entre 
icaqualalamar  Privait  en  tous  sens  les  sinuosités  les  plus  irré^lièrcs.  Le  calme  sauva  les  Hollandais  dntiA 
ers  dangereux  passages  auxquels  ils  ont  laissi-  If  nom  de  Labyrinthe.  '  Ayant  tuis  lu  cap  à  l'ouest,  ils  attei- 
gnirent une  terre  délicieuse  où  l'équipage  deeceudit^c'e8t  flie  du  Ita/raichiêsemenl.*  Après  quelques  jours 
de  voyage  dans  leaens  des  pfla»<i»ioo»hollaiiidaiee»,Bii>aiwiMii,  l'on dea  capitoioea,  aperçut  tnia  ttoawDe» 
llrs ,  L't  leur  donna  son  nom.  Deux  autres  terres  dort  la  lon[jueur  fit  penser  qu'olfes  pouvaient  appartenir  à  la 
Tern;  du  Sud,  prirent  condittonuellonient  ceux  de  Ticohoven  et  de  tîrouin<jen.  La  fia  de  l'expédition  fut 
si(;nalLe  par  la  découverte  d*uiie  mfinità  de  plagies  dani  l^Octen  Pacifique.  Roggeveenleadéiignaaoasie 
nom  des  MilU  ite*.* 

Arrivés  sains  et  sauft  à  Batavia,  les  marins  de  la  Compagnie  des  Intle^i-OcridentaleB  subirent  le  menu;  sort 
qui,  avant  eux,  avait  tirappé  Le  Maire  et  Schoulen.  Leurs  vaisseaux  furent  confisqués  au  nom  de  la  Ckinipagnic 
dc*hde>Orientaltes,ct  lei  cargaisons,  publiquement  vendues  pour  le  compte  de  «téiabliaaenMnt  De  pluâ 
■m  euiprisomia  l'amiral,  ses  officiers  et  ses  matelots,  sous  le  prétexte  qa*en  verta  de  son  privilège,  la  seule 
Compafyrue  des  Indcs-OripnUiles  avait  le  droit  de  navin;afion  dans  les  mers  que  cette  escadre  venait  de 
visiter.  Mais,  à  leur  retour  en  Hollande,  les  nobles  voyageurs,  ainsi  que  leurs  patrons,  obtinrent  de» 
(riboMaz  b  répanrtioo  de  l*iqfafe  et  de  la  perte  qu%  avaient  éprourée*. 

Pendant  plusieurs  années ,  la  paix  et  l'abondance  coctiniu  reut  de  ii^er  dans  le  prodigieux  empire  qu'une 
nation  presque  sans  territoire  en  Europe  s'était  fondé  pir  l  l  l'Ort  ^n  La  capitale  de  tout^^  ces  colonies  fut 
insensiblement  environnée  par  une  multitude  de  Cbiuuis,  qui  duscilaicut  leur  pays  trop  peuplé  pour  aller 
exei«er  leor  ioduatrie  à  Java  aooa  la  prolectioB  des  autoriféa  néerlandaiaes.  Maia  celle  émigration  loolepa- 
cifiqtie  eut  d'effroyables  conséquences.  Les  Cliinois,  non  sans  avoir  été  provoqués,  tramèrent  une  cons- 
piration dont  la  réutlite  aurait  enlraJné  la  mort  de  tous  les  Européens.  Ce  oomplot  fut  d(kx)uvcrt,  et,  sur  un 
ordre  qui  pamtt  êlra  émané  du  gonvcmeurYalckentèr  lui-même  (1740),  on  entreprit  de  déCrdretona  lea 
Cliin(M8|iMqu'au  dernier.  Ix>H  mourants,  qui  se  comptaient  par  dix  mille,  remplissaient  l'air  de  leurs  cris,  et 
les  bourreaux  mnrchiiient  dans  le  sangjusqu'à  la  clif  ^  ill  î  MJ^^toin"  moderne  n'ofTn;  peut-être  pas  de  second 
exemple  d'un  pareil  massacre.  Vaickenier  résigna  a-s  tcuictiuns  Pannée suivante,  et  partitpour  la  Hollande; 
maia,  ayant rdÂché  au  Cap-de>-BaDne>EipéFaDce ,  il  y  (utarvttépar  ordre  de»  difeeteamde  la  G>mpagnie  de» 
Ibidea  et  renvoyé  A  Batavia, pour  rendre  conple  de  m  «onduile.  Dana  beoun  de  am  praeéa  qui  dura 
plusieurs  années,  il  mourut  en  prison. 

Thédcns,  qui  prit  sa  place  (1741),  eut  encore  affaire  aux  Chinois,  que  tes  rigueurs  de  Valckenier  n'avaient 
fiât  qu'irriter.  Ce  peuple,  toajoura  norolneui,  aaaégea  toolea  fe»  fintemnea  néerlandaiaea,  y  com- 
pris Batavia.  La  iiosition  des  colons  devriiait  critiffue;  leur  princifvil  allié,  l'cmp^wur  de  Matarara, 
prenait  parti  pour  les  révoltés;  maia  le  prince  de  Madura  fit  tourner  la  chance.  Il  délivra  Samarang;  lea  Hol- 
landais  l'eprircnt  te  di>>sua,et  leor  infidèle  allié  paya  les  firais  de  k  guerre. 

Acette  épo<|ue  se  forma  l'orage  qui  devait,  en  mofais  d'un  demi-sièete,  rainer  linqMsant  édiSce  que  deux, 
cents  ans  de  génie  avaient  élevé.  La  Compagnie  avait  atteint  It  de  sa  puissance;  un  prince  d'Oranje  était 
Herd'cuétre  le  président  (1749).  Mais  elle  n'avait  plus  scidement  à  luttercontre  les  aborigènes;  la  Francc,r£8- 
l>agne  et  l'AngleleiTeauadfaîent  à  la  République,  au  sujet  du  commerce  deahdesjdes  querelles  que  tonlenna 
sa  diplomatie  sut  apaiser.  Bicnldt  après,  Java  fiit  troublée  par  des  guerres  intestines  qui  coûtèrent  aux  IVo- 
vinces-Cnics  des  milliers  d'hommes  et  des  millions  de  florius.  Tout  était  {)erdu,  sans  In  prudence  du  gou- 
verneur Mosscl,  qui  profita  de  la  division  entre  les  princes  indigènes  pour  les  soumettre  tous,  les  uns  après 
lea  aati«(17&7).nBntenc(n«  étendre  teoammercedanaMndedîma  h  Pbm  et 

IbUârdi  (1761},  d(ut  boom  ae  rattadie  à  h  fimdaCion  de  h  Société  dM  aitact  dee  ai^ 
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cuusoUcUk  puissance  néerlandaise  (iau«l'iiu  «Je  fiiirneu,  ga^iia  la  ville  de  MaDgLâMai',dau»  celle  de  Célcbex, 
et  fit  pw  oonticeoiq»  i  Suinatn  des  potes  qtri  révdaie^ 

Cette  nation,  qui  détail  saiâir  à  son  tour  l'empire  des  mers,  les  inonda  de  (  roificuis  qui  mptiirainit  le» 
vaisseaux  marchanda  de  la  Compagnie  lM>Uaudaise,  et  qui  s'opposaient  au  passa^  de»  troupes  qu'elle  vou- 
lait envoyer  dans  l'Inde.  £n 1780,  les  Anglais  «e  mcntDèieat  sur  les  oftes  de  J«m.  Leurs  saccès  ftiient  tels 
4)11^  bout  de  troistfuiées,  la  Hollande  dût  signernne  paix  désavantageuse;  s  jmptômc  avant-coureur  de  la 
chiite  de  sii  Ctuiipagnie.  A  la  vérité,  cet  établissem^  remporta  de  grand»  avantages  sur  le»  aborigènes;  mais 
ses  finances  étaient  épuisées,  et  l'£tat  dut  venir  à  son  seooars  par  de  grandes  avances  d'argent. 

LarévolutùmfinnçnsBéelaita.  Les<»iiséqiienioe8qn*eneeatpw  laHollaDde,  smt  asses  oomuies.  Nous 
i^afioiiaqil'à  rappeler  sommairem^it  celles  qui  touchent  sei«  po»8^'8siong  d'Asie. 

Le»  Pays-Bas  du  Nord,  désarmés  sur  mer,  s'étaient  alliés  à  ta  France,  et  l'Angleterre  eu  profita  pour  leur 
enlever  coup  sur  coup  Ceylan,  Malacca,  Amboine  et  Banda.  Le  gouverneur  Daendels,  envoyé  dans  l'Ile  de 
Java  par  le  roi  de  Hoi**"dii  Louis  Bonaparte  (1806),  s'y  maintint  encore,  i-t  lit  de  nombreuses  réformes. 
Après  l'incoqioration  de  la  Hollande  à  l'Empire  français,  cet  homme  de  mérite  fut  rappelé  par  Napoléon,  qui 
lesuupçuuuait  de  fouloir  se  faire  roideJava.JaDa8eos,quilui  succéda,  se  vit  obligé  de  rendre  lacolooieaux 
AngÛs  par  capitolalioa  (1811). 

Ainsi,  le  drapeau  néerlandais,  qui,  depuis  la  guerre  d'indépendance  contre  rK«ip^r,io,  avait  flotté  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  fut  partout  remplacé  p-ir  des  couleurs  étranijèrea,  li  <'«t  r -pendant  un  point  de 
globe  où  ce  drapeau  célèbre  ne  a'esl  jamais  abaissé  ;  nous  voukwis  parler  deDézima ,  la  iaclorerie  néerlandaisu 
•aJapoo.liIlMff,«hefdeoetétBblis8eiiMot,  eut  le  connige,  nalgiéletptivatianic|iieliiifidntt^fumver 
I'absf;nce  des  v.ii.s.s^^.iux  hollandais,  di^  rfpoiiM<-r  Ipa cl^vf  t4^Tiiwmtfff 4f» l' A ng?rty m*  JfitqnM  k irrtinnitiflti » 
il  conserva  la  fiiclorerie  à  ses  princes  légitimes. 

Var  les  tiwféi  de  1814,  et  par  diflKrànteédMBfes  subséquents  avec  l'Angleterre,  le  royaume  des  Pays- 
BaHu  recouvrédansl'liuklcsandenoes  possessions  méeriaodaisesdeJava, de  Sumatra, de  Bornéo,  de  Célèbes, 
de»  Moluqucs  et  de  leurs  dépendances.  Sous  la  gage  administration  de  M.  le  Baron  Van  Der  Cajjtllen  et  de  ses 
successeurs,  et  malgré  des  guerres  coûteuses,  mais  faeurcuscowDt  terminées  contre  les  Javanais  et  les 
Sumatranan,  ces  possessions  ont  atieiAt  ua  dc^  de  prospérité  qui  peut  consoler  la  métropolede  tousses 
revers. 
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De*  ARME^  »ATS  les  iNDES-OlU£nTi^LES  iNÉbRLAHD&ISES  ET  DE  LEl  R  1  VKHICATIO;» 

A  BoRnÉo,  extrait  dn  mâmoûre:  /efe  ovêr  de  tcapens  in  de  Nederland- 
toke  Ot^Indiidtê  BesùHttgm  m  durxdwr  vervaartUging  «g» 
Boméo,  Fi«  M.  u  «^Hiui/aÂJim  C  A.  Gedwsit  vah  na»  Nsmii  *. 

L'auteur  de  cette  uiléressante  brocbure  s'est  senti  vivcuicul  frappé  dubaut  degré  dcperlection  auquel 
les  mtoidi  de  l'Inde  ont  porté  leiin  ustouilefl  et  to^ 

*  «aitofw4w*ri«f,TiSHXIV,».4'ADâtlBM.  IiMwde  «caiteijnaiiaké  IwnrférimprJiravSH  dwbfSf^ 
HoiMu,  cspl.d'iafaliri*tpaUiédsatkTmXVia,N;t,  dciseoim^kSMiMdMilrUitfaSd^  Bsturia. 
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Notwpetuoiw  avec  lui  que  l'uo  a  trop  niigligti  l'élude  des  artm»  mdicnaea.  A  ne  tes  prendre  que  comme 
coriotiléa,  «M  cnMNsde  fiuil  fkHift  telK^ 

rm niMirhii,  rmi pnjjniinB  nf  rr «  fourreaux  d'armes  blaochea,  de  métaux  d'un  ^rand  prix,  enricbia  de  pier- 
res tîni's;  ce  filigrane  d'argent  et  d'or,  que  les  artùtes  européens  ne  peuvt^l  iaiiter.  Talent  bien  les 
uLjeU  d'ébénistcrie  et  de  marqueteno  qui  font  la  renommée  de  l'Inde.  D'ailleurs ,  les  meubles  et  les  ouvrages 
de  lœi«  en  osier,  en  écaille,  en  conte,  en  ivoire,  en  onvfe,  tenmt  enooie  bbiiqués  longtemps,  comme 
ils  lesontaujourd'hui,maisl(  <!  ni-mp»  primitive»  des  Infliens  ne  farrlrront  pa8àdis|)araitrcdovantla  civilisation 
qui  s'empare  deces-pefs.  KUes  s«>Qt  cei>fudant  du  plus  haut  intérêt  pour  l'etimographie ,  car  c'est  iur- 
taut  dent  le  mode  de  goerre  dea  peuples  aaavvgea  oa  birlieraa  qoe  l'en  peut  «tudier  reoaerable  de 
leurs  mœurs. 

Toutefois,  nous  ajouterons,  en  continuant  de  résumer  l'auteur^e  c^  armes  incritentaartoat  d'être  exami- 
nées sous  le  point  de  vue  politique  et  commercial.  Il  suffit  de  les  voir  poor  comprendre  que  dne  leurs  guerre* 
atn  Indes,  les  llollandois  ont  eu  afiairc  à  de  ruduutâbles  ennemie.  Le>  habitants  des  diflércntcs  Uee  de 
l'Archipel  Indien  tirent  le  fer  du  sein  de  la  lene,  fondent  leon  canons  et  Miriqnent  une  pondre  nmi 
bonne  que  la  uâtre,  quand  elle  est  neure. 

0  eat  vrai  que  l'arme  blanche  a  geidé  le  premier  nnffdies  Ica  peuple*  de  l*Inde$maiaaone  le  rapport  de 

la  damas<]uinurè  et  dt-  In  mntii'rr  prcmièrcjr'tirs  iimics  à  R'ii  niérifcrnit-nt  d'c  trc aussi  estim*'^'»  '  !t  ?ont  leur 
lames.  L'exécution  d^d  «i  remarquable  dee  unes  et  des  autres  gagnerait  beaucoup  i  Tadoptiou  deii  procé- 
<faiaeor(^>é(!ns,ettocomnicrcoponinU  linruu  gruud  parti  de  «elle  dlmcilioa  lîmeieéB^d'ottoMé,  parlée 
heureuses  disposiiicMia  de*  onTrienindigènei,  et^deFantre^  parh  qualité  «upAieuic  «tleprâmoi&qae  dn 

bois ,  du  ff'r  et  de  l'acier. 

Il  y  a  plus:  la  connaissance  des  am^s  indjeapes  peut  devenir  fort  utile  au  perfectionnement  des  uùtresdont 
la  IbMMetletinvail  M  répondent  pas  lonjoora  aux  benine  de  la  tactique  modéra^  aiaaiqoBl^dteoatié 

M.  le  colonel  Marrey  '.  ï.'analy«c  comparée  ;i  laquelle  cet  officier  français  a  souDIW  1w  dittinsniei  annc* 
d'£urope  et  d'Orient ,  donne  des  résultats  que  l'arquebusche  a  déyà  mis  à  profit. 

L'anteur  a  tiré  la  plupart  dea  renaeignenieM  qui  vontenivre ,  aur  la  làbrieation  dei  amea  dana  PAiieIféer- 
landaise,  d'un  rapport  rédigé  par  lo  capitaine  d'infont4>rie  Uendriks,  commandant  le*  IbroeanéeriandatK* 
«urUcdtedeBoniéo,etmortlieutenantHiolonelaprè88uu  retour  en  Europe. 

Les  armes  (if  Bonn-»,  plu»enfiorequecdleede8umBlra,aedi«liogoenCparnndaniasquinageparti6olier, 

fuut  tlinéreiil  île  ecliii  des  autres  armcs  indienne*  et  tnrqtie?.  Ce  sont  de  groS(>pf!  raie*  couleur  d'argent ,  qui 
«edétaciicnt  avec  beaucoup  de  netteté  sur  un  fond  gris  sombre  ou  noir.£lles  forment  tantôt  des  cercles 
panllftlea,  ottdea  epiralea,  (anMt  det  eouriwa  irré9ttUèi«a>H  montre^ 

parties  de  fi.T  et  d'acier  dont  l'armo  cst  composée. 

Les  fabriques  d'armes  de  Bornéo  se  trouvent  dans  les  pays  soumis  au  sultan  de  Bai^jermassing.  Deux  centu 
OQViîera  répandus  dans  pinaieurg  districts  s'occupcntd  la  confection  dediffiJrenlBiioftoid'armes,  do  façons  tant 
ODropéennesqu'indienncs.  Lesarmurien  les  plus  habiles  sont  au  nombre  deioiianle-dix  environ  ;  \h  habitent  A 
Négara, district  du  dix  mille  habitants,  sur  les  deux  rives  du  fleuve  de  ce  nom ,  an  nnrd-<-At  du  po^te  iiollaiidaix 
(leMarabaluuu,  où  ces  artisans  viennent,  quelquefois  comme  dans  d'autres  pays  du  gouvernement,  pour  execu 
ter  dea  aalnca,  dea  couperet»  et  d*autrce  jnatmnMnta  dana  le»  finv»»  onbnîrea.  Loradu  t^ur  delf .  Hendrila, 
l'un  d'eux,  notninéBadju  Mohammed  Salt'h.  s'était  chargé  de dirif^cr  leurs  travaux  que,  tout  en  ét^mt  1  hr  e*,  iU 
exécutent  CD  M>rique.  Les  armuriers  de  Négara  se  divisent  par  classes  et  par  ateliers;  ceux-ci  coufocltotmcnt 
canon»  deeanne»  à  kn ; oeux-U,  les  partie»  delà  batterie;  diantre»  travaillent  1^  parties  de  la  gamitare  qui 
sont  en  fer,  en  cuivre  ou  en  argent;  d'autres  encore  découpent,  ajustent  et  polissent  les  bois  de  fusils,  les 
gardes,  les  poignées ,  et  les  fourreaux  de»  arme»  blanche»,  dont  les  lames  sont  également  forgée»  et  finies 
par  une  division  spéciale 

Tous  les  ouvrier»  dkpoaent  librement  de  leur  ouvrage»  A  chaire  detravaillcr  gratis  pour  le  soRanlon- 

qn'il  a  besoin  d'armes;  mais  il  fournit  les  matière»  preônëres ,  dispense  de  la  eapitatian  les  hommes  quHl 

*  MiMrt  mr  Jtt  omet  lfawil««,ptir  le  CvhMcl  Nsnty,  Stowhowg,  1811  (Édilian  égÙÊàt).  Ort  «nnpsniaftwtde  MuTaimjct 
«Mette  ifécU*  it  da  sJljwai  Al|tw;  a  BiaAcn^ 


biyilizûO  by  Google 


«2 


ETHNOGRAPHtI. 


empioie,  et  iear  accorde  encore  d'autre« privilèges.  On  peut  commander  à  Ncgara  des  carabines,  des  pistoleta 
dea  fÎHib  de  mnnitioa  et  de  dMWW,  A  batterie oq  A  pitton,  des  lames,  des  sabres^  des  ooapcrets,  des  poignards» 

<;n  un  mot  toutes  aortes  d'armes  portatifCîi,  à  des  prix  Irè»  modujue*,  ainsi  que  le  Font  voir  les  indications  du 
capitaine  Ueodri  kt.  Le  Sultan  perçoit  ua  droit  de  dU  pour  cent  sur  les  armes  cxportéesde  ses  étals. 

MATtius  punius. 

Lus  matières  employées  dans  la  fabricalioa  dt»  armes  ù  Négara,  sont,  leferetl'acier  deDouaion>  lefer 
de  Soède ,  lie  fer  d*  Aogieterw^  lejwwww,  le  cuhre ,  l'argent,  l'or,  le  bois,  ntoneethcome. 

Fer. — Le  Ht  de  DoussouM  trouve  dans  les  nnines,  les  rivières,  et  même  dans  les  plaines  des  provinces  de  ce 
nom  où  l'on  voit  les  ménages  presque  toujours  oenij^és  A  le  rhercher.  ;i  l'extraire,  et  à  le  dégager  parla  fonte. 
£u  général ,  le  mioenii  réside  à  la  profondeur  d  uu  mètre  sous  terre,  luais  dans  la  saison  sèche  oa  le  recueille 
aussi  dans  le  lUdeh  rhrièfe  deDwûsoii.  Ce  métal,  qm 

inorcc  importantà  Banjermnssing ,  d  Mnrabalium  et  il  Nf^fjara.  Le  minerai  qui  coiitietif  beaucoup  d'acide  fer- 
rugineux semble  avoir  des  propriétés  particulièFes,qui  lui  donneuibeaucotip  d'analogie  avec  le  1000/2  ou 
fer-acier  de  Plnde. 

Les  Banjarais  distiu^uenldeuxsortes  de  minerai,  celui  de  rivière,  et  odoide  montagne.  Ce  dernier  aere- 
t'ouoult  ù  son  éclat  brun  et  à  «a  lolidifé  ;  il  contient  de  l'acier  naturel. 

Les  procédés  de  fusion  et  de  purification  du  minerai  dont  les  habitants  de  Dousson  se  («ervent,  sont ,  de 
inémeque leurs  UutranienlB,  trèa  défectueux, comparativement ft  k  hauteoroùlesseienoesdiimiques  cl 
naturelles  sont  parvenues  en  Europe.  Ces  peuples  ne  connai.s.<4entpa«  les  hauts-fbumeaux;  ils  n'ont  aucune  idée 
des  catm'9  qui  !ïont  nuisibles  à  la  pureté  et  d  la  vertu  de  leurs  fers  ,  ou  des  réactil^  qui  peuvent  être  appliqués 
tant  au  imoei-ai  qu'Â  b  ivote.  Le  graud  marteau  d'affinage  leur  est  incomiu  ;  et  cependant  ils  produisent,  à  la 
bçon catalan^ un  fiv  forgé  d'uneaaan  bonnequalitéi,  preuveoerfamedeh  riehasseet  de  la  pureté dn 
qu'il  serait  facile  de  perfectionner  par  des  moyens  convenables. 

Pour  fondre  cette  matière, les  Doussoanaisfimt  un  petit  fourneau  d'argile  de  1,25  mètres  dcltautcur,  et  de 
1,S  defliamètre.  Ce  fourneau,  dont  les  mursont<^G2  mèticsd'épaisscur,  est  pourra  d^msoupirail,d'unsoullet, 
ctd'un  orifice  ii  grillage  de  fer  pour  l'écoulcnieirtde  l'écume.  On  commena:  par  iain;  rôlir  le  minerai  sur  un  feu 
debois:  puis  on  le  casse,  on  le  met  dans  îe  fourneau,  entre  deux  eoiielies  de  hraise.  Un  nnvner  commence 
alorsà  souffler,  d'aboi-d doucement,  ensuite  avec  plus  de  force ,  utiu  de  porter  la  chaleur  au  plus  haut  d^frc 
possible.  LorsqvVw  juge  le  minerai  suffisamment  épuisé,  le  métal  qui  a  coulé  sur  le  sol  et  qui  ae  trouve  dima 
un  état  plus  |)àtei  IX  que  liquide,  est  bien  remu)'> ,  hieaéeumé,  ct  ks  parties  impures  que  Pou  y  trouve  encore 
sont  réjctées  dans  un  égout,au  dessous  du  grillage. 

Le  métal  obUmn  reste  dans  le  fourneau  jusqu'à  ce  qu'il  aolt  aaseï  refiroidi  pourqu'on  piriaw  le  placer 
sous  le  marteau;  ensuite  il  est  réduit  en  petites iMurtea  du  poida  de  0,G2  de  kilogrammes,  anr  une  enclume 
semblable  ù  celle  de  nos  forgerons. 

Acier. —  Lefer-ecier(Âf#«t«-im»(/a)œpr^>arede  la  même  manière  que  le  fer-noir  (4»M»«-»/am)  dont 
nous  venons  de  décrirelefiision  et  qui  revient  beaucoup  moins  cher. 

Pour  les  armes  et  les  instriimeiilrtdestiné8ileurpropreits.rrfe,  Icsouvricrs  ri"em[)li)itnt  que  le  feretTacier 
de  Dousson ,  mais  pour  les  armes  de  commande ,  les  plus  habiles  d'entre  eux  donnent  la  préférence  au  fer 
etù  l'acier  d'Europe,  qui  leur  semblent  meilleur»,  et  qui  s'allient  plus  facilement  au  pamor. 

Pamor.  —  LejNWter,  qui  donneauxannes  de  Bornéo  et  de  plusieurs  autres  ilis  un  caractère  qui  les  dis- 
tingue detoutes  Icsautret  nrmes  d'Orient ,  e^t  un  fer  trè^^-blanc  et  forgeabic  que  les  Chinois  et  les  Bou;;îiiais 
importent  d  Banjcrmassing.  On  nous  a  dit  que  ce  métal  est  une  production  du  pays  des  Bougies  situé  dans 
l*fle  de  Célèhea ,  mns  en  le  trouve  aussi  dans  celle  de  Hmor. 

Le  ;>amor  n'est  travaillé  qu'en  union  avec  le  fer  de  forge  wdÏMlra  dans  le  damasquinage,qui  donneanx  ob- 
jets pins  d'élégance  et  de  solidité.  On  en  fait  ausfsi  beauronp  n«af^dJnva  ,  surtout  dan»;  les  principautés,  |>our 
damasquiner  les  lances,  les  sabres  et  les  poignards  indieus.  La  luénie  coutume  existe  à  Palcmbang ,  dans  l'ile 
de  Sumatra»  mais  les  figures  de  la  damasquinore  y  djflferenl  senwbkment  de  celle»  <le  Bornéo. 

Upanitqac  ce  métal,  de  même  que  le  wMfc,cat  Irfes-diffieileé  travail!  r  t  nnt  A  la  fei|^  qu'en  iuMMir 
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«■l  qu'on  préfère  pour  ceUe  raison  (raiitrt'K  fi*r«.  Il  est  probable  qu'une  fabrication  plu»  |>,irfnttt' au[;inen 
l&taiL  beaucoup  l'alliabilité  du  pamor  avec  lui-même,  et  (iioiiuuerait  par  coostiquent  la  quantité  pruportiuu- 
neOe  de  liw  qa*U  «rt  néeeMRre  d*y  ajouter. 

Le  mode  de  combinaison  du  fvr  et  du  pamor  est  le  même  pour  les  armes  blanches  i;t  pour  tnamioiAfea, 
•auf  les  nuances  déterminées  par  la  iiatur<>  de  Paroie  et  par  la  qualité  que  l'un  veut  obtenir. 

Userait  fort  intéressant  de  aoamettre  ces  diffiSmitei  prodaction^t  à  Tanalyse  chimique,  et  d'eu  opérer  l<4 
li»oa«(lapiirifioiUanpflrlMiiM»feiMetd*aprè8]esyrtt<^  jugés  les  mâllaunea  Europe.  Ceux  de» 

Doussonnais  ^'(aiit ,  cf  iniTif  finus  l'avons  dit .  irhi^  déPrrf  nenx  ,  il  est  hors  de  doute  que  l'evamon  de  leurs  pro- 
rluttS)  tanteo  lier  qu'en  pamor ^tig  donnât  les  résultats  les  plus  lîiTorables  aoos  le  double  rapport  de  perfection - 
nement  dont  ils  aont  aosoeptibles ,  et  de  la  niodicilé  de  leur  prii.  £e«  fabricants  d'acier  de  St  Etieiiiw  aoot 
déjà  parvenu»  à  forrrior  Tccpt-ce  de  wootz  la  plus  pr4»pre  au  cimenta^je  et  A  la  lunte;  il  est  donc  permis  d'es- 
jjérer que  l'on  obtiendra  de  la  sorte  un  nc'm-  pn^fétnblc  ni«'in<>  .i  l'.ini'rd'An{jleterre,  pour  Im  instruments 
quidoiveot  durer  longtcms ,  et  que  le  prix  de  revient  sera  beaucoup  moins  élevé ,  comme  on  peut  en  juger 
par laeompafaiaon  dea  prix  ectodadu fer  «tdu pamarét  Dousson é  Banfemiasaing,  avec  eei»  des  fera 
d'Europe. 

Le  iia//<«  (0,6176  kilogr.)  de  fer  de  Doassoo  de  première  qualité  se  paie  de  30  à  35  cents  <  et  celai  de 
deuxième  qualité ,  25  cents. 
Le  katti0éspamor  de  DousaoD  depramèieqaalitésepaîe  delélfl.SKc.*et  oduidc  deuxlàmeqnalilé, 

de  50  li  75  cents. 

Sous  le  rapport  de'«  prix ,  le  fer  de  Dousson  est  à  celui  d'Ang leurre ,  conune  2o  est  à 21 , et  racier de  Dous- 
ranestéoeloid'An;;|etern.*,  comme  9S  est  à  90. 

Cuivre  et  argent.  —  Les  habitants  de  Banjermasiiaf  Cirent  de  l'étraii<jer  ces  métaux  néOttSaires  à  la  con- 
fection des  parties  secondaires  etde^  omnnentA  de  leurs  annc^;  ;  a  Bornéo .  ir  cinvn%  qui  manque^  est  oïdinai- 
reaieiit  remplacé  par  le  fer;  à  N^aia ,  l'on  comptait  quatre  ou  cinq  ouvriers  eu  cuivre. 

Aw».— 'lamaUèiedeaboîsifefusilsetd'aDtresarraesàfenpfo^  Elle  a  tontes  les 

qualités  désirables,  la  finesse  du  fil ,  labeautédolafleuret  la  malléabilité.  Sous  tou^cejt  rapports ,  elle  n'est 
-pas  tnferienre  au  noyer.  Lorsqu'elle  a  fcçn  la  forme  voulue ,  on  la  recouvre  d'un  vernis  de  Palembang. 

ATcucas  ir  iNSTaimm. 

Les  ateliers  auotdcs  cabanes ,  ou  loges  ouvertes,  avec  un  plaucherde  nibong  ou  de  luinbuu ,  qui  se  trouve 
à  deux  mètres  du  aoL  Le  foyer ,  en  briques  rouges ,  a  ta  hauteur  néoesaaire  pour  que  les  forgerons  ^  assis 
«or  leplanclier,  puissent  y  façonner  leurs  métaux.  On  y  brûle  do  charbon  de  bois  tiré  des  forêts  environ- 
nantes. Les  enclumes  en  fï'rdf  Dou^'ion  ,  sont  armées  debigomrs,  (♦t  fixét'S  d.tns  un  tronc  d'îirbtf 

Voici  la  composition  de  l'attirail  d'un  armurier  de  Négara-tiesdillérentes  pièce?  cx>ùteut  ensemble,  sur 
les  lieux,  la  somme  de  30  florins. 

Deux  broches  en  fer  servant  .i  tonrnn  eu  tube  Ou  cylindre  la  lame  qui  doit  fonm  r  !i  rnnnn 

Troifi  fnn>t.<(  «■»  neior  de  (lini  ix-nti  v^  grandeurs,  «vec  des  baguettes  en  fer  pour  achever  le  forage. 

Une  baguette  a  polir,  ou  polissoir. 

Un étaUi  pour  traoer  diuis  bcanon  des  caonelures  en  spirale. 

Six  limes  tant  fortes  cjuc  douciv;,  servant  à  feçonner  et  à  polir  les  ijartic.-*  cti  for  et  en  acier. 
Deux  crminettes  de  forme  ordinaire,  l'une  grande  et  l'autre  petite,  pour  élmucher  la  forme  extérieure 
du  hm». 

Un  ooiqieRC  {fmrmt^f)  et  un  oonteau  pour  le  polissage  dn  bois. 

TIn  rabot  jiniir  If  rurnir  ns-Tj^f - 

Uuegrossc  râpe  bombée  pour  creuser  dans  le  fiit  la  gouttière  du  canon. 

Oiûmeoseinx  plats  et  ronds  pour  ouvrir  dans  te  bois  la  place  én  la  botteiie  et  les  autres  cavités  que  1*«n 
ne  peut  feireau  moyen  du  couteau. 

Un  croclict  à  ressort  d'un  modèle  particulier  pour  monter  et  démonter  la  batterie. 

*  Le  iUnp  àt  UoUaMlr ««l  ici  tnm^t  à  120  coiU  de  l'Iodr. 
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Lu  UiraudctdesinHtruiiieoU  pour  fairudes  (Mi8dcTi«,etdti«  écrous. 
Us  foret  pour  trouer  le  boit. 

Un  foret  *nc  m  aiguilles  pour  Immar  les  partiesde  fer  eld*acier. 


PABaicAnOH  va  abus  a  rm. 


De»  canam.  — Les  armiirit  r»  Baiij.iri»!!*  »ont  le»  plus  'mImI—  ?  foi  jur  Its  canons  de«  armes  a  fcu 
pardcspniGédtisquelesouvriiersd'tiurupea'cmploiciitquc  dans  ccruuuâ  cas,  mais  auxquels  ceux  de  l'iodu 
sool  toojotti»  obligés  de  recourir  i  causa  de  rimperfeetion  de  leurs  inatraowDti.  Nous  touIbos  parler  do  mode 
de  iîibrïcatîou  cn  Otage  en  Eurapn  pour  les  canons  à  ruban. 

Puiir  foni>»>rcc8  canons,  les  Indiens  preuneot  uœ lame  de  fer  doot  la  longueur  dépaaseuo  peu  celle  que 
duii  avoir  lecyliudrc^Us  la  ibrgentd'un  bout  A  l'autre  en  ayant  Mm  de  lui  doondr  une  lai^genr  et  line  épaineur 
ttSgoliiësca  et  d'aplalir  au  pointes  de  ciseaux  los  deux  cdté^  longs,  l'un  de  haut  en  bas,  et  Vimtrc  do  bas  en 
haut.  La  lame  est  emuitc  courbée  cn  cylindre  t-t  funiit;.'  a  coups  de  marteau  sur  des  broclitb  de  fer,  de 
manière  à  ce  que  les  càtés  aplatis  s'adaptent  pariaitenient.  On  fait  de  temps  en  temps  mugir  le  canon ,  dont  on 
diokiDue,antBntqu'Uklin]t,répaiflfl«urdelaboaGb8Alaqueiie  de  laenlaMe.L'anioades  bords  doiititresi 
complète^  qu'étant  couebés  l'un  sur  l'autre,  ils  aient  la  nèoie  épaisseur  et  le  nfiiue  nÎTean  que  les  autres  paities 
du  canon. 

Dans  la  &bricaUoQ  européenoc,  ce  travail  eatjugé  suffisant  pour  la  OHifeclion  des  canons  ordinaires ,  ijue 
l'on  soumet  toutefois  A  plusieurs  épmawÊ^  et  malgré  toutes  les  précautions  prises,  «m  est  toujours  obligé 

d'i  ii  <  :iiidatniii  r  un  grand  iinnibn':  niais,  dans  la  for^e  g^rossièrc  de  Bornéo,  le  nuime  procédt'  ne  peut 
prévenir  les  accidents  c'est  pourquoi  les  ouvriers  entourent  tous  leurs  canons  d'uu  ruban  spiral,  qui  permet 
de  s'en  servir  sans  danger.  Ce  ruban  doit  être  si  bien  l'urgé  sur  lui'jnénw  et  sur  son  noyau,  que  le  tout  no- fosse» 
pour  ainsi  dire,  qu'une  seule  pièce,  sons  aspérités  et  sans  jointures  vîsibbis.  A  oetcflèt,  oorougit  koanon  de 
distance  en  distance,  et  on  le  martèle  «iir  les  broches. 

Les  canons  et  les  rubans  d«  la  qualité  la  plus  couiutuue  sont  en  fer  de  Buusson  pur;  moifi  les  rubans  de« 
fiisils  de  «basse  et  des  pistolets  de  luxe  se  coniposeiitdepluBienrsplaques,deat  voici  la  composition!  deui 
barres  do  fer  de  Dousson  et  deux  barres  de  pnmor  sont  séparément  converties  en  plaques  longues, 
étroites  cl  minces;  puis  on  les  soude  l'une  à  Tautre  en  fiiisant  alterner  les  deux  métaux.  Le  résultat  de  cette 
opération  est  une  plaque  unique  ;  on  la  touTneen  cordon ,  on  l'aplatit,  on  la  contourne  encore,  on  la  foige  une 
«ecoode  fois,  et  l'on  continue  ainsi  jusqu'il  ce(|iii'  \f  jiumor  et  le  fer  se  dessinent  en  veines  noires  et  blanches. 
La  plaque  en  forim-  de  ruban ,  est  «'nsiiite  rouler  autour  du  canon.  (]'e«t  aussi  fie  cette  manière  que  l'on  iaitles 
canons  de  carabmes,  à  cela  prés  que  le  ruban  se  compose  de  quatre  plaque«  de  fer  et  d'autant  de  j^o^nor, et 
que  les  csnoos  de  prix  sont  eapamer  par;  il  entre  dans  leur  composilioa  quatre  plaqueade première,  et 
qgatre plaques  de  seconde  qualité.  Les  Baujarais  donnent  à  ces  derniers  rubans  une  grande  perfection  \  niais, 
comme  ils  sont  très-difficiles  à  faire  à  cause  du  peud'alliabditédn pamor  umcc  lui-même,  le  pnx  en  est  élevé; 
les  veines  en  sont  claires  et  sombres,  quoique  moins  tranchantes;  on  y  remarque  encore  les  grandes  raies 
couleurd'aigent  et  les  taches  qui  di8tin,^iienl  le^  ouvrages  d'arquebuserie  de  Bornéo. 

D'api-ès  l'indiention  d    inl  >;eiies  la  |)l  ujue  tl<  slinéed  la  confe'ction  du  canon,  doit  avoir  0,137  de  mètre  de 
largeur  sur  0,()01  d'épuisècui ,  et  les  broches  qui  scrtenl  i  la  forgtar,  0,6î>  de  mt^  do  lai^ur  sur  0,016  de 
^  diamètre. 

Forage. —  Après  l'union  du  canon  et  du  ruban,  on  leur  donne,  en  les  forgeant,  la  ferme  quel'on  veut: 
auiiii  lecanon  de  fusil  de  munition  reçoit  .i  lii  <(iieue  de  In  eida^'^i' ,  ta  forme  d'une  pyramide  (rnnqiiée  A  rinq 
iàces;  et  le  canon  de  curabiuo  celle  d'un  prisiuc  ocloguuu.  Lvltu  upéraliou  précède  le  forage,  après  lequel  un 
ne  polit  plus  que  l'extérieur. 

Le  forage  se  fiiit  sans  mécamf|tu-,  et  n'exige  que  trois  Forets.  Dans  la  partie  supérieure  d'une  pièce  de  bois 
verticale,  de  trois  décioiùltvs  caiTés,  qui  «'élève  à  trois  décimètres  aa-deaaos  du  sol,  il  existe  une  cavité  cylin- 
drique, égale  en  profondeur  é  la  moitié  de  la  loogoenr  du  canon.On  nntrodnit  dans  h  cavité;  puis  on  l'y  fin 
evec  des  coins ,  de  manière  à  ce  q;ie  l'autre  moitié  du  caoou  aorte  du  pieu  en  ligne  perpendiculaire. 

Cbacim  des  forets,  consistant  en  une  pyramide  d'acier  carrée  et  tronquée,  d'un  décimètre  de  long,  est 
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forgti  dau»  une  barru  de  fer,  duot  l'aulrt:  (stréautés'aplaùtpoureiiIrerdaiMUttuiUKlMdeiM^  auinojrcn 
«ioqael  on  poutae  et  toanM  ht  fiwet  des  deux  niiiiM.  Les  angtn  de  fa  pyramide  âargisaont  et  pdianent  llôté' 
rionrdu canon.  Les  ibreU «ont  assez  lon^spuur  creuser  l'un,  la  moitié,  lc« doux  autres,  la  totalité  «lu  runoo. 
La  pyramide  d'acier  du  premier  forel  a  le  moins  de  diamètre:  le  f  ?  ;'t-!ifirii-  foret,  dit  de  (ulibre,  en  a  le  plus  et 
porte  rexcaratioo  ù  sa  juste  mesure.  Quelqudiws  les  ariiiiirt<;r8  uepckibudcat  que  deux  du  C(»  iiutruiueQt»^ 
damoeew,U«fintroDgirlapynDHdedawcondferet.aprët  le  deiizièiiieibrige^ethfMi^eDté  l'épameiir 
d'un  fbrct  de  calibre,  pour  achever  l'opération. 

Voici  comment  on  pror«*dp  :  aprè«  aToir  placé  le  cnnondans  le  pieu  de  fttra<;eel  l'.iroir  aou^tijctti  vertica- 
lement avec  des  coins  en  bois,  l'ouviier  introduit  dnus  lecanoQ  le  premier  fbrut,et  duuneà  leurs  axes  la  méoie 
diieelion.  11  contient  le  pion  «fccae*  pieds,  prand  feflunclieédmixiiiuos,  chMselefbcctdans  lecanonen 

letonniant  et  on  s'ûppiiyant,  jiiw]iiVi  eeqn'il  ait  élar;|i  In  moitié  du  cylindre.  Cela  fait,  il  le  retourne  dans  K' 
pieu,  l'y  fixe,  et  le  tore  é  moitié  par  l'autre  bout.  L'excavation  est  réitérée  sur  toute  la  longueur  ducaoon, 
d'aboid  OTec  le  second  foret,  ensaite  avec  le  foret  de  calibre.  11  hat  de  tmips  en  teoipt  retirer  le  foret  du 
oinonetle  frotter  d'huile  do  coco. 

La  pureté  du  f()ra;je  des  canons  de  Bornéo  est  di;;nn  f! 'admiration,  aurtotit  quand  on  oonsidorc  que  cette 
opération  se  fiait  Â  la  main, avec troiafoi'etiisculemenl,  tandis  que,  dans  les  fabriques  d'Europe,  l'oo  croit 
•voirbeMjDdefiiigt'deiiifarBts  qui  sont  misen  uioavenieDt  par  des  machhiw.  Les  oufriersiiMfiens  sanait 
encore  faire,  avec  autant  de  grâce  que  de  solidité,  les  canons  de  ces  anncs  à  feu ,  de  chasse  et  de  gucm^  qui 
sont  si  comiming  à  .U\'n,  à  Sumatra,  à  Bornéo  et  dans  d'autres  îles,  et  dont  l'intérieur,  coofurme  au 
calibre  du  côté  dt:  la  culajitie,  mais  élargi  eo  eotooooir  vers  la  bouche,  reçoit  sous  leurs  uiains  habiles,  la 
Anne  d^iwe  téte  de  aarpent  oa  de  dnffn.  Ces  tubea  de  fer ,  pour  des  nMHMquebxia  4mi  poor  de 
grands  pi^foln»»  d'arçon,  joijjnentla  justesse  à  la  portée.  En  les  rliargeant  avec  une  balle  de  calibre  et  quel- 
quespetites  balles  par-deasus,  l'on  augmentoia  chance  de  toucher  uu  grand  bot  à  diatoDceaioycime,  comme 
atec  lea  raouaqnetons  ronds  on  elliptiques. 

RayufM. —  Après  le  forage,  on  trace  dans  l'iniliérieardescanoiisdeGalîbrefdescannelafBS  tournantes 
Elles  sont  on  nombre  de  huit  d  ins  les  canons  de  Négara ,  sans  doute,  parce  qnp  eos  derniers  sont  octogoncR 
à  l'enténeur,  et  que  cette  coocordaoce  permet  de  caoneler  toute  la  pièce  eu  huit  temps,  en  ivtounuQt  chaque 
fois  lecsnon  sur  nn  nouTemoMé,  aanadéplacer  le  rayeor. 

UnétabUde9,8deoiè(redeloag,  sur  0,3  de  large  et  1 ,0  n  i  être  de  haut,  son!  icntii  l'angkdniit,dan8le  aens 
d«  la  longueur,  quatre  bobines,  dont  charune  est,  vers  le  milieu,  creusée  eu  evlindrc  sur  on  axeoommiin. 
Deux  bobioes  servent  d  tenir  le  canon  que  l'on  passe  par  les  trous  cylindnques  eu  Ty  assujettissant  a 
l*aide  deooîos,de  telle  façon  que  son  axe  coneqaonde  cxaetamenté  oelai  de  eea  bous;  les  deox  antres 

nnbraRHent  !(■  rayeur  et  en  déterminent  In  révolution  en  spinde. 

Le  rayeur  est  une  bagu^te  en  ftsr  proportionnée  d  la  longueur  du  canon.  A  l'une  de  ses  extrémités,  sur  une 
longueur  de31  centimètres,  elle  se  divise  en  denx  bronches  d'inégale  longueur,  par  une  fente  telle  qœ  la 
brandie  la  plus  mince  s'ndapte,  sur  sa  fece  eonca  ve,i  la  feoe  convcie  de  la  branche  la  plus  voioawMuae.  La 
première,  lorsfpi'on  intnKliiit  la  bagruette  dan»>  le  canon,  sert  de  ressort  pour  prrm'r  continuellement  rnntre 
l'intérieur  du  canon  une  Urne  placée  dans  la  branche  la  plus  grosse,  et  qui  ddl  foire  les  incisions.  L  'autre 
atréniHéde  la  begoette  se  terarine  canfément  en  pointe;  die  entre  dans  un  oylindit  debois  dur,  un  peu  pins 
long  que  celui  de  la  carabine.  Dans  ce  cylindrcde  bois,  faced  face,  sent  pratiquées  deux  incisions  en  spirale, 
•  sous  lemémeon;;leou8ou8  lamèmeconrbureqiiel'on  a  l'intention dedonneraux cannelures  do  ranon (ordinai- 
rement à  1  ).  A  la  partie  postérieure  du  cyliadra  de  bois,  se  trouve  une  poignée  avec  laquelle  l 'ouvrier,  assis, 
pent  eisteient  avancer  on  retirer  le rayeurenletonmaQtd^nn  cMéonde  Tautra  Dotroadelaplaaeiteme 
des  deux  bobines  qui  retiennent  le  rayeur,  sortent  deux  chevilles  de  bois  qui  se  font  face,  s'engrènent  dans 
les  incisions  du  cylindre  de  bois,  et  le  font  aller  en  avant  ou  en  arrière  comme  une  vis,  suivant  qu'il  est  tounio 
à  droite  ou  û  gauche,  et  dans  le  parcom*»  des  cannelures  spirales.  La  lime  placée  à  l'autre  extrémité  de  la 
taguette,  décrit  la  même  raynreaur  la  perd  fntérieuradn  canon,  et  lacinuae  deplnaen|4usparrcflfetdes 
tours  qui  lui  sont  donnés.  An  roiiiinenrcment,  In  lime  ne  fait  (|u'nne  léjjèrt;  saillie  à  la  surface  delà  baguette 
de  fer  ;u>ais,liiraque  l'incision  devient  plus  profoode,  OU  l'exhausse  au  moyeu  d'une  petite  càle  de  bois.  Dans 
le  conn  de  l'opération ,  on  endutt  de  tttnpeen  temps  cette  lune  d'fadle  de  coca 
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Aussitoiquv  lc«rayun.-«oul  lapro^deur  cuovcnable,  oupulilb  furageau  aïoyun  d'uae  autre  ban;uetU.> 
«nfer,  seoibbble  é  la  première,  et  dont  on  enveloppe  l'eiCi^té  fendue  d'anmoroeeu  de  peau  de  rapun 
pour  é  uici  11'  cauou;  ensuite,  oti  y  passe  un  luToir,  au  bout  duquel  est  une  pièce  d'clofle  enduite  de  piemï 
de  Niimur  et  d'huile.  Ce  moyen  est  ^lement  employé  pour  élargir  des  canooe  restés  trop  étroits  après 
le  forage.  La  |)orlion  superflue  de  la  longueur  ducanouettcoupée  des  deux  edtéi.  Alors  on  commence  à  le  polir 
d'aboi^  avec  des  limes  fortes,  puis  avec  des  limes doucp,  et  ropératioD  est  achefte au  moyen  d*ua  récurage^ 
de  p'ivrve  di  Xamur  «  t  rl'ljuilc  semblable  au  preuiier. 

Cnlusae»,  tisièresyolc. —  La  culasse  est  onliDoireoicnt  faite  en  deux  parties  séparées, à  savoir  :1a  cu- 
lam- proprement  dite  â  crochet  et  la  cutôMe  à  tietlktaOjdansiaquelleentreleciQchet  qui  réon^  le  canon  et 
le  bois.  Quelquefois, ou  fait  des  culasses  d'une  pièce,  conmic  dans  les  fusils  de  munition.  Lorsque  cette  partie 
deTuruiea  cti}  Pjran-f,  façonnée  parla  iiiniit  polio,  on  y  pratique  des  pas  de  vis  on  moyen  d'instruments 
trancliauts  en  acier,  i'endant  cette  opération,  la  placjue  destinée  à  la  fabricatiou  des  visent  contenue  avec  les 
pieds  é  début  d'éla» ,  tandis  que  réeniu  qui  doit  attacher  la  eulasae  au  eam»  ae  fiwme  an  moyen  du 
taraud, (lu  foivl  i.t  d'iin  arcliel. 

Avaut  de  visser  la  culasse  dans  le  canon,  on  perce  la  luniii-iv,  loujours  au  moyeu 4e  (rois  pomcons  et 
«l'up  archet.  Le  premier  de  ces  poinçons  est  de  forme  i  peu  près  conique,  le  denuer  elt  cylindrique 
etiknneAlaluniiért;  sa  juste  largeur.  EiMuite,  on  lime  labarbequi,  pendant  le  forage,  a'eat  formée  Al'in- 
lérieurelâ  l'extérieur  de  la  liiiiiièn-. 

11  est  à  regretter  que  la  grossiea>lè  des  instruments  et  les  délùuts  des  piDcédés  de  febricatton,  oe  permettent 
pas d'assujetiirparfiiitement  la  culasse;'  ear, Mws  les auifes tappoits,  l'exéeutiondes  canoDa  cataÂniratile. 

Prés  de  I*emboucl)ure  des  e^rabiaes,  on  placeun  bouton  dt;  min;,  et,  à  deux  dt^imétres  de  rcxti-émité  du 
canon,  une  visîérc.  L'un  et  l'aulr»',  reposant  sur  un  pied,  en  forme  de  queue  d'aronde,  peuvent  être  déplacés  à 
droite  ou  à  gauche  dans  ime  rayure  pratiquée  à  cet  eflét.  La  visière  est  un  triple  composé  d'une  partie  fiie 
et  de  deux  parties  mobiles  qui  sont  les  plusélevées,  et  que  Ton  baisse  ou  monte  sur  dos  charnières.  Oana  les 
fusils  ordiiiaiirs ,  !<•  I)Eiiitan  de  mire,  avec  ou  sans  queue  d'aronde,  est  soudé  au  canon. 

Les  ucillctons  correspondant  aux  tenons,  sont  inlroduils  dans  des  entailles  carrées  oblongucs,  et  soudés 
ainsi  que  celnî  do  la  haïonnetle,  lorsqu'on  veut  foin;  un  fusil  de  munition.  CeUe  aouduie  est  exécutée 
,iuc  du  cuivre  OU  de  Targent;  mais  quelques  armuriers  foi|;ont  les  œillelona  et  des  tenons  dans  le  bloc 
même  du  canon. 

Les  armuricib  de  ^égura  ne  fabriquent  {US  seuli^tiieul  des  fusils  à  batterie^  ils  connaissent  aussi  le  sys- 
tèmedea fosibé  piston,  quoiqu'ils  en  ignorent  ka  derniers  perlectiomiemenla.  Jusqu'à  ce  jour  ils  font,  sur 
le  canon  même,  le  boulon  dans  lt-<jii<'I  on  visse  reiiclume  ou  cheminée,  au  lii  u  di-  le  foÎM  aor  la  culaase.  Ce 
rutilùrtde  reocluoie  est  soudé  ou  vissé  dans  le  cylindre^  à  l'endroit  de  la  luuùciv. 

Sattwrù. —  La  platine  et  ses  parties  sont  trêa-iniiSricures  à  celles  dea  annes  européennea,  par  suite  de 
('i:n|><-rlt  ciii>ri  d.  s  matières  premières, el  derignorancc  des  proportions qu^il  fout  garderdanale  durcisaement 
et  dans  la  UilaUilioii  des  parties,  dont  les  Ibrces  df)i\  cnl  coiitri'balancer. 

Le  corps  de  lu  plaliiie  et  son  contour  sont  turgés  d'une  pièce,  façonnes  a  ia  lime  et  polis.  Lorsque  lu 
platine  est  ftite  pour  une  arme  i  batterie,  on  y  forge  ordinairement  le  bassmet;  mais  quand  c'est  pour  un 
fusil  il  piston,  la  cavitt*  ilti  rcnfln  t  du  raiioti  rsi  luéuarjr'.-  dans  la  platine. 

Les  trous  des  difléreutes  vis  sout  laits  avec  rorcbct  et  les  ai{7uilles  de  forage,  après  que  la  place  en 
a  été  marquée  au  moyen  d'un  patron  deboia  et  d'nn  poinçon  d'acier;  puis  on  y  forme  les  pas  de  vis, à 
l'aide  de  vis  d'acicr. 

Les  diflV'rciite^  parfi>-a  de  la  [ilatine,  h'*  iv.ssiirfs,  li-s  \is,  la  dctenti'.  la  jp^elictte,  la  h,i;;iH»tte  cf  li"; 
{'Ui-uitures  «ont  d'alwrd  forgés  gi-o*»ièrenicnt,pui8  réduits  à  la  lurme  et  li  la  mesure  juste,  avec  des  instruments 
irandumta.  Cela  foit,  Ton  pratique  les  pas  de  vis  nécessaires  avec  le  taraud  et  autres  instrumenta  tranchants. 

11  est  d'usage  de  prendre  pour  les  parties  de  la  platine,  du  fer  de  Dousson ,  cl  pour  celles  qui  doivent  être 
eu  acier, le  fer-acier  (ijiiW«-u'a<(/'«).Diins  la  fobncatiou  des  fusils  semblables  à  ceux  que  poiient  les  soldats  du 

'  CVitpralublcniatl  |nr  <l»  nfao^*  dr  ce  ||(wr»^He,Àmtne|nMie  partie  «le  l'Imlr,  di  la  Chine  «I  dulOTaaniedn  BinnaiH,  le»  iw^gène» 
«iMiinil  k  pvMfcace  ma  IMI*  é  mMHf ,  «hni  !*  bbrieaiiM  ftn  «uniiliiiiiéc  imtttt  htMonp  fim  relie  de»  IMbi  haUerie  ou  i 
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^ullun,  l'aitiiiebuain-ie  de Ni^;ara  ae  cooforme,  «a  génoral,  iiii  modèle  anglais ,  inai«  avec  ^cUe  difliii-t:acc  que 
kl  piëoei  de  garniture  des  armes  A  fta  de  toute  espèce  sont  presque  toujours  en  fer,  le  cuîive  étant 
fweA  Baniéo. 

f.eHurcis^emrat  des  parties  fonstituanles  de  la  batterie  ne  sefaitpnint  piH-  riinenfa,'^f' rommf  «  n  l  iurop', 
mais  ou  les  trempe  à  ia  volée,  c'est-à-dire  qu'après  les  avoir  fait  rougir,  on  les  (hit  relroidir  dans  de  l'eau ,  ce 
quiseremniTellBaafaiitdefots  qn'on  le  juge  néoessafae.  Quand  en  veut  dilater  les  pièees  durcies,  oo  les 
frotte  d'huile  de  coco;  puis  elles  sont  chaufiucs,  sans  être  roupies,  et  refroidies  ensuite,  opération  qui  se 
répète  plusieurs  ftHscommcla  précédente.  C'est  ainsi  que  l'on  procède  pour  tes  ressorts,  la  noix,  le  couvert 
de  noix ,  la  vis  de  culasse,  le  pied  de  la  plaque  du  bassinet  et  d'autres  petites  pièces. 

BaU  49fà^. — Après  le  canon,  le  îmisde  Ibstl  est  la  partie  que  les  armuriers  Banjarais  savent  le  mieux 
(.■\(-<Tt'fr  Ils  .<(>  servent  de  matières  toujours  PxrellrntfK,  ft  f?nnt  l'cspr-rc  JiflTTi-  si-loa  la  nature  (!•:■  l'arme 
qu'ils  veulent  produire.  La  première  taille  est  foite  â  l'erminette;  pour  ia  sucoado,  ils  emploient  leur 
emiperet  et  leur  couteau  de  forme  paiiieulière;  |lour  le  poliisage,un  «mole  raboL  ta  partie  délicate  du 
travail  est  fiiitc  pn>8i[iie  tout  entière  an  cooteau.  Sur  les  endraitsque  cet  instrument  ne  peut  atteindre,  ils  font 
agir  pelit.s  ciseaux  (le  diderentes  sortes,  qu'ils  fnhrirnietît  ciix-rnèuies.  I,a  «orittiére  pour  la  bajjuctte  est 
creusée  en  long  dans  le  fïil  avec  un  fiirct  dont  on  foiti-ougir  l'extrémité-  V  ers  la  crosse,  cette  gouttière  devient 
si  étroite,  que  la  iMiguette ,  pour  laquelle  iisne  font  pas  de  ressort,  s*y  tientd''eUe>niènie. 

Epreuve  du  canon. — On  met  dans  le  canon  une  seule  balle  et  triple  charige de  poudre.  Si  c'est  un  eauon  de 
fiisil  ou  de  carabine,  un  le  plaee  A  deux  cents  cimjuante  pas  de  la  riblp;  si  c'est  un  canon  de  pistolet,  « 
cinquantepos,  sur  deux  poteaux  entaillés  à  cette  fin.  Si  lu  bulle  s'écuiie  liabiluelleiuent  il  droite  uu  u  gauche, 
on  ftitde  noufean  rooeirlecanoo  pour'cncotr^ladiicetionenle  fitappantd'nn  marteau  deboia.ccque 
l 'nn  mtère  jtuqu'â  OC  qu'il  porte  «v«e  une  entière  justcote.  Cette  preuve  a  tien  encore  une  fiiîa  quand  le  HÔsil 
estmoatii. 

Dtmaafwiimr».— La  demière  opératioii  quesnlmient  les  armes  blanches,  aussi  bien  que  lesarmesà  feu, 

etqui  fait  la  partienlarité  des  armes  deBanjcrmassin<j,  est  le  damasquinage.  Le  canon,  rextéricurde  la  batterie 
et  le»  garnit  tires  en  frr?ont  enduits  d'un  mé!(in;^ed'ar^"nir  <f  de  jus  de  liiunu  ipri  donne  au  fer  b  mu  leur  bnin- 
uoiràtre,  et  au  pamor  le  blanc-d'argcnt,  ce  qui  liiil  ret>burtir  vivement  les  vciiies  de  la  damasquine,  et  dis- 
tinguer la  compostiott  des  deux  métaux  par  h  direction  que  lenisfibires  ont  prise  daiM  la  forge. 

Cette  damas(iuinure  varie  suivant  la  quautilé  du  pamor,  et  suivant  la  répétition,  plus  ou  luoins  fréquente,  du 
pliage,  du  courbemcnt  et  de  !a  for«ion  de/5  pinqties ,  composées  de/afwor  et  de  fer,  pour  la  fobrication  des 
diiTérentes  espèces  d'armes.  C'est  pourquoi  la  labncatira  en  est  toute  dilTéreote  de  celle  des  autres  armes 
damasquinées  d'Orient,  dans  lesquèlles  9  nous  semble  qoe  l'union  des  ingrédients  eit  plus  régjiiliére  et  pins 
Ultime,  et  c'est  pour  la  même  raison  que  les  armes  blanches  confeetiunnt'res  dantl'Arollipel  indien  nepeUTCnt 
pas  être  estimées  autantque  les  autres  armes  damasquinées  des  Orientaux. 

tiBaieâTHW  sas  ibhbs  Bi;>â«OKBS. 

Les  armes  blanches  que  les  ouvriers  de  Négara  et  d'autres  lieux  de  Bornéo  fabriquent  avec  les  mcmcs 
matièresqaelesarmesAfeu,  sont  imitées ,  tantét  de  celles  d'Europe,  tantôt  de  celles  des  autres  parties  de 

riode.  Tels  sont  les  sabres  (/(I^imi^)  ,  les  ooapcrets  (fMrran^),  les  poignards,  les  lances,  les  piques  et  les 

jarelots  dont  l'arjpnisation  étonne  souvent  pnr  sa  bizarrerie.  Pour  la  fabrication  et  le  damasiiuinagc  ces  inslru- 
iiients  oe  dilièrent  presque  pas  des  armes  à  ti-u ,  sauf  les  modifications  qui  dépendent  de  la  proportion  établie 
entre  le  fer  etle^sHnor. 

Det  lame».  —  Pom-  forger  une  lame  de  sabre  ordinaire  ,  on  prend  deux  plaques  de  fer  de  Dousson 
et  deux  plaques  ûs  pamor  de  qualité  commune.  Chacune  d'elles  est  formée  d'une  barre  d'environ  6  hecto- 
grammes. On  les  ibi^e  l'une  dansTautreeu  faisant  alterner  les  métaux;  puis  on  leur  donne,  en  les  martelant,  la 
longueur  et  l'épaisseur  convenables.  La  plaque  ainsi  produite  estcontoornéeenfiMmiede  spinleou  de  vis, 
ensuite  elle  l'st  de  nouveau  l'orf^i^e,  et  cette  opération  se  répète  jusqu'à  ce  que  l'armurier  trouve  qucle  fi^r<*t  le 
pamor  sont  unis  et  nièlés  en  fibres  assez  minces  et  en  ondulations  assez  nombreuses.  Il  est  évident  par  les 
figures  qui  se  dessinent  A  la  surface  des  lames,  qu'elles  n'ont  pas  tontesété  fabriquées  delà  mémemanière 
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ou  composées  de  quantités  proportionnellement  égales  de  &r  et  dcj/amor.  CfSL  ainsi  que  dam  le»  plus 
belles  lames,  il  entre  quatre  plaques  de  ^amor  et  quatre  plaques  de  (iei^cier  ordinaire;  ou  bien  quatre  plM|iMW 
de  fer^cin*  de  Dou8«oa  avec  autant  de  plaques  de  ^a/nor,  soit  de  première  qualité  ,  suit  de  deux  qualités 
dilTérenfrs.  Plus  il  v  a  dc/>a»nor,  métal  qui,nou8  i'aTone dit,  s'ullic  tiiit>nx  nvec  le  fi-r  q-t'avec  lui-mi'mc,  plus 
le  travail  présente  de  difficultés.  La  dernière  composition  est  donc  réservée  aux  arme«  de  prix  sur  Icsqiielies 
l'opération  est  «oofent  répétée ,  oomme  on  pool  s'en  aàsnrer  par  Pinqieetion  de  la  damaïqainnre.  dedeMia 
qui  résulte  de  l'union  du pamor  et  du  l'cr  rst  |)lus  siuliant  par  la  diversité  des  couleurs ,  que  celui  <|ii<;  j)i  (Mltii- 
sent  les  diflérentcs  espèces  à*^pamor^  plus  analogues  entre  elles;  et  les  raies  argent6'«  de  ce  métal  font  claire-^ 
ment  voir  comment  les  plaques  de  métal  ont  été  «aperpoaéea  Fiine  à  l'autre ,  pliées  et  contournée*  dam  la 
Ib^ge.  On  diatii^De  les  raies  plus  ou  moins  terpentantea  qui  «ont  parallèles  ;  on  en  remarque  d'antres  dont 
les  courbures  confii«e«  indiquent  que  les  plaques  ont  été  rontntimées  et  aplaties  plin-irurs  fois;  dans  un  petit 
nombre,  où  les  fibres  elles  tachi^  argentées  plus  grosses  du  ^lamor  ressortcntsurun  fond  de  fiU  damasquinés 
lîna  et  sombres,  fl  est  TÎiiblequc  la  plaque  est  le  produit  de  plusieurs  plaques  de  compositioadilKreoley  tandia 
que  dans  certaines  aimai,  le  desan  existant  Ic  long  do  tranchant  etdn  oMéde  lapointe,  èoniiiloen  li^iaga 
fortîH'fi  iucc  Inviucoup  d'art. 

Apres  l'uuiun  des  plaques  du  métal ,  la  lame  reçoit  dans  la  forge,  la  foçon  qui  lui  a  é(e  destinée  et  l'on  y  foil 
unebroche  pour  lapoi^éeintérienre.  Mais  la  Atmedealametn'a  point  de' caractère  générique;  ce  èont, 
suivant  les  commandes ,  des  imiUitions  de  lames  indictitips,  arabes  ou  enropôf^rifs ,  ctniiino  Io«  snbrrs  de  dm 
goD  recourbés,  â  tranchant  élargi  vers  la  pointe,  de  modèle  anglais,  les  sabres  recourbés  et  plats  avec  des 
rayores  au  doe,  dans  le  genre  dee  andentaabraad^nfiuitBrie  espagnole,  et  les  grand*  mbreai  deux  tran- 
chants; puia  dé»  aabies  indiens  {Uéwmig)  de  pluaiettia  aorte»,  et  qndquelbisdia  modèles  orientaux  et 
surtout  persan». 

La  lame,  jusque-là  (ravaiiléc  <1  coups  de  marteau,  passe  ensuite  sous  la  lime  forte  et  sous  la  Urne  douce.  On  la 
polit  arec  onepeao  de  requin,  puis  avec  de  la  pierre  de  NomaretdePlioil^aMntdeladnrciret  deladflater. 
r.ccliurissi  nient  et  la  di  lataliou  de»  lame*  ae  font  par  1«  tNmpe  i  k  volée»  procédé  quenooeamu  décrit 

en  traitant  des  i>arties  du  fusil. 

Damaaquinage. —  Nous  avons  aussi  décrit  cette  opération  pins  haut  Les  ftbricants  de  sabres  deBoraéo  ne 
sont  pas  moins  habilesque  ceux  des  autrespoysdel'Indeé  donner  &  leurs  lames  ces  reliefs  (profondeurs  et 
élévations)  qui  suiit  L-\i;;('>  p,ir  h  fonne  et  pf»r  lf«  onif-mmifs  rpi'ilK  rherchentii  profinirc.  11  se  servent  cet 
effet  d'estampes.  On  les  voit  également  exceller  dans  les  figures  eu  creux  et  en  relief  qui  portent  des  inscrip- 
tions et  des  omenMnts  d*af|;ent  on  d*or,  arécntés  de  la  même  ibçon  que  les  embdlimements  de  toutes  les  armes 
orientales. 

Epreuve  de  la  lame. —  La  seule  épreuve  à  laquelle  on  soumette  la  Iame,e^t  de  Tappuyer  par  la  pointe  sur 
une  pièce  de  boisdur ,  et  de  la  courber  tm  peu  dans  les  deux  sens ,  pour  examiner  si  elle  a  Téloslicité  néces- 
saire, ou  s'il  faut  encore  la  durdrou  la  dilater. 

f.es  Mnii's  Wanchcs  de  Bornéo  n'ont  pis  j  beaucoup  près  In  n^priUition  des  ormes  1  (en.  Elles  ne  petiviiut 
pas  être  comparées  à  celles  d'Orient,  de  ruic|uie,  de  l'itidostan,  de  Perse  et  du  Japon.l'oulefois,  il  faut  encore 
admirer  les  qnatitâs  qu'elles  possèdent;  et,  si  la  préparalM»  dea  métaux  et  la  fidnication  des  arme»  elles» 
mêmes  avaient  lieu  pr  le  secours  de  nos  arts,  nul  doute  qoe  Ict  arme*  blanches  n*acqni0sent  le  plus  haut 
«Icgré  de  perfection  et  In  ileruioiv  limite  du  bon  niarrlié. 

Poignée». — On  coutèctioime  lc«  poignées  eueorue,  en  Ijoi»  noir  ou  jaune ,  en  ivoire ,  et  quelquefois  un  cui- 
vre ou  en  for.Soufent  ces  partiea  dn  «Iwe,  trtaaitisteaient  travaillées,  représentent  une  télé  de  lion  ou  de 
dragon.  Nous  avons  diotini^ne  dan*  le  nombre  quelques  poignées  d'une  forme  orijjinalc,  florit  le  emii^et  If 
boutou  tréa  allongé  formaient  un  angle  obtus.  Elles  étaient  (ItMoupées  m  fouillesd'aeatithefTt  figuraient  une 
téfe  de  crocodile  ou  de  serpent.  La  partie  supérieure  de  ..i  j^i^ipiée  emboîtant  cette  figun*,  ronsista^  endenx 
acgmartsdecercle  de  cou|>e  elliptitpie,  ils  vont  se  rétrécissant  jusqu'à  la  |^qncdogardeqiii  p  tsbeaU' 
coup  <le<!inieii?ion.  Kn  j^éni-tiil ,  ces  poiguée.s  .*e  manient  IHi  n  <>t  hiissent  gouverner  l'arme nvi  <-  lîicilité. 

Fourreaux.  —  Les  fourreaux  se  composent,  pour  la  plu|>arl,  de  deux  pièces  creuses  du  mènw  bois  dootou 
fiiRlesliMirreansdcs  poignard*  (irjs)  et  1rs  lames  de  lances;  onf  fiiitentrerl'annc,  puis  on  colle  ensemble 
les  oété*  du  fourreau  qa'on  «ntonrede  cuir  on  d'une  mince  gamitiire  du  métal  de  la  poignée. 
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l'rix  de»  ariHv*' 

Lt!  ;;oiivfriii'riu"nt  iiécrlanduis,  (jui  s'cfToicc  (le  favoriser  l'indiiRtrie  fie  l'Inde,  rient  d'envoyer  ikJu  va  pour 
din{;ri  It  .'i  travaux  d*arqucbu«eric,  dcsufBciers  qui  sont  à  k  hauteur  de  l'état  actuel  de c«l art;  mesure 
qui  promet  les  ploB  beareoxréMiltatodaiM  uu  paysuAlea  meilleui*  démenUcbondent,  et  oAloiouniMK 
nedemindeulqu'ù  être  in8truit«.  En  attcndaut  qui;  ceito  cnirepriie  ait  porté dMfraftlt  aoos  «Udos mar- 
quer ic8  prix  aetuilti  désarme»  de  Bornéo  (loin  Tinibrmation  du  commerce 

Une  cai  u  buie  de  1  uxc  à  garniture  d'argent ,  damassée  eu pamor  pur ,  le  cauuu  aiui>i  quu  la  platme  incrustés 

de  Ivnilles  d'acanthe  en  or  ,  110  florin!. 

['ni'  carabine  ordinaire  fititeavec  beaucoup  de  eom,  mAmege  mitaine  et  aiéa)edAUM«q[aûuve 

que  la  précédente.  35  » 

UoeabrereeourbééipdenentdaoMMsé  eu  ^«MT  8  » 

Un  fiigil  de  munition  complet,  Modête  holliwf*!^  le  ruban  du  cmmp  fciten  feretea pawsr  .   50  » 

Le  même  «os  pamar  20  » 

Un  fbiiit  deciumeaTCOpaMar.  S  » 

Le  même  sans />a/?Mr.  ....«18  » 

Une  paire  de  pistolets  arec^mo/'  28  » 

La  nièiue  sans^âfluw  .   20  m 

Dans  la  livnn)iou  d'une  cariihino  do  chasse  «ont  coiiiptt'8:  une  iiiesuii- à  poudre ,  un  moule  à  btllei,  UD 
touruc- vis ,  un  tire-balles ,  une  baguette  à  cbari^r,  ua.  marteau ,  et  uu  lavoir  terminé  en  bouton  de  plouib.  Ce 
bBatop,dontl«fennecowyiBdAcaMedttcai>oo,<ert  aunettoy^dee»  leequeUet  il  e'adapte  en 
keparooQtant 


STATISTIOUI. 


P0PUI«AT10N. 


Tàuxkvx  cAHfnAvz  bb  la  vorauTum  im  hamOasMmàia»  nais  PUMSMHnis 
NâsuMmàiss»  9àm  en  AxcomL  va&  lb  BaboiiP.  Mnmi.  u 
Lonmif AXT  »■  u  Muain  Royalb  ma  Pa,ti-Bas. 


Nmis  noutbornoas  ft  doniMr  aDjoaid*btri  en  nombree  rond»,  la  population  de  l'Aidnpdladienet  des 
poowWMOnil  oéerlandaisee.  Dans  les  numéroij  suivants  du  Moniteur  d«ê  Indes  nous  publierons  dea  Élate 
ftetaillée  de  la  populatk»  de  cbaqoe  Ue,  accompagnés  de  notes  chtiques  et  d'ooe  analyse  niaonoée. 


TABLEAU  I. 
rOPULATlOS  DB  L'AKCBIPH.  IHOlBir 


■  >OMS. 
SciànA  

Ilr*  (lu  )iin;;<lL'  lan'il'.'  lu 


omtt  <k  buum,ra.    flk-»  t'o^g»,  AU-  rue.  Kn([aiib,  de, 

Jm  

1 1«  ilc*  Ksuig^i{^  

Rpritdetac4lc«leJa«ii  


1 


NOUS. 


l.)S47.0()0|  BuRU  

U>.imO,'ll.  <  jin^  de  Billilnn,  lUai ks  dilinîls  do  GMi«r  et  de 

^.ODO.OOOj    iliiiita  -  • 

^<Î4,U00  niiiUiij ,  vt  |>dit««  Ile*  cnviroimuiteh  

17,O00||LiiiQ9i,«t|3HilMil»citviMmitaDic«.    .    .   .    .  . 


a«MTJurl^. 


36,000 
0,000 

1,000 
13.000 
10,000 


biyuizeu  by  GoOglc 


I 
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NOMS. 


I 


^  0  )i  s. 


llm  du  kMij>  <lf  U  cùiù 
OQBit  ilff  JIttniéo* 


Brmno  

,  lii-s  iValiiii.i 

r.iiniiil.'iii.      ,    ,     ,  . 

Ilri.        l«  (titrait de Ciri' 
(     luau ,  etc.    .   .   .  . 
lindu  I<mg4feb«M«md'Cildtllioniéo(LMit,<lc)  . 

Sorluc. 

Antreu  llei  Soekic.'niwi.TM,  Cte.  .... 

Ile  Baiilan. 

ilet  entre  BamaDct  Fihiriii.  


SdefcrctUca 


SvHteWA  

Fioua  on  Ent.  

Solor,  Atlimara,  LomlMitte,  Poetarc,  Onibai,  etc. 
SiiiiiiM  .-III  Si)ndal)Ki«cli  

T«o»  


'     ,  Ile»  An»'.  . 


800 


[l<;»<ii>i'.iin«lni(Bi|.  eut  de  Cénai. 
Iiri^  Banda.  ....... 


lOO.uoù,: 


Ijrticko,  Hocn  Lanl.  Ifmii»,  AmUaaw,  BonM  ei 


40.000 

20,000  Bocro. 

10,000  Cm»  

l,.37i).OO0  XuiU.OhiectliBrmn  

■tOO.OOO  )l<!i  iluiPa]ioii»(MBHddeC<nitt,|irèsdeklfguid1e- 

âû^OOJ  Gniné^.  

700,0001  Hjluumu«&6b«0.  

2SO,0O0;r«  n.  it' ,  Hdor,  Ifaliu,  ele  

ÎOO.OOO,  II,  »  Sangir.    ,    ,  .  

278.000,  IK^Talwi.  


ir.7,oo0| 

42.-,,OOo! 


75,000 
40.000 
80.000 
>sO,000 
û.OOO 
.•JOOÛO 
11,000 

18,000 
220,000 
10,000 

10,000 

ao.ooo 

5,000 


PupulaljMi  loule  de  l'Aiehipcl  indirn.    .  |  lSti4H|(l(tl 


TABLEAU  U. 

POrCLÀTJOn  DES  fOSSESSlOiVS  RËE&LànOAISES  DÀRS  L'ARCHIPEL  IRDIBlî* 


N  0  M  S 


ntRrrtmi 


'île  de  jÀvi  ET  lui  iRTnomiAiiTn. 

Java  

Madun,  ilci  Kat^géang  et  aaXm  lies  |irèi 
deJav».  ........ 


iu  K  Hwn*  «t  tumtiMsmmiL 


Ln  Réiidaun  de  Padting ,  Aycr- 

Bangic*  et  Ta|>panoclic. . 
L«  payt  <t<^  Battar»  et  lea  ctaU 
da  long  dp  la  rùu-  i  si  .  i  n- 
tre  le*  Royatun'  »  il  Atijm  et 

de  Sue  

Un  du  \ooQ  de  la  ciile  uunt.  . 
La  R^idcnce  d«  BakoalcB. 

Le»  dfsf  i-ici»  de  JjBmponj»  

l..^  llr*uI.TH:f  ili-  P.Ylriiilliitit; 

Le*  «UU  d'indragiri ,  de  Jambi ,  de 
Cannai,  aie.  


ië 


lUtWUMlA. 

Laltësi-  tLe»  ilc«  Biiika  e(  Billilun. 
dciKe  de  OlcidaïuIctdélniiUdcBan* 
Ihnla.    f  «  InetdeGupir.   .  , 


La      iBinL'iiif;.  Linga  Ctlke 
R^iideBM  jU»  Nauma.  Amnbw  et 
de  Rumw.  t  Tunlnlan  

il  (  DC  loaxt»  ET  ll.UE.<IVIHo^JOTi:«, 

l,„î  Ut:iiMieiit:€  «ii!  .ViiJii>.i.'.  

F.-»  KcMdtliwdc  l'Mnti,(n,i».av(T  lortalit 

cl  ntyaameii  du  li'n;^  <]<'  \.t  ràW  oucil 
La  Hcaidrncc  de  Uimji-i  in  is»ni;;  avec  le» 

rlalu  <rl  n>yauiTi<-8  du  long  de»  côt«'» 

Snd  et  Est  

Ik*  Guimata,  Laui,  etc.  . 


8,000,000 
28lJilO0 


031,000 


27.".,0O0 
210.000 
94,000 
130,000 
222,000 

100^000 


42,000 

im 

2.3,000 

7.0001 
I 

l 

47.000 1 

I 

2i!ô,000i 


«JSLOOO 


liiflSttOOO 


43,0041 


tu  ns  t.u.l.«ia  tT  aou^cts. 

Pi^oviiire»  Mi(i«  !<•  |iouvoir 
immédiat  de  I.j  Il-.  lt.iinlc. 
F/eGcHJvcr-JRoyauBics  et  états  j^iius  un 
de/     innint  dépendant*  du, 


|ma«  oir 
iDedcSumlmw».    ,  . 
I  Hat  Ihwlim ,  Salryer,  eie. 

"^TT^  J    roea ,  de  Ilarocko ,  de 
'  )     Bocroe,  rte 

$1  flledeCcram. 
E.I  Rcddcncc  i  Partie  Nord  de  Cclèbct. 

Il 
I 

i 

I 


de 
Hanado. 

^BMdenoe 

de 
1  Ternate 


■  I»  r 


[Rétidencu 
de 
Banda. 


Rcsidviiei 
ûe  Timor 


illes  Siauu' ,  Siiii;pr  et 
T..l,-i.i  

Partie  de  Ctlèlir».  , 
Ho*    Teriiiil,* ,   Tidor , 
Makian,  Bataiao.Obie, 
Xiilla  et  Bangaai. 
llalmaliéraauGilolo.  . 
Ile*  dea  Papoua.  ,  . 
Ile»  de  Baiida  .    .  - 
lli  ii  Gorara  et  m  «nd- 
ral  de  CilUËÛ.     .  . 

n<-«  K«T,  Arae,  Tanim- 
litr,Wettar,ele.  . 


tu  ne 


etc. 


/  Partie  de  Tîmor.  .    .  . 
50,000|  in«»  Samba,  Siinan,  Kotli. 

'    Sa*rK' ,  elc  

'  Partie  de  Floiia  ou  Endt-. 
jParlic  dra  ilrtSiliH',.\dennr«, 
f    ),iitiil>len,  Puetare,  Oin- 

1        Imi  .  i  le  , 

L|e«  Bidi  et  lAïuibuk  


18.5.000. 


1,060,000! 

200,000! 

380.000  1,773,000 


50,000 1 
220,000 1 
100.000" 

35.000 
.•)4.000 


t 


2;;.oo(i 
23.000 
10.000 
5,000 

80,000 

120.000 


20^000 

500.000 
82,000 


128.000 


247,000 

i,ooo[  aiojm 

it  la  partie  guoi  4i  U  KMwHt-Céia^ ,  renaaia;  mMImêAn  dic  m  «iaiaëela,ee«teea  tt  «a  la  mi{* 


Total  de  la  |>opulati(»n  des  |iu«teasi(>ua  iKerIjii 

diâieadaai  l'Archipel  indies*).   .   .  . 


285,000 


136^ 


92,000 


203,000 


1.000.000 
050,000 


uiyitizûO  by  VjOOQle 
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RELATIONS  DE  VOYAGES. 


NuTicE  SUR  QUELQUES  POINTS  DE  LA.  iXouvF.i  LE-GwisÉE  (/Jijdrogen  toi  d4* 
kennis  van  /Yieuw-Ouinfa)  ,  pku  Mr.  Salomon  Mûli.kr  ,  wKrrEi'R- 

ÈS-LETTRES,  CHEVALIEH  Dti  I.  ORUKE  DU  LiOW-IVÉERLASDAIS  ,  BE'nBRE  DE  LA 
COaXISSIOll  DES  SCIE\CES  'PIITSIQVES  DBS  ImtBS  ORIENTALES  ET  DE  PLVSIEURS 

soaktài  skiuna  *. 

lIITMIMJCflOlt* 

Le  yoyagc  que  nous  fimes  ea  1828  iit«C  le  TrUùm^  comité  de  S.  M. ,  le  long  de  la  côte  .Sud-i»t  d«  lo 
NouwUè-Guioée,  cat  awarémeot  une  de  luwflEcunbiw  Je*  plus  iatérvtMiates  dam  les  men  dePIode.  11 

y  a  peu  d'îles  de  quelque  éUîiirftie  ,  «ituée*  entre  les  Irupiquc*  ou  dans  les  ri' ;  io(is  lenipcroes,  dout  les  rf)ti  s 
aieut  aussi  raremcot  été  visitées  et  scioitifiqutniient  explorées  par  les  Européens,  que  le  fut  le  liUorutde 
cette  g^rande  terre  des  Papous;  fiiit  d*aataDt  plus  ^urpreiianl  que  le  pays  cioutnoas  parlons ,  est  aiiedi«s 
contrées  le  plus  aiiricnniMiient  découveites  dans  l'Ocuao  aoSlnil,  et  qu'il  se  trouve â  très-pdlite  distancediw 
lies  Moluqucs  ,  (Jont  les  prccicnxuroinales  y  ont,  de  t<Jii«  temps,  attiré:  les  navi^teurset  les  négociants élraii- 
gers.  Baignée  li  l 'Ouest  par  l'Océan  iodicn,  et  dans  ses  autres  parties  par  l'Oeéan  austral ,  la  Nouvelle-Guinée 
ae  prfaante comme  le  dialdon  quelielesMoltiqiiesaiiimqaeribCélèbesctles PhilippinesilaNouvetle- 
HoÙaiided'an  cùtc,  r  i  i\  nrliipolfi  Polynésiens  de  l'autre. 

D'après  quelques  aiitenrB ,  le»  I'ortu|jai8  Atit.de  Abreu  et  Franc.  Serrano  sont  les  premiers  Européen» 
qui  aient  aperçu  la  ^iuuvelle-Guiuée  (iull)  ;  mais  la  recuiuiaissance  de  cette  lie  £iilc  par  J.  de  Mcnèzes  en 
1896  eal^tebfie  avec  plat  de  certitude.  Enwyé  parLopaTaadeSampajw,  vice-im  de  6m ,  poar  pacifier  Ip» 
îles  Moluques  et  premlre  le  [youverneint-nt  de  Ternate,  Menèzcji  fut  p;)u.ssé  par  les  vents  et  les  épurants  ver* 
les  terres  des  Papous ,  où  il  trouva  un  amxt  bon  port  dans  une  contrée  appelée  Versija.  Le  mauvais  teiiip»  l'v 
retint  pendant  plusieurs  mois ,  à  ce  qu'on  dit  jusqu'au  brisemoit  de  la  mousson  de  l'année  suivante  ^  uiais 
00  ne  peirt  pas  todiquer  te  lîea  précis  de  sa  relâche.  Les  historiens  espagnols  lui  coalesteut  pour  cette  nuaoo 
l'honnetirtl  '  !  )f1r'ro!tTi»rtr,  i>i  l'attribuent  <1  leur  compatriote  Alvarez  De  Saavédra,parcDtdeFemandez  Tirii  ? 
Retournant  de  l  idur  à  la  cùtc  ouest  de  l'Âmérique ,  en  1528 ,  Saavédni  jela  i'ancredaos  une  anse  «pacieuiie, 
près  d*mi  groupe  qu'il  nomma  les  Iles  d'Or:  il  a  donc  probabfeoient  attdri  sur  le  rivage  septentrional, 
de  la  Nouvelle-Guinée.  L'existence  de  cette  lie  iut  encore  reconnue  dans  la  laètiic  année  parAntoDio  Urdanetta 
qui  pai  ait  l'avoir  aussi  trouvée  por  !<•  Nonl.  Eu  15i5,  Beru.  clclla  Torre,  pendant  sa  traversée  des  ilcs- 
PbiUppiues  en  Amérique ,  cotoyu  la  parlie  nord-est  du  pays  des  Papous  «ur  plusieurs  uiilles  d'étendue,  et, 
•ninntd'aineiamea  i«lBlkiis,ce  voyageur  aurait  fint  une  descente  A  la  baaleurde  Tlle  d'Ariraoa  j  mais  les 
renseignements  qne  nous  possédons  à  cet  égard  sont  très  vagues.  Nous  en  dirons  «Itant  des  Mtiona.d'uik 
certain  Ortez  de  Rei;  oudeRolz  dout  il  est  dit  qu'en  l'unnée  il  visita  ce  pays  en  coropBfynif*  de 

Bem.  délia  Torre ,  et  qu'il  lui  donna  le  nom  de  IVuuvelle  Guiuée ,  ù  cause  de  lu  ressemblance  qu'il  aviiit 
nsmanpiée  entre aes  habitants  et  bsnègrea.  Hr.ledoofanur  G.  Hassel  écrit*  que  la ooNeotion  de  (wtetdu 
Gmd-dne  de  Wdnoar  tcnfome  une  ancienne  carte  marine  espagnole  de        ,  dans  laquelle  cette  Ile  est 

*  Ceti«  «iliiir  «t  ÎMtRife  ^M*  !■  mi<»i  :  Laïui-  tn  ^«MmiwNfe  (telic  |iggnjilia|Ma  et  «llia«||ni|i|iiiM)  ib*  IraiMi  mr  I  hioioin- 

iBluirlIe  An  \)m»mkm  d^lfe-Mce.  det  Pay»-Ba>  {f'rrkaHdftiitgrm  «Wf  <k  Ifatmirt^kt  enrUtimi*  dtr  fliiuht»4te%*  Buillixjtn}. 

[MF  l«  nii'iiiKii»  'II'  I.i  L-MiinitMioti  «lin  «cicn^'n  physique»  <}■■<  lr;ili-<-Onnil;ili-^  <■!  il'.nilrrs  .intriir<  :  publia  jur  I  niiln-  ilii  n  i  par  C,  J, 
'rrrominci  ,  r<-ili»i->  pai  J.  A  i>ii<aiiiui ,  iniprimn  par  J.  G.  I  ■>  I  ^i>i  .1  IKSO  A  1845.  —  Xoiuiear  Salsinon  Multer.  l'auteur  ilr  h, 

porlrc  gt<nfrr:ip!ii(]u<>  ri  clhna(rraph>qnp  dr  rrl  wirrjij^.  n  bii-n  vuiilii  »■  r)ijirg<v4e>««tir  CtUC IWli W et i» Pt/tf^UtUgr  àeématl»  aMVfetln. 
t  U«Hdbutk  ëtr  iw»e<l*Ji  enltt**taribiuig,  T.  XXIII.  p.  3ia. 
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indiqoûe,  mais  ne  porte  aucun  oooi  prlicnlter.  Il- parait  d'un  autre  côté  qu'Ai varo  de  MendoçavlÂlvaro 
de  Meniûinn ,  qui  purcoaraimt  TOcéan  Piieifique  en  1567^  ooninitMiieat  dé»  Ion  te  nom  qu'dle  porte^ 
auJouKriiiii  :  car  on  lit  dans  leur  n-lation  qu'ils  ont  supposé  que  les  ile«  gagnées  par  eux,  trois  mois 
après  leur  di-parf  du  Pérou  ,  et  iioiniinr«  lies  de  Salomon  par  l'équipage,  à  caoM  de  la  quantité  d'or  f{in 
semblait  s'y  trouver,  ne  Ibnuaient  qu'un  groupe  avec  la  Mouveile-Guioée. 

Lca  voyagea  de  découverte  fiiHa  à  cette  (erre  de  promÏMioD,  depaia  le  oommeaeemeatdu  (fix-aeptième 
siècle,  sont  ph\-.  prèris  et  d'une  plus  (yrnnde  valeur  historique.  Le  navire  hollandais  D«  Dui/hen,  expédié 
(le  Bantam  (n  1605,  pour  reconnaître  les  terres  australes,  découvrit  l'année  suivante,  la  pointe  sud- 
ouest  de  la  Nouvelle-Guinée,  et  les  navigateurs  donnèrent  à  cette  pointe  le  nom  de  Valsche  Kaap  (Faux 
Cap),  parce  qu'ib  ae  dirent  (roimpét  dans  l'eapoîr  qu'ila  avaient  conçu  de  frauver ,  aprèa  Pavoir  doublée^  une 
rout«î  Ouverte  <mr  l'Orient.  Si  Viiz  f!r  Tnrn'K  ,  lorwjii'il  Irnversa  ,  la  même  année,  le  détroit  t{ui  sépare  la 
Noatrellc-Guinée  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  qui  porte  aujounl'huilenouideccnavigaleur  espajpiol,  a  vu 
la  oMe  «nd  de  la  preimère  de  cestlea,  c'eat  ce  que  Finauffinnce  des  lelatiocia  de  ton  voyage  qui  ae  «ont  otm- 
serrées,  ne  permet  guère  de  décider  Néanmdns,  une  f^rase  de  aa  lettre  au  loi  d'Espagne'  datée  de  Manille 
du  12  jiiilli  t  (II-  l'an  1007,  donne  à  croire  f|ue  Torrt'îs  a  suivi  Ip  riv;K;f  i  qui  IqiK'  «linUirici' ,  à  l'ucci- 
dcntde  In  terrequi  s'avancedanala  Merdu8udctsctennmepar  le  Cap  iliMluey.  Aiais  le  pays  qu'U  prit  pour 
le  commeneemeiit  aud^sat  de  la  Nouvelle-Guinée,  parait,  autvairt  dea  voyageuva  |Âua  modeniea,  itre  une  paitie 
di-  ce -que  nousappdou*  auj(Kird*hm  La  Loiiisiade. 

Pciifliiiil  leur  voyan;*'  aventiin-nT  autour  du  onplTorn  li  n  travers  l'Océan  Pacifique ,  Willcra  Coméli« 
St'houtt  n  et  Jacob  Le  Maire ,  ces  braves  et  ii^trépides  navigateurs,  altciguireat  à  Timproviste,  en  juillet 
1616,  la  otte  Ertde  la  Nouvelle-Guinée.  Après  l'avdr  anivie  pluneun  foun  dnianidana  la  direction  du 
\ord-oucst ,  ils  finirent  par  jeter  l'ancre  à  proximité  de  trois  îles  basses ,  cou  vertes  d'une  épaisse  vé{;i':latiou 
de  cocotiers  et  autn-s  arbres ,  qui  semblaient  être  fnrt  peuplées,  et  que  les  habitants  nommaient  Moa,  insou 
et  Arimoa.  Conmie  les  voyageurs ,  en  essayant  d'y  descendre ,  n'agirent  pas  avec  aasez  de  prudence ,  leur 
chaloupe,  aussitôt  qu'elle  appraefaa  du  rivage,  fiitaMaUlie  par  une  gTéle<teWebes,etadie  marintfiiicnt 
blessés.  Le  20  dé  rr  mois,  ils  reprirent  la  mer,  et  mirent  le  rnp  sur  le  Nord  oncst  ;  quohjiies  jours  après  ils 
découvrirent  une  bel  le  et  glande  lie  é  laquelle  Scboutt»  eut  l'iinuncur  de  donner  son  orna,  £lle  forme ,  avec 
leallesde  iobie,  de  fiulti|f  étedle  diteleng^bland,  une  difpieiu  nord  de  la  grande  Iwe  de  Gedvisà  qoi 
ae  trouve  elle-même  danala  partie  nonl  est  do  la  Nouvelle-Goinée.  Oea  retatidna  plus  modeinea  noua  ont 

appris  que  l'île  deS'-li  ^'i  n  pst  appelée  Mvsuiv  parles  !-))-frtiî(.«. 

Lec  dircc4eur<  des  poiiseMÙons  bala  ves  dans  l'Inde,  pleins  de  y.e  le  et  de  grands  projets  pour  étendre  do  plus  en 
plua  dans  ces  centiâM  ta  poiaaRnoeet  lea entrepriai» coinfnercialeadohCkmipognii^vojàrait.bient4tdfeuliCi 
navires  afin  d'explorer  les  pays  silnésau.sud  trtd  l'est  des lieaMolnques,  d'en  étudier  le«  habitants  et leapKI- 
ductions.  Deux  yacht»  partirent  dans  ce  but  en  1623:  paraissent  avoir  mouillé  quelque  part  sur  le  rivage 
inériditnal  du  la  Nouvelle-Guinée,  car  l'un  des  capitaïucs,  uoiimié  (Jarstens,  tut  attaqué  par  trahison  et  u)i« 
A  mort  avec  huit  hMnnteB  de  son  équipage.  Les  yachts  prirent  akn  le  chemin  delaNonvdle-Bollande;  ils 
entrèrent  au  nord  de  cette  terre  dans  la  grande  baie  de  CarpciHariat  et  déD0UVliiCuC,4  Peil  delà  beie,  la 
contrée  qui  p<»rte.  le  nom  d'Arnhem  ,  celui  de  l'un  des  vaisseaux. 

En  1636,  IcGouvemcur-Général  Van  Dieineu  fit  partir,  égalenHuit  pour  la  Nouvelle-Guioéev  deux  navires,  le 
KMn-Àmêferiam  et  le  TF««s#,  soua  le  commnndenient  de  6;  Th.  Pool  Celui-ci  quitta  Banda  le  17  avril, 

i-t  moiiill.i  près  de  la  côte-ouest  de  In  teriT  de«  Papons  ,  pnr  4'^  .30'  de  lalif  iidc  mériflmn  Il  descendit  à  terre 
avec  son  schbc  et  quelques  matelots,  mais  à  peine  débarqués,  les  Hollandais  virent  tomber  sur  eux  une 
troupe  nombreuse  de  sauvages.  Pool  et  trois  de  ses  oooipagnons  lurent  tués.  Six  ana  plua  tard ,  Van  Diemen 
envoya  le  brave  Abel  Tasman,  avec  deux  vaisseaux,  le  U«emskerk  et  \e  Z»eh4ian* ,  à  la  décuuveiic  des 

terres  du  Sud  ;  voyage  duut  les  ré-itillafs  si  précieux  (xiirr  In  navigation  el  la  j^éojfrapliif  ,  irjiiiiorlulisèrcïit  tout 
à  la  fois  le  nom  de  Tasman  et  de  celui  qui  l'a  expédié.  Pour  nous  borner  à  la  partie  de  cette  niémo- 

*  Voyn  earacj ,  t'pift^tt  and  Ditcoreriei  l'jt  Ike  Sontk-Sea  ,  V.  I ,  «pp. 

*  OeA  le  mal  Xttiaan  (roq  dr  mur]  que  let  f.M>jr«phrj  fraiifaif  oot  crncllniMnt  nuililé  m  le  slnnpiMl  m  rnwt—  nt  ZeatA*it,oePt 
>..r  Ir<{iitl  lU  >i|;iuil<!ntun  njtij;atrur  kollsmlai»  «fui  «mil  rféWMmrt  II  «Aie  iNid  da  h  Xouvdlc-lléUMdcb  Voir  l«wmii|«i  f<(fnipliiqiM» 

lit  RmbnMM-t,  Ilîtilr-Brii»  rl  «utri^. 
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riibtc  cx^NxiiUua  qui  touche  notre  aiyet,  nous  dirotui<culcuic»t  que  Tiuauui,  après  avoir  lait  le  luui-  de  la 
NbaTelle-Hollancle,  long^ea  la  cAte  ertde  II  Nouvdie-Gtiinéc ,  s'arrête  qadques  jours  devant  les  îles  d'Insuo 
l't  d(;.\Ioa ,  ft  initen«iitelfc<ip8(irkltlieiMoluquc8,  en  (lupiAstml  celle  de  Schoutvo  et  la  partie  septentrionale 
<li;  la  Grandf  Terre  des  Papous.  Il  appela  la  poinU' noi-d  de  la  Nouvelle-Guinée,  kanp  de  Gotde  Houp  (rap 
do  BoaQe-E8pérance),quoiqu'aupAravaol  déjà  Sciiuuleu  cùi  désigné  de  la  même  uiauière  la  pointe  nord- 
ooeat  de  l'Ile  qui  porte mo  non,  et  eda  parce  qu'eu  la  dépastant,  ii<e  croyait  à  laliimtedelanerde« 
Moluques  ^  et  par  conséquent  en  mesure  de  gouverner  dirocleooent  tiir  cet  archipel. 

Il  parait  s'être  écoulù  depuis  lors  un  grand  nombre  d'années  sans  qn'aucun  navirf  soi<  dirigé  vers  ees 
pays  d'iiouuncs  noirs  et  iucivilisés.  La  pivmiùfti  cxpôdilitA  subséqueuti.;  dont  Thistoiro  tiiit  mi^ntiou, 
se  oomponit  de  deiut  bètiniiento  ea!foyé$f  en  1663,  de  Baoda,  mue  le  capilaiiie  Trnik^  à  la  Nourdle- 
<î»inéé.  D'après  son  rapport,  recueilli  |)jr  Valeiityii,  le  capitaine  Vink  visila  quelquefl  liarueaux  du  district 
d'Onin,  dan»  le  nord  de  l'ile.  La  grande  ausc  dont  il  parle  est  probablement  le  Mac  Clucr  's  Inlel  des  curif» 
modernes.  Ildéerit  le  mage  des  deux  c^tW  de  cette  anae  comme  une  terre  élevée,  njais  bonl6c  çà  et  là  de  plages 
basses; tt>ut  au ftnd de FaiMe, le  m\  eêi  maréeqfefgoEetplat  à  période  voe.Pliisieuraflo(a  wntéfMrssur 
les  bords  de  ce  vaste  en fbn>'t'i!t''!it  dans  lf(]uel  ou  remarque  un  rapide  courant  et  tine  liaute  mar«x;;  la  dilTérence 
entre  le  flux  et  le  reflux  y  tssl  quelquefois  d'une  brasse  et  demie.  Du  reste,  les  renseignements  doonés  par 
Tink  SOT  les  hahitaiHa  et  Iw  ptuduclioM  du  paye  ne  aunt  pas  plus  remarquables  queles  idatioindeaaiitrett 
voyages  dont  nous  avons  déjà  parlé.  —  L'expédition  suivante ,  sous  la  direction  d'un  iunctiotmuire  bollandaia, 
nommé  Keyts,  qui  fit  voile,  eu  1G78,  de  Banda  pour  la  cùlede  la  Nouvolle-Guinée,  avec  deux  yachts  clmu- 
chaloupe,  olire  aussi  très-peu  d'obscrvaliuas  fiiites  avec  assez  de  coanaissance  et  de  Jugement  Le  voyage  de 
Keyla  eodumie  i  peu  piîa  le  méine  littoral  de  Tooeat  de  la  terre  dea  Fapoaa,  où  Viak  ctaeadevaiwieni 
abordèrent  Valentyn ,  dans  sa  description  de  Banda,  rapporte  les  circonstances  les  phis  intéressantes  de 
voyage.  Voici  ce  que  nous  croyons  devoir  en  eitraire  :  l  no  partie  de  la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle- 
Guinée,  entre  lc3«  et  le  i»  de  latitude  méridionale,  est  assez  haute  et  montagneux;  elle  ollrc  une  multitude 
delMàee«td*aBaBi;flUfl  est  boRiéed*iiii  grand  oonibn  d'Ueapliuou  moiiMcooMdénbles.  Dans  une  vaatir 
baie,  à  laqucili'  Keyts  donna  le  nom  du  déftint  Gouverneur-Gétiéral  Speelman,  les  HLillandiiis  retnarquèrent 
sur  la  plage,  près  d'unécoeil,  une  quantité  de  tcteshumainea  placées  sur  des  poteaux,  ainsi  qu'une  statue 
d'homme.  lU  virent «Gorepiiuieiirs  canelèrca  încoaaut,  qui  «emUaîeikt  être  tracés  avec  delà  eraic  rouge. 
Les  habitants  de  Céram  fiùsdenl  un  grand  commerce  dans  oepays^  ils  y  importaient  d  u  ri/,  et  des  grains  de  TCnt'; 
qu'Us  échangeaient  contjv  des  esclaves,  et  dess  écorces  de  massoy  ^/'/«rf/jr  *pffriVï  Les  alwiri^fyènps  so  mon- 
trèrent rusés  et  déSaots;  un  jour  qu'une  chaloupe  était  venue  prendre  de  i'cau  dans  la  petite  i  le  voisine  du 
NametoOe,  ils  anrprirent  l'équipage  «.ans armes ,  et  aasassiiièreiit  plusiears hommes. 

Dampier,  venu  de  Timor,  sillonna  les  eaux  d^  Nouvelle-Guinée  en  1700.  Il  visita  d'abord  la  céte  nord- 
niir>8t:  pniâ  il  doubla  le  nord  de  la  grande  île;  croisa  pendant  quelque  tempsà  la  hauteur  de  plusi(;ur8ile<< 
situées  à  l'est;  reconnut,  comme  ou  l'avait  supposé,  qu'elles  n'adhéraient  pas  à  la  Nouvelle-Guin(k};  se  rap- 
ptveha  de  It  odte  est  de  œ  deraierpafs,  eigouvenia  de  nouveausor  le  nord,  en  suivant  le  littoral  à  partir 
d'un  promontoire  qu'il  nomma  Kiu[j  William  'sCape,enrhonneurdeson  rd.  Il  dOMM  le  nomdeNoavèlle- 
Brctagnc  à  l'ile  assez  grande  qui  se  trouve  en  liice  de  cette  pointe. 

Ea  1705,  le  vaisseau  hollandais  GeelvinÀ  cùtoya  la  cdte  Est  de  la  Nouvetle-Guinée,  découviit,  dans  la 
paitienord,  la  grande  baie  connue  sous  le  nom  de  ce  bâtiment ,  et  reconnut  ensuite ,  plus  au  midi,  quehfoee 
cMes  dn  pays  auquel,  un  demi  siùole  plus  tard,  te  chevalier  de  Bougaioville,  lors  de  aea  voyage  aatonr  du 
monde,  donna  celui  de  Louisiadu. 

Peu  de  renseignements  ont  été  publiés  sur  le  voyage  que  Ruggcveeo  fit  à  la  mer  de  l'Inde  par  l'Océan 
Plseiik|ne,  nil7â2.  Autant  qu'il  est  possible  d'en  juger,  oe  navigateur  aurait  visité  les  lies  de  M>  a  etd'Ari- 
moa;  puis  il  aurait  lonffé  le  nord  de  la  NuinelleGtiinéf,  rc  rapprocliant  et  s'éloignant  alternativement  du 
rivage.  En  général,  les  tera*«  qu'il  observa  sur  cette  route  avaient  de  l'élévation  etl'apparence  de  la  fciijhlé. 
«  Noua  en  avons  suivi  les  côtés  dans  un  espace  de  qoatre  cents  lienea,  et  nous  n'y  av<ms  point  m  de  lieaz  qui 
annonçassent  la  slârilité,  »  dit  Roggevuca  dans  son  Jouniul.  (  La  mer  limitrophe  est  s  -mée  d'im  na-nbre  inRni 
d'iles;  nous  les  appelâmes  les  Mille-Iles.  Les  habitants  sont  noirs,  velus,  couiis,  ramassés;  iU  sont  fort 
sauvages  et  très-imprudents.  Hommes,  femmes,  enfants,  tous  sont  nus;  ils  n'ont  qu'une  ceintiirc  large  de 
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lieux  iloij^,  où  MBt  entrdacéeedes  dents  de  codMni  leurs  jaiubea  et  leun  bras  sont  diu]^  do  m-tiie 
ornement.  »  - 
fiflrtcral  et  de  Ita^nwriHe,  daot  leurs  courses  à  l'est  et  au  nord  de  la  Nourellc-Guinée,  semblent  s'être 

l);»m('3  à  reconnaitrc,  de  loin,  quelque»  points  de  la  côte,  le  premier  en  17G7,  rt  l'nutrp,  l'iinni-e 
suivante. — Soonerat,  qui  fit  partie  d'une  expécbtioo  de  reconnaisMticeàrUedeJobic,  près  du  promontoire 
méridioiial  de  la  grandie  baie  deGeeltmk,  y  recoflOlît  la  plupart  des  matériaaxdont  il  «*est  servi  pour  les  dei- 
cripiionii  ctlcsdôsiDs  d'ttseaiix  et  dephntes,  oomenitfdsîia  «on  Vtjf^ffe  dlm  iVe»Ml(!KfiWiifcqaî|iaTtit 

en  1770. 

Au  dis-iiuiUcmc  siècle,  ce  futFurrcst  qui  coiitnbua  le  pins  à  foire  coonaitrc  ia  c6tc  nord  de  l'Ile  dontuous  - 
paHoos.  Ce  carMlrine,  comminioiiné  par  la  Compagnie  anglaise  des  Indes,  en  1774,  avait  povr  misrion 

principale  tle  pi-opa<[LT  le  commerce,  et  surtout  celui  de  la  canelle,  de  la  muscade  et  des  autres  productions 
recherchées  qui  pourraient  <«e  trouver  dans  les  iles  Moluqucsoudansles  régions  situées  au  uord-est  de  cet 
archipel  et  hors  de  la  duminaliou  butave.  t'orrcst  visita  d'abord  diflërcnts  points  de  l'île  de  Wai(pou(TVa((/'o«}. 
AaooDoienoenient  de  1775,  il  se  rendit  à  la  Nouvelle-Guinée,  entra  dans  IVnie  de  Dorey,  eC  prit  des  notes 
cirronstnnniri's  \wur  \n  géographie,  l'ethnograpliif,  te  rommerce  et  la  navigation.  Apn'-s  lui,  plusieurs 
voyageurs  iroQÇiiis  ont  mouillé  daus  la  ujéuieaaM!,et  publié  des  relations  intéressantes  ocrompnjjnr^ps  de 
cartes  et  de  belle*  gravarcs,  sur  l'aspect  du  pays  et  sa  constitafion  pbysique,  sur  le«  M  fjt  taiix,  les 
animaux  et  les  habitants.  Dans  ce  genre  se  distinjfueiit  le  Voyage  de  la  Coquille  vi  pc\a\  àc  VAttrolabe, 
ex«kHité<,  Tuii  en  1822,  par  M.  Duperrey,  l'.iutiv  m  lS28,par  M.  Dumont  d'flrvilli .  En  1792  et  l'année 
suivante,  te  contre-amiral  Dculrccaslaux,  dans  sa  glorieuse  expédition  pour  la  recherche  de  M.  De  La 
Péroose,  avait  aussi  roeorain  partientièremeatle  goUe  Hnon  dans  la  partie  sud-est,  et  ensuite  Je  rivage  du 
liOHi  de  la  Nouvelle-Guinée ,  ainsi  que  plusieurs  Iles  environnantes.  Enfin ,  en  1818 ,  le  capitaincde  Freycinet 
avait  abordé  dans  les  îles  de  Rawak  et  de  Wuig^iou,  *A  quelques  antres  points  de  cette  répon  avaient 
encore  été  déterminés  plus'exactement  par  cet  illustre  navigateur  français. 

Grèce  à  lantd'effor:*,  les  deux  lignm  de  côte  de  la  Nouvelle-Gumde,  que  nous  avons  dé^âes,  sont 
beaucoup  niions  rnnrinrf .  quant  à  leur  cunfi{]r|iratiou  cl  position  a*tronomi(]iu'  ih  divers  points  importants, 
que  ue  le  sont  les  faces  occidentale  et  n>éridionale.  La  dernière  surtout  n'a  pu  être  visitée  que  très-rarement 
par  des  Européens.  Il  est  Ibrt  dangercui  de  s'en  .i[i|inH  her,  le  littoral  étant  semé  de  récifs  de  corail 
«>t  de  banc«  de  sable  qui,  de  la  pariie  de  l'île  la  plus  voisine  de  laTTonvelle-lfollandc,  se  prolongent  à 
étroits  intervalle»  jusqu'à  ce  continent  atis(nil.r)u  a  tenté  le  passajj^  «nr  din'érents  points  tlw  détroit  de 
Tiirrés,  mais  partout  les  difficulté»  ont  été  nonibn-uscs^  et  malgré  toutes  les  tentatives  et  la  prudence  possible, 
beaucoup  de  vùsseaux  y  ont  péri.  D'âpre»  l'indication  du  capitaine  Flinders,  la  meilleure  route  loojgit 
de  Irèti  pi<"F  !<•  rnp  York  ,  et  les  ilfs  liaiilib  <|iii  siint  }nfiir<s  «u  rle«îotis  He  ce  promontoire  septcntrinnal  de  la 
Nouvelle-Hollande.  Par  ce  chctnin,  Texcellent  navigateur  dont  nous  parlons  a  traversé  les  lieux  les  plus 
dangereux  du  détroit  en  quatre  ou  cinq  jours.  Entre  les  narires  qui  ont  entrepris  de  le  passer  plut  au  aônl , 
le  longpdtt  livafjebas  de  la  Nomrellc-Guinéc,  les  vaisseaux  anglais  Hormuzeer  v  T  h  rfield  méritent  nnu 
lin  n'iou  5p  ■(  iiili .  Ils  opéivrenl  simultantHiu  nt  le  passade  de  ce  canal  de  mer,  «  n  1795,  mais  cette  entn-prise 
ne  dura  pas  moins  do  soixante  jours,  pendant  lesquels  l'équipage  endura  beaucoup  de  privations,  et  courut 
de  grands  dangvrs.  MM.  Bampton  etAlt,lea  deux  capiteiiMS,  ont  augmenté  eonsidémbicment  la  connais- 
sanoede  la cétc  sud  de  la  Nouvelle-Guinée;  ils  sont  peut-être  les  seuls  qui  aient  reconnu  de  près,  cai  plu- 
sieurs endroits,  cette  partie  du  pays.  Le  capitaine  Finders  donne  un  extrait  de  leurs  journaux  dans  l'intro- 
duction de  «on  Vo</age  lo  tho  Terra  Auttrafû,  et  M.  Dalrymple  a  publié ,  en  deux  cartes,  les  découvertes 
qa'ilsevaient  fiiites  pendant  leur  route  fetiguante  et  périltctisc.  —  Le  capitabe  Edwards  parait  n'avoir  vu  qoe 
le  point  méridional  de  la  Nouvelle-Guinée;  lenanfinage  de  la  fifégate PaniorUf  qn'il  «ommandait, l'empêcha 
de  [toursuivré  «es  explorations. 

Quant  A  la  cdte  ouest,  oc  lurent  principalement,  dans  les  deux  derniers  sièeles,  des  navîgateui-s 
hoUandaisetangbÙBqui,  detemp9Cnteinps,Ia  visitèrent  et  la  déterminèrent  avec  le  plus  de  précision. Outre 
les  voyages  dan?  cotte  réjjion  quennusavons  déjA  rappelé»,  il  nous  reste,  en  retournant™  arrière,  à  citer  la 
descente  faite  par  Cuuk,  eu  177b,  sous  le  (>"  15'  lat.  uiér.  Aussitôt  que  les  natuivis  eurent  aperçu  des 
ciningeni  sur  le  rirage.  ils  sortirent  île  leurs  l'orèta  en  grand  nombre,  et  roontrërcnl  des  disposttinns  teUement 
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hoelilco  cuotre  Icft  Aiig[law,  que  le«pitaiiieCook)  apvëi  quelque»  inituiU  de  ^jouri  jugea  prudent  de  w 
prendre  la  mer. 

Dn  officier  de  marine  au  service  de  la  Compagnie  anglaite  à  Bomliaf,  uomné  Hae  Clncr,  paraltafoir 

f>somin^  et  relf  avec  Ix^auconp  soin  une  partie  de  la  càte  nord  et  ouest  d.*  la  \itiivi-llL--riiiiii«''0  ;  mai», 
par  «a  nwrt  prématurée,  la  plupart  de  ses  observations  géo-hydrograplitques  furent  perdues  pour  la  science. 
AprèasTOir  nmpK  n  noMeinitaion  é  TUede  Fetew  oo  Paboa,  afin  d'annoncer  au  roi  Abbo-llioalld  le  décte 
de  son  fils  Si-Bon  qui, en  1783, a  suivi  le  capitaine  Wilson  eu  Angleterre,  Mac  Cluer  avait  passé,  dans  le 
parage  désigné  de  la  Grande  Terre  des  Papous  avec  les  navires  \c  Pauther  et  V  Enimvour,  plusieurs  mois 
de  l'année  1791.  Noos  ae  eoonaissons  cependant  d'autre  iiruit  <le  ses  travaux  (|ue  la  carte  publiée  par 
li.  Dalrymple,ea  1793»  et  kpcu  de  mots  relatif  A  ceai^et,  qu'on  trouve  dans  le  petit  iMivrage  de  M.  J.  P. 
flockin.  '  Nous  ne  sachons  pas  qnc ,  dans  les  trente  premières  années  qui  se  sont  écoulées  depuis  li'  voya,';f  de 
Mac  Cluer,  aucun  navire  ait  moiullé  sur  les  eûtes  sud  ouest  ^e  la  ^ouvellc-Guinéttdaus  le  but  pMitif  d'y  làire 
dct  ivchevcheaaeienUfiqact. 

Miii.'* ,  <ii  tR2G,  \v  brick  de  S.  M.  leroide^  l>a\»-Bas.  Dour^a,  roiimiandé  parle  licut^'nant  de  marine  Kolff, 
y  fut  envoyé  pour  explorer  une  partie  de  la  c  cMr,  koiib  le  double  rapport  de  l'aspect  pbyaique,  et  de  l'état  des 
habitants  «Ida  leur  commerce*  Ht.  KojJFic  dm  jt>j  d'Amboine  Ter»  la  pointe  snd-oitegt  de  la  Nouvelle-Galiiée, 
découvrit,  à  vinfjft-quatre  mille*  yâogf«pliiqnea  ettnnMk  au  nord  du  cap  Vaisch,  une  large  échancnire 
qui  lui  parut  être  l'embouchure  d'un  grand  Heu  ve  auquel  il  donna  le  nom  de  son  vaisseau  '  ;  puis  il  fait  voile 
sur  le  oord-oucsljusqa'à  proximité  d'une  Ile  nommée  Lokiihia ,  «ituée  près  du  rivage,  à  154^  bO'  cnviruOiik 
Tcatde  GreenwitÀ.  Il  partitdeli  pour  lea  tlea  Tenimber ,  apcia  avoir  aoulena ,  de  la  part  des  indigièiwe,  une 
agression  qui  coiffa  la  vieà  l'un  deshommt  fi  dt  l'i'quipagi'. 

Ao  commencement  de  18â8,  le  Gouveruement  de  l'Inde  néerlandaise  envoya  de  nouveau  deux  vaiaieaui 
deguerns,  hoorretle  ctlagoële(tec»kiriale/rj#,A]aeMeaud<ouefldelaNouTidle4>iiii^ 
avec  quatre  de  mes  collègues  ' ,  le  bonheur  de  participer  é  cette  int<Tr8><anlc  cxpédMiML  Let  obMrvalioiu 
fnttciî  pr^nilint  IL- \oyage  feront  le  sujet  de  lu  relatiun  suivante.  Mais  avant  de  la  tracer,  nous  devons  achever 
ra|>erru  des  voyages»  la  Nouvelle-Guinée ,  dan»  lequel  celui  du  Triion  et  de  VI ri*  ne  forme  qu'une  unité. 

isDToyé  dan* oea  parages,  pour  reconnaître  plus  exactemenl  la  cdte  etpoor  elioîiir  unpointcouTeoaUo 
d'établiswMiient ,  nous  étions,  à  la  fin  de  mai,  devant  la  vaste  ouvertua*  dite  l'enln'Tdr  la  rivière  Dourga. 
Kous  la  renumlâmes  pendant  quelqiieijours  dans  la  direction  de  l'est;  mais,  ne  sachant  si  nous  atteiodrioot 
notie  but  en  avançant  eoeaire,eten%Daiitdeiiiaoqiierd'eaapo(abl0,iionsjugeàmcsprudentdereprend 
la  merafindVxamincr  la  côte  plus  au  nord.  Après  être  entrés  plusieurs  luis  en  relation  avec  les  naturels  et 
nous  être  rendu  compte,  aussi  bien  que  le  temps  et  l'occasion  le  permettaient ,  de  la  surface  du  sol ,  du 
climat,  dd'agriculture  et  autre*  objets  relatifs  au  pays  dont  nous  suivions  le  rivage,  nous  parvînmes  é  dé- 
COOVrir,  •0U8le5*45*  aud  et  le  134"  15'  à  IVstde  (irecnwich  ,  line  baie  pi-ofonde  ot  (n-s-larje,  entourée 
d'un  littoral  haut  et  piltnn  sfjne.  En  ce  lieu  futcongtnrit  u  i  jit  îit  f^  i  t,  ]  i  ri  t  i.t  I  lotn  de  fort  Du  Bus,  en 
l'hoooeurdu  Goomiataire-liéaéFald'alora  de  l'Inde  néerlaïuiaitie ,  M.  le  vicumti^  Du  Bu«  de  Gisignies.  Le  coiu- 
roàndaiitda  Tritm  anndi  dénié  aeconferawrâ  aeiînrtniotioBaetpouHerkteeaniiBi^^  plus  an 

nOrtl*  quand  ce  n'eût  étéque  jusqu'à  la  grande  anse  de  Mac-Cluer  ;  mais  la  déplorable  situation  de  l'équipage 
était  uu  obstacle  invincible  A  l'exécution  de  cet  utile  et  louable  projet.  Pendant  les  trois  mois  (\ii'\U  pnsMM  cnt 
dans  ces  parages,  les  deux  nnMeaux  eurent  pliia  de  vingt  morts,  et  la  corvette  futoblig<ie,  au  commencement 
de  septembre  ,de  retourner  A^mboioeavec  plus  desonanteiMlades.  Feà  delems  après  qu'elle  jr  fiit  arrivée, 

•  llBn<lacarU<I'At>elTi»iiian,ii)J<qiiaDlbi  nmta  qu'flmhbi  tmcn  lei  mende  fiai»  I'Océm  hcîGqur.  rt  |>iilili^  |ur  Vulriiljn 
(  Oud  tn  .^ifuir  Ouil  fuiii<  rt,  Tom.  lll,Piirt.  2 / ,  immu  troutuiis ,  i jr  U  oile  ooett  dr  lu  N<iii«rll<>-I>iiini^,  ri  (imqtieii  Unn'nx-lMiiliiir.  nn  lli-iirr 
iMmmc  àterwnr.  l.*  carte  de  la  >o«i*ellr-Hii!liHMlp  <|iii  fiil  partK  iln  >l^mairr  de  IHI.  Bmini'l  rl  Vm  Wijk  «ir  l«  il^rniiicrtc»  ni.irilinii><  drt 
Uollauda»l''fA«n</f/i«j  ISeJerlandt'  kr  OutJrikiHgrii),  ttmrmné  par  la  S.>ii     prnMnruIr  iMMrrchl  en  1827,  «dnirt  égairnient,  dant 

WlterigïlindeUXouTclIt-Gilinfr,  une  t.irger<iil>uiKburcqti<  Inaatcun  disigneiit  Mim  leixiui  de  i/usétlogrrt-ririer  {Flean  de>  Ano«imriir>  1 
HCtttvidcDlflMcc*  mtK'«  d« llrun.»  ^-\  Ij  i  lv:,.n;UouruadeM.  KuMTamt  idenliqan. 
'  t  Ocu!MtMCHaiAIot,&|f4Uui,  Vaa  llMlUDCtVMOgrLl«fc«nwcuUi^^ 

boijiiiw,alc»4c<i»UUcsii^AtiaM<Mni  ■■.Zii||i4lia*<tVail«llMiiiHnMal(nttttlTimr|II,lhdite         q«  ' 
plu  lard ,  d»ii»  un  wwti*««1w  to Cfciutii  rtwilf I,  àum  te  dîihklAs  KnwMf  A  Mkfc J«%«tlL  VanOMilmm  hiMort  k  ! 


Digitized  by  Google 


76 


SBLATlOKft  DB  VOYAGES. 


elle  perdit  encore  aoucocnoiancLinl,  M.  btceuboom.  Ce  vuyaf^e  n'est  dooc  pa«  Tiui  des  plus  heun'us  parmi 
ceux  qui  furantihitsea  paysldidtaintdaiu  l'intérêt  de  la  géogrdphieet  dèrethno^raphie.  ' 

Dès  lor«,  le«  tuivinsa  coloniaux,  en  station  dans  la  mer  des  Molaqoes,  se  rendirent,  une  on  plusieurs  fois  l'an 
la  ciNte  ouc#t  de  la  Nou?elle-Guinéc ,  tant  pour  y  porter  an  poste  nonvelicinent  (Hnbli  des  vivres ,  et  surtout 
du  riz,  végétal  dont  Ja  culture  élaitiocoonue  dans  eeite  grande  île,  que  pour  cuotinucr  autant  que  possible 
lt$  eiplorations  oommencée»,  «t  pir  ontôqaeBt',  cotnblflr  k»  laêuMS  que  les  «irewiêtaocet  déftvoni- 
bkiiious  avaient  contr.iinU  (K>  laisser  dans  notre  travail.  Sous  ce  dernier  rapport,  VI.  A.  do  Boer,  lieutenant 
«•n  Rerond,  dans  la  marine  coloniale,  «'est  particulièreoieiit  distingué.  Pendant  une  croisière  qu'il  exécuta  dans 
ces  para ges  en  1832,  a  vcc  la  froSletle  de  guerre  SMh»  ,  il  nooon  ut ,  entre  4^  15'  et  S"  18^  de  ht  mér. ,  dÎTen 
pointaiinritiaiiea  de  la  c6le  de  la  Nouvelle-Guinée ,  des  Matabella  et  de  quelques  uns  des  Ilot*  dont  ce  groupe 
p{;t  cntotirr''.  M.  le  coiule  Van  Den  Bosch ,  ancien  ministre  des  colonies,  a  h]-n  voulu  nous  communiquer  le 
plan  de  ces  observations  qui  nous  a  beaucoup  servi  dans  la  rédactimi  «lu  la  carte  jointe  à  cette  relatitMi 
de  noire  voyage. 

En  1835,  les  goélettes  de  guerre  Postillon  (A  5tr«l>w, commandée», la  première  par  M.  le  lieutcneot  Lanjcn- 
berg  KooK  (H  la  seconde  [wr  tclieutrnantBanse,  firent  uncdécoaverte  importanteauBud-ouestdela  Nouvelle- 
Uuinée.  C'était  le  jour  aiiai  vunsoin;  de  la  naissance  de  l'aimable  et  bien-aiméc  princesse  Marianne,  fille  unique 
do  roî  lignant ,  GoUhanie  deeFMys<Baa;  et  cette  heamiN  eoûMâileiice  dAemiîna  lei  commandants  A 
donnera  leur  (ItHoiiverle  un  nom  qui  n'estpas  moins  honoré  dans  les  pays  (Hrin  71  rs  qu'en  UoUnndc. 

M.  Baud, alors  Gou  vemeur-Généml  par-iolériiu  de  l'Inde  néerlandaise,  actuellement  oiinistrc  des  colonicSf 
anHefaai|^M.LaogenbergKool,lecbef  de  celte  eipédition,  d'examiner  ai  ladite  rivière  Oourga  était  réel- 
liiMMiiin  Wmitb  j  an  «c'était  utt  détroit  ou  un  bras  de  mer,  et  si  dans  cedernier  cas,  il  nc|X>nrrnit  |ki8  offrir, 
lin  passage  sûr  et  commode  entre  lei?  mers  dt-  rinHc  et  l'Océan  Pacifique.  Les  deux  j^lioIcUl  »*  firent  voile  en 
avril  183S,  vm  ce  qu'on  avait  nommé  l'eiiiixjuchure  du  Dourga;  ils  y  arrivèrent  le  2ii  du  même  mois, 
tnvenèNot  la  fleafe  eappoeé  dam  la  diiectioa duaud-ett  et  da  and,  et,  le  9  mai,  ae  retioavèrait  en  pleine  mer 
à  TÎngt  milles  géographiques,  enviroi),  à  Test  flu  Cap  Vnlsrli.  Par  conséquent,  il  est  prouvé  que  la  terre  dont 
cecnp  fiiniie  la  pointe  ouest ,  est  une  île.  Cette  ile  reçut  le  nom  de  S.  A.  R.  le  prince  Frédéric  Henri  des 
Pavg-Has,  qui,  bravant,  dés  sa  jeunesse,  les  dangers  de  la  vie  maritime,  cbercbe  A  s'instruire  en  visitant 
loa'coiitréea  loînlaînea  deedeux  bémi^h^  <ki  globe. 

Aussi  les  cor^'cltes  francaiges,  FAttrolahe  et  la  £élétt ,  lurs  cÎl-  leur  voya(ye  au  p^Mi^  «ud  ,  ont  visité 
la  côte  ouest  de  la  Nouvelle-Guinée  eu  divers  endroits.  Le  célèbre  commandant  de  cette  expéditiwi  inénKV 
nible,  avait  reeomitt  en  1839,  d'abord  le  Cap  Valsch  et  endte,  pina  au  nord,  la  eéte  haute  et  trèa- 
dèODupée,  entre  la  baie  Triton  et  celle  de  Mac  Clner  (M'Cliicr 's  inlet).  L'atlas  hydrographique  du  dernier 
I  l'Ooéaniede  M.  Dumont  d'Urville,  renferme  deaidévemcnts  exacts  de  cette  partie  du  monde. 


«  Ommh  MMaw—Mpiit-Jtità  partwplw  lard  deqMli|tie>.iiiie»<fat|>wiowMi  SMnlifi.!  4  t'opdUliea,  il  Mien  pu»  imittc  à^imuu  iri 
Im»       vm  lindiMliwda  kox  g«*4ei  •■  4*  kan  fawâtiwi  Hlte<poi|Mi 
a  Boa»  Bv  Tnrroif . 


Tiinick){ . li<  nli  ii.it]l n> premier, 
ii-r  fcmjjji"  llu^^uholti ,  . 

Vudcra,  

Van  Hoagaihauck  TuUtkca,  .  .^LieuUnauueiii 

oiluiirijMMM,  f 

Bocfi,  •>*.*t*i| 
Oriiik ,  ckiraqpm-nqor, 

Viin  Oitra,  uTond  rhiriir|prji, 
.Slujiing,  Gumoituairc  J»  Titre*, 
K.  SUirt,   .  . 
Amis,  «  •  • 

*  ^AspirutUdi:  I 

1^  Slwt, 


Pt-noanes  étraa|{fcma  l'i'-qiiips^r. 


Mmibrct  de  U  raiitminiiKi  |xur 

la  Ntkndir  idaaiifiqm. 


Macklot 
MulliT, 
ZipéliiH 
Van 

VanOori 

SehrijiKr.MMuJiBUlauMildehRiiifr  del'fn^,  iwtnnir  cQnnaandjnt 

lio  fàri  rmur. 

Piemn,  Mvaud  cbirufyini,  «k^tiiN'  [loiir  Ir  fiiliir  i-l.iMi«ciniilL 

VaBAtUra, 


IwLwa, 


ilaUnHyor. 


(  col'mblr:  le  {imnicr,  coBiawa- 
')<JaM4aiii||a(IÎ!iie. 
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Nous  croyooa  avoir  éntuncré ,  dam  cette  rapide  revue,  les  principaux  voyages  qui  oot  contribué  sucoea- 
«Temcnt  4  hi«ooiUMi«niicedwdSlMde  oelte{|;nnide  lledela  Papoiiaaie.  lleit  leiiip«deiDeiiljoiiDar«Tee 
plus  de  détails  les  obwmtfioiis  qui  sont  ducs  au  voyage,  exccutti  è  c^to  teire,  «a  18S8,  par  lacorveUe 
Triton.  Pour  qiip  nofl lertpiirs  puissent  en  saisir  rcnw'inhlf  ,  i^cns  diviserons  nos  remarques  en  trois  sec- 
li<Ni«.  Daoa  la  première  il  sera  traité  de  l'aspect  du  pays  et  de  <ies  pruductiooa  naturelles  \  daos  la  aeoonde,  des 
hd)Mmlt,  erdiiMh1i«wèine,cfeIapriMdepoMea^  de*  pntiMMd,  oaeat  etiiord.depaMieUl'dB 
longritude  Est  â  la  côte  raéridioade  jii«qu*raC«pdelfa»Di»-Eq)ét«i»oe,  aunovd  de  h  NouveUe-Gaioée,  par 
le  Gouvememoit  iiéerianidaitL 
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T  ASL£:i  OtÀ  M&TIliaES  OV  JoiTBiUI.  OGSlBDES-OaiEnTALBS 

lHdië)ffsiXA  AlfafaiTU  depa»  1838  jittqu'i 

1846. 

Gs Joamol  umi*  offre  une  toarcc  prccicuw  où  ikoua  pourruii» 
iniHC  dit  dgantedll  plut  haut  intéi'M  surin  lan|{un,  la  littrm- 
triif ,  Vhiiilnirp  ,  In  géographie, l'ethmigraphic,  la  phynqiir.l'afri- 
cultuiT  l'ti'iijJtittrie de* peuple* (leilndet^rientaltw;  FVndAdèi 
p*rqaeli|ii«slMBnHidUalinpi<t  MananU  iBaUvia.ce 
itcMÎl  périodique  a  ougmeatf  de  ^mbnr  «o  même  uinpi  <]uc 
dTélcndae;  et  déjà  il  comprend  17tcI.  in  8".  Non*  noai  propoton» 
d'eu  extraire  de  tein|>a  m  (cmpi  ce  t|ui  mm»  prsiira  oITitr  le  plu* 
d'inléiél  pour  lenuode  «acntii^ne  auquel  *'adre«*c  le  Momiteur. 
Msklt  Ifënr  de  maliiiwqM  etnlkateemMil  «tti  wteqa'e- 
prè*  en  avoir  fait  on  choit ,  il  ne  «crait  ^^rc  poMjWc  dp  le  rc pro- 
dwMt  «a  totalité  dans  le*  premier*  tonp*,  tors  m<!]iie  que  ce  rhnix 
If  wil  illmlf  iVi  iMÉiiMni  il  wi  lal^rihin  que  le»  exige  ace*  le»plo« 
mip^rieaie*  de*  irienee*  que  aMStOMm  d'éiwwlrcr.  Jlfimdn 
dooc  Dinu  contenter  pour  le nUMMUt de fimairàiioilecItlwiaiiB 
taUe  de*  matière* ,  qai ,  irraugéo  par  ordre  dutNuIogiqne ,  et 
■nUmiée<BdcsiiiÛ<|Ht  détennioéee.  laor  «gnala  mélbodi- 
gwanths  trtof»  y  iwiftimw  ie  Jtmrmd  ém  Imim  Ori$m 
taUê  néerlandaistf.  [xnir  ipi'ilii  paissml  v  satitfiùre  à  leorgré 
knreiiriMilc  ,  en  attendant  que  nou*  leur  en  inwMimniipiwi»  la 


PBBwàits  Aimii  1838.  | 

Tom  1  K 
Chronique.  M^oirei  Iiiitariqne*. 

leu  riïfr  hct  Koningiijk  Jaocatra  (Du  n»jfiuine  de  Jaccalra) . 

par  B.B.C,p«g.38. 
Oliripra^dcrI'!ldims  (Oel'arigiae  du  Padarki,  «eotc  nwhanétone 

éifamulni%^  V.D.  8. 119. 
Oorcprong  ^'Mt  >t>-n  i>n.-)ni  n.injocwaTi(pc  (De  l'orijpne  dn  noin  de 

Bai^ocwAugie/  [a  Jâva] ,  |iar  B.  B.  C. ,  pag.  204. 
letlOTerhct  Rijken  de  Voir*ten  van  Padjajaran  (Du  rojanmect 

d(«  princodc  Pa^ann  [Jeta]},  |Hr  H.  P. ,  pag  338. 

I  Kan  •nu*  idaftf  *■*  h'MI*l«*«MUH*l'«F4N**SeelMa«^  h 


Cinm.  Nolîee*  biographique*. 
Lanren*  Reaal,  in  aine  vcnlientten  al*  dicfater  be*choawd 
(Laonat  H«mI,  6eiiTCfaMrt<néMl  de  ICI*  ■  18, 
«mil» poète), pKW.R.*Mll>MII,|mr.  t«8. 

Nog  îcls  ovPT  Lauren*  neaal  (Autre*  notice* 
Laurent  Reial),  par  P.  %t. ,  ptf.  203. 

îlaiMm  lUI  (LU*  de  Tlner  ce  1881),  far  M.  i 
SSSeiSTI. 

Elhnograpliie. 
Ii.'t*(/verdeDaijakken(l)i»  Oa^acks),  pag.  MO. 
Dittrcksel  oit  een'  brief  van  Samba*  (trrerdeDl^akitn)  (On 
Dajack*,  extrait  d'une  lellrr  de  Somlu*).  |»g  47. 
Bijgeloorop  Timor-Koepang  (l'ugc  supertlilicui  i  Timor-Koepang) , 
parB.  G.,pj^,2t6. 
letiorerhet  ialaiidaeli  bevUuuio  de  Ltn&enlauden  van  Palembai^ 
(De  la  rlface  disniilî|èDai  daaa  KîMlrirar  deVileBdbaBg),  per 
l.Cllqa»t,paf.aS8. 
6vdldiaul^|e  HdMOMnten  op  JaT*  (Notice  lur  quelque*  roonu* 
'  BMBldelfiîtoxiJaira),  par  li.G. ,  215. 

Aele^MM  de  rcyage» ,  etc. 

(Guide  de  fojaiea»  daeaMIed» Jew),par J,  I.  àwJhweheiw, 
l-g-  217.  . 
Eenigc  Reizen  in  de  binnerdanden  vaa  Bonieo .  dour  eenen  amb- 
leaaar  vaiibit  Genvammaant  iBhetjaar  1S24  (Vef^  ftiia 
dme  l'ieUneor  de  loméei  par  ananpIaj^diifiMfcnieewnAen 
llté),paf.401. 

MiUinge$. 

tqlngt  M  de  natuurl.  getchiedeni*  derHicren  {HatMaa*  ptar 
vTviri  t'hitiidjrt  MlaKUedc*l(Mnmi|,|iar  iedec(eiir8b  A.Bad- 

<i;ngh ,  (Mg.  38. 

Taferelen  van  Jav'aaniche  ït  Ji-ii,  vier  iMJiupronlcIijlp  voi!i.ili'i> 
(TaUvM*  de  maMir*  jatanaiw*  ;  quatre  narraliaiM  ori^iaalei) ,  par 
ILle«omleCS.W.«BBliofendHp,  jtf.  81.. 

Toi.  Il, 
Chronique. 

De  ooreakea  vaoden  oorlog  opJav*  van  1825  tôt  1630  (Gmih 
delagiicrce  daJevaJ,  porj. l.faBSctenliwea,  paj^in, 
yNadif*  (Mith  te  IfMAfMr  «\*te(aaai<«e*r*  «i*«««U*a  p*ar  )t*  i 
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Ofcdcveriufta  habaUdijl  de  oude  Javaantdic  Gcichiedcnia, 
en  dcD  val  van  liet  ModjopiUcliv  Rijk  (Trii<liti'in>  cmin^njuii 
l'IiMluire  Javawme  anrirniii'  cl  la  chuic  du  rojauue  de  Modjo- 

hiil,  m-  M*- 

CawMynyAi'e. 

Timor  in  1831  (t.'»edeT!ner.<uitoctiinj,parllt.Fnnci(,  fÊ§.tâ. 
Schcti  van  hpi  Kil:i[irl  Nijumi  bDbmgMi  CKiyiiMe  4(  Mit  A 

>iMMa<KiiiuliaNganj .  |>.ig.  fil. 
Korfe  aaiitliiipingen  nopena  de  AfdedinflInikMiai  {HMm  «w- 

«a«lMMrlBdliilrieldeJt(alMclcM),pM  M...  I»..  fg.  343. 
BcUnnnai;  m  den  Vnig  SoriiM  op  te  18.  (ktoitcr  ISM 

(Atccmion  du  mUnn  Smine,  le  ULaelahit  iMlf,  pir 

F.aigncll,  jug.  416. 
Goowqi  Sahl  (U  maUngHt  9MkU  par  F.  J..  paff.  4ML 

Nicuir  opgejraïfu  oudlirtlni  in  de  ReiidentieKadoc (Antiquité* 
wmclkiaait  dUaurita  dm*  i»  réiidaiec  de  Kadac),  aaae  nne 
plaMhe.p^g;.  Mu 

Dt Rochon  (IjnKwIideK,  rMeindie«i»rdrSon;atra).  parW.J.W. 

Bom,  2E(i, 
De  Hcidcnrn  ot  liaduvwteticii  tau  ii^iiliiiu  (Le>  Bjulm-nin  ,  piurn» 

du  ILiutuni  [JavaJ] ,  pog.  295. 
njauili  Mandut  fronpie  lavaiia),  par  le  doclMrjit  A.I{oddiqgh, 

pag.  8M, 

Taaqiel  Sdo  GriO  )Le  temple  Selo  Crio]  ,  par  Le  nrinp.  pag.  Ml. 

iU/alMM  J0  p«ifuget. 
EeaigellidMalBdeliîiHWBlaiidannaBomefi.diMreiincn  amb- 

lenaar  van  bel  Gaavenwamit ,  in  bel  jaar  Iâ24  ( VojraKH  Uia 

dam  l'intérieur  de  Bomfe  par  un  erapliiTê  du  tiouvemcmeAt  en 

lt!24) ,  «aile.  pag.  1  .  Itl  n  183. 
Kortc  aaateeàenin^cu  overbel  Bijk  «an  Atjia ,  «oor  tou  vcne  liet 

ddi  nilaifdit  «an  da  hidt  iiOB  Sinkd  M  aan  hel  nosenannd 

Groot-  Vtjin,  lang»  de  NtxjrtIwostVcist  van  Sutrintra  ,  ;n-lijkook 
ovcrdc,  tu«*ohen  dicn  huck  i  n  tk  Ltaai  \.iu  J'ap^uulie  gelé- 
gcn,  amnuabelijke  Suim  Sinkd ,  Tapor*  en  Banic*  :  opgc- 
■aakl  apeenc  nia  lanp  da  kntt,  in  het  brjrin  van  1437 
(Nirtei  aneciaelciMir  le  royauaie  diAtajin  <■«<■.  pendaaton 
rojage  fait  le  long  de  la  ciite  Nord-Oae<t  de  l'ilc  de  Sumatra  au 
raaiaiiiirrmcnl  dr  l'aniicr  1837),  par  M.  W.  !..  Rilter ,  pag.  4S4. 
Statistique. 

Uoei  en  Wcl«iattde*UoUaiidarlienHaDdd«inlndië(De  l«at 
noriMwt  akdela  pnipMtr  do  eonwnwee  nfariandai*  an»  ladwK 

par  %.  vao  Noord  Bonky.  >u«  'JSd. 
Tlwc-CtillaQr  io  Bfitidi-Indic  en  u}j  J<iy<i  (Oc  la  cultuie  du  TJié 
au  Inde(iirilanaii|«c*  1 l'iledc  JataJ.  pig.  tn, 

Een  bmdi  van  Trint  Hendrîk  van  0«ije ,  in  de  Aramian 

Pliiknlnijjic  Vrâdraiy  (<•  Catimlta  (Visite  de  S.  A.  H.  Ii-prlm-c 
Henri  de*  l'an  Sa»  a  l'Arnimiau  Pliilaiilbropir-Acadcm;  deCat- 
Oiila).  |>ag-  73. 

Dia«p*oailbi|  van  Jon^dinigcn  in  ladië  (De  IWaeatim  dagn^ani 
■M  Inde»),  jmfs.  77. 

Jav.ischi-  TiiTt  icrti  n 

1.  Uclctu  (Ivtui;  uui«.^HtHikc|]jke  vcrlirlling  uit  de  XV'U.  «cuw) 
(Tablciui  jav.-uuii«  :  Héldnr  ,naiailiio  oeigiBale  du  XVII"*  éidt), 
|iara.P.,p«0.  130. 

De  Warienipai  (L'arim  Warienffîcn  (fww  ttar^aiijiia,  L.),  p.  US. 

Hourd  uit  hi'luarlil  (L'aumunat  ix>nirrr«  j^rararicv),  387. 

Bc*  Uof  le  Swiakaria  (Notice  tur  la  cour  dcSMrakarta),par  ledoc- 
tcarS.  A.  Btiddiagiil.  pi|.  410.  * 


Tuu  I. 
Ckr<mique. 

PUarGodé(ilotite«ar  oac  inicripliao  4  Mm-  CMM[iJa«a]),(ar 

fedaelMrS.4.  BuddN«b,  pog.  |$. 
Het  Heilige  Gnf  «Ht  fiiiio  (Lt  loadwan  mni  da.  6Mop.  pi«.  M 

et  201. 

Mohamed  (Notico  biugiaplîf  oci  de  NdNMl},  par  lLW.R.tM 

lloc«dl,p^  3CBw 
DaOeniMiif  innFnlianak(Oc  l>^ade  halimill  [BNnte], 

p»if.W.L.«ttlcr,pan.  401. 

CMmagrtfhie. 

IbiitoiMMli^finf  «nlMtlIedediâiiiElMinadicUed  frrWcal- 

kllf t  van  SwDiln  (Dcicription  luccinclc  du  terriUiirc  ni!<.Ttiiiiii.iii 
•or  la  cileaecidealali'  di-  Sumatra) ,  par  M.  Fraotxs .  p-ij;.  iR  .  -M. 
131,  203. 

Aanteeàrmn||CROverKrawaitg(NalicHfurlaRiMdcaeedrKra«Bag), 
pag;  IM. 

Etknograftki«. 

lin  Inhndwihabeahinr  ter  Werikmt  TmSoBwin  ( i>c  t^t  r^ae 
de*  iodighiniar  lacAleeecidentalede  Smnatra!.  (uj;.  ItS. 

Tan  r)t' f)i}i'tfii-(]r'n  t'.*  Br.niiihjiLan  (OrTf[inc dcoaaiiajilâlv* 
de  Ibambaiia  [à  Javj] ) ,  par  H.  W'tnicr,  piig. éfiO. 

Detdirijting  au  Java  en  Bladnra  (Papolaliondiolltida  Java  aide 

Mddura).  pa<r.  154. 

Bijdragen  lot  de  Gcachiedeuia  der  Cotlificatio  in  \ederlandldt 
Indiê  {■attriani  paar  imir  à  lirittairr  de  la  Co-lifiaillan  au 
liiJei  Oiiwlale*  Wétrlwdaiia») .  par        Mvrr,  p].  3SL 

Tbec-Kultuur  in  Lixlok  cuhurr  du  Tb<iLadià[4Java]),pw 
M.  le  ducU'ur  i>.  A.  liuddiojfli ,  pag.  35Si. 

itafafc'oa»  d'o  Myàyoa. 

Kurte  aanteekrnîiijrn  over  liet  Rijl  i.iu  Aijiii  ,  ïix.i  nwverre  lirt 
dcb  uiutrekl  v&n  dcn  bock  \iuà  Siakd  toi  aan  het  zacffenajN&d 
Gvool-Atjin ,  bing*  de  Naordweitku*!  vanSnmaiia ,  fjtB^  aak 
mr  de,  toiacbcn  dien  lioek  en  de  bani  van  Tappf'noltr  ^de- 
gan ,  onafb4U)kdiJkf  Stnten  Sinkd  ,  Tapoe*  en  Baroc*  .  opge- 
nuakt  op  e«ne  rei*  Ungidc  katI ,  in  het  begin  van  IS37 ,  ver- 
vol8*aaliladxijdo454,  JaBC|.I.D.a.  (Nota*  aocdnctca  ««r  le 
rajaanM  ^Alfin  Me.  priiHpmdiM  «n  voyage  Ut  la  lai^de  b 
elleKord-Oueit  de  l'ilc  deSinnatra  a«ooiDiuetw!em«aldel*Baufa 
1837  ,  mile},  par  M.  W.L.  Hitler,  pag.  t  et  67. 

Java.  Ten  dien«te  van  ben  dieuvcrdit  eiland  venieben  Icfciuii 
(«crvoif  van  biadiijde  267,  Jaaif.  L  fi.  U  (Guide  du  voji^ir 
dam  Me  de  la«a,taito),  par  a.  J.  T.  «an  Scvraloven,  pag.  S». 
Mélangts. 

JaTaaiudu!  Volbrerlichtiag;  (Preuea  de  «ivilinlioa janaoaiie).  piy. 
«M. 

Uerinncringcn  Dilvroegere  jaiioB^naa  levcM  fSeuvoiît»),  par 

M.W.  U  Hitler,  pag.  171. 
Franeiacu*  Xavrriu*,  de  Ajiotld  nn  Indiê  (l'Vojici'icuk  .\aWlMN, 

l'Apd(rede«lnd«),parM.  W.R.vaBlioë«all,  pag. 207. 
Ketiiee  aanmerkingenoverde  botiH<ir(Kaaiiibang)Taii  Benkoden 

(Notirc  Hir  le  Koemhaagt  utdeplira  dotroclcnr  da  Wii).^  M. 

Brilnuui,  poj.  SGO. 
Bondjol. (ta valUc  de  Bondjol) ,  fo^.  4SG. 
(hcrdenMammJeiuatHoicétjinolagiquc  dnnemdc  JépwJ^  ^ 

W.lLlledh«(al,pB||>l7«. 
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DES  PRI!«CiPAtX  FAITS  DE  l'hISTOIRE   DES    lNDËji-OKIËi<trT&LES  NâEKL4IIDAISBS ^ 

DEPUIS  LA.  »in  w  16''  sticu  JVSQC  ▲  1830 


1498.  Lcë  Portugais,  couiluitâ  |Kir  Va«eo  de  Gania,  doublent  pour  la  pi-eiuicre  fbis  le  Ctgi  de  lionne- 
£«j>rfrMMv,  et  font  leur  premier  taUÎMenieat  »m  laàet  (ilfOS).  Le»  Purtagaia  ftmt  la  décoorerte 

de  Ccjlan  (1510).  Jls  vinilmt  {wur  la  première  fois  l'île  di'  sou  s  Antonio  rie  Abrcu  (IMS), 

et  c'est  80U8  sa  conduite  qu'il»  Ibat  la  dc-couvcrte  de  PArcliipel  dc8  Moluques  où  ilhi  s'ét^iblissont. 
IbOii  Expéditions  infractiieusos  <le«  Hollandais  pour  trouver  par  la  mer  Glaciale  un  passage  aux  ludes, 
1597.  gou8  Barentaz,  Linschoten,  lloemskerk,  De  Vccr  et  Rijp.  UiTcmago  A  ta  Ntiavelle-Zemblei. 

1595.   Fondation  df  hi  Sfv<  iiH<''  <Iili*  Tan  Vtrre  ,  f//«y»  loinfaiuA. 

1^95^  Preoiière  expédition  des  lloliundais  aux  Indes,  conduits  pur  C.  Uoutuian.  Ils  visitent  Bantaui , 
li(87.  Jaeatn  et  d'aotres  Keax  de  Plie  de  Java. 

Iii86  >  Deuiiéiuc  expédition  aux  Indes,  sous  le  commandement  de  J.  Cz.  VanNeck  etdc  W.Van  Waerwijek- 
1000.  Van  Wamnjck       le  premier  HoIIyndiiis  qui  visite  l'arclnixl  de?  Moluques  (l.-iOO). 
15!)8   iùpeditions  conséculives  et  importantes  aux  Indes,  dirigées  par  les  frères  iJoutman,  1',  Butb, 
lÛOâ   ^'       C*»"!™!  5.  Van  der  Hagen,  J.  Tan  Neck,  J.  Heemakerk,  W.  HennaiiB,  J.  Van 
Spilbcrgcn  et  d'autix».  Combats  continuels  et  achainéa  avec  les  Portugais.  Les  Holtandaia  ae  ren- 
dent à  Atsjin,  ville  de  Sumatra,  où  s'embarque  luw»  anibosKiade  pour  le  prince  Maiiric<*.  Premier 
voyage  des  Hollandais  autour  du  monde  sous  Olivier  Van  I>ioord ,  en  1[>98.  J.  Van  Spiibergcn 
naite  pour  la  première  fais  l'Ile  deGeylancn  1003;  R  ett  leçn  d'unemamèra  briDante  et  amicale 
par  le  roi  de  Candi.  Les  Hollandais  se  rendent  aussi  à  Siam ,  à  Macao,  aux  FbUippiMa,  etc. 
I(i02.  Fondation  de  la  Compagnie  des  Indcs-Orienfalcs  (20  Mars). 

IGOS  Extension  considérable  du  commerce  des  Indes.  Victoires  remportées  sur  les  Portugais  dans  l'ar- 
diipel  des  Moluques,  par  Van  der  Hagen,  qd,  «n  1607,  jette  les  liMideinenta  du  ibit  Victocia, 
!\  Pile  d'Amboine.  C.  MatelieF,  soutenu  par  le  Roi  d(;  Djolior,  attaque  les  Portugais,  as- 
siège Malocca  et  remporte  une  victoire  complète  sur  la  flotte  portugaise.  Iles  forteresses  sont 
élevées  dans  plusieur»  lies  ;  entre  autres  celte  de  WHlematad,  dans  llb  de  Temale.  Les  Hollandais 
visitent  aussi  les  càtcs  du  continent  indien  et  cooeioeoitdeatniitéaavaintageusaiecdtfliirentB  princes 
iridiijènes ,  ainsi  qu'avec  le  .fnpon,  vers  1609. 

lUlO.  P.  BoUi,  premier  Gouverneur-général  des  lodcs-Orienlales.  11  fonde  une  fiactorerie  à  Jacatra. 
Hoililitéa  avec  les  Eqwgnols  A  Temate  et  ATidor.  Traités  aTantageoz  afee  Bouton, fiokr, Timor 
et  surtout  avec  Ceyian ,  en  1612. 

1614.  Ci.  Rdjn-rt  succède  à  Both  conmie  Gonvemcur-général.  Ce  dernier  lors  de  son  retour  périt  dnns 
un  nautrage,  à  l'île  Maurice.  Des  relations  commerciales  sont  établies  avec  Âden^  port  de  la 
Mer  Rouge.  Troubles  et  combats  livréa  dans  les  Ues  Banda. 

1616.  Mort  du  Gouverneur-général  G.  Reijnst;  il  a  pour  successeur  L.  RcaaI.  Voyage  de  découverte 
important  de  Schouleu  et  de  Le  Maire,  en  l(il5.  La  pointe  septentrionale  de  la  Nouvelle- Hollande  avait 
déjà  élu  trouvée,  en  160i>,  par  le  yacht  la  hui/hen.  De  lGi)9  à  1G19  ou  visita  et  examina 
h  dMe  ooeidenldé  de  cette  {prtnde  lie  en  plosieun  eodroita;  en  noenaae  les  leirei  déeoufertn 
Eendraglaland ,  Edddand,  etc. 

•  En  NpwhiÏMlcellc  dwMiqw  ahfiép,  im  iMkv  eaaqiMÎlMa,  i|wi<t<inMe  JaM^jUraMnAdt  t'hdbMMnilui»  pow  )fmmàa 
1 013 ,  iMMii  anilu  pmir  Uit  d'rnrrfuirer,  ^mu  le  cadre  le  ptut  mtrcint ,  In  princapani  ^ënementi  tauchant  e«tt«  colonie  qui  ont  lîeii 
idtti  l'adrainiitraliofi  hollandaÏK.  A|iràt  anir  dMné  ortajicrçu  (cnéfal ,  uous  pnbliemiH  dam  le  Momittur  ék*  Indti  dct  miu  élcnduf  et 
dHHjmifaM  dllaillfa  anr  la  tÊÊkMa  IpsfMi  de  ccMe  Umïm  «riaii^h. 

p.  Jl.  d.  C 
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1618.  L.  Reaal  abdique  ses  bautet  fcncliaDa;    est  remplacé  par  J.  P.  Koen. 

161U  4  Démêlés        le*  Anglais  à  Bantam  et  A  Jacitia.  AupAdilioiia  impoitanles  de  P.  Tan  dcn  Brael 

1618.  en  Arabie,  à  l'Indoustan  et  à  Surattc. 

1619.  Trailé  conclu  cotre  les  Compagnies  anglaise  et  hollandaise. 

1619.  Sié{;c  inéfnoiable  du  fbrt  de  Jaeatra,lint|i«rles  indifèneadeaioyaimieadeJacatnietde  Batilaoi, 

ù  rinstigatitin  et  arec  le  secoure  dc«  Anglais.  Conduite  héroïque  du  ronunandant  V.  Van  dcn 
Broek.  Le  lurt  est  flcllTré  par  Koen  qui  surTicnt  avec  une  flotte  considérable.  On  lui  donne  le 
nom  de  fiuluviaelon  en  foit  la  capitale  de  la  Compagnie  des  Indes-Orientales. 

1690.  Conseil  de  défense  composé  de  Bollandats  et  d'Anglais. 

Siège  infructueux  de  Macao  par  Bcmtckcx'.  Les  Chinois  r  !  nt  l'Ile  de  l'ormose.  On  y  bétit  le 
tvrt  Zélandia.  Les  iles  Banda  soumises  aux  Hollandais  pui  Àuen  en  1621. 

1623.  Départ  de  Kwa  peur  Je  IbUande;  il  oomme  P.  Carpentier  aoD  «oeoesMiurdaDs  le  goaveraemnitr 
général.  Le  priviÛ(|^  delà  Compagnie  deelodee  cet  Knoarelé.  fistenfkn  dfc  piiuieois  Aaglaie  A 
Araboine,  pour  catiw?  d<«  conspiralion. 

1GJ7    Découveile  du  golfe  de  Carpcnlaria,  de  la  terre  deNuyts,  de  celle  d'Arubcm ,  etc. ,  à  laNouvelle 

lùâ8   ^'*'''^*  ^  GoavenKar-giâiérail  Carpenlier;  J.  P.  Koen^  retenu  aux  Indes,  prend 

de  nouredu,le  gouvern^went.  La  place  foit<-  de  Butn\ia  ii^siOgn-  par  une  puîSMUlle cmée 
du  Matarain  à  Java.  Défense  courageuse  des  Uollandais,  qm  ibnt  lever  le  siège. 

lUâO.  Moii  de  J.  IK  koen^  J.  Spax,  Gouverneur-général.  État  florissant  et  prospère  de  Batavia.  Traité 
arantofeux  oandu  avec  Teraale. 

1632.  Départ  du  Gonvcrncur-.'rènéral  Spox  pour  la  m<jtroput<%  H.  Brouwer  lui  SOCOède  daoi  le  gOU- 
veroement  de  l'Inde.  Troubles  dans  rarchipel  des  Moluques. 

1630   Après  PabdieatioB  et  le  départ  du  6ouTcnieur-géiM!nil  Bnmwer  (1635),  ton  eoeoenenr  A.  T«n 

1638  dirige  en  penoone  deux  expéditions  anx  iles  Moluques,  y  dompte  la  nivolte  et  conclut 

des  traités  avantageux  avec  les  insulaires.  Persécutions  iirircuses  et  massacre  des  Chrétiens  au 
Japon.  Lq  christianisme  est  cxleruùué  dans  cet  empire.  Le  commerce  de  toutes  les  nations  euro- 
péennea  au  Japon  cat  défimla  »  à  PeiGeptîan  de  celui  des  Hollande  q«i  est  beeueoop  restreint 
et  transféré  de  Firando  i  Désima. 

1637*  Guerr  es  rontinuellcs  contre  les  Portugais  dans  l'iic  de  Ceyian.  Une  victoire  complète  est  remportée 
sur  UH-r  pies  de  Goa  (1637).  Prise  des  villes  de  Baticalo,  de  Trinconouiaie ,  de  Punto  de  Gale 
et  de  14âgwnbo.  101.  WesterhoMt,  Coaler,  J.  T.  Payart  et  F.  Cenn  se  ditliogncntsoitoutdaiw 
cette  campagne. 

1640  k La  place  de  Aialacca  est  prise  aux  Portugais  après  uo        très-rif.  MM.  AntoDissoou,  J.  Kupcr, 
1641.  p.  Viit  deo  Broek  et  Vf.  Caartekœ  se  coomot  de  gUriredana  ceUe  expédition. 
1637  K.Harlaink  raffermit  les  relations  avec  le  Tookin  et  la  Cochincbine.  AmboModes  de  J.  >  an  Galen  et  de 
1643   ^^^'^''^  Cambodje;  les  Ikillundais  aoDt  maMBOés  dous  ce  royaume.  G.  Van  Wuathof  est 

envoyé  eu  ambassade  à  Laos  (lii41J. 
164ft  Bspâdilion  mémorable  do  navigateur  A.  Tarnsn;  il  découvre  la  Terre  de  Vea  Dienien(Van  Die< 
1643  A"  ""^      ^  Nouvello-llullande,  la  Nouvelle-Zélande,  etc.  Voyage  de  décoorerte  de 

M.  G.  Di'  Vi  il  s,  le  lnn;7  rie*  rnte.s  du  Japon,  de  Jessa,  de?  îles  Kurile.i,  efc. 
1645.  Van  Uieiueu  bàlil  deux  églises  a  ikitavia  ;  il  y  meurt  en  1G<U>.  6ua  «uecuNseur  k.  \auder  Lyn  fait 

la  poix  eiee  le  Hefaran»  de  Jbn^e*  TreoUei  dana  l'tte  de  Ceyian;  le  directeur  des  aflbînee  de  la 

Compagnie  à  Ncgumbo,  A.  Van  drr  Stcl,  est  assassiné  dans  la  ville.  La  paix  est  rétablie  à  Ct  ylan 

par  les  bonsprocédé«deJ.Maat7iiikcr(164i)).  TfoubkaauxMolnquea,8ou8legouvcnieurdea'si]e8 

Demmer;oe  fimnfioonaireeatrcniplat  é  par'V1arain^enl648. 
16@0.  Départ  du  Gouverneur-général  K.  Van  der  Lyn;  K.  Keiniersz  lui  succède  dans  le  gonvemement. 
1631.  Expédition  d'une  flotte  considérable  aux  iles  de  Tcmnte  et  d'AmbuinC)  ionaie  conunandenient  de 

Vlamiog.  La  culture  du  giroflier  est  limitée  à  l'Ue  d'Âmboiue. 
I6$9.  Prieede  posscsaiondu  CapdoBomie-Eapénnoe  par  A.  VanRîebedt. 
1655.  Mort deK.  Reimem.  J.  HÎnatzaikfr  est  nommé  GouTcmcnr-géncnL 
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1655    Cinnrpn  contre  les  Portit[;;ng  ACcylan.  G.  Hulft,  frjvoy^  (hut  relîc  îleen  1G55,  fst  tnv  au  sù^tj^de 
^oI<xn^-        remplacé  par  R.  Van  Gocns.  Victoires  impoitanteq  8ur  lea  cdtes  de  Corurnandel  et  de 
MaldMr.PriaedeCooIna  enl66S;paîx  oondoeaveo  lealNiHug^ 
16S3    Ho«$tiliU-8  ît  Funnofle.  Dearante  de  Coxlugn  dans  cette  ile  (1661).  Conduite  coura<<[cu8C  da  gouverneur 
1083.  ^y^'  '^^"^  li'-roVqned'A.  Hambrock,  le  Régulus  hollandnis.  ïïcddition  du  Ibrt Zéloudia,  en  1663. 

Expédition  de  Puicioan  contre  les  Chinois  et  Coxingadana  l'année  suirante. 
16S5  Nooveaox  troubteaanz  Moluqaoaetâ  MangpkMaer.  VkuaîDff  j  cateoToyé  pluaiett»  fcît  pour  régler  le» 
1G69  Etpcditîon  sons  Vnn  Dam  contre  Mangkassêr  en  1660;  lors  de  la  reprise  des  hostilités,  en 

1666,  K.  Speelman  y  remporte  d(>8  victoires  décisives;  il  aottmet  oepa}'8  en  1669.  Voyagea  inté- 
ressants do  W.  Scbouten  aux  cdtes  de  Coronumdel ,  etc. 
1664  Lu  HoUandata  étendânt  lear  pouvoirA  Suniafi».La  ptiM  graade  partie  de  la  cAte  oocklealale  Recette 
1670  sonrniso  par  De  Bitter,  Poleman,  Versprect  et  d'autres.  Pa^l.injy  Ml  choisi  pour  comptoir  prin- 

cipal du  cette  cote.  Tcotativea  infructueuses  des  Françata  ponr  s'emp^i  t  er  de  Ttle  de  Geylao. 
1674  KtatiGlé*  entre  le  8oeaoehoeiiaii(;de  Java  et  «n'Ptteoe  de  Mangkasser  ;  guerre  de  «aecenioii.  Lea  Hol- 
^^-j    tandaia  soutiennent  le  prince  légitinie,  lemportonl  de  granda  avantages  sous  Polenian  et  Specl- 
nmn ,  Pt  le  nia  blisseiit  dans  «es  étau.  Le  roftuine  de  Jacatro  et  une  partie  du  tenitoire  de  Saniann|r 
sont  cédés  ù  la  Compagnie  éùê  Indes. 
1678.  liartdD6aaTerneiir'giénéra]J.MBatsuiker;i1  eat  remplacé  parB.  Van  C»^^ 

continue  d'êt  IV   thêâtredetroubles,  «i).t('itt'.4[x-ir  TaroeM^fi^.XedirieBtprjaepar0nrdletMleinan. 
1  Cu9.  ("of*p«*r  rpm jN»! (f  de  [grands  n van(a;]i:'s  \nrii  de  Solo. 

I(i80  Taruera  Djaja  etil  iiiit  prisonnier  [tav  Jonker.  Une  victoire  complète  çst  remporté*;  sur  le  Panatn- 
bahan  de  Giri,  et  tonte  Plie  deJava  eataoomieeâ  PEnpereor.  Oeatnnibka  a'él^ventdanaleroyaitnie 

de  Bantam. 

1681.  DépartduGouvcmenr  généralR.VanGoensiwur  la  Hollande.  K.  Speelman  lui  succède. 
1681    La  guerre  dens  le  pays  de  Bantaoi  continue,  mais  elle  finit  en  1683.  Expulsion  des  Anglais  de  ces 
contréea.  Temate,  Amboîne  elBoero  deviennent  le  tbéAtrede  qacrollea  eC  d'dmentea,  eaoaéea  par  le 

sidtan  (h  Tvvniiie:  o.llcs  sont  npaiséos  en  IHS". 
1684.  Mort  du  Gouverueur-général  X.  Speelman,  qui  a  ponr  successeur  J.  Camjf^uia.  L'ne  (uerre, 

auaâtée  par  Soerapatic,  éclate  A  Java.  L^omboasadcnr  Taki  Socrakarta  eatperBdementaaaaaainéy  «n 

i686i.Le«  Anglais  .s'chddissent  à  Rcnkoelen,  sur  la  rôte  ocddentate  de  Somatm.  Ambassades  en 

Persp  soii.<  Vun  Hnivcl  i-t  V;iii  Li-encn  (  IGSi  ii  Ifiîfâ). 
1687.  Van  Rhocdc  choisit  Ncga^Kitnam  sur  lu  côte  de  Coromandel  pour  chcF-heu  de  la  Com()agnie. 

Piondichéry  eat  priae  aux  Fronçais  en  160S.  Ambaaaade  dea  Abysainieiw  A  Batavia. 
1691.  le  Gonvcniciir  jji-néral  Camphnis  renonce  à  ses  fonctions;  il  est  remplace  par  W.  Van  Outhoorn. 

Voyages  du  c<ilèbr<'  KaciiipIVr  .i  Jav:)  et  an  .Ifiivni.  Los  (rmdjlrx  contintiml  ù  .Inva  où,  en  1704» 

Ponger  cal  reconnu  comme  empereur  par  le  gouvemcincnt,  à  la  place  de  Dcjwti  Anam. 
1704i  Le  Gouvemear-iifénéral  "W.  Van  Oatlioom  Wiaigne  ace  fboetiona,  et  J.  Tan  Hbom  lui  «accède  dana 

le  gouvernement. 

1705.  î'iit'  expédition  militaire  n  lien  «nis  H.  De  Wilde  contre  l'Emprtvnr  Drpali  Anatn  qui  a  élé  défiant 
déchndutitme.  Il  est  fnrcéde  fiiiretnostroupcsoccupeutSocraliarta.  La  guerre  continne  sous Kool , 

-  De  Bevere  et  Ihï  Wilde.  Priée  de  BangiL  Mort  dnrebelleSoerapati.Priaede  la  poaae  pite 
en  1607.  Bafaillcs  de  Si;;i  iic,  etc.  En  1708,  Depati  Anain  se  rend .  et  retle  'jueire  est  tenninée. 
1679  i  La  colonie  du  Cap  do  Boune-Eapéranec  prospère  sous  la  direction  des  goiivcmeor»  8.  et  W.  A. 

1706.  VanderStel. 

1709.  A.  Tan  Riebock  anocède  dana  le  gouvernement  an  Gottveniear-giânéndX.  Tan  Hoom.  Plusieura 
institutions  utiles  sont  fondées  à  Java;  enir'autros  nne  grande  rmite  ^  la  e(^te  méridionale  de  l'île. 

1710.  Après  la  mort  du  Gouverueur-général  A.  Van  Riebeek,  C.  Van  Zwol  est  oppclé  à  le  remplacer. 
Qnekiuea  tfooMea a'âivenitattP la  cAtedeMalabar ,  nuria fli  aont InentM apaïaé».  Le  célèbre  biatorien 
F.  Valentyn  séjourne  aux  Inde*  de  1688  A 169K  et  de  1706  A 1714. 

1718.  la  guerre  éclate  tt  Java  contre  quelque»  ptineêa  de  la  partito  «ientale  de  nie  aonfuda  ae  joig- 
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Dent  ceux  de  Bati  et  dcMadura^  l'une  des  cauBe$  de  ces  trouUea  est  daiit  laauocewion  au  tr^kie 

du  Soeso^ocnang  Pungur,  qui  meurt  «n  1719. 
1718.  Apréa  la  mort  de  C.  VâaZvol,H.  ZwaaidekraoDeitiiMiiiiié  Goiivcneor'ipénéral.  C*«it  en  1719 

qu'on  introduit ,  pour  la  première  fois,  avec  un  bon  auccùa ,  la  rtiltim'  ân  rafé  i\  Java. 
1721.  P.  Bbervdd  trame  une  conupiratk»  à  fiataria;  mais  elle  vtL  d«jcuuverte  à  tcmpi;  ce  mallài- 

tenr,  «inti  que  les  coDjiirés  ses  complices»  MAineot  one  pmBtiba  esemplaîre.  J.  Roggciecn 

Ikit  un  voyage  ranarqmble  «adovr  du  ntunde. 
17S5.  La  guerre  de  Java  eattenuinée,  ai»6s  que  le  gmiTemoaieDt  s'est  reodu  maître  des  principMix  cheft 

de  rebelle». 

1793.  UneComjKi^nic  des  lodes-Orientales  est  IbDdéeèOstendc.  Celte  société  remporte,  dans  lecommen* 

cernent,  de  grands  avantages,  mais,  contrariée  par  la  Compagnie  néerlandaise  des  lodes-Orientales, 

ainsi  que  par  les  Ânj;l«i)^.  pIIc  trouve  tnnt  d'iibnlacles  â  son  dovcloppemeot  qu'elle  «tdiswute  peu  de 

temps  après,  en  1731 ,  à  i  'cpotiue  de  la  paix  de  Vieooe. 
1731.  ToTîMes  tempêtes  an  Cap  de  Bonne-Eapéiwnce  et  dans  l'Oeém.EUes  sont  cause  de  k  perte  de  qua- 

torae  navires  de  la  Compagnie. 
1725.  Le  Gouvemettr-géDéral  U.  Zwaanlekrooa  dépote  son  titre,  et  M.  fie  Uaan  le  remplace  dans  «es 

funclioDS. 

17S9.  Aprèsb  mortdu  Gonvemeoi^général  M.  DeHaaB,D.Dnrven-lai  succède.  Il  opprime  ta  population 

chinoisi',  est  rappelé  eu  Hollande,  on  1732,  et  rcmplurô  par  D.  Van  Cloon.  Le  Gouverneur  de  l'Ile 
de  Ceyian  P.  Vuy«t  est  démis  de  ses  fondons  à  cauae  des  cruautés  qu'il  a  fiiit  endurer  aux  sujets 
européens.  Il  est  jugé  A  Batavia  et  condamné  A  mort. 
17ÔO.  Moit du G<iuveraeur-généralD.TanCloon, quicstrcmplacépar A.Patras. 

1737.  Après  la  raort  du  Gouvcmenr-général  A.  Patras,  A.  Valckeuier  est  nommé  son  successeur. 

Quelques  troubles  avec  des  princes  de  la  côte  occidentale  de  Sumatra  sont  npaisés  par  la 

sage  politique  du  cbeP  de  oorapidr  De  Kkii. 
1737.  Duc  violente  tempête  fiiit  édiMer  et  périr  huit  naTÏres  &1«  Cocops^nle  qui  revenaient  des  Indes 

ricliernent  rliar;-»és.  . 

1740.  Massacre  de  Chinois  ù  Batavia,  à  la  suite  d'une  conspiration. 

1741.  Le  GiNiTemenr.génénil  A.  Valckenier  abdique  ses  fimetions;  il  est  remplacé  par  J.  Thedens. 

Les  mouvcin(  n'A  <ii  s  Cliiiiriii  de  Java  continuent  à  Batavia  et  ailleurs;  ils  sont  soutenus  par  les 
Javanais  d  leiu  StM-soehoenang ,  rp  rfndrnt  maîtn  fi  de  la  forteresse  proche  de  Soerakaiia  et 
assi<^gcnt  la  ville  de  Saniarang.  Ou  met  iiu  à  leuro  premiers  succès  par  le  déploiement  de  12000 
hommes;  on  regagne  bientét  les  places  perdues  et  l'on  Ibroe  leSoesœhocnany  i  hrira  la  paix. 

1742.  L'eX'Gouvemeur  ;;énénil  A.  Vnlrkcnier  part  pour  la  méfnvpule;  mais  «u-rivé  au  Cap  de  Bunne- 
Espuranoe,  il  est  arrêté  sur  les  ordres  des  directeurs  de  la  Compagnie  eu  Hollande,  qui ,  des- 
approuvant hautement  sa  conduite  cradle  envers  lea  Chinois ,  le  renvoyent  A  Batavia  {lour  y  être 
traduit  en  justice, 

1712.  Le  Rruon  W.  Vau  IniliofT,  tiommé  en  Hollande  Gottvrrnpiir-[^énc^rjl  des  Indes,  visite  la  colonie 
1745.  du  Cap  de  Bonne- l^spérance  et  arrive  à  Batavia,  oi!t  il  remplace  J.  Thcdena.  Ce  Gouverneur 

s*eAbrce  d'apaiser  les  émeutes  dès  Chinois.  Il  eondut  avec  lo  Soeaodioenang  un  traité  avawlaienx 

par  lequel  la  Compagnie  fait  une  acquisition  considérable  de  territoireet  gagne  à  peu  prèa 

toute  la  c<Jte  Nord  e.st  de  Java  jusqu'à  Banjoewaiigi. 
174o.  Le  sultan  de  Madura  appuie  les  Chinois  révoltes.  Vaincu  par  le  gouverneur  de  la  cùte  nord- 

-est  E.  Slemmber^  et  par  M.  Benaot,  il  tombe  au  pouvoir  des  Hollandais ,  qui  donnent  un  nouveau 

chef  &  l'ile  de  \ludura. 

1740.  Van  Imhoff  visite  toiite.s  li  s  poussions  hollandaise*  de  Java;  il  intrfjduit  partout  des  amt';!if>nitions. 
Coinmcnccment  des  troubles  dans  l'empire  de  Java,  suscités  par  Mankocboeuii,  frère  de  l'em* 
pereur;  il  en  est  de  même  dans  le  royaame  de  Bantam  an  aojet  de  la  soooession  an  trône. 

17  iO.   Le  prince  Guillaume  IV,  sta<lhouder,  est  élu  chef  suprême  de  la  Compagnie  des  Indes-Orienlales. 

1751.  Mort  du  Gouverneur-général  W.  Van  ImboiTi  il  est  reuipkcé  dans  cet  emploi  parJ.  Mossd.  \4 
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gucire  continue  à  BanUun  et  coatn  lea  Giinoi»  de  Java.  Rerers  daoa  k»  afEures  du  Bengale  et 
de  la  eUte  de  CorooiaiMlel.  Gonbali contre  lea  pii«t«»  aor  ho6te  de  UiUmt.  EtatMpriae  coura- 
geuse (lu  BnioQ  de  Rnipbaoaea  oontre  Baaaora  ea  1754.  Giande  mortalité  «t  loi  aoDpttmredaaa 

In  TilIe  de  Batavia. 

17oo.  Fin  de  la  guerre  de  Java.  L'empire  y  est  dirisé  en  deux  parties:  ic  Socrai^arLa  et  le  Djocjuliarta. 

firtenaiait  conaidénMe  du  poatoîr  dès  Anglna  éma  rindouafaD. 
1757.  Conquête  du  Benjjale  par  les  Ân;;lai8.  Une  expédition  des  HoUoildiit  en  CC  paya  aooa  Rouaad  a 

le  plua  inauTaia  niocèe  ;  ils  eaauieot  pluaieura  dé&itea. 
1761.  HovC  du  Gouvemea^gédéml  J.  Hoaael;  P.  A.  Van  der  Pim  lui  aocoède.  Lea  Fimgaia,  aooa  h 

conduite  de  d'Kgtaiug  ae  rendent  maîtres  dea  poaacaaiona  angUaea  A  k  cote  oueat  de  SnOMitin 

o<  h'i  ct'dcril  îi  la  Compaijnir  Ii(iI!;itKl;ii80!. 
17G1    La  guerre  ùclulc  à  Ceyian  contre  le  roi  de  Candi  qui  est  soutenu  par  les  Anglais.  Avanta^  et 
^^^^  échecs  alteroati6,flaaoydaaoasle  Gouvemenrdè  l'de  VanEekqaiaaaiège    prend  h  ville  deCandi 

fil  17GS.  Son        I  j  ---i!r  J.  W.  Faick  l;\rhe  de  mettre  fin  A  ces  troubles  et  parvient  à  feire  la  pais 

en  17U6.  MU.  I  cddtr,  DrosdowsL}' ,  Bischof  et  surtout  teber  se  sikul  distingués  daoa  celte  guerre. 
1771Î.  Mnt  dd  Gouvemeur-gAiéfal  P.  A.  Van  der  Pam,  qui  eat  remplacé  par  J.  Van  Riemadîjk.  Ce 

demin*  reate  deux  ana  à  la  tète  des  alTaircs  et  a  pour  successeur  R.  De  Klerk. 

1777.  Le  pouToir  de  la  Compagnie  s'étend  beaucoup  d  Bornéo  et  surtout  à  Pontianak.  Quelques 
troubles  é  Célëbea,  occasionnés  par  un  aventurier,  nommé  Sankilang,  se  tenuincDl  par  la 
prise  de  Manjkasser  par  le  major  Seidicrs  en  1778. 

1778.  Fondation  <!c  l,i  SociiMc  lies  Arts  el  des  Seieiices  de  Balavia. 

1780.  Mort  du  Gouverneur-général  R.  i)e  Klerk  qui  est  remplacé  par  W.  A.  AUiug.  DécUo  progresaif 
do  eommeree  heltamkia  avec  l'ib  de  Ceyian ,  lea  cMoa  de  GoraiDindel  et  de  Malabar,  avec  le 

Bei);T;ale  t:t  le  Japon.  Situation  défaMiniLle  de  la  Compafpiie. 

1780.  Guerre  avec  l'Auglelerre.  Entreprise  mauquée  des  Anglais  contre  le  Cap  de  Bonne- Espérance^  cette 
poascaaion  cat  anafée  par  une  eaeadre  ftûiçaise  envoyée  au  secours  des  Hollandais  sous  les  ordiea 
de  M.  de  Suiïren. 

1781.  Los  Atijjlais  s'enipnrrnt  des  posM'«^ions  hollandaises  sur  les  eûtes  de  Coromandel  et  de  Malabar. 

1782.  Ils  se  rendent  au8si  maîtres  de  nus  factoreries  sur  la  céte  ouest  de  bumaira ,  et  de  Triocono» 
maie  dana  llle  de  Cejlan;  oettedemîère  ville,  eependand  cat  bienttt  repriaeparkbravonre  do 
GoiiM  iiieiir  Falck  ai<lé  des  Fniiiçiiis  trijn)^  de  SiiITten. 

1785.  Paix  avec  l'Angleterre.  Moa  pu88c«siuiu  sur  les  eûtes  do  Sumatra  et  de  Coromandel  nous  aoot 
rendaea,  i  l'exœplioD  de  NegaptiMni. 

1784.  Guerre  avec  le  aultaa  ds  Riooir.  Siège  inlructueux  de  k  ville  de  Riuuw ,  pendant  lequel  le  com- 
missaire du  Gouvernement  L«*mkfr  saute  en  l'air  hvrc  une  fré(jate.  La  flotte  se  rend  àMalacca 
qui  se  trouve  assiégée  par  lea  années  de  i>alangoro,  de  Johore  et  dt;  Kiouw. 

1781.  Une  flatte  holkndatae  cooimandée  par  J.  C.  Von  Bream  eat  expédiée  de  Batavia  et  lait  lever 
le  siè;;e  de  Malaeca.  Ensuite,  on  sc  rend  maître  de  Snlnnn^orc,  ."yri^cf:  surtout  à  la  bravoure  de  D. Van 
Uogcndoi'p,  et  CCS  avantagea  sont  complétés  par  la  prise  d'assaut  de  Hiouw.  Le  royaume  de 
BanjennaaainK  eat  cédé  è  k  Gompa^iedeabdea.  Noirafaotant  cea  avantajjes ,  la  Société  ae  trouve 

dans  des  f^randa  embaim  et  aa  pemitiun  devient  de  plub-  en  plus  critique. 

1787.  La  ville  de  Riofiw  e^t  pri«e  par  des  pimleadeSoeloe.  JDiffbreoda avec  te  royaume  de  Palemba^g  et 

troubles  à  Java  eu  17iM>. 

1791.  Sont  noosméa  Coauniaaoire»'généraux  dea  bdéaHiéarkndaiaes:  &C.Nederiniigh,S.  H.  Frîjkenioa^ 

W.  A.  Altin;;  et  J.  Siberj,  ce  dernier  en  1793. 

17dâ.  Les  Conuniaaaires-généraux  I^iedvrbuigh  et  Frijkenius  visitent  d'abord  la  colonie  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance ,  où  ib  tnitroduiacut  beancoop  de  cbangementa  fiivorabka  dana  h  ayatime  de  gou- 
vernement. La  culture  prend  des  développements  considérables  à  Java. 

170 {   Amb;i4)4fide  à  Péking  en  Chine  8oua  J.  Titaingh  et  A.  £.  Van  Braam  Uouckgeeat. 

1705.  Kevolutiou  en  Hollande. 
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Lea  AoglaK  s'emparent  de  iiu»  poatcMÏoos  A  Gcylon ,  de  ccllct  sur  les  câtes  de  Malabar  et  de 
ConMmndél,  «a  Bengale,  à  Iblacca,  aux  ilw  Maluques  et  aa  Cap  de  Bonnu-Espérance. 
1796.  Le  Gonvcmcur  et  CotiimiMiire-gâiléfat  W.  A.  Alliof  domeia  déauMOAi  il  est  remplacé  par 
P.  G.  Van  Ovcrstratcn. 

1799.  Le  Commiasaire-géDéral  Nederbin^  retouraeoaBorape. 

1800.  Une  escadre  angîiriae  bloque  Batavia  et  détruit  l'établissement  d'Onrust. 

1801.  Mort  du  Gouverneur-général  P.  G.  Van  Overstratcn;  il  est  n  mplncé  piir  J.  Sibcrg. 

1805.  Paix  avec  TAnglderre.  La  llolluKle  recouvre  ses  edwiies,  excepté  Tile  de  Ceylan.  MM.  De 
BGat-  et  J.  W.  Janaaeoa  ae  rendent  aa  Cap  de  Bonne-Eipénnioe,  le  premier  eemme  Commia- 
iiaire-général ,  le  second  avec  le  titre  de  Gouverneur;  ils  font  de*  TOya^et  îatéreHanta'daiW  cette 
colonie.  Rcnouveîkiiii  iit  de  !a  guerre  avec  l'Angletcrfe. 

180a.  A.  IL  Wiesc  succède  au  GouverDcur-génural  J.  Siberg. 

1806.  Une  flotte  angtaiee  pandt  devant  le  Cap  de  Bama^Espéianee  et  oelte  coknie  eit  forcée  de  te 

rendre  par  rnpitniation. 

1807.  Une  flotte  anglaise  sous  lo  commandeimait  dePellcw  arrive  àSoerabaya  et  y  déti-uit  les  fortificattoiu. 
1806.  Le  maréebal  H.  W.  Daendek  wiaA  aux  Indea  en  ({ualité  de  GoaTameariféaénL  II  introdmtdet 

cliangcDicnts  importants  dans  la  lOolamaHoB.  Le  tetriloire  de  la  ci'>Le  Nord-est  de  Java  est 
divisé  en  ré«irîenros.  ronrtmil  nnc  grande  route  par  totitf  l'îl»;  de  Java.  Li-  rui  de  Bnnfam 
est  déelaix^  déchu  de  sou  trône  et  banni  ;  ses  états  «ont  joints  à  nos  possessions.  La  ville  de 
Batavia  est  peu  â  peu  désertée  par  set  haUtanlB  A  eaoae  de  aoa  însalabirilé;  ils  dioiaissent  pour 
demeoTB  les  environa  qui  sont  beaucoup  fdns  aainbraaJ  Qaeili|ueatifiiiblieidana  lel^ocioGacta  sont 
bientôt  apainés. 

1810.  Les  lies  Moluqucs  «ont  encure  une  fuis  prises  par  les  Anglais.  La  llullaude  e«l  incorporée  ù 
l'Empire  fiançais. 

1811.  Le  Gouverneur-général  J.  W.  Jansscn-i  anive  aux  Iiidi-s  et  rfmplncc  Paendol».  Apivuitioti  (I-nant 
Batavia  d'une  flotte  angiaiee  et  de  Lord  Minlo,  GouvcrDcur^général  du  Bengale.  Après  plusieurs 
oombats  et  ime  rénstance  oonragense  Batavia  et  les  ibrieressea  environnantes  sont  cédées  ans  Anglais. 
Le  Gouverneur-général  se  retire  à  Samamng,  mais,  après  d'autres  combats,  i)  su  voit  élalîn  forcé 
dv  eapiliilcr  (le       ucpti'inbiv'V  Sir  St.iiiifwd  llailles  <-'8t  iionuiié  Lieuteiiant-GoincniPtir-ffi'ni'-ral. 

181â.  l'ar  des  traités  cnti-e  les  princes  de  Djocjokarta  et  de  Soerakarta ,  la  Hollande  obtient  racore 

une  acquisitioa  de  lenitoire  A  Java. 
1814.  La  HollaiMle     affiancUe  du  joug  de  Napoléon.  Par  le  traité  de  Londres  avec  l'Angleterre,  elle  rentre 

danR  la  p)«imimon  de  ses  colonies  des  Indcs-Oi  it  iitides.  à  Pcm  i  ptiondaCapdeBonne-Espéranoe. 
1813.  irruption  terrible  du  volcan  Tomboro  dons  l'ile  de  Suuibuwu. 

1816.  Mil.  G.  T.  Elout,  le  Baron  G.  A.  G.  P.  Van  dcr  Capellenet  A.  A.  Bnijske»  arrivent  aux  Indes  en 

qnnliti''  de  f!ommis.i?aires-;;<''néraiiY  ;  le  second  portant  en  outre  le  tif  re  de  (îouvi'mcur-;;énéraf. 
1816.  Quelques  troubles  survenus  dans  la  province  de  Iiravvang  i  Java  sont  bientôt  apaisés.  Prise  de 
'  '  possession  des  mains  des  An;flais  de  nos  étabfiiaeaientt  dans  lUede  Bornéo,  par  le  Commissaire 

J.  Van  Boekboiki  et  de  ceux  de  IMIe  de  Célébes  par  le  Commissaire  P.  T.  Chassé. 
1617.   IjH  gume  eclato  anx  Multiques.  Le  rcKÏdenl  J.  Van  den  Bpiy,1i  •'"f  ns-!.nMine  dans  Tile  de  SapanX'a. 

Line  expédition  y  est  feitc  SOUS  les  ordres  du  Commissaire-général  contre-amiral  A.  A.  buijskos.  Nos 

troupes  remportent  des  viçMres  sur  les  ifaligénea  d*Am€oine,  de  Ssparoeaet  de  Harooko,  su^ 

tout  grâce  à  la  direction  du  major  Meyer;  ces  Iles  sont  soumises  au  |)ouvoir  dm  Hollandais. 

Voyage  d'intp^otion  dan-(  l'île  de  Jova  des  Commissaires-généraux  FJout  et  Von  der  Capcllen. 

Éruption  violente  du  vulcan  Idjeng  û  l'extrémité  orientale  de  Juvn. 
1817'  Prisb  de  possession  de  nos  ookmiM  do  Bengale  et  de  la  céte  de  eoaromandel  par  le  Commissiiife 
1818    ^         T^fnnm  ;  ain<;j  qucdccdIes'dBllalMGttctde  Biouirpar  lesCommissaîreaC  J.  Woherboek 

et  J.  S.  Tinunennaa  Tbijssen.  '  ' 
1818.  TrooMea  dan^  k  provinee  de  Cbérifaon.  Une  «arpéditioii  y  est  Aiitesonale capitaine ëIouL 

Êirnption  dn  volcan  Goentoer  A  Java. 
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1818.  i)ea  tro^tble*  à  Vik  du  Ikiniûu  appélent  le  Coanammm  h  Van  Boeiltoiu  <laas  4^te  lie  ;  plus  tard 
le  aialor  Naho^  «K  chargé  d'in»  mîMiM  pour  Boméo,  maà  que  M.  RMMier  en  1819.  * 

1818.  M.  Sfanlinghe  6tt  envoyé  comme  Commissaire  du  Gouvernement  à  Palenibanj.  La  [[ucrrc  éclate 
dans  ce  royaume  en  1819  sous  l'cx  «-ilt  ni  B>idar  Ocdio,  principalement  à  eu uso  dr?s  vexiitiona  des 
Anglais.  Le  «iltiia  régnant  Najoe  ixkliu  ainsi  <{ae  le  Commissairo  et  les  troupes  hollandaises  «c 
Twent  obligéa  de  quitter  Patenbunif  et  de  «etetirer  é  Java. 

1819.  Inauguration  soleonelle  du  Gouvernement  colonial  pnr  les  Commissaires-généraux  (le  16  janvier)  ; 
le  Commigsairft  lyéntVjl  Vnn  der  Capellcn  prend  la  direction  des  arTnires  en  sa  qualité  deGouvcr- 
ncur-géucrai.  Lus  Cuumussaires-géoéranx  £lout  et  fioijtkes  partent  pour  la  métropole. 

Prite  de  peatesiioD  dee  fiietoreriet  holhiidaiiee  à  h  oAte  oeeideBtele  de  Sumatm  par  leCooMiiie'» 
«aire  J.  Du  Pu  y. 

Différends  avec  le  gouvernement  Portugais  dans  l'ile  de  Timor.  MM.  Tacts  Von  Amerongea  et 
M.  H.  Halewijn  j  tout  envoyés  comme  Commissaires. 

Fondation  d'un  jardin  bolaiÂ|ne  i  Baitenzorg  sous  la  direction  dn  pirofeaseor  Reinwardt 
Troubles  à  Célèbes  suscitée  par  on  certain  Aboe  Baàar.  Vieteirea  ranporiéee  dme  cettolleaow 
le  colonel  De  la  Footaioe. 

1830.  Xh»  rérolte  des  Boaginaia  i  Rioaw  est  liieniflt  apaWe  pw  let  ioine  du  mqer  Krieger;  il  en 
est  de  même  de  quelques  troubles  dans  TUe  de  BanLa,  domplét  par  le»  cokiNiaKeff  etRiev, 

If  tapiuiinc  T,  V;i!i  (h-v  Wiji'k  et  d'autres  ofiBcim, 

MM.U.  J.  VandcCiraatlclG.F.MeyIaureçoiventuncmi88iouaux  iiesMoluques comme Couinussaires. 
Éruption  du  wloan  Goenong  Api  dan*  l'Ile  de  Banda. 

Mmi  de  l'empereur  de  Socrakarta  Pacoboaoo  IT.  Inauguration  solennelle  de  son  fils  ainé  et 
successeur  au  trône,  l^acobcwno  V;  le  fjouv»»m(mipnt  hollandais  est  repreeenté  en  cette  oocaiion 
par  les  Commissaires  P.  McrkuH,  Nahuijs  et  P.  11.  Lawick  van  Pabst. 

18S1.  Le  eholéia  règne  i  Jim  et  Sut  de  ffnmda  rarafea. 

.Seconde  exptkJition  a  Palcmbanj;;  hou.s  le  commandement  en  chef  du  Général-major  De  Kock.  Li 
flotte  est  sous  les  ordres  du  capitame  de  vaisseau  Lewe  van  Aduard  et  les  troupt»  de  terre  sous 
les  lieutenants-colonels  La  Fontaine  et  Bischoff.  Une  victoire  complète  et  décisive  est  remportée 
et  la  ville  de  Palcmbang  prise  le  23  juin. 

1833.  Troubles  parmi  les  Padnw  dana  l'intérieur  de  &un«tra.tJne  eipédîtion  a  lieu  de  ce  ctté»  aovale 
UeutenantHcolonel  Baaft  ' 

Réfdtedea  Chmon  Mir  la  cdte  oueet  de  Bonnéo.  II.  J.  H.  Tdiia»  s'y  rend  coimneCommîaeaffe. 

Nos  troupes  y  remportent  des  victoins  aona  le  lientenant-oolonel  De  Stuei  A. 

1833.  Une  m]f.<i\o\\  politique  etacientifiquean^ponett  confiée  à  ALM.  le  oolonet  J.  W.  De  Sitntkr  et 

Ph.  Fr.  De  Siebold. 

1834.  IVaité  arec  l'Angleterre.  Échange  de  Benkoelen  contre  Malacca,  ete. 
fendalton  de  la  Société  de  Commerce  des  fîayt-Bas. 

Voyage  du  Gouvernenr-pfcnéral  dan»  l'archipel  des  Moluquw»  et  i'i        de  Célébc». 
Suppression  du  JJongie  ou  des  mesures  reslrictiTes  de  la  culture  des  épiccs  aux  Moluques. 
Écôption  dn  Goenoug  Api  i  Banda. 

Révolte  à  Bonie.  Combats  d  Tanette  et  à  Soepa  sous  le  lieutenant-colonel  De  Stucre.  Le  Général- 
'  major VanGeenarrivcdans  cette  ileâ  la  tétc  d'un  détacbeuieot  considérable.  Combats  et  victoires  prés 
de  Bode  Comba,  ù  Panas^a ,  à  Badjoa ,  etc.  Les  niajon  Bast,  Le  Bron  de  Vcxcla ,  Van  Coehoom , 
SoUewijn,  le  capitaine  de  corfette  Ha||e  et  d'antrea  oIReiers  se  diatingnent  dans  cette  guerre. 

1838.  Rt^ToIte  à  Djocjocarta  sous  Dipo  Negoro.  Commencement  de  In  {;riuid(!  ;|iiernî  de  Ja\ii.  Le  Génë- 
ral-major  De  Kock  est  chargé  du  commandement  en  chef  de  l'armée.  Cette  armée  est  renforcée 
peu  de  temps  après  par  Panirée  de  tmopea  dnCétibe»  aona  le  Général-major  Tan  Geen. 

1836.  Le  Gouverneur-général  Baron  G.  A.  G.  F.  Van  dor  Capdien  se  n  nd  à  la  métropole  et  trans- 
met la  direction  des  nïïa'iTe»  au  lieutaiant-Gouveme«r-«jénéral  II.  M.  De  ^ock  (1"  janficr). 
Arrivée  aux  Indes  du  CommisMire-géoéral  Vicomte  L.  Du  iius  de  Gisigniea. 
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Cuntiiiuaticm  de  la  guerre  de  Java.  Combats  à  Plcret ,  i  Gorrok  etc.  (1826).  ÂTrivéc  d'un 
•^renfbrt  de  tranpea  de  la  Hollaoda  (1827).  Combats  continuels  contre  les  indigène*  mus  INpo 
Negoro,  Senlot,  Mjjngfio  Bof^mt ,  ftc  (1827,  1828  et  1820),  suivis  d  la  fin  de  la  prise  de 
Dipo  Negoro  (le  28  mars  1830).  Fin  de  la  guerre.  Voici  les  nous  de  queIque«-uQ$  des  officiers 
qui  eeeont  paiticulièmiieDt  dutin^uét  dnw  cette  {guerre:  le  Heutenentpgénèral  De  Koek,  les  gêné' 
raiïMnajors  VanGcenetBischofî,  les  licutiiKiiiLs  <  olorids  Cchius,  De  Cleerens,  De  la  Tour,  DidI, 
Lcdrl,  les  majors  Le  Bron  de  Vra<  la,  Van  dcr  Wijcii ,  Kiuut,  IVri.',  Sollcwijn,  Du  Perron, 
Kocst,  De  Levuw,  Buscbkens,  De  Stucrs,  Speugler,  les  CitpitaïaiH  Daucr,  MicbieU,  Riniavan 
Natita,  Tes  Hove,  Reeps,  Koelman,  Van  GreWidni,  «te. 

Voyage  intéressant  du  lieutenant  devaiweaii  D.  H.  KolfTdaiw  l'arcbipel  dea  Moloquet  et  à  la  cMe 

sud  (Hiest  de  la  Nouvel le-Guinéo. 

Voyage  remarquable  de  la  corvette  de  8.  M.  Tritm  et  de  la  fodctte  Iria  é  la  Nbuvèlle^irinée, 
aoiM  lea  ordres  du  eapMaine  de  frégate  Stcenboom.  Découvertes  importantes  faites  pendant  cette 
exp<idi(ion.  Prise  de  potaession  de  la  partie  ouest  de  cette  lie ,  et  Andatioa  de  la  cotouie  de 

Merkufi-oord. 

Gwne  avec  le  aultan  de  Uatam  à  Bornéo.  Eipédilioiii  aoua  le  capUaine  do  vaineao  H.  M.  INb- 

betx.  Combats  achaméa  aur  Icis  nvières  la  Karbouw  et  la  Katapan  (te  S  et  le  5  acptembm). 

Prise  de  Matam  et  soumission  (1>-  cet  empire. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Dibbelz,  les  capitaines  Speleveld  ctGcnoct,  les  liculetianUi  de.  vaisseau 
fichait,  Tan  Hngenholtz»  Banaen,  Dibbeta,  etcae  diatâ^uenl  gkneuaement  pemfamtcelte  cipéditian. 
Extension  considérable  df  la  cultmo  .i  Java,  surtout  dans  les  })lant,ition8  de  caft,  dPiadigo, 
de  t-ibnc,  de  coton,  de  thé,  etc.  Introduction  de  la  culture  de  la cocIteuiUe. 
Arrivée  du  Gonvemcur-général  J.  Tan  den  Boaeh  et  dépait  do  Cnmmiaiaire-géDcral  Vicomle 
L.  Du  Bi»  de  Gingnwa. 


LisTK  m  mïtmvi^^lxÊmï  n  us  coMiissàiiiKs-(;ii.^iiiAy]i  de  i  ism  luiuayu. 


1  Ficlcr  Boih ,    .    .  . 

2  GffMd  Reijiiil,  .  « 
9  Lmicm  RcmI,   .  . 

4  hiu  l'ii>lerttgoii  Kocn  , 

5  Picicr  De  Carpmtier, 

6  Jaa  FieleriBNia  Koen , 

7  Jari]ii«'t  9^vi-i  ,    ,  . 

8  Ili-iulrik  Il)i>ii»<_T  , 

U  Anlhoni  Van  Dirinrii, 

10  Konclis  Vmi  dvr  Ujn , 

11  Kanl  RciniwK,  .  . 

12  Joiin  M.i.ii/uiker,  .  . 

13  Rijklof  Vad  Goci»,  . 

14  Kotndw  Spaelann,  . 

15  Joannra  dimpliuU, 

10  Willtni  Van  Oulhoorn, 

17  Jolian  Van  Hown ,  . 

18  Afanlum  VnlUebML, 

19  CbriifaftI  V«Zml, 

20  Henrik  Zwiunlckrooo, 

21  UttlieM  De  Uaao,  . 
22'Dieinfk  Dnmn,  . 

2.-<  r»i-l;  \in  r.t<;<.n,  . 

24  jllualjdm  Palni, 

25  UàMÊK  VsMmicr,  . 
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1078 
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1709. 
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1716. 
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1720. 
1732. 

1737. 
174L 


26  Joliannri  Thcdcn*  

27  Baron  GiisUar  Wiltm  Van  ImbolT. 

28  Jacob  M(i«wl  

20  Pclra*  AlbcrtM  Van  der  Pfena.  . 

30  JcraBise  Van  Rieondqi,  .   .  . 

3 1  RiijokT  De  Kli-rk  

32  H'.  WiUcm  Jkrnoid  Allingi  .  . 
93  M*.  Pkter  Genmlu*  Vao  Ovenditeii. 

34  Juhaiinrt  SiLcrj;  

35  iVlltcrIus  Ilcnrirui  W'icte,  .  .  . 
30  llornian  Willem  Damdele,  .    .  . 

37  Jen  WiUc»  Jemteiie  

38  Thonet  Slemlbid  BalRn .  (occupa- 


nnghitue'y 


39  Barun  Gvd«rt  A  IciaudtT  G<.-ranl  Philip 

Ven  der  Capcllm  

40  WrmhW  Morlll^  D.-K.cl.  {Lirulc 

nni\l-(it)uttrnr\ir  griièrat)  . 

4 1  Johannca  Van  dcn  Boacli ,  .    .  . 

42  Jean  Qiréticn  Baud,  ifiUMttérim) 

43  Dmnioique  Ja<-qarf  Us  Errais, 

44  (^^inte  (.;irrl  Sii  W  lîlcin  Vajï 

Udgcndorp,  [par-intérim)  .  . 
46  M*.  Plcler  Mcrkin,  ifmr4iuMm)  . 

M'.  Pictcr  Mrrt  :';  .... 

40  Jmii  Comelit  Rcijutt,  (^Nif--aii<«nM) 
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M.'  PieUr  Gcntdai  Van  Oveninitca   1788. 

M.*  Carml»  Ileadonu  Bhnt   MIOL 

M.'  S«ba»liiaii  Oimcli»  NeikTl>ur,';h   1791.    Baron  (îoJprt  Ak-iiaiidcrGmrdPliilipVandcrCipeHro.  1810. 

Simoa  Ueodrik  Frijkcnilu.  11^  i.    kimld  Adr.aan  Buijtiif't   1816. 

M.*  WtUcn  AimM  iMag,   1701.   Vicoin«e  I^iMnl  Da  Biu  de  1IM^e$,  ....  1820. 

Johaimn  Shng.  .   1783.  Matou  Van  dm  Boieb  ,  .  1833. 


COSIOGRiPflIB. 


&tâi  »'iniB»EscRirTion  des  Iles  de  BÂLIet  de  LOMBOK  ,  M.  i.e  b  vroh 
P.  MstvaL  DE  C\Rin)EE,  LiimniAiiT  mt  ta  Maeu»  Aotalb  sbs  Pats^Bas, 
(agoohpagré  d'uhe  carte). 

somwn. 
OtnragM  iat^atit, 

Tertlag  ttopent  het  eiland  Baliy  de  vorsten,  hunno  geaarJheid  en  betrekkingen ,  den  kandel y 
de  culture^  da  h«t>oiking ^  em.  (Rapport  sur  Tiie  de  ikii,  sur  les  princes,  leur  caractère  et  leurs 
rdalioos,  sur  le  commerce,  l'agriculture,  la  popuUlion,  etc.)  par  V.  D.  B.  (Van  Dcn  Bim-L),  Coni- 
mtNniie  da  GoaMToanent  de  l'Iode  néerlandaise  pendant  les  années  1817  et  1818;  ioléré  dam  le  Jour- 
nal De  Ooiterling,  puMic  pur  J.  Olivier  J.^  :  Tome  I.'  p.  158. 

Eenige  mededeetingen  nopemhet  eiland  iiali  (CoauDUoications  flur  l'ile  de  Bali)parÂbdoiiabBin 
Hobaïuad  £1  Mazxtc  (de  1830  â  1827),  accompagnées  d'une  traduction  faolhBdaÎMi  et  de  notes,  par 
W.  H.  Van  Hoê»ell;  inséré  dans  le  Trjdtchri/t  voor  NeMand's  Indië ,  Aiiiitr  VII,  Tome  II,  p.  139. 

Short  acrenint  of  Ike  ùland  of  Rali  ^  particularly  of  Rali  Bolelvng  (Description  succincte 
de  l'île  de  Bali  et  porticulièremeat  de  Bali  BlcUng  (1834)  j  inséré  dans  l'ouvrajje:  Notices  of  ike 
ImiUtn  ÂrelUptt^o  and  «ijeieeni  ettaUriM,  (Notices  sur  FArcbipd  indien  et  sur  les  eontrées  adja- 
centes) par  J.  lï.  Mwr  ;  Sin;]afK)n;  1837 ,  TootC  I.',  p.  8ÎJ. 

lie-u-hriji-in!^  van  het  eiland  Lomhok  (Dcsciiption  de  l'îl»;  de  Lombok);  HMéfédaBSle  T^fiêchrift 
voor  Neérland'i  Indii  ^  Ânncc  li ,  Tome  II,  p.  God.  BaUivia,  1839. 

Bett  nUtlaffe  naar  ktt  tUmid  BaU  (EicunioD  i  l'Ile  de  Bali)  par  H.  ZoUiager,  184K$  inséré 
dMS  le  T^Mr^fl  saer  JVêârlgmi^ê  MH,  Année  TU ,  Terne  IV,  p.  1." 

MamucriU. 

Yenitg  MJS  «sue  *9tiding  naar  4ê  tiUtmhn  Bali  s»  Lomèat  in  18S8  (Rapport  d'une  mission 

aux  îles  de  Bali  et  de  Lombok)  par  M.  Wrttm,  Major  d'-irtillerie. 

Vertlag  van  eene  zending  naar  de,  «ilanden  Bali  en  Lombok  in  1839,  etc.  (Rapport  d'une  misaion 
aux  lies  de  Bali  et  de  Iioaabok  eKêcufée  en  1859,  sur  l'ordre  de  la  lactoierie  de  la  Société  de 
ComneMe  des  Pays-Bas  i  Batatia),  par  son  agent  M.  C.  A.  Grsnpré  Molière. 

Vertlagen  over  den  etaat  der  eilanden  Bali  en  Lomhok  l'Hapports  sur  la  situation  des  ih^"  <!f^Bali 
et  de  Lwnbok)  par  M.  U.  J.  Uuskas  Koopman,  commissaire  du  Gouvcmenient  des  lodea-Unental» 
néerlandaisM.  1841  ell8â 

Nm  propres  noies  sur  ces  lies,  prises  pendaiH  une  croîsièrointeen  1836 sur  la  corvette  de  S.SLI'i/<ur> 

'  ha  «anttierit»  prca'slenls  et  quclqur-i  autrej  piri-«  inti^iitr?  inUrttnntn  ont  iii  mue»  4  ootra  Éif aalIlNI-  fit  S.  R.  h  lirfriM 
4(t  CaknetT  qni  a  inm  wulu  ooos  pcnoelUt  d'en  bon  ange  pmr  la  dncrijplMO  qai  fa  wim. 
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CHAPITRE  PREHIF.n. 
■  ITOATtOX  ei*CkA»aiQOB,  OAHniTCTIO»  otooROCTI^OB,  AKrBCT  BC  VATl 

Bali  est  située  .  ntre  !e  8'  3'  SO*  et  lo  8^  53'  30'  latiL  «ud  et  entre  le  114^  26'  et  le  115=  40'  long. 
e«t  de  tireeuwicii.  Sa  plus  grande  largeur  est  donc  de  douze  licue«  géographiques  et  demie  '  sur  dix-huit 
et  dnniede  loogaeor.  La  Ciniia  de  cette  tie  «at  eo  «tadque  aorte  triengulaire,  car  k  oAteMptantriomle 
aait  à  pcii  prèn  les  rllrfctioii';  ('.«(  et  ouest,  et  h  partie  méridionale  va  en  s'a  mincissant. 

Loœbok  est  située  cotn:  le  S""  12'  et  le  9""  1'  latit.  «ud  et  entre  le  llo°  4i'  et  le  11  G  '  'iO'  long,  est 
de  Gneawkh.  Sa  fimoe  eat  plus  quadrangulaire ,  bormia  une  langue  de  terre  qui  ae  prulou^je  aates  I«d 
diM  Ui  partie  aud^oiwat.  ' 

Les  deux  fies  ?e  trniircnt  iiiiiiic(li;itemciit  â  l'oricût  de  Java,  dans  la  grande  cluiîne  d'îles  qui,  de 
Sumatra,  s'étend  à  Test  jusqu'à  limor.  Sur  la  foce  septctiiriunale,  elle  sont  baignées  par  lagraodemer 
iotérieare  qœ  l'on  «ppdle  ordinaireiiHiit  h  mer  de  Java;  aa  aud«  par  rOoéaa  indien.  A  Poueat,  Bali, 
est  séparée  de  Jîiv.i  jwr  le  détroit  de  Bali  qm,  dans  la  j)arti(;  la  plus  étruite,  e'est  à  dirc  A  reutrét;  nord, 
n'a  quel  mille  ou  1'/,  en  largeur.  Le  détroit  de  Lombok,qui  tonne  la  luuile  des  deux  îks  que  nous 
décrivons,  est  beaucoup  plus  spacieux:  il  a  bien  quatre  ou  cinq  Ucucs  géographiques  de  largeur  moyenne, 
maia  hpakkinéridioaBkeatooaaidéiaiiIcmentrétrécîepar  l'île  des  Bandits  (Bandieten  eiland)  qai  en  ham 
l'entrée.  Enfin,  le  f^-'mit  d'Alias,  qni  forme  à  l'est  d«  Lonibol  la  li[;tic  de  déinareatioii  rntrr  cette  fie 
et  Sumbawa,  a  deux  ou  trois  lieues  de  largeur  moyeane  et  renferme  beaucoup  d'îlots ,  surtout  le  long 
de  la  ctte  iKHd'Oaeat  de  Sumbawa. 

Toîei,  d'après  notre  calcul,  l'étendue  de  ce*  Heti  Bali,  iHH&fi  lieuea  géopwphiqucs  caiféea  ou  57,9 
myriamètrcs  carrés;  Lombok,  103,5  lieues  géographiques  carrées  ou  66,8  myrianiètrcs  cnrpés*.  Les 
deux  îles  sont  donc  A  peu  près  de  lu  loéme  grandeur  ;  chacune  d'elles  est  mi  peu  plus  grande  que 
l'île  de  Hadora  et  reprtente  plus  de  ta  vîn^-deuxiâme  peitîe  de  Jfata,  notre  poaaeaaiop  eaiMlale. 

Tml  considéré,  Bali  et  Lombok  sont  trés-montucuses.  Cliacuno  d'elles  possède  une  fort  haute  mon- 
tagne dont  la  cime  s'élève  majestueusement  au-dessus  des  nuages  et  qai,  par  son  circuit  et  sa  hauteur, 
domine  toutes  lea  autres  et  tes  réduit  en  apparence  an  rang  de  collines.  On  Toit  ces  montagnes  en  mer 
é  trcs-gmnde  distance,  surtout  pendant  la  mousson  d'ooeat  ou  mousson  pluvieuse,  lora(|ae  l'atmoephèie» 
débarrassée  de  brouillards  et  de  vapetiM  ptr  Ifs  pluies  continuel I'  - ,  iHeiiit  un  degré  particulier  de 
traospareDoe.  Nous-mêmes,  nous  avons  plus  d'une  fois  recoonu  distmctemeal,  à  seize  et  miâmeii  vingt 
lieuea  de  diatanoe ,  plusicur»  dea  montagnes  lea  plus  éleféea  de  P Ardiqiel  indien. 

Nuos  avons  essayé  de  déterminer  (rigonoraétriqucmenl  la  liauteurdeoes montagnes  qui,  danalea  cartes^ 
reçoivent  ottlinaircnieot  la  deuouiinntion  «le  pies  de  Bali  et  de  Loinbuk ,  mais  dont  les  noms  propres  sont 
Agoeng  et  Uindjanic.  Les  résultats  obtenus  ne  peuvent  ps  s'écarter  beaucoup  de  la  véiité.  Us  sont,  pour 
l'Agoeng;,  34SS  mètrea  (10996  pieda  rbénana ,  10697 pieda  de  Fana  ou  113M  pieda  d'Angletene)  et  pour 
le  Ilindj.inie,  3773  mètrc^s  (12018  pieds  rhénans,  11615  pieds  de  Paris  ou  12379  pieds  d'Angleterre)  '.  Il  suit 
delÂ  que  ce-^  somineta  doivent  êti-e  comptés  parmi  |cs  plus  élevés  de  l'Archipel;  car  ils  ne  sont  surpassés 
en  hauteur  que  par  troia  montagnes  de  Java,  le  Scmiroe,  l'Ardjucuo  et  le  Slamat  Indépendamment  des 
S^ipinteaquea  élévaltona  que  nous  veaona  dénommer,  rx^s  liée «enlbrnieat encore  pluaieura  doa  de  moa- 
lagncs  d'une  moindre  linnfeui  .  11  s'en  trouve  le  plus  dans  lus  parties  moyenne,  seplenfrienalc  et  orientale 
de  Bah.  Lombok  poss^-dc  «leux  chaînes  de  montagnes  qni  la  traversent  d'occident  en  orient  Noos  avons 
trouvé  par  la  trigonométrie ,  pour  la  hauteur  de  quelques  sQmoiets  indiques  doua  la  carte»  euTiron 
3150,  ^'iO,  2300  et  2200  niétrea}  ccUe  du  Goenoeng  Batoer  eat  évaluée  «ppmimalSvement  é  IflSO 

mètivs  (G200  pieds  de  l'.iris';. 

La  forniatJon  des  deux  îles  est  presque  entièrement  volcanique;  M.  ZoUioga*  dit  que  l'analogie 
de  fermaiion  extaiant  entre  lea  montagnea  de  la  fiali  orieotule  et  ocliea  de  la  diviiioD  Banjoewangi  de 

>  On  riiiind  far  llcue  |;rM;^r.i|<'ili|iii'  la  i|iiin/iî>nic  partie  d'un  degré  da  lléqmliur. 
'  Voir  le  ilonitcur  Jei  ladts-OfitulaUs  tt  Ofrittenlnlrt .  p,  47. 

*  Mwi»  ne  McboK»  pascjur  jamais  itataraliftf  ait  .ncconipli  I  .im  i-màno  de  cm  tn  inl.rjnr-i ,  ni  j^r  rdrm  qu'cllrii  aient  vU'  niejnn-r»  an 

nnùftmAthmmuitnÊ,  liamlN^|h ,  4aw  mi /«^ iXrcciwy, Tniiàina  «ditiM,  ToaMll,p.B2a,  dit  «««r  détaniriné  trigmnuUrifumeiH 
khwIcBr  «In  pic  de  LmbIh4  à  CBW  |iîtdi  d>AB|ltlim(MMaHM).  GlUtMHtiM  «I  da  ^iimHkmMm  mÊ.âmmt4»tmMBÊL 
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Java,  c«t  extrêiiicincnt  remarqiiabir ,  farU  à  l'égard  du  «yetèiiie  \<>ltaiii(jiif ,  qttc  sotis  le  rapport  de  la 
formation  calcaire  de  la  poiuto  sud.  De  uièiue  que  la  cùi»  luéridioiidle  de  la  résidence  Pamocrocang, 
que  l^Ie  de  Baraea  et  que  la  pointe  nid-e«(  de  Jani ,  de  même  la  presqu'île  méridionale  de  Bali,  tà- 
guranent  connue  août  lu  orna  du  Talulhoek,  est  d^unc  formtfon  calcaire  tré^-inudeme.  L'une  cl  l'autre 
pointe  forment  dt'n  plnfeanx  qui  s'olrrcnt  à  peine  de  quelques  centaines  de  pietl?  nu-dcastia  de  h  mer, 
et,  Tues  de  loin,  elles  présentent  une  surface  toul-à-liiit  plane'.  Le  voyageur  qui  les  traverse ,  runcunlre 
«pendant  une  multitude  de  valléei  parallèles  que  l*éliii(i;neineot  déraîw  aux  yeux  et  dont  les  vo^ 
santa  sont  très-escarpés,  quelquefois  presque  perpendicuîaires.  I.i  s  deux  pointes  manquent  d'eau  douce, 
excepté  dans  la  saison  des  pluies ,  ce  qai  les  rendrait  impropres  a  tout  nouveau  déTeloppcmenl  de  cul- 
turc,  quand  inénie  le  sol  infertile  et  rocailleux  n'y  mettrait  pas  obstacle.  La  fonnatioa  des  roches  ett 
■denlique  dana  lei  pieaqu'lles  de  Bali  et  de  Banjeewangi;  1m  omckea  cakaii«a  de  cea  pointe»  «ont 
beaucoup  moins  riches  en  pétrificntions  que  celle*!  de  la  côte  méridionale  de  Malarrj  (PasjîotTW^trijj). 
Eolia,  la  réuoioa  stratifiée  avec  la  terre  principale  eat  aussi  de  la  laèam  constitution  ;  ù  Java ,  par 
Hallune  de  Djatie-Ptapa;  1  Bali,  par  ceini  de  Toeban 

Suivant  Mr.  Zollin<jer,  les  volcans  de  Bali  rayonnent  autour  d'un  cratère  d'élévation  parUtCdlcnt 
semblable  ■!  (■'■lui  cle«  mnnfii<^eR  de  Teniji^r  à  Java,  si  ce  n'est  qu'ici  le  syatenic  volt nniquc e»t encore 
beaucoup  plus  étendu  et  plus  développé.  Ce  syatème  de  montagnes  occupe  le  miUeu  de  l'île  ^  el 
aoo  gittod  axe  aa  dn^  de  Peat  à  VoaxHL  Sar  le  perchant  septentrional  ert  ntmèferoyanmedeinèling; 
sur  oeluî  qui  re{pirde  le  midi  se  trouvent  les  royaumes  de  Tabanan  et  de  Uangoei;  le  versant  oriental 
est  occupé  par  le  Karan^r-Assam  ft  le  Klunlon,';.  Au  milieu  l'on  voit  le  royaume  deBangli;  carie 
systèoie  est  si  grand  que  les  vallées  et  les  versants  de  l'intérieur,  qui,  dans  les  montagnes  de  Tengcr, 
août  inhabitéa  et  tanmA  un  peâtUjKiaert  de  «aUe,  aimtki  Paayle  d'une  tribu  touteotièiieetauffiaentâ 
son  entretien.  Sur  le  centre  des  montagnes  se  dresse  un  cratère  d'éruption  du  Gocnoenj  Batoer,  comme 
une  île  au  sein  d'iuie  petite  mer,  de  même  que  lefiromo,  le  Batok  et  le  Wido  dareu  au-dessus  du  sys- 
tème de  Tenger.  Le  Batoer  a  6000  pieds  au  moins  de  haut;  il  continue  toujours  de  fimicr  sur  le  versant 
mèridionid  où  parait  se  trouver  le  entère.  L'anneau  exlérienr  dn  ayaUme  ne  pent  paa  afoir  beaucoup 
plus  de  5000  pieds  d'élévatinn.  A  rnctrt^TTTitéorientBledeQetyatàrae  a^élAremitaieattétetnty  qoiaemble 
avoir  éclaté;  mainlenant  il  a  trois  sommets. 

Non  loin  do  lé,  yen  l'orient,  OiiMite  an  ciel  le  poisMnt  Agoen,'r,  quenons  avons  d^i  nommé,  de 
tnêoieque  les  grandes  élévations  coriiques  deSemirocet  d'Idjeng  dressent  leurs  tètes  imposantes  A  cAté  des 
montagnes  de  Ten;yer  et  du  Goen:>enj  Keridiin»,  dans  l'île  de  J  i  .  n.  r,e  bnrd  Heptentrion  il  de  l'Afrornfj 
est  caractérisé  par  une  solfatare  que  l'observateur  qui  se  trouve  sur  mer  peut  fiicUemcat  recoanaître  à  sa 
oonleor  jaune  et  anx  vapeurs  qui  «*en  échappent  de  temps  en  temps.  GeCteroontagne  avait  longtemps  reposé , 
lorsqu'on  1843  son  action  ToIcani({ue  recommença.  Elle  la  manifesta  d'abocd  par  des  tremblements 
de  terre  el  puis  par  une  éruption  de  sable,  de  j)ierres  et  de  cendre.  Le  sommet  est  couvert  tout 
à  l'entour  de  pierres  noirâtres ,  et  sur  la  face  nord  courent  d<^  raies  de  la  même  couleur  qui,  à  grande 
ditfanec,  ressemblent  aiaes  A  dea  lîts  de  tonenta.  BUes  se  prolongent  Jusqu'A  la  mer,  ce  qui  paamit 
iàiru  croire  à  la  réalité  d'une  éruption  de  lave  qai,  se  refroidiaMnt,  aurait  laissé  derrière  elle  ce  torrent 
volcani(|ue.  Les  tntjnlajuejt  extr^irM**,  vir  le  rivn|»e  nord -est ,  sont  re!lf*fi  de  (TO^-ncM-nfj  Saraja,  l'ester 
d'un  gnmd  volcan  d'autrelbis  qui  doit  s'être  écroulé  comme  le  Rix^^iet  de  Java,  hlles  forment  un 
^tatèr»  briaê  en  ploaiears  endroits  et  prafimdémentlbidn,  même  sur  le  c<té  extérienrqoi  ^eat  maintena. 
Les  fncrs  extérieures  «ont  toutets  fort  e^scorjjées ,  presque  verticales  et  néanmoins  couverte»  de  vé(pHation. 
Les  vallées  et  les  crevasses  divisent  naturellement  la  montagne  en  sommets  isolés  que  des  noms  particu- 
lière distinguent  Les  fonds  de  vaux,  les  pentes  plus  douces  du  pied  et  quelques  versants  moins  consi> 
défttWcs  de  ces  baufeors  sont  cultivés;  la  plupart  pi'oJMiseiH  dn  rii  de  montagne,  do  maïs  et  da 
coton.  Entre  l'Âgocng  et  le  Saraja  se  proîtwijj''  ;inr'  riante  vall  'f  nu  pns'^r  l  i  ronfr  de  Tjoclik  â  Kanng- 
Assam  et  dans  laquelle  un  doa,  quiprobablefflent  n'a  pas  plus  de  800  piods  d'éiévatioQ  aaniessus  de 
ta  mer,  forme  la  jonction  desdites  montagnes. 

*  Hk  de»  BoMliu  (Bamiicrlai  eilind)  partit  apparbnb-  â  la  la^ine  fonnalÏM  relu» Il  j  w  At  b  ibct.  cBa  *  UbI  A^IB>ll||ts  aVM  U. 
poim»  mtnSmik  it  J«wi,  ^MaiL  Uhée  imtmkmàK  à  pniMlrdteiM. 
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C'v^  au  «ud  du  BbujIi  et  du  karanj-zlssam,  daus  lee  ruyauoH»  de  Mcngoci  et  de  Tabaoao, 
que  M  troaveot  la  plapint  des  plaines,  qui  eoot  «Mes  étenduei;  et  duw  PoueiC  et  le  norddeBali ,daiw 

les  provinces  de  Djcmbrana  et  surtout  dans  le  Blélin^,  s'élèvent  par  contre  coup  des  cimes  assez  hautes, 
mises  en  rapport ,  par  di-s  chaînes  plus  basses,  nrcc  le  systoriio  volcnniqiic  dont  nous  avons  fait  mention 
et  qui,  sur  quelques  puiuls,  se  continue  jusque  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  mer.  Près  de  la  côte 
occidentale,  en  fiîee  du  cheF-lieu  Banjoewanjp,  ee  trooTe  un  volein  qui  fit  anbrefeîi  de  terribles  vatages 
«'t  dont  l'action  volcanique  ne  pnraît  pns  avoir  encore  t'nti>'Tcnu'nt  l-os.'îi'.  Dans  l'année  1804  ,  une  violente 
cruptioa  de  cet  ij^novome  couvrit  Ica  terres  environnantes  de  cendres  et  de  pierres.  £lle  fut  suivie  de 
maladies  malignes  qui  emportèrent  une  graudc  partie  de  la  population 

Les  tremblements  de;  terre,  conséqnenoes  natôidles  de  l'action  volcanique,  ne  peuvent  donc  pas  être 
extraordinaire*  à  Biili.  En  cfTct,  la  population  a  conscné  le  fristp  convenir  des  destriictionF  causées 
par  quelques-uns  de  ces  phénomènes.  Il  conviendra  de  citer  le  tremblement  de  terra  survenu  le  ^ 
novembre  1818,  sept  mois  seulement  après  la  firniense  éruption  du  Goenoof  Tondmro,  dans  l'Ile  de 
Stimbawa,  laquelle  éruption  se  fit  sendr  et  se  fit  entendre  dans  une  grande  partie  de  l'Archipel  indien 
et  couvrit  l'île  de  Bali  d'une  couche  de  cenrln'  de  plir.»  d'un  pied  d'épaisseur.  La  commotion  souterraine 
du  novembre  fiit  sentie  Jusque  dans  Suurabaya  ù  Java  *.  Sur  la  c6tc  nord  de  Bali ,  à  Bléliag ,  elle  dura 
sans  înterraption  pendant  nue  beure,  aecoopagi^  du  bruit  fort  et  continué  que  produissit  une  mon- 
tagne voisine,  qui  finit  par  éclater  avec  une  terrible  violence  et  dont  une  partie  fut  précipitée  dans  la 
■lier.  Les  habitauls  couipareot  ce  bruit  au  grondement  du  canon  d'un  vaisseau  qui  se  trouve  au  large. 
Des  bétiments  furent  rcnfersés,  de  lourds  objets  déplacés;  et  la  population  était  eonsleniée,  lorsque 
tout-à-coiq»  l'une  des  montagnes  qui  dominaient  Blèling  se  renversa  et  s'écroula.  A  l'instant  même, 
d'énannes  quartiers  de  roc,  dont  (|iiclqacs-uns  étaient  lyrands  de  50  à  100  pie<ls  ,  rotilérent  ou  furent 
lancés  eu  diflcrcotcs  directions.  Une  quantité  de  pierres  plus  petites,  emportant  avec  elles  de  la  terre  et 
de  l*eau,  ne  furent  arrêtées  que  lorsque  la  mer  les  eut  englouties. 

L  i  chiMe  de  la  nionlajjno  [laraît  avoir  été  occasionnée  en  partie  par  l'ébranlement  du  sol,  en  fiartieparla 
force  d'un  lac  élevé  de  l'intérieur,  dont  les  eaux,  se  frayant  de  tous  côtés  un  passage,  entraînèrent  dans 
l'océan  les  roches  et  les  couches  de  terre  adjacinles.  Tout  l'espace  de  terrain  compris  entre  la  montagne  et  la 
mer,  sur  une  étendue  de  cinq  ou  six  uiilles ,  Ait  instantsaémoit  inondé.  La  destruction  était  complète;  champs, 
terres  labourées,  maisons,  bétail,  hommes  furent,  d'un  senl  conp,  ensevelis  et  broyéT»  sous  ta  nia,<':.'qni  le» 
t'rap{>ait.  La  oier,  remuée  par  les  blues  de  rochers  qui  tombaient  dans  son  sein  et  pqr  le  tremblement  de  terre, 
(iranehitsos  limites  naturelles  et  ooumt  ta  contrée  voisine.  Ainsi,  les  habitations  construites  sur  b  rivage,  et 
que  réci-ouicment  de  la  montagoe  avMt^rgnéea,fiirent  soudainement  emportées  par  la  puissance  irrésis- 
tible des  flots  qui  (léFuiu  èrent  en  un  moment  les  légères  maisons  des  Chinuis,  hàtie?  sur  pilotis,  et  qui  trans- 
porterenlÂplusd'uiie  portée  dccaiioulescabanesde  bambou,  plus  légères  encore,  des  Bouginats,  avec  tout 
ce  qu*e]les  contenaient.  Le  total  des  peraonnes  écraaées  on  noyées  par  la  cbûledc  la  montagne,  et  de  toutes  les 
\i(li[iie>i  de  cct!e  fatale  catastrophe,  est  évalué  à  plus  de  douze  cent*.  I.c  lendemain  matin,  tonte  In  contrée 
oHiail  l'asfiect  d'une  inconcevaliio  désolation.  Sur  le  chemin  que  les  musses  roulantes  avaient  suivi,  l'on  ne 
pouvait  plus  rien  recoanattrc,  honnis  une  large  raie  de  terre  rouge  qui,  mélangée  avec  l'eau  desmomlagneti , 
était  si  argileuse  et  si  ferme  qoel'on  ne  a''ffiîiaak  passade  qu'avec  beaucoup  de  difficulté.  I^es  voyageurs  qui 
ne  sont  rendus  sur  les  lieux  douze  ans  pin»  t.nrd ,  déclarent  avoir  vu  les  rochers  lancés  dans  la  mer  peiiilani  la 
catastrophe,  aiuà  que  les  restes  de  la  terre  rouge  que  les  torrents  entraînèrent  alors.  Le  sol  sur  lequel  les 
rocher*  avaient  passé  demeurait  incalte,  et  les  bronsaaiRes  dont  il  est  parsemé  servaientde  repaire  aux  tigres. 

Lombol,  de  formation  volcanique  ainsi  que  Bali,  semble  d'ailleurs,  par  son  système  volcanique,  avofa* 
quelque  rapport  avec  cette  dernière  iîe.  Dans  la  partie  nord-e<çt  de  Lomhok  aussi  Retrouve  une  pui««anfe  masse 
de  montagnes  d(»il  les  penchants  s'étendent  A  Test,  li  l'ouest  et  au  nord  jusqu'au  rivage,  et  qui  est  dominée 
par  l'imposant  GoenoengRindjanie,  de  même  que  les  montagnes  de  Bali  le  sont  par  IcGoenoeng  Agoeng. 
Entre  celte  chaîne  sepknlrionale  et  celle  qui ,  parallèlement  avec  elle,  ti  av  erav  In  pirtie  méridionale  de  Pile, 
l'eeil  découvre  une  vallée  étcudue,  abondamment  pourvue  d'eau,  toute  couverte  de  rizières  et  coupée  vu 

'  yvf9g*  «wr  t0dt*-On<Bli$h$  Mw«fr  ^rMbuf  it»  mamê  1W»  «  ISCS  |Mir  Cà.  F.  Tttntus  P«ri»  IStO,  2  %çh>mn. 
■  Jlin  Gatmmat  6m*Htt  du  IG  dtecnilK  IBIS. 
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deux  par  iiae  série  d'iilévalions  uioyvunee.  11  e<t  probable  que  LoioUok  {tOMède  encore  des  volcaiu  aciii»; 
mail  leGoeoMn^  Rindjanie,  haut  de  12,000  pieds,  parait  être  AeioL  En  1856,  noaa  trouTlutlurla  fiioe 

orientaie,  dans  k>  détroit  d'Alias,  nous  arons  tu  distinctement  h  bouche  du  cratère;  on  poofiit  cneeiv 
déoouTrir  les  TesUgcs  de  torrents  de  lavo  autrefois  sortis  île  ses  cntraillc'..  An'  urd'hui,  la  montagne  est  cou- 
verte, jusqu'à  «oatommet,  de  la  végétation  la  plus  rive;  ses  douces  inclmai«oii8  ouïrent  aux  yeux  du  spectateur 
ondâÛçietiz  panonuDidelaliIflauz  utoreb  pleins  de  lielMMe,  et  feraient  le  contraste  le  plue  arantageux 
«fOC  lei  cdtea  rociieiMeeetplus  arides  de  Sumbawa  qui  hv  font  face.  Le  rirage  nioutagueux  do  Lombok 
s'éliWe  <rradnellement  en  amphithéâtre;  il  présente  un  coup  d'oeil  d'une  réelle  et  fiiMidjc  Ix^uté.  Quand 
le  soleil  dore  ce  gracieux  littoral,  on  s'étonne  de  la  diversité  infinie  des  couleurs  et  de  la  cuugtante  variété  des 
vttee.Deegnnipeade  bwqoeli  d'imvertWMnbraetdesboiedepaliiiien  MntinterromqKiaparleTertpIwfif 
des  rizières;  partout  en  ces  lieux  la  nature  développe  une  exubérance  végétiili-  qui  uese  ratraaveqoedan» 
les  autres  ilcs  de  l'Archipel  indien ,  et  dont  il  est  impossible  de  se  faire  une  idée  en  Europe. 

Mone  ne  savons  rien  sur  la  constitution  ultérieure  des  volcans  de  Lombok;  il  parait  que  Jusqu'ici  lesnatu- 
lafialeen'eaitpBe  vMÎté  l'intérieur  des  terfet.  Tout  ce  qu'on  peut  affirmer,  c'eat  qiieeettellecnparticaliera 
beaucoup  souffert,  en  1815,  de  la  violente  éruption  du  Goeooen<j  Tomboro  deSumb.T\^a,  distant  de  plus  de 
âO  lieues. 'Avant  cette  époque,  Lombok  était  une  contrée  très-belle,  fertile  et  bien  cultivée;  non  sculctucnt 
dleapproriaioniMifc  hiyemeot  de  ri»  une  grande  partie  de  Bali ,  «urtoot  kXHrang>>AaBam ,  le  Klcnkcn^  et  le 
Giangar,  maîa  fea  niaHanx  de  ooounerae  anglais,  de  même  que  ceux  deMangkassarctdos  Boujjinais,  lui 
empruntaient  encore  tous  les  ans  dc5  rarjai«o!i>^  «^ntièics  de  cette  graine.  De  plus,  Anglais 
tiraient  de  Lombok  de  grands  cbai^ements  de  coton  (A-<i/;a«j;  ce  végétal,  que  l'Ile  produisait  en  abondance, 
y  était  d'ane  qoalité  beaocoup  meilkore  et  plus  fiae  que  dans  ancnne  antre  contrée  de  PArchtpd.  Tant 
d'éclat,  tantd<;  prospérité  succombôrenttout^HSonp  SOUS  l'éruption  que  nous  avons  décrite,  ctqnifitpérir 
prèfî  dm  deux  tiei^dc  la  popidatiou.  Une  partie  fiit  ensevelie  vivante  «.ms  les  cendres;  et  le  reste  des  ha  Imi- 
tants moururent  d'inanition  et  de  dénuement,  tandis  que  les  régions  le»  plus  lerlilcs  étaient  couvertes  de  deux 
pieds  m  moins  deeendre  etde  soofïe. D'après  M. Tan  den  Broek,  il  ne  sonréeul  à  cette  destradien  que 
lingtoo  vingt-cinq  mille  hommes,  et  le  désire  nefutrépnré  qu'au  bout  d'un  grand  nombre  d'années.  Hii 
4818,  lors  du  départ  dere  fonctionnaire,  une  multitude  de  BouginaisctdcMaujjkassars  revenaient  s'établir  à 
Lombok  ;  les  champo  éuiient  déblayés,  et  I'chi  relevait  les  villages  détruits.  L'on  peut  dire  que  l'ile  a  retrouvé 
de  nos  joorsson  ancienne  fiBrfilité  et  sa  prospérité  pranière,  qui,  sans  doute,  senieal  plus  (pundes  encore,  si 
les  querelles  et  les  jjuerres  iiieei;.sant,es      pnncvs  ^'a^■aient  pas  mis  tant  d'obstacles  à  leurs  progrès. 

Balii^Loutbok  sont  abondamment  p9ur('uc8  d'eau;  un  grand  nombre  de  rivières,  assez  considérables 
comparativement  â  l'étendue  de  ces  Iles,  descendent  des  montagnes  au  rivage  et  donnent  aux  champs  Trau 
nécessaire  à  la  croissance  du  riz. 

l.t-^  ]>rincipale«  rivières  de  Bali  se  trouvent  dans  les  divisioim  [îadoii;;,  Gianjnr,  Tabaiian  et  Djembrana  et 
dans  le  royaume  de  Karang-Assam.  M.  Van  den  firock  rencontra  cinq  rivières,  pendant  son  voyage  de  Ba- 
dong  à  Giangar.  1 1  y  en  avait  deux  si  profondes  que  h$  ebevaus  durent  se  mettra  A  la  nage,  ce  qui  n'était  pas 
sans  danger,  car  les  bords  simt  très  escarpés  et  se  composent  de  rochers  glissants  dont  il  fiiutifiire  l'escalade. 
A  la  haute  marée,  la  rivière  de  L'iluan,  dans  le  Djc(iiî>i-  mn .  est  as^ez  pi  vifunde  pour  que  les  iinvin  s  indiens  de 
W  à'àS  koyang(^¥)  ou  45  tonneaux) ,  puissent  la  reiuouter  jusqu'au  village  de  Loloao,  qui  se  trouve  (i- 
p<::u-pre8  àtfXNsheures  de  dierain  du  rivage.  Dans  leBléling,les  eoura  d'eau  sont  moins  considérables;  le 
sol  ù  l'intérieur  «trocaiUeuS,  couvert  de  broussailles  et  tout'A-fuit  infertile. 

Pendant  la  saison  pluvieuse,  les  rivières  quelqnefoi^i  se  [confient  pi  o(li;pcii9einent  et  se  transfbniimt  wi 
torrents  larges  et  rapides,  ce  qui  souvent  occasionne  des  inondations  e{Hiuvaiitublcs  sous  lesquelles  disparait 
tout  le  paya  environnant  II  arrive,  au  contraire,  dans  le  temps  delà  sécheresse,  que  les  rivières  maniQent 

*  Beanceop  d'i'crivaiiu placent  à  torl  l'époque  de  l'éruplion  du  Tomboro  à  l'anafe  ItttMliMdB  1815.  Elle  rtAlicttdllM  MUS  dcnMte 
aimieenlre  le  S  rl  le  17  «vriL  On  (f«m  de»  dètcriplioni  partielle*  de  eegMNdlmtlmMMMaldebaMnfC  àâa»  phnoRf  ■iwi^yii  emadM 
b  aUUny  oj  JaraâeBtr  T.lifltt, dm  t'BJimlunth pMoti^hirmlJwmit  de  Siewart,  Tarn. VIII ,  iutm  arikkdr  IL  uêpold «sa  Bodh 

itairi dans\a  ÀHiialtnder Pkiftit àe  r<i-;^i;cni]oelT,  Aiiinr  lR-27.  i  l  «urloul  àu:is  le  liuilu  nvc  inlunie  des  Oemtret  dt  la  Stcit'fr'det  Irti  tîitt 
Scititttê  dt  Batatia.  Itou*  noui  rtaermi»  <ie  publier  piut  tard  une  d<-«cnptian  complète  de  cette  iulcrttMnle  cru|Aioa,  la  plut  imporlaole  |icut- 
«ndaïUil  toit  Ciit  roenUon  dmt  Hittoircs  et  BftM  ci|*«Bi  itamcr  mite I «  fMtjiHaMiiMl  y» wsaww  cbmh^ tfui^ «* 
MMsireda  ««kant  de  l'AirJùpd  indien. 
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d'eau,  et  parfiMS  inèiuc  que  plusieurs  d'entr'elJa»  «ctariMcnt  «ntiÈreiiicat.  Alorfi  irrifjation»  deviennent 
ioipossibles,  et  la  dùette  réguc.  Dans  quelques  endroits  de  l'ile  de  BaU,  le  manque  d'eau  peut  être  si  grand  ^ 
que  le»  fojngain  w  Tointobligét  d'«n  enqMrtwaTBC  eux. 

Bali  possède plusit'in  îî  lacs  intérieur*  ou  réserroirs  naturels  qui  sont  situés  dans  les  pon?;  éli  vrrs  d  - la 
mootagnc,  à  plusieurs  milliers  de  pieds  au-dessus  de  la  sor&ce  de  la  mer.  Ces  lacs  renfenoait  de  l'eau 
fiatcbei  on  dit  qu'ils  ontdwmKéc*  dont  la  haoMeet  la  bflifln  comapoodentaaSaxetaa  itÊax  de  IHkéan. 
Leur  profondeur  est  grande,  mau  très-inégale  ;  en  quelques  eodroits  l'oa  peut  troufer  h  fond  à  40  onttO 
brasses. tandis  qnc,  «  ir  l'iiutres  points, à  ce  qu'on  assure,  la  capacité  du  ré«erToir est  de  plusieurs  cen- 
taines de  brasses.  Quelques-uns  de  ces  lacs  sont  de  forme  allongée,  d'autres  sodI  roods  ;  les  plus  vastes  ont  uue 
lieue  de  diamètre,  aor  troia  dedtooi^raice;  ila  eontiemieat  toqiounaswa  d*caa  poorairafler la  eootrée 
adjacente,  opération  qui  s'exécute  à  peu  de  frais  et  sam  beaucoup  de  peine  au  moyen  de  canaux  inclinés 
vers  la  vallée.  I^irlout  uù  Crouvent  des  lacs,  ils  font  ia  ricbesse  de  la  population ,  c^r  les  nombreux  habitants, 
dont  l'enlretieu  dépend  lout-à-iail  de  l'orrosemcnt  de  leurs  rizières,  ne  peuvent  se  passer  de  ces  réservoirs 
qd  aodt  iadispcoMblee  4  lettre3àa(ieiiee.yokileaiMnMdecealacsqui|)orf^  langue  malaie  la  déaoni- 
nution  (leZïamw.CesontleD^iniK^Batoer  et  leDrinti- ■Bir-ntm  .  :^r-s' tirs  montagMadeBangli,  le  petit  Binoe 
Boejan  et  le  Danoe  TuubiliDgan,  dans  la  partie  occidentale  de  Bléliiig. 

Les  principales  rivi6i«ade  Lombok.  août  :  aurla  eAteoneity  le  Meointiay,  le  Djankok ,  l'Antjar,  le  Bamjok- 
le  B  ibn k  i  l  le  Balongjanr  la  côte  est,  le  Pbetie,  le  MelantiDg,  lefiagan,  kLaboean  et  Pcjoet. 

M.  ZoIlin<;er  assure  qne  la  Téjélatioa  de  l'Ile  de  Bali  est  la  même  que  celle  de  b  Java  oricnlalf,  sous  le 
rapport  de  la  composition  et  de  ia  physionomie,  similitude  qui,  d'ailleurs,  n'exclut  pas  quelques  espèces 
noatelle»,  comme  effbetiTeoMBtoe  voyageor  en  atroovéee.*  Lepajs  eat^enque]qDespaitiea,tropcdlivt 
pour  qu'on  puisse  bieu  jujer  de  In  végétation  primitive;  toolefilia  itcoolei»  deifcfftadénote  tfO»,  dau  ki 
montagnes,  elle  se  compose  principalement  de  casuartaes. 

Le  riz  est  le  principal  article  d'agriculture,  aussi  Ineo  A  Bali  qu'àLomboli.  Les  «awa  ou  rizières  sont  plus 
lienmetmicaxentreteiuieadaDsceâ  deux  iiesqu'A  Jafa;kpiadvelioneet,pareaniqncHt,crtnoidiBaii<^^ 
volumineuse.  L'on  plante  un  pc-u  de  cafu  dans  les  montofjTiCfi:  mais  la  récolte, peu  considérable,  c»t  de  moins 
belle  qualité  que  celle  des  i^îgcnces  de  Préaugcr  à  Java.  Lecotoncsl  abondammeat  cultivé  dans  les  deux 
Ile»  qtâ  doonent  aoan  du  maïs,  de»  ignames ,  da  tabac  de  qualité  iafiîifeure,  elc  Le»  eoeolier»  aont 
très-nombreux  à  Bali  et  A  Luiiibok;  on  en  trouve  çft  et  lé  des  forêts  entières.  Mats  nouscroyons  que  l'on 
exagère  en  disant  qu'à  Bali  oea  orbrea  cxiaCent  en  auiri  giude  quantité  que  dao»  l'ile  de  Java,  qui  est  nagt- 
deux  fois  plus  étendue. 

Le»  fruit»  aootle»  mémeiettootauiai  bon»  qu'A  Java;  l'en  trouve  une  infinité  de  inango«Mlaiie,dejamboa,de 

inangueK,de  bananes,  de  rainboiitans  (»i«pAe/t«w*  tapparuum  L  ),  d'oranges  et  d'autres  fruits  des  tropiques. 

Le  règne  animal  de  CCS  lies  ne  parait  pas  dilTéi^  beaucoup  de  celui  de  notre  principale  possession;  toutes 
deux  abondent  en  bétail  et  en  bu0oa  d'une  excellente  <|ualité ,  qui  servent  même  d  l'exportation.  Quoique  la 
raoe  chevaline  aoit  petite  «t  de  peu  ^apparence,  ces  animaux  sont  excelittntset  très-durs  é  la  ftHigue,  ils  re»* 
semblent  beaucoup  aux  chevaux  n  iio^ninés  de  Bima,  dans  l'ile  r!>-  S  m  iijowa.  L'abondance  est  la  même  pour 
les  porcs,  les  chèvres,  et  dans  ies  muatagnes,  surtout  dans  lapaitic  «eptoitnoaale  et  occidentale  de  Blélia|f 
et  de  Djetnbrana,  pour  les  tigres.  On  dit  que  Bali  donne  auaa  nataanoe  aux  singes  gris  de  Java,  taniuk 
mon  pas  aux  «ingcs  noirs  [loentoeng).  Ces  Iles  proddeentdc»  eieeans  m  piolaaioDf  et  paiticulîèttmentde» 
quantité»  auipienante»  de  poules  et  de  canard». 
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SORINAM.  —  CF.?tTA>LI8A.TIOI(  DE  LA.  FÀBKICiTIOX  T)1T  SCCRS.  —  Soottà  HKIR 
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D'adiré»  VÂlmanac/i  de  Surinam  de  1846,  publié  nnnnellenient  pai  lo  dcparti'iiitnt  de  la  Société  :  Toi 
JVutatn  '<  Algnutit  '  à  Pat«iiuuibo,  ie  noiabredcccoBoesnMupi'iuiiUTes,  £utc8  par  radminulnition, 
«tt  d«  965,  «I  leur  «tnitiaii  actuelle  eomiae  «àt; 
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1».  lU  iudi<{ueiu  l'imporlaoce  phmitivcdc  cette  po««<:8fiion  nucrlandaisc  que  la  nature  a  douce  d'un  sol 
nifehe  eCÂ  ftivorableau  commerce  ci  A  l'indgatric,  et  eng^feat  toiwoeasMUcqoeUia  patrie  eit chère  à 
Mih  n-  conseil  iR  teusemeiit  h  luarcbe  àe$  érèmmieni  ctA  «hercher  ktowfcot,  qui  poiinnont  lui  raidie  mr 

iuiciiaiuu  proepOnté. 

i».  Il  7  a  une  disproportion  dridento  entre  l'étendue  du  terrain  et  le  total  des  Dc£;ro«,  surtout»!  l'or»  cou- 
■îdèreqwela  moitiédc  ces  deroierit  estsuuie  capable  de  labourer Ict  dampaet  de aeliTrar  à  un  tmail  pénible 

(jticlconqtip.  Depuis  l'abolition  «le  la  Iruitc  des  oscIavLa ,  ïrs  colonie*  df  l'Amérique,  à  quelqurs  exc»  plions 
prua,  80  rcsœatent  du  même  mal,  «oit  qu'elles  aient  déjà  ûiuancipé  leurs  escbrea,  qu'elle*  uiointienncnt 
Tafiricnn^inieileur  é<;ard,  ouqu'cllea  aetroQTcntdana  anêtatdetraiiiitioa. — Ploaiears  étènemeo»  ont 
pesé  sur  Surinam;  mais  certes, la  cause  la  plusdircclc  de  son  dépâîneniBDt est  la  diminution  du  la  po- 
pulation noin'.  Cette  fliminntion  est  évalin-e  à27.  nnmicllcment,  par  monutnifeiion  ,  iiifinijilés  et  (  xt  édi  nt 
de»  décès  sur  les  naisanccs.  Les  deux  demiei-cs  causes  soirt  attribuées  en  partie  au  système  de  travail  et 
de  nutrition  des  ciclaTea  et  i  une  rie  «ms  moeurs  locialea. — Noua  n'aborderon»  point  ici  lea  quettions 
alliées  d'umanaipution  <'t  de  eoldiiisiilioii ,  (|iii  pourtant  se  rapportent  à  notre  sujet.  Il  ne  peut  exister  de 
<lifférencc  d'opinion  quant  au  principe  qui  sert  de  base  à  l'émancipation;  c'est  le  simple  accomplissement 
d'un  attribut  de  la  civilisation;  mais  il  n'est  pas  anssi  facile  de  décider  sur  la  possibilité  d'exécuter  en 
tenipa  et  lieu  donnés  une  mesure  aussi  importïinte,  comme  sur  la  maturité  de  la  société  coloniale  à  sap> 
poiliT  les  8ecou«ef'8  inséparables  d'une  pareille  réforme.  —  D'autre  part,  la  colonisation  d'Européens 
exige  uu  exauicn  éclairé  et  approftmdi,  dont  le  résultat  offrira  probabteoKDt  un  juste-milieu  entre  l'opi- 
nion desaélatenra  abmlua ,  qui  voient  un  moyen  de  aalut  positif  dhnt  cetteenfreinia^  et  l'opinion  de  ceux  qui 
la  qualifient  de  chimère  poorccqui  regarde  aooappKcalioo  dans  la  Gnjrane  ci  plus  encoirc  quant  A  «es  lésaltala. 

L'essai  (enlé  ;\  Surin;tin  ne  prouve  licn  contre  le  système:  dés  son  orijjinc,  comme  dans  son  premier 
dércbppemcnt ,  cette  cniiTprise  a  eu  à  lutter  contre  tant  de  revers,  et  elle  est  encore  si  complètement 
aoua  rinfluenee  de  cearevers^quMlseraitinjuale  et  prématuré  de  vouhar  en  tirer  descanséquenees  générales. 
MaiH  quiconqueapu  voir  la  partie  déjà  siiIisiR(.Tii(e  de  la  >ille  projetée  de  rolotnbie  ,  lorsque  li'.spitiies,  <iprè.* 
huit  mois  de  séclicrossc ,  avaient  rendu  .i  la  terre  sa  fertilité,  sera  ,  comme  nous ,  arrivé  à  conclure  :  que ,  en 
rapport  avec  l'avenir  politique  de  la  colonie  entière,  il  y  a  beaucoup  de  bons  résultats  é  attendre ,  rpisndia 
nouTdIecolonie  aura  surmonté  la  criseactuelle,— tantqu'elleatua  A  sa  tète  des  hommes  auxquels  neman- 
qiienlni  lestalenls,  ni  l'énerjyie  ,  ni  la  patience,  et  pour  lesquels  ellr  sern  nii'  ImnoKible  spiiére  d'activité,— 
et  que  le  gouvemenieot  voudra,  pendant  les  premières  années,  continuer  la  soutenir  au  moyen  de  secours 
pécuniaires  lar{;emcnt  «ecordéa , — enfin  dèa  qu'on  aura  lénasi  A  j  introduire  une  culture  hicratirc. 

3°.  Les  données  ftomies  plus  haut  iôntvoir,  que,  à  Surinam  comme  dans  les  autres  colonies  des  Indes- 
Occidentales,  le  suer*'  est  le  princijwl  objet  de  culture ,  qui  occupe  encore  les  des  esel.ives:  et,  <piant  à 
l'exportation,  on  ])eutle  rejyarder  coiiiuic  excluant  peu-ù-peu  les  autres,  ainsi  que  le  làit  voir nuUx*  table 
(CoBOf».  len'.  4da  JVansIswr,  nonvdlea  et  fiuts  importants  pi- 90).  11  ftutsana  doaleen  diercbcr  la  cauaedana 
eetteitirroyable  progression  dans  ta  consommation  du  «nrre  |M>ridant  les  trente  dernières  années ,  qui  a  fait  de 
la  question  des  ancres  une  des  questions  politiques  les  plus  importantes.  —  La  prodigieuse  élévation  des  prix 
sur  Icsmarchès  d*An,^lctcri-e  y  contnbneanBsijda  moinspour  beaucoup  de  colomes;tandis  que  pour  d'antres, 
c'est  la  qualité  nténte  du  terrain,qui,  pour]eSnCre,eflre  le  plus  de  garanties  pour  une  série  de  récolt4>8  succès- 
sives;- —  il  ne  fnut  pa9(>id)iier  non  plii«  l'absence  de  ravages  pro(iuif-s  par  des  insectes  ou  dcsm;il;(dies ,  sur  le 
café,  le  cotonct  le  cacao.  Mais  après  tout  la  principale  cause  reste  toujours  ccUoquc  nous  avons  indiquée 
sottskn'.d.  Leaucreosten  cflèt  leaeol  produit  qui,  aprèa  la  récolte,  est  entièrement  apte  aux  proeédéa 
manuAieturiers ,  et  qui  par  conséquent  oGFre  toujours  des  avantages  assurés.  Connue  pour  d'autres  produits , 
dans  quelques  colonies  les  travailleurs  manquent  pour  sarcler,  ri  rolter,  purifier  et  pour  la  manipulation  en 
général ,  et  ailleurs  la  cfaefté  de  la  main  d'œuvrc  aunulle  eu  quelque  sorte  les  pixitiU  ;  la  vape  ur  et  les 
marhinea ,  centralisant  le  tnmil ,  penrcnt  aeuleadanala  bbrication  du  swre  suppléer  A  ce  manque. 

La  questi<Hi  des  sucres,  considérée  comme  question  vitale  pour  Surinam,  tel  csllc  s^jctque  nous  nous 
aommcs  proposé  dans  cetaiticled'cxaminerdn  puiot  de  vue  pareuMOttaidafifid ,  etasos  ancon  rapport  atec 
les  réibrmes  politiques  00  8oeialraqn*ilsrrait  possible,  désirable  ou  nèoessaiie  d'y  introduira.  Nooscomidë* 
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ron«duncSunaairi  comme  une  colonie, qui,  jMr  sa  cuuipoatioa(ociale,oat  lioiitéc quant  au  chifiïpp  existant rt 
tlécroi8â;mi  ik»  iri(\<iillonrti.  Siulors  !lat!tniuti*d(!«  mïADOtvDftvetirde  i»  eoairalmtim  dam  la  fabrica- 
tion,  dtesnepcuvt'ut  qu'augmenter  «l'importance  par  tout  ce  qui  <lè«  é  jvénent  oa  pliu  tard  appurten 
des  améliorations  dans  l'étal  {^énéral  de  la  colunii-.  Il  siérait  inutile ,  npri'^  (ont  rr  qui  <i  /:tè  Hit  dans 
lesjounuitt,  les  revue»  ou  des  ouvrae;es  spéciaux  (surtout  les  Matériaux  pour  servir  à  ta  connau- 
MMC*  étlaenionie  d»  Smriiuim  par  M.  Lan«),  de  développer  id  au  long  ce  que  Ton  entend  par 

cette  centralisation:  séparation de-l*agliGttltwreflfc de  la  hibhcâtiuQ ,  améliurulion  de  toutes  deux  par  Tap- 
pltcjtiut)  (ks  flcrniri;;  résnitafs  des  sdences:  de  sorte  qiif  i*:"  pl.iiilciin»,  s'nppliquant  excluftivcmnit  <»t  par 
tous  les  moyens  ù  obtenir  plus  de  cannes  et  des  cauuesplus  riches,  et  les  livrant  ensuite  au  tÎBibncânt  cen- 
tral qui  leatraTaUIera  par  1m  mmUeur»  ayalèmea  cl  les  plua  avaulagetac ,  le  produit  définitif  aura  augmenté 
en  qualité  comme  en  quantité. 

De  la  nature  même  des  cliuses,  etcooune  rè^^v  générale,  on  peutdéjd,  ce  «emble,  conclure  qu'il 
y  aura  profit  quant  à  la  main  d'oeuvre,  quant  au  temps.  Kii  eflet,  par  auifede  la  centralisatioa  du  tra- 
vail, il  ae  «era  pat  nécessaire  qite  le«  appaieiU  propres  à  la  manipulation  augmentent  m  proportion  dea 
matières  primitiTes.  Ia'S admirablrs  pro^rt^s  fiiit  l'industrie  de  notre  temps,  dans  le  monde  civilisé, 
tendent  d  remplacer  de  plus  en  plus  la  main  d'oeuvre  par  la  vapeur  et  les  madiioeai.  Le*  états  où  ceci  a  lieu 
•or  la  plus  grande  édielle,  et  qui,  par  un  cxcèa  dam  leur  population,  se  trouvent dana  une  «tuafion 
tonte  contraire  à  <-i'll«»HM«ftl^^ni^  Atp  [nil.'a-APfMlffii^|fff  *^  aeaout  vu*  par  là  surcbargéa  d'unnombra  îni' 
mense  d'individus  sans  ouvrage,  qu'il  a  fallu  occuper  ou  détourner  aillfui s,  afin  (fe  foire  cesser  la  fer- 
mentation sociale  dont  ce  lait  était  un  de*  éléments.  Quelle  influence  plus  sensible,  quelles  tendances  mcil- 
knirea  ne  produiront  pas  cea  ménira  reaNuroea  dana  dea  contrée»  où  le  gain  provenant  du  travail  d'an  aeul 
homme  ctt  regardé  comme  un  avantage?  De  plus  la  cidture  d'un  produit  s'étendra  par  la  centra- 
lisafrun,  [Kirctqu'alors  chacun  possi'^dera  le  moyen  de  foire  travailler  même  la  plus  petite  récolte. 

L'opinion  générale  aux  inde«-0ccidcatalc8  est  favorable  à  ce  système.  Des  iKMumes  que  leur  {Nwi- 
tion  «odale  autant  que  leur  modération  éclaîiée  et  leura  lumièrea,  nsdent  égatemenl  «eapeetaUw, 
considèrent  l'introcluctiun  d'établisscmciits  centraux  A  !a  \;i]i'  iir  [Hjur  la  fobncatiun  du  sncre,  curnrae 
Hccemirc  poui*  l'aTcnir  des  Indes-Occidenlak^.  Dans  quelques  posseisioni  aogtaiaes  et  espagnoles, 
on  eit  prêt  à  lea  introddre  ou  même  on  a  fiiit  quelque  eommaMeniGnt  Dana  lea  Antilles  françaises ,  A 
la  Guadeloupe  en  particulier,  ils  mut  déjà  en  pleine  activité;  et  m,  jusqu'à  ce  moment,  les  résuttata 
n'ont  pas  été  aussi  favorables  tjtie  dans  l'Ile  deBouibon,  il  ne  faut  pns  m  chercher  In  can*^  fiins  qm-lque 
dé&ut  de  principe,  mais  dans  le  mode  d'application,  et  dans  des  événements  et  des  cu-cousUnces 
qui  n'avûenl  pu  entrer  dana  lea  calcula 

Les  joumam  nous  ont  révélé  dans  les  derniers  ter ip»,  qnedcs  honunea  d'une  capacité  et  d'une  impartie- 
litt^  n-fonnue»  se  »ont  déclarés  en  faveur  de  la  centralisation  à  Surinam;  une  commission  d"adininistrat<-nr« 
de  plantations  dans  la  colonie,  a  déclaré  cette  ceotralisation  désirable ,  avantageuse  et  praticable.  Nous 
nliMene  poa  à  le  déehrar  même  nécearaire. 

La  valeur  xles  plantations  rJiniiniic  par  le  nian(|[u.'  d'esclave- ,  t  plui-icnrs  finissent  par  être  aban- 
données. Les  terraioa  deatincv  à  d'autres  prodmts  peu-à-peii  sont  changée  en  plantations  de  sucre.  Le 
travail  des  compagoiea  (Peadaves  y  est  plus  pénible  qu'ailleurs,  et  la  dimination  monte  annueUauenl 
]unpi*d  4  et  5<>/o.M.  Lans,  dana  une  conumnncalion  dont  le  Joumat  universel  de  commerce  (Alge- 
ineen  Il  'tifl.  Ishiad)  nous  a  donné  récemment  des  extraits,  a  démontré  le  désavantao:e  de  la  réparlif-en 
trréguliere  des  compagnies  d'esclaves  dana  les  plantations  de  sucre;—  il  en  résulte  qu'une  plaiiLatiou 
eoniridérable  peut  Âieilement  produira  annoellement  jusqu'à  ISOO  kilogrammes  par  téte,  tandis  qu'une 
aotro»  plna  petite,  perriendra  difficilenient  avec  aa  popolalion  moindra,  et  toujoun  au  détrîmoil  de 

*  B^dragt  M  lie  kennit  dtr  Mont*  Stirimamt. 

■  Al'CM^iWB  da  qutlyei  wes,  «MMM  la  BiviNiie«tA«|i|M,  «à  le  diiflre  de  k  |M(Nikliea  ,  par  U  ciin«um»)cc  peur  ta  jHMMlnltlé 

>  Ma.  Vu  Baimst  VMm  a«MiUniijctautH|  «m  h swjUtiiiai»  <<ti cil*  (âlsrar        <'  Vfutmin  itMiMr)4e 
Uar  miuion.  A  Wncnirr,hiMll4el^lKpriN  lIsGaMkhafC  «ont  eaun  fwèteMUqtt.  U  tHi  <!>p<rn-qMlohMl«Hlilt^dMw 
.lUdHlsIqiif  h  wOtH  PsalMM  «im  Inqw*!  m  M.wt  NMfli  Inar ttflw,  w  ii|M4k  Icopt ,  utfMagfrktU  cl 

rteompetuéf  ilignrrirtil. 
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l'état  êanit^ire,  à  produire  500  kilo^rr.  par  téte.  Si  donc  la  vieille  routine  continue,  il  e»l  permis,  d'aprè* 
QC  que  nous  veaone  de  dire,  de  prévoir  Je  moment  où  la  production  actuelle,  pour  la  culture  et  la 
làbricitioii  eombtnéet,  m  poorra  plus  w  «rateuir. 

f.c  (jouTcmeincnt  nmiandais  ne  s'est  pas  seulement  montn»  ditipnsé  en  faveur  du  pri)j('(,  il  a 
même  pri«  l'initiatÏTe  pour  le  réaliser,  line  première  Bibriquc,  avec  l'apparetl  connu  de  Uenwae  et  Cail , 
uniquement  i  b  v«peur  et  avec  det  diaudièi«»'â  vide ,  a^eat  élerée  fur  toa  «vdre  daoa  h  plantatioa  dite 
Cmtharitta  Stphia^  sur  la  rivièi-c  de  Saramacca.  Qn  a  pirélendu  que  par  cette  déoiarche  le  gourer» 
neoicnt  empiétait  «ui  la  j^pluK!  (rinduslrie  di  s^rlicuiiers.  (>}K*udanl  pour  quiconqtircxnmincla  tendance 
(le  cette  eatreprisc,  telle  qu'eiie  est,  c'est-à-dire,  une  réforme  importante  dans  I  aiduâiric  de  toute  une 
colonieril  aem  bien  clair  qu'elle  ne  ^vait  guère  être  léaliaée  que  pnr  quelque  corporationl  Diffifmlea 
cirooiMtancea  et  daa  revers  ont  retai-dé  la  marche  régulière  de  CsMoriiia  âiyUa  ;  maia  la  marehed'ane 
tentative  neproiivciwsconln- ridée  fondamentale. 

L'on  n'est  pas  encore  d  arconl  sur  l'estimation  des  avantages  que  produira  la  centralisation,  telle 
que  noua  l'avona  défink».  L'augmentalioii  du  pioduitdéfinitifd'iuieélaidue  donnée dtfl«iTBin,7compria  la 
liauss<' (lu  j)rix  i  csullanl  d'une  amélioration  dans  la  qn-ilité  ,  rsl  csl  iiin'i' de  80  à  . 

11  existe  d'autre  part  dans  le  monde  industriel  des  colonies  une  opposition  marquée  contre  l'application 
dusystèoic.  C<^  opposition  varie  selon  aaa  origine  et  les  ressorts  qui  la  font  ag;ir;  de  bonne  foitKKtvcnt, 
inaiaqiuetqaebîa  partiale,aoit  parce  qu'elle  eraitae»  intérêts  coiiipri>nii!>,  soit  par  ooDDdiianceînanflnantedea 
moyens  nécessaiivs  à  l'exécution.  lien  csf  de  même  dans  les  diBiciiUfscjirilli' propose.  Il  y  en  a  sans  doute. 
Et  si,  luèiueau  coeurdt-  la  société  civilisée  de  l'Europe,  toute  entreprise  de  quelque  étendue  a  des  diflicultét 
è  Mimianter  danaaon  pnncipc ,  et  eotnlne  inévitableaient  avec  elle  un  dénvantagc  rùcl  pour  quelques-una,  à 
quoi  ne  l«ut*il  pas  s'attendre  dans  tescutooies ,  où  les  ressources  sont  plus  bornées,  le  climat  gênant,  OÙ 
il  Faut  non  seulement  rrétr  les  choses ,  mais  aussi  former  les  liomnirs  ?  On  fait  mknx  de  ne  pas  colorer  ces 
difiicultés.  Vouloir  persuader  à  force  d'exagérer  et  de  rendre  l'allente  plus  grande ,  c'est,  règle  générale, 
s'exposer  A  de  plus  gnmdM  déceptions  et  au  néooatentement ,  quand  la  réalité  a  (nb  au  jour  les  résultats 
inévitablement  inférieurs  des  prcmiért  s  années.  Il  faut  aussi  rcconnaître,qii'iIy  a  jnslice  à  balancer  les  diffi- 
culté» et  les  avantages  de  l'application  ,  tant  que  le  principe  parait  utile  et  praticable;  mois  pour  quiconque  le 
regarde  cuiuuie  ncccMaire,  hiuiémclui  qui  impose  celte  nécessité,  lui  commandera  aussi  de  tout  iairepouf 
sunncmterles  difficultés  ou  an  moins  pour  les  supporter. 

Nous  tenterunsdc  dévclop|>or  notre  npininn  sur  œsdiffiiOultéSy  oequi  nooscoodoiniA  ciaïuinerleBpsrtieu^ 
laritéa  et  lipeaerlepourel  le  contj-câ  cet  égard. 

On  peu».-  que,  dans  la  Guysneoéerlandaise,  cominedattsla Guyane  anglaise,  il  reste  encore  beaucoup 
à  faire  pont  l'iifjiiculture,  la  source  primitive ,  avant  que  de  pouvoir  s'occuper  de  l'industrie.  En  vérité, 
une  des  pix'uuerus  cooditioiu  requises ,  c'est  de  chercher ,  par  tous  les  moyens  convenables,  à  augmenter  et  à 
aniâiorer  autant  que  posâble  les  mati^w  premiéivs,  d'ajouter  «fe  nouveaux  moyens  dénutrition  à  ceux  d^ 
en  usage,  d'étendre  le  nombre  des  objets  deculture.Mais  ces  améliorations  M  p0Umttent«lle8  marcher  de  pair 
avec  celles  àintrodiiiii  dans  l'état  des  fabriques?  Non ,  répond-on, et  encore  une  fois,  dan«  l'fjtat  artnel  des 
choses,  pant-qu'on  manque  de  travailleurs.  Mais  n'est-ce  pas  la  ccnlralisaliou  Justement  qui  suppléera  à  ce 
déftiut,cn  éliminanl  ce  qu'oflre  de  déJèctueux  et  de  déaavantageuz  la  oiélhode  actuelle,  qui  empêebe 

de  donner  Irssnins  convenables  .'i  l'aj'jrieullun'oii  à  rind[i)>trie,  et  encore  moins  à  loutes  deux  conjointement? 

C'est  parmi  les  planteurs  proprement  dits  qu'on  rencontre  le  plus  grand  nombre  d'oppiManls.  Une 
prédilection  pour  les  anciennes  routines  semble  s'attacher  à  l'agriculture;  du  moins  dans  les  coI<Mie» 
tout  ce  qui  est  nouveau  ne  n-neontre  jjuère  une  voie  lafjge  et  applanie.  Les  planteurs  n'introduinmt 
pour  eux-mêmes  que  niremeiil  de  grands  appareils  à  la  \  apeur,  «  n  partie  pan-e  que  ces  nppamis  seraient 
trop  coûteux  pour  une  seule  plantation.  De  plus,  nombre  d'cntrVux  manquent  de  connaissances  scientifi- 
ques asses  avancées  de  Tapplicatioadela  vapeur  d'me manière  quelque  peu  compliquée^etl'on  est  étalement 
porté  à  se  défier  de  ce  qu'en  ne  connaît  pas  A  fimi-D'ailleurs,  il  y  a  une  tnmsition  bien  {-[ninde  de  l'ancienne 
manière  selon  laquelle  l'esclav»'  ,n<e  ses  connaissances  cmpiriqut-s  extrayait  le  sucre  du  jus  de  la  canne,  à  l'em- 
ploi d'une  madiincrie  cntièreiueul  a  la  hauteur  actuelle  de  la  science,  et  dans  laquelle  un  applique  la  vapeur  à 
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baittp  pression  potir  nnp  ppe^cialité,  comme  force  rnnfrico,  et  comme  ptiisMiicf  ruiorifique.  Il  fiiiidni 
Joiodre  un  zèie  infotigablc  au  Mog-froid,  le  aaToir  â  la  piitittncu,  surtout  dans  les commenceuieoU,  afin 
de  MjneîRcr  tout  soi-inèine  «t  d'mtniire  cem  autqada  ocgmredetnTail  nt  encore  iocanini. 

Le  (Moteur  ne  iteut  <!fre  que  de  peu  d'utilité  au  finbricaot  ct-nir.il  }iour  la  mite  ea  trm'n  de  aon 
entreprise;  car,  ne  pouvant  se  paswr  d'un  seul  huiiiino  dans  un  travail  qui  iui  rapport»'  cfirorc  des  pi-ofita 
a«8uré«,  il  cédta*a  difficilement  pour  ce  qui,  surtout  pour  lui,  n'est  qu'une  épreure.  i^»  ré«ultatset 
ke-Aûte)  bien  plot  que  taule  autre  démonatration  acquerront  au  Abricant  la  coniîance  du  planteur  et  loi 
assurcroDt  sa  coopération.  Tant  que  rcxpériencc  ne  lui  aura  pas  démutitn'  la  pi).s.«iMli!(*  et  les  avantages 
du  itouT(»u  système ,  il  ne  se  décidera  pa»  A  «acrifier  une  partie  de  son  indépendance  par  la  fermeture  de  aon 
«nownneaMnc;au  risque,  quelques  années  plus  tard»  de  ne  puuvmr  la  rétablir  avec  des  né^rivs  defoiui 
étnn§en  é  CCS  travaux  ou  employés  ailleurs,  si  par  haiardl'unne centrale  venaîtAinteri-ompre  ses  tra va m. 
Cette  garantie  de  la  r(mvicliuiu)()irc  plus  dans  ?nn  esprit,  et  avec  rni  son,  que  celle  que  lui  offrirait  le  con- 
trat le  plus  fiivorable ,  tout  appuyé  qu'il  soit  par  la  bonne  foi  et  par  des  capitaux. 

Il  derient  done  de  toute  ndoeenté  pour  la  réussite  de  la  centralintton,  que  la  tentative  ftite  dena  ks 
premiers  établissements  donne  des  résultats  satisiâisanls.  Dans  ce  but  on  ne  peut  pas  aaaee  se  mettra  *a 
fiiit  de  ce  que  respérionce  o  nppris  ailletirn,  des  difficultés  reuconlm  s,  des  moyens  dfl  surmonter 
cell^K»,  de»  uiodificatiuuK  recuuuucs  nécessaires  et  de  leurs  résultats.  Le  mode  de  fabrication,  le 
ehoix  de  Tappareil  4  adopter  est  ceites  le  sujet  qui  doit  être  pesé  et  eiaminé  le  plus  nwratieaiemeiit. 
C'est  là  iiti  [Miiiif  de  la  (leraiài-e  iroporlanre,  eu  f^fyard  aux  avantages  positif  et  pour  une  considération 
ultérieure,  mais  qui  est  imlépeodant  de  la  question  principale.  A  Cuba,  à  la  Guadeloupe  et  ailleurs, 
on  a  pu  se  conTaincre  comnient  on  cooftodaity  A  deaseîn-ou  par  erreur,  le  système  lui-même  et  aon 
application)  attribuant  an  premier  ce  qui  ne  detaitte<e  rcprocbéqn'aïKmdhpidaaatatBcblNW. 

Plusieurs  coodamoeol  une  fuis  pour  toutes  les  ap[>ar«.'ilii  a  vai^tur  pour  les  colonies,  comme  trop 
coûieaii,  comme  ofihint  trop  d'emberraa  et  comme  étant  trop  compliquai. 

Nous  le  reconnaissons,  les  frais  d'«cquisitiun  sont  considérables,  surtout  comparés  à  ce  que  coûtent  kl 
rhatidières  ordinaires  à  feu  nu;  tuais  les  «li  ^  n  tnl  tfnN  et  les  frais  postérieurs  de  ees dernières  sont  assez  connus. 
Ijta  embarras  dépendent  surtout  de  la  luanicrc  d  cLubiir  et  d'ajpr  ensuite;  et  quant  à  lu  complication ,  die 
peut  être  attribuée  à  certains  «ystimea  d*appareila,conmie*un  désavautage  înoonlestable  pour  cette  destination. 

Beaucoup  de  gens  croient  encore  que  dans  l'industrie  dont  nous  nous  occupons,  on  a  atteint  le  plus 
haut  point  quand  on  a  appliqué  une  iiiacliine  à  vapeur  au  moulin  é  cannes:  —  sans  doute  que  c'est 
déjik  contribuer  en  bien  à  l'opération  fondamentale,  Je  veux  dire  l'extraction  de  la  quantité  la  plus 
otUc  du  vcson;  naia  cette  opération  peut  se  ftire  an  moyen  de  moulina  é  vent  on  d'animaux,  et  si  non 
au?<i  bien,  du  moins  à  bien  uieillenr  iMrirr!i'^  au  moyen  de  roues  hydrauliques.  Mais  en  intnxltiisant 
les  appareils  i  vapeur,  on  se  prtipose  d'appliquer  cette  force  à  toutes  les  autres  opérations,  comme 
t'évaporolû»  des  72  /„  d'eau  que  la  canne  renferme,  la  déiScation  par  la  disnx ,  le  transport  et 
l'élévation  des  jus  et  des  sirops  au  moyen  di  >  niunto-juSOtt  des  pompes,  etc.  Une  seule  puissance,  lâctie 
à  conduire  et  à  réfuter,  ex «''Cute  donc  toutes  le»  u|>énition«  propres  à  la  préparation  du  sucre,  dant  un  ordre 
régulier  et  les  h\l  dépendre  l'uuc  de  l'autre.  Line  fois  le«  ouvriers  accoutumés  aux  appareils,  il  ne  s'agit 
plus  pour  eux  que  d'ouvrir  etdeffrmer  des  robinela  et  desMupapesetd'obaerverlesindieatenra.lMaor* 
-mais  des  individus  des  deux  sexes  et  d'âge  diSércnt  peuvent  exécuter  ces  travaux  avec  beaucoup  BWms 
d'efforts,  de  fatifjnes,  et  sans  être  exposés  à  une  «  grande  clialeur.  Comme  force  niotnce  la  vspeur  a, 
relaiivciiieiit  purlaul,  peuà&iire,  mais  beaucoup  par  contre  comme  caloriHque;  et  l'on  sait  usjtez  combien 
die  répond  à  oe  but  à  cause  de  la  quantité  de  cbateur  latente  absorbée  par  lea  Ilqnidea  qui  passent 
à  l'éîal  de  vapeur.  Pour  l'industiic  en  grand,  ce  n'i-st  donc  pas  tonjour?  l'appan-il  le  |)Iiis  inn;énreuj 
qui  est  le  meilleuri  mais  bien  celui  qui,  peu  imporle  sous  quelle  rv)riae,  permet  de  tirer  le  [)lus  jjraiid 
profit  de  celte  cèalenr,  afin  d'extraire,  d'une  mamère  «ntple,  prum|^  et  non-înterrompue,  avec 
le  inoins  de  frais  en  combustible^  en  personnel  ou  en  réparations,  d'une  ma^Ke  de  cannes  donnée  It 
plus  [^n;nde  qtianfilé  possible  de  sucre  et  de  la  meilleure  qualité.  Quant  à  la  partie  mécanique,  l'éera- 
wmeut  des  cannes,  comme  pour  la  partie  chinuque,  la  détccilion  par  la  cl-aux  it  la  lillration  à  travers 


Digltlzed  by  Google 


t8 


iCOnOMlB  POlItlQUB. 


le  noir  .inimal,  los  divers  système*?  rcviertm-nt  comine  U-\s  ;i  pi'u  près  nii  mùme.  Ils  diûèrcot.  daiu  lc# 
moycQB  (i'evupuruliun  jusqu'à  2u''  Ar.  Beauiiii:  cl  dutis  la  cuiia-iitraliuii  ulténcuTC. 

fia  Burape^  pour  les  raflyMries  «t  le*  «ucmie»  de  bettenves,  on  ne  «'est  pas  encore  prononcé  d'une  nmière 
positive  rt  [j/'iKTaleracnt  adoptée  en  faTCur  de  quelqu'iinf  fJf\«  nouvelles  in^rnlions  «1  des  modificalions 
postérieurement  ialroduitea.  Pendant  quelques  auuécs  on  dcrra  donc  encoit:  moins  s'y  atlendrc  dans 
les  edooies.  Dan*  le*  bidei-OeeideBtale*  on  trouve  enrore  tous  le*  procédés ,  depuis  «eux  conni»  et  adnn* 
depuis  dt's  siiclea,  jusqu'é  OBUS  où  toute»  le«  opérations  se  Ixiiit  à  la  vapeur,  dan*  de*  tuyaux  et  de» 
chaudières  à  vide',  avoe  toutes  les  ntodificatious  qn»  n-lifnt  ces  procédé»  les  uns  aux  autre*.  Ou  fait 
uéauinoim  beaucoup  puur  traiter  ia  question  d'une  manière  scientifique  et  pour  parvenir  â  une  décision  : 
pour  conduire  l'agricultare  et  l*indo*trie  â  leur  perfèctH» ,  indépendamment  du  aysièaie  aitivi.  Le*  Antillc» 
françaises  ont  redouhli-  d'cITori.i  dans  les  derniers  It-in|is,  f.m!  ]ioiir  soutiMiir  lii  roiinirrenoe  AVCCle 
sucre  do  betteraves  que  iMur  réparer  les  dé«a«tres  de  la  catasLropbe  du  8  &vricr  1843. 

Biamgnons  de  plus  près  une  colonie  anglaise  et  une  etdonie  fiançai*». 

Dan*  h  Go^aDe  anglaise,  l'extMMtion  du  feaoo  «e  bSit  dqtaia  lougten^,  dans  la  plupart  des  plaiiia- 

lions,  au  moyen  de  machine*  A  vapctir;  i!  y  a  8  au»  qu'on  n  rouimenr»-  A  ifllrodiiiiT  les  rhau- 
dièrcs  à  videj  et  l'on  en  compte  six  aujourd'hui'.  Oa  ne  s'en  repent  nullemenl,  le  sucre  a  gagné 
*ona  ton*  le*  rapporta;  des  gens  de  oooleor  et'  de*  nè|;res  sont  occupé*  au  manîcniait  Dan*  le  vide, 
l'évaporation  et  la  cuisson  s'opèrent  d  util'  ffiupéritun  l>;is<i-  *iS  ii  64"  R.);  tandis  que,  et  c'c'it  un 
fiait  reconnu,  iàcile  à  vérifier  dans  les  ouvrages  de  l'art,  la  température  élevée,  inévitable  dons  le  travail 
à  feu  nu  et  à  air  libre  contrarie  la  couceutratioD  et  ensuite  la  crtetalliiilionda  taat.  En  e^  la  solution 
«e  sépare  en  deux  parties  dont  l'une  *e  cristallise  plus  tard,  et  l'autre,  la  mélasse,  jamais,  sans 
parler  des  chanccà  de  carann'lisation  ;  et  le  sucre  mis  ensuite  en  .barils* .  «^proinc  pcnd.mt  le  trans- 
port par  mer  une  perte  de  10  à  15'/..  Les  «yrands  avantages  de  raiucltoi<itJuu  i\am  les  procédés 
de  la  (àbrication  sont  donc:  que  dés  run^me  II  ne  reste  aucun  sirop,  qui  ne  puisw  être  tra- 
vaillé; que  parcillciucnt,  les  sirops  qui  «'écoulent  dans  la  pvrgerie,  cuit«  une  seconde  fois  pour 
du  sucre  de  2"  et  5*  i«''t,  rendent  la  mas^e  extraite  r|u  yomn  priiiiitiF  pins  ron^idi'rahli',  »>f  <]iril 
ne  reste  en  définitive  que  fort  peu  de  mélasse;  que  lu  sucre,  plus  bluiic  par  la  tiltraliun  à  travers 
des  lit*  de  noir  animal,  devient  plu*  fierme  de  grain  par  suite  d'une  roollearcpréparatmi,  etqne  iesperle* 
pendant  le  trajet  sur  mer ,  sontnalle!^  ou  insi^-ynifianfc;.  Les  frétâ,  proportionnés  au  volume ,  diminiienr  ir  t  i 
tiveuieutj  les  chargement  peuvent  être  plus  considérables.  La  navigation  gagne  en  activité^  et  comme 
en  outré ,  de*  établissement*  semblables  nécessitent  l'envoi  d'un  grand  nombre  d'article*,  le  oommercu 
même  en  reçoit  de  l'extension.  Toutefois  ce  que  nous  avons  le  plu*  A  oocurde  faire  remarquer  ici ,  c'est 
que  des  rn'olcs  et  de«  nègres  manient  même  la  climidièn» ,  ovec  ses  appareils  d'épi-euve,  ses  indicateurs 
et  ses  robinets.  Cependant  c'est  assurément  la  partie  la  plus  difficile  des  appareils  de  ce  genre ,  celle 
qui  exige  le  plu*  de  «lin,  car  elle  est  même  en  ddion  de*  oègel*  journalier*  de  la  madiÎDerie. 

Dan»  la  province  de  Deracrarj  ,  il  tk-  trouve  actucllcuient  deux  grandes  sucreries,  la  lionne  attenk- 
(Guede  Vervxacbtiog)  et  le  Morne- JUoutton  qui,  dans  leun  usine*  font  exclusivement  usage  de  la  vapeur. 
1/appareil  de  la  première  provient  des  ateliers  de  MM.  Pontifex  et  Wood,  et  depuis  l'aimée  1848  qu'il 
est  en  activité,  n'a  donné  que  des  résultats  satislaisanls  aux  parties  intéressées,  sauFqudqne*  début* 
dans  la  construction  de  coHaim  s  parties.  Cunime  dans  la  plupart  d>'8  ntUM'caux  système? ,  l'évaporation 
jusqu'à  â«>°  a  lieu  dans  des  bassines  eu  téle  par  T  introduction  delà  vapeur  dans  des  tuyaux  serpentins 
qui  recouvrent  le  fiond.  La  vapeor  produite  dans  ta  cbandiére  par  l'évaporation  dn  «rop  est  conduite 
dans  des  travées  veiiicaics  de  seinhlahïes  tuyaux,  puis  condensée  par  de  l'eau  qui  tombe  sur  les  surlîices 
extérieures;  c'est  une  imitation  d'invention  iraneaisi-.  Tne  iiiDdifîf.ition  dans  cet  nrran,<;ement  introduite  par 
MM.  Derosue  et  Coil  à  Paris,  ctmstitue  la  particularité  de  leur  brevet.  Dans  leur  sjstéme,  le  jus  rem- 
place  l'eaa  pour  la  «ondàiMtioa,  et  «'évapore  i  son  tour  en  empruntant  le  ealorkfne  dégagé  par  la 
condensation.  Ils  ont  nommé  leur  appareil  :  appareil  dans  le  vide  à  donbli-  effet,  et  affirment  (|u'il  iM-rniet 
d'économiser  la  moitié  du  combustible  uécessuia*  pour  l'évaporuttun.  L'évaporation  à  25°  tant  qu'elle 

*  Chai>diti«*dwtt,  deromeipléNi'dlla,  dm* laquelle  injuivl  In  ntWfM'ha\>ortlX  Iwrtdth  pKlllWllImwplu-riqiie.  ' 
>       tatnum-iMiti     lluwiinl ,  de Tajiw ,  ilc fonlifoji  et  Wood,  île  Bouliou.  cl  WiU,  h chaditao  ia  DawMKt  Odl,»!»., HMiMi^t 
a  peu  prteau  mène.  Cal  l'Ëooue  ^oi  taunutcet  «rliclcf  au  meilleur  coinpU-. 
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ne  ae  hôt  pas  sur  \c»  tuyaux  coadcnscurs-éviiporaU'urs  a  lieu  Bum  dans  I<m  cboïkliire*  closes.  Les 
opinion»  Bjir  l'utilit»'  ri'cllf  du  rondeiKi  iir  rt  de  cette  modification,  dans  In  prallqiie  entrt»  les  Ifopiques, 
«ont  divergentes;  dans  le  cas  où  la  décision  serait  délavorable,  il  iiaiidrait  ntelire  en  lii^nc  de  complu  le 
plm  de  Mi»  et  d'embama  qu'entraîne  ce  système. 

La  Bonne-attente  livrait  jadis  i  barils  par  journée  de  travail ,  aujourd'hui  6;  di-JA,  dès  le  cumtuenceinent, 
la  meilleure  fabrication  a  élevé  le  proiluif  de»  cannas  dp  70  ••/„  (35  7.  en  quantité  el  25  "/„  en  valeur)  ;  el  l'on 
peut  maintenant  charger  1000  kdu^r.  duuH  un  IkiHI  ,  qui  jadis  n'en  coatenait  que  850.  L'acre ,  (|ui  jusqu'ici 
ne  rapportait  en  moyenne  que  li/a  barila  de  ancre ,  enpiodinradéaoïrniala  ;  et  chaqtMsgaikm  de  mélaHe 
qui  peut  être  réduit  en  sucre ,  acquiert  ainsi  une  quadruple  videur. 

Ces  chiffirea  modérés  peuvent  déjà  à  eux  seuls  recommander  laceolnilisation,  sousdejustcacooditioaa; 
oarplnaPiiaine  et  la  quantité  de  cannes  sont  considérables,  plus  aossi  leadépenacacthpeinediapaniaaent 
devantdes  avantages  durables. 

Quelque  divisé  d'opinion  que  Ton  soif  ,i  la  Guadeloupe  sur  la  pratique  delà  question  des  sucres,  le  prin- 
cipe de  la  ccolralisalion  y  a  pris  racine  et  le  problème  en  faveur  des  apparùls  à  lu  vapeur  y  a  été 
r^a  dana  on  aena  indoatriel,  non  pas  encore  quant  aux  résultata  péconiairea.  Un  concours  de  oauaea 
Ibrtuitcs,  d'erreurs  résultant  au  conunencement  d'un  déliiutde  connaïasances  dans  le  monta<;c  ou  dana  la 
conduite  des  appareils,  de  l'exagérafion  de  la  part  de  quelques  luuniisscurs  en  Europe,  de  la  concnr- 
ruocti  dans  Pile  mémo,  toutes  ces  causes  ont  fuit  que,  pendant  les  deux  premières  années,  la  masse 
livrée  par  lea  uainca  est  re^  ao-deaaoua  de  toute  proportion  avec  lea  aonnoe»  dépenaéea  pourFétablia- 
sèment  et  pi<nr  îe-;  Irais  courants.  Mainlenant  que  l'expérience  a  don  tic  ses  leçona,  l'extension  qn*arefDe 
l'aflairc,  démontre  assez  eond>ien  on  compte  désormais  sur  un  bon  résultat. 

Depuis  1844,  il  existe  à  la  Guadeloupe  une  Société,  sous  le  nom  de  Compagnie  de»  il»/i7(fe« ,  qui  se 
propose  quant  à  Tinduatriedu  aoerc  le  même  but  que  celle  fondée  actudieroent  enNéerlande.  Hic  a 
établi  4  fjrandes  usines  awr  des  îif^pareils  de  M.  M.  Derosnc  et  Cail.  Il  paraît  ([ue  lors  de  IV'taMissenicnt 
de  ce»  u8ines,uoe  partie  du  personnel  envoyé  d'Europe  n'était  pas  culiéreiiMail  propre  à  ce  lravail,et  que,  lors- 
que lea  usines  ont  été  mises  en  activité,  les  données  (bamica  aarteur  système*,  étaient  évaluées  d*an 
aixiénie  trop  haut  pour  les  colonies,  relativement  au  pouvoir  des  appareils,  au  ]»ersonne],  au 
combuRîilile  et  nii  noir  animal.  —  l'n  propriétaire  d'utie  capactfL-  n  conmif  possède  nn  plus  ])etit  ap- 
pareil des  mêmes  tabricants ,  dont  il  a  lieu  d'être  content.  Une  autre  association ,  à  la  tète  de  laquelle  se 
tronve  M.  Daobrée,  possède  deux  naines  avec  une  macbinerio  d*nn  ayatème  mixte.  La  même  déno- 
mination convient  à  l'apparei!  employé  dans  trois  autres  ftibriques  centrales,  Rmrni  par  M  Mazeline  el 
dans  lequel  l'évaporation  à  2 1"  a  lieu  à  feu  nu.  Dans  l'Ile  adjacente  de  Marie-Galande,  une  usine  centrale 
a  adopté  le  c6ne  de  Lembccq  du  pluscn  plus  rechercbé ,  entre  autres  à  cause  de  la  modicité  du  prix  :  c'est 
une  amélioration  de  l'ancienne  cokanie cylindrique  de  Cbamponnois.  Toutea  deux  fonctionnent  par  la  va- 
peur, mais  S  nir  libre,  et  doivent  par  conséquent  consumer  braiirntip  de  combustibli.*;  ce  qui  est  un 
point  de  la  dernière  importance  dans  celle  branche  d'industrie.  Enfin  un  Néerlandais,  M.  iUicbieU,  est 
occupé  è  réalMer  «on  ayatème  4  It  Guadeloupe;  il  «atd^  parvenu  à  éveiller  la  plus  favorable  attente. 
Ce  système  revient  i  sépanr  la  matién  aaccharine  par  h  macèntion;  le  calorique  est  foumi  par  du  gaz 
d'anthracite. 

Les  uttncs  d  la  vapeur  ont,  tenue  moyeu,  retiré  du  poids  des  cannes  60'/,  de  vesou  à  8'/,  ù  10'  Ar.  lieaumé  *, 
9V.  de  ancre;  oedenrier  chiffre  peut  être  porté  à  107..  Un  hectare  rapporte  5000kilogr.de  sucre  pour 

les  premières  plantes  et  3500  pour  les  rejetons.  La  qualité  a  été  améliorée  juaqu^é  val<Mi'  5  et  même  8  fr. 
par  50  liilowr.  nu-de«siis  dn  prix  de  la  bonne  4'  (type  du  sucir  brut). 

C'est  aiis«i  dans  l'élévation  des  prix  que  le  fabricant  central  doit  surtout  chercher  ses  profits  nets, 
ma»  plus  encore  le  phmictv.  Qa*en  se  figure  une  centralisation  bien  établie,  travaillant  sons  des  ctr- 

conalaïK-es  fiivorables:  —  une  planf.ifion  qui  jnsqu'A  présenta  rapporté  400  baril.*  de  sucre  par  an. 
d'oprès  les  calculs  les  plus  élevés,  en  rapporterait  1000,  qu'il  faudrait  répartir.  Lu  fubricont  central 

'  llabiliirlU-nH'iil  mmtaisMjiux Suigut. 

*  V«}ci  l-ouvnij;).-  :  Dt  la ftHritatàu»  dm  tmen  mm*  ««ImHcI<>,  fv  ll>..Gik  DemMClCiil,  V  (Mis,  t*6Nltw,  Mm  IMC 

*  l«««md($Airtj|k(«trltt*U|<i«,ayib|ihisridiaqMnlkdakCi»;anth 
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aura  à  peu  prù»  beauin  de  Ll  uiuitic  pour  cttiivrir  e*-s  (nm  ^ihsir.uiiun  bile  <ie  la  plue^ande  vakur); 
et  le  planteur  obtieiit«n  défiuilive,  maintenant  qu'il  peutappli(|urr  tout  aon  penoond  et  aca  aainc  à  la 
ColUiIV,  100  banb  de  plus  que  lorsqu'il  ùlaïl  hibricant  lui-mt-nic.  (]r{><ni(lânt  il  perd  par  contre  le 
rhum  cl  la  niélasae ,  contre  lesquels  les  plantfttions  de  .Suiinam  échangent  avec  h»  Américaina  l'iiabU* 
l«iu«ut  et  UDU  partie  de  la  nourriture  de  Icura  esclaves. 

Decniintede  noutélaxire  tit)pao  long^noua  noaaabstenonatle  totrte  ctmridâratioii  technique  et  comparatif 
ultérieure.  Nous  nous  Aoninies  ellbrcê  de  montrer  que  I  i  t  i  iiliMlis.ition  ,  ,i  ciuisc  dt  ,-•  moyens  nécessain-s 
à  sa  rualisatitiiD,  ne  doit  pos  être  rongée  parmi  les  chimères  et  tes  traits  défï-udu»  pour  une  colooic. 
Nous  croyons  plutùt  qu'en  {<;énéral  une  industrie  qui  a  réoMÎ  quelque  part ,  cuiome  Oeta  a  en  lieu  pour 
leaappardis  à  la  vapeur  m  Ein-o|K*)  à  Java  et  ailleurs,  doit  i-cussir  éjaleiaent  partout,  Haut  toujours  les 
inu<lificatious  uécessitéts  p,ir  1  s  <  irrin>«(;inr(  s  l  u  aies,  et,dau8  Icra'f  (jui  iiirt<iorrMpc,8auf  ré<illd'inC6riorit« 
de»  colonies  quant  aux  ressources  de  toute  industrie ,  comparaliveiiient  a\ee  I  buropc. 

—  Vanrn  les  difficultéa  qu'on  craint  de ivnconlreri'n  introduiMntla  cratralintioo^oo  dteauaai  le  manque 
d'ateliers  née  lin-.'^  aux  cliaiin^euients  et  aux  réparations  inéTitabks.Tout  cvimiie  il  semble  concevable  de  ne 
past'taM  r  r^.ilrtii  a  ^;1nt  les  fabriques  qui  eu  auront  b(.-soin,aulant  peut  onadinettrequ'iln'yaurapasGusines 
centrales  cwililieii  uSuniiuiu,saiisque  Icguuverueiueulou  l'assudutionquiles  aura  Ibndées  ail  ajouté  un  établis» 
sèment  coDTeiiable  à  celui  déjà  subsïalant  de  M.  W.  Jackson  sar  la  rivière  «io  .Surinann — ou  bien  <pM  cela  ah 
lieu  pr  le  fuiimisseur  iK'S  uppan'ils  qui  se  sera  engagé  par  conlrul  ù  !(•«  ('tahlTr  et  d  les  mettre  en  activité  a  ses 
irais,  ou  ciitto  que  quelque  ingénieur  Méerlandats  ait  conçu  l'idée  de  suivre  l'avantageux  exemple  donné 
parM>  Jn^listtn. 

On  a  fait  la  niêiiie  objertiou  quant  au  personnel,  et  c'est  ici  assurément  un  des  |)oiuts  ios  plua  ÛH' 
|K>r(aiils  (II-  l'jijij  !;i  ati,  ti.  II  ( >-t  \nii  (juc  dans  le  princi|H',  Surinam,  de  nu'iiic  que  k s  autres  colo- 
nies, n'olTie  pas  un  nombre  sufhsant  de  persomius  capables  à  cet  égard.  Cependaut  i'£urope  en  était 
abaolwnent  au  m&ne  point  il  y  a  40  ans,  relatifiMoent  aux  dianîns  ctefbr,  aux  bateaux  â  vapenr,  ele. 
II  n'y  a  doue  qu'à  répéter  ce  qui  s'est  fait  :  envoyer  des  hommes  spéciaux  et  choisis  avec  soin,  et  de  préférenw 
plusieurs  à  In  rois,afiii  <le  n'éprouver  aucune  interruption  en  cas  de  mort  ou  de  maladie.lls  transporteront  leurs 
cuuuaissances  de  l'autn*  cété  de  l'Océan,  et  instruiront  d'autres  à  leur  tour.  Quoique  les  difficultés  soient 
plus  fjaade»  U  que  dans  la  mëre-potric,  les  exemples  qw  nous  avons  rapportés  démontrent  la  possibilité 
d'ar  ixrr  ;ui  but.  —  l:,"f  n"ème  ù  Surinam,  nesonl-ce  pas  des  nègres  pui  font  marcher  environ  UO  machines é 
vapeur  simples  pour  des  iiiuuliusé  oiuiies?  II  sera  [K-ut-étn;  utile  d'emprunter  des  ouvriersaux  coloniesoù  les 
grandes  usines  sont  d'une  dote  plus  ancienne,  ou  d'y  envoyer  les  onrricrs  venus  d'Enrope,afin  qu'ils  mettent  la 
dernière  main  à  la  connuissance  de  la  aphèred'activité  spéciale  à  laquelle  ils  sont  destinés ,  et  qui  oflrc  daus  les 
[xirti<  iilaiifi's  d'irnc  dilTérence  avec  celle  d'où  ils , '-mit  sorlis.  Ile  poiirraipnt  fnirf  Ifur  |)ri)fit  de  l'ex- 
pcru  iice  en  prlie  locale ,  acquise  par  une  série  d'essais  et  se  mettre  tout  préparés  au  travail.  Un  ingénieur,  un 
coiseur  de  sucre  peiA  être  porfeilenient  capable  é  Anuterdam^aris  ou  àLondrcSiCt  cependant,  tnnqMrté  subi- 
teiitent  et  jwur  la  pn  mièu' foi»  siii  11  s  Iwnlsdela  Saramacca  on  de  l'ICsscquibo,  à  Cuba  nu  .1  la  Martinique, 
au  iiâlicu  d'uue  société  étrangère,  sous  un  autre  climat  où  de  nooreHes  diffiadtés,  de  nouvelles  priva- 
tions l'attendent,  où  il  doit  travailler  avec  des  nègres  dont  le  carael^,  les  moeunei  la  langue  Id  «ont 
inconnus,  il  «e  trouvera  souvent  que  le  même  individu,  indépendamment  de  SOQ  pbis  ouoioinsdecapa- 
rit<' ,  s^itiîîfera  moins  rpt'on  ne  s'y  iïttciiilait.  On  !<>  vcrm  peut-être  perdri- rottnjn' ef  cotnttiplfrc  de.»  erreiint 
<|ni  cjuiSîTonl  du  mécontentement,  des  retirds  et  des  perles,  et  qui,  dans  ces  contrées  ne  pourront  pas 
toujours  «ftre  promptement  riiparâes.  Si  nous  ne  nous  trompons  pas,  il  doit  être  possible  avec  prudence 
et  peMiivéruuce  d'attacher  et  de  former  les  gens  do  couleiv  i  un  travail  qui  a  lien  sons  le  toit,  et  qui 
extgi'  plus  d'iillention  <jue  d'elTurt. 

l'n  article,  iusérétlaus  un  des  derniers  numéros  de  juillet  du  Journai  d"  Arnkem  (Aruiienische  iJonraat), 
renfermait  trois  remarques  sur  ta  SodiXé  de  Snrinan,  deux  desquelles  regardaient  PadministraCion 
l't  l'iK' momie  dom<"^ti<|iie;  la  troisième  tombait  sur  \v  ninii'jrif  de  bins  ji  -  r  \ édition  de  ce  que 
cette  iiociété  se  jiropaw.  I'robab[eo.>enl  d  s'agit  ici  d'un  [Mis  truiL'l  eutii^iiinment  éclairé;  car  il  serait 
étrange d*a1l«!«^icr la  rareté  de  travailleurs  purement  mécuaiq  icï  'ju  il  iaadra  engagcrde  quelque  manière, 
contre  une  entreprise  qui  entre  autrcv  a  jusiisuiail  pour  tendance  de  remédier  aux  conséquences  deoe  mal. 


biyuizûo  by  GoOgle 


101 


On  regarde  avec  raiion  comme  la  plus  «[rande  diâiculté,  d'anlant  plus  qu'cllf  est  durable,  rrtic  du 
transport  des  cannes  dc«  plantation»  aux  uâdcs  centrales.  11  y  a  là  un  grand  travail  joint  à  beaucoup  de  frais. 
8i  pourtant  la  ceotitilHBtinn  ■vec.lntraa^MMt  qui  en  e(tiiMé|ianible  s  «lé  introduite  et  pounnivie  dam  llle 
vulcaoiqtin  df  !a  Guadel<  upe  qui  ne  possède  aucune  rivière,  oi'i  par  contre,  lescaiines,  le  sucre,  la  houille,  etc. 
doivent  être  tran9}K)rté8  au  moyen  de  chars  attelés  de  bœufs  par  dea  chemina  quelquefois  raboteux;  — 
combien  plus  celui  qui  a'garde  le  projet  comme  bon  ou  ndc<»Rairepour5urîiuiu^ne  Mro-t-ii  pas  disposée 
paner  aar  cette  dUEcullé,  A  ia  vue  de  «eo  nombreuses  rivières  et  de  aos  canaux?  te  traïuport  par  ean  6«t 
généralement  reconnu  comme  le  plus  commo<le  et  le  m<)in«  cher.  La  naturea  fourni id  lea chemins aansfrail,  et 
daaaie«  manies  une  force  qui  favorise  les  dépluceuients  réguliers. 

Ceux  qui  eut  fermé  1<'  proj  tdecefitralinition,oQt«aMurtaientfaitchoixdu  mdlIcormOTen  de  transport;  ils  se 
aertiront  de  petits  bati-auxù  vapeur  pniprcsà  remorquer  dans  chaque  subdivision  des  trains  de  7  à  8  grands 
pontons.  l)e«  machines  de  la  force  de  10  ii  12  chevaux  suffiraient  pour  navi<yiiw  sciilt  int  iit  avec  la  marée,  de 
sorte  qu'on  aurait  plutât  à  diriger  qu'à  traîner;  niais  alors  on  devra  souv(>ntprotitcr  des  deux  marées  d'une 
jouiné»,  et  doua  ce  e«»,  il  fiiudra  tenir  de*  «urfcillanla,  deaonvrwn  et  dca  animaux  detraità  rouTrageauaai 
dans  la  nuit.  Veut-on  se  passer  du  travail  de  nuit,  réduisant,  cntiimcduns  la  plupart  des  usines  centrales  des 
autres  colonies,  à  15  le  nombre  des  heures  de  travail,  etélreaiosi  dans  le  ca^d'avoir  à  traîner  contre  la 
marée,  les  locomotives  devront  bien  avoir  uœ  force  de  30  chevaux.  Et  CMumc  cette  dépense  appartient  à 
celle d'étabUaaemcpt,  ledemier  parti  eatprolMMeaienlpréKnble.  La  totalité  dea  fraia  de  cea  Iiateaax  rentor- 
qeiirs  avec  leur  petit  équipage  et  l'invcntairf  nécessaire,  avec  un  établissement  pmirU*  neffnyn||c  et  fcs  répa- 
rations, ensuite  l'achAt  de  nouveaux  pontons  ou  changements  à  faire  dans  ceux  déjii  atistauts,  les  luodifica- 
tionadna  les  écluses,  dans  leatraiidièei  de  navigation  etd'éoonlement,  les  Irais  des  grues  (lour  hisser,  senml 
cependant  aaaâi  conadérablea. 

Encore  un  root  sur  la  âocicte  de  ^urmam  dont  la  fondation  a  été  si  vivement  applaudie  dans  la  mère- 
pairie.  Il  est  permis  de  croire  qu'elle  ekdtera  le  même  intérêt,  et  surtout  qu'elle  trooten  de  la  coopé- 
ration dans  la  colonie  Â  laquelle  elle  désire  se  n  ndr  r  !  .  Selon  le  prospectus,  elle  commencan 
par  deux  établissements  dont  les  frais  sont  évalués  à  7O(),0OU  tl.,  et  pour  lesquels  elle  a  fait  un  choix  d'em- 
placemenls  ^vorables  sous  tous  les  rapports,  dans  une  prtie  populeuse  de  la  colonie ,  également  à  portée  de 
laeapilaleetdesplanlatîonsdeauere^uùreauetlebaisabondent,  ce  qui  est  d*une  hante  importance  pour  les 
usines  A  l;i  v.ipciir. 

Quand  elle  aura  réussi  a  se  fixer  avec  une  certitude  presque  inaUiématiffue  sur  le  cliois  des  apparcils,puis8e- 
t-dle  réuanr  également  en  établissant  A  Panunariho  ime  fodoreric,  composée  d'hommes  en  petit  nombre, 
nuis  zélés  et  expérimentés,  qui  connaissent  la  colonie,  et  qui  possèdent  ou  qui  raurunt  s'y  concilier  l'estime, 
la  confiance  et  la  roopératiou.  L'issue  de  l'entreprise  dépend  en  grande  partie  de  cesfteux  points,  et  avec 
elle,  celle  de  tout  le  projet. 

La  Soeiéié  se  propose  aussi  Pamélioretion  et  Pencouragemcnt  de  la  culture;  et  Too  sait  qu'il  reste  encore 
beaucoup  à  faire  à  cctégnid;  ici  encore  )c^  instruments  doivent  venir  remplacer  1.1  nuund%i;iiYif.  Lesol  delà 
Guyane  est  un  des  plu »^  l  iches  lin  nion(lt;;lout  y  cinH  rapidement  et  avec  profusion;  —  mais  cette  richesse  mê- 
me à  ses  mauvais  cûtés,  du  uiutneulqii'un  s'y  repose  indéfiniment;  et  une  conséquence  toute  naturelle  de  cette 
extrême  conlkurae,  c'est  que  l'application  du  planteur  diminue  et  que  ses  soins  deviennsnl  moins  incessants. 

Be;iiicoiip  d'Iuibitiints  considèrent  l'enfyrais  connue  >;ii[>rrHn  ,  i  t  îr  I;ib(iiir.i;;r  (  (iniine  impossible  à  caiw 
de  la  fermeté  de  Targilc,  de  Tétendue  et  de  la  profondeur  des  racines  et  de  la  direction  réciproquement  per- 
pendiculaire des  sillons  et  des  mnebéea. — Dés  l'abord ,  la  nature  n'a  réellomcnt  pas  besoin  qu'on  vienne  A 
sonsoeoinv;  ceptndant  quesepasse-t-il  quelques  années  plus  tard,  lorsque  le  sol  «  st  njatÏTement  épuisé? 
An  liin  ()e  l' rv  'ourner  pour  lui  rendre  sa  vigueur,  au  lieu  de  le  laisser  eti  repos  ou  de  planter  d'aiitrC"  produits 
(système  d'assolement),  ou  l'abandonne  et  on  recommence  le  défrichement  d'une  autre  partie  de  la  conces- 
sion; de  sorte  quele  terrain  cultivé,  an  détrimentdel'ordreetdela  surveillance,  se  trouve  transporté  ton* 
jours  plus  loin  des  habitations,  et  que  les  nègres,  pour  aller  au  travail  on  revenir  A  leur  demeure,  sont  exposés 
à  faire  plus  d'une  luis  par  jour  qnelcpiew  kilomètres  de  chemin  par  imc  chaleur  étouffante  ou  au  milieu  d'une 
jiversu  de  pluie,  aux  dépens  de  leur  santé.  .Nous  n'entrerons  pas  dans  de  plus  amples  détails  à  cet  égaiii.  Nous 
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lie  nous  seotooa  ni  les  tuice»,  ui  la  voluntu  de  rombaUrc  l'opioioD  de  colons, dont  quelques-uns  ont  vieilli  duuK 
leur  état  de  ptaolcar,  qui  regardent  l'emploi  d'itutramento  aratoirea  comme  impoHÎble.  Noua  prâfi&rana 
rapporter  queihjliet  biis  qui  serviront  l'i  prouver  que  l'opiuion  contraire  a  été  adopIteaTOC  firuit. 

Dan«]a(iuyanc  anfjlaise,  dont  le  sol  olïn?  la  mcnie  composition  «éolriji  iqae  qui  Unit  le  pays  entre  rOi*énoquc 
et  la  rivière  des  Ainuzoues ,  quantité  d'essais  ont  fait  pi-vlei^r  pour  eiitjrai8  la  cliaux  et  des  coquille*  que  le  sol 
liii-niéme  foanail.  Aprëa  beaucoup  de  tentativea,  mécDc  avec  une  cbarrue  A  vapetir  tnlaée  par  une  petite  lo- 
comotive, Tapplicalion  d'une  foiie charrue  anglai^f  tin-f  par  6  on  S  bunifT?  a  rriissi.  Le  D' SMrr,  Icclinir  pour 
la  chiniie  appliquée  il  rajriciillure  dans  uuiusUlutea  Auglelcrre,  ut  cbat^'d'uuemiasion  pour  la  même  bran- 
che dans  la  Guyane  anglaise,  est  actuellement  occupé â  écarter  la  difficulté  qn*offi«ntleab«iidiéea  an  moyen 
de  voiea  d*oaiiaouterraine8(«MA«0//  draininy),afni  de  prouver  ensuite  sa  thèse,  qu'en  ga|faant  ainsi  du  ter 
raitt,  on  fo-ut,  avec  h  rharrue  et  l'eogniia,  retirer  2'/,  barila  de  aucra d'une  portion  de  terre  qui,  juaqu'à 
présent,  n'en  avaitdoniiëque  l'/i- 

Lca  Antillea  aont  plna  avancéea.  ProportionnellenMail  af  ee  la  populatioa  et  la  enltivatioii,  le  terrain  n*y  eat 
pas  toujotii^  di8|M)nible  pour  une  allerualiou  continuelle.  Les  n'rulfi  s  prouvent  cept  iidaiit  ce  qu'on  ixiitdans 
ces  îles  si  p<-lite8  pour  l'agriculture  et  rindustrie.  Laikrbade  ne  nourrit  pa»  seuleinoit  une  population  de 
130,000  àiiies,  qui  c«thori  de  toute  proportionavocaon  étendue,  mais  elle  exporte  retativcmcnt  les  nielUeura 
produitsetla  plus  {grande  quantité:  etcependantson solatarideetpiefnîus,aonc1iiiiat  sec;  la  légèrecou- 
clic  de  terre  végétale  qui  recouvrelesniontagnescalcaircsestpourlaplii'^  ^i  ^ndc  partie  urlificicllc,  et  dnif  «Hre 
pour  ainsi  dire  ruuuuvdée  au  moyen  d'eugrais  (ici  le  guaoo).  —  Les  soudies  d«'ti  cunucs  ù  sucre  ne  rapportent 
que  pendant  un  ou  deux  aoa;  qudquca-uaa  des  planteura  aeaerrent  alorad^one  espère  particulière  decfaarme 
pour  Ict  arradier.  Comuie  dans  lesautres  colonies  des  Indes-Occidentales,  ou  recueille  avec  soin  etUmapflillde 
it'senijniis  animaux  cl  riiitiLionx ,  et  comme  stininlanfs,  diflfërenlc*  combinaisons  d'acide  «ulfiiriqtteoud'acide 
niliiqne  avcx-  d'uutre«  liquides  ou  avcc  leguano. — il  n'est  pasjusqu'aux  (aluMiJeCitvnailequi  Ue soient  labourés. 

C'eal  dam  lca  Antillea  françaiwa  aurtout  qu'on  a'oeeope  de  la  culture  ayatématiquement  et  acientifi- 

ipicmcnl:  on  ponrrnit  pn^squi*  s'y  croire  au  milieu  dr  cuItiiicK  EnropL-erincR.  Kt  cependant  la  force  pro- 
ductive de  la  ualure  y  est  grande  aussi,  et  il  n'y  a  [•^it^iv,  qiruu  dciui-sièclc  qu'on  y  voyait  encore  de 
grandea  et  majestueusea  fonits.  Chaque  année  ou  :i|>proprie  la  couche  de  terre  an  moyen  de  légérea 
charniea;  une  partie  est  planté  de  nouveau,  et  divers  aliments  sont  mis  en  culture.  De  trois  en  troia  anatont 
le  terrain  de  la  [>IaMlation  de  «ucrc  se  trouve  retniinié  de  cette  riiaiiièi"c:  et  bien  souvent  il  faut  aupanivant 
en  cxtraiif  les  pierres  et  les  remplacer  par  de  la  terre.  Outre  le  fuiuier,  on  y  fait  beaucoup  usage  de 
anonie  pourrie;  Lea  aoinadu  bétail  aont  inaéparablea  de  Feoiploi  utile  de  charme  etdVngraia;et  comme  à  Suri- 
nam aussi,  les  bî'tes  )i  corne  indigènes  sont  estimées  trop  légères  etcellcfi  d'Kiinip<' et  de  Puerto  Rico trap 
fortes,  on  pourrait  là  coiiime  dans  ces  lies,  obtenir  peut-être  de  meilleurs  résultats  en  croisant  les  races. 

ludép<.'ndatnmcnt  d'une  récolte  plus  lucrative,  le  résultat  de  ces  améliuratîona  eat,  que  le  m<hne ter- 
rain qui  exigeait  jadia  35  hommea  pour  être  retouraé  é  labècbeetau  hoyau ,  n'en  demande  plus  que  4  ou 
N  i  l  ;r  I  -ns  de  t<'mp!4  au  l'i  >y  ri  d'instruments  de  labourage.  De  plus  lea  mauraiaca  herbea  qu'on  eit 
ekporié  dutivment  à  voir  ix  poiisser,  disparaissent  ainsi  en  gronde  partie. 

Qiiand  lea  intentiona  salutairea  eC  lea  meaurea  du  gouvernement,  ainai  que  ka  cflbrta  d'me  So- 
ciété aont  secoiidéii  imv  une  coopération  zélée  et  cximplèlo  de  la  paît  des  colons,  — qtmnd  on  sacrifie 
au  bien-î'lrc  gémirai  toute  opinion  partiale  ou  vieillie,  —  quand  on  pourrait  décider  par  l'encourage- 
ment de  l'exemple,  des  milliers  de  gens  de  couleur  et  d'hommes  libres,  u  embrasser  des  occupations 
anaii  utileaipieproductiveay —  quand  auaai  on  aura  au  ameneré  un  travail  régulier  plua  de 7000 n^p«a  mar- 
rons et  1000  Indiens,  la  ccnfnjlis.ition  dans  la  fabrication  du  sucre  pourra  devenir  lefoy  r  lu.  toujours 
en  rapport  avec  les  autres  moyens,  la  navigation  et  le  commerce  viendront  puiser  une  nouvelle  activité,  te 
hîen-lbemaiériel  de  nooveilea  leaaoureea^  tant  pom*  la  colonie  dle-méme,  que  pour  la  mère-patrie.  Si  lea  dÛS- 
eallés  sont  grandes,  la  tâche  I'e«t  il'autant  plus.  ^  C'est  uniquement  le  désir  de  voir  ces  espérances  se  réaU- 
ser,  qui  a  dicté  cet  article ,  auquel  la  position  del'auteurqmn'eatmookn,ni  intéreaaédans  les  alTairea  de  la 
colonie ,  peut  seule  donner  quelque  valeur.  {Cmmmmifui.) 
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Notice  sor  lk  Topocft^nn  fBnno-niÉDic&LE  ns   Bâta  vu  {Bifdragê 
toi  de  mediâcke  iopogrty^  mn  Batavia)  pi»  M.  Bubbkik.  • 

Apres  avuir,  en  traiU  gcnuraux,  dccril  la  Goastiliitiun  topograpliiquc  du  Batavia,  iu>u8  jeUeruu  encoiv 
■urceternHnua  ooap4*«ril  giéog«iMtiqiie,«tiioiw  pBueraiisaiiiiHeéd*a^ 

On  a  vu  qu'à  mesure  que  l'on  s'éloiçiie  delà  mer,  le  sol,  fp-adiielli'mcnt,  fle\ii'tit  plus  firme  tt  moins 
marécageux,  et  que  ce  chaugtiinent  se  trouve  dans  un  étroit  rapport  avec  l'état  sanitaire  de  la  localité.  Mais 
quelle  est  la  nature  du  «d7  Elle  se  laiMc  deviner  à  priori  par  quiconque  se  souvient  seulement  de  la 
coniliitttkm  gédloipqiie  de  J«va.  Geluï^là  ooiin|]irmd  en  efifet  que  le  caractère  des  montagnea  de  cette  tle 
possède  piwisément  les  conditions  qui  doivent  avoir  pour  résultat  tim?  fertilité  de  terrain  foute  particulière. 
DécoiDpoKée  par  riullucuce  des  atMiospbérilics,  déchirée  et  cntraiuée  le  luiig  di»  vcr^autâ ,  dans  les  fonda  et 
dam  les  vallées,  l'ancienne  auperficie  de*  montagnes  en  recouvre  aujourd'hui  le  pied,  jusqu'au  point  où  te 
troinail  autrefois  le.ri\ag«i.  Leaolalhivien  a  donc  lui-même  une  online  volcanique;  le  temps  en  a  dissous  et 
minliH"-  éléments;  le  tempo  aussi,  V•^  plus  0!i  innins  chîirfjéfle  déhris  de  .>5tih«fanr«'fl  animah's  i  f  vfVétale8,et 
de  cet  ensemble  il  a  (ait  une  terre  qui,dcvcnant  toujours  plus  riche  en  humus,  est  devenue  toujours  plus  fertile. 
A  weaura  que  la  végélation  eut  le  lotaîr  de  ae  défdopper  et  que  des  irrigations  Mffiaanles  en  fiiToriadrcnt  les 
évolutions,  les  planteSySOutenues,  d'ailleurs,  par  le  climat,  se  présentèrent  sous  des  formes  majpiifù^ues, 
luxuriantes  et  variées  à  Tinfîni.  Cliaqiic  gernûnatkm  qui  s'étcigDatt  dotait  le  «ol  d'un  bumusnouTeaa  qui  en 
augmentait  la  force  productive. 

Le  territoire  de  Batarâ ,  d'une  formation  encore  si  récente,  ne  peut  donc  être  mis  anr  la  même  ligne  que 
li'S  vallées  de  Ja\,i,  dans  Iesf|nt  lIt'S.  ilepnis  plusieurs  siècles, ces  décompo'*itirins rl  ( es  rombinaisonssesont 
opérées  sans  relâche.  Toutefois,  Fabuuddnce  d'eau,  lus  fréquentes  inondations  de  la  saisou  pluvieuse  et  la 
maincréatrieedolliouMiieont,  en  peu  de  temps,  accru  la  fiatilité  de  la  vallée  de  Batavia ,  et  lui  promettent  un 
avenir  encore  plus  beau.  Dès  ce  jour,  la  terre  végétale  autour  du  fort  Prîns-Fredcrik ,  a  quinze  pie<ls  environ 
dcprofondeiir;  et  tout  ftiit  présumer  que  ix^^i'  cotieh»*  est  enrnre  plus  épaisse  dans  les  villaçjcs  plusanriens, 
où  les  plantatjoiis  ont  dû  s'étendre  incessamment.  Outre  le  humus,  la  terre  en  ce  lieu  oontieut  beaucoup 
d'argile,  beaucoup  d'oiide  de  fer,  un  peo  decarboaaiiedediauz,etC 

('ettc  terre  porte  sur  uuu  couche  composée  d'argileetdeaabludontla  profondeur  est  de  9  mètres  18  cen- 
timètres: viennent  ensuite  quelques  couches  analogues  qui,  jusqu'à  30  mètres  75  centimètres,  ne  difTérent 
pas  «ssentielletnent  les  unes  des  autres,  puisque  la  diflKn'ure  qui  se  montre  dans  leur  aspect  extérieur,  n'est 
oaiiaée  que  par  le  degré  de  la  eomlwMigon  de  Targile  et  de  l'oiide  de  fier,  ci  par  le  mélange  plus  ou  moins 
(rnmd  de  cette  même  argile  avec  un  sable  tour  ù  tour  givs  et  fin,  clair  et  foncé.  Nt'^annl(>in'î,  on  trouve  ,  à 
la  dernièn:  profoiuli-ur  que  nous  avons  indiquée,  une  couche  haute  à  peu  près  de  deux  mètres  et 
consistant  uiii(|ueuieul  en  sable  noir.itre  abondamment  mélangé  «le  petits  galets  Irachytiques  de  deux 
niilliniètreaâd«ix(mlimètretdedMmètre,leaquel«ontévidenimen^  à  de  si  minces  dimenaioas 

et  même  .1  l'étnt  de  wible  par  une  ntfritinn  et  une  eontrifion  tnre8.>!nntes.  Au-dessous  de  cette  couche,  on 
reuconlre  des  traces  de  débris  végétaux,  contenus  dons  une  argile  grise,  et  puis,  d  27  mètres  34 
oenlimèires,  les  premiers  indicée  de  manie.  A  quelque»  métiw  bas  (3S  à  S&  mèCre»),  w  mon- 
tient  de  petite*  masses  de  caribooatedediaux,  réfiandoea  dans  une  manM  griae  qui  reofeme  beaucoup 

•  T^krifl  Twcr  IMrhititImlif,  AmiéeV,  T«m.  il,  ptf .  380. 
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d'ar^le^  ces  nuiUùrvs  calcuiiet)  pruvietuit^it  ûTideuuuent  de  couchik»»  dccuuipoM»,  cur  cil*»  traliiiut'nt 
«Qcoie  ea  oertauiB  cndroiia  la  texUnv  des  coquillage»  bivalves.  Les  cooehes  mfMeaies,  en  tant  que 
DOUÉ  en  avons  pu  uxaiuiner  la  nature,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  profondeur  de  85  mètres  au  moins,  ■  sont  de 
comjwsiliou  diverse  et  llotteat  eutre  colles  que  nous  venons  de  déHnii*; étant  l'onnées  tantôt  d'arg;ile  et  de  isil)le, 
tantôt  de  marne,  de  galet«  et  de  conch  jie«.  Depuis  44  métros  90  centimètres  ju«qu'(i  4(i  métit»  CO  ccntinielix'S 
de  prolbiulear ,  oo  troufe  des  galets  plus  gruuds  dont  le  diamètre  varie  de  3  d  6  oentimètres.  La  plus 
épaisse  et  la  plus  remai'quablo  d'entre  le*  rmiclies  perforée?  est  celle  qui  s'étend  de  Gl  mètn's  85  eentl- 
màtKa&Sloiètras  GS  ceuliuiètrË«  du  profondeur.  Sa  £ice  supérieure  consiste  d'argile  grise^  elle  est  suivie 
d'une  nuiue  brun-grisâtre; au-deasoua de  eettedennère matière  se  trouve  de  kinnie durcie,  enferamut, 
entre  autres  coachyles,  de  belles  lamelles  de  PAic«»a/>/a<;«n<ay  puis  vient  mieaigîfe  DoifAtre,  mélangée  de 
débris  vé[jLtaux  et  de  dilîérenta  m|uilla[je«  iinivalves  et  bivulves,  partie  encore  recx)nnBia«abl(-«,  partie 
persés  dans  l 'argde  sous  la  terme  de  petites  masse»  de  carbonate  de  chaux.  Parmi  ces  cunchyles,  nous  citerons 
plmienn  eapècea  delHUiea,  deCdrites,  deStrombea,  de  Vàms,  de  Fectena,  deCardîtes  et  d'Arcbes,  dont 
quelqiiaa-uiies  sont  encore  converteH  d<!  innUi\  Li]\  t;s  '  /iafuHUJi  radiatus).  Tons  a»  coquillages  se  trouvent 
aiijonrd'hui  même  sur  le  littoral  de  batavia.  Us  existent  en  grand  nombre  prèsde  l'cmbouchurc  de  l'Aotjol , 
et  les  cérites  se  préseuleut  par  milbers  dans  les  marais  qui  entourent  ce  Beuve.  A  82  mètres  26  centimètres  du 
niveau  duaolaetrouvoaneooncbe  de  sable  fiu  gris-jaunAtre auquel  adhèn;  légèrement  un  peu  d'aide,  file 
est  cou  verte  d'une  couche  impéntHnible  d'argile  dureet  iioirt?,quis'étend  jusqu'à  83  tuèLi-es  72  eenlimétns  fie 
profondeur  et  repose  à  aou  tour  sur  une  argile  gria-foncé,  dureet  ctuilenanldu  sable.  De  ce  sable  suit  de  l'eau 
pure,  douce  et  d*uoe  agréable  aaveur:  «nalfiée  daaa  le  laboratoire  cbimiqoe  deWeUevreden,  elle  •  dooné  un 
peu  de  carbonate  de  soude  etdecfaknu«deaoudfl,anMiqoe  deoîodioesd'oiide  de  fer  et  de  «Uoe;  mais  on 
n'y  a  trouvé  ni  ehaux  ni  nliimine. 

Oo  n'a  pas  percé  plus  avant  que  la  couche  d'argile  sur  laquelle  repo«e  le  «ablu  de  iu  suui  ve.  Le  but  deia 
fouille  était  atteint.  HtaiedansPiniiSrèt  de  la  géologie,  il  aurait  été  désirable  que  l'on  n'eut  obtenu  le  résultat 
désiré  qu'à  plusieurs  centaines  de  pieds  plus  bas  :  la  gctcnee  y  anmit  [ja.'yné.  Nous  présumons,  quant  ri  noii  v . 
que  les  couches  dont  nous  avons  donné  la  définition  «uni  encore  suivies  de  beaucoup  d'autres  égalemeut 
alluvicnne8,et  que  la  limite  inférieure  du  terrain  d'alluvion  est  beaucoup  plus  loin  delà  dernière ooudie 
connue  que  celle-ci  ne  l'est  du  niveau  du  sol.  Ce  ijiu  nuas  porte  à  cette  présomption,  c'<'St  l'étendue  con- 
sidérable du  terrain  inci  inéqtiî  ae  trouve  en  cet  endroit  entre  ta  mer  et  loanontagnca,  et  dont  la  formation  a  dA 
prendre  plusieurs  siècles. 

Le  (aUeaaaoiTaiit  qui  ràume  les  espèces  de  (erre^na  Tordre  où  noua  les  avona  énumérées  pennettra  de 
soiiirpbMfkcilementl'ocdrBdeacoodiea  fouillées: 


(  .citniHx 

l'i«)r<nfDRit 

KK  atiau. 

rflumiiiTio^  nu  coi'Cliu. 

•m 

J 

0. 

5,ao 

Trrrc  vrgi-liili". 

2 

5..<() 

Argile  Saille. 

i 

1>,1« 

13, «7 

Arjjilc.  S;iltli'. 

« 

13.67 

10,50 

Arjjili".  Saille. 

5 

IR,&U 

17,fi0 

Argilr.  S.nlili'. 

6 

17,60 

22.70 

Argile;  mIiIc;  [iftiu  galet»  vulc^imqiM*;  nUe  noif. 
Ai]giie  et  dâiria  v^laiu;  nUe. 

7 

22,70 

i7M 

8 

WM 

M,44 

Harae;  «f(h;  mame  CBftnmnt  éci  niMin^iimw  de  carbonute  ds  dmi. 

'  9 

M,44 

39.1S 

Argile;  «aille. 

10 

W.15 

47.44 

Ar^plr;  «aille:  i^lctn  trarhilitjuci tlolllg. 

11 

47,44 

BiflS 

Aî^ile;  ■(^ik>enfbinantdMi|aÉntit^4|Mf«ef^carib«HtedeeliaH«;sBUécl  iwlitt  ^"Irt» 

eonlrnn»  dam  la  morne. 

12 

61^ 

8I.6B 

Argile;  marne;  marne  durrie  i-iiFerniant  dv«  OMjuilbgcii  du  inolluM]Uïs  lesUiré*.  Algilr 
rrnremiani  de«  cuiichylei  |M'lrilicM  et  des  rcjilea  de  milHiUtricet  \<'(,i'lnles. 

13 

81, OH 

83.72 

.\ruilc  griar .  brune  cl  noire  impénétralile  ;  sahlc. 

'  thm  WOM  ilé  mis  m  état  de  foira  cet  «naian  par  ta  oommunication  d'ccbantiltgn»  drt  c*pie«c*  «le  tcm  qui  ant  éti  nmtHMén  Iwi  du 
«KOHmcnt  dfm  pails  arténen  dam  le  ftrt  Prim-Fiedarik: 
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rVst  aux  .f;w)Ki;,iii  (if  firiifi'^^iun  qu'il  apparlicnl  df^  considércr  plus  prnfondômfnt  cette  conMitntion  dn 
80I.K0U8  aTons  acuicntent  voulu  constater  quelques  feits  auxquels  nous  ajouterons  quejesdites  cxiucbcs  ont  dii 
ndcflWiiPBmnit  ftre  formées  parde»  riloTHm  «urvenue»  é  dÎTerscs  époques;  que  Iran  éléments  rentrent  cd 
grande  partie  dans  ceux  qui  constituent  les  montaiynes,  et  que  la  pi-éscnce  de  débris  d'animaux  et  do  végétaux 
prouve  qn'un  jo<ir  l>-  inonde  nr[[nniq(Tf  a  véca  dans  ce* profeadeurS} OU  da  moini  que  leaalluvioDsyoDt 
eacliu  des  squelette*  de  corps  oi*{rauiM:s. 

DaM  le  -ooauneaeeiiient  de  cette  Notice,  nom  avoua  en  paasantaignalé  la  formation  oontinne  de  oiarab  A 
proxiniit<j  de  la  côte,  et  n()>i  lecteurs  ont  vu  (jiir  <:v  [jhi'nniuèneest  l'inévitable  conséquence  de  la  manit^rc  dont 
«e  lt>mia  le  nouveau  littoral.  Après  le  coup-d'œil  que  nous  venons  de  jeter  sur  la  constitution  géologique  du 
•ol,  on  comprend  donc  que,  dans  un  terrain  auni  fertile,  la  végétatk»  a'accrolt  avec  rapidité;  que,  par  cott-^ 
aéqaenCfleaaMiMaetnNivnt  bientét  cooTerts  des  plantes  qni  leur  «ont  propres;  que  ces  dernières,  en 
mourant .  rv  f  nrdent  pas  A  se  décomposer;  qu'un*'  pnrtie  en  monte  dans  l'ntmosplière  à  l'ôtat  de  f;;iz  :  <]u'une 
autre  partie  se  métamorphose  en  organismes  nouveaux^  et  que  le  reste  va  former  un  supplément  d'humus  sur 
ie  aol  narécagenx  dontîl  augmente  la  force  productiTe,  et  dans  lequel,  A  la  mortdeaçéaérationa  Mivintes, 
il  détanaiDC  un  développi^ment  d'émanations  plus  nbondanles  encore. 

Nous  arrivons  tout  naturellement  aux  miasmes,  émanations  des  nnrér.if;c8  que  l'on  dit  agir  sur  l'orga- 
nisme humain  d'une  manière  particulière  et  pernicieuse.  Il  c«t  certain  que  leur  influence  développe  les  fièvres 
ditM  de  mania;  mais  od  ne  connaît  paa  encore  la  réritabte  cause  de  oeîto  Inaalabritédel'atnioqÂiAM  des  pays 
marécageux. 

Quoique,  depuis  longtemps,  on  ait  iivancé  des  hypothèm,  lait  des  expériences  et  construit  des  théories, 
la  question  est  toujours  a  l'étal  de  problème  et  réclame  une  solution. 
On  «pensé  quelles  fiinesles'eflèfs  des  émanations  demavfoagies  devaient  étie  attribués  aux  atémes  de 

soufre  et  de  s<~'I  dont  elles  semient  cfinr^êes .  '  à  dee  mytindefl  d'inscctes  invisibles,  '  aux  flocons or]Taniqiir3. 
découverts  par  Moscati,  qui  portent  le  nom  de  barégincé,  ou  celui  de pyrrfaines,  d'après  Ëiseomann;'  à  un 
aréme  fiitide;*A  un  tepUm  consistant  en  azote  oxigènc;*  à  une  matière  animale  très-divtsée  et  Tobtile  qnî 
«erait  sonlevée aven  les  gaz  développés  par  la  décomposition;*  à  nue  substance  organique é^lementvolitik^et 
dont  le  développement  «'opérerait  en  même tempR  que  relie  dti  fp-i  livdnij'éne-sulfiiré.^  De  plus  on  n  recoum 
pour  la  solution  du  problème,  aut  diffi  rent-s  ^uz  trouvés  au-dessus  des  marais;  et  tautét  c'était  le  gaz 
oiide-cflrboniqne  combiné  sivec  le  ^az  hydrofjène,  *  Innléc  te  gax  acide-carboniqne  uni  A  des  vapeurs 
d'eao,  *  ou  bien  encore  le  gaz  hydrogène  enrljoné  et  deutocarboné  qui  jouait  le  principal  réle 
dans  ces  théories.'*  On  y  mêlait  jusqu'au  f^ai  hydrogène  sulfuré.  "  D';nitres  étuicnt  d'.ivis  qtic  l'ap- 
parition des  maladies  de  marais  pouvait  être  sufiUajnoH'nt  exj^quée  par  la  chaleur  humide,  '* 

>  Sjirio».  Tnctat.  Jê  ^Mi^î*M.1«Mk  I«j4t,t«1*.  —  Lmkïmn  {m  puûe).  D*  momvHM»  tgUtii$,He.j  Vm 

lic  r,Chap.XII.  • 

'  Vanoi.  0»  nvMliNrUvK {"«Clnp.  XfL  —  GbliMMlJt,MkdiM,lballét,  A.HnqilnMiw,  kAam.  KînW cl^MlqiNfaiiltiinnoinvaM. 

ElALIit  par  Xuscali ,  Rlj^Aiid .  Ili>iivtiiif;:niU  ri  d'autcrs.  \h  vmi  nnlrrlt  p;tr  l'oolJi-  (ulfiirlque  etOHlMIMIlt  dB}'iMll& 
'  J.B.  Bauinei;  Toir  J.  C.  lllautfalciM,irw<M>emedira/ci/r«marini.  P«rU  1826, 

*  Cl. MiBM,  OhttrwalUmuUf^nimutiÊrktemnt»,  lu  «yi»ytfm»»«lfc tn^mmt it  h mOagitm.  Lyn, ISM. 

'  r><'vi  ri;ii'.  — 'Schiinlcin. 

'  Bi«chor,G.  Vthtrdù  Hatmfder  iKiMMi  (De  1*  iMtuie  dnmiHiMS}  SùmùAVtJuMotk  (AmmIm  de  ScbmidlJ,  1812.  Tum.  XXXIV. 
I^f.  ICQ,  llM«l'4kym  friStgM.  BtMmiif,  tm.  1",  p.  m 

*  Ei(eninann,quicrpe»dantiuiii(pieuiH>atitn'i.iiiu-  j  t'cxifteMMdlsiBMHML 

*  rw>l,diMiapolàniquelrès-Mnaae«vcc  VunGeuiu. 

LBaMrinî.  iMfttktMtm,  KrikmigtMthm*»  mmd  Kr<mklmttf«Httihili»m  (Oe  l'élccbicHi  de  Mr,  da  nMgniiyHw  Icmttoc  <l  da  la 
llllMlitilli»"!  lie*  matii<iî<'v   mil,  1 G  1 . 

"  Douill  ■  fortayt  sigiuW  ce  pt.  D'ajir«*  lui  par  l'actioa  des  m\(mestar  le*  wiliftiiW|iiiiiijaM  M  défi^MiSl  baavMap  de  IqdMgèM. 
MllbriwV<irn«Mp.JKw  KaUtt*  {IVMvdlM  lbliMi]L  nl>8e3,  («g.          InieHitidlM  ^dââat  et  gtf  CNiMonMinMt  knîcMp 

il'iiVKilulirit^  dnmnra». —  Voir  l.'  yiioro  6'iormtlltdr«X*Mm<lr,«*'iaSltlinr. 
"  l>.  Ramd.  —  tiimiiii.  —  LaSoat  Goutj. 
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par  une  projMirtiuu  négative,  '  ou  nictiie  particulière'  de  l'électricité  tiuui*  1  uUumplière  luaréGagcusc. ' 
fàmù  tant  d'npioknt,  uottsnettivoiwpaa  laquelle  il  fàat  «linettre;  dm»  nous  «avoua  bien,  fiommedit 

Iy8enmann,((iir  li'*  iniasiiitîtt  niarcWtageux  ne  cèdent  ijuinl  ticvrmt  drs  nVn  (ifs  cliiiiiitiues.  Nous  savons  encore 
que  l'atmosphère  des  uiarais  contieut ordinairement  les  gaz  qui  rùulleut  de  la  decouipueitiou  d'organismei; 
animaux  et  végétaux;  que  les  gaeacide^rbooique,  oadde-caiiMmique  et  l'Iiydro^'^ène  caibouè  Liunneiil  le 
pranier  nm^  entre  ces  émanation»,  que  la  pntréFaction  n'e«t  paH  um;  ninple  décoaipoaition  de  la  oiafaère 
orf^iniquc,  mais,  pournon-j  servir  d'cni'  cxpnwinn  <L>  Hi  nie,  *  «  cim' rmHandlunjf  organisclier  Substanz 
durch  Pilze.  v  Nous  savongcnHn  que  Tairdes  cimetière?)  est  ordinaireincat  cluu^é de  plusicura  ^az  riui'-ihlt>ë 
Alareapinlioo,  tdaquei'acide-cariiomque,  l'hydrogène, i'hfdrogèneearboi^  l'ammomaque,  l'hy,;  -  jic 
sulfilli  et  l'hydrorrène  phosphore,  <]ui  tous écbappcnt dei  cadavres  en  décomposition,  c(  que  le  titilftire 
d'ammoniac,  le  gaz  hydrogène>auUiiré  et  le  gazaniimniaqueiDfB«teatfiréquetmneotl'ataKMpiiàre  deaégoùta 
des  cloaques  impurs. 

Toutefiria,  une  telle  oonoaiBaaiDce  n*cat  paa  aufliMote  pourexpliquerl'originedes  maladie»,  cte'eat  pré- 
cisément celte  insuffisance  qui  fit  admettre  l'hypothèse  d'un  minsmcpartiruliiT. 

11  est  eu  olkt  counu  que  les  gaz  les  plus  lourds,  comme  l'acide  carbonique,  lorsqu'ils  so  coudensent 
immédiateoient  à  k  surface  du  aol',  exercent  sur  la  vie  une  action  délétère,  nuùs  qu'ils  ne  causent  ntd- 
lement  lesnutUidicsque  l'on  croît £tre  produites  par  les  marais.  Ainsi,  quand  l'acide-carbouiqne  est  ix-pandu 
dans  II' cnttranl  atmosphérique,  on  compn-iul  qur  l'aspirativui  tl'un  air  impréfîné  cr  '  c.-it  ]uni  tir 
lavoriser  la  décarbonisation  du  sang  déjà  si  ibrtenieiit  carlionise  par  le  cUmal;  mais  cela  ne  ilit  pas  pouixjuoi 
oertaincs  per8omiea,aprÈs  avoir  respiré  l'air  des  marais  pendant  quelques  mînules,  sont  attemtes  de  fièvres 
peniicienxe».  D'ailienra,Ct>tte  présence  du  {;.nz  acide-carboimpie  est  de  pi:ii  d'inipoi-tanco,  et  l'on  a  prouvê 
par  la  méthode  expérimentale  que  la  quantité  «l'oxy^jéne  répandue  dans  l'air  des  marais  i.e  diflïrc?  pas  sensi- 
blement de  celle  que  contient  l'atmosphèi-e  ordinaire.  "  Quant  aux  gaz  plus  légem,  comme  l'hydi'ogèjR' 
pbospové  et  l'hydrâgéne-suliurâ,  ils  sont  trop  promptement  raréfiés  et  soulevés  dans  l'air;  Ion  même 
que  ceux-ci  |)ourrai<'nt  éfrr  la  cause  de*  maladies  de  mai-ais,  leur  action  deviendrait  inoflensive  à  <{uel<|n*> 
«lislaace  du  moins  de  ces  eaux  croupissantes;  et  nous  aurioas  toujours  à  mus  deinaïuler  pourquoi  les  marins, 
parexemplc,  louIlTenltaDtdes  émanations  marécosensesdaosla  mde  de  Batavia,  sans  roémoétredeacendus 

à  tlTH-. 

Nous  pensons  donc  l'on  s'i  sf  (ait  jusqu'il  i  (l>  «  idées  trop  exclusives  de  la  natun-deTair  marécageux: 
qu'eu  it3suuiaai  les  données  et  m  condiinant  leur  action,  nous  apprucberous  davaulago  de  la  vérité;  ei 
qu'alors  il  ne  sera  plus  nécessaire  d'admettre  un  miasme  causant,  par  voie  directe  ou  indirecte,  l'intoxication 

de  la  maM.scdu  sau';. 

Prenon*  [wur  exemple  h**  environs  de  liatavia:  nous  ne  voyons  [las  la  nécessité  d'admettre  qu'il  règne  uu 
miasme  particulier  dans  ce  pays.  Lue  température  c|ui ,  dans  lu  milieu  de  la  journée,  varie  ctUiv  80"  et  90* 
Fahienheit  (3S*et26'  Eéaumur),et  qui  la  nuit,  ne  descend  pas  au-dessous  de  70°  Fahre&lieit  (17°  Réau- 
inur),  une  Iminiditcd'atinosplièit- qui  réa;;it  boaucoui»  plus  forlcmefit  mut  t'Uyfyioiuètre  c|in«  cri!.*  du  rliin  il 
si  brumeux  de  la  UoUaiide;  une  électricité  atmosphérique  très-né{^atiic;  un  air  abondamment  char,<;é  «i'or- 
ganismes  nàcraseopiqnes  etde  particules  organiques,  et  (|ui  «'imprèg^  înMsnmmentdes  gaz  marécageux  q(K> 

'  TtHNnvavI, 

'   I      iilr  iiriri.  fi  r.iril.  tu  ilf  l'nmi        /yy.Mii    l.i  j.  un  m   <Ii'S  Ill.l1,ii)irt  tV[llliqMi'\]  ;  <lali>  cfllr  IIIDIMVJI  ,  il  .lllrîlni"'  l'<r(i«tCtlC0  d«JI 

iniaMunàh)Conililiini{>.irtieulifrc<lomliM<i5  vritoiK  de  ]virier.  Voir ausài le*  fV^r<a/i>c  jtmNX'A<>itoii(]lala<ltc<  rvgièUiire»),  pog.  182. 

'  Miif  tiH  ,  1»  a  aiMon  loppiMif  que  I*  mimnie  comitul  ^ni  Is*  «ihahiMnt  d'VM  flore  ■■■téngniMr  partieiilièK,  ctmtfoêée  de  rL  i«oplian!> , 
d'algD»,  aie  (Chiraoéa  do  Sa*i>.  —  Voir  C  X.  Bondbi ,  TrmU  dw  fiimwâ  intemiUtnttt^  rrmiHtntu  H  rtniimut  in  fofi  ekaudê  ei  Jet 
Mitbitnmttr^eagnuet.tun,  Wti. 

'  Patkologiirhc  I  nletiut huMifen[Htchetr\ie%  |uilliiili>jjii|iici),  |>.  'îl. 

*  JftmClloflrcf>litûi.tini.-<i'iii|>l<-jL  —  \oW.timi^lMimfhrtjdttiriftr'rr^.-,rhnd*{ildiftl\\T«m^  IIS. 
Il  ert  inatile  ili*  r^itiiclfr  ici  r^uc  l'jitmo«]>li^recoiill«nl  Udjntin  Dnc  Ir  ^  [i  M'-  <|iuiit:iéd'aeSde-ciirbiiniqiw. 

"  Coufigliaclii  lroii«.l  2l  l'eiilii-iiwi  d'fUï|ji-iic  lUim  l'air  aii-do»iiii  de  iurfucc  d»ai  titicr«  .irri«*'rt  d'iLili»-.  —  (iinrlin.  Ilandbutk  drr 
tlmtrriiutuH  CAemie  (Ibnud  du  clitmiste  tbéark\«i) ,  Tuni.  1,  p^.  iSm.  —  Vuir  aani  Kamli,  Ithrkurh  lier  MeUartIagie  (Rudiiweiilt  rl«> 
Wélteolaigi*),  Tm.  i%  U3I  :|«||. W. 
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nous  îiTon»  nommés;  tout  cela,  ia  prédisposition  du  corps,  quo  I;i  iialnii'  «les  choai's  développe  en  j>ffi  d<* 
tcuips,  étant  donné»,  peut,  ce  nous  semble,  exercer  une  acti(Hi  assez  ddcterv  pmr  modifier  d'une  iiiunièrc 
pemicieuM  h  oompoaitHW  et  kk  viialîté  do«ui|^,  etpnir  rmiiiifiMter  ensuite,  «ur  ie  «yttèniedoB  e^mg^wns 
abdominniix,  cette  functe  iîiflueuce  qui  cauR'  li  si-rir  ili  maladies  connue» nous  noms  de  fièvivs  inter- 
mitleiites,  bilio-nerveu»es,  putrides;  maIncLes  iatimcoicut  coonexesi  entre  elle»,  et  qui  même  ont  avec 
lM»aooi^d*satn»,daii8le»(|ueIl4>s  la  cruse  véneuae  est  fortement  prononcée,'  une  affinltô  plos  étroite  qu'on 
ne  le  tuppoio  généralement. 

Ce  que  nous  disons  des  environs  d*  Bii(;ivi;i  duif  s'appliquer  égalemml à  la  pluparf  de»  régions  muréea- 
geoses  du  globe.  Néanmoins  la  cuostilutioa  du  sol  peut  coo^idérablemeat  luodilier  les  émanations ,  k»  rendre 
pliNOamoiiisaiiirible8,étrepli»ouinoiiw&vorableAleurévol  de  raèiue,  kmn  i>iij|>ortioii(! 

qualitatives  et  quantitatives  peuvent  être  déterminéeipirh  teiviiiciM'iirc  dcTair,  sans  compter  que  le  degré 
il'élévation  du  terrain  et  la  distance  qui  le  sépare  de  ht  mer  peuvent  niUiier  sur  la  nature  dejî  vapeiu-s. 

Il  ne  laut  doue  pus  s'étonner  que ,  daus  les  niions  inlerti-opicales,  l'air  marécageux  produise  en  général  de^ 
formes  de  maladie»  friustieiées  que  dam  les  pays  froid»  oA  la  «ieonianiqae  est  eitchaioée  pendant  uae  grande 
pnrtie  'te  l'  iiitiér  ;  où  même  la  snrhdce  des  e;iii\  se  cristallise,  et  où  l'atmosplièix' acquiert  une  électricité 
furteineut  positive,  (ies  heureux  intervalles  n'arrivent  Jamais  sous  la  zôneturride;et  la  diminution  journalière 
detouipiIntaKqu'y  produit  lu  rotation  du  globe  autour  de  son  axe,  n'a  pas  le  pouvoir  d'opprimer  la  vie 
iMTéGi4{Miie$  «Ile  en  condenae  «eulementlesexiHdaieon»,  etdonneé  leor  action  uneintenaité  plu»  grande 
encore. 

Nou«  devons  ea  même  temps  liiiit;  remarquer  la  difiereoce  existant  entre  la  malignitc  dt  s  eniimatioiisde 
oMiaMetde  champs  selon  qn'il»  contiemient  de  l'eau  douce  ou  de  l'eau  salée.  Dans  lac^iHipa^ite  deBatavia, 
l'eau  de  mer  est  iuclan<yée  d'f;au  de  pluie  et  de  rivière.  Lesseis  contenus  dansce liquide  mixte,  et  surtout  les 
HulHiles  fiivorisenl,  dit-on,  le  développement  des  [j,v/  eî  le  nTulcut  (|ii;ilitnti\o)iietit  pin?  nuisible,  en  nj^issant 
mu'  les  matières  organiques.  Quoiqu'il  eu  soil  de  l'actjonde  eus  sels,  il  est  cei  tam  que  les  exhalaisons  deii 
uianùd'eao  salée  «ont  plusnnisiblei  que  celles  des  nnrai»  plus  rappmcliés  de  la  Villeneuve,  et  dont  l'eau  est 
eu  (Kii-tie  insipide  et  fade,  en  partie  légêreuient  saumàtro.  '  Les  premières  sa'  répandent  dan»  un  êtit  plus 
dense  sur  l'aucieaae  ville  et  sur  la  rade,  et  l'expérience  a  ilémontré  que  lee  fièvres,  dans  l'ancieniie  ville  et  sur 
loA  vaisseaux  mouillant  tout  près  de  la  côte,  (tortent  un  caructèru  beaucoup  plus  grave  et  <léiiooçeut  uuc 
diqpositkn  pins  forte  aux  symptômes  typhlque»,  que  oellea  qui  se  déclarent  dans  la  ville  neuve  et  aux 
environs.  Nous  voyons  tous  les  j<tiirs  de^  pifuves  de  ce  fait  dans  !o;;niii(!  hè.pil.il  (!.•  M'.I(re\re<lLii, 

Il  y  a  continuellement  entre  les  inaïus  des  médecins  un  grand  nombre  de  malades  attcmis  de  fièvres 
endémiques.  La  plupart  appartiennent  îk  la  garnison  casemée  à  Weltevreden;  mal»  il  est  remarquable  que  )>eu 
«le  ces  liialades  auoGomlM»t.  Leurs  fièvres  n'ont    général  que  les  symplOmes  de  la  fièvre  intermittente  tierce 

ou  (piotidienne; elles  vont  rnivment  jusqu'à  la  fi6\re  nerveuse,  à  la  hiliu-nrTvense  «ii  nu  Upliiis  eomplet.  te 
iiiènie  hôpital  ulïrc  de  tristes  et  nombreux  exemples  de  maiins  qui  continuent  d'être  victjiues  de  l'insalubrité 
de  lande  et  de  l'ancienne  ville;  et  fout  en  étant  oonvaineosde  la  ooopénitioa  d'autre»  causes  importante», 
nous  pensons  qu'une  grande  partie  du  mal  est  imputable  aux  marais  d'eau  salée. 

De  ce  «lue  nouf»  avons  dit  de  Batavia  cnnsidénW'  wms  le  rapport  fféognostique,  on  |M)urra  conclure  ce  qu'il 
faut  penser  de  remanalion  de  gaz  de  la  terre  non-niarecageuse.  La  couche  de  terre  végétale,  à  elle  seule, 
lorequela  chaleur  la  de»BèdieainéslB  pluie,  peutdégager  quelque»  vapeors et  quelque»  gas.  lAaia  ceux-ci 
n'ont  sur  l'atmosphère  il'autre  effet  malsain  que  d'en  augmenter  l'Iimuidilé.  Par  contre-coup,  la  terre  végé- 
tak^  absorbe  beaucoup  d'air  atmospliérique;  cette  absorption  ne  peut  que  favoriser  la  circulation  de  l'air , 

'  l^lktix-jiiuiM!,fei!boié»aaalii|iia,l«(i«»te,qiHdqtie«dj*)wlerici.  — Vo«  M.  Gngei,  VMntutktmgtm Obtr KnMthiHtg  iln 

StiukMta^MM  (ftadiadiK  lorlIiivKée  l-Wiinl  narliilfin),Wiirl^MiV,  lUO,  n-SM  i  Ml».  Nom  ii>iHiniell«Mi  p»  Iwidbîf  les 
IhéoriBidBi^Bteiir. 

*  Smm  Moiplcr  un  fiii«-f|na4  nomlm  d'aalns  fbntetde  marab.  de*  mitlim  «te  nélnmlni  enivrml  en  ««t  lîmx  h  mrfitreile  Vvtm 

fa»;;!  liL  et  la  tran.irorniL'iii  i  ii  .É;i,>.irrjii  ■  vu  ijik  tcrrvjoncbép dcrcuillcsd'uo  vi-rt  KflaUint , él<'i;.intM,  gimiiiks ,  lu  Fnviii<-  <!i-  im  iir  ri  dv  liwii  lier, 
l'ciidiut  Uncuraù(iii,clunioisd'iivnl  ac«liii<J'octobrc,iJ)  naît duHciirs mogiitliquct, i>riucipv)lcmciil cxUa du  UrMtv {Mumbinm  spcriotum) 
qai  malfiffMimpm.  Mcs  Malhiml  dnngtr  le»  miabcB jaiditi  M  r<|Mnliiit  m  fmtm  antk  dtai,  Irèi-diflllmit  4e  Mcw  anUmliK  4k 

CM  CMIt. 
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et,dau<  tous  les  cas,  die  ne  aaurmt  nuire  u  b  santé.  Les  couches  d'argile  cl  de  sable  placées  au-dessous  de 
l'humus  ne  peuvent  pas  davantage  influencer  danfereosenient  la  constitotion  de  l'atmosphère;  et  nom 
sommes  donc  obligé«  de  cuiiibattro  l'upinion  plusieurs  fois  exprimée  de  ceux  qui  pensaient  que 
ruliiiospliéro  f!(*  Batnïia  çUùl  soiiillér  trcxliiilaisiios  volcaniques,  et  qui;  lÂ  résidai!  ta  principale  cjuse  ilc  son 
insalubrité.  Le  »o{  ne  dégage  pas  de  tluidcs  de  ce  genre,  quoiqu'il  s'en  forme  peut-être  au-dessous,  a 
d'incommensurables  profandeura;  car  aocH  ne  pouvons  pM  tenir  compte  ici  des  vapeurs  d*iBnivteMo'qn 
ml  trop  éloignées  de  la  côte,  et  qui  même  n^altèrcot  pns  la  santé  des  montagnards. 
I  oiiU*foi8,  nous  éprouvons  le  Ixma  de  signaler  à  l'attention  pailiculicrc  de  nos  lecteurs  l'influence  que  les 
trumblemcals  de  terre  exercent  sur  la  santé.  Les  peuples  pensent  assez  généralement  que  c^  opérations 
aoulennInM  augmentent  le  nombre  des  maladies;  opinion  qui  poialt  être  Andée  aur  l'expéirienoe*  et 
ronfirni('îc  jkii' l.i  superstition.  Lf^f  Javanais  elles  Malais,  souvent  témoins  d»'  rcs  crisi's  do  In  xioterir-frr,  !?>« 
atthbueut  au  courroux  d'Arang  Koewasa,  le  Puissant,  qtii  demande,  pour  s'apaiser,  des  sacrifices  humams. 
Aon  les  aborigèiMs  aaturent-ib  que  la  mortalité  devicn  tpiiisjrandeaprÈoles  ooamotîani  do  aol.  If  ont  avona 
eu  l'occasion,  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin  1842,  d'observer  deux  tnmblementade  tore,  ainsi  que  les 
phénoméiieji  dout  iU  riirtnl  prôocdi-s  et  suivis.  Les  nwidtaL^  obtenus  par  nous  plaidmt  pour  I.-i  n'riîitf- de 
l'inHuence  que  l'on  accorde  à  de  telle»  secousses.  Avant  que  celies-ci  se  fussent  manifestées,  la  hréqucucc  des 
fièvTM  iotermillentoa  était  one  chooe  trèMKdinaiie;  maia  «oaiitét  aprèo  que  la  tem  eôt  treoÂlépODi'fc 
première  fois,  l'on  vitse  développer  une  disposition  plus  catarrlj<do;  '  les  fièvres  intermittentes  dispanirenlcn 
grande  partie,  et  firent  place  aux  catarrhes,  aux  rhumes  et  aux  diarrhées,  qui  grossirent  do  moitié  le  nombre 
des  malades  soignés  à  l'hôpital.  Cet  esprit  morbifiquc  prit  un  cai-u^re  encore  plus  élevé,  lorsqu'un  mois  plus 
lard  un  aecond  tremMement  de  (erre  eut  lieu.  Les  catarrhes  bnmebiqoea  et  laryngAiwyrâit  un  neiovel 
.Tf^^rftissemenl;  ils  8t>  produisirent  sous  la  fiirmc  d'une //i/7w*;ir«  qui  fut  observée  dans  la  ville  de  fînt-n  via 
pendant  troisseoiaines,  et  qui  disparut  ensuite.  Le  cbitTredcsniabdcsdu  grand  hôpital  a'accrut  encore.  De 
nombreux  cnlmo-catarriies,  se  présentant  comme  diarriiém,  ae  développèrenieveo  une  tendioced  poonr  i 
l'état  de  dyaaeateriea. 

Ainsi,  la dis|H)Sition  calarrlialL'  prédominait ,  même  sous  une  fonne fortement  caraot^^risée,  dans  onc  miiaon 
où,  cooununtknent,  l'esprit  gastro-bilieux  est  déjà  plus  ou  moins  stationnaire.  D'ailleurs,  il  y  avait  une  cor- 
rélation évidente  entre  ce  phénomène  et  le  taoïpsqa'il  fiiiioit  Leodeax  tranhlomenfea  de  terre  avaient  été 
priioij^lr-s  de  pliisieurf!  joura  d'averse.?:  et  la  .saison  pluvieuse  qui,  dans  le*)  années  ordioaire?,  fait  pîace  à  la 
sécheresse  dés  le  niuin  de  mai,  dura  cette  fois  jusqu'à  la  seccodc  quinzaine  de  juin.  Les  orages  nombreux  et 
viohaito étaient accoiupjgnés  de  pluies  batfauites,  de  vafillea  et  de  grandes  variations  de  température.  L'esprit 
raorbifique  peut  doue  très-bien  être  expliqué;  mais  il  est  plus  dittirile  de  dire  exactenMmt  quelle  cause  a  pu 
produire  un  pareil  désordre  dans  l'atmosphère.  D'après  MM.  F.  I  lofimann  et  Von  Buch ,  la  sitoation  dti  baro- 
mètre, pendant  les  ireuiblementa  de  terre ,  n'éprouve  pas  de  modificaiMns  notables.  U  est  certain  qu'elles  sont 
toujoun  trëa-petitea  A  Batavia.  *  L'influence  de  owaeooaaacaaur  l'aiguille  aimantée  ne  ae  nmarque  paa  en 
touttemps.  M.  A.DeHuniboldtcon^taceltc  influouc-e  le  pretuicr  pendant  le  tremblement  detenne  da  é 
novembre  17î)2;  mais  les  observations  ftiites  depui.s  n'ont,  paa  toiite.s  confirmé  la  «icnne.  * 

Nous  penchons  à  croire  que  cet  etlétdu  travail  souterrain  est  paiiiculiérement  imputable  aux  changements 
qi^it  tùL  aubir  i  la  proportiMi  d'éleetrielté  de  la  terre  et  de  l'«taMM|i]iire,  et  que,  dans  lea  fttjf 
d'éruptions  volraniqucs ,  celles-ci  réagissent  également  sur  ta  disposition  de  l'air.  Il  parait,  d'ailleurs,  que  cette 
disposition  elle-même  ne  contribue  pas  d'une  manière  appréciable  aux  eftayaota  phénomènes  dont  nous 
porkm;  dumoioa,  wi  iiUeiu  cooqianftf  dano  kqoel  on  ko  •  rémmfint  voh-qn'iti  ne  dépendent  pM  d'une 

'  0Nék^lMio1aM4cJnaiiiMpfiR«i|«x>ciii(iit«anetjfiiH|wrdMi^  tccMjiwAi 
(itjfll  iHjlH  iBWSlIMiMHtJMVaptwide  wpfrr. 

*  Nmiaviimln  4n  moins  qar  li«aiMoap  de  ImnbloncnU  dr  li-nr  linm  ci-i  m-.tUrn  ont  <;lr  niivia  J'Mte  nMrU^Mfttrwmlinainr. 

Aniri.  (Ic>  I  l'<.'ml>l<■nll'llI^  <!i'  t'Trc  antén«iirci  à  ocui-ci,  lei  c«>  de  (y|iliu4  se  *on(  «otivriil  iiiuttiplics  d'uaf!  raanwre  ellVa)anle,  Man  eu  i-r* 
wcationt  in  cumniuUufii  MiuUiiT;iînc<  éuicot  pliuforUs  cl  r^duiirnt  de  pliii graiidi^  nrToliilinn^  daiif  Icnd  ,|Mr  l'cflctd'iociiMbitHim ,d'allii«ioR.^ 
iMiWnwletvl  d'autres  pbéaomèiiM. 

^  nmlctl«n^«nlin«ia,caU«iilwliaamvarieftt'aiU«  7£8al7ttk  «.m. 

'  KiiiMc,  leArhrk  Jer  MêltmÊ^ {tMmm^  «fa  MMuMlogickTiinb  Itl,  |>.  018. 
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«iiMaj4utât^ie  d'une  autre'.  Mutina  d«clare  avoir  obâcrré  du  uorubreui  tmublciiiciil«  uu  Uiili,p«ii'U)utc(> 
«orleidetemp*. 

Quautaufqi|MrtesiltUlkCllti«leifenUdu  terreeldeiuer  et  lu  «inlû  locale,  quoique  iiuus  en uyons déji 
dit  <iuol<jue8  uioU  an  coiumenceincnt  de  celle  Xolice,  il  nous  faut      ■iid.mt  y  rf  \  enir  a  vie  jiliis  de  détail. 

Ou  aail  couuaeiil«ti  fail  k  révolutiou  quulidkane  des  venu.  Produits,  d  un  cMé,  par  la  capacité  <juc  la  terre 
et  h  mer  poMèdcnt  4  de»  délivrés  diOSmto  de  dégager  dtt  dttMleiI,ct,deraiitre,par 
leuroomdndîbilité  non  moins  inégale  ù  l'égai-d  du  calorique,  ce»  vent«  sont  la  conséquence  du 
que  cbaquejournoti-e  globe  exécute  autour  de  son  axe.  A  cet  elTurt  (|u<'  l'cur  terrestre  et  l'air  uiarin  l'ont 
iiiceMammeDt  pour  trouver  l'équilibre,  ou  a  dooné  le  aum  de  rettpiitiiiou  du  globe,  et  réellenientiloffiv 
beiQowq»  d'analogie  avec  la  reipiratMn  de»  ammaitt  et  des  plante».  Il  apporte  ou  détourne  de»  matière» 
uuisiblcti,  8  uivaothMturedes  lieux  où  le«  vculs  ont  passé. 

A  Bataviii ,  les  vents  (k  nwv  ne  sont  ordinairement  sensibles  iju'à  (lartir  de  da  heure»  du  lualiu; 
touleluis,  l'heure  dépend  plus  ou  ujoins  de  l'état  nuageux  ou  serein  du  ciel.  Nowa  a?Oii»  montré  que 
le»  venCs  de  mer  »aiit  le»  pki»  malMln»  dans  oe  peys;  I'ad  en  connaît  maintenant  la  raison.  Pouriaui 
lis  sont  moins  chatidE,  nioins  nrrahinnts  que  ceux  fU'  l'intérieur,  peirccqu'ils  n'ont  traversé  qu'un  petit 
espace  de  terrain  échauû'é  par  te  soieiL  De  plus,  le  mode  de  formation  de  ces  vmt»  eiigc  absolument 
qu'Us  se  «i«*»î*pfa»t  dans  un  onfan  dttvminé.  L'équlOm  n'est  pa»  détruit  et  rétabli  tout  d'un  coup. 
De  quelque  e^lé  que  le  veut  souffle,  au  conuncnœaMat  il  est  duu\  et  presque  imperceptible  ;  puis  il 
atteint  p  ir  fl-  yoW  muc  certaine  force,  et  diiiiiiiuo  lentement  apréa,  Jusqu'A  ce  que  r6.';;ilité  soit  rétablie 
'entre  les  couches  d'air  qui  dominent  la  mer,  et  celles  qui  sont  au-dessus  de  la  terre.  Eu  (féiiéral,  le 
Tent  de  mer  est  i  son  apogée  entre  deux  et  trois  heures  du  soir,  et  tombe  entièrement  vers  les  soc 
heures.  Puis  vient  le  crime,  la  période  d'équilibre  ;  mais  elle  dure  peu,  car,  dès  upres  le  coucher  du 
«oleU ,  la  terre ,  beaucoup  plus  promptcment  que  la  mer  ,  trausiiiet  à  l'athmosphèrc  son  excédent  de  calo- 
rique, et  bientôt  aiTive  I  air  frais  de»  montagoes  ;  en  d'autitjs  termes,  le  vent  de  terre  s'établit  et  suit 
le  osème  cours  que  le  vent  opposé,  pour  ftire  à  son  tour  place  au  calme  entre  huit  et  neuf  heure» 
du  matin. 

Les  exceptions  à  cctU.-  t-èfçlv.  ont  lieu  pour  la  plupart  durant  la  mousson  pluvieuse,  ou  de  trequenlc 
orages  et  des  averses  multipliées  agissent  puissamment  sur  la  températare.  het  mottssons  elles-mêmes 
modifient  un  peu  la  direction  des  vente,  suitiMit  de  ceux  i(iu  vu  iment  de  la  mer.  Un  (  ompi-ead  par 
la  situation  de?  iioiix  que  ces  derniers  sont  des  vents  ilu  nord,  et  le.s  autres,  des  \eiit,'.  du  sud.  jMais 
Batavia,  toute  voisine  de  la  céte,  est  dans  te  douiame  des  moussons^  et  c'est  pourquoi  les  vents  du  mer 
sent  de  nord-onest  pendant  la  saison  des  pluies,  et  de  nord-est  pendant  la  sèdiereese.  Cette  inBnenoe 
est  moina  seiisible  sur  les  vents  de  terre. 

Les  moussons  sont  les  deux  temps  de  r.iiuuH-  à  .Tava .  eouuue  l'hiver  et  l'été  danx  les  pays  situés  ai- 
dehurti  des  tropiques.  Iam  époques  de  reversement  sont  pour  lu  «Ane  torride  ce  que  sjiit  pour  les  autres 
le  printemps  et  l'autorone.  La  mousson  pluvieuse  oommenoeordinsJrenient  vers  la  fin  d'octobre  ou  dans 
ks  premiers  jours  de  septembre,  et  la  mousson  sèche  au  mois  de  mai.  Elles  sont  aussi  nommées 
moussons  d'oued  et  d'est ,  d'après  les  vents  qui  rèjj^nent  dans  ce»  doux  parties  de  Taonée.  iie»  ludicitti 
de  l'Oràiuque  les  appeient  poétiquement  le  temps  de»  nuoges  et  le  temps  du  soleil.  '  Toutes  ces  dé- 
nominations expriment  le  caractère  des  moussons.  Celle  des  pluies  est  la  plus  fiivorable  â  la  mnlé, 
celle  de  la  sécheresse  Te-st  nioiii»;  l'époque  du  reversement  CRf  malsnine. 

Nous  traiterons  séparément  de  chacune  de  ces  périodes.  Les  pluies  jouruahéres  de  h»  mousnou  d"oue#l, 
dont  le  développement  arrive  à  son  comble  dans  les  mois  de  janvier  et  de  fcvrici*,  sont  quelquefois  d'une 
TÎolenoe  qui  faisait  dire  i  Bontius:  «Cens  qui  n'y  sont  point  habitués  pourraient  craindre  un  nouveau 
déln;i[e  de  Deiicalioii.  »  '  Tout  on  purifiant  «nns  cesse  l'air,  ces  pluies  inondent  eompletemont  les  tenvp 
basses  et  les  marais.  Dès  lors,  les  rivières,  alimentées  de  toutes  prirts  prennent  im  couninl  plus  rapide 

'  k.iniu,  lia».  Ul ,  p.  537.  Cependant  la  plupart  iIm  U«nUiiiienU(ietorn:M  fonl  tcnln'  dani  la  m»U4«un  jJuricu'r. 

IliiinhaMt,  l  oyaget,  Tarn.  VI ,  |i.  ISS. 
'  <t  bl  îmêolitiM  mniU  tefouUm  DtnttU^mtdHurmt  meinntur,  •  (|o«lÎM,-iw.  rit.) 
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dL  iHuitM  à  h  mer  ce  qu'il  peut  cxisler  de  rnaUcrc«  impures;  on,  si  lec  tributs  qu'elles  rcçoivetU 
dépasient  k  capacité  de  lear  eatml,  dk»  débordent  et  couvrait  d'eau  tesoaofréea  d'slenloor.  Onaenit 

U-nté  de  croire  c|U(;  les  pluies  ot  Irg  inondations  qii'rlles  dctf'rminfiif ,  ont  de  fi\cheiix  n-RiiIliifs  pour  la 
1U11I4: ,  piirceqii'ellcj!  si-iublent  rûituir  Ica  conditiom  du  la  dittsolution  dc«  matièn»  organiques  et  <jii  dc- 
j;ii<;ciii<>nt  de  gaz  inf<H;t«  qui  l'enBoit;  mal*  il  n'en  est  rien ,  (ont  que  la  mouaion  plunensc  est  dans  sa 
pleine  fîirce.  Les  marais  une  filia  inondùs  reçoivent  tous  les  jmir»  un  DOOvd  aliment ,  grâce  a  des  pluies 
luiuvelles ,  i  t  lie  perdcnl  Cf^s  eniix  qii'.i  l,i  lorij^np  dans  la  «niK  iri  du  reversement.  Le  ili!V(!l(»ppi'menl  des 
émanations  marccn<jcu8e8  est  donc  eoiubattu  plutôt  que  tavorisc  par  les  pluies;  l'cxpcrience  a  prouvé  que 
précisément  d  l'époque  on  il  tombe  le  plaa  d'eau,  les  fièma  typhoïdes  «ont  le  plna  rarea,  et  que  lonqa'îl 
«'en  manifeste,  cVm  avt>c  un  r^tmctère  bénin.  L'athmosphèrc ,  il  est  vrai,  se  tend  chaque  jour;  mais 
m."*  di^posilions  électriques  mnl  aussi  pres(]ue  journellement  neutralisées  |)ar  des  éclairs  plus  ou  moiiiK 
lbrt«,  et  cette  électricité  inodèiv  la  tem^iérature  en  faisant  tomber  des  pluies  rafraicjiissanles  et  suulHei' 
des  vents  refraidianDts  et  toniques.  Tontes  ces  oiusea  fent  que  Pair  ett  beaucoup  pins  pur  qoe  dans 
le«t  autres  triiip*  rie  l'année;  et  quoique  In  mousson  pluvieuse  soif  sio;nalée  par  un  j^iand  nonibœ  de 
luaiadies,  elles  se  réduisent  eu  grande  |>ai-tie  a  des  indispositions  catarrhales ,  surtout  à  des  catarrhes 
dans  les  voies  rca|^rafoires  et  dUgtt&w» ,  qu  i  se  présentent  sous  la  ferme  de  rhumes,  de  diaribées  légères  et 
d'autres aflections  gastriques,  sans  compter  les  rhumatisiiies ,  siiile  iKitun  lle  de  l'interrupCMMi  des  fiOdidiailM 
cutanées  par  une  humidité  roneidér;il)lc  et  p;ir  la  sultite  variation  de  ratlimospbëre. 

Il  n'en  est  pas  de  même  ù  i  époque  du  revt-rsement  Les  pluies,  alors,  ue  tombent  plus  tous  les  jours 
«t  ne  tombent  plus  avec  tant  d'abondance.  Il  vient  défé  des  journées  où  le  soleil,  an  milieu  d'un  del  * 
san"!  nu;t[je8,  exei-ce  tout  son  pouvoir  sui-  ii>  sol.  Les  débjrdenn'nt.s  de--  ririèi-es  cessent  ou  sont  extrême- 
ment rares.  Les  eaus  qu'elles  ont  dépuséus  daix»  les  pays  environnant.*,  dans  les  rivières  et  hs  marais, 
deviennent  stagnantes;  le  sol,  de  plus  en  plus  échaulTé,  les  vaporise;  combinées  avec  le»  gaz  dont 
riniiualiilité  des  eaux  fangeuses  laTorise  au  plus  haut  degiré  la  fi>riaatiQa,eIless'élèvenLdinsrathnim- 
pheie  et  vont  an  [jré  du  vent  nttiiqiier  la  vii'  huninine ,  en  produisant  sur  r«)rgani»me  des  effets  qui 
.feront  d'aulaut  pliiN  pernicieux  qu'il  sera  plus  sensible  a  leur  actiion  et  qu'elles  mêmes  seroot  plus 
denses. 

Coiiiinc  le  printcn)ps  et  l'automne  sont  dangereux  à  cause  des  fièvres  «kna  beaucoup  de  régions 
extra-tropicales,  de  même  le  sont  à  Batavia  les  époques  du  reversement  des  moewon?.  Elles  s'v  fbnt  sur- 
tout reconnaître  à  la  ténacité  des  fièvres  intennitteotcs  qui, se  modifiant  d'après  te  plus  ou  moins  d'im- 
prassionabilfté  du  corps  et  d'après  le  plus  ou  mobs  d*inlensité  des  puissances  nuisibles  combinées, 
offrent  les  innombrables  nuances  qui  séparent  la  simple  fièvre  tierce  du  typhus  souvent  inortel. 

Les  circonstances  insalubres  que  nous  venons  d'ex{H>i«er  disparaisseat  en  grande  partie  après  rétablis- 
sement complet  de  la  mousson  sèebe.  Beaucoup  de  champs  et  de  marais  qui  ne  sont  pas  suffisamment 
arrosés  fiar  les  pluies  <levenue«  fort-rares,  et  que  déssèclie  la  brûlanti?  chaleur  du  jour,  cessent  alOfS 
d'exhaler  des  vapeurs  nuisibles.  Quoique  plus  chaude  dans  la  jourrnV-  rprelie  ne  l'était  pendant  la  saison 
pluvieuse,  la  tempàtiturc  garde  plus  de  régularité;  il  n'arnve  pas  souvtmt  que  les  averses  ta  £u8enl 
baisser  tout  à  coup.  Les  venis  de  mer  et  de  terre  sont  désormais  ectfièrement  périodiques;  ces  dmàen 
sui-tout  rarraichisseut,  pendant  la  soirée  et  la  nuit,  l'aflimosphère  échaufl'ée.  lis  font  quelquefois  des> 
cendre  le  thermomètre  jusqu'à  70^  Fahr.  (17°  lUaum.)  et  nitnànent  l'élasticité  dans  lu  corps  quc  la 
citaleur  du  jour  a  détendu. 

Néanmoins,  cette  époque  a  bien  anssi  son  oAté  désavantageux;  pour  ta  santé,  jamaia  db  ne  vaut  k 
nmiis-îon  phivieM<^e,  et  cela  par  plusieurs  raison.s.  D'une  part,  dlITéivnts  marécages  qui ,  dans  la  péi iode 
du  n^verseinent,  conservaient  encore  assez  d'eau  pour  mériter  le  nom  de  petits  lacs,  se  vapohseal  alors 
jusqu'à  produire  tous  les  ei&fs  dangereux  dont  ils  sont  susoeptibles.  D^nn  antre  «été,  besneoup  de 
canaux  communiquant  avec  les  rivières  se  trouvent  à  sec  après  le  oommemximent  de  la  inuus.son  d'été, 
présentent  leur  lit  à  l'athmosphère  et  ne  I;u8:ient  pas  de  dégager  jwr  fn  rmitact  de  nouvollt  ^  vij>*'tir» 
funestes  à  1  homme.  En  outre ,  la  chaleur  entretient  une  transpiration  continuelle  de  la  peau  qui  ne  peut 
qu^afEiibUr  le  corps,  et  qui,  dans  les  nuits  firslebes  (suitout,  si  ks  inaisons  demeurant  ouvertes  et  si  l'on 
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négli;]('  de  80  tenir  bien  rouvert  ddnni  le  «oamieil),  le  prédispose  aux  anectium  calarrliales,  rirame' 
tisiuales,  inflaiHiiuiltjiiT.^,  et  même,  quand  l'air  <»nvironnanf  port*^  Ix'aiicoiip  d'émanations  de  marais, 
aux  lualddies  appelées  miasmatiques.  Il  est  >Tai  que  dans  la  saison  des  pluies,  les  nuits  sont  tout  aussi 
finlcheg;  siai»  le  coipa  réogjt  mohM^mnis  cette  température,  p««e<(oele>  journée»  dki-inâine»  ne  «ont 
|)M  «uni  chaudes , et  qu'à  moins  d'orages  nocturnes,  il  n'y  a  pas  autant  de  dilTércnce  entn'  rélévation 
therniomctriquc  du  jour  et  ccllo  de  la  nuit.  L'intervalle  des  deux  saisons  amène  donc  pendant  le  reversement 
une  niodiBcatiun  de  l'esprit  niorbifiquc.  On  voit  cette  prtkiisposition  aux  fièvres  bilieuses,  qui  caractérieent 
ta  période  de  (ramitioii  de  la  dmomou  ifvmat,  devenir  prédominance  pendant  la  aècheressc,  et  la  tan- 
daii<:c  niix  fîùvn'.s  o.'itjirliales ,  pnrticufiire  é  TéjHiqaedareveminentdelamoiMson  d*eat,foi^ 
priucipal  de  la  mousson  -des  pluies. 

Le  cadre  d*ttne  «aqdMD  ne  noua  permet  pas  d'exposer  Im  caïucs  générale*  de  maladie»  qui  «onl 
propres  à  tout  pays  intertropieal  dont  la  «itoation  e»t  baasft  D^aitlctin,  noua  creyon»  ce»  eaoae»  oaaes 
connues. 

La  êuil*  preckaiatmenl. 


mmm  politiqus. 
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£MAt   HISTORIQUE,  STATISTIQCE  ET  POUIIQIIB  «VR  LE  CXkHHBKCB  W  JaFOH  , 

WJM  M.  Pa.  Fa.  m  Snaou».' 

WJSXbUK  ARTICLE.* 

Malgré  ces  re«(rioliona,Iecomnieree  qui  ae  làisait  entre  la  Factorerie  et  le  Japon,  rapporta  asacs  kng- 

temps  des  bénéBecs  considérables  à  la  Compagnie  néerlandaise  d^s  Inde-s.  A  la  vi'rilc,  l'exportation  de 
l'or  et  de  l'argent  éprouva  sucoeasivement  l'effet  de  dififôrenles  mesures  restrictives;  mats  ce  dommage  liit 
compensé  par  de  lîdiescarfaisons  de  cuivre  du  Japon,  métal  très-eatimé  dans  toute  l'Jndc.  Il  parait  que  déjà 
dans  le  temps  où  il  était  permis  d'exporter  l'argent  librement  eten  quantité  auSaanle,  cette  braielie  du 
commerre  pr^RpnJ;iif  moins  de  b(*n('ftr<;  que  le  cuivre,'  et,  de  nos  joiir.'i  oncorc,  les  articles  d'importation 
édiangés  contre  du  cuivre  en  barres  donnent  plus  de  lucre  que  Toa  ne  pourrait  en  tirer  en  se  les  âùaant  payer 
en  espèces  métalliques,  même  aprèalesavoir  veiMloa  à  de»  prix  étet^ 

Parmi  les  événementa  relatés  dans  lesjoornaux  de  la  Factorerie  cK;  Dézima  de  cette  époque,  il  en  est  deux 
qui,  d'ailleurs  romnrqtiables  en  eux-mêmes,  ne  laissèrent  pas  d'iiifîncr  sur  les  relations  que  le»  Hollandais 
entretenaient  avec  riùiipirc.  Nous  voulons  parler  de  l'allairc  du  vaisseau  le  Braêk«iu  et  de  l'ambassade 
podogaûe  de  1617,  ta  Compagnie  avait  cluiiî;é  Maiten  Gemti  deTriea,  tnarin  distingué,  d'etécater  au  novd 
do  Japon  un  toyaife  de  découvertes  avec  deux  navire»,  le  SrttkêHê  etle  Cmêir4ettm,  *  La  premier  Ait  jeté 

fait.        Ecoodoiie  niralc,  Indiutric  rl  CmunuTCc)  |i.  17. 

*  Voir  h  page  ae  du  Htmilimtitê  tnàtt, 

'  «  /  .tut  ern  tocrlrrffrlijtlr  xarrli  z\jn   7  ttitnu  ri  u  rnti  C r>/<l  r  Krdtr  lotgtttatH  KCrr/  ::       il  t.llrliut   Jtt  Uyttttr  tan  Coper  sal  ét 

Com^  jaarh)cL  \M duistnd guidiu itn^tcii:».  •  {i>tl'u|Mirlalii»ii)ucui«n'c»l  |>crfni»c  de  n»uv«aii,  ce  scr.i  |>iMr  iMMM uae «laelleate allaire,.». 
Cette  roncnsioo  rapport*»  tons  les  ans  lCO,Ono  florii»  (près  de  316,000  fraixs)  k  la  CiMnp;^ie)i.— '  liUtmtUt  KMp  imi^futtÊfUmm 
(iHtnMliga  du  dMfda  eenuMm)  Jn  Vm  EtMneq.  la  H  Cas  tr«l  Batana ,  23  avril  1643.  ■& 

*  iMiHiflimT  dmSMfptr  OmtMmâimr  MaHn  CrrrUrtH  dt  i'ntt.  [lailrarlii»  iI*c*|MtaiMainm>aiKiai(t  Mariai  CcmLien  d>  Vrini.l 
CHlccl«atmt,tl)Enkriai8.  ESb 

M 
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parles  vml.a  Riir  In  rtVtenorcl-ertd»;  l'îlf  tic  Nippon,  non  loin  de  IVumlju.  On  le  pri<  pmir  tni  vni^wati  pMrtujjais; 
ie  capilainc  Ilcndrîk  Coraelu/  Schaep,lait  prisonnier  pr  trahison  avec  une  p;u  i!r  d<-  i«un  équiiMge^  filt 
coadaitâ  Jddopoaryétreinterro<;t'  (16i3).  '  Quatre  ans  pia<  tard,  iiDe«in]MnacUpoiin-,iig4^-,«e  rendant  prêt 
de  l'empi'ifur  du  Japon,  otprésidwpnrGonsalvodi  SiLera  deSosa,  se  montra  sur  deux  (galions  datig  la  baie 
de  Rijf;i>;»ki  I-cu  ctmséquencf»  de  ces  deux  éTén(  iiu>rit«  furent,  dnns  le  prinripi-,  tîéfiivorahlesjl  la  nation 
bollamluisi-.  Ki le  liit  accusée  de  s'entcudix- avec  le«  Purtugais  dont  les  ainbnssadeuin  avaient  trouvé  dans  la 
ville  de  Batavia  dea  iiilateact  deamaCcloUqut  aemblaienl  leor  avoir  été  do«iiéaeonuDeguîde8.C*c«t  pro- 
bablement pnnr  nlti!  niison  <|iir  Tanibafiiuide  néerlandaise  qui,  dans  l'année  1 G  i9,  se  midit  A  la  cour  de 
Jâdo^anu*  k  direction  dePieler  JilolUwiviu»  et  d'Audi«as  Fritiav,  pour  entamer  de«  négociatiucu  au  sujet 
âeVtS&\n  Au  Bmiem ,  ne  pat  obtenir  d*«iidicnce  (1650).  ' 

La  cour  et  le  gouverneur  de  Nagaailû  continuèrent  cep<!iidantde  rechercher  Ion  chrétiens  dans  tontes  les 
départies  reinpire^et  de  preudii'  ilcs  rnesurt»?  m  bitiiiiics  et  vex.itoires  contre  les  llollandiii);  deDé/inni.  i,a  mnrt 
du  âjdguu  Minamoto  Ijemits,  survenue  en  lUol ,  amena  le  retiouvclleuient  des  ordonnances  anténcureinent 
rendues  à  V^fud  doa  PortagiaiB  de  la  religion  ebrélienoe.  Dèalon,il  était  iinpoeaible  demécomiattra  quec'était 
la  raison  d'état  surtoulqui  avait  déterminé  leiaiitoritétjaponaiaead  continuer  leurs  rapport!  avec  lea  citoyen* 
des  Pro>  inres-Unie». 

Mais  ce  qui  porta  le  cmi\>  ie  plos  leMÎbleft  notre  cooimerceavec  le  Jn|xin,re  frit  la  pertedeTaïw  an(Fonno8e) 
vcrale  milieu  du  dix-septième  eiéele.  Auparavant  déjé,  le  Chinois  Tsi  i  un;;  «isicbi  long  (l'quan)  avait,  de 
Fukiën,  r.iil  bcani  ntin  <]'■  tnrt  à  notre  rnmmcrce  dans  ces  contrées;  liis  r.s<  liiii,';ti«clitn[^  ^^itv^:  plus  connu 
sous  le  nom  du  Kuk  '^  nja,  lui  til  éprouver  de  nouvelles  atteintes,  et  finit  par  eu  déterminer  la  chute.  Le  bruit  se 
réponditraJaponquccctopiniâtrcantanrouiate  delà  djmaMie des Manchouz  en  Chine,  qoi  commandait  one 
flotte  redoutable  près  des  îles  Pe8cadore»,cn  voulaif  a  Taïwan.  Le  bruit  reçut  une  triste  ronfimuition  de 
l'arrivée  de  vaissennx  hollandais  échappés  de  la  rade  de  Zeelamli  i ,  qui  vinn-nt  rherrher  un  asile  (l.ni-  li^  part 
de  Nagasaki,  et  qui  tirent  de  notre  Factorerie  le  rcndtrz-vuiis  de:s  iainiUc»  éotigit-e^.  Koksciija  débarqua 
tootee  <ea  troupes  à  Tamvn,  et  mit  icsi<^  devant  Zcelandia.Des  fimies  impordoonables  des  menéesînAmee 
firent  tomber  octic  possession,  le  1*'  iî^vricr  1662,  et  par  «apilulaiîon,  entre  les  mains  du  conquérant 
chinois/ 

Tûwan  avait  été  l'entrepét  des  nurdiandises  chinoises  q  ue  les  Dollondtris  destinaient  poor  to  Japon.  Si  l'on 
censidèrBqw,  depuis  l'époque  où  les  Portug^ais  furent  expoiaés  dcrcm|Nre,  ces  marchandises  cessèrent  d'y 
pénétrer  par  In  voie  de  M^icm  .  d'on  s'étiiieiit  «■(•omIl'»";  nrîpnravant  dans  l'Archipel  japonais  des  cargaisons 
immenses,  car  encore  en  l(i57,  la  valeur  du  chargement  des  galions  portugais  s'élevait  à  6^100,000  florins 
(1S,8IM),000  liFancs);*Bi  l'on  songe  en  outre  que  les  communications  avec  les  oolonîes  eun^téennes  deNin^po^ 
port  le  plus  iinpoi-tant  de  la  Cfiine  s<  ptcntrion,de,  étaient  interrompues ,  »;t  que  la  navigation  dans  ces  parages 
avait  été  défendue  aux  Ja{)onai8  sous  peine  de  mort,il  ne  s'élèvera  pas  le  inuiudre  doute  sur  la  haute  impurtaDce 
que  la  possession  de  Taïwan  devait  avoir  pour  les  llollandiiis  eu  de  telles  circonstances.  Cette  tie  qui ,  par 
SBsitoalioo,  semblait  destinée  d  servir  d'inlemiédîaîve  entre  l'Inde^  la  Chine  et  le  Japon,  recevait  dchC  I  lineles 
objets  de  commerce  les  précieux  et  produisait  elle-même  des  matières  importantes.  Autant  la  perte  de 
Formosc  iiit  nuisible  à  la  Compagnie  néerlandaise!,  autant  la  conquête  eu  ^tavautageuse  aux  Chinois  dan« 
leuf*  rapports  atee  le  Japon.  Hepm  la  chute  de  la  dynastie  des  Ming  en  1 643,  fl  leur  élaft  permis  de  oom- 
mercer  avec  rétnin<j<  r,  et  trois  a»  phw  tard  legouvcmement  japonais  kuT  «ccordait  éfalement  le  droit 
de  vendre  et  d'acheter  dans  l'empire  avec  plusieurs  cnnHr<ioii.j  favorables. 

*  Mu.iUiuK,  l<>c.nl..|us.29i>.»  Vilait)ii,pa|.  101.—  K.  IViUeu- .Yoort^  en  (Mut  Tartnrye.  (U  T«ri«rie  «eptcntrioude  tl  otaémUà\<.) 

ToiBf  II  .   [1-  •>■' 

*  Yalculjn,  jocvii..  juag.  iHi. 

*  1laiinHM,loc.«i..p<io.i9,U5t'i30.—  Viilrni]fn,iaekdi.,pV>*i,Ml,lUSlM. 

*  VBlMriSH|T«Sl.lV,fMitZ)Tain.V,rartMS.rHr.tt7«aa.  — «»F«w«4wJ!d«     /V>rmofa(FanBMii<gliféc),|Nr  G.  E.  &  ftmitlriw 

tnit  puiiuau  r«iMiwi4eJa|Mi,éeSiim«l4eCgréc),jpi|.«Bâ  W.Hiffmt.»eiMimtk  Afm  imMn  t«»(V«iii|iaalspMaiiiaMt 

p(.85ct8«. 

<  BtgUnét  l'Mttgng  ranJef.  !f.  0.  Cwy  lyiif»  {CuÊÊmmmM  «»  pugi*»  <t  h  O—fH*'*  fwwMf'*»  ^       «rinOslw  ém  Vf- 
(iMC*-llme»),nB|tièM wj^,  Ii.8S«t 88. 
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I.\ifnjin'  de  TjÏw.iii  iiv.iit  produit  une  grande  srasafion  dans  l'empiru  japonais.  La  mère  du  conqtiérant  était 
uiicJapoiMisci«oa  père  avait  eu  (l««rdatioM  av<x;  l'empire,  a  tout  réceniiiiea^eoltiâSjJiukaeaja  lui-môme 
Tenaîtd*eDTOy«r  des  arabnasedeuiv  A  b  ooar  da  SjdgaB.  * 

Bientôt  les)  pluiutes  quVxcitaitlfictNnmurccdu  JapoudcTioi'CDt  plu«vive«  encore  qu'elles  n'afaient  jamais 
été.  U'aboitl,  avougl»'s  l'imporl.'mriMlt  ,s  l^  uéfici»  tien  premières  nrméfs  sur  tous  Icr  actes  de  tyrnnnieet 
d'iosolmce  dtiut  ils  avaiejit  été  \m  victuuc«,  no»  cuauuei'çant«  avaient  conçu  de  trup  haute»  eapéranccs,  et 
cette canltfltioa  doit  être conaiddrée  eommo  laçante  du  inéeoiileiileiiieQt  qui  la  anÎTitMais  fls  aehâtaieiit 
no  peu  tn)]>dc  Kcplainda*;  car,  à  cet  instant  même,  iUuntraîeatâ  peine  CndAm  leur  âge  d'argent. 

C'est  \  cette  ('poquCià  Paiini'.-  I(i71 ,  qu'il  Piiil  placer  ceque  le  gouvcrneMr-jïénéivil  Van  Imhoff appelle 
l'Âge  d'or  du  cuiuatercc  hoUjuidaiN  au  Jupju.  L'cxportaliuu  du  l'argent  ^ul  deieudue,  et,  l'année  hui- 
vantef  on  ioUoduiait  lecoDunercede  iauUaa(taMl<0AaiuM).  Par  celte  imtitalkin,  en  vertu  de  laqodfe 
le  [;ou\erneiir  de  N,i;;;)/aki  \\\-\\\.  le  priv  deti  iiiarcliandit*es  (|tie  les  Hollandais  avaient  apixirlées,  et  laissait  à 
ceux-ci  l'alternativcLdc  les  coder  ou  du  les  reprendre,  le  coiniuerce  d'importation  devint  beaucoup  plus  dif- 
ficile. On  crut  toir  dansla  nouvdie  merare  un  actedo  Tcngcimcc  persooodle  du  gouvcroeur  ;  néanmoins  il  est 
très-probable  qu'elle  fut  provo<{uée  par  la  surenchère  des  marchandises.  Oéaonnait,  la  liberté  coniinerciale 
n'existait  plus,  et  les  échange!'  éliiient  entourés  de  rigoureuses  entrave?  dont  on  ne  pouvait  s'alVraneliir  <}ue 
par  des  liraudee  coui>able8.  Des  coatrebondiers  ttuUaadais  furent  expulsés  du  pays;  des  cootrebiindiersjapo- 
oautiDttdnort. 

.4prèsde$  raquétei  râtéréea,  le  OOmmorDe  de  taxation  lîit  enfin  aboli  \  mais  on  le  remplaça  par  une  nou- 

^ elle  forme  encore  niutns  avontageiist»  pour  le*>  Hollandais.  Il  leur  fut  permis  de  vendre  lein-s  marchandises  an 
plus  olVranl  et  d'en  importer  de  toute  nature;  mais  on  n'en  restreignit  pas  moins  i'importatiw  eo  lixuitaut  le 
capital  qu'il  était  permis  de  mettre  aumellemaitencircalatioii,  A  la  somme  de  60,000 kobanif  d'or,  Imsant 
300,(X)0  tails,  ou,  «l'aitris  icî  titre  que  le  kubang  avait  alore,  un  million  de  florins  (2,107,000  francs  environ). 

Unns  le  décret  impéiial,  il  était  exprimé  que  les  uiarchandist-s  <]ui  dé^usseraient  le  maximum  établi  oc 
pourniieul  pas  ^*re  vendues  rt  devraient  denjeurcr  jusqu'à  l'aunée  suivante  dans  les  magasins  dcDuùnia. 
IWooDséquenl,  lu  ivstitution  de  la  liberté  commerciale,  sous  de  telles  conditions  était,  rumaieaoasl*aTOns 
dit,  plus  défavorable  aux  Hollandais  ([ue  le  cnmmei-re  de  taxation  iiitrofinit  en  1672.  Le  gouveruement 
japonais  qui,  nous  le  prouveroos  plus  tard,  agissait  eystémaliqueweut  en  opprimant  le  commerce  d'eoLrée  et 
de  sortie,  «Ydtattdntson  bot,    pronoiicaitsott  tumphttuUra. 

Chose  ivmarquable!  tout  en  s'aU.icharit  à  frapper  le  conuiicrce  de  la  Compagnie,  un  n'oubliait  point  de 
sjilisfaire  les  inl«'Tèts  jh  Ivés  et  des  .laponais  et  des  Uullaudais.  Le«  employés  de  notre  Factorerie  surent  st?  faire 
donner  dt^uinolumtuits  de  40,000  tails  ou  109,000  francs,  sous  le  titre  de  commerce  privé  (coouu^tHi  de 
Kambang)  ;  les  Ibnctiomiain's  japonais,  do  leur  oMé,  levèrent  sur  cette  aomme  un  impdt  de  triente*cinq  pour 
cent  aui|iiel  ils  donnaient  le  nom  modeste  de  F/eurt  d'or  (Ilana  Un).  ^ 

De  tout  temps,  il  avait  été  permis  aux  facteurs  que  la  Compagnie  des  Indes  entretenait  à  Dézima,de  se 
livrer  a  de  petites  spéculations  sur  les  marchandises  d'entrée  et  de  sortie  que  le  trésor  impérial  ne  fournissait 
pas  i  h  Compagnie  ou  que  celle-ci  n'introduisait  pas  au  Japon.  Avant  que  les  impoitatioQsetleseKpoitatioiM 
de  la  Comp,7iit!  Fussent  diminuées,  ce  né  joce  particulier  faisait  peu  de  tort  à  la  Compagnie;  niais, l'époque 
où  nous  sommes  parvenus,  il  avait  pris  les  proportiuos  d'une  usure  qui  se  fiiisait  aux  dépens  de  rétablisse- 
ment privilégié.  Le  capital  A  melti^ammeUemenCendmdatiiaoélaitdésQimais  fixé;  les  quarante 
pouvaient  provenir  d'aucune  antre  aonroB,etki  composition  deeette  demièvesorame  avait  Heo  parmi  procédé 

■  V<leii(;n.  1  oinc  V.  Pirt.  % {^93^9»  éltl.^  Ifm  m»  tri,  an Amitks  éa  iiyM,pa|;«8.  —  Bwidiiptdk jipoaiiM,  Ton.  XIU  M| 

*  <Vllwifrmfi'r"-'  ran  JrH  goHtrrHrur-^cHrrrwl  V(ut  tmk»S errr  dt»  ]apa»*Am  AM.AI(CimH<lLValiaus  da  |piuTcrnrar^g<oëral  \'aii  loilivIT 
«HrleotOMMmttu  Jap>nj>S.       ^tstÂiyving  «mt  '«  Ompani*  AwnM  m  J^tum,  m  tac*  ^  nrigtm  ail  UgtnmoQréytmtifi 

(aktoîR  d  doeriplim  du  «mmknc  de  I»  CiMi|iaonM  m  Japon),  ré£géct  pv  K.  Imb  Vn  Dw  Wsefca,  CMMcillit  ar<Biiir«  étl'lndo. 

lrfcrl<iulai>r.  S. 

'  VwrhanHtliHitn  tan  hctBatariaiuch  GeuMtttiap  laa  inatU»  fu  H'tteutimgftH  (Ueurm  il«  laSoci^U  da  ArUct  dwSciwicesdcBrtOTÉi). 
T«Mi.XlV.  —  GttekiedhatJig*nr$i^  tmm  dtm  HmnittéirEwiftamm  tfJÊfam{kfii^  IwlQrijBe  Jw  c— wm  éMR— pftww Jiifii»), 
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simple,  mais  éiiiiiu  niinent  arbitraiiv.  la  valeur  du  kobang  que  l'on  arait  compté  jiisriii'a!or«  à  la  (k)mpu<jnie 
au  taux  de  sis  tails  ou  suixaate  iiuuâ  {monmé)^  fut  élevée,  à  cette  occasion,  par  le  gouvernement  jai>unai8, 
j  usqu'A  «oixaiite-huiC  mmmé,  U'aprc8  ce  nonveau  calcul,  60,000  kobongs  fonmient  S40,000 taOa;  et  coniine 
la  quotité  des  objcla  d'exportation  de  la  Conipaornie  était  supputée  suivant  le  cour»  de  l'or,  elle  éprouvait  une 
Inerte  considérable  par  lu  tolérance  accordée  à  la  spéculation  paramte.  Toutefois,  grâce  à  la  protection  dea 
gouverneurs  de  Nagasaki,  gràc«  également  aux  reconunaadatiuns  des  directeurs  du  coromcrcc  nécrlandaiii  i 
]Mniiia,kiiécaoepriT6Deauirv4catpa8  8eulcnHait  laréor- 
gariisution  du  commerce avee  le  Japon  en  1818;  et  malbeaPBuaenieot  axiale  encore  de  noa  joon,  quoique  toua 
une  autre  fbniie. 

Jusqu'à  l'époque  oà  noua  noaa  aomme»  arrètéa,  l'or  d  k  cnirre  étaient  les  niflilleni*  artidca  d^ex- 
poctelion.  H  y  eut  plusieurs  anodeaoùle  Japon  donna  encore  en  écli;ui;;)j  ti  t-nte  deux  inilka  piools* 

de  00  demirr  in/fal ,  et  tous  les  ans  quatre  on  cinq  vaissor-ttix  ctaiwif  iidinis  au  commerce. 

I/aulonté  cependant,  ne  pouvait  pas,  à  la  longue,  voir  avec  indiOércncc  l'épuisement  des  métaux 
nobJca.  Oèa  Paimée  1661 ,  la  rareté  de  b  monnaie  d*argcnt  ae  fitaentir  et  l'exportation  de  cette  matière 
précieuse  Alt  en  conséquence  défcndui-  auv  nirojx'îi  ii'î.  L'or  aussi  dispamiisait ,  et  c'était  avec  beaucoup 
de  peine  que  l'on  pouvait  arracher  aux  mines  la  quantité  coostdcrablc  que  demandaient  le  couunerce 
et  lea  beaoins  généraux  du  pays.  Le  gouvernement  mit  alors  dea  bomea  é  ta  sortie  de  ces  métaux  ; 
l'exporlalion  de  l'or  fot  modorée,  celle  dn  cuivre  fut  réduite  en  1721  à  dix  mille,  co  1715  a  cinqatt 
six  rnrUc  picols,  et  vers  cette  é)X)que  on  ne  voulut  plus  adinrttif  qu'un  seul  vaisscMii  nmrchHnd. 

J.<a  brusque  décadence  de  notre  commerce  au  Japon  fut  iiiteiprétéc  de  diverses  manières  ^  on  crut 
deroir  l'attriboer  i  pluiieDri  came»,  et  pendant  qoe  l'en  en  cberdiait  de  raystérieoaea  et  d'âo^méea, 
on  méconnut  la  plua  qui  TBMOiiait  néamnoins  avw  tant  d'évidence  de  la  nature  des  choaea. 

1,1  Japon  <,>ntait  que  «ps  relation)»  avw  Ici»  peuples  étrangers  avaient  pn»fî»nilciMcnl  épuisé  les  re««oimu-8 
d'une  prosp<Tité  durable,  et  le  gouvernement,  qui  craignait  avec  raison  qu'elles  ne  se  fermassent  pour 
totyours,  ne  pouvait  pea,  aana  une  cstrèma  imprudence,  a'abateoir  dea  meanrea  que  noua  lui  avoua  vu 
picntliv.  I.i's  nu'faux  nobles,  ces  moyens d'érIian;;o  <|tii  no  |)  Ti>is('n!  \r.\>t ,  n'avaient  été  rniiplaci'i^  que 
]>ardes  marclumdisea  éphémèn-s,  par  des  objets  de  consoiuuiatioo  quotidienne  de  luxe  ou  de  pur  agrément. 

Il  était  impOflriUe  de  prévoir  quelle»  seraient  les  oonaéqiienœa  d'une  rriae  pécuniaire  plus  grave 
cncon,  le  jour  où  les  babîtanta  déeua  tendraient  dea  mains  vides  d'argent  pour  satiafidre  dea  beaoina 
<|ue  leur  a\c'ii<'iit  fait  connaître  et  contracter  dos  )-lran,<;ers  auxqqela  ila  avaient  payé  cet  cmeignemrnt 
avec  le  mi-me  argent  dont  ils  déploraient  alors  la  perte. 

Dana  ce  moment  décinf,  Araï,  prinoe  de  Taikugo,  précepteur  etoonaeillerdo  Sjé^nTaimajoai  ct<le 
son  successeurs  JjenobU)  *  cx|)osa  dans  une  adresse  les  sources  de  la  richesse  au  Japon.  Il  munira 
d'où  elles  naissaient,  comment  elles  répandaient  dans  tout  l'empire  leurs  eaux  bienfaisantes  et  Ht 
voir  qu'elles  étaient  près  de  se  tarir.  *  D'après  cet  exposé,  l'exportation  de  métaux  nobles  montait  dans 

,  A'Moa  PiM,  |Mi((tdel90V«  Cvrci  <le  l'incicnnc  Hollande. 
1«  fnmùtt  t*tft»  4t  laai  à  1707  i  l'autre  4t  ITM  i  1712. 

A«l«H«f«  n'ai,  M  traM  mr  t  origine  deg  richtms  an  Japon ,  tcril  m  tTWpar  Jtrmt  Ttikmga  m  MtmiSàmai  tradiutth 

tardai  ehinoii  el  anomjMgiit  Je  nolet,  par  M.  Klajirolh  Pari*  111$,  1  voL  m  a*.  lt$tnit4»II$mnMl»»nud  MatifntUVwA 
nMnnmit  le  pa«ajji!  en  qiintion  est  rnidu  dans  celle  Irudiirtinn  : 

«l.a  quantité  d'or  cxportiN!  di'  N.ijuiiki  de|»iii«  la  iciii^oie  .inaf  du  iirTii;i>  A'iy  Irho  (lUll)  insijn';!  lu  r|iMiniiiio  de  Slo  foo{HtiT) 
ad  di'ce  Umjujiuqu'oi  1706,  C*t  de:  «t,10'2.j)(M)  Kohang  {im,b66,Qm  Ceana).  Cdie  du  rui«n.-  m  kirre,  dr:  t,22S,»9<,B00  limi 
B(liai$,74B,000AMici]l,Cliie  diil'Si|CDl  t\p<>rU'  dmtia  Di^pmode  est  dr  1  lS,Mit,9IW  Tm/r  (473,025,000  fraiio}. 

«Itcfwit  Mlte<p«q«e  w  a  iiil don  aHlIiwi* de  omvcmi  Iviny  atce  ifannow  ififuù  a  faiéiii.  Sim  doateaatNndaacncfumiU 
«aMcnlHénJapM|iomlWi«i^;dtt,no,lOOOtMb4'aigaDllUM^  l<iaw|H'i«.  Om  icniiwt, 

«|Mniaait  cepciid.mt  bien  iTHiMIlMCn  importian  de  celle»  dont  nous  avons  pxrif-  |diis  tiju). 

ttPottr  «  qii:  ri|j;»id'-  les  richeMM  de«  pajrt  élrongcra  (c'cil  à  dire,  ili-  l;i  cMnrj,  un  ituuïc  d^iu  Ita  auUufs  .tiicicns  que,  mah  djiuulie 
MÎr»  llnii.  Il  y  lir.iuc;nii|'  il'ijr,  d'.irjrciit  i  l  de  Linvri-  cti  Uiiiic.  ni.ii»         la  qiutitiU  de  ce»  métaux  dimiiiiu  peu  i  peu.  Soin  ic 

«  r^ic  de»  SatiHg,  <m  iirtmluÎNt  i'uage  du  pupier-raouiiiie j  el  mus  les  Yuan  ou  V«ifob,«l  «est  amit  praqiie  que  <itai(iiaU.  8m* 
«la  dynastie  des  Ming,  il  circulait  des  assignats  et  des  pi^eei  db  «nimb  la  CMUB  At  ISnltvdMCiiwi  du  pnpter  miliHMr  «'M  qae,  dtpqb 
«lu  An,      l'a(|Mt  tt  leeHTf«  élaint  étrm$  M*  raici. 

■la  aMtmn  •mnm  tmfUHKDl  Ht*  jnlCM  ht  ■kaétiiw  ani  m,  «1  In  anlrM  fnduiu  du  p»js  au  «ng ,  i  la  chair ,  a  la  iiewi  cl 
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le  connirit  (!•■  (|iuiltf-vin,",l  quinze  année»  i\  1,032,592,000  florins  (2,175,327,000  fnuiLs)  un  a 
10,869,000  Horiria  (22,898,000frHnc8)  pur  an.  Lc« proposition»  d'Araï,  qu'il  étayail  de  preuves ,  lurent  ac« 
cœtllice  ;  elles  devinrmt  la  base  de  la  politique  wivie  dés  ce  jour  par  le  gouTeroeoieai  envers  les  étrangers 
avec  une  admifable  [lerfléréninoe ,  malgré  bmn  pljuiilefl  ci  leurs  obJeetîoiiM.  A  la  fin  da  deraiiGr  aiâcle, 
en  1790,  un  conseiller  d'état  de  Jédo  se  servit  encore  d'tine  comparaison  trouvée  par  Ara»  pniir  rc 
pondre  aux  lloUandais  qui  deniaudaieat  que  les  bornes  fixées  pourla  quantité  de  coivre  À  exporter  lussent 
élargies:  »  Le  commerce, » disait-D ,  ceat  le  fondemait  de  Parnîtié  qui  nous  lieà  lanalknlionaDdaiaeyCt 
le  conuiierce  est  entretenu  par  le  cuivre.  Main  la  quantité  du  riiivro  (liminvic  d'année  Ctt  MméeiCt  si 
les  n>ini'»  étaient  épuisées  un  Jour,  c'en  serait  fnit  du  l'iiiriitr  dc.'<  llullaiulnij'.  »' 

D'ailleurs ,  le  uunque  de  métaux  nobles  ne  lui  pas  la  seule  considération  qui  déterminn  les  mesure» 
reatriolivva.  U  y  en  a^ait  une  autre  et  c'était  la  perte  viaible  et  concidénilile  que  le  traité  relaliFaa  prix 
d'achat  du  cuivre  imposait  au  gouvernement.  Cependant  il  ne  voulait  pas  laisser  paitir  les  Hollandais  qui 
s'étxii<-n(  une  ivis  montrés  ses  amis  et  qui  s'étaient  reudiis  indisp<;nMables  à  certains  égards.  On  les  mit 
donc  en  une  pjsiliou  telle,  que  les  rapports  qu'ils  enirelmrent  comme  négociants  arec  le  trésor  japonais, 
furent  aoni  peu  d^iafantageux  que  poaiiUe  A  cette  imtitulinn. 

Nous  avons  ffiiivi  la  m  irche  du  commerce  ^'écrlandaïs  an  Japrm  jiiHqii'.!  ramicc  171".  Il  était  alors 
si  proioadéraent  déchu  que  la  suppression  de  la  factoreiie  de  Dézima  fut  mise  eu  question  à  Batavia. 
]tlÛa.la  Gooipagfnie  des  Indea  ooinprit  que  la  perte  dont  lea  iapooaU  ae  plai>^iint  «Hait  nMk  et  que 
at  n*étaît  pas  PeqMir  du  gain  qui  leur  firiNit  déarcr  la  protcogilion  de  lears  raj^oits  commerciauz 
avec  la  Hollande. 

Peu  de  temps  après,  ils  accordent  de  nouveau  de  grandes  liavcurs  «1  ce  pays  dans  l'eipurtatiou  du 
cuivrei  odle  de  Por  continue  d'être  prohibée.  De  1741}  A  178$,  le  ooronwroe  recommence  à  donner 
aux  Hollandais  un  bénélke  dont  la  moyenne  annodle  est  de  65,765  fluiitis  (pré*  de  ISB^OOÛ 

iirancs).  .Mai><  a  [H  ini!  Icx  J:i[M)nai8  se  sont-ils  montrés  mieux  disposés  enver«  les  f  icfcurs  enropéeii*. 
que  ceux-ci  les  blessent  par  des  préteutious  excessives.  C'est  eu  vain  que  le»  iiollaiiduis  udcesseul  a  la 
cour  et  anx  gouYcmenrs  de  Kagaiaki  de  nouvdlea  requête*.  Pa  ont  autrelbia  menacé  le  gouvcRNinent 
de  supprimer  la  r.tctoivrii."  ;  maiiitcnatil  on  leur  dik-lart;  rjii'il.s  Hjiit  libres  (]•■  rester  on  de  parlir  .  ' 

Ce  mot  orgueilleux,  l'historuai  Meylan  le  dit  avec  raison  ',  contenait  l'IiLiunliatiou  la  plus  grave  que 
les  Hollandais  eosaent  encore  éprouvée.  Peut-être  l'intérêt  persoond  et  (quelque  bainc  privée  auront- 
ils  aigri  le  langaje  du  gouverneur  de  Nagasaki;  du  moins  il  est4bft  dooteux  qn'une  tdle  réponse  soit 
partie  de  la  cour  de  Jédo.  Quoi  qu'il  en  soit ,  di  x  ce.  momfnt ,  le  m«''Contentement  et  les  récriminations 
réciproques,  le  plus  souvent  produites  par  la  mesquine  jalousie  du  lucre,  sont  à  l'ordc  du  jour;  la 
taxe  do  oome  monte  et  descend  an  gré  du  csprioe  des  gouverneurs  bupériaux,  et  les  fraudes  qui  se 
combinent  avec  la  spéculation  privée  resserrent  de  plus  en  plus  les  entraves  du  commerce  nécrlandaia. 

Il  y  eut  un  temps  où,  niènie  les  directeurs  de  la  factorerie  et  les  commandants  do  navin  s  étaient 
obligés  de  subir  la  visite  du  corps,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  la  Factorerie (17oo).  Désormais  ie  com- 
merce du  Japon  donnait  pins  de  perte  qoe  de  bénéfice  i  la  Compagnie,  tandis  que  ses  employés  s'en- 
richissaient, de  môme  que  les  gouverneurs  et  leurs  créatures. 

Desortlres,  encore  eu  vigueur  de  nos  jours,  furent  rendus  alors  par  le  gouvernement  des  Indes  pour 
défendi'e  la  contrebande.  Ils  sont  Técbo  de  U  réprobation  qui  frappa  le  honteux  égoïsme  de  celte 
époque. 

•MU  elNVMt,  qui  composent  b  Mpt  hoaiiiia.  Lm  Aâm  am  liii|Mlltt  m  paie  In  imfttf  «omutant  en  ru,  en  gram,  «a  ctenm, 
en  toile  et  en  diUoimis  ■itciuitn,  Ceu-ci  «  w—BwWtwt  CMUM  Ic  Msg,  k  elwir.  Il  pwi  «t  ladimuii  an  Ika  9W  Ici  mùtému 
■  ne  «e  rDprodnitrnt  pa*,  comiDC  un  M  MIC  feis  Mé  dn  corpi  M  RpoWM  |W.  * 

>  «  D*  Mnaak  mb  ie  ttittiAttlmp  mH  ie  WeierlanJrri  ir  it  kamkii  tm  A  Am»iel  »ordl  gaanit  gtkouitn  ioar  hrt  toper.  Maar 
<.  hH  taper  termitJtH  Mn  M  /a«r,  tKtmti»  m^Mm  «Mf  idinfat  ifami,  saii  ie  wneaderk^  net  it  KeitHmiv  lem  *ùmU 
(,  zijn.  •  G.  F.  NeTlan ,  l«e;  cit.  p.  907. 

'     .  .     \  .tu  der  Wacijca ,  hw^  cit. 

'  Q.  V.  Xcjian,  p.  184. 
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Uan»  V'mtcrvaUe,  une  paix  durable  uvait  assuré  la  dynastie  d'un  insurpaU-ur.  Les  pro{;rèe  de  l'in- 
dusUic  mirenl  nu  Jour  luaiulu  production  qu'auparavant  il  avait  fallu  demander  à  rùtnmgcr.  La  Si  ie 
fat  eultivée  avec  Micoès  jiuque  daii><  l>-  nurd  du  Japon,  et  les  provinces  du  sud-est  e£  du  mîdî ,  plm 
chaudes,  produisirent  un  nnrn-  n  1,  (|iiiii(nriur.iii'i!r  à  celui  de  l'Inde.  Lis  nffiiiri's  avec  la  Chine 
étaient  aussi  deveoiics  beaucoup  pUt»  «nauLa^euses  que  CttUes  qu'un  Itiiaail  avec  les  UvUaadaia)  rien 
o'cmpécluHt  de  tirer  an  beMtn  du  eâetts  eaufin  h»  wlicle»  d'inportHlkin  offerte  par  cette  Mtion 
européenne:  et  faut  de  cia-onstan'  di  favonUet  accabUknt  le connicroeiiéerbndaw  qui, â cette 4|io* 
que,  penchait  décidément  ver»  su  cliutc! 

[Lm  gniie  fnehimmHtiiL) 

TABLEAUX  COMPARATIFS 

DES  PRINCIPAUX  AIITIOLES  DU  COBUlEnt:!':  DK  JAVA  ET  MAOURA  ,  ISIKA  18«4.  < 


I-  IHP 

OBTÀTI 

on. 

Klclics  lie  roloii  (fal)ricjlron  liullandaKc |  .... 
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4,101,472 
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330.020 
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Vilnr. 
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/•3fl4,246 
68,577 
321,687 
6,036 
282^416 

87 
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a 

K 

r. 

< 

i 

w 

B 
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-« 
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Valnr. 
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1838 
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1825 

3,403 

f 

3,527 
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1839 

1,372 

137,151 

2,325 

74,340 

20,078 

4840 

1,010 

93,425 

7.«17 

22, 050 

I8:i.) 

1.211 

72.660 

49.010 

2,38.292 

1841 

l,40.-i 

176.021 

1841 

20.UT8 

«^.793 

1840 

(Î80,90y 

;'.i.iin4,092 

2,797 

171,81)3 

28,(1,33 

i7[.7;j'; 

1844 

326,610  1 

1844 

52.901 

159,612 

1844|  683.088 

4,781,616 

302,070 

73,152 

1 

r-  Nmti'tMUtt. 

Tmw. 

0». 

•M.rt-i 

)»^^' 

'nnla. 

«alMr. 

ValMT- 

rtnii. 

TiiMr. 

1825 
18.30 
1835 
1840 
JnC' 

201 
lb3 
272 
487 

/  522,878 

448,419 

.3,s9.;,Ji)i 
1,089,860 
1^830,571 

579/:8fî 
1,131.327 
836,8311 

4.075 
2,788 
1,206 

/  8,000 
40.862 
2fî4.iK)0 
323,040 
iaO.650 

0,118 
21,402 
40,837 
62,335 
68,736 

f  519,556 
843,974 
l„^»08.nu5 
2,867,398 
3,4364133 

44,636 
20,249 
139,995 
1  110,494 
160,134 

{  59,591 
30,870 
279,358 
226,131 
.  314,208 

NOTKB  son  QOBLQIIW  TOlSia  fiB  LA  NoUTIIX^GlinifiB  (ffijdrtigeH  M  d» 

àêmni  wut  Kfiewo-Gumea) ,  par  H.  Salohor  HfiusR,  vocnvR- 
to-ixTTWW  j  QHRYAun  M  1,'imiu  90  LioiT-F7iBitLA.in>Ais^  nmi  dkla. 
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Vue  générale  de  la  NottwUe  Guinée.  —  Conjîguration  de  la  càle  ouetl.—  Pro/oHdvur  et /md 
de  la  mer  Umitroplut.—  Régnée  MNilfw/,  végéua  êt  ammal  d»  fuj/t.  —  Effet  été  mmmmim 
tmr  kê  venttt  êur  l$t  eounmt»  êt  mr  U»  mmrétê, 

La  carte  jointe  A  cette  dctcripliaD  Mt  IbnUe  «or  1m  meilIciirM  dotioiM  adoèlkvde  eéqgrapliie  et 
«rbfibosrapbie.  Gea  notimia  ont  «â  tmité*  daiia  lea  neoBmÊmx^TéixaaBÊaA  friteaparlei  navifliateiwa 

'  Voir  h  pm*  77  *i  JfawtawAtlii*». 
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Iiollandiiis  et  friinr;iis,qnoOOUsavon«  cifi'-s  dniis  la  rrvito  hi-tonquf  rlrs  voy;i;jrs  ;i  la  Nofivdlf-Giiiin'X' , 
qui  forme  lu  pn-iiiier  article  du  Cti  travail,  (^ti  mmiiLIc  nom  (ii«puiwur  lic  tout  cuiiiiitciiUiut.'«ur  iegisciiiviit 
ddrivAgede  cette  partie  de  l*iic.  NéaDmoms,  la  ligne  du  Uttonl  «ud-oucst  renferme  cacore  plnaieare 
piints  (ÎDiiti  iix  fi  prési-ntc  dc8  laciim-K  Fud  itn porta iite« pour  les  tcienee*  phyaiqMt.  Nom  ea  ferons  res- 
sortir quclqucs-uucs  dans  la  suite  du  cette  IMice. 

Sur  toute  Kétcndae  comprise  dans  notn  cartoj  k  oonslitiitiuu  physique  du  pays  varie  beencoup.  Dans 
lenonlf  dqmis  le  152°  50  di-  I<>i)<;itudc  K  du  méridien  de  Greenwirh,  jusqu'au  ISj"  i'in-iiaii,l«cMecst 
haute  H  trvfi-m'ck\>Mcf  :  clic  a  ,  pour  aiini  tfirc ,  nno  rcinttirc  du  piMites  îk-H  et  de  roclier»,  sortant  Çii  cl 
là  de  la  lucr.  On  n'y  voit  que  de  distance  en  distauce  de  petites  plao^es^  il  s'en  trouve  le  ^ueauseia 
des  anses  de  diflerenles  grandeurs  dont  te  nombre  est  considénbk.  Ailleurs,  et  surtout  aux  enviroas  <les 
<  aps ,  la  montagne  jaillit  presque  perp<Midicnlaircn)eut  du  fond  de  la  mer.  On  ne  peut  rien  iniajpuer 
do  plus  pittoresque  que  ces  hautes  falaises  plus  ou  moins  accon«,  ces  pitons  rocheux  d'une  forme 
bizarix:,  cette  multitude  de  cauaui  et  de  baies  assez  profondes  et  oflrant  ça  et  là  de  petites  criques  uu\ 
bords  sablonncu  sur  lesquels  les  naturels  ont  assb  quelques  cabancsJNulle  part  la  nature  ne  se  montre  pliii: 
riche,  plus  varice,  H  II  V«(  a  le  une  vc^'yéhition  pltis  Tijjonifuse,  que  dans  cette  partie  monta  jnctise  de  la 
Papouasie.  Mais  sous  la  dernière  longitude  que  nous  avons  indiquée ,  r8q)ecl  du  pays  change  lout-à-fail 
en  sediri^nt  vers  le  sud.  La  montague  s^ccsrtc  pragressiTement  du  rirage  et  devant  éUe  les  terres  de- 
viennent basses  et  boisées  jusqu'au  détroit  de  Torcès.  Entre  les  deuzdogràade  latitude  les  plus  niéiidio- 
naus,  l'on  ne  dt'roitvro  pas  la  moindre  éhiviition:  innis  en  côtoyant  ces  plaines  uniformes  et  peu  éle- 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  dans  une  direction  nord-ouest,  et  par  un  Iciup»  sea>in,  uuv 
baute  chatoe'de  montagnes  est  visible  très-avant  dans  les  terres,  A  tt'SQ'  an  sud  derEquateur.  En  se 
rapprochant  plus  du  nord,  sous  4°  !îO' ,  ct  llc  chaîne"  commence  ;i  se  tlestiiner  (la\aiif;ij;e  et  lucjjt  nle 
un  coup  d'oeil  majestueux.  Plusieurs  de  ses  sommités  seiuLlenl  niême  dépasser  la  limite  des  neiges 
perpétuellf»;  c'est  lA  du  moins  h  seule  explication  que  nous  avons  pu  donner  aux  cooehcs  d'un  blonc 
éclatant  dont  les  dnies  et  tes  crèti's  supérieures  étaient  couvertes '■  Toutefois,  dans  la  joumtk.',  on 
disting^uait  mal  la  inonfn;;;nc  à  Iravciv  l<'s  linmicf  L-paisi,es  dunt  elle  est  voilée;  mais  de  {jrand  malin  ^ 
peu  de  moments  avant  ou  après  le  lever  du  soleil ,  ctHte  masse  «pgaotesque  se  déployait  sur  une  éteudiic 
tonsidérable.  Sa  principale  direction  est  A  ce  qu'il  semble  de  l'est  A  l'ouest,  en  sorte  que  vcra  le 
i35  déjjré  de  longitude  E. ,  elle  arrive  assez  près  des  collines  qui  bordent  le  rivage  au  nord. 
II  y  a  néanmoins  une  notable  dilTéreiice  dan»  la  fbn»u  de  ces  diverses  séries  trélévations.  La  grande 
chaîne  qui  plonge  duus  l'intérieur  des  teri-es  présente  eu  général  des  contours  assez  doux.  Parmi  les 
etuies  devées  A  haut  fiiite,  quelques-unes,  fort  larges  et  pbrtes,  ressemblent  A  des  plateaux 
d'une  certaine  élendiif,  -et  fixent  pnrfinilièrcment  l'attcnlion  du  voyageur.  S'il  faut  m  jnjjcr  par 
leur  situation  aérienne,  ce»  sommets  doivent  être  cuvii-ounés  «l'une  Icuipérature  assez  Irotde.  Les 
bauteurs  des  côtes  plus  sopu-ntrionales,  an  ctmtrotn;,  ont  pn  sque  partout  uno  ibrme  très-rude  et  s'élè- 
vent assez  souvent  en  aiguilles,  séparées  ]m  d'étroits  vallons  et  boisées  du  pied  au  sommet,  (^aperçoit 
çik  et  lu  d'énormes  rocîicrs  pi  èl';  à  ?c  détaclicr  des  pentes  pins  nii  inoins  e!«carp;*ca ,  cei  liffi  inasws  d'une 
forme  de  ruiues  reuiur(|uuble  ;  mais  nonobstant  reUe  constniction  pierreuse ,  le  sol  est  très-fécond  et 
l'aspect  ffémM  du  paysage  au  plus  haut  point  grandiose.  Tout  eonàdémi,  la  montagne,  dans  cette  partie  de  la 
Gi  111(1  !  rc  des  Paiious,  n'a  qu'une  mé<liocre  éli}\ati(in.  Celle  cpii  longe  le  rivage  ne  p:iraît  dépii-wr 
en  aucun  endroit  la  hauteur  de  raille  uiélres;  et  là  où  nous  l'avous  vue,  elle  n'en  avait  en  général  que 
deux  ou  trote  cents.  Toutefois  le  mont  Laniantsjiéri ,  l'un  des  sommets  les  plus  importants  dons  cette 
contrée,  a  été  mesuré  trigoiiométri<|uemeni,  et  trouvé  de  7îiO  mètres.  Cette  motilagnc  fait  partie 
de  l'arrière-plaa  de  l'aiw^  d'Ocroc  Langocroe  ou  baie  de  Triton  sous  le  3°  i2'  sud  ' 

•  Il  «l  »MO  eonnu  q»e  plunnirs  ïojngdii-»  onl  partir  de  monln^iics  couvctIct  tl<r  iicijjc?  diun  U  \unn?il*-GiiNM'T.  Qituii^ii'on  im-  puiur 
fil  cuinliiii-  .iv.  r  i  i  .  litihlr  (jiif  cr        .  n-iilrrrn.-  fu  «  iFi-i  ili  '  i  I  i  iilurn  . !.>!■/  r  i-ii>'id<''i-nlilM  ficur  i  lu'  rlijpgi-o»  d<'  rwig<-  i  l  lii'  (»t.-KT 

m  loutc  «iiiMin,  ■■■'aiinioiiu  la  iMiii:ur<liiML-c  iln  njnittoit»  dn:  tlilleenics  |icrjonnn  qui  ont  c»  iiv<HiUij;iir«,  doaiH!  à  leur  iuj>jMiu(i«i 
un  bain  llt|ri>  àr  probabililr.  gurlt  réuilUli  H  |mBirl  ^at  une  mi*ùm  sciciiitiliqMedSMeiifflflBlrlai  lî  miat  (t  li  NiMiqiitllIc»  ^ni  ne 
snl  cflMN  nfwtealéai  dm*  wm  cart»  <|m  par  no  diam^  «idcl 

*  Dan» lut  F(rlMAfc«^N ««rr  it  aafmKrfgffe  gnrkUiimi  Jir  A'ctbuftiad'ir Ar  ntrateui»  Btsittit^t»  «le,  Pori.r  cvografiliiquc  cl 
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M.  Uumoiil  (ri'rrilK*,  m  (t-aitant  de  cvUc  a^te  dans  la  rdatiun  de  mn  dernier  yova^c,  parle  encuTR 
d'one autre  grande  inoDUi(jnC|  remarquable  par  sa  furmc  conique  et  située  non  loin  du  cap  Bocru.  C'est» 
d'après  lui,  un  excellent  point  de  reconnaissance  pour  l'entrée  du  canal  peu  cloijné  à  l'occident  de  ce 
prouionluin-  montagneux,  pa8i>.i,'[<'  que  M.  Diimoalin  cnnt  devoir  commuiiiquer  avec  la  vaste  baie 
«le  Geelvink,8ur  lii  ciMe  opposée  de  la  Noiivellc-Giiinée.  Quoi  qu'il  en  soit,  rr  ;;olfe  ou  canal  supposé 
aU£od  encore  un  examen  précis.  On  en  pourrait  dire  autant  é  l'égard  de  divcrsed  an«e» ,  bras  de  nier 
OQ  panais  au  ookI  de  h  biie  de  Triton  aoni,  loin  qne  a'élend  notre  coite. 

Vji  général,  les  iles  écheloonéea  I«>  Itinfy  du  pays  que  nous  avons  côtoyé,  sont  de  la  même  naturu 
<]ue  la  terre  ferme  qui  les  avoisioc  :  quand  iu  rivage  est  bas,  les  iles  le  sont  également.  Ellet  se  ImuTenl 
pour  la  plupart,  près  d'une  cAte  ^erée.  Dans  la  règle,  toutes,  au»si  bien  pour  l'apparence  exIiSrieitre 
qae  pour  la  compc'otion  gôogno8tii(ue,  sont  analogues  au  littoral  dont  elle»  se  trouvent  séparées  perdes 
canaux  plus  ou  moins  l^ir;;r-<i.  D'ordituiin- ,  le  rivji^'i'de  rv»  ilf^  est  rscurpé.  Là  m'i  Ir,«  fiilaisfs  cssiiicrif 
presque  tncessamoient  l'ellort  des  grandes  vagues,  les  rochers,  fortement  mines  à  fleur  d'eau,  sont 
peroé»  en  tout  aens  d'nne  mnllitndie  de  trooa,  de  erevaeset  et  de  ctviMa.  Ce  n'est  que  dans  tes  baie* 
«•t  dans  les  canaux  élmilti,  qtie  çd  et  là  on  découvre  de  pclilts  plii,i;('8  de  sables,  séjour  fl(>«  P;if)rni* 
uu  Papouos  à  demi  namadi's.  Le  grand  ouvrage  hollandais  traitanl  des  possessions  d'outre-mcr  du 
oyauiedea  Vaj^Jks,  oiïre  {rfaiîeim  tableamc  pithMreaqifea  de  cet  contrées  de  la  Flipoiiaiic 

Dana  fei  OonaiiK  dont  noua  pariions  tout-â  l'heure,  et  sous  les  autres  parties  dievéea  de  la  c4le,  la 
mer,  en  tant  que  nous  la  connaissons,  est  navignble  <'t  tWs  pmFiJiuk'.  PciKlanl  «pic  nous  croisions  dans 
cv»  parages, elle  n'indiquait  presque  jamais  de  iuod  entre  cinquante  et  quatre-viugt-dix  brasses,  même  lorsque 
iioDsn'étiooaqv'é  me  petite  encablure  do  mage.  Fliuau«îd,ila  eat  aatnraient)  la  cdto  y  devient  toute 
plate  cl  basse ,  et  In  mei-  v  r  =:t  =1  p-ii  profonde ,  qu'un  bâtiment  de  moyen  tirant  d'eau ,  en  prenant  beaucuu|> 
deprécautioBS  et  en  jetant  coutinuellemeot  la  sonde»  doiteucure  se  tenir  à  deux  limes  géogra{»tii(|ue8  '  ou 
toutaa  HHNotâunelieaedelem.  Ekipead*eadrailaaBuleaiMnl,  le  fend  delà  mer  prand  une  pente  plus 
forte,  fyn  long  de  cette  partie  plus  méridionale  delà  cAte,  on  trouve  rarement  d«ïs  ilols,  mais  ça  et  là 
àva  bancs  de  sable  qui  tantôt  sont  cachés  sous  le  niveau  de  l'onde,  et  tantât  le  dominent.  Des  barre* 
plus  ou  moins  longues»  Ibnniîes  d'un  sable  dur,  s'étendent  devant  les  embuurluircs  d«>8  fleuve»,  et 
trahissent  leur  élévation»  tantôt  par  de  hautes  lames »tantdC  par  de  forte  brisants.  Tout  :i  l'ait  nu  midi, 
snus  k'  G'' 40 ',  où  la  terre  est  très  baMC  et  niarécnfyettsc,  le  riva,'];e  ert  l>ord(^  d'iiii  larj^e  buiic  île 
vase,  qui  non  seulement  limite  sur  les  deux  côtés  l'entrée  du  détroit  de  la  Princesse  Marianne ,  mam 
qoi  de  li  ae  prolonge  vert  le  aud  aotonr  dn  eap  Yaltcb.  Ce  bane  est  d'aigle  dooee,  bleoAtre  et 

vi.ril.Uii'.  —  Rn  sDiiitne,  te  fond  que  l'on  trouve  à  quelf|ue  distance  du  rivoge,  le  long  de  la  côle 
hossc,  est  ordinairement  vaseux  j  et  s'il  arrive  que  la  sonde  y  touclic  un  sol  dur»  ce  aol  est  piesque 
toojonrs  de  «sUe  fin.,  quelqnefbîa  niâanfé  de  débrii  de  coquillages. 

Parmi  Ic.h  Heures  noralweaK  qui  s'y  jettent  dant  la  mer,  quelques-uns  ont  des  emboueburea 
coosidiivibles.  Il  est  à  présumer  qne  plusieurs  d'entre  eux  ou  de  leurs  {ribufaires  prennent  leur  source 
trés-loin  dans  1  intérieur  du  pays;  car,  dans  la  partie  méridionale  de  la  Nouvelle-Guinée,  la  ligne  de 
partage  de» eaux  au  troave  é  one  grande  diitanee  dti  ItHorat  oueaL  L'Oetanala,  le  aeul  fleuve  que  nous 

uyons  e.\plori;  dans  ce»  [)ara;jes.  a  près  fie  qnatre-rin.|uièun'>i  de  iniHe  en  lui-gcur  vei"8  l'cuibnurlrure  : 
sa  profondeur  varie  entre  quatre,  cinq,  six  et  sept  brasses.  Mon  loin  de  la  spacieuse  entrée  de  ce 
fleuve,  il  se  divise  en  traie  braa»  le  Tocga ,  le  WaUa  et  le  Baai.  A  proximité  du  rivage,  ses  boids 
aontHccset  ^.iblonneux;  mais  un  peu  plus  dans  l'intérieur»  les  trois  rivières  que  nous  venons  dénommer 
serpentent  ù  (raven  un  paya  en  grande  partie  marécageux  et  dont  le  aol»  formé  d'argile»  est  mélangé 
de  terre  végétale. 

La  découverte  du  dclraitde  la  Princesse- Marianne  peut  être  regardée  comme  unévénemeotd'un  grand 
intérêt  pour  la  connaittanœ  de  œa  région*.  Noua  cr«Tont  donc  roidre  tervice  à  la  géographie  et  à  la  navï> 

«UnoorajtliHiiiCiUPl.  m  rcprtonlelvUniiinhj'rfri  etîviMarcWlaUiRMiiMnt  au  (nitl  J«  Mite  miintagne.L^llw  Al  f«y#fRa«  Péhtmitt 

tiant  t  OcKiirnc  (lo  M.  Dmrioiit  (l'UiviItc ,  cDiUiciit  iiii-lit  uiir  vtii:  Jr  Ij    Ivnr  t\c   'Ilikm,  l'I.  CXXV.    La  poiiti'jfi  <!i'  crUr  baïg  a 

ûxie,  ptt  kf  ottk'Kn  (nneati  par  9'  46'  31"  <ic  ialiUide  Sml  cl  |Mir  131"  43'  10"  de  ion^ludc  Ert  da  aténdirn  de  Pari». 
<  I«  lKM«l^|dâtm«plawlMi|inir fa friMlm 
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galion,  l'ii  donnant  f!)' CL>  <!i'fn>it  une  descriplion  'IC'taillcc;  et  nous  1«  poim)ns  d'nufant  uiicnx  ijnc  Sun  W 
cellcuce  le  muaistrc  des  cuiunic$  a  bieu  vuulu  luettre  i  notre  disposition  le  rapjwii  fait  doue  le  temps  au 
^CHiTemementdra  Indes  par  lelioutonantdeh  morinc  ?dn  I.nn'^cnbi'r";'  Kool. 

La  corvcltc'  le  Triton  et  l.i  gocleltc  Y  Iris  sont  les  prtîmiiïrs  nii  vires  connus  (jui  soient  entrés  par  le  nord  dam 
le  détroit  de  la  Princc)îs<  -Mnii;miir.  Ils  y  {)<'ii<'In'rentjuM|u'i\  la  hauteur  ili-  oiizu  lii  iie*  "t'o^raphiques  environ. 
Faute  d'eau  <lonee,  les  doux  vaisseaux  virèrent  de  bord  et  «"«jn  n^tournùreiit  par  le  même  chemin.  L'opinion 
«le  M.  KolflF  ayant  prévalu,  oeltelargeniute,  qai tramae  avec  (le  lon{rae8  sinuosités  un  pays  bas  et  boisé,  fat 
prise  alors  pour  un  trt'8-g:rand  fleure,  quoiqu'il  eût  éjfalement  «Hé  pL>rmis  de  supposer  que  c'était  un  |M«s>Q« 
entre  deux  mer8;en  d'uuti^  mots,  qu'une  )>artic  de  la  côte  sud  de  In  \otivHle-Guinée  formait  une  lie.  Ce 
]>roblèu)e  et  la  possibilité  que  l'autre  issue  de  ce  passage  inconnu  se  trouvât  û  l  est  du  détroit  de  Torrés,  route 
M  périlleuse  parles  mille*  récifii  iquî  Pcneombraot,  devait  ooevper  tousceut  qoi  s^inléKssent  ma  praippè*  de 
la  {jéoçraphie  et  du  couuuerce.  \aî  çouveninitrnt  dos  Inde»,  nviqncl  les  sciences  phy!'i<)ii>x  ont 
déjà  tant  d'obligations,  et  qui  saisit  arec  empressement  chaque  occasion  do  développer  la  con- 
naisaance  de  nos  posseraions  (ransntlaatiques,  s'est  eflbrcé  de  ftire  résoudre  la  quesCon^  et,  quoi<|ne 
le  résultat  n'ait  qu'imparf^iitctnent  ii  mpli  soo  attente,  3  n*en  a  pss  moin»  aequis,  par  cette  tenil«itif«, 
des  droits  à  fa  reconnaissance  An  rnoiifli' «nvant. 

Âi'enli'én  septentrionale,  le  détroit  de  la  Princesse  Marianne  a  une  largeur  de  prés  de  deux  lieues  géc^«- 
pbiqncs;  mais,  plus  avanedaos  les  (erres,  il  se  rétrécit  gradiMlleinent;  vers  le  miKai, sa  laiigeurn'est  plus  que 
d'un  mille  ;  un  peu  plus  au  sud,  seulement  dedetix-ti«T8  de  mille:  mais,  en  avançant  encore  vers  l'enibourhurp 
méridionale,  on  trouve  que  le  détroit  «'élarjfit  de  nouveau  jusqu'à  prés  de  deux  milles.  8a  profondeur, 
au  temps  des  eaux  bas«es ,  varieeatre  quatre  et  dix  brasses^  quelquefois  elle  va  mt^nie  au-delà  ;  ce  n'est  qu'à  la 
•octîeda  midi  que  M.K00I  a  trouvé  deux  brosses^  et,  dans  le  sein  do  détroît,cette  profondeur  augmente  ordinal' 
remciit  lomin'nn  s'4jfoi;;ne  «Insboffl?  pour  s'appiwltcr  du  milieu.  Siirff)tif''ri^tfwl!tcdupa88an[p,  h'S  bords 
floutbasct,  pour  la  plu»<jriiu(l(' [>iii-tir,  marécageux;néanmoinsou  reoianiuc  des  endroits  «)ù  la  terre,  d'une 
constitutioa  sèche,  dépasse  de  •|iit'k|ije«  métn»  le  niveau  de  l'eau.  De  toutes  parts  on  aperçoit  la  même  végéta- 
tiun:ver6  Icsbordspcu  de  gros  arbreset  beaucoup  dans  rîa(érieur.Quelqaef<>i.s.  r<>«  bois  sont  ccinlsd'un  ruban 
d'ar,'jil»'  boueuse,  rf,  (l.iii';  toute  la  longueur  ditdéîi  oit,  «»n  n'observe  qu'un  mon  ou  vaseux,  excepté  a 
pi'oximité  de  l'issue  méridionale  où  la  «onde  accuso  un  fond  dur.  Cette  issue  est  peut-être  identique  avec 
l'embouebvre  du  fleuve  de  Barthélémy  dont  il  est  tait  mention  dans  certaines  cartM.  On  peut  presque  en 
tous  lieux  approcher  tout  prés  des  bords,  «ans  courir  de  dnii^TS.  parce  qu'i  11  ;n'ii<'M;iI  T-i  {nor.mrlciir  (liminiio 
assez  réjuliùroment.  Ce  n'est  (|u'<  n  peu  d'endroits  que  l'on  n-uiarque  des  accidents  de  terrain  considérablt^. 
Une  Ibule  de  criques  ou  de  ]»i'tites  rivières  versent  leurs  eaux  dans  lecanal ,  sur  lès  deux  t/MB\  quelques* 
unes  ont  de  l'eau  potable,  quoiqu'un  peu  saumdlre,  pendant  le  reflux;  mais,  à  la  mar<'-cfaaote,ietu's  embori- 
eluirrs  sont  sn !<  rs.  Celles  que  M.  Kool  examine  pîirlieuliôrement,  ont  assez  fli-  profomleur  pour  qu'un»'  eha . 
loupe  chargée  puisse  les  t-cnionter  et  t  es  (lesccudie  par  ta  marée  busse.  Les  goélettes  lu  Pottitlon  et  la  Sireen 
reraplircnt  leur  fiitaille  dans  la  pins  .«septeotriooab  des  deux  criques  qui  s*emboadienté  peu  de  dislance 
l'une  del'autre  au  sud-ouest  et  non  loin  du  soul  ilot  existant  dans  le  détroit  L'on  peut,  A  cet  Hlet,  jeter  l'ancn- 
sous  In  nitf  Ct  f  .nantafje  de  tniuvr-rdo  l'eau  potable  est  In'fs-importaut  pour  la  navi|;atioti;  il  aiunittiré  le 
Trilon  d'un  grand  fuibarras,  et  contribué  puissamment  à  l'accomplissement  de  sa  mission.  C'est  principa- 
lement sons  ce  rapportet  pour  la  réparation  des  avaries,  que  la  découverte  du  détroitdont  noua  pnloas  peut 
inléi-csser  les  inarins;  toutefois  il  nesera  jamais  d'uni'  ;;iriniîi'  irlilitr- jif-nr-mlc.  ,-i  p-inse  d^sa  position  gw- 
grapbiquu ,  de  la  force  dea  marée»  que  l'on  y  observe ,  du  j}eu  de  largeur  de  la  roule  et  du  caractère  iuJiospi- 
talicr  des  habitants  de  la  contrée. 

Couiine  nous  l'avons  déjà  dit,  la  terro  basse  et  boisée  s'étend  <Ie  la  pointe  sud-ouest  dc  la  Nouvelle- 
tiuinée  jri-qri'au  135"  environ  à  l'est  du  méridien  de  riiofitv\ irli ,  on  !a  réte  dexiciit  iii(tn1a;jrn'nHi".  Fje 
sol  de  cette  immense  terre  d'alluviun  consiste  principalement  en  argile  gris  bieuitre ,  mélungix*  en  quel- 
ques endroits  de  quartz,  en  d'autres  dematièn»  calcaires ,  d'après  les  observations  de  notre  savant  amî 
M.Macklot.  Là  où  le  pays  n'est  jwint  inontlé  par  le  flux,  cette  argile  est  ferme  et  couverte  d'une  mince 
uche  de  terre  végétale;  mais,  dans  les  lieux  que  la  mer  baigne  jonroellenieut,  elle  est  molle  et  bourbeuse. 
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Din»le»|Nirtie8  qui  restent  sèches ,  mi  ;i|R-iTuit  orJiiiuinunent  une  plajc  de  sable  riche  en  grtàm  de  quartz.  — 
r,<'R  n!ontB«»nfs  qui  bordent  la  cote  piu«  au  nord  so  disting^ucnt,  ainsi  que  nous  Tax  ons  dit  .^ommaireaicnt  plus 
haut,  pr  la  rudesse  de  leurs  coulourst  c'est  là  que  scsuccédcat  les  rocbei  s  àpics  et  ù  pics,  les  versauts  escarpés, 
Iw  cravanea of  lei  oMtenm  plus  ou  maîii»  fgnuàm,  la  mu»  iéiidi»  veriicutement,  et  où ,  sar  duque  Mort 
rrois8»'nt  dt«  palmiers  ;  ciir  chaque  fois  que  la  disposition  des  lieux  frivorisfî  l'cntnssenient  de  matières  létjL  i  Lti, 
ce«  mofitagnes  portent  une  couche  de  terre  wgitide,  La  charpcuti;  dnx  élùvatKMW  est,  géoâ-alenient  > 
compoêée  de  cakaire  jurassique  plun  ou  moiiM  oofDpaote. PM«  des  bords  de  ia  mer,  la  maaie  calcaire, 
souvent  d'un  n;ris-briuù'j  i  i  d'anc  autre  couleur  asMB  terne,  est  madréporique,  ctrenlèruie,  4»  outre, 
dfs  rorpiilles  fussiles;  M.  Mackloty  a  trouve  dt-  plus  tin  rerlèbre  fossile  qui  semble  a  voir  appartenu  au 
corps  d'un  grand  saurioo.  Dans  les  parties  supérieures  des  moolagaes,  les  rochers  consisteat  eu  doloinie 
yÊntmifmtré9<u^>t/bln0^^  beaucoup  d*endroib,de8peotcitr68-nid«« 

ou  des  iDurailIcs  d'une  éclatante  blancheur.  — 11  doit  exister,  plus  à  l'extérieur,  dea  montagnCB  conteuaot  de 
vastrfi  couches d'ur^lc;  car,  dans  cette  région,  les  litsdes  riviércn  et  lo  fond  fie  I,i  mer ,  n  proximité  de  leurs 
embouchures, sont  ordinairement  en  terre  argileuse.  M.  le  prolùsHcui-  du  Luutihardde  li)ndcii>er<j,  ayant 
«uiDÎnédeaiDoroeauxdareiidecettenalièMjtîi^duTimbfliM,^  quitraverteb  vdléeque  ferment  le 
mont  Lamantsjit'n  i"l  1<*  mont Oriori  au  fbtid  de  la  baie  de  Triton,  leur  a  (l  uuvé  Ij<^'iiiici)u|)  d'aruiltKpe  avec 
certaines  couchej  du  terrain  lacustral  (dit  Tt^ti/ormatio»)^  que  l'on  voit  près  de  Vienne  en  Autriche. 
Les  petites  plages  que  l'on  reoeontie  çA  et  lA  dm*  (et  eiiinv  tortue»  et  diDtl'eoeiiiQle  de  baies  delà  cd(c 
^vëe,sont  fimnéesscitde  Mibfequulseux,  «ait  de  sablB calcaire,  ou  bien  de  débris niadréporiques d'une 
couleur  blanchâtre  et  rongeâtrc. 

C«tte  csquiMe  géologique  d«  la  oét«  sud-ouest  de  la  ^'ouvâUe-Guiuée  doit  réunir  tout  ce  que  nous 
«T«is  appris  sor  le  rtgue  mmânil  dans  le  cours  de  notre  voya^^  Nous  ajoutarans  donc  que  nous 
■fonsmobet  les  naturela  du  fleuve  Octnnata,  de  grands  galets  de  grés  d'ott  gris-clair,  et  qui  ix-seeiu- 
blnient  beaucoup  au  gramnuti;  (CmtfiwM!^);  ces  fragments,  suivanf  'nv.  vcnnienl  Je  Pintoiieur  Ils  s'en 
servent  pour  aiguiser  leurs  instrum^ts  tranchanU  et  pour  lester  leurs  (  aiiots.  Mous  obliomes  aussi,  p<u' 
voie  d'échange,  plusieurs  massues  dent  l'extrénnlé  antdrieure  était  garnie  d*ano  pierre  de  phfamile 
très-<lurc,  d'un  grain  extrêmement  fin  et  de  couleur  bicu-grisàtro;  elle  était  ciselée  avec  ait.  Une 
partie  de  ces  pierrfs  avaient  la  forme  de  hache  ordinaire,  comme  celles  que  l'on  trouve  dans  un  grand 
nombre  d'Iles  de  l'Océanie^d'aulroseUiteul  anguleuses  et  tournées  enétoUe.  —  Dans  le  détroit  de  la  l'riu- 
eesse^lbriaone,  «n  a  trouvé,  disséminées  sur  les  deux  bords,  des  soories  ndcaniqaes  d'unenature  porens&et 
légère.  Ces  objets  avaient  probablement  eHc  apportés  d'un  autre  pnys  par  le  courant.  Noiis  n'avons  *u  du 
saille  qu'en  peu  d'endroits  j  mais,  dans  ceux  où  les  bords  du  passage,  s'clovant  au-dessus  de  la  hauteur 
«nhnairedu  flta,  sont  d'une  oonsûtnfion  moins  marécageuse,  noua  aTons  pu  recueillir  dusmomaoïdeler 
limoneux,  ainsi  qu'un  peu  de  mine  de  fer  en  grains. 

Au  sujet  de  la  vtVjél.ition  de  la  côte  ouest  de  la  Xouvcllc-Guin<ie,  nous  dirons  d'aboixl ,  on  termes  généraux , 
que  le  pays  où  nous  l'avons  observée  était  partout  couvert  d'une  végétation  vigoureuse.  Les  plaines  en  par- 
ticulier présentent  un  tapis  de  Todure  non  tntemxnpo;  nulle  partiesoln'y  parait  être  infertile  et  nu.  L'oeil 
n'aperçoit  de  lacunes  de  ce  genre  que  dans  le  voisinage  de  la  côte  élevée  et  inontÂigncuse,  sur  les  versants  de 
lafjnelKr,  à  côté  fl'e?cnrpeinenl.s  ro<  heux ,  vivent  des  <yrotipes  d'arbres  de  haute  futnie,  et  où  les  bloc.»  rtuleu 
percentà  chaque  instant  les  bois  touifus  et  enlaces  par  des  lianes  mous(rueuM;s  et  (raiilrcs  plantes  rumpaiiles. 
Afin<fe  donner  une  idée  sommaire  de  la  végétation  qnîr^pic  dans  ces  contrées,  nous  ferons  usage  des  ob- 
««•rvation»  foiles  à  cet  égard  par  fcu  notre  compagnon  de  voyage  M. /ippélius,  ainsi  (luedeséclaircissemcntii 
que  M.  h- professeur  Bliime  a  puisés  tant  dans  l'Herbier  de  l'ttut,  que  dans  les  notiîs  botaniques  laisse» 
]>ar  ce  malheureux  voyageur,  et  que  M.  filumc  a  bien  voulu  nous  communiquer.  Suivant  Zippéliiis,  les  forêts 
qui  s'étendentsurlesdeuzbofdsdudétroitdela  PrinoeBse-lllbriamie,secompos 
phorœydcBrug^uiern\â\irico/nnw.(\cPe{n/omfP/\cSonneratiw,d^  Héritiers 

et  d'autres  végétaux  semblables.  Dans  les  endroits  où  le  terrain  est  moins  bas  et  moins  marécageux,  se 
montrent  les  figuiers,les  «miosm  et  des  représentants  des  genres/rsyrasa,  C/srsdlnidlrm»,  C!«r«sM,  éruHof 
JffdMiihMa  et  d'antres  euphorbiaoéos;  enfin  les  espaces  phis  ouverts  que  l'on  trouve  qndquelbis  sur  tes 
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bords ,  cl  doiil  uuc  partie  ami  revi'tus  (î'hi'rl>c  fiautc  dn{jcnrp  Saccharrtm,  portmf  quelque*  groupes  isolés 
d'une  etpocc  de  palmier,  dont  lu  cuuruuue  atteint  une  grande  clé^uliun,  et  qui,  (Kirsonaspect,  a  beaucoup  d'a- 
nalogie «Teo  le  palmier  dèoritpof  Eaia|diia»iOus  le  nom  étBiuulm.*  U  ae  voieBfcaïuai  qudqaes  êxbim  boa, 
aux  troncs  courbés,  du  Qfmm  Paritium.  Avec  l'ncnrrc  flwibln  de  npitc  malvaréc,  Pupoiigdc  la  Nouvelle- 
(iuiaeis  comme  les  ituulaires  de  la  race  jaune  du  Grand  Océan  Pacî£uiue  cl  du  l'Arcbipel  bidiea,  fiahnqacol 
ûe»  corde«  mincea  et  beanooap  d'autre*  ofcgeto  d'otOitéet  de  parare. — Dana  le  voisinage  du  Senne  OeUuMta, 
le  ioB^  du  rivage  aablonneux  de  la  mer,  on  aperçoit  des  forets  entière*  de  casuarines;  et  derrière  ces  groupes 
H'nrhiffî,  qui  sr- caractt^risent  par  leur  forme  Claneéc  et  tout  orif^inaîo  et  par  leur  couleur  vcil-terae,  l'on 
découvre,  sur  un  terram,  partie  aoc  et  partie  marécageux,  boa  nombre  de  figuiers,  et  d'autrea  arbres  à 
fciiiUag;e  épais ,  appaiteBant  aux  genraa  Aggicêratfijfkeaifutf  fialaesA,  OhT^CanMum^  Sejj^tMfhKn  et  é 
d'aotrca,  tandis  que  les  regards  «ont  tittirés  par  une  multitiule  de  parasites.  |)ainii  I<'«iui-Ile.H  «<■  trouvent 
diverses  espèces  du  singulier  gfmn  Mi/dntfJ^itun.  —  Les  montagnes  de  la  partie  la  pins  septentrionale  du 
hvage  de  la  Nouvelle-Guinée  que  noua  avona  explorée,  et  notaoïment  l'Ile  d'Aidoema  et  les  hauteurs  qui 
odgiient  l'anae  d'Oeroe  Loogoefoe)  praduiaentdifl&calea  eapèee*  de  plantée  qui  se  trouvent  également  dana 
jyrnnries  îles  sondaiqties.  Ces  espèces  se  rapportent  entr'autres  aux  genres  Rttellia^StrobilantluM,  M«/an- 
tkana,  OmalfmthmyRoUlerafAdùcOyEritrockiiut,  Crt^on,  FictUy  Artocarptu  Meitut^ma^c.  Sur  le  petit 
plateau  au  pied  du  cAé  and-ooeat  du  montlamantjiéri ,  oA  fiit  cvéé  le  nouvel  (SlaMiaaemeat,  aedreaaentdea 
tn)nc«  gigantesques  à  cent  cinquante  pisda  et  plus  de  bauteur;  des  espèces  appartenant  aux  genres  Anùoptera, 
Vnona,  Side/'oxjffon  et  Cerbera  ,  ocfupi^nt  In  premier  rang.  Mais  les  nouibroux  palmiers  qiti  sV-l«  v  iirnt 
isolénionl  entre  les  rochers  situés  sur  les  versants  rapides  de  la  montagne ,  n'avaient  pas  un  aspect  uiotii!» 
oi^ueilleuxeCBaoinaimpoaaat:c*4taiaitdBnzeapèecBd'iirM«  ,aninagnifiqae  Stgm*\  un  autie  palniier 
irsw'inblniit  .i  ce  damier  iiiuis  d'une  forme  plus  svcltcet  de  qiiatrc-vin^f  pieds  de  hnut  ;  ptiis  une  Cart/ota  e( 
quelques  espèces tréc-anaJo|pes aux  genres  ^r«ca  et  Carj/ota^^  àaoL  la  fouille  a,  par  safonue,  beaucoup 
di>  rapport  avec  lafeolUe  deceadcrniërea^etdant  la  aèvecauaeune  démangeaiaoo  brûlante;  enfin,  la  plua 
éit-[r;i[it('  toutes , r^urtMMca  excelta,*  cspàce  caractérisée  par  des  fleurs  triandriques,  et  produisant 
dos  fruits  semblable»  à  i'oraiifff.  Entn' rts  fcirine*,  qui  sont  les  pins  belles  d<' tout  le  rè;]ne  T<':j;r't;d  di-s 
régions  iutertrupicnles,  croissaient  des  padanies,  des  muscadiers,  des  ^rtfrKcuiùv,  des  Artocarjn^ûcilHeocar- 
pi ,  et  beaucoup  d'espëeeadeJVnwet de  Oatmium  dana  lea  einea  deequeb  a'embniQaient  dea  Càiami 
ou  rotins,  des  Ali/xia ,  des  Jfippocraiea ,  des  Freyeingtim ^  dea  Bignoniacécs,  '  des  Loranthéesi 
des  Orchidées  et  d'autres  plantes  grimpantes  et  parasites.  Les  fo(i<;èrf*s  étaient  nioin»  commîmes  qu'à 
Java;  les  champîgouua  et  mousses  j  étaient  rairs.  Sur  le  cùtc  ouest  de  i'cioboucliure  de  la  rivière 
-  Tlmbona,  au  fiind  de  la  baie  de  Triton,  comoie  dana  beaneonp  iPautrea  endroita  de  oatls  grande  terre 
qui  sont  exposés  journellement  à  des  inondations  d'eau  de  mer,  végétaient  des  Pa/etuviera,  aussi  remarqua- 
bles par  leurs  racines  libres  et  tortueuses  que  iameux  parl'airnialaain  qui  les  environne.  Les  t-t^tcs  rocail- 
leuaea,  an  contraire,  AaienttapiBaéea  de  AMte  Mmidra  eC  d'autres  petite  arbuitea,  rangés,  pour  lu  plo- 
part,  dans  les  <r('m  mMtfrtug,Podocarpus,Ja»mimtm,Antidesma,La0afP4jf€kotria,  Prvcriê  tVrHcm  t 
B^nia ,  CaiUearpOf  Jtuticia,  Baeoboirjft  f  Vtgpariê  et  GiacUdimm* 
'  Voirmi  JIM«iiMi»At«ûilMlc,T«n.i*',|iu8S. 

*  ^wWiiwwrDwVitiniiisis, puUHwwamfSM f  1. Bfalf.dsM U 9m^fUm, H. tOI , ttt «t  1*», 

*  S^fihri, ,  I.  c.Pl.  1SBL 

*  Kmtia  prwera,  I.  cPLldS. 

-  I'ik:-  hn,j,,  rmn  Humpyî.vifiulifilim,^ »itf0)4k9hlm,t,*.t'Ln,9tHiS», 

'   Huf.^hia.  P.  122. 

«va«i>)k'cnii«rrl,dpei'UcbiMlIe,iiiKa|imlièi-ti(UB«m4'adl^^  cllralR|iHi»lifii(M.  tlO  deh  Jtaiit^*), 

MDf  le  os»  de  llra«(r«{pA<& 

{ta  «w  j^r  jNWcAaiiifNiMf}. 
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AHftçc  nnoHiQin  ai»  ia  wùcâxi  m»  amis  bi  om  tcmcHi  SAXAnA. 


L'oiig-inc  de  cette  Société  date  de  l'époque  où  le  mouTcment  {rénéral  des  eapriis  donnait  naissance  * 
pnrfoiif  A  ries  institiifions  qui  ont  été  d'un  inténH  puissant  pour  le  développcnu  nf  dc>«  ronnai88ancc«hurii;iinrs. 
Les  colonies  non  plua  no  pouvaient  rester  elrangéi-es  à  ce  iiiouvcmcut  qui  tendait  à  élargir  lu  cercle  des 
Kicncesctbienplm  «ncorel  le»  utiliter  poiir  les  Leaoôwd'tle»  peufdéês  et  le  lai^mieliemeni  moral  de* 
différentes  contrées.  Aussi  ce  fut  une  idée  Lien  heureuse  <lcl;i  part  dvg  directeurs  de  la  Société  d'ufiUté 
publique  de  Harlem  '  ,  que  de  décider  en  1777 ,  qu'on  solliciterait  le  Gouverneur-jjénéral  alors  en 
fonction,  M.  De  Klerk,  ainsi  que  M.ltadernncher,dedevenirniembrc8decccoips, et  du  les  engager  d 
créer  «"^dan*  la  capitale  même  dea  lodes-liullandaÎKa,  une  «ioe«mle  de  la  Steifté  d'utititi ptMifu». 
C'est  ;i  cefte  idée  que  lu  Sociéli'  (feu  irf.i  et  tten  Sciences  de  Batacia  doit  nm  exi?tenrc.  Rn  efiet ,  par  un  erm- 
coui's  de  circonstances  délà  vorublcs ,  le  but  du  la  Société  do  Uarleni  n'ayant  pu  étn^  atteint ,  M.  Radenuadiur 
conçut  le  projet  d'ériger  uneSociélédiatiiKstc et  înd^endanle de cdie delà  oiétro  et  le  24  sTril  1778, 
cette  nouvelle  Société  fut  solennellement  instituée  à  Batona,  sous  ki  protection  du  gouvernement.  DIc  comptait 
pritiiilivemeiit  192  nieinbres,  ayant  à  leur  tète  le  Gouverneur-général,  comme  din-rfenreii  elief,  et  ineui- 
brcsdc  la  régence,  comme  diix'cteurs.  Un  ajouta  ù  cette  direction  une  commissiou  composée  de  iiuit  meni- 
biCB  avec  un  président  et  un  aeeuftaire ,  diargée  de  l'administration  joumafièro  et-  rendant  aunaeUeroent  ' 
compte  de  ses  travaux  dans  une  séance  générale.  A  en  juger  d'après  les  programmes  imprimés  de  la 
Société  et  le»  questifms  (ju'elle  mettait  alors  au  concours,  il  parait  qu'elle  m?  proposait  d'enrnuragcr  les 
progrès  et  rei.ten8ion  de  l'agriculture,  du  commerce,  de  l'histoire  naturelle,  de  l'arcbculogie  et  de 
rethnographie;  et  d'autre  part  die  enooarageait  les  rcdwrches  sur  le  climat  des  trofMquesct  sur  les 
causes  de  l'insalubrité  de  la  ville  de  Batavia,  «ans  négliger  ks  questions  d'une  nature  et  d'une  ten- 
dance religieuse  et  morale. 

Bientôt  le  généreux  fondateur  de  cette  institotioB,  V*  Badennacfaer ,  procura  à  la  Société  un  local  cuii. 
venableet  renrichit  d'une  imfwrlante  collection  de  lims,  de  fossiles,  de  minéraux  de  diver»  sujets  du 
règne  animal,  ainsi  que  d'une  collection  irinstruments  de  musique  en  usaj]^  cliez  les  f)eiipic8  do 
l'Inde.  Ou  dut  ensuite  à  l'amour  désintéressé  de  M.  Ikrtto  pour  les  sciences  la  création  d'un  jardin 
boUnique. 

lie  premier  volume  des  travaux  w  Mémoires  de  la  Société  parut  en  1779,1c  second  et  le  troisième, 
le«  années  suivantes;  le  4'  ne  fut  publié  qu'en  1786.  L'impression  des  S' et  G''  volmnes  eut  lien  en  1700 
et  1792,  et  celle  du  7'  en  1794.  Les  rapports  annuels  nous  expliquent  les  causes  de  ce  retard  \  les  questions 
misesau  concours demeoraicnt  sans  réponse  et  les  membres  de  la  Société  étaient  les  seuls  qui  sehassrdassent 
sur  le  terrain  des  arts  et  des  sciences.  MM.  Radennoclier,  Van  llogcndorp ,  Van  Iperen  ,  Couperus,  Van  l^er 
Stcoge,  le  baron  Van  Wurmb,  Titsin;;,  VanBoeklioltz,  Tcissierc Hooijmau  et  quelques  autres  se  distingùenmt 
d'une  manière  honorable  par  leurs  travaux  sur  l'agriculture ,  le  commerce,  l'économie  politique ,  l'histoiiv 
naturelle  et  sur  les  possessions  des  Hollandais  aux  Iodes-Orientales. 

Tès  lors(1794)  et  jn^Tn'''"  "1^00  la  Société  se  ressentit  des  événements  politI((ucs  qui  avaient  ébranlé  la 
llollandcetsescolouiessursesbases.  Aussi  elle  donna  à  peme  quelques  signes  d'existence.  Cependant,  é  ia 
dernière  époque  elle  SB  ideva  et  commença  ù  introduire  quelques  changements  dans  son  acbninistralion  ; 
sa  sphère  d'activité  fut  simplifiée  et  limité*?  ;  on  nomma  des  correspondants  étrangers  et  l'on  abolit  les 
séances  générales  annuelles.  Cependant  elle  ne  reprit  une  véritable  vie  qu'à  l'  irrivée  de  M.  Uorsfield, 
docteur  eu  médecine.  On  s'empressa  de  choisir  ce  savant  botaniste  de  l'Amérique  St^lcntrionalc  comme 
memliredela  8oci^  rrnniiwianff.  Pïiraesicdierclies  et  ses eipAneneei  en  init  de  botanique,  de  géologie 
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cl  de  miaéra]o<<[k> ,  mais  «iirtuut  par  ses  découvertes  dr«  planU-8 médicinales  de  Java,  de  leur  arliou  et  de 
leur  pouvoir,  il  iinpriiua  bientôt  uac  tendance  uiédico<chinir^icaIc  aux  travaux  de  la  Suciùtc.  Aidé  du 
gVQvemcment,  il  su  rt-ndït  éCliériboii,  accompagné  d'an  clv8«ti»tear,etpiic(Ninit  la  partie  notd<cit  de 
Ja\a.  ainsi  que  Vile  de  Banka ,  qui  venait  dVtre  soitini^'  à  rbifltteoce  Corapécniie.  Il  tnvaOlttt  tUt» 
rditctic  pendant  cette  raéine  époque  à  sa  célèbre  Flora  Javana. 

TctétaRrétatdélaSodété,  lorsque  ta  coloide  pmw  M>u«la  doiDihBtianaD|flaiieeal811.  A  cette  épo- 
que commence  une  période  fertile  pour  la  culture  «les  sciences  et  des  lettres.  Le  licutcnant-^'ou  \  (mcur  au<;lais. 
SirTb.Stamfbrd  Raffles,  savant  distin^yué,  et  plein  de  zùlc  pour  la  science,  fut  nommé  prolecteur  de  la 
Société,  li  lui  accorda  au88it<)t  l'usage  gratis  de  l 'imprimerie  de  l'état,  lui  tit  parvenir  des  pré«enl8  considé- 
rablex  de  Une»  tiré*  de  la  bîblîadiètfuedo  gouvemementet  indîqiM  on  ooimaa  local  pour  les  aéancea  giéni* 
rnli  s,  Irs  rollccdons  et  la  bibliothèque.  Sous  son  protectorat  on  abolit  bien  vite  les  rcsti  icUons  maleucou- 
trcuses  de  Tannée  1802.  La  Société  fut  réor<;anisée  sur  un  plan  plus  vaste,  à  Tiustar  de  la  iiociété  asiatique 
de  GalcttUa.  On  résoIatd'ouTrir  des  correspondances  avec  les  Sociétés  et  les  savants  étrangers ,  d'instituer 
dea  léimions  générales  tous  les  mois ,  de  choîiir  un  vîee-prdaidcDt  et  deux  «ecrétaiivs ,  dont  l'un  fonctionnerait 
conmie  trésorier.  M  fut  ntissi  décidé  qu'un  nommerait  un  rrimitc' rli;u;76  d'cxaminfr  et  de  jii^c r  Ic^  col- 
lections, uiéoioires,  données  et  autres  pièces  adressées  à  labociélu,  aiuâi  qu'une  cununissiou  de  quatre 
niembfea  pour  la  bibliothèque ,  les  cabinet*  d'iDatiumcnts  de  physique ,  d*b»itoiire  naturelle  que  ko- 
fermait  le  musée,  et  pour  la  publication  des  traTBUX.  Peu  après  le  protecteur  Sir  RafHcs  fut  clioisi  pré- 
sident et  le  titre  df*  prutecleur  réservé  au  Gouverneur-général  de  l'Inde  anglaise,  Lord  Gdbcrt  Minto. 

Faut-il  s'étonner  que  dans  de  pareilles  circonstances  la  Société  sut  redcicoir  florissante  et  aitpu  étendre  la  • 
iplièrcde  ses  travaux,  et  aequérir  de  la  réputation,  mAme  hors  du  pays?  A  cMé  d'Horsfidd ,  dans  le  do- 
maine de  l'archéologie,  il  fjiiil  placer  te  licufcn.int-coloiiclMackenzie ,  que  ses  connai8siiiic<  .^  des  moeurs  et  des 
coutuuies  indigènes  et  sa  dissertation  sur  les  antiquités  BramlMnan  ont  rendu  célèbre:  et  dans  Je 
domaine  de  l'ethnographie,  de  la  langue  et  de  la  littérature  de  l'Inde,  le  Dr.  Leyden,  connu  par  «on 
osquissse  sur  Bornéo  et  ses  nombreux  ouvrages  de  linguistique. 

L'étude  du  Ja\  annis  devint  l'nu  des  points  auxquels  I  i  Société  attaelia  le  plus  d'import^inrr  ;  elle  ras- 
sembla des  Mss ,  des  lac-similé  et  pr  les  études  infatigabh»  de  M.  Marsdcn ,  des  dictionnaires  sur  les 
divers  dialectes  des  principales  langues  Indiennes.  Déji  alors  elle  avait  en  vne  dedéoonvrir  desrdations  qui, 
selon  ses  conjectures ,  auraient  existé  antérieurement  «•ntre  les  îles  orientales  et  occi<lcntale«,  entre  Jata  et  les 
îles  orientales  d'une  part  cl  ie  couLincnt  indien  de  l'autre.  L'étude  du  Malais  fut  poussée  avec  ardeur, 
nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  lu  nouvelle  édition  des  Suintes  Écritures  eu  caracttux's  malais.  i\L 
Miintini^  s'occupait  de  son  oAtéi  Kcueillir  les  lois  et  les  institutions  do  pays  avant  l'intraduotioa  du  mabo* 
métanismp  ,  et  M.  Cra^  fiiitl  {Hiursuirait  .^c^  travaux  sur  le  Kawi  et  l'histoire  de  l'Archipel  iudien.  Mais  lu 
mort  prématurée  de  Lord  Slinto  et  le  déport  de  Sir  Slrani£>ni  Kaâks  portèrent  un  coup  «easible  à  la  Société. 
L'adrâsae  présentée  A  Sîr  Kaflles,  après  la  séance  do  16  mars  1816,  (éonoigne  eombicn  la  Société  fut 
SOsiblc  à  cette  perte.  Reconnaissante  des  iui|H>rlants  services  que  lui  avait  rendus  un  président  aussi  ca- 
pable et  aussi  éclairé,  et  des  donations,  Ii^r(  ;l,  antiquités  hhraniines,  manuscrif.s ,  dont  elle  lui  «Hait 
redevable,  la  Société  soUicita  l'autorisation  de  liaia*  vcjiir  son  buste  de  Londres  et  de  le  placer  dans  la 
salle  des  séances.  La  mort  subite  de  Lord  Minto  avait  empéefaé qu'un  pareil  projet  ne  iHlkt  réalisé  A  son  é|pird. 

Toutefois,  il  iîuit  rtTonnuitn*  qu'api-ès  le i-établissemcnt  de  l'aiitorité  néerlandaise,  en  1816,  cette dou- 
Uo  perte  fut  largement  répaiée  par  l'euipressemeut  avec  Iequ(;l  le  Gouverneur  le  baron  Ta»  Sor 
Capcllen,  homineédairé  et  gr^nd  anii  des  sciences,  voulut  acoqitcr  le  protectorat  de  la  Société.  D'abord» 
par  suite  de  1  'or;;;nnisation  administrative  et  d'autres  soins  pressants,  la  Société  avait  été  réduite  u  un  repos  en 
quelque  sorte  forcé;  mais  depuis  1821  les  arts  et  les  sciences  fleurirait  avec  un  nouvel  éclat  dans  son 
sen.  Des  savanfs,  tels  que  Reinwardt,  Bluœc,  etc.,  trouvèrent  un  vaste diantp  ouvert  A  leurs  tra- 
vaux. C'étaient  certes  des  heures  solennelles  que  celles  des  réuuioas  annuelles,  honorées  de  la  présence 
de  l'homme  étniiieiilqtii  présidait  aux  destinée?  (îes  jK>ss<*Rsion8  asiatiques  de  la  Hollande  et  'pi!  ù  juste 
titre  fui  salué  du  nom  de  protecteur  des  sciences  et  des  arts,  lorsque  par  uu  arrêt  du  22  juiu  ISiii  ,  li  lustitua 
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une  commission  cLarfjée  d'oxplon-r  les  antiquités  de  Java,  ponr  Ii's  réunir  autant  que  possible, 
au  muscti  '  et  lorsque,  pur  le»  arrêt»  du  et  du  21  ooût  1825,  il  destina  une  forte  somme  de» 
fiMidt  pubtîM  pour  fiiire  praudie  un  noaTel  cmotA  la  Société.  La  rerimn  deaesiéglemena,  PateMioo 
que  prit  sa  correspondance  arec  d'autres  Sociétés  savantes,  et  la  mise  ou  concours  des  questions  les  plus 
importantes,  témoigneiit  dTeoTi  de  Tactivité  reuaiseaute  qui  animait  la  directioa  alors  A  la  lèle  éi  la 
Société. 

De  pareilles  ciroonalancea  étaient  bieo  ftvonblcs  pour  véaCaer  on  projet  ncovean  HdM-doote  depnii 

bien  de»  année»,  celui  de  célébrer  l'anniversaire  de  la  Sociéfi';:  et  le  2  i  avril  1824  fut  marqué  comme 
800  40*  anoiversaiiv.  Presque  tous  les  inembred  qui  se  trouvaient  alors  à  Batavia ,  aMistérent  A  la 
aéance.  M.  IflaufiMe,  alora  piéaidont,  prononça  un  dîmonn  «olennel  dans  Icqud  11  a*élendH  en 
louanges  dictées  par  la  reconnaissance ,  sur  le  fondateur  de  la  Société)  H.  Jacob  Comdia  Blatheus 
Radermacher.  La  Société  comptait  alors  S  membres  honoraires,  24  correspondants  et  82  membre» 
actif».  Cbaqttc-  jour  die  recevait  de  la  prt  de  Sociétés  étrangères  et  de  savants  européens  les  plus 
distingués  des  présent»  couaidérablea  et  dee  téoioif^nages  non  équivoquetdelInUrét  et  de  l'approbation 
qu'on  accordait  dans  la  mère  ptrie  et  ailleurs ,  aux  travaux  et  é  la  tendance  de  la  Société.  Tous  les 
rapports  et  eompirs  n  ndue, qui  nous  restent  de  reltc époque, concourent  <i donner  une  haute  idé''  'le  Tèlat 
de  la  Société,  et  plus  encore  les  critiques  que  nous  tiiouvoos dans  diverses  publications  périodujucs,  mx 
aea  trarmix  «dentifiqne*.  Kentét,  par  arrêt  du  GouTerneuP'^éiiénd  Van  Der  Gapéllen,  il  iut  permia, 
au  profit  de  la  Société,  de  tirer  annuellement  des  jardins  de  Buitenzorg,  résidence  du  Gouverneur,  des 
semences,  des  plantes,  des  arbrisseaux,  qu'elle  pût  ejcpédier  en  Europe,  pour  satisfaire  aux  demandes 
nombreuses  qui  lui  vcnaieut  do  toutes  parts.  Une  autre  résolution,  prise  dans  le  sein  môme  de  l'as- 
•onblée  M  fbt  pas  moins  salutaire;  ce  fiit  d'établir  un  finds  pour  étendre  le  GaUnet  et  la  fiibli»> 
thèque.  Le  fonds  fut  créé  nii  moyen  de  contrilxifif ir-  volontaires;  et  en  même  tcuips,  un  don  consi- 
dérable de  la  part  du  Général  Uc  Kock  permit  de  donner  une  attoition  jdus  suivie  aux  expériences  en 
physique  et  en  chhnie. 

C'était  trop  de  prospérité  Â  In  FoIk;  il  Allait  s'attendre  à  quelque  revers.  Le  13  janvier  182C,  le 
Gouvempnr-n;cn6ml ,  rlont  l'administration  venait  d'expirer,  prenait  congé  de  la  Société,  à  cause  (!  > 
retour  en  Hollande.  La  Société  ne  crut  pouvoir  mieux  lui  témoigner  la  recoxmaissancc  qu'elle  ressentait 
pour  aea  bienfeits ,  pour  la  protection  généreuse  et  éclairée  qu'il  Tcnntd'acoanler  aux  aits  et  aui  aeien- 
ces,  qu'en  lui  offrant  le  titre  de  Proteetaur  htnoraire,  distinction  qui  n'avait  encore  été  accordée  é 
personne.Il  p  irnt  Taerejtter  avec  plaisir,  et  cuoore  aujourd'hui  la  Société  de  Batavia  se  fijiicitc  de  le  compter 
parmi  ses  membres  honoraires.  . 

QudipiebieaveiUanoe  que  le  lieutenant  Gomemeur-génénilH.  M.  Ite  Kock  mit  A  accepter  le  protectorat 
de  la  Société,  la  guerre,  qui  venait  alors  d'éclater  à  Java,  exerça  la  plus  Ainexte  influence  sur  l'activité 
et  les  travaux  des  membres:  ce  à  quoi  il  ibut  attribuer  que  le  12'  volume  des  flfémoiret  ne  parut  qu'tm 
1830 ,  sous  le  protectorat  du  Gouverneur-général  Van  Den  Bosch ,  dont  les  mérites  et  la  réputation  lit- 
tàwre  inspiraient  nm  pleine  cooHanoe  A  la  Société. 

L'attcntiui  !<  In  Société  se  tourna  dès  eefte  époque  sur  l'empire  du  JajHin.  Le»  travaux  de  MM.  Van 
Sevenhoven,  l>uiuis,  Vosniaer,  Gcricke,  Degeuhard,  Van  Angelbeck ,  Van  Oordt,  Muller,MacGiiiavrf, 
etc.  foumiMucnt  de  précieux  matériaux  pour  la  connaissance  det  langues  et  de  l'histoire  naturelle  de  Tar- 
cbipel  indien  ;  et  les  travaux  de  MM.  JDeSiebold  et  Burger  répandaient  de  nouvelles  ittmiéres  sar  le  vaste 
empire  dti  Japon.  Ensuite  elle  donna  se?  soins  aii  Mujtée  d'hhtoire  naturc/fp,  f^nm  In  présidence  de 
MM.  Van  Sevoiboveo  et  P.  Merlus.  C'est  à  cette  époque  <pie  se  rapportent  les  mléressantes  recher- 
ches de  MM.  Homer,  Xortfaals ,  Rigg,  etc.  sur  la  géologie ,  la  minénibjpe  et  la  botanique. 

Cepcndaut  la  Société  s'est  en  général  p^-u  (Kcupée  <te  Invaux  philologiques,  pendant  lee  dernières 
années.  Sauf  quelques  e^wis  sur  le  haut  et  bas  .Iftvnnai»,  —  sur  les  mots  jnponai^  <[tii  se  rencontrent 
dans  le  hollandais, —  sur  la  langue,  les  sciences  et  les  art»  des  Malabares,  —  sur  quelques  mots  des 
fleadebSonde,  etla  langue  des  habitantsdeBali,deMangkassar,  deBom,et«urqudqttesiiHcriiitioascn 
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Xawi ,  enfin  sauf  les  travaux  du  D'.  Leydcn  sur  le  Malais  et  les  autres  langues  cl  dialectes  de  l'Inde,  la  Société 
semble  aflôiblir  dans  l'intérêt  qu'elle  portait  jadis  A  la  langue  otA  la  littérature  <le  Tlndfe  BâtOM-ooiii  de 

le «Gre  cependant  que  lu  W*  voluuic  de  ses  Mémoires ,  y  feit  unc  exception  bleu  honorable,  ptiisqa'cn 
ytriHivela  grammaire  javanaise  de  M.  Cornets  de  Groot,  piiblici- par  M.  Gcricke.  Nous  trouvons  aum 
dans  k  XVlll*  volume  un  dictkooaire  de  la  langue  de  i'avoriang,  par  Gilbert  llappart,  avec  des  éclair- 
ciMemenla  philotogiqnesdttB'.  W.  R.  Tau  Hoëvetl  ,abiai  qn'uneliaie  de  nota  de  le  langue  de  FormoM** 
par  lin  Jeune  savant  rnlivé  trop  ttt  à  la  science,  le  D*.  C.  J.  VanDcrVlis. 

La  Socictû  a  [ikhIuiL  Loeaucoup  plus  de  tiavniix  sur  l'histoire  des  îles  de  notre  Ardiipol  et  di-  leurs 
babitauls.  ÎSous  eigiiuleronsuncdcscriptiuudu  royaume  de  Jacatra,  une  histoire  de  Jata,  une  descnption 
de  rtle  de  Timor,  de  TUe  do  Bornéo,  de  Sumatra ,  de  Cél&bM  et  des  llea  avoMinantea,  du  Japon,  dea 
n<'S  il-  la  Sontîe,  de  Paleiii1)>uir;,  ,1,.  l'îte  de  Lin;;ri ,  i!rs  rcjiilm's  inti'Tirnrrs  de  Padang  et  l,i  presqu'ile 
sud  uuesldc  Cclùbes.  iUais ,  si  la  ^Société  p-iit  énuiiiérer  avec  uu  juste  orgueil  ses  travaux  liistoriques, 
elle  a,  commo  nous  l'avons  déjà  fait  pressentir  plus  haut,  moins  é  te  louer  des  réponses  qu'elle  a  obte- 
nui-ii,  fliir  l('8  dîflESmtes  queitious  qu'elle  a  mises  au  concours.  Nous  ne  trouTons qnefraîs  de  ces  réponses 
qui  .m-ut  rlé  couronnées.  Laprcnii<'"io  iii  !7Hi,  snrrt'tfc  qtir  sHon  :  fpidlp?  sont  les  causes  dr  li  pliipuii 
des  maladies  épidûuiiques  à  Batavia,  et  quels  sont  les  moyens  d'y  porter  remède  ou  de  s'en  préserver? 
le  seconde,  eouroAnée  en  1814,  sur  le  question:  qudkest  la  mcilleuvonounitareà  domwr  amc  enlsnts? 
et  la  troisième,  couronnée  en  1824,  «ur  rinooculefioa.  Aussi  ladiroetioQn'a-C-éUe  pins  mis  de  questions 
nu  concoura ,  pendnnt  li  s  HemitTcs  aniii'Mrs. 

Lors  de  la  nomination  de  M.J.  Von  Dcr  Vinne  à  la  vioe-présidcnce,  la  Société  reprit  ses  tnivaux  avec 
ardeur,  et  impose  sileneeAceosqnihnrepraebaienft  de nerépondrn  que  peu  ou  point  nièin^ 
Tous  les  membi-esse  sentiiTUt  animés  d'un  zèle  nouveau,  d'un  désir  aidiiil  de  ri'paiidrr-  Ir?  ItimiLtV';.  ([uand 
ils  reconnurent  les  mêmes  sentiments  dans  leur  vice-président,  a  «{u'ils  eurent  reçu  du  lui  la  première 
impulsion.  La  selle  dés  réunions  prit  (out-A-eoup  un  antre  aspect;  la  bibliothèque  fiit  considérablenient 
augmentée;  les  rapports  avec  les  autres  Sociétés  furent  renuiiés  et  rendus  plus  frériuents;  l'on  remit  même  au 
concours  de  grandes  rpiestions  scicntitiques ,  cutr'aiifr^s  rcifc  sur  la  langue  Sonde  [Sunrta  (aal).  A  côté  de 
ces  études  aUstrai les,  réservées  pour  le  monde  savant,  on  s'cQbrça,  conformément  à  la  devise  de  lu  Société 
«pour  Tnlilité  générale,  i>  d'être  réellement  utile  A  tous.  Il  se  fit  des leotures publiques,  qui  réunirent  un 
auditoire  nombreux  dont  le  beau-!U:xe  ne  formait  ni  la  luoindix*  partie,  ni  celle  qui  montrait  le  moins  d'in- 
térc>t.  Depuis  cette  <''poque,ua  croit  recoimuître  uuedirectioa  bien  marquée  dans  la  sphère  d'activité  delà 
Société:  celle  de  la  littérature  et  de  l'archéologie. 

A  rïnfltor  d(!sSuciétéii  aôatiques  de  Calcutta ,  de  Londres  eldcParis,  celle  de  Batavia  lèit  maintenant  fies 
latijyiK's  et  d<'.-<  di>dL-c(o<  di-  notre  nrohijicî  Ir'  prîiii'i[).il  obj'i'l  di-  ses  reeliercluH.  Le  pri'.'^idcnt  actuel,  le  I)'.  Vnii 
lluëvcll ,  s'est  empix-ssé d'oflrir  à  la  Société ,  le  pocine  malais  SJaïr  liidcuari  avec  une  introduction ,  une  tra- 
duction et  des  remarques  critiques  et  explicatives.  Et,  lorsque  la  direction  invita  tons  cetix  qui  s'occu{»aieatde 
longue  ou  de  littérature  de  l'Inde,  'i  .s*:i[>plii{uer  à  la  critique  des  textes  javanais,  M.  le  D\  Gericku  a  envoyé 
iiiissitôl  un  mammriit  j;n  ;mai«,  intitulé  Wiwoho  ou  Hlintorogo;  ainsi  que  M.  Wiiilrr  son  travail  sur  le  poëuie 
intitulé  Ronio.  M.  le  D'.  Van  Uen  Uam  a  promis  ses  Eiudes  comparée»  sur  /e  kawi,  lejavaaait  vt  Iv 
mnuerii.  '  Le  l>.  Tee  Waler,  qui  vient  melheurcuaemfnt  d'élre  enlevé  aux  scicnoes,  avait  promis 
ses  piécirnx  ninnnsrnts  cf  h\*  tr.i\.i(i\  sur  I(  s  langues  des  Bouginais  et  des  liabitaniR  de  M.iii'jkassar. 
Bt  que  n'a-t-on  pas  le  droit  d'attendre  de^i  reelierches  de  \I.M.  Winter  et  Wilkeus,  auxquels,  sur  la  demande 
de  la  Société,  legauremementaconfié  la  rMmnogitwmd'm  dictionnaire  «jej/licali/ et  raiêonnéjaDanai» 
et  hollandais,*  ou  encoredes recherches dcMM.BeckerctUarddeidp&rlacaonaisS8oeesdes]aQ^^ 
dialectes  de  Bornéo? 

En  même  temps ,  la  Société  travaillait  à  augmenter  son  cabinctd'anliquilés, puissamment  soutenu  daiissa 

tAehe  par  le  goovcmen'tcnt,  qni,  psrun  arrêté  exprès,  adressé  aux  rétïdenfs,  leur  enjoignait  d'envoyer  ati 

.Mu«ée  toutes  les  antiquités  qui  se  trouveraient  dans  leurs  résidences  re-spuctives,  etdent  le  transport  était  pos- 
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wble.  Vi-ainiont ,  c'est  une  «ource  féconde  que  cette  ninttiftulc  de  monuments  antiques,  dont  !.i  rurme,  le  sens 
mylliologiquc,  les  sculptures  intactes  pour  1^  plupart,  jetteront  bientôt  uu  ^raod  jour  sur  la  pcriudc  tiindoue 
ci  obscure  de  lliistom  de  Jtnt. 

Xecabioel  de  la  Société  Tient  encore  de  s'enrichir  do  plus  de  (nibccniw  statues  eu  brunyx*  ou  vu  pierre,  de 
nionnnit's d'or,  (riUjji  ul tt  <Jl- ciiirre.H  (rus'rn-:il.  s  (iLHiit'Sîiques,  ou  qui  nvnicnf  srrvi  an  cullo.  Cus  objvts  onl 
été  recueillis  dans  les  résidences  de  Sotrakarla,  Djucjokarta ,  l'ekaluagiiu,  Bagien,  .Sainuran^j,  Kaduc, 
Bbdîoeii  eC  Kedirie,  et  décrits  pour  lo  plnpiit  par  H.  le  IV.  Van-  Der'Vlis,  auquel  la  Société  doit  encore  une 
(  ((flt  i  tion  AHngcriptiom  javanaUes.  Quelques  iiiifs  et-  r*^»*  inscrijilitiii)!  sont  déjà  lithugniphiécs.  D'autiv 
part,  M.i>cLaererc8t,dansce  mouient,  uccupé,  au  moyen  de  sim  daguçri'éotype>ikrepnxluiru  lea  antitpjités 
qui  Hc  trouTciit  dan»  le  cabinet  de  la  Société. 

A  cdté  de  ces  résaltata  tatisfimaots,  il  a  fiillu  ae  dé&ire  de  la  partie  zuolc^'quc  du  Musée  d'histotiv 
n;i(iiiv!lo.  MaminittTiN-,  oisi-niix,  puisions,  amphibies,  insectes,  tout  a  fiihi  Li  tl('s;is!r('iis<'  inniK  iiri'  du  cliniat 
délétère  des  li'opiques.  Pour  compeuscr  cette  perle,  la  Société  a  résolu  de  porter,  dans  ct:ttc  branche, 
toua  Nsaoiae  é  augmenter  les  collections  de  conchylos,  de  croatacéa,  de  minérans,  etc.;  pais  i  cbowi- 
ragcr  de  tout  son  pouvoir  l'éthnographic  de  l'île  de  Bnli  et  des  Dayack.  Il  est  iui{M>ssible  de 
parler  des  travaux  de  l;i  Soi  iété, sans  y  njoutc  i  !r  tcmoipiajje  de  la  r(K-oiinai((sauce  qm'  l'un  d  .il  à  des  hommes 
tels  que  leD  .  Juugliulia,  savant  et  infati(jable  nuturaiistu,  occupé  uiaiuleuauL  pour  ia  Suciele  a  raiiticiubler 
une  colleotion  minéralo^ique  et  (jéognoatiqae  dos  difiJ^raites  sortes  de  roches,  et  Â  une  deteription  physieo- 
;j  (  o-77//(  ir/ut>  (le  nie  do  Java  ;  ou  le  1)'.  Blecker  de  qui  la  Société  vient  de  recevoir  une  collection  de  trachy- 
tcs,  (Iclavis,  de  pierres-ponces,  de  cristallisations,  etc.,  etc.:  enfin  M.  Maier,  à  qui  l'on  est  redevable  d'une 
iuleressunte  collcclion  du  trachyles,  du  bazalles,  du  zéulilhes,  d'ubadiancs,  de  sulfates  d'alun  et  d'une  louie 
depétrifiealioBS.  I^teiniMapproebe,  on  respère,  où  Too  pourra  ajouter  le  nom  du  général  Van  Ifer 
lueoibrc  de  la  direction,  i  rnn  âçA  Dir.  Jtia^huhn  L>t  Bleekcr  pjur  d'intéressantes  recherches  météorolo- 
giques^ car  cette  branche  u'a  puiut  échappé  à  l'atlcutiuu  de  lu  Société. 

Nous  en  souinii  s  nuiinh  ii.'iiit  <irr:vrN-  au  pnjnt  où  la  Sociéti' de  Tîniavia  se  trouve  artuoUemcnt.  Quand  on 
jette  les  rej^nrds  en  arriére  sur  les  U8  années  d'esisteuce  que  couipte  cetle  Société,  il  e«t  permis 
de  déclarer  avec  une  pleine  conviction  ctavee  une  bîcn  légitimes  satisfiicl  ion,  qu'à  aucune  époque,  elbn*a 
atteint  un  déféré  aussi  élevé  de  prospérité,  ni  répandu  tant  de  lumières  autour  d'elle.  A  aucune  épocpie,  elle 
n'a  été  plus  favorablciiient  connue  ;\  l'étrnnrfcr.  L^irquisilirin  d'une  iiii])nnirrie  s[)c'  ial(' a  pu  sangdoutc  y 
coatribuerj  cependant  on  peut  se  permettre  d'en  chercher  *urtout  la  cause  dans  le  zele  qui  anime  la  directiou 
cttoiwles  membres  poar  le  progrès  des  loDuères,  et  plus  particulièrement  à  miconeows  heureux  de  savants 
'  qui,  venus  de  loiuoudepi-és,$c  noni  iinmédiatemeotmttachésAlaSooiétéetlmontcédéles fruitsde leurs 
travaux, de  leurs  reclierchcs  et  leur  zèle.  Aux  noms  qno  imm  venons  de  prononcer,  II  est  équitable  de  joindn- 
ceux  do  MM.  I^Iijer,  fiuddiugli  cL  bien  d'autres.  Sans  éti-e  injuste,  il  faut  recouoaitrc  aussi  que  celte 
réunioa  d'hommes  savants  ou  amis  des  sôeoees  et  des  arts,  doit  beaucoup  à  l'appni  constant  et  puismnt 
du  gonvemement;  il  a  compris  que  sa  protection  eou\t:  ne  suffisait  pas,  et  plus  d'une  fois  il  a  concouru 
libéralement  à  l'acromplissemcnt  de  la  grande  osatm  de  cette  Société.  A  ssurée  désoitnais  dans  sa  marche,  la 
SodiRé  a  pu  étendre  de  nouveau  le  cercle  de  ses  travaux  cl  porter  ses  regards  sur  toutes  les  branches  des 
sciences.  Si  parfois  on  remarque  dans  son  histoire  des  înlervallea  un  peu  bibles,  n'oublions  pas,  pour  rester 
iiM|)artiaI,  que  c'était  justi'nn'nf  dans  des  rirconrtanccs  qui  ne  p'^rnittalriit  |>as  au  jouvememeut  <le  déployer 
en  sa  i^i  veur  cette  puissante  protection ,  ces  encouragements  continus  qui  sont  aécessaires  à  la  vie  et  aux  progrès 
des  sciences.  Aussi  est-il  à  espérer  que  ce  soutien  ne  fasse  pas  défaut  i  une  institution  qui  peut  icniire  eneore 
tant  de  services  et  répondre  tant  de  lumiëm  sur  des  contré -s  qui,  par  lu  p  ii  les  au  très  gnmdes  dé- 
couvertes récentes,  se  sont  rapprochées,  pour  ainsi  dire,  des  aiittis  pirtirs  du  monde.  I,.'  Gouverneur  .ictue 
de  cette  colonie  a  mootré  beaucoup  d'empressement  A  accqiter  le  titivde  protecteur  de  le  Suoieté.  Assurément 
les  arts  et  les  seiencea  lui  tiennent  particulièrement  à  cœur;  et  l'on  aimo  A  ciwre  que  sa  bienveillante 
prc^cction  consolirlcra  et  dévclopp<Ta  de  plus  en  plus  les  bases  d'une  Société, aux  travaux  du  laquelle  le  monde 
entier  s'intéresse  depuis  longtemps,  et  qui  doivent  oerUs,  devenir  un  titre  glorieux  pour  nos  poaaçs- 
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aious  «  fiteondM,  a  iimnwiwo  et  dont  la  liauto  antiquité  des  traditimia  éfeille  un  ai  ptiismnl 

intérêt. 

Aoan  on  dea  membrei  diri^»itade  oetteréunôoa  aaTiate^ll  Baddinsh  adrene  kaparolea  tuimalat  à  l'aa- 
aembltic  solenncllo  devant  laquelle  il  Tenait  de  prononcer  un  diacoaiSj  qù  imnm  a  «crvi  de  fond  pour  ce 

réBiinié  de  l'histoire  de  l'Aoncf émit»  de  Ratavia  :  ' 

u  Oirecteurs  ou  membm»,  il  u'y  en  a  iiucuu  dont  la  Société  n'ait  le  droit  d'attendre beanoonp.  Llwiinear 
delaacienoe,nM  antéeédènl»,  Tespéranoe  que  fondent  aurnoua,  atd'aiitrcâSociétéaamieayCt  lepaysque 
nous  habitons,  le  peuple  «m  iiiilicii  (1ii(|iii  t  nous  vivoiis,  tout  nnns  l^iit  undefoir  d'angmoitorla  proapéifté 
deceUe  inatitutton,  de  continuer  à  édifier  «ur  les  fondements  déjà  pMés. 

»  La  Société  n*atteiKl  paa  Dooins  de  vona,  Mesaîeur^ ,  qui,  «ina  être  membraa  eneoie,  reaaenfez  qnelqoe 
amour  pour  tout  ce  qui  porte  le  nom  de  science,  de  tous,  de  votre  coopération)  deToIrc  appui.  On  peut 
acquérir  dcsiauricni  et  des  couronnes  dans  le  champ  tcltrcs  et  de*  sri»'nc<*8,  sans  posséder  de  dipîAnics 
de  quelque  Société  savante.  Notre  tàclic,  d'autres  qui  nous  ont  précédés,  nous  l'ont  rendue  plus  làcile; 
maîa  il  «n  eat  une  antre  qd  repose  encore  tout  entière  sornous.  Tona,  aelon  tea  talents  que  noua  arona 
reçoa^  l'fapérienoe  que  nous  avons  acquise,  aelon  noln>  position  et  nos  moyens,  nous  devons  contribuer  â 
l'ornement  de  ce  «yloricux  temple  de  la  sricnce.  Notre  institution  sait  déjà  rc  que  c'est  que  iIc  lutter  contre 
l'adversité  et  les  disgrâces^  elle  a  perdu  par  une  mort  prématurée,  des  metobres  qui  lui  servaient  d'appui,  et 
qui  nuinteoaieat  a«  ffimrt%  die  a  eu  leaortde  toute  ehoaefaomaiue;  et  pourtant  la  voict  â  aon  6S*  «DniTeraun, 
pleine  de  sève,  intacte,  animée  d'une  ardeur  toute  juvénile,  élevée  au-dessus  de»  tempêtes  qui  avaient  me- 
nacé son  existencR,  p!n  s  fmiif^ft  plus  haute  que  jariKiis.  Il  ncnouswt  pns  permis  délivre  à  la  gloire  denot» 
prédécesseurs,  ni  de  nous  eiuiunnir  ù  l'oiubrc  de  leurs  connaissances;  —  la  Société  compte  sur  noire  travail , 
marnotre  coopération.  Lea  yeux  de  PEurope  août  fixée  aur  cette  Société;  die  a  deadroita  anrnolre  tempa  etaur 
nos  forces.  Que  personne  de  nous  ne  reste  en  arriére,  ou  ne  laisse  foire  à  d'autres  ce  qu'il  pt'ut  fnire  lui  uh'  iim  . 
Ainsi  notreSociété  deviendra  ce  qu'elle  a  droit  <rêtiv,  une  des  plua  bellea  étoiles  du  ciel  littéraire,  uue  des 
plua  bdks  perles  de  la  oouranne  atàeotifiquc  de  la  ÎSéerlande.  » 
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Gahtb  oâiiiBÀLB  BU  poanwiops  KiiaijuinAiinEs  avx  Ivins  OGCii)niTALE&, 

ACCOMPAGiriE  nE  TABLEAI  X  nDIQlTAîlT  LA  LiTITCDE  ET  Lk  LONGITUDE 
DES  rRHCIPAtlX  POIWTS  ,  LA  SUPERFICIE  ET    LA   POP15LATTOT  ,   PAR   M.  I.E 

BAAort  P.  Melviu.  de  Carsbeb  ,  Libdtbiiaiit  de  la  Marise  Uoïale 
MB  PaT»>BAS.  (ouvrage  inédit). 

Dane  les  numéros  précédents  du  Moniteur  de»  Inde*,  nous  avons  donné  un  aperçu frénéral , carte, 
aituatîon  géographique,  superficie  et  population,  de  l'Archipel  Indien-Oriental;  maintenant,  nous  offrons 
à  nos  Kfctcurs  un  travail  aemblabte  aur  lea  poaaeaaîona  dea  Hblhndaia  aux  bideaOceideDtalea. 

Il  est  rocllt  uRiil  étonnant  que  jusqu'à  présent,  il  n'ait  paru  aucune  carte  qui  icpcéaeula,  tant  aoît 
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peu  clairement  et  d'une  làçoa  {)ropurtionnée  4  la  hauteur  de  la  aciciice,  l'eaâmbh  de  nm  powmiQOf 

vji  Auiciitjue. 

.  Les  cartes  de détaU y  iopriméi»,  de  presque  toutes  ks  poitiom de oelto 

m  général ,  prétendre  à  l'exuclitude  qu'on  en  désirerait.  La  plupart,  liélas  !  ont  tellement  accumulé 
les  erreurs,  que  celui  qui  voudrait  en  âiire  Ja  bun  de  ses  travaux,  s'exposerait  à  tomber  dans  les  plus 
grosuères  absurditéa  sur  ces  contrées. 

Outre  le  peu  de  ressoiuroes  qu'offrent  les  Invamc  exécutés  JusquM  présent,  il  cet  coeore  d^autivs 
causes  qui  rendent  presqu'impussible  toute  tentative  de  donner  sur  le  papier  une  repri-sentation  exacte 
du  la  sttuatiuu  géograpliique  de  la  Guyane  Méerlaadaise  ou  de  Surinam.  Vax  eflet  ruitcneur  de  cette 
coloBue,  n'a  été  que  fort  peu  exploré  ou  plutdt  ne  l'a  presque  pas  été.  LesplantalioiM,  la  partie  cultivée 
de  Sonnain ,  celle  habitée  par  les  Eurupéeus ,  ne  s'étend  guère  dana  l'întàieur  des  terres  que  sur  un 
espace  de  jO  milles,  à  partir  du  bord  de  la  mer,  et  la  seule  ronnai.esancc  que  nous  ayons  des 
parties  supérieures  des  courants  d'eau  et  des  terres,  se  borne  à  quelques  observations  laites  dam  les 
expéditions  centre  les  nègres  mari'ons,  et,  génénlement,  aux  récits  des  Indiens. 

C'est  aux  obstacles  que  présente  aux  voyageurs  la  navigation  des  rivières  qu'il  faut  attribuer  le  peu 
de  eofinaissance  que  nous  possédons  de  l'inférieur  deSitrinain  ;  et  à  erteroire  M.  J.  J.  Harlsinek  ,  dont  nous 
nous  plaisons  à  citer  l'excellent  ouvrage  sur  la  Guyane,  ces  obstacles  paraissent  presque  msunuonlablcs. 
Voici  SCS  propres  paroles,  i  propos  de  la  rivière  de  Surinam:  «  A  40  milles  A  peu  près  de  l'embou^ 
«eliure,  le  (erraiii  s'élève  insensiblement  jus<{u'ii  ce  qu'on  arrive  aux  montagnes  qui  resserrent  le  lit  de 
«la  hvièrc.  Le  cours  de  l'eau  est  coupé  pr  des  rochers  et  |)ar  des  chutes  dont  le  nombre s'élùvejus- 
<  qu'i  vio^liuit,  depuis  la  crique  de  Sara  jusqu'au  village  de  Sauisam.  Ces  obstacles  rendent  toute 
anavigaition  impossible;  et  nous  dâvbent  k  cooDaissBnee  de  la  source  de  la  rivîpre.  Des  nxmtagues 
«inaceciisibles,  des  bois  épais  et  impénétrables  qui  s'étendent  au  loin  dans  l'intérieur ,  servent  dcretraiU; 
«aux  nègres  marroos,  qui  s'y  étaient  déjà. établis  du  temps  des  Anglais  et  y  avaient  bâti  leurs 
«villages.»  ' 

La  rivière  de  Corantyn,  qui  funuc  la  limite  oeeidentale  de  Surinam  et  sépare  les  Guyanes  Néerlan- 
daise et  Auglaise,  a  été  explorée  avec  beaucoup  de  zèle,  il  y  a  quelques  années,  ju8(|u'à  la  gronde  chute, 
pur  M.  Robuii  11.  bcliontburgk.  Soa  voyage  de  recherche,  entrepris  dans  les  années  183o — 1851)  '  a 
beaucoup  contribné  i  (awv  mieux  comiBtee  la  Guyane  Anglaise.  Les  données  qu'il  nous  a  publiées  sur 
la  partie  sapérien:     I  i  eaurs  du  Corantyn,  lui  ont  été  lûurnics  par  les  Indiens. 

«Le  Corantyn,  diL-d,  en  parlant  de  cette  rivière,  f<nnu:  la  limite  entre  les  G u) ânes  Xéerlajidaise  et 
u  Anglaise  et  prend  sa  source  dans  la  même  cliainc  de  montagnes  (les  niontagucs  de  Acurai)  que  l'Essc- 
«qubo,prublabtement  vers  le  1*  degré  de  latitude  sqrtentrionale  et  environ  25  milles  i  l'est  de  l'fisse- 
iquébu.  Cette  rivière  dont  le  coure  est  embarrassé  de  pierres  et  de  niasses  de  rochers  pareilles  à  celles 
(  qui  coupent  les  rivières  d'iissequébo  et  de  Borbicc ,  se  déploie  et  ftjnne  au  4°  20'  lot.  sept,  une  formidable 
«série  de  cataractes  dont  la  hauteur  et  la  pittoresque  beauté  remporlent  siu*  toutes  celles  de  la  Guyane 
4  Anglaise.  La  rivière  ooule  ensuite  vers  le  nord  et  le  nord-est  jusqu'au  lat.  sept,  où  elle  contourne, 
len  qiiel<pu'  ?nrtc,  vers  l'oue«f  p<'rKlant  un  espace  d'environ  cinquante  njilles,  n'cevant  par  le  sud  la 
r  rivière  de  Cabalaba.  Jusqu'à  cet  endroit  le  Cûraulyn  est  nai^igable  pour  des  bateaux  qui  ne  tirent  que 
4s«'pt  pieds  d'eau,  sur  un  espace  de  ISD  milles,  mesuré  le  long  des  détoui»  cfeson  lit,  jusqu'à  la  mer. 
I  De  là ,  le  Corantyn  scdirige  vers  le  noi-d:  son  lit  est  si  tortueux  que  dans  un  endroit ,  entre  l'embouchunt 
"de  la  rivièredeParourouet  celle  de  la  rivière  Maipouri,  il  décrit  à  jwu  pn'«  tni  cercle,  dont  le  renlour 
upcut-ètre  évalué  à  20  uùllus  i  landisque  la  distance  eu  ligne  droite  par  les  savanes  n'est  que  de  IVt 
«mille.  A  la  bauteur  d'Orâala,  à  4S  milles  on  droite  ligne  de  son  embouebure,  la  rivière  allient  la 
«plaine  UiBse  A  etc. 

lie  cours  du  Marowync  (nommé  improprement  par  les  Français  le  Miironi)  ,  qui  forme  la  limite  enliv 

*  Dcicriplioa  de  lu  Cnjm  an  de  t«  elle  ainip  dam  l'Ain£ni|iM  du  sud  pir  R.  Jm  Ue»b  Uvbinck  (BtMrktyaiig  nui  Guiaaa  »J 
4i  WÎUe  AwJl  M  UU'Ammtm)  t  wL  AmM.  im 

*  ftm^M  afAnitûil  Gnimmif  Bubtrt  jr.SrAMitM-|è,  Etf.  Uadm  l«40. 
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Ie«  Gupnes  NéflrininHaise  et  Franç.iisp ,  <*»t  assez  bien  connci,  depuis  son  embouchure  jusqu'au  3°  15' 
lat.  sept,  environ,  au  confliicaldc  l'Anioua.  De  ce  point,  la  direction  vers  «a  source  semble  élre  sud  et 
nid«oiieft;  et  l'on  «itpiMse.qn'dle  aort  des  moat^gm»  de  TùintiettiiUKiae,  envinm  au  2*  dégié  de 

latitiiilf  «r'ptenfrionnlc. 

Quoi<{uc  par  la  nature  uiûoïc  des  choses  il  ne  soil  guère  possible,  nous  TaTons  dit  déjd,  de  donner 
une  carte  complète  de  la  colonie  de  Surinam,  le  premier  essai  que  noM  tentons  id,  réanlra,  noiu 
l'espérons,  tout  ce  qu'il  y  a  de  connu  cet  égard,  et  aura  dans  (uus  les  cas  pour  résultat  utile  de 
monlriT  clain-nuait  cumbit-n  il  «crait  à  désirer  que  cette  belle  contrée  fût  mieux  étmlici' ,  niieitx  explorée. 

Sous  le  point  de  vue  politique,  resistcnce  de  cartes  exactes,  offi-c  beaucoup  plus  d'utilité.  On  déter- 
mine par  U  d'une  manière  précise  les  limitet  dea  colooieB;  ce  qni,  dana  le  anoment  actuel,  même  pour 
les  posscaaiooa  Néerlandaises  anx  Indes-Orienlalcs ,  doit  être  re[;nnlé  comme  d'une  importance  majeure. 
Nous  citerons  à  ce  Aujet  les  paroles  de  M.  Scliuuiburjjk  du  méine  ouvratrc  auquel  nous  avons  em- 
prunté un  pnssajjc  sur  le  Girantyn  :  a  Cette  carte  nioutrcra  de  quelle  importance  il  est  pour  la  colonie 
que  acs  limites  soient  plus  dairanent  dâcrmméoa,  et  qu'elle  se  trotnre  ainsi  à  t'alnî  dos  i^juaCes 
pr.Hrntions  dc.^  vU\tt;  \in^'m<t ,  c|ui ,  danx  Tr  cas  où  l'on  se  rdiebcmit  de  SCS  droits,  non»  défMMifllmMat 
d'une  étendue  considérable  de  terniiu  précieu.\.  » 

Poar  le  tracé  de  notre  carte,  noua  aTona  &tt  usage  des  meineurescaites  etnutériaux  imptimëa  et  ma- 
nt»ents;  et  quoique  réduite  à  une  assez  petite  échdle^  la nAtreinilèrme  plus  de  détails  rdatifi» que  toutcs 

les  aiitii'S  pti!)lt(''("!  jusqu'ici. 

Pour  les  ciWes  de  Surinam ,  nous  nous  sommes  servi  de  prélércnce  de  la  carte  ptibliée  deruiérenienl 
sous  les  titre  de:  Carte  des  cAtos  de  la  Gnyane  Néerlandaise,  avec  dea  plana  détaillés  des  rivièras  de 
Surinam,  Coppenamr,  Cornntyii  et  Mckcrie  par  J.  Vos,  ens^ne  de  vaiswîau  '.  Cette  pièce  renferme 
tous  les  relèvements  et  toutes  les  déterminations  exécutés  par  des  navigateurs  hollandais  d  mérite,  par 
«on  iuiportauce,  d'etn;  j>articulièreiuent  recommandée. 

Pour  l'intérieur  de  Surinam,  du  moînsponrccqiii  regarde  h  partie  euliiféc,nousaTonscon8ullé  plusieurs 
cartes  nînntiscrites  dtMailli'cî^,  aîrisi  iiiii--  les  niirimnos  rart os  imprimées  dnns  Ins  ouvrag'eset  les  atlas  de 
ilartsiuck ,  Van  Keulen  et  autres.  Le  cours  du  Cornntyn  et  le  territoire  de  la  Guyane  anglaiseaété  euipruiité 
i  la  carte  Inléreaaante  de  Robert  H.  Scbombur,r;k  ;  '  la  dircclinn  du  BlarowTnc  et  le  territoire  français  dans  la 
Gayane,  de dif erses  carttrsoompoaécs  parclesinijénieurs  français.  ' 

Pour  Curaono  ci  on  a  surtout       u-i^jr,.  (l,>s  cuvU  f^  ,si  c\ac(os  f?c  rrs  îles  par  le  baron  R.  F.  Van 

Raders,*  actuellement  Gouverneur  de  la  colonie  de  Surinam,  ainsi  que  de  quelques  plans  particuliers  et  d'ob* 
•RTfatioos  laites  par  des  officiers  de  macine  holfandais. 

Nous  n'aTouB  pas  rencontré  de cartcanoufdles  des  lies  de  Bon-Aire,  St^Buatacfae,  Saba  etSt-ldartinsnous 

'  T/iii  tmijt  util  i/i(jir  /iDj-  iiiii/orlihit  it  rt  to  tkr  tottai/  ikiit  \li  kii!inilt:nrt  ihyiilil  ht:  mure  tlfarhj  (li'ltueil  IkaH  al  prtteut 
and  frttd  from  Ihe  eturoackin^  claiim  of  thc  adjartnl  ttattt,  miUli,  !/  aimiUed  ,  «9uld  diprite  Brilith  Guiam  «/  Ihr  gnaltr  fait 
•f  k»  MMf  «alMAfe  ferniwy. 

*  KanH  Tan  dr  Iml  rn'i  .Tf'fr>Y'/'n/ft  A  Ijuijimtt  .  ruft  htjztmthrf  jihmt  inn  tir  riiiTen  Sitrtttttmf  ,  Copjif  mirite  ^  Corautij^t  l'nytrlt'rf , 
te  M4unciigt$tfld  rolgrnt  de  laaiile  wcaritemiugeH  eu  btri^leit  doar  S,  Vo»,  ImteitaHl  1er  lee  ;  op  Imt  tan  /.îjne  Hit.  de»  firr-ad. 

«mal  JL  «,  Xfft,  HiaUkf  Wi  «wA»,  m»,  «w,  fe  ilafterAm,     *t  Wtà.  Gtmd  M0U1  *m  liwfai,  iUk 

*  Mttekm^  vfBnlitk  Guiima  ig  Ho^ert  ff.  Srkembunjk  Btj.  Landon  ISID,  rt 
MevthoffhrrirrrCoreHl^»  ,  Sarteyedbij  Uakert  II .  Sckomburgk.  London  1037. 

'  Cttrir rrttiiilf  tir  t  (  uUi  ili  lu  (•«ifaue ,  romprites  entre  Irt  boueket  delà  ritiéredet  Amazonrt  eleeUetdn  tlantri,^tfni  ttM jduu  bré* 
par  let  ingéntenri  /rnafa  m etpertagm$;pablire par  ordre  da  Roi,  au  Depâl générai dtiamari»t,  P«ri*  Wl?. 
Carie  delà  Cayanr  Franraiie.par  A.  .W.  Perrol,  ckrz  HobijiÊtl,  éditeur  à  Parit. 

Cartt  dt  U  Guiim,fmbKée  par  Im SaeUU  d-éb,4e  ptur  U  cafaaùattM  dt  U  Otymtt  FrMfaMP.  Parit  Chn  Fbmim  Didtl  feértt- 

*  KaKH^omkUtUaiiiCiun^ao  henerent  rt»  plan  vandtttaHeii  ka*en,tMett9lf«iu  de  htUtIt  MMpsaMjFir  nnmmmimgêK tnufmf 
HlÊgtU  I»  umngHiM,  âtUtUrdam  bij  de  ff'ed.  Gérard  Ualtt  ran  Keulen  1835;  rcrftfltrflll  IttiL 

Jfosrlrm  k^dlmd  AlAa.getol-d  naarde  epmelin^  in  dtn/are  1820 gedaan  ,  imidlrdiftlllil'wms  A»  lyilw'sfti  m  JT.  J.f«ji  S^rn^ler 
t»i»dfHjarir  1823  mHrererktide<ieHita»ebepalingtm9trr^kt4l»dithk^itMÊLF.J^miiRÊlim.O/U^  f  dit 

Oravrci  At  l'IaiUlut  rujal  nccrlaiulaù,  l  "dam. 
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VWM  donc  mlvi  les  ancieaucfl  cartes  de  Van  Ilulst  van  Kculen ,  quelques  plans  particuliers  de  porta» 
qu(>!f^iK>9  observations  faites  par  des  officias  de  marine  boUaQdai«,fiaDçai8ete8pagool«,  et  divcrsea  autre* 
dounces  et  desciiptioiu.  * 

Sofia,  pour  le  reate  de  notre  carte,  pour  ta  «tuafioii  rdatife  dea  Antilles,  desoMea  de  la  Colombie  et 

puur  la  sitiuilioii  r;ri)  graphique  des  Etats  de  Venezuela,  de  In  Nonvf'llr-rrrcnaflc  et  de  l'empire  du  Brésil, 
nous  avons  princijxilemenl  consulté  et  utilisé  les  cartes  des  Iitdcs-occidentale^  publiécK  par  ordre  de  TAnii- 
rauté  à  Londres,  et  celles  de  divere  lyéojraphea  inodemcs,  oonime  A.  Oc  Mayue,  Purdy,  Lapie,  Brué, 
C.  l*iquet,clc. 

r.o  1'''  t;ili!(  ,'iu,  qui  donne  Irs  Luitudcs  et  les  Ioi)|;itu(irs  de  ([iiclqtifs  |):»iiit«  princi|Mux  de  l'Inde 
Occidentale  nèerlandaiisc ,  a  été  rédi^jé  d'après  les  meilleures  et  les  plus  récentes  obwnations  des  gé- 
•;nipbca  et  des  bydrographes  néerlandais. 

Les  lunr;iludes,  comptées  du  méridien  de  Grccnwich,  ont  éti^déduilM  au  moyen  d'observations  r.iid 
avçf  dts  cbronomètrcs,  delà  situation  a8si;;TiiV  ;i  fims  points  principaux  ,  savoir  :  jK)ur  la  Guyane,  ri;;lisr 
de  Paramaribo  à  55°  13' 15',  poiir  le  groupe  de  Curaçao,  le  centre  du  fort  d'Auwtcrdatn  à  t>8''i>9', 
et  poor  le  groupe  de  St.  Eostacbe,  le  mât  de  pavilloa  do  fiât  de  l'Ile  de  St.  Eustaehc  à  63*  4' 80*. 

D'aprt's  les  discussions  sur  les  lonjfitudes  des  principaux  points  uuritimes  du  globe,  par  II.  Hapcr. 
lieuliniant  de  la  Marine  royale  d'Angleterre  et  sccréLiire  de  la  Société  Royale  d'aslrouotnie  ' ,  K-s  ile»; 
néerlandaises  dans  l'Inde  Occidentale  devraient  être  placées  de  3'  à  ti'  plus  à  Test  ;  niais  si  l'on  voulait 
donner  d  l'un  de  ces  pointa  une  poattioD  diiliSrente  de  la  nttre ,  il  fiiudrait  changer  les  autres  dans  la 
OH^inc  proportion. 

Le  2'  tableau,  indique  la  superficie  de  l'Amérique  DÔerlaodaise.  Cette  poMessioa  offre  deux  divisions 
gûograpliiqiies  bien  distinctes,  savoir:  la  partis  ooaminiriu  et  la  tjibtib  nmrumK. 

La  p^nriE  cosTisETtAtE ,  nommée  Guyane  néerlandaise  ou  Surinam,  est  comprise  entre  let  1'  i°  et 
6'  di'  Ivitididc  iMT-d,  et  les  •>■"','',"  <'t  'iT'.'j'  <It'  l<iii[Ttitndi'  om'-it  rie  G  nviiu  icli  ;  i-I!c  cvt  bornée,  au  "Nord, 
par  l'Océan-Atlanlique ;  à  l'Est,  par  le  coui's  du  Maro\tyiie,  qui  la  sépare  de  la  Guyane  Fmiçaise;  à 
POiwst ,  par  le  cours  du  Corantyn,  qui  la  sépara  de  la  Guyane  Aa^flaise,  et  au  Sud ,  par  les  contrées  de 
Pîntérieur  et  la  diatoe  des  montagnes  où  se  trouvent  les  sources  des  riviùn>8  de  MarowynoetdeSurimun, 
et  nomniiir  nrdinaireinent  la  Sifrra  Tumucumaque.  Gffte  limite  niéridionrilc,  n'étant  pri«  encore  ex- 
plorée, il  n'e«t  pas  possible  de  déUîrminer  l'étendue  du  ternloirc  de  la  colonie  d  une  maïuea'  précise. 
D'aprëa  sa  direction  probable,  marquée aur  notre  carte,  la  superficie  de  1«  Guyane- néerlandaise  serait 
de  2812,î>  licncs  géographiques'  quarrées,  ce  qui  diflerc  considérablement  des  données  ruiirnies  ]>ar  tons 
les  ouvrages  plus  anciens,  et  qui  sont,  en  général,  très  jmmi  exacts.  \ji  partie  ivsulaibe,  de  l'Amérique 
Néerlandaise  se  compose  de  deux  groupes  de  petites  îles,  comprist^s  dans  le  grand  Archipel  Colombien  ou 

'  Sietute  iaarlranktl  eiluuil Si.  VuHliijn,  le  AmtltrilatM  bij  fitranl  Ituhl  ran  Keuten. 

CÊtimatimn i* Im tanuht  gur/ammul itkt  San  Marti», ton Ui  (k  Sam  8«rl*l»mé\f  AuguUa^  ttrtulmUi  geatnétriramtniê  m  13D1- 
Am  Catm*A  CAirmirii pullifadatnia  Oit.Kdragra/ieii.Madniém f  Vit* 

Pltiii  mil  li.tvoùr  ,!<■  t'Kn^j.ih.'irL:  baaitaH  St.  Hartin yiltgtiitlMftkitmita§Kldftii9rinimUiimitthttM 4,9.,  tit»hifCim^inth 

Amilrrdam  h  y  du  If  t  J.  Oeraré  Uutst  raii  Ketdta  1837. 

PLin  dr  la  rade  d»  .H.,rignt,iU  St^-Vaitim,  W«  }SSI  par  M,  OuiitU»  <U  P»ly,  tmreigMt  A  amtittim,  fMSt' tu  irfil  féa^tUiih 
Marimedt  PariatH  1831. 

ZtwraoTthuidigw Hwnkr^ttHg  vm  A  HnMiMbrife  Wnl  fniitek*  HnUtiagtmdwi»»  UiUnrnmtttrmJ,  Vtdtra, 4mi l-WTrajtpém- 

di^K inlit tilé  :  IVrAoMfelrJifm tn  Btriglm  t»trrltdijk ittt Xttmttm m. dbw G. A.  Ti»MtH  Jtai Smart,tma,V,  AoHlcfdMii  1011. 

Beêtkrijring  raa  Ul Bilû»dSl.Kuitaluti,rlawA.  ff.  BUïïehiip  GrrveSak ,  dans  l'anmga  p^nodiqae  tnlîllllf ;  Hjfdragtm  lût  <f«  f»M«f 
dÊT XederluHtrkerH  l'reemde  kol<miên.  kijzoMilrr  brtrclb  lijk  ilrrrijtaling  der  lUirtn.  l'Ircclil  lUlO.  ci<i. 

')  On  tkr  loitgitudtê  of  the  friatifal  Matitmt  Paiiili  »f  tht  ûlabe^  ig  Lieut.  Haptr ,  H.  y.  ter.  R,4.S.,  ioién  <la  le  yanticul 
MagmiHt ,  ariiiéci  laSDcie. 

U  insUuili  lie  Pmnriln  (BSPlV tV)  ^mnit  a*oas  aè>(>ir?,corn-  poii  I  <-\aietmini  i  celle  amigiétjfut  Mpar  au  fiirtdcOijcm* 
(M^SV'), far  4et didïnaee»,  tiuoTteaii moyen dre)»r«fM^  et  crhi -a  jufj.it  atMcbwadteMiiiiér.  Ra|i«rdiit:  InlmijtMidiidiiinâtde 
poinllio  éa  brl  de  C^ymne  ni  Iniim'c  par  rioutsin ,  ditliiile  de  la  Cklk.  dtt 

>Iaran»uio(14»l8'3-l")fnuboiildc31jo)ir«).  ."ir  20' « ' 

Roanin;  d<-duilc  de  Krr»l  (4»  20'45")(nii  boatdc33juar»).    .    .        ........    52  1!,  fiO 

LMrl%iW  dâfaMie  de  la  Galfa.de  Maraoliàe  (44*  1«' 34'')   .   •       .   .   »  1!)  C8 

U  mvfOÊÊB  im  idaltala  de  laiiMio  «t  4t  Urtigoe,  |nr  n|ipifti  HmAia .  deumN  W  ti' 
*  OnWtcad  par  IkaegCcgraphîqiKbqiiniritfliefairUe  d'un  dqp^da  1*1^^ 

1» 
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TABLEAU  PBEHIBR. 

«niTATlOll  OÉOGBArillQUE  DK  QUKLQVRS  POIATS  PRIMCIFAUX  ÙWB  IHlIIft- 

OCCIOEKTALES  nKRULÂftOAISKS. 


UTIMM 


LONSITl'Dt 
OliUT  DI 
•UISWICI. 


irMUBIlUItt. 


UTITVOC 
ROM. 


oDinrm 


<î«yiim  nitrbniaitt. 

Riricrc  dcMarowyno  (Poinlc  Occ.de 

l'eaibouchore)   , 

i;.rii|iie  de.  Wia  Wia  (oibllMhaM) 

Posii?  (i'Onin;^(*.     .  , 
OifjuL-  (le  >liit  fi  iii!.i<iir!niri') 
Crique  dt  Mfi:.T|iipici  i \(U'm) 
Oiqucde  Wari'j  ji.:  , Id'-n). 
Rivière  de  Sarmiim  (l'oiaU  Or.  «le  i' 
limeliBWiiioiiwitc  Btaauai|paiil)< 

Pjiuàiiio  (l'^iw)  •   1   •  . 

Lb  fat  éfhmttUf^ntw  ■  •  • 
IiR  PoîuUt  de  BucKnrdnip.    .  . 

Rivière  de  Snranucca  (Poinle  N.  de 

remboochure).  . 
nivièrc  de  (><])|)Oiiamc  (l'ointe  Or.  de 
IVmiMjucluiroj.  . 

l.r  turt  il\\i»lti  -  I  Htii  l;i  Co\ 
PIniiliilidii  <).■  Mnry!iL»i[>.     .  . 
l'irtk-  (le  (  ^11  MIli'-'.     .      .      •  * 

l'Unlalion  de  iturntick.  .  . 
Crique  de  Puiwic  (emboachaK) 
Pointe  de{(t>.i:-  •  • 

Ri*iin  daCoTiiiilyn  (le  fort  deNtckrriv 
■or  k|ioittlc  Or.  de  l'cmboodiurv) 
ld«n(Plntatiiin  de  Miirvhmp). 
ldein(FlniRlknde8keUnn).  . 

miovn  u  cuuçM. 

flr  df  Curaçao. 

KnKT  li'.VusTtiiruM  ilf  milieu) 

iln.1  i\o  P,'r,i!.'i(;y  ['o  fnrl)     .     .  . 

Kaie  de  St.  Mtc-lu'l  ( le  fiirl)  . 

Cip  de  Sic.  Uarie  

Raie  de  St.  Ji.-;iri  (l'enlrve).  •  . 
B.iic  de  SiP.  M.\rlhc  (Idem).  .    .  . 
Baie  de  Stc.  Cioii  (Idrm). 

Mont  Antoine  

lIiRitde  taUeSk.  Jérome(S(.  Hkumimo) 
MintSt.CliiMlophe.  .   .    .   .  . 

GwNerd  ...*<... 
BnedeCinieM(lelbrt  Beekenbarg).  . 
Raie  E<pipM>lc  (l'ctilréc)  .... 

Porte  de  «igiial  du  ccalrc  .... 


5  53 
5  57 
r,  57  0 
5  â«  30 
5  $5  30 


6  62  30 

im 

5  48  0 
«.68  30 

6  69  0 


0 
0 


34 

2 
3 

«9 
4 


n 

54  8 

54  34 


10' 
0 
•îfl 
4  fi  .'iO 
54  30 
64  58  30 

5S  14  30 

5oi:i  i5 


5  62  30 


12  D  12 

12    fi  ',  2 

12    7  57 

12    U  47 

12  12  47 

12  13  47 
lî  1,5  47 

13  in  32 
12  17  0 
12  17  B7 


65  0  0 
56  48  0 

SS  57  0 

55  -,7  0 
..fl    fi  30 

23  0 
5fi  27  0 
36  31  0 
5fl  32  0 

56  50  30 

.,7    2  30 

57  11  30 


HiKtibTtiUedtttiBw)  .  .  .  . 
Eùeit  la  Noms  (Pnil-bMi)  (l'entrée). 
Baie  de  St.  Gcoi^e*  (St.  Jmii)  (Idem)  . 
Pmle  deiigoal  deletl.  <  .  .  . 
dpErtnuCap  de  Caoon.   .   »  , 

Fort  de  Zoulinao.  ^  .  .  .  . 
Pointe  (  W  ou  Mule  de  StUe.  .  . 

Cap  Nunl. 

B.iic  du  I 
Muai , 

Pointe  Sud-nd-eel 


Le 


67  10       Le  milieu 


PêtUaUedeCmvfwo. 

centre.  

Il»  Bom-Ain 

Pointe  Sud  (le  phan)  .   .  . 
PointeKofd.    .   .   .    .  . 

OaiedaGnDnMadeor(lerorl)  . 
Pmnta  Nerd^an  


r.Rin  cf  nr.  st.  tiiT>ciiE. 
Jle  de  àll.  huslache. 
Le  ruRi  (le  iiijt  di:  pavilkui).  . 

IhésSnha. 


6» 
«9 
00 

m  10 

C,\)  Il 

m  13  14 

«9  8  44 
GO  10  34 
m  12  J9 


0  44 
10 


Ile  de  St.  Uartin. 

Baie  ée  PTîîtfpsI'urg  (le  fort  NaïKin) 
[idflM  (le  n  «IcvniiUurt  d'.VmatCftlam) 
Idem  (le  (lie  PririCïSisîRr'jlua'l'cr)  • 
M.'.u       (  ,|,  lil.'.nr,,). 
Idem  :lf  roeher  OuHogKliipjl;  •  • 
Ikil  il  Alc.inlrM.      .    .    •  \  • 
tlu4  de  l'aj.-irilo  .    ,     •    .  . 
Ilot  <l«'  Miiinlirald]^.  ,    .    .    .  ^^ 

Ilot  d'Orléait»  

Ilot  de  Piticl  


12  20  67  00  14  64 
12  6  9  08  63  40 

12  4  52  'os  .53  24 
12   G  57  p$  54  34 


Iti)i  de  Tmtamarre  (la  pointe  wd). 
Poinlc  >nrd-e»»  


Piiiiile  Noid  (Cap  dcl  pretteîioCaico). 
B.1IIC  F>|in5tiol  (lûjo  Ktpanol)  .    .  . 

Fort  lAta\*  du  Marigot  

Pointe  OuMl  


12»  5' 12' 

32' 19» 

12    4  7 

51  49 

12   fi  -7 

51  19 

12   S  32 

m  m  10 

12  4  42 

0.8  0  24 

12  .m 

70  11  0 

12  30  10 

70 

12  45 

12  35  20 

70  12  0 

12  24  0 

70 

6  46 

19  %A 
lA  «0  Mt 

70 

6  16 

12  21  30 

70 

1  16 

12  2  0 

08  43  0 

1*   «  Q 

08  21  30 

l£  lu  oU 

08  30  0 

1^    V  4ô 

68  23  0 

14  aA  A 

08  18  30 

1729  32 

m 

17  30S0 

03  19  0- 

18   1  0 

03 

7  20 

18   0  32 

03 

7  1» 

18    1  7 

03 

0  23 

18   0  11 

03 

0  31 

17  r,9  l.lî 

03 

7  19 

IS    1  .30 

63 

5  2 

l«t    0  24 

63 

4  29 

18    1  14 

«3 

3  49 

18    .-  14 

4  21 

18    G  10 

(!.3 

4  49 

ig    0  ,34 

fi,3 

3  21 

18   0  ,Vl 

(Î.3 

•i  51 

18  -7  14 

63 

6  29 

18   7  44 

63 

4  11 

18   4  30 

63 

9  9 

18   3  ^^9 

03 

«3  5 

des  Antflks  et  que  noitt  nommom  le  Croup»  Xiridionalm  de  Curaçao  et  le  Groupe  Sépt*nlHmtal 

ou  dr  St.  Eutiache  '.  LepramicT  est  situé  vis-à-Tis  deZuIi  i  ;  le  Vcneziida ,  dependance^i  «Je  la  Répu- 
hliqiiP  (h  Vnn'/iicl.i  «■(  romprpnd  !«'s  ilr^  de  Curaroo ,  <ii'  fînii  Ain- (niion-A\ rus^  et  d'AruIw  (Oruba)  :  le 
«(Mîoiid  est  cnvironoc  des  Âutiilos  .(Vnglaiscs,  l'raiiçaise» ,  biiédoises  et  Danoises,  et  comprcDd  ik-sde 
^  Eustache^  de  Saba  et  de  la  partieiiiéridioiiafedeSLMaKiD,d<»tPaiitn;inoitiénp|)art^^ 
Voici  te  rËeiiiiuMlr  110^  r.ilt  nls  pour  rétcDdaedetdiOSrcnll»  parlk-s  qui  compo^^cnt  'Amérique nijerlandaisL*. 

Li  |)opi)]atiiin  (Il  la  colonie  de  Surinam  sccpnipose  de  blancs,  degensde  couleaTi  d'Indiwif ^  A'woàiso» 
nègres  ntariuns  (néjres  des  bois  ou  iHMchmger»)  et  d'esclaves. 

Les  blanea  apparCienneoC  à  dilTéicitte*  nations  européennes  et  profeMent  des  reOgiona  diOiSrtftetï 

'  Ci!lledfaoBiiiiati»i>eilatiiMad«|itfeparll.AdriM>liim,  duaiwwrtwIlBit  /llrqy^dir^^iyiryimt. 
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TABLEAU  SECOND. 

aPfMUriCIBi  PES  P0SSK8Î»I05S  NEKRr,  WtmSK  lUKS  f/AMÉniOUR. 


yom. 


tAHm  CCiniJINTlLL 

(jujaoe  néerUodaiK 

MTU  iniruiti. 

Groupe  de  Curaçao. 

Coraçao  

Petit  Coiaçao. 

Bon-Aire  

Aruba  


ctthn. 

E  . 
Il 

a 

ctntn 

cjirrci* 

NOMS. 

Lima 

tl 

a 

Ucun 
carréci. 

2812,50 

1543^1 

Transport. 
Groupe  de  St.  Eu f tache. 

2812,50 

1543.21 

7,(K 
U,00 

4,18 

0.05 

Sàa  

Sl.Hartin,,  (Partie  Nëcrlvid.) 

0.52 
0,30 
0,70 

0.2tf 
O.lfl 
0,3« 

• 

4,50 
3,03 

2.47 
I  M» 

1,52 

o.tu 

17,30 

U.52 

lô,Si4 

8,m 

•  TOTAL. 

2829,S6. 

1552,73 

TABLEAU  TROISIEME. 


1  Kstl.lkVK.H. 

21228 

22050 

43285 

2fl8l 

2943 

5024 

313 

352 

fl«5 

247 

303 

550 

1084 

COO 

715 

1)31 

l«'>4U 

riiTii  cu^iTixurrAti 

Guyane  Nécrlandiise  ^cn  1844). 
En  oolre  :  Nigrt*  libre*  au  acrrice 

da  gouimteinoDt  entinni  000, 
liéprcux  daiM  IVtaliliweuimt  de  Bu» 

lavia.  cnvirua  224  '. 
{^i ,  ajoulrg  à  l.i  |iii|iiil»ti(ia  libre. 

donue  un  (u<al  Jv  IU.Ï30. 

(jira^(on  1840)  

Boo  Aire  (cii  1840)  

VrutM  («Il  1840)  r  . 

Total  du  gniuficde  (>ir»i-no. 
Si.  Eottache  (cil  1845).    .    .'  . 
Saba  («n  1840).  niviron  . 
S(.  Martin  (partie  nrcrlaiidaiw)  (en 
M46)  

Tùlal  du  gmape  de  St.  Kuslarlie. 


4490  5210  10530 


4190 

570 
1004 


270 


441 


5520  0710 
005  12  44 
1007'  2071 


428, 


GOOi 


501i  842 


1000 


7000 


01821 


15340 
1808 
2021 

1U870 
1782 
1200: 

2588| 


22 


40" 


5570  25440 

'nnAi,(;KNf;uAL  87261 


2012 
421 
723 

1254 
34:^7 
4000 

3007 
.30041 


3omf 

773 
1318 

2280 
G2-l(i 
7290 

6739 
0070 


RufiinU  ncjj  dau8  la  rolunie  di>  pères  blancs  et  doincrc»  blanches,  taui  aonimici  créoles  blanc*  (inboor- 
lin^en)\  la  plupart  cIch  blancs  de  ran-;  sont  européens d*>  nnissance;  la  plus  petit<î  moitié  de»  blancs  sont 
juift,  et  un  quart  cnvirundcs  blancs  sont  Hollandais  de  naissance. 

Les  gens  de  couleur  forment  une  race  interintkliaire  entre  les  blancs  et  les  nègres,  niais,  par  un  mélange 
continu  avec  les  blancs ,  la  couleur  de  leur  peui  se  rapproche  insensiblement  de  relli-  th-s  blancs,  et  h»  eniânts 
obtiennent  enfin  le  nom  de  créoUnt  blanc*  ;  les  gens  dtr  couleur  sont  j)our  la  plupart  nés  libres  ;  cependant  il  se 
trouve  parmi  eux  des  anVanchis  {^vrijlierttm)  et  des  «.'sclaves. 

lx:8  Indiens,  qui  sont  les  iadigenes  originaires,  ou  plutôt  les  indigènes  d'une  époque  plus  ancienne  de  la 

'  Pour  l'ik-cnticre  drSi.  Martin,  iNui  avoiii  trouve  1,61  lieitrt  g^af^rapdiqun  attira  ou  0.90  tnjriatni'trrx  i-arré». 

'  Ce  rliilTrr  pcu-iinportaiit  ot  ubtrAu  en  luppoutil  la  |>u|iuUlion  ^'ijaJi'nicnt  diiiwc  mr  tout  le  territoire  de  la  <>iipne  néerliimlaiw.  Kii  rratttc, 
pui  laime  '/,^(  de  celle  province  ml  haliilcr,  cmnnie  on  peut  voir  |iar  le  tableau  àti  plaotations  de  Siiriitam  (.Vont/eur,  l'art. ,  paj.  93^ 
l'enwmble  de  ce»  pUiiilatioa*  ue  monte  pat  au  deU  de  223SC8  lieclarei  ou  de  22,36  mjtr.  in.  c.  lui  calculaut  avec  ce  dernier  cbilTre  et  la 
liapuUiioii  des  plantation!  (lilnc  et  cs«l.ive)  qui  rat  cnvin»  de  38000,  on  obtient  |wur  la  po]iulatio«  raoyoïoe  environ  17041  luliitauti 
pu  Imie  carvn  uu  933  habitant!  par  mjT.  m.  carré. 

'  Ce  chiffre  est  de  1811. 
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STATISTIQUE. 


colonie,  forment  une  portion  loul-ù-fuit  tli«liactc  et  abpaiw  de  la  populaliou  colouiolc.  Ils  mil  divisée  ai 
tribus,  dont  le«  priacipales  «ont  oellea  des  ArratpaJkiK*  étéea  Caràibe*  dans  le  haut  de  la  mîère  deSiirinam, 

«t  U's  Warrauji  établis  sur  les  bonis  du  Gonntjm.  On  érnluo  Unir  nombre  tut;il  à  environ  1000.  Us 
K(ib«iH4entd(  cli;is>r  tt  de  p^'-cho ,  soof  pin's«if'iix,  ef ,  quoi<jii'ilii  aient  eu  général  dc8  résideiids  fixe»,  ils  errent 
liouveatsur  les  rivièm  dans  leurs  bateaux  tit  viiulcutdctoiupscn  temps  lu  ville  du  Puramaribo. 

Itssonttrès-penciTilués,  et  cependant  d*uneaiactèredouZ)tnni([uilleetoffieîeuz.  Qoantaux  peupladeson 
Iribns  retirée»  aux  extrémités  du  Irn  itoire  non  e\pl<lfû  d$  la  colmiiL',  couirae  elles  u'eutn-tiennent  ptudtt 
rulatiuii'i  cm  r  les  Européi'ii';,  il  ot  dilBciiedc  se  faire  nnc  idée  quelque  peujuste  de  leur  importance. 

Les  auvietm  nègres  marrom  ou  ;6o«c/i»<}^cr«  8out,  oudcs  Africaiiis  d'urigiue,oudu'S  créoles  néii  daii»la 
colonie  de  Surinam  de  père  et  mère  nègres.  Les  nègres  hoteky  reconnus  indépendante  par  le  gouTenwment, 
foriniTit  maint,  iiaiil  les  trois  peuplades  distiucle»  suivanti  s  Les  '  tf/X/z/f^v*^,  établis  sur  les  bords  du 
Marow  jne^  ils  ont  nu  gruud  chef  et  plusieurs  autres  infericur«  choisis  par  eux  cl  reconnus  par  le  gouvernement 
de  Suriman  qui  a  un  employé  (jpotthouder)  dans  lenrs  établissements.  On  ëroitie  leur  nombre  à  eovirouâaUO. 
Les  Sarantaeca  et  Sara  [SarmHuiccaiwrs  et  Sarakrekerit)  dans  le  haut  delaririère  deSnriiMmietaarhi 
I  l  ifjiu'  S.u  ;i  :  ic:ir  nombre  mnn^e  fi  envimn  ÔOOO.  \a  >  Ftc^onet  floc!<i/i::^e  ou  Matuaricy  nu  nombre  d'environ 
KOO,  \  i\  eut  sur  les  bords  du  Saramacca.  11  y  a,  en  outre,  une  quatrième  tnbU)  celle (|cs  Bonis  (^Hotuti  negers], 
ap]>ehrs  ainsi  danom  deleorcheF^onéraluc  la  population  à  6  on  700 h.  Ilsoecupent  les  bords  du  Marowyue, 
mais  ils  ne  sont  ]>oint  recomius  par  legonfernement.  Autrefois  ces  nègres  iiovcA  étaient  considérée  comme 
tn>-(liin^ere(ix:  (  '<•-(  ce  qui  déridn  le  ^ntivememcnt  à  éf.iblir  le  corrfon,  c'est-à-dire  une  ligne  de  jxisles 
palissades  et  rapprochés  les  uns  des  autres  dejwis  la  Savane  des  Juits  jusqu'au  Marow  yne.  Dt^uis,  ce  cordou 
a  «<è  abandonné;  on  a  conclu  des  traites  avec  les  nègres,  et  on  lemr  fiiit  des  présents  de  qoatrc  en  quatre  ans. 
En  géné'ral ,  ces  nègres  hwtch  sont  tians  un  état  presque  «luvage.  Quoicpie  <]éBants  envers  les  Européens»  iU 
Nonttranquilleset  hospitaliei-s  et  re^iN!Clent  le  traité  lait  avec  le  gouvernement.  Ils  fréquentent  souvent  Para- 
maribo; mais  tous  les  cITurls  tentés  pour  les  civiliser,  surtout  par  les  iréres  MoraveSjSout  jusqu'à  présent, 
restés  sans  eORets.  Dans  les  dermer*  fempaeependant,  ces  frères,  qui  ont  une  mission  chez  les  Saramaeem^  ont 
réussi  à  f'nin  rrtir([nrli[iie8  membres  de  cette  (ribii. 

Le  nombre  des  esclaves  a  beaucoup  diaiiuuu  dans  les  dernières  anuéus  comme  on  petit  le  voir  par  k* 
laUeau  suivant: 

tOPCLAimi  »B  VStOKàM  M  188»  h  IM4. 


# 

tOMUllOII  lacUVB. 

TOT  IL 

wuavtn. 

Asstu. 

Dt  u  ru- 

\ 

TM<I. 

MWM. 

TMI, 

PlL»TIO:<" 

•  •É» 

d*a*Tt«. 

wwr  m 

m.-» 

40U7 

^43(i.-> 

2fi02l 

2Ô008 

51  «29 

(Î009I 

4082 

\\\- 

H.Vi!» 

2.'..-.07 

2.-,22>$ 

50795 

.TO324 

834 

l.fî 

1«37 

41.% 

4n()9 

87fi.-, 

24353 

25240 

5t)593 

59358 

202 

0,4 

4(iS2 

8044 

2.-.880 

24S!).j 

50775 

59710 

tl82 

tO.4 

4330 

48i'0 

0130 

24(î.'>0 

24.':»3» 

4048» 

5N(5I9 

280 

2,0 

1«40 

4411 

.»93.*i 

034(5 

25«»4 

242U2 

4«l7r> 

57522 

9(5!? 

1830 

8G8 

445 

1313 

2,7 

JS41 

44S0 

50:i.'i 

«jU 

23348 

237m) 

47008 

5(5522 

1229 

2154 

925 

243 

11  fis 

2.5 

IIMS 

44C7 

5130 

22710 

23339 

4(5055 

55052 

125(5 

2010 

760 

193 

953 

2,5 

4843 

Asm 

5118 

22272 

,  22S0S 

45170 

5471HÎ 

1342 

2<t37 

(595 

190 

885 

J.9 

1844 

4486 

$216 

8712 

2J228 

220S0 

43285 

6i897 

1152 

230» 

1211 

074 

1886 

4^ 

Dans  l'espare  de  cinq  ans  (18"0  |n  population  escî^ur  a  i!  itir  diinimié de G20t:  en  moyenne 

1241  ou  2,7  pCt.  par  an,et|)Our  un  cspacedcneul  ans  (1855—184-4)  de  8544;  c'est -;^-dire  de  027  ou  2,2 
par  an.  La  populatioii  Kbrc  au  conlKnn;  s'est  accrue  dans  les  neuf  dernières  amiécs  de  12^;  liindis  que 
la  population  lolalèadînnnuédaQskmciiicc^cedctempBde  7094; c*e«t-à-d^  l,4pCt.par  an: 

I  Oti  n'a  ]>ii«  lumprÀ  ieî  kl  algra  libm  m  Krvicc  du  Coufenancnl,  lu  li!|in>in  ii  IlétablHnnnit  de  Batarâ,  lo  Imlitas  «t  tn 

rwgre»  do»  Jwi». 
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POPULATION. 


ClatJtificatton  de»  habitanis  de  la  Guyane  néerlandaite d'après  le»  rpti!:;io>is  rjuih  prof'a.fueiil.  ' 
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U\  pupiilation  dans  la  ville  do  Panimnriixi  furniail,  t-n  1833 ,  un  lotal  dolloSS,  aavoîr:  bIailCsS045, 
autres  habilauU  libres  4951,  C8clavu«  7o8.9.  £a  1856,  la  popuUiUoa  était  de  17966.* 

Lu  po|HilaliondeCaroçauaan;;incntc  qiuat  «o  total  des  habitant*.  Noua  avons  les  données  sniTanles: 
i846— 15340;  1815—15020;  1843-14991;  1812-1  i93'J;  1815—12810. 

Dans  la  di'rni«'!re  aimée  indiquét?.  il  y  iivait  :  Wanrs  27S 1  :  ;;<  tis  de  conleur  Whwn  i03(i;  (■s]a\  os  G02G.  ' 

Ëa  31  aa«,  le  total  du  lu  populalioti  de  Curaçau  aurait  donc  augincatc  de  25U0  ou  vo  moyenne  de  81  par 
an;  tandis  que  la  population  esclave  aorait  diminaé  pour  le  même  espace  de  temps  de  403 on  en  moyenne  dt* 
13  ptir  an. 

Pour  la  populalioii  do  l'île  de  Bon-.!lirc,  nous  avons  les  dûniiécs  suivantes  :  18  if] — inn!);18-ii — 1877: 
1845—1870;  1842—1975;  1828— 147G.  Le  dernier  tolal  se  composait  de:  blaoc«  90,gen8  de  couleur 
libres  859;  esclaves 747.  * 

D'après  ces  évaluations,  le  total  de  la  population  aurait  aiij^iiitnlrrn  18  ans  de  433,  en  majennc  S4par 
au;  taudis  que  la  population  esclave  aurait  diminué  de  82  pour  le  méuic  espace  de  temps. 

Voici  quelques  données  antérieures  pour  Pile  d'Aruba:  1846 -âG21;  1844-2510;  1843— 240S; 
184S— 3515;  1830^3^0. Ledemîerchiflre  se oou^tosait de:  blancs  369,  de  conleur  libres  1696, 
.  MMavts  3.'>-).  '  Li' total  di'  In  pnptilution  a  donc  au^piicnté,  m  16  années,  de  201,  ou  de  24  en  moyenne  par  an  ; 
mais, ce  qui  parait  extraordinaire,  la  population  esclave  aurait  augUH'uté  dons  le  mémo  espace  de  temps  de  195. 

l%His  ajoutons  un  tabieao  où  les  habitants  du  £;roiipc  de  Cnraçao  sont  dasscs  d'après  les  refigioiis 
qu'ils  professent 
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La  population  de  l'ilc  de  JSt.-Eu8t<irlie  se  composait,  en  ISlî),  do  :  blancs  507;  {yens  de  rotileur  libres  33G; 
«■iiC'lave«  1748;total  2591.*  Il  s'ensuit  que  le  total  de  la  population  a  diminué  pendant  les  26  demièrr» 
aonues  de  809  ou  de  SI  par  an,  et  ki  population  esclave  de  664,  onde  36  par  an. 

Four  les  ilesdo  Saba  ctdo  St.>Haitin,  nous  ne  possédons  pas  d'autres  données  que  oelleBoontenuea  dans 
le  Tableau  ilL 

*  V«r  l^fnge  de  X.  V .  D.  Tc«n«lni!  De  yrtitrilmt*  iadt  Môaie  AmaiMr  (U  [  '  p<ila(ime«elat«i  Siiniiam)18tt.  CeO^denafr 
[«mil  ftredc  ICH. 

*  A  oir l'ou»ro;;L- Ji' >!.  \\  ,  U. Liiu> : /t'yu'riiiic  ilv  Irumi  ili  r  l'<Jt>ine^ri>tame  (^Vatriiu  n  [nnu  h'i  vIj  j  la  («iiiiMittiincc  de  la  ralonie  dr 
:>iiriiuin),18i2. 

'  Voirl'ninagB  «icli.  J.  VanDcnSMcli:  Ktdttiniubtli*  BetiUiiigt»t»Aiit,^tmml»  en  Afriia{Ot»  PoiieiiioimiferlaiidMitt tnAm,ttt 
Amâiiiiiectai  AlnfiM),lSlli. 

*  Umtacaomis». 
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ÉGOUiOMIB  POLITIQllB. 

GOMHERGE  DE  SUBINAH  EN  1845. 


Noai  »»oM  duun.;  daoj  It  MoniUur  des  Indes  (2*  Partie ,  imgo  20)  quelques  <lâmli mr  l>  ( 

,  «le  poor  l'anndc  1845.  Noiu  (ommcs à  même  maintenant  de  oiiiiiMiinH|u<Ti  nwkdciin  i 
dACtUemilte ,  dreW&d'ai"'*"'         <iorLunL'ntii  ulhi.'K'l.*. 
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ToiA  .     f  l/M8g6Biai  /   tSlt,mM         /  IMAUM        /  1,897,88447 

Cette  igipirtatioa  a  «a  lieu  : 

De  h  Métf^poh,      7$  mvim,  j««ewt  camslib  9.314  bili.  Plmicta  de  eee  mnAm  lÎMitanraU  àtan  Taymee  pr  an. 

De  f  Amérique  du  yoid .  |.nr  27  riavîn*»  ,  j;Mijo.i!il  rii.'-^mblL- 2,S,?5V/,  laiiU  ;  ce»  navire  lôru  quclquei  foi»  inyn;;o*  jwr  .m,  Dei 
«oliHM'ei  eoitines,  par  37  navire*,  Jiug<«nt  laata  ;  ce>  navires  tint  quativ  voyagea  et  même  pliM  par  au.  Airui  137 
I  jMflautcnMiiiUellMtllVt  iMit,  eeiit  cobéi  «lue  le  port  de  SwinHU,  inpoitut  poiiruiiewl«rde/l^,9M,27. 

EXPORTATIORS» 
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L'esportation  a  ea  lieu: 

Pdar  la  âMnyiùk ,  par  72ii«»i«»  MiMdMa,  jaii|;cani  rntrniblc  8,804  bit*.  Pour  rjmMquf  du  lV«rà,  pr20lM.WMi, 
jaageant  cnannblc  3,182  buta.  <■<  |««rle»co/siif>t  roiarMM.  par  33  navim ,  jau^^unl  cii«4!mblc  (.>901aj|«. 

Ainii  arait  lortii  do  port  d«  Surinam  131  iiavim,  jaugeant  12,772  XaA»,  «portant  pour  «loc  râleur  <lc /iJWiUftM, 
EMailetioipartaliaB*  c t  cx|KntaikHM  déti|pén  ne  «ont  point  ogn|iiuef  le*  opéditiaiN  pour  le  wmpU  dia  ( 
DtdnelMa  ftito  du  monbnt  do*  inportaHMia  do  edai  de*  cfiMrtitHnM ,  îl  ml«  ca  fiifCQr  da  f 
Lea  principaui  piticluilii  (!>■  S^iriiimii.  dunt  li-s  vii|itir«  «oril  indiqiifeatliw  le  tétgti  dc( 


ldcni(tiM>««rdi) 


f 

14.594.00 

f 

24,(i()4..-).-|' 

Idrtn  (ai  non 

ma,).  .  . 

f 

167,16&M 

f 

3.014.00 

f 

.•(^•J  t)04..>0 

Smk    .  . 

a       «       »  a 

.    f  2,243,354.50* 

f 

Le  vantaiil  de  oe«  podolti  du  aoi  ffëkn,  ntae  km  d'une  ideshedfftvenUe,  pmqu'm  doaUede  edni  dce  «mpoilaliMML  On 

;>inierait  à  viiir.  dan»  relie  circunst.im-.  un  proj[ri'«  rcci  piHir  la  Pulmiic  Af  .'!ui in.ini .  II  n",  n  ni  p.n  jiri.il  ,  .lit  la  Casi'IU  cTf^lal. 
Otte  leiiille  n'y  voit  <juc  (<;  icxultai  de  VabuHtUme f  Ira  iHnpi'Uilainca  ne  •'rtihiiM^ant  pM  dans  In  colonie,  rtjooisHnt  nillcuni 
de*  fewiMMde  Iran  temeiWtM|rnlne  eoaliihue  pat  au  Incn-élra  du  paya. 
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Ul.l?!E.S   DE  J.iVA.   Al«.iI.YSR  .SrOCl'VCTF    1>ES  nOIVOENTS   £!«  PIERRE  QUE  LES 

lJi:«Dovs  OHT  LAI.SSÉ.S  DA>s  LiLE  BE  JjwvA.  {Korto  otitleding  der 
êteenen  gedenkteehenen  icelke  d«  ttitidotg  ep  Java  kêbhê»  ôoftter* 
gelaten) ,  par  M.  François  JoncHUBlf.  ' 

[Stilt  df  h  pajr  21)  RrcliCralion  (lOiir  le  1"  articli-  ;  f  ii!  '  iirrrr'frr  tr  eoiamenrrmral  rf»  la  f^rmifrr  tii/nr  ilr  la  jxiiif  20  par  le  y.  Il  |. 

Hormis  it»  pierres  du  Toiainagv  de  Batoc  lut^lios,  celles  des  enviroos  d'Artja  et  le  tombeau  qui  se  troure 
«urleSalakf  a  o'exiitepliMde  itwie»  de  l'empire  do  FndjaJmD;  némiDoina,  àoeqne  U»  ~ 
•  rt^iv/bV>MwiV(*^faHbAdii4rAMi<iVf,Tbaiiell,|M||.a«i. 
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mit,  ou  pourrait  compter  dan»  cette  cloMC  un  long  mur  de  terre  qui  «c  voit  encoreprùsdeBaodar  IVli-U, 
u  ti-oU  milles  au  sud-est  de  tiiiilonzorij. 

D'après  CrawAind^îl  y  iiiimit  à  BiinjoewaQgi  (Jaraorientale)  des  tl<;iin.s semblable*  d celles  que  nous  ovous 
r;iiij<'!(  S,«<nis  les  nuniérus  i  i\  .i,(  t  qui  R<»(n(uvcntdan« le» terre»  del'n'.iifjM  i  ufi  (]i-]:\Son(]c{Sii /itfa  famiii'/i^.lA'* 
iigurt'tiduutparlecclauleurdutveiilèlre|>lu8aucieune«i,Ù6on  avis,  que  letsiautiuiueulsiiiudousderilc.QuuKiu'il 
cn>KN(,eIkfl  ont)  A  cmp  »iir,  ttlA  fintes  dm»  un  temps  où  le  peuple  a  >ndaïqueprofeMait  encore  son  poly 
théisine  primhiF.JL^»  Soudanais ODtcoaserTécc polythéisme  j M s(|ii^  imir  «  u  l'iBlaorismelc  reuiplaça  cliez 
la  pallie  «le  la  meem'i  il  péiiélra;  car,  iimljjré  U  nfentedccouverlc  <!t  ij];(n(-  ili'  Si\;i  et  de  l>i»erj;7»  ihwi^  leBan- 
duug,  il  est  certain  quula  doctrine  liiuduueu'a  pus  été  uuiveriielleuieiil  reeueduiislapartieiMtcideiitale  de  Juvu. 

IV.  Vingt-et-on  temples-)'  et  un  cacaKer  fiiit  avec  art  dans  tes  montagnes  de  Diëngr. 

X0118  en  avons  déjà  fjiit  iiirtiliiui  (Iriris  mit 1 1  'Notirf  pour  ';(M  \ir'  î  l'liit>toire  des  volcans.  '  Deux  de  rcs  tem- 
ples ,  bâtis  sur  le  soaunet  du  l'raauvv  à  7873  pieds  '  au-dessus  de  ta  mer,  8Dut  l(*s  plus  élevés  en  situatioa  de 
rite  de  Java.  Les  «aires  ne  se  trouvent  pus  d  moins  de  six  mOle  pieds.  Ils  sont  petits;  les  pins  hauts  n'ont 
jiuH  plus  <letrcnto  pieds  d'élévation  réelle,  et  sont  construits  d'une  espèce  de  lave  {pise  tirant  sur  le  blou-ctair, 
<|iii"  Ton  ne  trouve  pins  que  dans  iiiaiit,i;^(tri.  Les  niieuT  eonservés  suiil  les  quatre  t>j;ititli  Retljixnio,  sur 
lu  plateau  du  Diénj,  1 1  ic  Djnudi  Werkix^oro  ou  liimo,  sur  la  limite  la  jjlus  méridiuiiale  de  ce  plateau.  Nuum 
les  avons  dessinés.  Le  plateau  porte  des  millions  de  pierres  carrées,  entassées  coniusémcnt. 

Tous  ces  temples  appartiennent, n(iu  au  culte  de  R<)uddtia,iiiai8à  celuideBrahuia.Ce  sont  les  plus  «ccidcn- 
laux  rie  ei'Ke  île;  tout  l'ouest  de  Java,  depuis  le  Diën[[  jusqu'au  détroit  de  la  Sonde  n'ofl'n'  .uicun  indiw 
du  ruuies  de  temples,  et  les  statues  éparsus  que  uow»  avoDStiouvéesùpruxiaiitédupluli-aude  Bandong, 
c'cst-d-dire  dn  centre  dn  pays  et  tout  entourées  de  montagnes,  sont  encore  une  énigme  pour  nous. 

Quand  on  veut  déterminer  l'âge  d'une  ruine d'iiprès  Iede{;ré  d'altération  des  pl'  i  ii  ;!  dont  1  île  se  1  om- 
jHwe,  il  laut  tenir  compte  exact  du  cUuiat  dao»  lequel  le  monument  «e  li'ouveel  de  sou  élévatiou  audessus 
dn  niveau  de  la  mer. 

Losteroplcsdu  Diëngysoasanotimit  Irès-liumide, sont  souvent  voilés  de  l)iniiill.iid<  |)end;mt  plusieurs 
jours  poKsèeutif"';.  ÎVon^  croyons  donc  (jue  s'ils  tient  mille  ans  de  date,  iU  de\r.urnf  tli|Kiis  li.nntemps  être 
entièrement  détruits,  et  que  leur  origine  ne  peut  remonter  à  plus  de  cioq  ou  six  sieclià.  l'eul-éti  e  uut-ils  tout* 
été  l>Atisil  la  même  époque,  liwsquo  les  colonies  bouddhlotca  d'origine  indienne,  qui,  d'aprèsM.  Klopnith, 
n'étaient  p<is  encore  à  Java  l'année  du  voyage  exécuté  par  le  Chinois  Shi  Fa  I  lian ,  en  G;iO,  prirent  le  dessu»' , 
construisirent  Doro-Boedoer  et  rurcèivnt  les  adhérents  de  Brahma,  probablement  entre  l'an  lOOU  et  Tait 
1300 après  J.  C. ,  à  st.-  réfugii>r  dans  les  montagnes  nrains  aopcssibics. 

En  cfict',  les  temples  de  Brahma  ou  deSiva  «tués  au  nord-est  du  teinpl<-  )><>uddhiquc  doBoro-Doodoer,  sont 
placés  un  jMiu  plii'-  linf  'i':"  oc  dernier  :IeSelogrio,  .1  ---'i  pieds:  nj.iiKli  IVref  ef  îe  I'ren;;-;ipiis.  ,1  jfHK).i  t 
les  temples  bâtis  sur  lu  Diëuj  lui-iuuwc,  entre  GOOf  )  1 1  TSUli  pieds  d'élévation ,  en  des  lieux  où  les  brahiuans 
ont  trouvé  peut-être  encore  un  asile,  longtemps  iipn  h  qu'itseurentétéchasscsdcs  régions  infi^rHmres.* 

V  1  is  renvoyons  noS  ledcurs  à  l'ouvragede  M.  Van  lloiivell ,  qui,  donnant  à  ce  tenijile.  eniimi  "  à  tous  ceux 
du  culte  Iiniliin  inique,  une  plus  haute  aiitiipulé,  pL'iise  (pi'il  fut  construit  un  <mi  deux  sirel.  s  ;i] m-s  neti  e  ère. 

V  .  Djandi  l'erot -{-,  sur  le  versant  nord-est  du  Soembiog.  Cul  édifice  religieux,  voisin  <lu  village  de  ce  nom,  • 
(Mt  l'un  des  plus  petite  delà  résidence  de  Kadije,ear  ti  a  tout  au  plus  dix-liuit  pieds  de  hauteur;  touteJbis  il 
compte  beaucoup  de  niches  et  de  8t;itue«.  11  dire  ei  lti- partieulari(<-  qu'un  fljMiii  r  gigantcs<]ue,  de  l'espèc»- 
nommée  ipfeh  par  les  Javanais,  s'en  est  totalement eioparé,  si  bien  que  l'arbre  et  le  temple  sont  presque 
conlbndtu.LD  tronc  du  figuier,  de  cinq  pieds  de  diométrc,  s'élève  pcrpôidicutairenient  au  milieu  du  comUe 
det'édifioe,ctvas'étendre  eu  ciini;  iminense  à  eeut  pieds  environ  deliauleur.  Les  racines,  dont  plusieurs  sont 
aussi  ;jn»sses  que  le  eorjis  luniMin ,  f  iriui  iit  le  n'-seau  le  h  étrange  et  contiennent  (•iiergiqiieinenf  îrs  pirmv» 
carrées  du  temple  ;  les  télés  mêmes  des  statues  se  perdent  dans  les  branches  qui  se  sont  idiées  sous  toutes  les 
formes,  et  qiù  les  enseirent  commo  un  fbuiTcaii.  Ce  tissu  vé;^I,  digne  d'une  exacte  reproduction)  est  le 

'   .1  lUjilraiitn  tut  ih  tn-s<  hii  tlri\ij  ,1c  r  I  iill.tiiu-ii .  <i  ddm  1' /«(/li  r /<  Mirj^n^ijn  \  Vlii^.isiii  dci  ll)dCt).BH(a*M  IMt.  ]ll>1,  pHI.  fBctSBrnWlHa 

'  bn  païUnl  de  piedi,  l'auteur  dvw^c  drs  |>icd<  de  IWii,  cbarune  de  0,32)8  loclra. 

,  U  viildga  4>^n^,  qui  ae  Uoqve  wi-dtiMUl  dtt  Mapla,  a      mciufé  au  mien  de  tamnèlini  11  m  lNn«é  k  MBO 
J'élévitioa. 


■ 
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pendant  de  la  ca^iiarinc  dumont  Lawoc,prè8dc  TjcUuXadifTcrcncCjC'cstquBhcatuariliecileiiiOQrée  par 
ua  (cuiple,  tandis  que,  sur  le  Sucinbing,  It;  tciuplc  est  entuui'é  parle  ii((iiier. 

Si,€Ouuueuou!>lcsupposuus,  cet  édifice t>8tposlcrieur  au  Boro-Ik>ed<>er;t*fl  futooDitniit^itreleoaziùuie 
eileqiutondèniCMècle  de  notre  ère,  iuhh  aduieUmiiâ  qu'il  Tuitulù  vei-s  12(X^pardeabnhiiiau«zpaIiéa 
de  Ri  .iiiilKinan;  et  si,d'!in  autn'  côté,  le  ti'iiipledoTjotlo  date  de  l'an  1131,  uiiisi  que  îc  porte  l'inscription  que 
Cra nlurd  a  décuuvertt*,  nous  aurotwubteau  le UHiyeD  de  calculer  appruxioiativcaicat  l'âge  et  la  naissance  de 
oe»  arbres.  Quoi<]ue  le  figuier-dn  Ptsrot  soit  beaucoup  plusijijrantesque  que  la  OMurinede  TJeltu,  nuuspuu' 
vons  toulefbis  leur  attrihin  i  le  iii(''m«>ân;e,  celtedcrniâreajiiltdùavoiriitIt'intdéjâMgTOSaeuracbKllelora- 
qnc  le  t(  inpîi;  l'cnvnlnpiKi.  ^ou-  rr  ivoii*  pu  ilticouvriraucUDe  cnti*éedan8  le  Perol. 

V 1.  Djandi  Pren^-apuu  -j-,  u  petilo  dU(aiice  du  leinplc  précédent,  un  peu  plus  bas,  sur  le  jonchant  n<HPd- 
ea(  do  %idoro.  Ce  mooament ,  en  grandes  pienvs<tetaille,tur  detlaDdeinaiù  ensiullie,  a  h  fonno^mple 
d*Ott  carré.  L^absence  totale  de  niches  et  d'ornements  en  relieFparlout  excepté  sur  les  mur»  eifériears,  en 
est  le  signe  distiiiclif.  Au-dessus  de  l'entrée  qui  rejjarde  l'occident,  ou  a|)<;rçoit  In  moine  figure  de  Siva, 
siaguIicrcoiCQt  ornec,  qui  domine  le  Djandi  Werkoedoru  du  Diëna;.^'ous  en  avons  pris  une  vue.  L'aire  inté- 
mare  du  temple  ron  ferme  une  %are  de  taareRD  bossu  (mom^*).  * 

VU.  Djandi  Selogrio,  sur  le  pronutiitiiiiT  c^l-sui!  «xl  <lii  S()<Tii!)infy,  a  222.3  pieds  au-dessus  de  la  mer- 
Culte  de  Brahma. Dans  la  iiiclii' (I  •  ilioite,  prés  du  portail,  su  liwve  une  iNva  sous  le  caractère  de  Malia- 
déra;  celle  de  jjaiiche  est  occnpi-o  jur  uncstatucdeDoerga,  des  deux  côtés  de  l'escalier,  plusieuiis  figures 
joDchcotle  pavé,  et  dans  ltiuinibi-esaatdeaSin«ho,lionsa  piédestaux  platsedai^pes,  que  l'oo  voit  rarement 
auprès  des  autr'8  t<Mnp!(  s.  r^'Iui  doiit  n.nij!  p:irl()ri?i  prolbii(léinr(it  (-.u'iii.'  dnns  un  crriix  du  promontoire, 
et  de  toutes  parts  eut  iruuué  de  versants  escarpes  d'une  couaidérablc  hauteur.  On  en  trouve  la  description 
dans  Pourrage  de  M.  Buddingh.  *  Nuns  en  donnons  ledessin.  * 

VIII.  Djandi Songo ou  Gadong  Jonggo,  neuf  petits  temples,  sur  des  terrasses  échelonnées  contrôle  wr- 
satit  du  Soonio  Wniio,  !<•  sonifuet  sud-est  et  le  plus  élevé  du  mont  Oenjjiir.inry,  ;1  3000  pieds  (?)  au-deasus 
di*  i  'océan.  —  \  oir  la  descripl  iou  de  M.  11.  F.  Domis  ^Oeuvre*  de  la  Société  de  Batavia). 

IX.  Temple  dont  le  nbm  nous  est  incodnu ,  «vec  une  picm  d  inscription  près  de  Sahtija.  M.  Douais  a  donné 
le  dessin  tie  celle  pierre  dans  la  collection  que  nous  venons  de  citer. 

X.  Djandi  Boi-o-lioedoci'.  f  Le  plus  grand  étlifice  sacré  de  Java ,  décrit  par  MM.  Valck,  Radies  et  t>aw  . 
furd  (voir  ci>de8Sus,  loc.  cit.),  mais  dessiné  par  ce  dernier  seuleinent.  C'est  une  colline  inculte  que  l'on  a 
coupée  en  tetrasscs  fermées  par  des  murs  qui  s'élèvent  les  uns  an-desausdea  aulrea. 

Le  Boro-Boedoer  se  trouve  !\  pr.)\iiijité  dr  I;i  rive  droite  du  Proffo.  au  sud  de  Magelang  et  à  l'est  de 
Minoréb.  Sua  élévation  au-dessus  de  la  lucr  est  du  800  pieds.  '  L'espace  compris  entre  le  mur  exténeur  de 
chaque  terrasse  et  le  mur  intérieur  de  celle  qui  se  trouve  bnmédiatement  au-dênus,'  forme  une  étroite  rudie. 
Ces  passages  ont  été  peu  ii  peu  dégagéade  laccndi-cdu  Mérapi  qui  les  avait  couverts.  Fji  consignant  des  ob- 
servations de  ce  genre ,  il  luut  L-idr  ;ivfr  rcnmnnis^iiiinf  le  m  un  de  M.  CL.  ll;irtinan,  ancien  ii!sideuf  de  K;idui'. 

Ou  soit  que  llalBes  place  la  construction  du  temple  «>i)tt  o  GOU  cl  700 ,  et  Urawfurd  eu  l'année  1538.  Ce  qui 
non»  paraît  certain,  c'est  qu'elle  n'eiU  lieu  qu'après  le  voyage  du  pèlerin  ebinowShiFa  Htan;  peuC-éfre 
vers  l'an  mil.  En  clTet,  c  inn:!)!'  nuus  l'avons  dit,  ce  pèlerin  ne  trouva  pas  encore  de  bouddhistes  il  Java,  lonqii'î] 
la  visita,  suivant  .VI.  Klaproth,  en  (i  iO,  et ,  suivant  une  cominuuicntion  de  M.  Van  Hoévell,  en4t3. 

XL  Djandi  Mocadoct,  éloigné  du  précédent  d'un  mille  et  demi,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ello,  qui, 
non  tdn  de  Id,  «e  jette  dans  le  Progo  dont  le  cours  se  dii^  vers  roueat.  —  TSOpieds  au-dessus  de  la 
mer.  — Culte  deBiMiJdlin.  •  -  Ce  temple  possède  unctilatue  de  Bouddha  de  quatorze  pieds  de  hauteur,  la  plus 
^ndc  qui  se  trouve  dons  toute  l'ilede  Java.  De  même  qu'une  graudepartiu  des  tenraios  du  fioro-fioeduer, 
le  Djandi  Moendoet  était  enseveli  sous  la  cendre  que  teMérapt  avait  lancée  dans  une  éruptioii  d'une  date 

*  Ccf  dilwb  rar  In  temple*  N** V  et  VI  imt  «itnit*  d'm  lelatiM  de  «ofaje  i^ue  moi  mnm  fiibtife  dam  Ict  Acte*  de  Is  SMiétfd* 

Kôvp.ipliie  de  Dprlio,  AnntT  Ut.  Berlin  ,  1S12. 

'  r»jdteknfl  r««r  Ifeirlondt^tudii,  Annix  I,  Inme  II,  paj.  407. 

'  Daa«  un  Nmiirni  xiivnit,  nous  doniicroni  (tan>  le  Moniteur  dt$  tnAei ,  uns  pluadw  imK  dtt  dcMÎU  OfeaU*  d'Mpèt  MItt  dn 
Dr.  iungfiulin ,  aimi  que  (iluMmn  attira  «laet  dc«  aocicM  tcoij^  de  Java. 

*  linobMTra(iM<hMn4trii|ii«,6iiMpiiraMSSRrlHliMxai4Î^  16<,«tKBwtt. 
fiidf  afrdMmdeh  nier. 
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encore  indéleraiincc.  Il  ne  fut  dr-hlnyï-  (i  riMiduaccfs.iiriIi- qn^Ti  IHI^i  pnr  Irs  ^oii>s  di  ^I.  lo  résitleiit  Harl- 
mao.  —  .Voir  la  descripliuu  du  Mocuduct  dans  les  auteurs  dûjù  âtéa  (A  uo»  Vot/age«  dam  Vile  de  Java.  '  — 
n  fat  élevé  nos  aocon  doule  A  la  méoie  époque  que  le  précédent. 

XII.  Djandi  Kalassan,  <{■  à  peu  de  di«tunrc  et  au  sud-est  du  village  de  CC  nom,  a  huit  nitllcsâl'eatdc 
Djocjoliorta,  près  de  la  route  qui,  dcccttc  réjioii ,  ciiiwluit  à  Solo.  C%'sf  unepyrainideduodécajone  à  som- 
met briaé.  L'unique  porte  par  laquelle  ou  y  pénètre  rcjardc  l'orient.  Les  images  et  le«  oraernenta  doivent 
apprendre  ai  le  temple  était  an  aRDCtoaire  bouddhique  ou  brabannique,  car  les  deux  aeceeaaeMiiDtfiûtla 
(Tuerrc  tout  aussi  bien  à  Java  quedaa8l'lndou$tan;ni.-iis,  pi>ur  nous,  nous  en  aruns  ])cr(lu  la  mémoire.  Ccnome 
dans  tous  les  lcin|)î' s  pvminirlaiix  qui  sont  formés  de  pierres  cubes,  la  voûte,  dans  le  Kalassan,  s'élève  en 
flèche;  et  le»  piern-s  liiillée»  carrément  font  en  dedans  des  saillies  ré-julières  et  tranchiies;  on  dirait  d'un 
ewalier  renversé.  Ce  tcnpie  et  tons  ceux  dont  nous  aunms  é  parler  encore  sont  aiUiéfl  dans  la  (punde 

plnine  Ai-  î)ji(rjr>knrl;i  fonrn'"'  p>r  le  développi-tm-nt  du  pii-fl  du  volr.iri  Mérapi,  s'abaisse  insensible- 

meut  vers  le  sud.  Ou  voit  que  le  Kiilassau  appartient  aux.  i-éj^ioiis  cliaudes:  < mi-,  près  de  DJocjokarta, 
h  bairtaur  de  cefie  plaine  est  de  trois  cents  pieds;  dans  sa  région  la  plus  élevée,  ù  prcnimïtédeXbIten, 
die  est  de  six  cent  cinquante,  et  c'est  presqu'à  mi-chemin  de  ces  deux  localités  que  setrouventlesruînes 
connues  sous  le  nom  yénr'riqtti*  de  niinas  Bmmhanatt.  I,\\!r(';ii<'  rr.iii'li-  ui  ijuc  l'on  sent  k  l'inté- 
rieur de  CCS  temples,  qui  n'ont  ordiiiaircuicnt  qu'une  seule  |>orte,  et  qu'ime  étroite  entrée,  est  uu  phé- 
nomène digne  d'iatéri^.  l'iar  un  tempa  sec  d  chaud,  la  ftaldicur  dépasse  même  b  tonpénCufe  moyenne 
du  lieu:  elle  a  le  dejjré  de  chaleur  que  l'on  remurqtietoujour.s  à  cinq  pu-dHau-dcs-Hous  du  sol.  A  Kalassan, 
la  chaleur  est  de  80'  l'ahrenbdt  (âi^S  llcaumm-),  mais  nou.s  avons  ti-ouvé  que,  dans  la  rèy;le,  la  lemj>érature 
au-dedans  du  temple  variait  entre  79,0  et  78,5  (20',9  et  20,7"  Iléaumur)  \  même  au  milieu  de  lu  Journée, 
quand  le  thermomètre,  en  plein  air  «A  â  l'ombre,  montait  jusqu'à  88o  Rcoumur). 

Il  est  f;i(  iIc(li»comprendi'equcl'ép:ii*SL'urdes  mursontix'liont  uneteinpi'r.itmc  fi\c  et  modérée;  on  s'ex- 
plique é^aleuient,  par  la  porosité  des  [lierres  de  lave  trachyliquo  et  par  i  V  vapuiaùon  de  l'huaiidilé  qu'elles 
contîcnneRt  pa-squc  toujours  et  que  la  rosée  de  la  pluie  leur  eommnnicpient,  on  |M;iit  é[;alemcnt  s'expliquer, 
disons-nous,  qtnia  température  de  l'intérieur  est  d'un  de«ré  d  un  dejré  et  demi  au-dessous  de  celle  du  lieu 
où  sclronvent  les  murs.  Plus  l'air  extérieurestsec  et  plus  le  vent  souffle  avec  force,  plus  aussi  l'évaporalion  et  la 
fraîcheur  qui  s'ensuit  doivent  êtit  intenses  dans  Tintérieur  des  temples,  qui,  cousidércs  sous  l'aspect  physi- 
que, ne  sont  autre  ehoac  que  de  grands  psyebrométrcs.  Pendant  k  jour,  presque  tous  ces  monuments  sont 

l'agile  des  chauve8-»»uri>i;elles  s'y  <i,i:ni)  nirimt  aux  ari;;lis  saillants  delà  voûte,  et  toutes  les  déjection*  qui  sont 
propres  à  hi  préparatiou  du  salpêtre,  infectent  partout  les  planchers  depuis  Dien,'' jusque  sous  le  chmat  brûlant 
de  Djocjokaita.  A  I^jandi  Kolassan ,  ecs  excréments  couvrent,  de  plusieurs  pieds  de  plus  encore,  lu  partie 
bease  de rédilioe;  ils  y  finrroent  iin<-  musst;  pAieuse  et  molle  qu'une  couche  de  fiantes  vertes  dérobe  en» 
lièrement  A  In  vue.  L'ir^îqne  les  chauves-souris,  tmuhlées  dans  leur  rj-pof.  îf'jjfjifcnt  en  fniimovonf ,  leurs 
coups  d'ailes  et  leurs  cris  éveillent  d' étranges  échus,  et  semblent  exprimer  une  uvnie  de  la  nature,  Id  ou 
mfllo  ans  auparavant,  se  Ibîsait  entendre  le  pieux  murmure  des  pèlerins. 
On  peut  consulter  sur  le  Kala.ssan  les  ouvra;jes  de  Rallies  et  de  Volck. 

XIII.  Djandi  .Sari, •)- entoiu'é  de  broii8s;Ml!<'« , A  pi-o\imité  «lu  temple  précèdent, mai -î  ifn  r<Vté  opposé, 
c'est-à-dire  au  nord  de  la  roule.  Dans  ce  bàliuu  nt ,  beaucoup  plus  v.i«te,  mais  plus  i$imj>le  cl  carré,  les  murs 
ont  cinq  ou  six  piuds  d'épaisseur.  On  y  voit  plusieurs  petites  ouvertures  de  fimètrcs  é^lement  carrées  qui  sont 
onii'cs  do  bas- reliefs  aii  -(!<'linr^.  fài  r!r(!,in'5,cl1i'>  se  rliviscnf  en  trois  r()ni[)ar!imr-n(-ir|iii,  par  le  haut,  se  ferment  cl 
font  poiotc,el  dont  les  landjrisontplusieursniches.  L'unique  entrée  esldrorient.  Connue  ou  le  remarque  dans  le 
fioTO'Boedocrlaconstraetion  en  amphi{héafre,demônie  leOjandi  8BriscdiBtin(;tie,fKir  un  ordred'archîtecture 
earré-oblong,  de  tous  les  autres  temples  (]ui,  mal;;ré  les  diflién^ncrs  notables  des  corniches  et  dos  ornements  di- 
vri-«,  peuvent èlr»-'  coiitpris  nmi^  la  <lrcHiiuiiinti;in  [n'-nériquedo  pyrAii)idnu\,  et  t(tii  portent  sur  ime  pariir  basse 
tnanjjidaire  et  communément  carrée,  mais  souvent  octojone  ou  duodécajone  avec  h-s  autres  anjlcs;  teniples 
dont  t'enceittle  intérieure  est  toutesiinple,  é  porte  étnrilc  et  nue  et  sans  RmHros.^  (Voiries  auteura  précités.) 

XIV.  Djandi  Dsiiu),-{-  près  du  villa;;e  de  ce  nom,  au  pied  duGoeno4>n;;  Ilidjoe,au  sud-ouest  du  mont 
lirambanan  ;  temple  onibm^é  pnr  des  fi  juiers  dont  le»  racines  géantes  i^'aitachcotA  ses  pierres,  l'enveloppent 

'  TvpograpKUcht  uhiI  naturwiiiemehnJllUhe  Kfiieit  durrh  J.ira,  lU^diurg  1815.  157. 
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rtmmc  d'un  l'mu,  et  ont  tcUeaxDtdèchiiéle*  jciinU}reaqiiel''on  peotApeioeneoiuialUvqMlqaestFaîUde 

i«  pbsyionomie  primitive. 

X?.  Dyandî  JLoroIlj«9iigmii.-t*  Ce  Kmctuaire  «t  les  deux  «oiva&to  portonl  porexcdleooe  lenom  de  tempie» 
dcBrainbanan. 

UatScSyCrjwfurd  et  Vaick  ont  8uffi«atuiucnt  décrit  le  premier.  M.Wintcr,qui  connaît  îa  lann^uo  et  les  mœtirg 
dea  Javanais  jusque  dans  leurs  moindres  particularités,  raconte  sur  son  ori^c  une  Iradilion  hibuicuso  ' 
Le  Loto  Djoengran  est  un  temple  brahmanique.  D'après  M-Yakk  et  d'après  M.  Van  Hofivell  qui  suit  la  même 
Tcrsion ,  il  fut  rnnvtrnit  dr.s  le  protnier  sii>rlc  «le  notre  ère;  ce  dernier  nntfiir  établit  que  Shi  Fa  Iliiin, 
eu  413,*  trouva  déjd  des  braliuiancg,  mais  pa^i  du  bouddiustes  à  Java.  Cet  édifice  aurait  ruiné  plus 
tard  quand  lesbculadhistes  remportèrent  dans  la  guerre  de  reli<>:iun.  Mais  il  paraîtra  toujours  sinjrulicr  que 
les  vainqueurs  aient  épargné  presque  entièrement  une  figure  de  Doerga  de  {^ranilciir  uatateDOt  la  plus 
belle  dctoutcl'lledc  Java,  que  l'on  voit  encnrrniijniird'hiii  dans  le  plus  septeolnoual  des  qmtn  oooiparti» 
méats  supérieurs,  tandis  qu'ils  aurakut  pu  SI  (acilemcntla  détruire, 

Raffles8upiH>»>qiieeetemp1e  Alt  élevé  au  «iuènieoa  acptidaie  siècle;  Cravlurd,  «oeoutraircjcn  place 
la  fondation  entre  1260  et  12()U. 

XVI.  Djandi  rnnil>()k -j-.  l.e  li  iiijdc  precédent  n'était  qu'une  masse  de  piorre*  pyramidales,  haute  de  ïîO  à 
70  pic<ls  ;  un  eiilasseuieut  de  ruines  onVunt  des  pierres  carrées,  quelqtietois  de  quatrepieds  d'épaisseur  et  plus 
aouTestd^ua  pied  et  demi  à  deux  piods  de  diamètre.  LeDJaiidi  Lombok,  encore  plus  dégradé,  o*eatgnëre 
qu'un  si  td  amas  de  ruines.  Mais  le  temple  suivant  est  iiiIl  ia  ruii'^ri  v('. 

WII.  Ojandi  .S'boe  f,  temple  bouddhique,  le  plus  {jrand,le])lu8  remarquable  de  toute  l'île,  la  dernière  ou 
la  plus  septentrionale  dea  cinq  ruines  de  pyramide»  «pje  l'on  aperçoit  déjà  du  village  de  Brambanan.  Le  temple 
pyramidal  au  centre  du  aanctuaire  est  entouré  d'un  quadruple  cordon  <lc  176  cb^llea  ;  toutefoia,  comme  Iw 
autres,  il  ti'a  ([ii'tine  seule  porte,  qui  regardi.>  Ir  soleil  levant.  L  s  chaprlles  pnvinmnnntcii,  InVlics  dans  un  style 
simple,  se  tcruiiacut  en  pyramide  par  le  haut  blKs  ont  toutes  été  laites  sur  ic  même  luodéle.  Le  cordon 
intérieur  en  comprend  28;  le  second,  oG^IeCroîsiènie,  5â,etleplu8jrrand,  6U.  Quatre  avenues  prindpdcs , 
orientées  sur  les  points  cardinaux  et  décoii -(^  au  dehors  de  , 'gardiens  de  10  pieds  de  haut  qui  ont  ^taillée 
dnn«  im  seul  bloc  dclavc  trabytiquc,  TOut  aboutir  au  temple  intérieur  et  Central. —  Voir  le  dessin  que  aotM 
eu  avons  donné. 

Il  est  intéressant  de  comparer  ces  gardiens  aux  ememeuta  aemblaUes  du  temple  «vaîqnede  Snijhosarie 

qui  ont  été  publit-s  par  Al.  Schill. 

MM.  Valrk  et  Van  Iloëvell  pcnsentqiie  le.Sehoc  n'a  pas  l'àgedii  Loro  Djoenjranjet  qii'd  est  Touvinjc  d'une 
secte  de  bouddhistes  qui ,  vainqueurs  des  brahiuans ,  auraient  détruit  ce  dcnuer  temple  voism  du  premier. 
Mais  il  est  égalameiiit  possible  que  le»  deux  idigimis  aient  vécu  Tune  auprès  de  IViatre  sur  le  pied  de  pds 
comme  cela  s'est  vu  durant  plusieurs  siècles  dans  l'Indoustan ,  avant  l'explosion  de.s  ,'yiierre.s  pendant 
lesquelles  les  bouddhistes  surtout  eurent  :i  essuyer  les  sanglantes  persécutions  qui  furent  probablement  la 
priacipalu  cause  de  leur  émigration  aiLV  iles  de  la  Sonde. 

Sioetanplcbouddbiqueettyenefiètfpostérieuré  odmdans  lequdoa  rendît  un  cnIteéSiva,  la  couatmotion, 
alors,  en  fu-ra  le  plii.s  convenablement  plaeée  datis  retfe  pi'riode  nù  la  persécution  des  hotiddliistcs  avait  recom- 
uteucé,  c'est-à-dire  entre  le  septième  et  le  onzième  siècle Le  dessin  qu'en  a  donné  Rallies  &iit  voir  qu'en 
1856  il  n'était  déjà  presque  plus  reoomurisaablc.  Les  racines  dea  figmm  séparent  de  plus  en  plus  les 
pierres  qu'ils  recuuvi  ent  de  leur  unibrage  pittoresque  ;  les  tissus  de  plusieurs  espèces  et  lés  cucurbitacécs 
•  étendent  leurs  branches  autour  des  blocs  taillés  par  la  main  de  Phomme|  cts'cfliaroentde  cacher  loua  la 
Tcrdure  cette  masse  d'un  .i^ri-s  nombre. 

'  Tijdtchrift  tour  Ifeèrlatidt-lHdii'.  Aanée  II,  Tinnc  I,  fàg.  459  cl  ni<vantc*.. 

•  Hm  aiilhii^,  M0i0i,4liprtelSiwitMdeKlajirotli. 

*  Les  pliK  rriri'ltet  penécuUon*  qiie  le*  bouddbhti")  .liriit  cjirouvi'-rs  ilf  la  part  dtf  brahraani  daiu  l'Indoiulan ,  datent  torloat,  comor  on 
«II,  de  l'an  4.".0  spr*»  J.-C.  Eli»  durtrfiil juoiju'à  l'.in  mii,  cl  elles  K  virent  auisi  Tcn  la  même  époque  (900  à  lOOO  afrit  J.-C.)  dan»  l'ile  de 
Ceylan      !•>  lt^^^"trln(■  lir  Efmdlij  -sVt.trI  iMlroduitc  jxnir  la prcfnirrc  U»ten  32-,  —  VOn  Knlilrri.  (  I'lri(!i*  .inl.rju'-^ 

Let  rare*  mwttiiiwaU  de  l'oueit  de  Javan'oiil  r(ip[K)rl  qu'au  aille  liviuqnc.  A  l>.ip|»ii  de  c«tU:  aticrliiiri  meni  un  uragtqui  Cest  cotucrré 
pu»  Im  •édeuios  de  Bantam.  Ce  peupla  m  fait  dm  diciit  en  irint  4c  ni  UmiI  à  fait  resmnblanU  a  la  granit  fi^ire  de  Doerga  ^fm  Ita 
wàm  Caloitta,  mi  lecIadicM  «daniant  ralrdbisdc*  fi|uit*  éc  <tt4î«niM*cn  liriDede  mqu'il*  jeUMNtmnM  dawk  Qaage. 
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XVIII.  fliiinrs  siftK'vq  sur  unf  élévnlinn  du  Brambanan.  Au  midi  du  fillajfc  de  ce  nom  s'élève  une  tuon- 
lagnc  en  grés  de  peu  di-  hauUur  dunt  !«  dos  nivelé  se  couronne  d'uocoboodaole  végétaliua:  hJattie{TecUi- 
ni»  grmHditî)  et  te  pohon  plonso  {Buiea  frondosa)  dominent  dam  ow  Ibrfita.  L'une  d*dlct  recèle  les 
niJnes  de  l'ancien  palais  *  da  roi  hindou  Radja  Baka.  ïk»  millioiu  de  pieme  not  épara  dâna  les  envi' 
nin«  Il  n'y  a  de  bien  conservés  qu'une  grande  tenasse  plane  et  quelques  oroeamc  du  portique,  encore 
debout  CQ  18â& 

Avant  decratinttër  notre  énumération  |>ar  les  ruines  hindoues  plus  orientales  dont  nous  avons  oonnais- 

«unce,  il  nom  r<  sti-  i  |Mrlei-  àv»  nvmwnwniiplu»  modernes  construits  au  centre  de  Java  dans  le  temps  où 

flori>is;iil  rciiipiri-  dci»  prince»  iniii;TrMir3      dfjsi  nvaieat  cmbnssé  l'islamisroe.  ^ 
Nous  allons  donc {)n»8«'r  ee«  dernière* en  revue: 

f:  Le  8oengie-Ra<rie ,  prc  du  sullan  de  Chéribon  A  detnt  milles  de  sa  capîtole-f-,  est  un  labjrinlbe 

de  jardins,  de  (paieries ,  de  voùles  souterniines,  d'dangs  enlre-ie^qiK.'ls,  çl  Ut  U,  se  trouvent  des  maisons 
«11  bois  ,  fies  ca.eradr's  ,  des  |;roI(("!  K  (les  rnrfii'r»  m  ininirifiirt' d'iiiir  forme  peu  nninrelle.  Les  pots  A  fleui-s 
et  les  vases  de  porcelaine  qui  sont  placés  <i  tous  les  un-rles  de  ces  rochers  artiliciels  trahissent  la  main  de 
l'architecte  ebinoiSk  Tout  le  parc  est  entouré  d'un  mur  qui  le  sépare  des  risières  an  milièn  desquelles  il  se- 
mit  difficile  de  soupçonner  l'enstence  de  ces  coostructions  n  variées,  ou  de  les  trouver  sans  l'asmtance  d'un 
ipiide  -. 

2".  IKrs  constructions  analojjues,  mois  plus  petites,  des  rochers  et  des  bassins ,  appitenaut  au  sultan  de 
Ghéribon,setrouvcntprèsdo  villa(|[edeDèrmadansl«  régence  de  Koeiungan  *. 

3°.  Voici  les  châteaux  et  les  parcs  appartenant  au  sultan  de  DJocjokaita: 

a.  Le  château  d'Eau,  à  l'intérieur  du  palais,  qui  consiste  on  im  mur  de  qninïp  pieds  entouré  d'un  fossé, 
avec  des  bastions  aux  anjjlcs  et  aux  porter,  iout  ce  qui  sclrouveen  r'edans  «le  ce  niurcst  appelé  ^/•a/ow.  Lts 
appartcmenis  modernisés  du  sultan  n'en  forment  que  la  partie  la  plus  pctHc;  Ta  plus  grande  est  occupée  par 
plusieurs  villages  cachés  entre  des  arbres  froîtiersovdûMires.  La  populaticnde  ces  villages  d^nd  tout  cntiëfe 

de  la  cour. 

Quant  au  château  d'Eau  lui-nocme  qui  se  trouve  au  centre  du  kraton^  c'est  unédiBceoblongà  deux 
étages,  situé  dans  une  ilc  artificielle  qui  se  composede  plusieurs  temsies superposées  les  unes  aux  outres.  Les 
iTStes  de  l'ancienni  -  splendeur  de  cette  résidence  paraissentenoone  dans  ks  dwinvs des  poutres  ct  des  croisées 
et  dans  les  riches  umeuients  des  différoits  vestibules. 

Pour  arriver  ft  Pile  entièrement  oonverte parle  château  et  les  terrasses,  il  faut,  après  avofa'  desoendu 
vingt  quatre  marches,  traversernne  laii^  galerie  pratiquée  sous  le  canal  etqui  reçoit  toute  sa  lumière  des 
fenêtres  de  quatre  tours  qui  s'élèvmt  îiii-dossns  âc  l'eau.  Des  man(rou8taus  plantés  sur  les  dofjré.'î  infi  rirTirs  , 
donnent  unouibrage  délicieux.  Plusieurs  espèces  de  citsut  enlacent  les  toits  dans  leurs  branches.  Les  cartca 
papaya  ([amissent  les  angles;  et,  dans l'intériear  des  salles,  des chanves-sonris  se  sont sospendues  aux 
lambris  dorés.  Sur  les  murailles  s'étendent  les  urlicées  rnili-scenles,  les  fimgères  et  des  graminées;  la  Vittia 
*trahiol«*  et  la  Spomaâ  /         Roth.  couvrent  la  surface  polie  de  l'eau  qui  devient  toujours  plus  fangeuse. 

Au  château  d'£au  correspondent  une  suite  de  temples  ronds  avec  des  toits  en  flèche  ^  ils  sont  disposés  en 
cercle  et  l'en  ne  peut  non  plus  en  approcher  qn'en  passant  sous  l'eau  ;  mais  par  deU  1rs  bassins  dn  midi  com- 
mence un  dédale  de  terrasses  et  de  [letits  bâtiments  dont  les  nombreux  vestibules, Souvent  doubles,  sont 
richemcnf  oniéset  gardés  pnr  des  spliynx  et  d'autres  fi;yuies;  les  (êtes  des  pijjnons  supportent  des  spliynt  à 
couronne  impériale.  Au  centre  de  la  petite  cour  où  se  tenait  siiiis  doute  le  harem  dusultxin  lorsqn'd  liabitait 
le  chàteatt  d'Esu,  sont  des  bams  d'une  grande  fraleheur.  Les  baignoiresont  été  fiiites  en  ma^nnerie  an  moyen  • 
de  rexcav;itiuii  du  .'^nl,  et  eet  endroit  estde  toutes  parts  entouré  de  bâtimaits.Lé  s'élève  une  tour  de  cinquante 
pieds  de  haut.  De  brlli  |>l,inte8  y  sont  placées  dans  de  grands  viiset)  :  les  uvaries,  les  mîchélieset  d'autres 
arbres  odoriférants  projettent  une  ontbre  agréable  sur  la  terrasse  en  labyrinthe. 

L  Le  parc  du  sultan  qni  couvre  une  grande  étendue  detcmun  i  trois  milles  i  l'est  de  Djoqokarta. 
C'est  one  suite  de  ruines  semblables  aur  précédentes:  on  les  connaît  soua  les  noms  de  Bawaiîdjo, 

'   Kniton  .  <!.lri>  II'  ;r  il:  s  tlulMl.lllIt  llll  W-  'A. 

'  Voir  la  ticwnpiioii  d>'i'r«j.initii«iil'4riK'J<ii<ira  di-  V.VouSnanlioreii  {Tijii»chriH  rtorlfétrluiidi  ludie)  Knniv  V  Toilicl,  J>.  32lcl  »Miï. 
*  ViM  ScMabnw ,  OU,  3SS. 
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do  B(iiii);;a(to  ,  fie  Bonowaridjo  et  de  Uodjuuiiiiiiijfcii.  (".s  (Iiiiins  hAtimcnIS  étaient  lc.<  plus  magnifiques; 
ils  «uiUimjoui  d'hiù  dégradé»  coninit'lts.uju  es  a  a  ubi  ikQt  piu«  que  dc«  hirondelle»  et  dc«  chauves  souris. 
Leacmutriidû^utlece  parc  étaient peiites,  oiuhrajée»  |Kirdct arbres,  priiici|>alciuent  fruitiers,  cnviivuuéc«  de 
terraMcs  et  déibiduos  par  un  douhle  ou  triple  mur  foitépiiit.  Dans  (outesoD  «dinire  Ic  0OÔt  qui  a  pniwlé  au 
di-sHÏri  di's  terrasses  et  A  la  d<*coration  des  «ntrées;  l'oraeuifitt  le  pins  i  cmnrfpKiliK'  âc  ce  gonic  est  une  figure 
humaine  qui  grioce  des  duut«  et  tiiv  la  langue.  C'e«t  éridemnient  uuc  iiuitutiua  des  iigures  de  6ivu  de« 
anciennea  ruioea  faÎDctouea;  on  la  retrouYO  aar  presque  (oaa  le»  bAtîmanta  impériaux. 

Unepiiiaaanfe  T^étaiiun  s'empare  incessamment  de  cearéaidenoca  abanffaMUMéca  dont  les  Hintiîlife  murail- 
les  brillent  encon;  au  milii  ti  de  la  vorrhirt». 

c.  Lcfl  ruines  d'un  petit  château  de  plaisance  au  midi  du  rocher  eu  forme  de  tour  Uoenoeng  Gaaibing 
qui  diHnine  ta  plaine  A  trois  milles  à  Toucst  de  Djocjokarta. 

d.  Les  raines  d'un  petit  château  de  plaisance  situé  sur  une  colline  au  «ud-estdcGocnoengGamhing.  Ce 
l>âtiin('nt ,  f|t)i  n'a  que  deux  étages  est  carré,  défi*ndii  pnr  plowiirgonreinfes  mnconiiécs  et  ii;mt  tn  nte 
pictis  environ.  Pour  arriver  ù  l'étage  supérieur,  on  tuouLe  un  cscahcr  qui  règne  autour  du  bj^tiinent.  11  se 
difiaeen  dcuxparlica  qui  tournent  en  aenaoootraire,  forment  des  angles  dnrilact  se  rejoignent  attr  une  plate- 
ibriue  devant  l'entrée.  Lu  niuipe  est  ornée  de  figures  de  crococUles  et  de  méandres  d'unnbwÉOe  exécution. 
Du  haut  de  cette  plate-forme ,  Ic^  sidtanii  jetaient  autrefois  un  reganl  d'or  ;:ticil  stir  h'ur  empire  ;  ils  contem- 
plaient les  belles  vallées  cultivées  de  Djogoiiarta  que  bornent  dons  le  loiuluin  les  élévations  coniques  du 
Gambing,duMerbaboe  ctle  Hérapj  brûlant;  ils  ne  aoapçomiaient  paa  quo  einquiniteana  plus  tard,  ils  ne', 
pourraiaat  plus  sortir  de  leur  A-raton  sans  l'aveu  d'un  ré«i<I< ni  l  uropécn. 

f.  T.cs  n-sfcs  d'un  hàliiiKiif  voisin  de  KarangTritis  sur  la  côte  méridinnnlf».  En  outre  ^  il  existe }  dans  les 
ruières ,  des  uiura  ruinés  de  Âruiun ,  comme  chaque  piiacc  en  po^é4ait  un  jadis. 

/.  Lelac artificiel  de  Flerel,  atec  un  aqoedue  et  unedigne,  construit  en  1639  A  un  mille  et  demi  an 
nord  de  Djocjokarta.  Le  cliAleau  d(!  plai<!.iiif  r  ((iii  si-  trumult  auprès  a  totsleaaentdiiparn. 

4°.  Les  tonilx'aux  des  sultans  de  Djocjokarta  sont  en  deux  endroits. 

a.  l'res  de  Jksur  Gcdéh,  é  trois  inities  au  sud-est  de  Djocjokarta,  sur  des  lerrasscuicnts  élevés,  la 
plopuit  entonrésde  mura  en  brique  et  de  bAlimcnts  en  bois  qui  peuvent  se  fermer.  Lea  aaroophagea  figr* 

ment  des  carrés  oblongs;  l'ordonorinro  en  est  simple;  ils  n'ont  d'autnî  ornement  que  Ki  dipusilion  symé- 
trique des  angles  et  des  pointes.  Le  lottis  et  les  rideaux  de  toile  qui  les  recouvrent  leur  donnent  l'apparenoe 
de  lits  A  ciel  de  nos  «ncieiM  Fnanea. 

i.  Prés  d*lmogiri,  A  doiiae  railles  du  sud  de  Djocjokarta ,  sur  le  dos  d^uMeolUne saillante,  qnî  feit 
parti»'  de*  montaiynt's  de  la  côti' méridionale  de  Basar  Geiléh,  il  n'ii  i-lc  d('-|)i).sé  qu'un  petit  nombre  d'eni- 
percui-8  (branche  moderne  de  Djocjokarta);  mais  la  colline  d'imogiri  contient  le»  restes  de  tous  les 
autocnitea  de  Djocjokarta  et  de  Soerakarta;  c*es^A-dîrB  de  Tancicn  empire  dcMatanun.  Deux  cent  qua- 
ntité marebea  en  briques  mènent  au  sommet  de  lacoline^cntiLirint  al  coupée  de  terrasses  en  amphilbéatre 
cl  couununiqunnt  avec  I;i  trrrasse  voisine  par  une  porte  ornée  de  «Jcnlptnrrs.  Drs  jjirofliers ,  arbres  assez 
rares  à  Java,  prêtent  leur  ombre  aux  tertres  funéraires  des  diverses  terrasses  qui  sont  consacrées  aux  diiTë- 
lentea  brancbes  delà  fomilie.  Ceux dea  aultans  ripants  setrouTcntsurla  terrasse întérieore et supifrieure; 
ils  sont  décorés  de  sarcophages  solitaires,  et  connue  ceux  de  Basar  Gwléli ,  recouverts  de  rideaux  et 
eiifonrés  de  i  :iI)Lim's  eu  pkMicIn'S.  iVevanf  la  terrasse  extérieure  et  infirictirc  il  rxisfait  autrelltts  un  a([ii('<Iiir 
d  dc4>  liuiisiiii,  ddiiâ  k'équelii  les  dévots  Javanais  allaient  faire  leurs  ablutions  avant  de  pénétrer  à  genoux  et 
presque  en  rampant  jusqu'aux  sépalcresde  leurs  princes. 

l.cs  monuments  funéraires  d'Imagiri,  atnsiqueCoaxdeBnarGcdéli,  sont  faits  eu  grés  très  fort,  argileux, 
ili' nature  fine  et  mol  !e  que  l'on  pourrait  pn'S'pie  ronptT  au  couteau,  mais  qui  s'euclurcit  comme  l'aqyile  or- 
dinaire, lorsqu'il  est  expose  ù  l'air.  Cette  lualicre  se  trouve  abuudamiucnl  dans  les  montagnes  du  midi  ;  les 
Javanais  l'appellent  iofe»  kMmktmg. 

Du  cette  colline  aussi ,  l'on  découvre  la  plus  grande  partie  de  l*emiNrcde]>jocjokartajusqu*aux  montagnes 
qui  forment  la  frontière  des  principautés  [l  or  sti'ii/tDK/n»)  '. 

>  Bmh  af«H  ntnit  as  namg/Mmmbt  mir  OjacjQkarU  de  noi  vojagra  doni  l'île  dt  Javii  ( Am'wN  if«rrA  Jom).  Tom.  t",  (i.  79  i  86  ci 
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XJK.  Soekueii  -f.  Ruines  d'un  (ciiiplc  «tuti  •uriewmuloccidcutal  du  Lawoc,au-dcstusdcKaraiiii  p-in 
dang,  A  la  hauteur  de  3326  iMods.  Elles  oocapcDt  une  petite  aaillie  du  Teraanlct  pnSKidient  le  seul  témoi^niij<jc 

qui  tixiii(c  de  l'adoration  du  Ijii;;ain,quipAraitavmr  eu  rarement  lieu  dans  nfedeJaru.  Les  ft<riirt-8cu  txw 
relief  qui  deconTit  lis  uiiii;-,  ainsi  iin'une  ^rantlr  plate  ftiiiut'  <!<■  pîcii'c  dont  se  coinpOK'  If  pînnrinT  ilr  hi  porte 
iu&ricurc,  et  qu'il  (.(u(  traverser  pour  atleuidrc  aux  terrasses  du  temple,  oflrtmt  le»  preures  de  ronginedecel 
édifice,  et  indiquent  (jn'il  fut  ooiutraît  par  le*  adoratenndcSi?i^  nommés  lii^adonespourlesll^ 
qu'ils  rendaient  au  l'ii.illns  ou  Linjjam.  Ou  y  voit  au  milieu  d'un  tableau  d'uoe  exécution  6an;rlanlc,de8  parties 
irijiiitalcs  i\  drcou\ Cl  t,  li-  [tliallus  en  érection,  et  sur  le  plateau  les  parties  nrt'  iii(,>l<  -  de  l'homm»"  et  df  la  femme 
cherchant  à  s'unir. — Voir  la  description  de  ceuruincsdausRaillcsquicei'tauK nu  iilsc  trompe iursqu'ilie»  croit 
plus  ancknDes  que  tous  les  autres  moouraents  de  Java.  En  eflët ,  CrawFunl  ne  trouva't4l  pas  une  inseriptiao 
portant  le  millésime  de  13G1  [Salivana)  d'après  laquelle  In  roinlriu  tion  rlu  Suetoch  tombe  en  \  {7>[)  après 
J.  C,  en  cela  d'accord  avec  la  tradition  populaire  de  Java  quiattrdiuc  cette  foodulion  à  Kapuc  priuce  de  Mod- 
jopahil,  qui  ne  voulut  point  embrasser  h  nouvdte  religion  du  Coran  qui  commençait  alors  A  fleurir.  De 
plus,  la  bonne  conservation  des  pierres  qui  sont  A  peine  altérées  et  le  caractère  rude  et  jrossier  des  fi<jurps , 
tr(>s-(^loif^ni>efi  di  s  Ix  lles  proportion»  niiatumiquesque  l'on  observe <laiis  1rs  véiiSahL-s  statues  hindoues ,  font 
assez  voir  que  ces  mouiuucnt^»  ont  une  date  plus  réceolc  et  qu'ils  iic  remontent  qu'au  commenccmcul  delà 
décadence  de  la  rdigion  hindoue  à  Java. 

W.  1  jetto-|-,  sur  le  vei-sant  oordHHKStdu  Liwoc ,  à  la  hauteur  de  -i±20  pied«.  Les  terranses  de  ce  nom  sont 
proh-ilileinent  de  la  même  épof|iitMpie  celles  de  SoelvK-li,  bâties  sur  I,i  mèuie  lUîintaçnc.  C'est  d'elles  que 
Cran  luixl  parle  sous  lu  nom  de  Katto.  tk-t  auteur  eu  pince  lu  cuoslruclioii  a  l'an  ii.>i  aprésJ.C,  une  année 
aprésTexplosiandelagucrro  de  religion  entre  h»  brahiiuns  et  les  maboméiansA  IliÎKljopalut.IlsefiKide 
sur  une  inscription  en  caractères  anciens,  irrossicrs ,  presque  indéchiffiables  do  la  langue  javanaise ,  qui  porte 
|e  millésime  de  13G1  [Sa/ivana).  En  mai  1838,  étant  partis  de  Baton^^  pour  exécuter  l'ascension  du  Ln\\ao, 
le  hasard  nous  fit  trouver  ces  ruines  dont  nous  ne  soupçonnions  pas  rcxirilcnce.  Elles  sont  cachées  entre  des 
boisdecasaarinG8(CMiiarstiMi  omilaiia  Jungb.),etdepuiBl'occupalion  an«[laisc  nul  Européen  ne lesa  proba^ 
blemcnt  visitées.  Les  fi.'jures  que  l'on  y  trouve  sont,  comttic  ccHesdc  Soekor  li.  tmp  di^piTipnrfinrmros,  le;»  (t*tes 
trop  grandes  et  trop  grossière*;  d'ailleurs  les  physionomies  cl  les  pendants  d'oreilles  sont  dans  le  goût 
javanais  moderne  et  ces  figures  n*ont  aurnm  raiscmblaiM»  arec  les  bellcs  formes  hindoues  de  cdletde 
Brauibauan  et  d'autres  lieux.  Ijetin,  Dj  i  liuutiii  Djctto  (non  Jeddo)  consiste  en  huit  lerrass(\s  nivC' 
Iws  àp  i^i'  taillé  ,  qui  s'élèvent  en  graduiM,  euloun'x's  de  rnnrj»  rirrulairesef  communiquant  entre  elles  par 
des  escaliers  de  dix ,  do  quinze  et  uième  de  vingt-cinq  marches ,  dont  la  larj^etir  esldpciuc  de  trois  pieds. 
Toutes  les  pierres  sont  cubes  etde  kro  tracbytiqae  légèrement  ponMise.  Des  fignre*  gisent  dispersées  sur 
toutes  les  terrasses,  les  nunpcs  même  des  escaliers  sont  ornées  avec  art  et  portent  dos  seulptares  do 
même  {jenre. 

La  troisii^me  terrasse  d'en  bas  est  la  plus  grande:  elle  a  prés  de  100  pieds  de  long  et  de  large.  LesabcHri- 
gènes  dont  j'étais  accompagné  l'appelaient  Alocn-aloeti.  La  huitième  termssc,  la  plus  baute  et  la  dernière, 

pst  aussi  In  pins  pctiff  et  n'.i  <pie  trenfi>  picils  dnu';  fous  lessi  os.Sur  la  quatrième  est  ime  [jrnndc  CKirarine 
dont  le  tronc  est  entouré  d'une  espèce  de  temple.  Des  ptcn'cs  cubes  rangées  à  l'eutour,  dcumuiérudla 
toucher,  «ont  ornées  éc  eoniiebcs  et  de  reliefs  et  forment  on  petit  temple  pyramidal  que  l'arbre  dépasse  encore 
dequaire-  vin;;t-dix  pieds  environ,  il  liiutdonc  qu'à  plus  de  quatrC  Siécles  de  nous,  en  1454 ,  lorsque  le  tem- 
ple fut  construit,  la  casuarinc  ait  déjà  eu  heatiroup  d'épaisseur,  ce  qui  indique  A  la  fttis  son  antiquité,  et 
la  lente  CJ-oissauce  de  celte  espèce  d'arbres.  La  septième  terrasse  porte  mi  grand  bloc  de  rocher;  on  en  a 
poli  une  face,  sur  laquelle  sont  sculptais  mie  quantité  de  ba^rcliefs  et  de  figures  qui  s'cnehalncnt.  Nous  n'y 
avons  point  trouvé  les  inscriptions  dont  parle  Crawfiird.  La  (roisièitir  i  tia  ciiiquiéuie  (errasse ont  des  autels, 
(MMibrr)  ;  cdui  de  la  cinquième  est  le  plus  grand,  quoiqu'il  soit  plus  délabré  que  l'aulcl  de  la  troisième  qui, 
monté  sur  un  fondcmcntde  sept  pieds  de  haut ,  semble  avoir  été  assez  bien  entretenu.  Nous  avons  donné  le 
dessin  de  ce  dcniier.  SixpiGdsd'herbetouffiie  coinrent  cette  terrasse  et  les  aiitn^s ,  et  dérobent  entièrement 
li's  fin  lins  à  Ttril  tlu  pa'isant.  f,es  IkIhtis  et  1rs  lycopodes  verdissent  l'.Tiitel  :  elles  jji-andes  l'.t  nnrirn'snux 
branches  desqui!lit*M  pondant  les  usnèes  cominedes  aiguilles,  iurmcat  une  voûte  continue  au-dessus  des  ruines. 
Ici  donc  des  peuples  vécurent  et  sacrifièrent  à  leurs  dieux.  Les  derniers  vestiges  de  leurs  eoHes  sont 
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iajoafd*hm  dinpirus;  U'im  temples  toat  tombés  et]  la  vois  du  pansé  triinivc  puint  juaqu'A  nous.  Entre  Itss 
ruines  prcaqu'inexplicablcs  de  cc«  pieux  édifice»  et  le  iiiond<?  habile  «étendent  plusieurs  lieues  de  désert. 
Comme  dans  \v»  forêts  de  pins  du  nord,  le  vciit  y  silHedmis  les  aiguilles  ù  peine  agitées  des  cj)!iuarines: 
les  rades  esprits  des  Javanais  cox^mêaiM  Mot  disposés  à  la  médHatîoD  par  ce  munnare  myaféricus  '. 

XXI.  I'i;;iuv  <!.;  Docrga  destinée  à  rorncnu-nl  d'une  baignoire  eu  briques  cubes,  jirès  du  vill;i{»e  de 
Situpatlan ,  dans  la  rétideoce  de  Madioeu  (régence  de  Magcitan).  L'eau  jaillit  des  seins  de  cette  ligure 
Gomioededieiix  fixrtalhes.  Ontrmife  souvent  dans  iainéaierésideiicedesfigares  isolées,  Januus de  tcmpleii. 
(Conimuoicalion  du  résident  deMadioeii). 

XXII.  DJandiPenatardn,aupied  sud-ouest  du  ILIoet ,  dans  le  district  de  niitar,à45  milles  du  clitTlieu 
*    delà  résidence  de  Kodiri^  temple  pyramidal,  scmblublc  à  ceux  des  brahmanes,  construit  eu  pierres 

cubes.  8<-uiptériclH!iDaitetliatitde4fix*hiiit  piedt.  (GommuoicatiliMi  TOrbate  du  nWdent  de  JLediri).  Culte 
de  Si  va? 

XXUl.  Djundi  Uucdang*^  daus  le  district  de  Bapar,  résidence  dcKcdiri;  sculpte  comme  le  précé<lent  et 
bAti ,  non  en  picrm  tFBchytiquct  taillées  en  cube,  mais  en  petites  briques.  Crawfuid  pense  que  ces  temples  en 

Ijti<| lies  (nous  les  mar(]uerons  d'un  astériqiic  (*)  pour  IesdisUn;;uer  defmtslcsautresquîsootenpiBrraide 
taille)  ont  une  origine  aiodenio,etqu'il8  ne  datent  que  de  1454. 

2CX1T.  Figure  de  la  grottede  Sdo  Mon;;liti<r  (A  deax  milles  deKcdiri),  qui  sedifisecn  ptusienrs  salles. 

XXT.  Inscription  en c.ir.ictr 1  1  s  inc  iiiiiii'i  tiNicés  sur  une  pierre  à  Pcnampi;;an  (mont  Willis,  résidence  de 
Kediri).  Penanipijjan  est  If  iidin  d'uii  (■(■m il.iiilic  en  pierre  sculptt'c,  âau/o  pii  c!.-;  ili- liTn:;  sur  riji<|  t!e 

haut  et  six  de  large.  L'inscription  appaitieiil  peiU-èlrc  au  Kawi.Ueaucoup  ci  autre*  ligures  en  pierre  sont 
fépmdues  à  travers  cette  résidence;  on  jr  troute  aussi  quelqueiôis,  dans  les  points  les  pins  proftods  dm 
forints,  f[fii  sont  assez  étendues,  rle<  restijjes  de  murs  et  de  fbndem(^nts  rie  palais  en  briques. 

Nous  suuuucs  rcderables  de  ces  reuseigfneraeuts  sur  Kediri  à  M.  Baud,  le  résident  d'alors,  aujourd'hui 
directeur  des  enituree.  * 

On  attribue  la  conslnictiou  des  temples  de  Kediri  à  ce  même  princeKapohotiKapocde  la  maison  de 
Mo<]Ji  jp:i|  ,ir  i|rn  refusa  d'<'iiil)r.is<H,Tri8la«iisaM;y  et  que  l'on  dit  avoir  auMÎ  fondé  TjeUo et  Sockoeh  dons  ks 
années  1  iji  a  1459  après  J.-C. 

XXTI.  les  niines  du  palais  de»princes  de  llMljopaUt*  qui  fiitccnsirnitcn  1574,  arant  ilntrodudionde 
l'islamisme  et  détruit  eu  1478,  suiit  : 

a.  Un  étaug  de  1300  pieds  de  loug  sur  ^të  de  laiige  d.  dix  de  proiundeur. 

h,  Unveslibute. 

e.  Une  fontaine. 

d.  Un  petit  temple. — Le  tout  construiten  uneespèce  de  briques,  qui,  depuis  la  ehiito  de  la  dynastie  de 
Modjopabit,  en  1478,  ont  disparu  sous  une  Tégctation  sauvage.  Elles  se  trouvent  au  midi  du  ^  illujje  actuel 
de  Japon.  Pour  se  fiùre  nne  idée  de  la  putssanee  et  de  la  richesse  de  ces  «neicns  princes  hindous,  il  suffit 
d'examiner  1rs  Itindcrncnts  de  miiniilli  s  dont  nous  avons  parlé  toul-ii  rhenre,  et  qui,  dans  h'S  résidences  de 
Kediri  et  de  Madioeu,en  des  lieux  à  peine  élevés  de  deux  ceuls  pieds  au-deiuuis  de  la  mer,  s'élciuleutsur 
pluaienrs  milles  de  loog  A  travers  bi  fork. 

XWU.  Plusieurs  figures  appartenant  à  d'anciens  bains  sur  une  banleur  Toisiae  de  Ketanen,  é  quime 
milles  du  irUla{;ede  Japn  (versant  nord -ouest  de  l' Aitljoeao?).  ' 

XXVIII.  Plusieurs  %urcs  dans  des  niches  appartenant  aux  anciens  bains  do  Jollo  (ocndoy  sibiées  dans  Je  • 
fond  des  bois,  au  nord  dcDipenanor-n;oen<;anrr,  montan;nc  qui  va  seconfundreavec  l'ArdjoenoversIcsud- 
onest  (Domin).  On  dit  tjiie  ces  fijjnrcs  viennent  du  temps  où  florissait  l'empire  de  Jen;;olo. 

XXIX.  QiialR-  temples  à  Jedong,  non  loin  de  Jollo  toendo,  contre  le  pied  septentnonal  du  Dipcnoug- 
gmuguafj.  Il  y  en  a  trois  qui  sont  en  pierres  traehytiqucs  de  forme  cube;  Pautra  est  en  briques.  Sur  le  fronton 
de  l'nn  de  ces  temples,  ealit  me  inscrqjUon  en  lan^  Kawi.  Dans  le  vcisâiaje  est  une  caverne  dont 

'  Ekl  IBMt  il H*y  atail  auranc  Uara  de  route  cmidulsiul  .i  CCI  «tdroil.  Ar«iKn|k3|iiiri  «le  dû  abnrigcm-s  armi-t  dr  MupcKiS,  il  «Mit 
AHat  mat  dcmî-joiirnéc  pour  nom  tiayr  uu  iiatugr  J^ns  h  (li-«crl,  drpuii  miuug  jusqu'à  l'otràiiSlé  de  U  (util. 

•  Voir  l'article  Ue  M,  Oum»  <lim«  \' OçtlirUng ,  Tome  II,  Pirlie  i". 
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H.Donii«ditGeqmauit!  «Le  oonlrâleur  Lotb  y  pi-nétra;  luau,  n*ay«iil  puinldehunièri}, ilfiiloMigédc 

retourner  sur  sos  pa*.  Il  n'y  a  rien  trouve  iIlt  in  ir.{  i      .  »  ' 

X\X..  Un  ancien  hùtimctitauiuiuuru  Setraii,  ublong,  ouvert  par  le  ltaut,af<iDl  une  puliUs  purU:,  etilà 
pruxiHiité  de»  temples  précités.  Oo  troùvc  auwi  IHrangts  de  Sira  sur  une  hauteur cntouric  dtt briques.* 

XXXI.  Rttilies  <lic!Sinoho«.iri ,  au  sud  du  paasangrahan  Lawan;; ,  c'est-à-dire  dans  la  vallée  qui ,  de  lu  hau- 
teur exiftani  enf re  le  minil  Ai-djoeno  et  le  mnnt  Tt>[i;;;n  r,  dcspctul  ^ ers  le  midi ,  a  28  milles  de  P;i>:s(n  r  ix*an,  à 
droite  de  la  grande  roule  qui,  de  là,  cuuduiL  u  Mulang  (entre  le  Xawi  et  Seniiroc).  —  Culte  de  S»iva.~ 
D'«prè«  HaGks,  ces  ruines  provicnocat  de  constructioDS  du  sixième  ou  da  septième  siècle,  et  nous  peoMtis 
qu'elles  sont  de  quelques  centaines  d'années  plus  anciennes.  M.  Domis  les  a  décrites  dans  son  traTailÎDtkulii: 
PatjaAwan,  et  \I.  Si  hil! .  (  Il  pàilie,  dans  sa  notice  Kur  F.nwnnjy  cf  ses  l'uviroa»  (/p/*  oeer  T.airaM'^t'tt  Om. 
streken).  Ce  dernier  a  i  eprédeiUé  l'un  des  ^ardieus  qui  sont  placés  devant  le  teniplcj  outre  la  riune  principale 
dont  une  lilliojjrapliie  a  été  pu  b  liée  par  M.  DomÎR ,  il  indique  : 

a.  Les  débris  d'imtcniple  près  de  Polama ,  à  un  mille  et  demi  au  sud  de  I.a\v  an,'y. 

b.  Les  dL-bris  d'un  auivr  li'iri[)lo  snr  i.i  CLilIiin-  rie  Wcdon  ;\  nn  mille  et  demi  de  Lnwririf^. 

On  estime  la  hauteur  ou  se  trouvent  ces  niinesde  UK)Oîi  loOO  pieds, —  Selon  M.  8chill,  les  bas-reliets 
de  Siughosarie  sont  sculptés  en  une  pienc  calcaire  ou  ({ypscuse.  Pêut-é(iecstH»]o  mémo  grés  argileux  de 
nature  Fertne  et  molle ,  dont  sont  filits  IcB  monuments  fiinénire*  descmpercurs  de  Djocjokarlo',  près  defiasar 
Gedéh  (balov  kobnihang). 

XXXII.  Djandi  Artipoeri,*  près  du  village  de  l)tK«koe  Pcnanggal,  auj- le  versant  sud-est  du  î>«!miroe, 
i  14  milles  de  Lamodjanfl;,  c'est-A-dire  dn  o6tâ  est  de*  monta«noB  sur  le  éMA  ouest  de«|nelles, 
dans  le  Ma{jelan<;,  sont  situées  les  ruines  de  Sinj|liosuri.  Celles  d'Artipoeri  sont  en  briques  et  se  trouvent 
dans  une  couli-ée  d'où,  jusqu'à  la  côte  sud,  s'étendent  des  forets  impénétrables.  Elles  sont  à  plit?ii:uiîi  centaines 
de  pieds  d'élévation  au  dessus  du  la  mer.  Nous  ne  savons  pas  à  quel  culte  ces  ruines  ont  appartenu.  (Cuiu- 
monicalions  dn  Téftdent-adjoint  de  Proboliogo.) 

XXXUl.  Ujandi  Jambon,-{-*  édifice  en  brique»,  à  17  milles  à  l'ouest  de  Be/.(K;Li.C'<-st  probablement 
le  plus  orientid  de  tous  les  temples  de  Java.  11  n'est  jw»  éloin;né  de  la  grande  roiitp  fini  va  de  Pas- 
sueroeanà  ficzueki,  ù  peu  d'élévation  au-dessus  de  la  uier.  Le  Jaiubon  est  construit  en  pyramide^  il  a  de  furt 
bdles  corniclics;  les  briques  adhèrent  ai  bien  ensemble  sans  chaux  et  sas  ciment,  qu*il  est  plus  fiKile  de 
les  briser  que  de  les  désunir.  Il  pnrnit  qii'.iprr-«;  rn  avoir  poltbsurlboe,  CD  asu,parI'apfdicationd*une  nisine 
ualurcllcuicut  liquide,  en  l'aire  un  tout  indivisible. 

Nous  connaissons  un  uionumeirt  dans  l'est  de  Java,  dont  la  date  est  plus  récente  que  celle  des  ruines 
hindoues:  c'est  le  saint  sépulcre  de  Giri,  à  sis  milles  à  l'ouest  de  Glissé,  près  du  village  de  Leran.  ' 

l'uijîep.  à  VFs*!.!!  d'une  simple  éniimérnfron  ré|^iili»"'rc  de  tous  les  moniiment.s  tant  anriens  qiw  iiuii veaux  de 
l'île  de  Java,  que  nous  publions  aiijoui-d'hni,  succéder  une  description  cuuiplétc  et  syst4^atique,  accom- 
pnjnéede  planches  exactes,  des  ma^^nitiques  monuments  de  cette  belle  HeiPlnsso  un  antiquaire  se  pn>poscr 
la  noble  (àthe  de  décrire  toutes  les  ruines  de  Ja?a  suivant  sa  propre  expérimentatiott,  d'une  maDière  concise, 
mais  caractéristique,  d'en  r(  jn  otliiir  e  par  la  {fravurc  les  plus  intéressantes,  d't'squisser  des  fbc-simile  de  toutes 
Icftiuscriptious,  et  d'éclaircir  son  ouvrage  par  desobscfvatioas  historiques  et  des  recherches  sur  l'origine  des 
monnments  !  Et  poisse  le  gouvernement  fiivoriaer  ou  prescrire  uneaemblaUe  entreprise  et  remplir  ainsila  vaste 
lacune  qui  continue  d'exi.ster  dans  cette  bmnchede  la  connaissance  de  Java,  afin  que  les  cthno(;ra|Aes  n*en 
soient  plus  réduits. 'i  con-iultcr  des  ouvra{je8  défèctnetix,  et  que  les  savants  éfranjjers  n'aient  plus  !\  jwrfer  un 
jugement  semblable  à  celui  du  géographe  Kitter  que  nous  avons  cité  au  commenceineot  de  celte  analyse! 

.  '  Dnow,  TtaH  11,  {«s.  as  et  ac 

•  Voir  sur  l'unglnc  de  rooniiioenl  l'arlidc  anoiijme  dam  le  Tijdtthri/t  T»*r  Htrrtandi-lndii',  Anurv  U.  Tonii-  1'  CO 
«t  miianicf. 
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Franço»  Valentijn ,  F Mt'Oritniah  aneitnnett  wnitrtn  > ,  17^ ,  t  IV ,  p.  961  etaeqq.  (en  holL).» 

J.  P.  J.  Du  Boi» ,  Vie  Jeu  GownvrnL'ur.s-i^ènèraux,  1763  (en  fr.).  —  Fr.Von  Sualfeit,  HMoire  di^i  colonin 
hollandaises  aux  I ndca-Orientales  * ,  4812  feu  il!  V — N.  G.  VanKampcn,  Ilixtoiro  dus  HoUafèdais  hor\t 
de  r  Europe  1851  et  suiv.  (en  iioll.).  —  Récit  historique  de  la  Compagnie  des  1.0.*  ^  1768  (en  hoil.J. — 
6.  OeSerière,  Ftv  d»  Jmn  Piefen*.  JrMM%iiuâriedani  lé»  JfémoirM  «b  la  SoeUUàeêÂHê  et ihê  Seittt- 
ces  de  Batavia,  L  VIII  (enholL).  —  W.  R.  Van  Uoevcll,  Laurent Reaal ,  Gouturneur-général  des 
Indes  néerlanâaixeft.  ron.tidéré  comme potU e ^ {iiaéré  daus  le  Journal  des  ludaji-Orif'nfa/e»,  1. 1,  p.  103  et 
<eqq.)  (œ  hollO-  —  Biographie  des personnagee  le*  plus  remarquables,  hommes  et  femmes,  surtout 
HManiaiey  Urie  de  eanreeeautkêtUiftêet'y  1777,tVU,TIII,  IX  ctX  (cnholl.) — MS.deJofa«imei 
Caniphuijs,  négociant  et  premier  clerc  à  la  secrétairit;  uéQcrdIedf  Batavia,  renfermant  la  Conquête  du  royau- 
me de  Jaccttlra  *,  16G7  (en  hoU.).  —  Biographie  de  Johannes  Camphuijs,  par  Onno  Zwier  Van  Ilanen. 
(enholl.)  —  Vie  de  Reinier  de  Klerk  f  Gouvemeur-ghtéroi  des  Indes  Orientales,  par  Ahj  Uuijsere, 
1793  fcn holL).  —  Copie  de  ptelfuee  nelee  atttegn^iM  d»  Geu/eenu^r-génirai  R^k^Ytm  Geem 
insérée  à  la  *uiti'  di;  Discours  sur  le  projet  de  loi  de  l'emprunt  au  profit  den  poitse.ixiom  d^ouire-mer 
par  D.  1<.  Van  Âlphcn,  1826;  (eaboU.)  —  G.  JL.  Van  Bogeodorp,  Dissertations  sur  la  commerce  des 
Indes-Orientale*  "  (en  hoU.)-  —  Af.  P.Mijer,  Jltf^.  Gerardu*  Van  Oteretraten,  Commissaire-  et 

Geuvemeur-ginérai  de*  Indes  néerlandaise* ,  1840 (dans le  Joumai de»  Indea-Orientaleay^soaie, 
t.  l,p.  204)  (en  lioll.)  ■ — H.  W.  Dacndela,  Etat  dps  po.fw.^sion^  hollandaixeit  aur  hides  Oriental/;/! 
pendant  le*  année*  1808 — 1811  "  (en  hoU.). — La  Rédaction  du  Journal  de*  Indes-Orientale*,  d  la  mé- 
moire de  S.  Em.  le  iieutenant-génirai  If,  J.ûeEw^t  Goueerneu  r-général  de*  Inde»  nierlandaitet, 
9*anoée,t.I,|K74:cliin5n»d  nombre  de  Aba.  idatifii  i  notre «ajet,  qui n*€okjaiiMis4tépttbliét et dbot 
non»  jMrbroiM  pliM  bu  «^MtfâncnL 

iuthobuctiow. 

lùi  »cpt  ans  dVxistcnce,  la  Compagnie  <ies  Iiides-Oncntale-? ,  octroyée  par  le  pouvoir  suprême  en 
HuUande,  l'an  1602,  avait  déjà  noué  tant  et  de  si  avantageuses  relations  commerciales  avec  des  peuples 

*  Tijdtckrift  toor  JVt*W«-AHlîr,  Ambt  V.  TaneU.|Nfle9ll 

'  Oud-  rn  yîfUW-  Oùlt-Tnâî^'n. 

'  OetehtiiU*  det  HoU.  koioniultrtieBt  ia  Oott-fndiéH. 

*  Getckinhnit  dtr  Htderlauieri  huiltn  Eurupa. 

*  Uisleriêtk  Vtrkeel  ram      Ouit-lnUKhê  C^u^fogm*. 

*  Bh  Un*  M»  im  Mims.  ITmh. 

'  Lanrrnt  Btaal,  G^urtrutur  Gtmreal  ffm  IMrlanJ't  Indii  in  xtjne  terdimtU»  ali  diehter  bttekouwJ. 

*  Lerrntbttrhrijring  wan  nntgr  A»ntam*  mtwst  HtdrrUaidtehe  lUonnen  en  Vnutitn ,  uit  echte  ttnkkt»  apgtmaait, 

'  Han(hrhn/t  ran  dtn  iao/iman  rn  tente»  Utrk  Ut  gmeiwit  iBrruiiurfi  it  Bofovta,  Mkamwet  Cmmfkitift ,  iwIrlrBlli  «Mr  A 
ymtmt^ing  ran  hrt  Keatni^rijh  Jacratra. 

■*  <kfk  tau  tigenhouili^'f  cimtfrLtHiitgra  van  dm  GoHrrrMmr  Ctwfdl  JL  Kat  6Mit,  gi/ltailt  atittr  è*  ttsiitoniag  M» 
Alt  Omiwif»  »M  ÀKft  d»r  gtUUttnit^  IM  («Amw  «m  dê  Owm.  MtsàHi^ie, 

<•  FtrJkMMMîiifHi  «iw  4hi  Ottf-filA'wAci»  Bmudri. 

'î  \lniit  lier  !frjrrlinili(lie  Oost  lnjluh.'  Bizlttingm  «'«  dt  jartn  1808—1811. 

■>  Dt  Rrdathe  ran  èut  lydtchrtjl  ran  Mrland't  Indié',  aaa  dt  aagedacAUmt  rau  Z.  Bxc.  de»  luit-gtnemat  D.J.  Dt  Srmu. 
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et  dos  gouTerncincnls  divers  de  l'Asie,  qu'elle  dut  «onger  ù  chbîir  thm  celle  |>arlie  dd  monde  une 
odiuiaisLration  locale  plus  concentrée,  que  celle  qu'elle  avait  ûUiblic  provigoircmenl. 

Les  Étal»iiGéDéraux,  pt*  l'iutid«8S  du  pranKr-octroi  accordé  A  la  Compagnie,  avaient,  il  eat  vrai, 
auhnîaé  tctdiicotenn  '  â  dioim>  «rcn  leiirnom  »  des  (t^oubtrneur^  aux  lodea;  nais,  pendant  li»  8<pt  pre- 
mières anniVi,  Ifs  din-rtcur»  s'étaient  contonfL^'s  Ai-  placer  sur  chaque  flolte  qu'ils  envoyaient  au\  Indes 
Orientales,  une  esfiêec  de  Gouverneur  maritime  {Zttàiaof^)  dont  le  pouvoir ,  combine  avec  celui  de  «ou 
coturil  (sc/wejMraafi)  et  s^étendant  sur  toute  la  flotte,  était  intMpeDdant  eCaiiismicon  rapport  an»  cdui 
que  d'autres  gouvenieun;,  qui  m  trouvaient  déjà  aux  ludes,  cterçaicnt  sur  leurs  pi-opres  flottes.  Chaque 
"ouvenu  iir  agissait  au  nom  des  Etats  et  do  la  Compagnie,  soos  sa  propre  responsabilité  et  comme  il 
l'entendait. 

Mais  bientM  le  commerce  de  la  Compagnie  aux  Indes  s*aecrat  en  quel({ues  aomSes  an  point  qu'die 
avait  a  son  service  quarmilc  \iiissrnu\,  équipés  pour  la  guerre  aussi  bien  que  pour  te  transport  des 
marchandinoti  ot  nKuitéd  par  plus  df  (  iiiq  luillt'  mateluls.  Kllc  avait  noué  d\iv;intngeui)es  relations  com- 
merciales avec  les  insulaires  de  Java,  de  Sumatra,  Ceylao,  Juhor,  Queda,  avec  ceux  des  Moluqnes, 
avec  le  Bengale,  la  Cbîné  et  le  Japon.  &i  conséqnence  elle  avait  élevA  dans  différents  endroits  des 
comptoirs,))  où  elle  entrctoi  lit  (hs  iiuployés  ou  possédait  des  biens,  des  actions  et  do  crédits»  (tnaac 
5fJ  perfoncn  in  hicnét  ijab/  of  0oebetra/  acttn  tn  rrcbicteii  6cîat).  Enfin  riîspn.'rnc  venait  (h  s'en^-^a- 
ger  p«ir  la  i  rêve  (1(>09}  à  ne  point  troubler  le  commerce  des  Hollandais  aux  Indes.  11  devenait  donc  bien 
urgent  qu'on  éfaÛlt  une  autoritô  st^Ame  sur  tes  lienz ,  qui  Mit  cbargiâe  de  conaoUder  ilnfioence  nais-, 
santé  do  la  Compagnie  aux  Indcs-ûrientalcs,  et  mènie  d'en  hdter  l'extension ,  s'il  était  possible. 

Le  projet  en  fut  cotiçu ,  dit-on,  par  Cornelis  Matclief  (le  jeuni^).  l'im  de  nos  plus  habiles  marins, 
qui  s'était  distingué  au  service  de  la  Compagnie ,  et  ensuite  souuiis  pur  les  Dix-sept  diix>cteur8  aux  Etats- 
Génévanx  «pà  y  4evaieat  dfloner  leur  sanction.  Les  États  déelarirent,  le  27  nor.  1609  :  «qu'ils  jugeaient 
«utile  d'établir^  d^envojf«r  tt  d'entreleuir  un  Gouverneur-général  aux  Indes,  jwur  le  bien-élre  des 
((  Provinces  Unira,  afin  d'a«snrcf  une  bonne  administration  dans  les  pnvf.  les  forfm»«sp»  et  autres  en- 
<(droits  qu'occiifKill  la  CoaqKignic  des  lades-Oricntalcs ,  avec  ceux  qui  y  habitaient,  soldats  ou  autres 
«qui  étaient  soumis  i  leur  autorité  ou  qu'on  y  avait  placés  de  lenr  part  pour  la  sécurité  de  ces  mêmes 
«pays,  forteresses  et  autres  endroits.  ' 

Voilà  en  quelques  mots  l'ongine  de  la  Ivauti'  é,  dont  aujourd'hui  encore ,  pins  de  deux  siècles  apK*s 
la  première  institution,  est  revêtu  le  fuuctioiiiiaiie  qui  est  à  la  tète  des  possessions  hollaudiiises  en  Asie. 
Dana  tous  les  temps,  cette  dignité, soiti  cause  de  l'autorité  étendue  qui  7  est  attachée,  soit  A  cause  des 
.■ivaiif;ig«  i|u'dlc  o(Ti'o,a  toujours  éti!'  regardée,  cher,  non-!,  comme  l'une drs  rhnrjrs  Ir.s  ])Iu?  brillantes 
et  tes  plus  élevées  auxquelles  on  puisse  aspirer.  Il  sufibt  de  parcourir  les  noms  de  ceux  qui  unlsiicct^  ' 
sivcmcnt  été  appelés  à  l'occuper,  pur  reconnaître  que  ce  poste  émincnlii*avait  jamais  été  confié,  à  fort 
peu  d'exceptions  prés,  qu'à  des  hommes  qui,  par  kurs  talents  et  leur  mérite,  avaient  su  gagner  l'estime 
de  la  nation. 

11  résulte  de  PlnstructioH  générah  ppur  le  Gouverneur-général  et  le  ComvU  adjoint ,  de  la  pari 
40  Im  Comjjaguie ,  datée  du 26  avril  16S0:  «Que,  pendant  les  (premiers}  octrcns  de  la  Compagnie,  il 
«avait  A  plus  d'une  reprise,  été  (jurstion  dans  l'assemblée  des  directeurs  de  changer  la  forme  existante 
«  de  gouvemcuienl,  et  cela  pour  plusieurs  raisons  «(il  s'ji^'jiss.ii!  de  rinslitution  priniilivc  du  Gouvemeur. 
géocal  avec  le  Conseil  qui  lui  avait  été  adjoiut);«ou  avait  délibéré  si  l'on  supprimerait  la  charge  de 
«Gonvemeur^général ,  et  41  on  confiennt  l'administration  A  un  certain  nombre  <fe  Conseillers  qui  présî- 
«denient  A  tour  de  rôle  pendant  un  mois;  cependant  k  minorité  de  l'assemblée  avait  constamment  dé- 
«ddé  qu'on  s'en  tiendrait  A  la  première  forme  de  gouvemement ,  conune  la  plus  sûre,  la  plus  con- 

'  Reui/iJlii'hbrren, 

'  et  fiât  }ij  htl  tour  dtn  wehiand  der  i  emni^dc  i>ederlmidim ,  ca  tôt  icr:eienng  engocdf  rigering  ro«  df  hiide»,  jorturtifm  t» 
l>l,i  ilteii .  dit  tij  ta  dit  hunnen  in  Je  Oeit-Indièn  kitUen  ta  hrzattn^  net  Je  iagezeîtnm y  zoo  lolJattn  alë  anJem  ,  onjer  hnn  gf 
iiW  aUaar  syade,  aimrdt  M  nrnàtrvtg  mm  dê  loaitmy /Mtn*—»  (tm  piaatst»  bnniiailwciBD  aUaar  gtlumégm  wtnknJt,  nHlHf 
tmAtUm  Mur  tt  lUOw,  (•  «qniiniUKnB  «■  (e  k«idncai'6M*ctHBrlSiiHiai]». 


Dlgrtlzed  by  Google 


■ÉMOIKES  HIST0RIQCB8  ST  BIOGRAPHIQUES. 


14» 


g  vcoablc  pour  la  Compapiie ,  et  celle  qui  «cuibloit  de  beaucoup  préférable  ati-de«>aii8  de  toutes  les  autni«  » 
Eb effet,  taat  qœ  bCotppagiiie  dn  bide»>Oriaitale«a  contboé  h  «oliMler,  celte  dignité  oit realée  telle  qu'elle 
était  îlMtituëB;  ctmdme  aprèt  MditwIutMli:  nicuie  pimdant  etaprèa  la  révointion,  alora  que  l'ioquiâiidK 

dt*s  fuprils  <«•  iiKinifi-fllnit  pnr  un  rhanflfomcnl  continuel  dr  fitn-s  «-t  de  noms,  cette  fli'nnité,  qui  comptait 
des  «it-cli-g  d'exisleuoo ,  n'a  eu  à  subir  aucun  changement  tm-nticl ,  taut  elle  «e  trouvait  coufunue  au 
butde  «uo  imlitnliim! 

Kous  venons  de  voir  qne  l'iKinninir  de  la  premièn;  institution  dos  Goiivcnieurs-j7«!nérBax  aux  Iodes- 
Orientales  revenait  tout  entier  aux  ttatii-tiefléraux.  Ajoutons  ici  que  les  Ktats  noniinri  enf  eti  mèute  UnnpK 
le  premier  Gouverneur-général,  et  que,  depuis  lors,  le  choix  fïMl  par  les du-ecteurs  delà  Compagnie  fut 
toqîoiw  «oumis  à  la  confiRnation  ée»  Jàatt. 

On  aurait  tort  de  regarder  cette  infcrvcntion  des  Etats  cuinrac  une  piin»  ft)niialité;  r'éLiilaii  eunli  iin 
uiie  cousèqueuce  nécessaire  du  pouvoir  que  les  Bâta-Généraux,  couune  pouvoir  Htiprènic,  et  malgré  la 
conecsaiiMi  hite  d  la  Compagnie,  s'étaieiit  réservé  surloaalw  endmila  où  ta  ComfKijrnie  a^étabf irait  aax 
liides,  et  sur  toutes  les  [jefMDllM  qu'elle  prendrait  k  MB  aervicc. 

(.t  tte  SiA  iélé,  dont  le  commerce  était  le  seul  but,  ne  pouvait  liiire  valoir  des  droits  de  smiseraineté 
qu  HittH  tt  avec  fautoriaation  du  pouvoir  Muoeraiaf  alors  les  lïtats<Géaérau.\>  Âussi  avait-il  été 
formeHcmcnt  idéclaré  dans  la  premièro  coneeMion,  qne  tout  les  actes  et  contints  que  la  Compognic 
passerait  fi  VI  r  1»  =  irim  -  s  .  ;  souverains  des  Indes,  seraient  passés  «an  rioni  des  llt.its  riéix'r.nix  des  l'rovitices- 
«  Unies»  (op  bta  ttAàm  Uan  bt  ^taten«$encraal  bttïmttntffit  ^ebttianbea).  Bieu  plus,  il  y  était 
ditencore.  que  les  gouverneurs  ^antres  employés  civils  et  militairi-s,  nommé  par  la  Compagnie,  «prôlv 
arment  sennent  de  Mélîtéaaz  États 'Généraux»  (iKil  ceb  iMn  gctrouloiggdti  jouben  boni  oan  be  ^tatni' 
^cnetaal) ,  pour  tout  ce  qui  ne  rej^ardemit  pas  «le  né{yore  et  le  trafic  »  Cnetcingcn  Ctl  tcaftçien).  Car, 
à  cet  égard ,  le  serment  devait  être  pn  té  a  la  Cuuipaguie  elle-même.  Le  serment  prêté  aux  Klats- 
Généraux  rcjardait  surfont  ta  «conserraUon  des  places»  Cctmfecltatk  Uni  be yloatfeu)  que  la 
Compagnie  possédait  ou  avait  acquises  en  tonte  pro|>riclé  dans  les  Indcs-Orieiilales,  ainsi  qiiealemnin- 
lien  du  hnn  ordre,  de  la  j>i)Iire  el  de  la  jtistiee»  dans  les  mânes  endiuits  fanbCtljOUbindC  Ijnu  OOCllC 
O^tlC/  poucic  eu  îju^titie^;  dans  ce  sens,  qu'a  l'expiration  de  la  cunce8sioii  accordée  à  ia  (^nipgiite,  l't 
danslecasoùelleiieMnHlpasprDloagée, — comme,  por  «empte,  m  les  États4}énérauz  ne  croyaient  pas 
cette  prnlon^'jation  nécci^iire  au  Iiiea-étre  des  Pryvji  r  l  ui  ~  i  ûijaltjieil  be  .^tatcn  4PeuccaaI  3Ul8^ 
niet  oitivaac  oa^brelben  liooc  bca  geinceiuu  Uiel(tanb  occ  beceeniDiie  JSebeclanbeu  /)  —  les  employés 
de  la  Compagnie  seraient,  il  est  vtû,  déliés  de  leur  serment  à  suu  égard,  nuis  obligés  de  ganicr  celui 
qu'ils  oraient  prfité  aux  Étoto^Génémux  «  pour  la  conservation  des  places  »:  justement  iKureque  la  Com» 
]Ki;piie  n'avait  ptt  acquérir  ces  place*  avec  la  jurîdictioa  de  leur  ressort,  qu'au  nom  ilu  leurs  Hautes- 
Puissances. 

Rien  de  plus  nafuret  de  la  part  des  Etats-Généraux,  qu'ils  altadtasseat  tant  d'importance  é  la  nomina- 
tion des  (louvemeiirs-généraux ,  qu'ils  souniisseitt  à  leur  veto  le  choix  bit  par  les  dinTieurs  de  la 

("ompnnfiiie ,  et  ([iie  |)ar  la  relijjion  du  ii»Tiii<  iit ,  ils  reliussent  le  Gmirerneur  mm  leur  aiitorit»?  immé- 
diate. Quoique  la  chose  ne  soit  fvrmelleinent  exprimée  nulle  p<U't,  il  résulte  cependant  dt:  la  nature 
mèm»  du  pouvoir  que  leGonvemeur  exerça  aux  Indes-Orientak»,  que  tant  que  dura  la  Compagnie  des 
Indes-Orientales,  ce  fonctionnaire  fut  réellement  le  n*présentanl  du  ii  nnoir  snprrnie  <'ii  Hollande,  dans 
toutes  les  circoosLancef  où  le  nom  et  l'autorité  des  £tata-Générau\  étaient  de  rigueur.  Le  r61e  impor- 
tant que  tes  Sléulkwdwi  occupaient  dans  le  gouTemcmcnt  de  ta  ITollande ,  fit  qu'on  ajouta  le  nom 
de  Son  Excellence  Sérénissimc  C^Silnr  jPlinceIi)lle  4E)CCCUtntic.)  a  celui  des  Etats-Généraux,  chaque 
fois  qu'uti  iip,i>'sait  en  leur  nom  fl;m8  les  Ifiiies-Oricntales.  Il  ne  faul  [las  oublii-r,  toutefois ,  que ,  depuis 
la  nomination  du  (jouvenieur-générul  llendrik  firouwer  (Itiô!:!}  jusqu'à  ceiiedu  Jacob  Mossel  (17Sâl), 
<  «AafftAiwMli  Je  (eenb}  atênê^  hh  de  Cmpagate,  «m  «m  Aw,  Ser  eergadermg  emm  XVllm  it  &  itlibrratit  gtîtgi^  tf 
me»  lie  terme  ram  n§wing  fWm  wemàeiéne  ndenett  Jnartce  dienenJe ,  mI-  tontle  beheem  It  rttwik»*»  t»  dettltt  aander  (m 
Uciirraal  O^iierliuuTd  fm  htm  Mlee^H  trltr  $rb>l  Hadra ,  Jnutlke^lnij  bntrtrm,  maamdelyx,pftliilVtm  jmhIm  ;  M*!^' 
de  meette  adrtstn  (ilUjd  rtistunii  ttni  tjt  root uormtU'  lorm  run  ra^rrinij, 
Uu«ite«yWc,  ro»r  aile  atidere  terre  frprrf entré  btheerdt  le  Korde»,» 
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aucune  nomination  de  Gouvernetir'pfénéml  ne  iut  si<jnu«  par  le  Stadboudor.  Cepeadaot,  quelque  temps 
après  l'installation  du  Phnce  (iniliaume  IV,  Stadboudcr,  commo  Directeur  en  eke/êt  Otmemeur-géttiral 
iM  tnieê  néerUmdaiêM  (1749),  l'ineienne  coatiune  fut  reniiw  «a  figneur  jnaqu'A  la  dinolulion  de 

la  Compagnie. 

Le  GoaTcnicur-{;éoérai  relevait  immédiatement  de  Va»*embléu  de»  Dix-tegt.  li  était  tenu  d'obéir  é 
set  ordres  et  ne  pouvait  ètreappelé  que  par  elle  aeuled  lendre  compte  des  act»  de  aoaadnmiûtnitioii;  die 
seule  aussi  poavait  le  révoquer.  En  entrant  en  fonctions,  il  promettait  sous  sermcat  :  vqae,  sur  la  réception  de 
«  la  missive  signée  pnr  les  direed  Tirs  de  la  Compagnie  ou  par  !a  majorité  d'entre  eux  ,  qui  lui  amioncerait  la 
tt  révocation  de  ses  pouTOirs ,  il  s'embarquerait  aussitôt  sur  le  premier  vaisaeau  retournant  en  Hollande, 
«aprëa  avoir  mis  proviioirement  boa  ordre  amaffiiin»  deaoa  adnminfiitkNi,  de  ooncert  avec  leamem* 
tfbres  présents  du  canaBfldes  Indes,  selon  ses  ln.'^tnielii)ii£i.')j  Après  la  dianlntion  de  la  Compagnie,  le 
pouvoir  des  directeurs  passa  d'ahort!  enlie  \r»  mains  du  Comité  du  commerce  et  dee  possmsiion» 
dee Indes-Orieutaieg  (1796j,pui8  entre  celles  du  Conseil  detjpos«etsiene  aeialique»  (1800).  JLes  rap- 
porta du  gouvernement  de*  Indca  avec  ces  dem  cdU^  restèrent  lea  mêmes  qu^avce  la  Com- 
pagnie. 

Il  ne  parait  pas  que  la  direofiun  de  la  Compaiynie  ait  jamais  limité  la  dnrtx-  de.«  fonrtionsdu  Couver- 
ueur-géoéral.  Pieter  fiolh  exerça  quatre  ans  les  fonctions  de  Gouverneur-général;  Van  Dicmcn, 
di»%  Joan  Maatfluijker ,  vingt-cinq  \  Van  Oudraoni,  irei»»\  Van  De  Parra  et  Alting,  eliaeim  M<a» 
ans.  On  avait  coutume  de  les  laisser  en  fonctions  aussi  longtemps  qu'ils  le  désiraient;  de  là  vient  que 
la  plupart  des  Gouverneurs  jénéram  noTnrnés  par  la  Compafynie  tnntinimit  presque  fou?  aux  Indes 
dans  l'exercice  de  leur  charge.  Quelques-uu»  sollicitéitait  leur  rappel  ù  cuubc  de  leur  âge  avancé,  cl 
d'anfret,  en  fi»t  petit  nombre,  forent  rappelés  et  remplacés,  fiinte  «tes  talents  néeesiairei. 

Fidélité,  capacité  et  zè!«> ,  telles  sont  les  qualités  que  le  Roi  exige  aujourd'hui  des  hommes  appelés  à 
In  tète  de^  aflÛres  aux  Indes  ;  la  Compagnie  en  exigeait  encore  quelque*  autres  dont  il  est  bon  de  dirr 
uu  ulul  ici. 

«  Da  GoavemeDr-général  »  (tSmi  s'exprime  rinatruclion  que  nous  avoua  dlée  plus  haut),  «doitdéoouler 

«le  maintien  du  bon  ordre  en  ce  qui  regarde  la  justice ,  la  police,  le  c^mmeiee,  et  tout  ck  qui  en 
«dépend.  Or,  ce  bon  onire  ne  peut  êliv  obsené,  qu'autaut  que  le  Gouverneur  lui-même  donne  l'exeni- 
u  pie  eu  exéeulaul  les  ordres  de  ses  supérieur».  11  pourrait  difficilement  exiger  d'un  autre  ce  qu'il  ne 
a  ferait  pas  lui-même;  l'expérience  Pa  prouvé  pfaia  d'une  fois.  Chacun  sait  que  la  prospérité  delaConi- 
«  pa,'ynie  des  Indes-Orientales  consipte  en  re  (pi'elle  JMnile,  et  à  rpxcliifîii.H)  de  tout  autre,  joiiil  de* 
«(truits  du  commerce,  octroyé  à  elle  S4'ule,  Kins  que  ses  employés  qui,  pour  leurs  travaux,  reçoivent 
«des  troitemunts  suffisants ,  puissent  eutraver  ce  commerce,  directement  ou  indireciement,  et  cbercber 
a  leur  avantage, en  négligeaut  celui  de  Jours  supérieurs.  Il  faut  doneqn'un  Goaveniemv(;dnénil,  ne  Btt- 
(tee  f|ue  pnnr  eonseillers  présents  qui  lui  «mt  adjoints,  ainsi  (juc  pour  tous  les  autres  employés  ah- 
uscnts  supérieurs  ou  iiiférieurs  de  la  Compagnie,  qui  dépendent  de  lui,  non-seuletnenl  s'abstienne  de 
tt  toute  «j»rfralMfi  eommereialê  parUeitlièr*  y  mais  évile  même  Jusqu'au  soupçon  à  cet  égard.  Car  il 
«CStmanilv'Ste  qu'un  Gouverneur-général  quifcraitdea  al&îres  pour  sou  propre  compte,  choisirait  de  pré- 
«  fi^n'iice  pour  Riiliordonnés ,  ceux  qu'il  siippo^Tait  disposés  â  1<!  «ûrw  dans  ses  <'ntrepri8('8 ,  et  refuse- 
arait  de  ravancemcnt  aux  employés  zélés  et  tidèles  ou  même  les  disgracierait;  de  sorte  qu'on  ne  trou - 
«  verait  Ueidét  plus  aux  hdcs  quedes  fooctionnaires  avides  et  intéressés.  » 

fcTout  commerce  particulier  est  comme  une  raauvairii;  lierbt;  (l'Iutitruction  porte  littérnleuienl  unpuitê^ 
«put).  laquelle  il  ne  faut  pas  laisser  le  temps  d'étendir  [lîus  loin  ses  racine.s,  mai»  qu'il  liiut  extirper 
uà  tout  pnx,  car  ce  mal  une  fois  profondément  enracine  ne  (courrait  être  écajlé  «aus  pertes  cousidéra- 
«bles  pour  le  commerce  même  de  la  Compagnie;  c'est  pourquoi  Passcmblée  des  directeurs,  comme 

'  orfat  Ay,  bij  mitÂire  «an  GeeommiittetUe  /JeieiHdhfblKTrtt  ter  rergadcnttg  rs«  XUlfu  of  li  mtcrenJtel  ro«  dien  ondertetàêité. 
ptKltoivA  :tjndr ,  tick  àaâd^k  op  onitangtl  ron  die  mittire,  met  de  eerjU  lurar  het  nulrrlanti  ktrrtmtU  êfktpen  niwr  tiaip  M» 
ktfntn ,  tttUende  almm*  fMtinwielgk^  met  fuitits  w*  ét  frtêtnH  tMtu  rm  /adïc,  g»tdk  •rirs  kit  QnermhCMtmt- 
maat.  relgrnt  Je  fMlNVItr  éunmi  a^mdtw. 
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«reprêscnlan(s(It  la  (]oiiipu;;iii<  des  Inde»-Oricntalc? ,  devra  se  faire  un  devoir,  du  ne  nommpr  <nit  fcnc- 
«tlioiu  de  GouTorucur-';énci-ul  personne  qui  ne  suit  entièreineot  pur  du  soupçon  de  «'occuper  de  coni- 
«tnieroe  puticuliier.»  ' 

AuMÏ  le  GoaTemeur,  en  entrant  en  funcUons,  devait-il  jurer,  a  de  n'entreprendre  oa de  ne  iaîiveatre- 

((j>mKlro  aucun  commerce  particulier,  et  de  ne  pns  pcruK'trip  qno  les  vaissraïux  prissent  d'autre  charjjf 
(cquc  pour  la  Oompaguie,  tant  qu'il  serait  en  iunctiuui>.  »  (^ûat  gi)/  getlucentie  30tU  tticnflt /  geen  pat- 

ttaiifm  ^tmiuiim  teflhen  «f  lucii  it&Ht»/  mcli  m«Bk  Bubnoi  mbocj  tan  tan  te  €omtagmt/  50» 

En  second  lieu ,  le  Gouverneur-général  devait  veiller  au  «  maintien  de  l'ordre  dans  ci'  qui  regarde 
(t  la  justice  et  la  police.  La  Justice  est  le  findement  de  tout  gouvernement  temporel  ^  stuis  elle  aucun 
«aepeirt  «dMiater.  EUe  pfOt^e  le»  booe  et  pnoit  les  coopatdcs ;  daus  ce  bot  le  Gonventenr  veillen  A 
«n'introduire  dam  radniinMntioa  quedes  perMnneaoapablei,  qui  wdient  remplir iMnonblementlean 
«  fouctioos.» 

«Comme  dxef  du  Gonfeniemeat,  le  Gouremeuivgéiiénl  doit  ano  iei  oonaeiUera  surveiller  ce  qui 
«regarde  la  police;  cdie-ci  tend  la  main  à  la  justice;  et  pour  les  liure  marcher  de  front,  il  fimtde 

«la  part  du  Gouverneur  un  f^miid  fond»  de  jii;yrTncnt ,  s'il  ne  vptit  que  tout  aille  de  traver8.>> 
«Coaune  la  justice  et  la  police  doivent  a  vaut  tout  être  secondées  par  la  religion  ctu-étienne  réformée,» 
il  entrai  dans  les  attribotÎQDS  du  Gouvenieurde  fiivoriaer  cette  demièrey  «sdon  oe  qui  se  pratiquai 
«dans  les  Pirofioccs-Unies,  et  de  w  pennettie  l'eierdce  d'ancime  autre  feiljgion  et  surtout  du  ca- 
«  tbolicisme  (|iau^t)am).  » 

£nHn  le  GouTemeor-général  devait  «  travailler  de  toutes  ses  forces  au  but  que  se  proposait  la  Cou- 
«  pagnie ,  daii»  «on  immtntê  emimere»  intéri0ur  om»  Indn.  »  Le  commerce  paaTait  être  étendu  : 
«  1*.  par  des  conquêtes ,  2*.  par  des  contrats  paraésavec  la  Compagoieqwlui  assuraient  le  monopole,  3°.  par 
i(  des  traités  conclus  avec  quelques  rois  ou  prince*  de  l  Oi-iciit ,  qui  assuraient  à  nos  marchands  les  mômes 
«droits  qu'aux  marchands  des  autres  nations  et  pour  autant  de  temps  que  la  Compagnie  voudrait  ett 
a  jouir.»* 

I  «Fmtfrn  GourtrRtttr-genernttl  mot!  deritm»  alït  onjerkoudiug  tan  goede  onire  rit  maxiemtn  in  het  ttuk  va»  Jiuh'rt'e  ,/*«/■>■>  . 
.1tiy«fic  M  k^tt»  daar  mtttr  mm  éi^Hderrd,  dm  ktuimtH  mmmer  mtêr  auderioiiden  v«nl»*,  uii  dt  GMHmuiÊr  GoÊerami  tl/t 
fttm  gttdt  wtmgmgar  m  w  A  «iMTMalft  Ma  wgiu  meetim  ifwfair,  Miil  A  sttft  gent  wdn  *olgt,  ta»  ttm  muUr  mI  Mirt  M 
arder  houJtu  ,  fti^k  MnthUl»  «myflM  in  «It  werM  gefuigt»,  Ilm  jt  AiMMijfA,  dut  itt  gthetl  veharen  ran  4t  Ottt'MUtkt 
CompaymU  destr  huéeu  ioarin  btttaal,  dat  drsrhe  pnmtlrfliji  mut  f.rrliui»  «m  ■flir  ntdertH ,  geuielen  nag  de  trvrktfn  *tm  dtn 
kan-ltl .  hiKir  iillrrn  l'tottnnjetrd,  :onder  dut  kart  mimttert ,  dtKftt  lr  riynr  harr  dimltn  Inicitminli  n  en  ijni^u  n  IrtHi  n ,  direrleliji 
ef  indirrrtfhjk ,  tUn  rnonoemdrn  haméel  onderkruipem ,  en,  in  plaatt  ran  iuiar  mtfttm,  haarrige» profeittu  mageii  toikt  v  ll'auruit 
dam  refait  dat  ec»  GourerneHr  Gmrrttal ,  toowl  om  iijne  bijktUttndt  Radrn,  aU  all^  nficezende  hooge  en  loge  nu'n  ^  rr  ■■.m  tU 
Cémpi^me  Mtrgrknt  IndU  9m  htm  *etr  dtpndÊtnmltt  mut  dt»  OcmmI»*  ttHM-bri^  m  d*m  *td  da»tf  gtdmm  terboademl* 
faillira ,  «ittaMmi  mm  «Ib  parfimBcfr  tmÙMû^,  «mwtmA  ti^amt  tm^Ukwrg  m  mdttmamréMmH  H  mmem  ;  iat  ie  Gmh 
tmear  Gencr-inl  lot  fiaHicuUtrt  kandeliag  genrgen  zijmie,  altijd,  »oo  teel  in  liju  termo^tu  it,  rerhezen  ml  toodaiiigr  tiiballeme 
mimitterty  dcrelcle  Arm  l'ji  lijn  raornrmen  beliete»  en  Un  diemle  tullen  Kettn  ,  en  eonte^Htntelijk ,  dat  tjrerlgn  ru  f:rlrûuat  ptt. 
sonen  gepostponetrd  tn  gedis^racwtrd  ^  en  ahoù  met  fer  tijd  ntrts  w's  t/fi*jd^Ofirndc  dunatru  tu  /ndic  i^K.uridi^n  :u\tden  tcordeH. 

DtfntituUm  KandtUt^e  it  ait  et»  fmt  in  't  Ctwipag;mé'ê  Ugckaam ,  dewelkr  geen  tijd  gegeetn  mog  werdeu,  «m  rerdcr  in  t€ 
itmfm^  mtUrrtMt  ttlmf*  rtmtUtk  gt»eerdtn  fMMtiyMiW  mut  OW^W,  o/mw  dat  kwaad,  eent  doer  den  tijd  regt  injfnmttU 
*^mk,  terr  laagitutm  en  imt  wy  mtt  tonder  iMtte  tmmtêlrring  raH  'lOmifagmim  Amndtty  gtdtu^  mmda  hnuum  wtrdtm  ; 
maarvm  bij  de  rergadering  mm  XVflco ,  aU  rrpretemtttremit  de  Regering  ta»  de  tftderlmdftke  gtaetna^ttrd»  Oott  MiêH^  Cm- 
pn^a\i'.al'  hrtfondi:i\rht  njti  h'iar  gr/ii^l  iti7r«rrfi,  riiih^i  ilitd  innrt  yiordeH  ,  em  lot  htt  fiiinnial  CtaiirrrN^-tnrilt  CM /wiiia  Mt* 
mand  te  roeptu  a/  te  pTumofcina  ,  dit  mtt  partuuUrre  hiiadei  betmet  of  daarvan  nitt  gf'hecl  tuijrer  mogt  iijui>. 

*  (Ar  Caurerneur-generaal  moett)  aaffeetit  kebben  tôt  onderhauding  tûmdtgeede  ordre  in  iH  HutkwmtdtJmtliei»  «n  PoUtitt  fit 
•Mkk  it  itt  futdmittia  »M*  allt  wtftldteAt  XtgtrÙÊg  aoadet  éattkktgmm  fhatt  bmkttkmmttmmoitlKtmmmm  A gmdim  te  bt- 
tthfmtm  tn  dt  leattm  le  tln^ftiti  tm  ée  faiiwMwr Owwrt  mmt  Afiabr,  Mlifn  A*  goeikm  «tff  M  ib  AnfMe  m  Politit, 
oclht  ,mrde,n,d.[^»,mniutét  ■dUwiiM'ir  m  êum  H  Acfm  tarifas  ntim^  t^thOt  pmmmtt  Ht  Amt miètmt h^tlir 

btUri'df  n  Lutin/  ti. 

n.-'  li  di  GuuTerneurGtmrmJ,  ait  ket  opptrhuofd  ta»  dt  gante k*  Regering  buiten  ér  Jusluie  ,  mmt  mita^nt  eantctiendr  Radcn 
0»k  gttd*  targdmgen  «««r  ife  PaKtit,  dtmtUt  dt  Jmtitit de  lumd  mott  ftiMibi,  t»ombeidt^Jutlieitt9P9Utû,mttmaUtaMltr  tnl 
ie  dmmgamtf  U  m  dim  ftnM»  mm  dtm  flwwtmtwr  Otmwwl  mede  tem  gmd  tmdttt  «m  mtét»,  dmw  Attmht  gtirtindr,  ktt  ttm 

oj  aujrr  altijd  manel  2al  gaua. 

£■  daar  de  Jiutiric  en  l'oUcie  reoral  inede  gttetondtenl  mocl  warden  tait  de  Ckritklijie  Gereformttrde  RtUgie  [:oo  matt  dr- 
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Quant  aux  aulre«  qualiliis  que  la  Compa^ynic  exigeait  de  se»  GoaTcrncurs-géouraux ,  noua  ne  ÀOVt  y  9ini' 
Uitms  pa«  ;  elles  rcsullent  aaturellcmait  de  la  nature  et  de  l'importance  de  leurs  lonclious. 
Nous  |M8mtt  nuMitenMit  an  pouToiret  aux  attributada  GoineRienr-génM  :  nMtsnlndîqmroiia  cependant 

ici  que  les  pointa  principaux ,  sans  nous  arrêter  à  ces  délailfl  minutieux ,  particuliers  à  une  autorité ,  qui  fdu 
moiii«i  *Mon  rinstitiiù'oii  primifivr),  rrsscmblnit  à  l'administration  d'un  corps  de  commerce  grand  et  actif,  dans 
M  coiupositiuu  touteuticre,  a(isi«i  bien  que  dans  ses  rapports  avec  ses  employés,  au  dedans  comme  au  <ichor8. 
Afindétt'avdîrpaad'iiicxaelttudea  inoiMrepNcber,  nownonaamiranadanaccItefectiercltedeadiinfiM' 

(rs  Ordonnniici'-H  t'\  hixtrudioiiH  itoiir  tu  (lOuverneur-géHênittte»  conseillers  des  Itufrs  fO^bOUniJH» 

(tctt  en  Slmtcuctien  boo;  ben  «DouticcneuC'Oencraal  en  te  fiaben  taan  StiUiUoj ,  en  tant  du  tuoina 
qu'ellea  regardent  le  sujet  dont  nous  nous  occupons.  Il  fiiudra  y  joindre  ka  dépéchea  par  lesquelles  le» 
diraclBun  de  la  Compagnie  coroplètèrent  ou  modifièrent  ces  iuRtnirtions.  Pour  tout  le  tempsque  dura  la 
0>mpa»ynir.  il  rxiste  trois  insfnirlions  ;  la  pn-mirrc,  du  22  notV  ll)17,  c.unfirmé»;  par  les  Ètat«-(iéiii'Tiiii-ï  ,  le 
5  novembre  suivant  \  lu  seconde,  du  17  mars  \  et  la  troisième,  du  2U  avril  IGiiO.  Cette  demti'iv  ,i  depuin 
ëi  regaidée  «omme  «te  fondement  du  goiiTeniemeat  dea  îndea  »  (jMi  \}tt  fonbailttit  tet  Seoetiito  iu 
THeM^f  juaqu'â  b  disitolntlon  de  la  Con)p»[[nic ,  ou  plntAt  juaqu'A  l'aniféedn  marâchal  Daendcls. 

Selon  rcs  inttrticfioiis ,  lo  Gouverneur-général  cxcitc  un  pouvoir  sotivrmin  sur  tous  les  ci>nip(<iir  s ,  furfs  H 
autres  lieux ,  sur  les  vaisseaux ,  officiers  et  employés  qui  vmi  du  domaine  de  la  Compagnie ,  ou  attacliès  ci  sou 
aervioe.  On  Ituovaîtadjenitrix  cniMîneraordhiaiKa  (omueiltendes  Indes)  en  peraïaaenoectdenx  comeîtlera 
extraordinaires  avec  voix  consultative,  qui  tous  ensemble  formaient  un  collège  dont  le  Gotivemeur  avait  la  pré- 
sidcnci-  i  t  (liiris  lequel  se  <lisculaicnt  (ouki*  les  alTaires  qui  rojardm'i  ni  la  (Compagnie.  Le  Coosciî  <li  s  Indes  devait 
compter  M/rl  voix  délibératUe*  pour  que  ses  délibérations  pussent  être  estimées  valables  Çyatt  ^CUcn  (OIlClU- 
teomte  ftetntnen  tefiBBiWDeii>.  Le  Gou? cmour  n'avait  jamais  double  Toiz  dans  lea  ditibérationa ,  etdana  le 
cas  où  l'un  des  conseillera ,  par  raaladb  on  par  quelque  antre  empêchement ,  ne  pouvait  assister  aux  s^ces , 
l'un  des  con^Hllrr-;  cxtrnoiylinnires  prenait  aiissitùt  «i  pl  'rr  1>  m>^  Ii-  Imt  «  de  faire  tourner  tont-i  "^i"'-  nclion* 

«  un  profit  de  la  Compagniu  »  ^alle  ^ttt  ecttcn  ten  tiicu|tc  en  (icQfiit  ban  lie  d^enecaU  Conipagnlt  te 
Aettcte  beCflitttno«|beil>,  il  y  avait  oerfainajourad'asscmblfe  fixes  pour  ontrtoua  œox  qui  avaient  Aftire 
quelqtie  demande  on  quelque  praposîlioii  au  conseil.  Cependant  IcGouTemenrcivûillepoinOn'dQcaBTOilQer 

II"  oon«f*il  cxtraordinairemeiit ,  outn;  les  jours  onlinairps  do!<6uncc8,  selon  qu'il  le  jugeait  nécesi^ire,  snns 
qu'aucun  des  conseillers  pût  se  dispenser  tl'y  assister,  aiitrciiient  que  pour  en  use  de  maladie,  sous  peioe, 
cbaqoe  foie  qu'il  ne  ac  rendait  paa  au  oonadi  t  de  payer  une  amende  au  prolit  dea  panvrea.  Et  (loor  mainfeiinr 
leoollégc  a  dans  sa  haute  position  »  (Oij  3jjn  {ui|lcc)  le  Guuvcnieur  devait  être  averti  aussitôt  de  Parrivèc  de 
tous  les  navires,  hollandais  ou  indiens,  et  n'cevoir  les  dépêches  qu'ils  apportaient.  Ces  dépêches,  cependant, 
il  ne  pouvait  les  ouvrir  qu'eu  présence  de  si.-s  conseillers  réunis  «  afin  que  le  Gouverneur  prit  connaissance  du 
ooDienu  en  mâme  lempa  que  lea  oonaeiilera»  (opiiit  $o«  lud  te  fiiten  bon  ISteWK  te^auboneiic 
(0encraal  oc;aincnifjTi  tic  ctrfte  henai^  joutie  0e66enbantitr3clber  in^oub).  Comme  président  du  con- 
fieil,  le  GuuverniMn  devait  surtout  veillera  ce  que  choctm  des  conseillers  n^uiplit  diligemment  Mîslùnctions, 
sous  tous  les  rupiM>rts  \  et  en  |Mrticulier  A  ce  que  le  Dtredcnr'gânéral  prit  soin  du  tenir  couslaiumcnt  au 
courant,  jour  par  jour,  lea  JUem  généraux Ql^tmtalU^ot^tn^  de  l'Inde,  le  Jour$uU«mma  le  Grm^- 
livre  :  «  c.nr  itrir  fuis  en  rdanl  ii  cet  égard ,  on  craignnit  f\nc.  le  ^^joAl  de  combler  les  lacunes  rte  se  perdit  ;  c'est 
t  pourquoi  b  muiudi-e  négligence  ne  devait  pas  être  soulFerte  dans  une  affaire  d'une  aussi  hanti?  importance  » 
(tnant  tmatin  cenjberacbteiOsiintie/  30U  be  luft  oml^et  ge6;c66igetegccftelIeu/becflaautDcn/taaarom 
gecne  floffîoDcib  In  ;oobanige  gclntgtigc  :>aaî{  inac|t  octiulb  too^Dcn). 

T,c  Gouvem«;iir-général  devait  «  fiiire  en  sorte  que  le  commerce  de  la  Gorrip.ifynic  n'eût  à  souffrir  aucune 
«taguatioii,  et  que  les  dépêches  des  navires  et  les  cargaisons  Bissent  expédiécfi  a  leur?  comptoirs  respi-ciifs  nu 

itlre  ool  tiaùr  tien  (jifureruemr-gentmal  rear^etUtUH  tcanitH)  »j>  rit  /'oDiiamfatia  m  tir  t'uilerlandtehe  Rt^tring  gttfgé,  zanJerbui- 
ttu  lititlre  eenige  puUijue  rjiwniti*  Mii  andm.  en  insendtrkaid  ton  hel  Pausrlam ,  U  gedtogrn.a 

{SiiMifi  mattt  tk  Gumnumr-gtmmli  mut  »i  t^m  trrmtgtn  ru  imbu^  arénjdim,  «m  Ad  augmtrtk  mn  ih  Cominigmit  U 
raUitn  im  ■<  fimte  wmk  wmrn  dm  9hmeith>ubthi»  UamM  »nr  g^utl  tmlûn  1*.  mU  «Myimflni,  1*.  mil  àrmekt  wmm  mtrt 
il.  Compugnie gemaahe  etttiuire  Contrutte»,  8*.  nit  Imrht  t<U»  ■•«*  ttmmig^  Oofttnrhe  Koningta  ta  Prinrea  gemaaUeateeortttH. 
:no  qIi:  rri/t  mhBtMie,  «n  ■/«  l««pffniM  iw«fll«  «Mr  andtrt  tm/Utm  ia  ko»  hmi  temogrn  ntgocicrtu,  :oo  langhtl  hatr  ieJte/t  j> 
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ti-mpR  <'f  par  Ii  s  mousson»  couvenabIe« ,  jamais  autix-tueat ,  saaf  le  cas  (!(•  néroîsité  urjjente  •  Pf ,  pniir  que  les 
allaires  ne  souiimet^nt  aucun  relard,  le  Gouverneur  devait  se  cbargu-  lui-au^iucet  chacun  de  sus  couscillcrs 
d'espédter  les  dépêches  aux  foncUonoaires  employé*  dons  les  dîTerae*  iténdences.  >  * 

Toiilcs  Im  rétdutions  et  condamnations  du  conseil  dejuslice au  chfltcau  de  Balana  (SmII  bM  jifll^te 
tK^  ftaftccl^  ^atabia)  devaient  recevoir  leur  pleine  exécution ,  sans  que  le  Gouvernet)r-<;énÉruI  pùt  inter- 
venir ou  apporter  quelque  ^pècheaieat;«c  car  l'intervention  uu  l'oppoÀtioadelapartduGouvemeuioaiiniit 
u(|uclqttecho8edetr«^du5imMra»Ne(tendraitidéCrdrel*«ird^  ;i}nbe 
3oacianiur  pcocdiucen  en  inanienn  ban  born  al  te  fflUbetain  6ui)teii  «jlm  en  tôt  btfipenbie  ban  be 
3uftitie).(  .i-  (jiii  n'cin[)(Vliai(  pas  toutefois  que  le  Gouveraeur-<[éaural  et  ses  conscillcr8,mai8co//^^/a/frw0n/, 
{coitegiatiUtr)  ne  pussent  gnicier  les  condamnésd  la  pleine  de  mort,  axàèjamai»  d'autres^  et  encore  dans  ce 
caé  leGouTernear-général  ne  pouvait a(|[ir  de  sa  propre  aotoritietcootre l'avis  deaescoDoefllera;  il  devait  a'cn 
tenir  ill  ce  qui  avait  été  décidé  dans  lu  conseil  à  In  pitrralité  des  voix. 

Parmi  le?  droil»  du  Gouvcmciir-fyénénil  tHait  t  i  lni  de  iioniriicr ,  de  concert  avec  son  conseil ,  tous  les  em- 
ployés de  la  Ck)rajjagnie  des  Indes.  Les  conseillers  (les  Indes,  le  pt-ésidcnt  et  les  membres  du  conseil  de  Justice, 
oontiiieaumileaiDiirïatreada  entteétaieiitaeulj  nommés  par  l'asmoUée  des  Dix-sept  direefeim  d'Europe. 
Dans  les  cas  pressants ,  le  Gouverneur  pouvait  pi  ovisuii  crnent  confier  à  d'autres  l'exercice  de  ce?  rliarj^je».  Il 
pouvait  renvoyer  en  Hollande  les  employés  inutiles ,  même  pendant  le  temps  de  leur  engouement ,  qui  durait 
d'ordinaire  de  à  12  ans ,  et  rappclui*  à  Batavia  des  ccoiaeiUen  placés  ailleurs  d  la  tète  de  quelque  adiiunistra» 
(îoii  citAciem«,  poar  <{u*ils  reiD^sisiit  oomplo  de  leur  conduileL  Et  mième,  comme  cela  cot  lieu  lorsque 
Valckenier  était  Gnnvemenr-^'rénéral ,  il  semblerait  que  ce  baut  fonctionnaire  pouvait  être  poursaivîcrirai- 
neUement ,  aux  Indes  mêmes  \  et  que  la  CkHupaguie  reconnaissait  la  TalJdité  d'une  pareille  poursuite. 

Avant  b  (Misede  JaccatM  en  1619,  les  Gouvemcun-g^iéFaaz  n'avaient  pas  de  a'sidcncc  fixe  aux  Indes. 
Both,  Reijnst  et  Reaal  se  rendiient  avec  leurs  flottes  paiiout  où  ils  croyaient  leur  présence  nécessaire; 
tantôt  s'an  étant  à  Banlani ,  tantôt  à  Temate  ou  à  Aniboina.  L^insfrnction  de  1*117  m  i  tnettait  au  Gouvemeur- 
^néral  de  changei'  le  lieu  de  sa  réskleoce  etde  le  trunsporter  partout  où  la  nécessite  l'exig^crait  et  où  sa  pré- 
senceetedledeseseoiiaeîUoraaeraitlepIusutîlepoarlaGompagnie.  MaisJaceatramieibtsphscKoeu  y  fixa 
a  le  rendez- vous  géoénl  de  la  Compagnie  »  (l^ct  (0cnecaa!  mit^tll^  ban  be  Compaonfe). 

Quoique  les  directeurs  f-n-iiont  préféré  voir  le  siège  du  yMivemcment  fixé  ailleurs  qu'à  Jarratra  comme 
nous  le  verrons  plus  tard,  ils  di>unùrcnt  cependant  leur  approbation  entière  au  choix  iàitpar  Kocn  et  lui  fîmit 
a^mesavoir  :  «t|v'il  ne  bllait  plus  songer  désormais  é  dhangierb siège  de  la  Résidence,  mais  veHler  à  oc  que 
a  le  ekâtea»  et  la  viite  fussent  mis  a  l'abri  de  toute  atlai|oe  et  de  tuutc  invasion  de  la  part  des  ennemis  du 
«dehors,  public»  ou  caché?,  pour  le  plus  grand  bicndelaCompa[;iiio,  ainsi  que  des  bourgt?oi.s  et  des  liabitauts 
«de  la  ville)  qu'avant  tout  il  iallait  mettre  bon  ordre  à  la  régence  de  la  ville.  La  régence ,  en  général  et  eu 
c  particulier,  devaitétre  regardée  comme  ressortant  ft  l'administralioa  du  Gouvemenr-général  et  da  conseil 
«des  Indes,  tant  |>our  ce  qui  regarde  les  employés  et  fonctionnaires  payés  par  la  Compagnie,  que  les 
«  bourgeois  et  autres  individus  qui  y  avaient  fixé  leur  résidence.  ))  ' 

Aussi  le  fondateur  de  Batavia  cl  tous  ses  successeurs  s'cuiprcssèronl-ils  de  travail  Ut  de  tout  leur  pouvoir  ù 
Pagmidiaseroent,  à  la  sàrelé  cC  A  rcmbdlissement  de  cette  vilte,  qm  mérita  bientét  le  suinom  deit«^ 

■  [Og  GoHreneur-gwiitrmai  manl  9tf4ii')  ahtt  frôot*  rmd  enitmomttt^  wm  ien  kamitt  étr  Compagnie  wtt  mMKmeme» ,  dj»  Artfitt 


Jeu;  tn  opdat  daari»  uiett  reriuitnd  s»uHe  ttortUn  ,  morti  de  Gourtrueur  Grnrrtutl  t\cl  n  hrijrrn  vnn  de  brirreH  aau  de  mimttrtt 
M  it  gemeUe  mjpMltw  puurtienm  gedetMifi^  maar  gtl^tnàtid  nw  uiàt» ,  ap  sieh  ntmttygtdttUtlyt  »mUr  d*  BtnU»  mm  MW 


•fil  mn/rn,  cm  beide,  ktt  KastecI  en  de  SUd,  roor  iifra^icn  tn  alleulaten  ton  openliarf  njdnden  eu  ^eertaide  rrieniUa  vel  te 
«WMtmn  m  ll  deftndteren^  M  ht^tUr  en  welitand  ran  de  gtMnuh  Compaïfttie  mittgadfrt  de  geede  Ourgerije  en  Ingezelrne»  ram 
;  «B  dûtf  Êat  é$t  «tmlt,  Mnf  m  Mirai  goti»  torggidnigeu  moett  mwde»  tMf  4t  Regeriag  tan  gtmeU§  Slmd,»MÊ  tùgtriitf 
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d^r Orient  (litaninj^ill  bonjft  'ODêtcn),  distinction  dont  elle  se  montra  cligne  dans  les  U-mpH  lîe  M  ^etÊtàear, 

Pondant  plus  d'un  siècle  et  doini ,  Iiiit.ivia  fut  le  sié<»e  du  Gouveniomrnt  et  la  résidence  GouTcmcur- 
général,  lous  les  bnula  ctiUcges et  lea priucipaux  fonctionnaires «')'  trouvaient  réunis^  c'était  l'entrepôt  géoé- 
lal  de  tous  1m  produits  de  rOrient  destinés  pour  la  Hollande;  c'étaklepoiutded^^pMiCcCd'amTéedefoos 
iiu!-  navires ,  le  lieu  où  les  princes  indijjènes  venaient  oiïi  ir  leurs  homina.'jcs  au  «  jjrand  Seijjncur  »  (t0rootttl 
I^CCr)  et  obtenaient  des  entrevue8,lc  lieu  enfin  d'où  la  domination  liollandatuc  aux  Indes  relevait  sa  principale 
force  et  sa  dii-ectiuD.  Ce  ne  fut  que  vei*6  le  milieu  du  siicle  passé ,  que  le  Gouverneur  transporta  sa  rétiidence 
à  Welterreden  elmomenlanémeat  A  Battcnxorç,  situé  dans  le  voia»i«^.Buîlensior^es(  détenu  de  nos  jonn  la 
résidciiCL'  iKiMtiR-ÎIf  (!<•<  fîouverneurs. 

Tant  que  la  Compgnie  subsista,  il  serait  difficile  de  déterminer  par  des  cluffie»  le  montant  du  revenu  des 
Gouf  eraeurs-géoéraux.  Le  traitement  fixe  qu'  ils  tiraient  de  la  caisse  de  la  Cooipaj^nie  n'était  pas  pro{x>itionnà 
à  leurs  hantes  fonelions  ;  mais  ils  jouissaient  de  fani  de  priTîlé{»cs ,  et  les  source*  d'oiù  dieoiilait  leur  refcon 
ôtiiienf  Hi  nniiihretise»,  qiU-  lu  [dripart  d'cnfn'  eii\  nul  laissé  uni"  fortiinn  con<sirl(!'mble.  Los  Gouverneurs  n'eurent 
pas  d'abord  de  costume  |)arlicutier;  ta  plupart  se  cootealaieut  de  l'ancien  costume  bollaudais  des  classes 
élevées,  costume  sévère,  mais  plein  de  {[oiU  et  que  cbacnn  cunoalt  trop  bien ,  pour  que  noos  nous  arrêtions  à 
le  décrire.  G'pendant  la  frivole  ambition  de  se  distinguer  jwr  le  luxe  fit  de  tels  progrès,  même  parmi  les  fbnc- 
lionnain  s  de  la  Compagnie ,  qu'il  falb/t  liientût  fixer ,  jusqu'au  moiiidi  e  détail ,  tous  les  sijfiics  distinctifsdans 
le  costume  qui  devait  être  propres  au  Gouverneur-général  seul,  chaque  fois  qu'il  paraîtrait  en  public. 
On  letrouw  détaillé  dans  le  règlement  somptuaire  (firgTemeittbon  piaal  en  pcocgt)  de  MoMel,  du  SO 
dieembre  172(4.  Van  ImhoflF,  Mo8S4>l  et  Van  Over^traten ,  qui  étaicnten  même  tenais  généraux  d'Jnfiuiterie, 
enrenlpersonneHeiiicni  le  droit  di  ri  nisr  i  ver  l'uniforme  de  général. 

Lorsque  le  Gouvemeur-gênénd  venait  à  mourir  dans  l'exercice  de  ses  foncUons^le  Conseil  des  Indes, 
après  avotr  solennel  tcnjent  invoqué  Pas^nee  du  Très>hant  dans  une  drcoastanee  si  iinportanlo  (ce 
qui  au  leste  avait  lien  au  conuncncenent  et  à  la  fin  de  chaque  séance) ,  le  Conseil  devait  procéder  â 
la  nomination  d'un  nouveau  Gouverneur  et  lui  faire  pnHer  le  serment  de  fidélité .  conformément  aux  Ins- 
tructions. Cette  nomination  n'étiiit  que  provisoire  et  jusqu'à  ce  qu'on  eût  reçu  les  ordres  des  Directeurs 
de  ta  Compagnie.  Elle  était  accompagnée  de  quelques  fiirmalitiés.  Tous  les  censeiBers  devaient  renouve* 
1er  leur  sennent  entre  les  mains  du  premier  conseiller  ;  ils  écrivaient  le  nom  du  candidat  sur  des  billete 
qu'ils  cachetaient  sans  avoir  communiqué  pré.-ilablement  entre  eux  ou  avec  d'autres  personnes:  la  majorité 
des  sulTrages  décidait.  '  Le  Gouverneur  ainsi  nommé  provisoirement  jouissait  du  même  pouvoir  que 
son  prédécesseur,  jusqu'à  ce  que  les  directeurs  en  eussent  antremeot  ordonné.  Lea  mêmes  fimiialilés 
s'observaient  si  le  gouverneur  provisoire  venait  à  moiuir  aii8si.  ' 

Dans  ces  cas,  le  choix  des  conHciller»  tombait  d'ordinaire  sur  le  directeur-général ,  qui  .«ié;feait  dans 
le  conseil  immédiateucnl  après  le  Gouverneur;  et  même  par  un  ordre  spécial  des  directeurs,  du 
8  octobre  1714 ,  fl  élaft  recommandé  aux  conseillers  de  ne  répudier  le  direeteuT'^^énil  qu'autant  que 
sa  personne  ets.i  (  uiidiiile  laissassent  quelque  chose  à  désirer  ffifj  br  fîni-c  ban  CCn^enetaal/tlf  rrgrnnjj 

30U  rtfieirie  op  btn  «Pictcteuc-4^enetaal  nemcn/  hianneet  i^n  pecfoon  en  get^ag  niet^  te  5eg« 
gen  balt.)  -  Il  est  bon  de  remarquer  en  passant,  que  pendant  les  deux  siècles  que  la  Compagnie  sub- 
sista, personne  ne  fut  élevé  au  poste  de  Gouverneur,  sans  avoir  été  antérieumncnt  an  service  de  la  Com- 
pagnie; et  que  le  cluiix  (()iiil)a  Uiujours  sur  le  directetir  f^énéral  on  quclqne  nntre  membre  du  Conseil 
«les  Indes,  (jui  ne  s'était  élevé  à  ce  rang  qu'en  passant  successivement  par  tous  les  postes  de  l'admi* 
nistralioD. 

\ou8  avons  tûché  do  décrkv,  en  traits  généraux,  la  position  que  la  Compagnie  des  Indes-Orien- 
tales avait  faite  au  (  iotiremeur-fj^énéral  par  ses  inaîriiclioti  i.  II  d'est  i>as  nécessaire  de  Ibirc  observer 

<  (  Or  Radtn  tan  Indit  moflrn  )  attij  piuraitltit  rnn  tltmmrn ,  ra  liaar  bttloteii  iinettii  of  biljrUm ,  tiaamdt  tMtt  (lûmiir  diMr- 
MM  met  dttt  antiertH  of  immil  andrrt  eenige  tommunieatir  le  konden)  bij  protiiit  en  lot  uadert  prit  rmm  fff —'■d'Mlii  tm,  xifim 
mmirra  GùurtrMur  CmwmhI  wriaetf*  en  kem  dmJklyl  den  mt ,  bij  dm  arliktlbrie/g^nfiftnéf  ^fmtmtH.n 

*  (.iam  dm  GoHrtrntHr  Gnurmnl  wrrd  grgrrrm)  «gelijke  maijt  ait  de  rori^e  gekad  Awil,  M  m  mjle  dat  by  BtwùulMktn» 
uil  hri  l  adirUnd  andrrt  zou  word,  i  ;  iir  /  ./Jir/v,/,  al  hrt welà  mfiytigitid  fmm  dfm  tmttin »  thrdtm  tm  tnétr  mtg  wtrtm  nlmm 
rrrlvitn  Gouttrtumr  Otatmal  mrdr  plimli  :oN  htbttn,» 
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»|ue  celle  p«)8itH>n  ne  Fui  jeûnais  la  mi'nir  ,  et  que  les  chfinfyonicrit»  («irveDufl  por  le  coui'S  (ks  t'vL'npfi>pnl« 
daiM  la  Compagoie  «lle-mêoie,  durcul  avoir  um  grande  iollutoice  <ur  la  détiaUiuu  et  rcxlenmon  du 
pouToîrilrf  GoOTCnwara-gâtéraiix. 

Dans  le  premier  «iécle  de  notre  établissement  aux  Inde«-0nenlalc8 ,  alora  que  le  commcroe  était  h 
|miuip-i!f  jiffaÎR'  tni  jiliiftM  l'unique  but  de  la  Compagnie ,  alors  que  l'inlériH  nu  rcaiifilc  ftait  le  prin- 
cipe vital  de  cette  bociétti,  il  olait  utile  et  possible  de  mamtmr  avec  une  iuexorabi<>  »é vérité  les  rigou- 
KOK  décréta  J&rigèa  contre  tout  autre  oomoierce  que  cdnî  de  la  Compugnie,  d'apfiliquer  iin|Ntoyable- 
ineut  le»  p«'iut  »  jwrtw*»  par  ces  dc-crcls,  en  un  mot  de  se  confiii  iin  r  à  l'c«prit  rdumn'  à  la  lettre  de» 
instrurtions.  Aussi  voyons-nous  les  ministres  de  la  Coui[Nigaiu  des  iadcs-Oricutales  rivaliser  de  xéle 
pour  atteindre  ce  but,  au  conseil  coumie  sur  le  cbanip  de  bataille  y  aur  terre  comme  aur  mer.  Ils  ne 
coonaiaMiient  paa  de  devoir  plua  pivaaaat,  pas  de  gloire  plua  bnllaote  que  de  fùiie  couuaiirc  et  ns- 
pectiT  le  drapiMii  fie  la  Comjwjnic  fiirii!  tniifrs  1rs  lîirrs  des  Iiii!  -^,  rt  d'accroitre  la  pi-uspérité  de  la 
a  honorable  Cuinpagni<;bollaudai8e  des  Indes-Onenlaies  »(en  tjct  VuelUaccil  bW  de  loflfeiijgt  JgciKCiailIlfc]^ 

gtattngmlie  #o^t<1htbfrtïe  Compagnie  te  bebo^tnccen.) 

Mais  au  commeneeuient  du  <lix-liuitièinc  siècle,  la  position  de  la  Compagnie  m;  trouva  rnti«>n-mrnt 
«lianjiésc  ;  d'une  paii|  pur  suite  de  rexlnision  que  prenait  aux  Indes  lu  puissance  des  autres  nations 
curupéenoea ,  et  aurtout  des  Anglais  j  —  d'autre  jKirt ,  parce  que  la  Compagnie  avait  acquis  dus  Lerriluiix'» 
et  qu*d  Java  et  ailleurs  des  princca  indîeiM  lui  rendaient  hommage  comme  i  IcurSouTerain.  DtSaonnaîa 
de  {jraofJs  infi  réts  politique»  «'tnicnt  vcn:is  se  joindre  à  Tmli  r/'t  incrcautile;  diViarmais  .ni«'«i  l'esprit  de 
spéculation  de  la  (kjuipaj;uie  ne  pouvait  plu»  être  excluMvcmenl  celui  d'uu  Souverain  qui  compte  aous 
n  dominalioa  des  jxtys  et  dca  peuplée  eoticra.  Il  eat  Trai  que  la  dittinction  entre  le  principe  merranffle 
de  k  Gonpognie  et  le  gouvenuruent  politique  de  ses  riches  poaKMÎona,  ne  fiit  jamaia  oufertement  re- 
••onniie  par  elle:  crp'ndanl  on  peut  rrmarqtier,  dans  les  institutions  jadis  en  vigueur  dans  nos  ruionics, 
de»  traces  de  celle  disUnctiim ,  quoique  la  li^  de  déuiarcatioa  ne  soit  pas  aussi  facile  à  tircrqu'aujoud'hui. 
Les  directeur!  eux-niétuei  8*habituireut  peu-d-peu  è  regarder  le  gouTemeur  dea  lodei,  corome  le 
rept)  s<'iitjnl  du  Suuveraiu ,  et  lui  accordèrent  comme  tel  le  principal  pouvoir  judiciaire  (Ijet  Oppet* 
gejag  obec  ûe  2|u|t>tie);  tatxiis  que,  selon  l'instruction  de  1650,  toute  intervention  de  la  part  du 
(«ouverneur  dans  les  aflhires  de  la  Justice  était  sévcremeut  défendue. 

Ce  n'cflt  paa  ici  le  lieu  de  montrer  comment  la  dignité  de  GooTerneur  général  acquit  un  eannelère 
de  {grandeur  qti'ellL'  n'nv.tit  janiiiis  eu  auparavant.  I.rs  r  hrinjifments  que  subit  la  Compagnie,  ceux  aussi 
que  subircut  ses  rapports  avec  le  gouvcracmeot  de  la  mcn-pati  ic  Kurtout  après  la  guerre  de  1780}  y  cuntri- 
bu^ratt  pulaïamnient.  De  aoKc  que,  même  alors  que  la  Compai^uiL-  des  lndcs-(Mentales  eût  coniinué  i 
subsister,  il  devenait  urgent  de  modifuT  les  instructions  daGoUTemcur,  canfimnémentaux  dércloppcmenta 
«iicccssirs  i  t  iiia|>fTÇM«  que(»''«  tbnftidtis  avaient  pris. 

i^urs  de  la  constitution  de  1 7i>8 ,  la  République  accepta  la  propriété  de  tout  ce  que  la  Compagnie  {wssédait 
detcrritoireaox  Indes,aTec  toutes  ses  dettes  dont  la  plupart^an  reste,  avaient  été  garantios  por  l'État.  L*admi- 
ustration  des  Colonies  fut  iilors  confiée  en  Europe  à  un  collège  dépemlanl  dti  gouv(!memetit  ;  et  dès  loi-s  aussi 
le  Gouverneur  général  fut  ivgardé  comme  l'unique  représentant  imutédiat  du  «ouverain  pouvoir  en  Hollande, 
et  ne  put  être  nommé  ou  dépow  que  par  lui. 

Ij  coumussion  nommée  en  lb02  par  le  gouvernement,  pour  examiner  sur  quel  pied  les  relations  comiiiei-' 
riales  seraient  continiii'cj!  dans  les  ^'f)f<niies  des  Ind»rs-Oi  icnfali  s,  i  l  qnellr-  nrlniinistration  il  faudrait  y  établir , 
déclara  ouvertement  que  toutes  les  iostruciions  existantes  devaient  subir  une  révision ,  même  pour  ce  qui 
regardait  le  Gouverneur  g<.iiéral.  Son  rapport  du  31  août  1805  renfermait  é  ce  sujet  quelques  propositions 
que  nous  allons  examiner. 

«  L'i-fahlisfu-mcnf  fl'ini  fnTirfinrinairt'à  la  léle  de  no»  possessions  des  Inde?-f  irirntales,»  ainsi  s'exprimait  \u 
commission,  «  sons  Ictitre  de  Gouverneur-général,  mesure  dont  l'uliliié  u  elé  prouvée  jwr  un  ujiage  continue/ 
ttetgéninil,  parait  un  adedesplussalutaîrirset  des  plus  nécessaires.  Cette  haute  cbaige  ajoute  encon^é 
X  la  dignité  du  gouvcnieiueiit,  surtout  aux  yeux  des  peiipl(  v-i  in(!i<;ns  qui  ne  connaissent  d'autre  forme  de  gou- 
«  venemeutquc  le  despotisme  et  qui  ne  montreraient  pas  le  méoie  n-^pect  pour  un  pouvoir  divisé,  limité  n 
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<ï  lenre yeux  dont  probablciiunt  ils  8*'  f-Tnicnl  à  poitie  uue  id»se.  Aussi  la  conimiswaa-généralc,  cnToyue  aux 
«  Indes  en  1791,quoique  revètued'uiipuuvuir  8upréine,préfiira-t-«llelai«8«rau  Gouvcracur-géuéral^peadaiit 
c  Ml)  séjour ,  tout  le  pouroir  «aéeutif  auquel  k»  peuple»  orientaux  étaient babUoée  éepm deux  «telee.  la 
«naiiii  (-dcccUecharg[eetIaaé«ied'occupa<Miw.mnltipliées  qui  s'y  raUaicbeiit,aQntldlea,  qu'elle  ne  peut 
((  lyiu  rc  ctrc  remplie  que  pnr  une  seule  personne ,  qu'une  longue  expérience  a  mise  au  courant  delonU  slcs 
a  particularités  qui  y  sont  relatives.  Elle  exige  d'ailleurs ,  surtout  dans  les  circoostauccs  difficiles ,  des  talents 
«  cpt'an  ne  pourrait  génère  espérer  de  rencoutrer  dana  les  autres  menobies  du  conseil  suprême  :  et  h  numiéve 
«  de  voir  pouTant  difl'érer  mime  chez  des  perscmnes  paiement  capablès  et  également  animées  de  bonnes 
«  intentions ,  cette  diversité,  pour  dos  possessions  aussi  éloignées,  pourrait  avoir  de  funestes  suites  pour  le 
«  bien-  être  de  l'État,  du  moment  que  le  pouvoir  souverain  serait  exercé  tantôt  par  l'un ,  tantôt  par  Tautre. 
«Nous  regardons  donc  tout  cfaai^Keêaent  ècet  égard  oonmie  iaipraticable,ou  aumoinscoaunedesplaBdés- 
«avantageux  et  des  plus  dangereux  ;  et  nous  ne  pouvons  que  le  déconseiller  de  toute  notre  force.  »  '  Le 
maintien  de  in  difjnité  de  Gouverneur-général  plaide  en  laveur  de  la  justesse  de  oes  otMerratioaa^  et  l'attscbe* 
ment  de  notre  nation  à  ses  anciennes  institutions  nous  en  garantit  la  durée. 

I«e  pouvoir  suprême  oonliSré  auGiNiTeniettr|;énénri  devait  comprendre  aussi,  dans  l'idée  delà  commis^ 
sion,  le  commandement  des  force»  de  terre  et  de  mer.  On  sait  que  la  Compnjytiie  des  IndesOntînl^ileg  avait 
pourvu  de  se^s  propres  funds  à  la  défense  de  ses  possessions,  jusqu'en  17bO.  Depuis  lors  le  gouvernement 
lioUandais  envoya  plus  d'une  fois  des  navires  de  guerre  auxlndcs^  mais  l'idée  que  plusieurs  des  capitaines 
s^élaientftitedu  gouvernement  des  hdes,  amena  plus  d'une  Ibis  des  difficultés  presqu'înextrieBbles;  car  il 
n'était  pas  jusqu'à  des  capitaines  de  fr(';;fltcpi  de  guerre  qui  ne  refusassent  de  rerevoir  fies  oi*dres  duGouvcracur- 
général.  Tantôt  ils  considéraient  ce  dignitaire  comme  agent  d'un  corps  coninieiTial  \  tantôt  on  rclijsait  au 
Gouverneur  le  droit  de  dinmcr  des  ordres  aux  soldats  de  l'État ,  sous  prétexte  quil  n'avait  aucun  rang  dans 
l'année  au  servioede  l'État  Aussi,  quoique  le  gouvernement  des  Indes  se  montrât  conctlisnt  à  l'excès  daiis  de» 
«NI»  semblables,  devctiait-il  de  toute  nécessité  pour  la  sûreté  et  la  consertnf ion  de  la  colonie ,  <-onime  pour  le 
maintien  du  respect  dùau  gouveroement,  d'apporter  un  prompt  remède  à  cet  état  de  chost^.  Voilii  pourquoi  la 
commissimi  voulait  qu'on  remit  entre  les  mains  du  Gouverneur  le  commandement  en  chef  des  forces  de  terre 
ctdcmerà  I  est  <liiCapdeBonne-Eipérana!,etquetou8leso1ficier8dctcrrcetdemerrolevassentdelui.  fille 
demamJ;iil  de  plus  que  lors  'î"  i  nomination,  on  lui  cou  férAt  le  grade  de  licutenant-fjL^néi'al ,  grade  qui , 
cuiiHiie  nous  l'avoQS  vu ,  avait  été  purement  perscHiuel  à  quelr|iie8  Gouverneurs-généraux  du  temps  de  la  Com- 
pagnie^ elle  deioandaltpourkn  un  costume  particulier,  afin  qu'aux  yeux  des  iiidigèui;s,il  y  eût  quelque  dis* 
(fnolion  extérienra  entre  les  officiers  supérieurs  de  l'armée  t-t  lui.  Il  est  vrai  qu'à  l'égard  du  dernier  point,  le 
gou\ernenient  yavait  pourvu,  par  tm  arrêté  du  '26  juillet  1802,  prescrivant  que  le  costume  du  Gouverneur- 
général  devait  se  composer  d'un  habit  bleu-ltMicé  relevé  d'une  bordure  d'or,  sans  épaulettes,  du.  ivste  assex 
scmbblileé  celui  des  anciens  lieulenants-généraux ,  —  ensuite  d'une  veiite  et  d'une  culotte  de  drap  rouge 
avec  un  tricorne  surmonté  d'une  plume  blanche  retombante. 

'  [De  fommitsie  trrklaanle  Jat  de  filaaitins  roH  eea  ambtennor  aait  hei  koofd  taa  het  htttuur  onter  Ootl-luditeke  Bt:ittingem 
«mfar  lie»  lUtl  nm  Gomtenttur  Cememmi],  a  tmarra»  dt  miUigktid  dot»  *tm  al^tmet»  ttmiMêtif  gebruii  hrm  aile  MtiMiÊf  $tkij»i 
gêHiU  to  s^,  hmr  vDiêriamt  uOirànttmÊmil  m»  mmuluÊMifUt  m»IiwwIi  fie^  Nn»  m  waarUfltiid  «m  dt  w^uitf,  wpcrat 
in  het  oo^  der  ftuHâdk  tiliin,      gtmm  amInv,  An  de  dAUit^dif*  ttgering  iemite»dt,  JMuÊfdt  •■li^  aiet  wAa  AMim  awr 

rrne  O/ifirrrungt,  dît  nVA  sir  trperM  of  rtrdetU  miH  kmnae  Mgen  tonde  opd»t0,  jtt  tiek  daartmi  iiamiw*tyh  etn  ifgrip  fameM 

ronfi*^fi  .  otH  tc*U*:  tedrn  zrifi  dt  Criterale  Commùtie  ^  in  fut  ffir  171)1  .  nanr  Indien  li  zondt  ti .  o^xih^^n,  nu!  th-  opfirr$te  mar/t- 
■il  die  g^-uciUti,  in  dm  rolttttt  li»  bcklerd,  rerkosen  hvefi .  i^nlumulr  Imar  Trrblijf  fililnar.  aan  de»  Gtmrtrnrur  Cmmal  allt 
dtt  httt'ining  ta»  uiirnertnd grzttg  rn  ai  dat  aansicH  te  latett.  ir<i  rr.inii  de  OtittiTichr  lulieH  gedarrnde  bijna  htee  eeutren  getnmm 
«■KM,  Dt  aard  dtur  Mlitmiig  m  ifa  êthahl  dtr  mtmgtuUigr  bttifMttt  dnnum  t«riiiwAl,  a^»  taodanigf  dut  dutUê^  U/ 
mogrtykkeid,  mtt  ml  ttkkrt ,  dm  dtw  ddit  tm  denttlfdtii  jimwa* ,  dît  deat  emt  mutfgthnkeii  ittuoMimg ,  mH  alh  ft^miAr- 
hrde»  Jntirtot  brlrekkrlijk,  nnnuirlturïg  btlf'id  il  ru  iii  L mt  hli'ifl.  luii  tiorilni  H'inri;rtutinrn.  Ool  icr.fcrt  d'  Zihf.  ynr,ruJ  in  mnrijf 
lijlc  tijdr»  .  brgeuifdkfdtn  ,  weite  me«  Hitt  itrl  oadmU  Ile  a  kuu  altijd  m  di'  ottn^t  Udea  dtr  Àoujjer  ifgenH/j  te  zullen  aantirfjtn  : 
en  diiar  il,-  w.jzf  r/ru  ,  lel/t  bij  llrdeH  rni»  grlijke  beliraiimhrdeH  m  mit  drsri/dr  yorde  wgmerkeH  besirld,  dikwijlt  ter  m. 
$thilhnd*  kttH  :iji» ,  ;«o  :9itd*  ook  dit  in  flnillin^rn ,  vp  nriirit  MO  rerrr»  ttfUiUHt  geUge»,  c«»  teer  madettige  gtraigrn  kuimrti 
tym  »Mr  dt  Mange»  em  dea  Slaat,  wanmrr  de  o/tfteftêt  moft  ta»  wyweiaiMfe  t»  âjhaie^  Ijf  ^mituMag,  émdttr  âu*a,^ 
4Im  dlftr  f(Mm,Mwlr  mocir»  Korde»  uitgntrftni,  em  motkm  aath  dtrkihti  M*  Wct  ab  ffiwf  itfnftietitt,  tem  wiaMt  ah 
àMftUtMel^  tm  «M  gtraarlijkt  geral^en,  ItH  fflMMfll  a/ndÊIÊ.9 
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!  .  •  no  u  emeur-généml  devait  être  noriiiné,  toujours  «eloo  !e  rnpport  de  la  commission ,  par  le  g^ouverne- 
uKUt  de  la  République  baUive  parmi  troia  pertonnea  chôma  par  le  conseil  des  colonies  asiatiques  ;  at oir  au 
aMMcinq  wa$  de  aerffaeet  jouir  d'un  tiaftement  «umiel  delmît-millt:  fiorios:  à  sa  uiort,  la  pcnsiou  de  sa  ? euw 
devait  être  fixée  à  cinq-mille  florius. 

On  lui  adjoindrait  trois  concilier*;  onîirijin.s  et  deux  extraordinaires ,  qui  composeraient  axa-  lui  le  [jouver- 
neiBentdeti  Indes  batavcs;  et  ce  gouvernement  aurait  la  direction  de  toute  al£ùre  civile  ou  judjciaire.  La  com» 
onMiwi  cilitnittoepeDdaDt  quedau  taole  afibue  in^^  ptiiralilé  des  yoIx  do  oomeil  aérait  d'unaolfe 

avis  que  le  Gouverneur-général ,  C4!lni-ri ,  dans  le  cas  où  il  ne  pourrait  pas  se  concilier  la  majorité ,  pourrait 
«lécidercoiunie  il  l'entendniit,  cl  prendrait  alors  sur  lui  m-ul  loulc  la  responsabilité  de  sa  décision.  Car,  selon 
elle,  ce  serait  mettre  le  bieu-ètre  public  eu  ptîril  que  de  foi-eer  un  homme  placé  à  la  tèii,'  des  aHaircs  et  par  cela 
inétoeidMrgé d'une bioipltia grande raapoôadbil^  àexéeater,  contre  aonopinkio, 

une  nipstin-,  que  dans  sa  conscieuce  il  regarderait  comme  contraire  aux  vrais  iirtérôls  de  l'Hiaf .  ' 

Ku  outre,  le  G  ou  lerueor-géuéral  ne  pouvait  pw  ëtroptHuwiivi  pour  crimeaia  ladea,  pendant  la  durée  de  «es 
Iboolioas  ;  parce  quec'cùt  été  \m  faire  perdre  là  conaidiratioii  néceaNireaaz  yeazdeœiizqui  len^jpnfaraieiil 
«  comme  le  représentant  du  peuple  batave.  n  Dans  un  rus  semblable,  il  ne  pourrait  être  appelé  à  cwupanttre 
que  devant  le  tribunal  national  en  Hollande.  Il  auruiteu.vnite  le  pon\oirde  tram^portiT  lesiégedu  [Touvernc- 
incot,  momentanément  hors  de  batavia,  dousqiielqueautre piirljcdei'ile de  Javaietinéme,(Linsœrtaiiu 
«aa  détenubéa  y  il  pounwt  a*7  tranaperUv  aanaaon  oonaeii.' 

La  nature  ti  la  tendance  de  ct^artiele  ne  nous  permettent  g^ère  de  nous  étendre  davantage  sur  le  rapport 
de  la  commission.  On  sait  d'ailleurs ,  que ,  par  suitcdc  la  guerre  qui  s'éleva  après  la  courte  paix  d'Amiens , 
ses  propositions  ne  furent  pas  mises  à  exécution;  et  que  par  conséquent  le  gouvernement  dea  ludea  resta  sur  le 
inëmc  ped  qa'aoparafant  Cependant  lea  inatractiona  données  au  Gouvcmeur-géoéral  Daendielayle  r^lemeaft 
de  i81S(qni  Jrii-niArne  a  servi  de  base  aux  règlements  dei818 ,  1S27  et  1S30)  ont  été,  ii  nppas  s'y  tromper, 
ponr  qutronquc  se  donne  la  peine  de  Ice  eoiupmr  impartialemcot ,  prusqu'cnliéreuuail  tirés  de  ror^uiBatioo 
l>n>ji-tLv  j»r  la  commiaMondelSOS. 

Le  maréchal  Daendcis,  r|ui  succéda  in  1808  au  Gouvemeur-géiiéral  Wiose,  se  plaignait  amèicmcnt  de  l'état 
(l'abaissement  où  éfail  rles<'en(Iue  la  di;;nile  ((u'il  était  a])pelé  occupT.  Se«  deux  préftécesseurs ,  malgiv  leur 
{urubilébicn  reconnueet  la  loyauté  de  leur  caractère, étaient  déjà  6itigues  du  service  et  accablés  par  les  circou* 
danoes  où  ita  ae  tronvaieDt,  loraqu'Sa  entitèieot  en  fonetinaa;  etdepiuayieurmanquaitcottciènnetéde 
caractère  si  nécessaire  on  plutôt  si  indiapensable  à  celui  qui  se  charge  du  pouvoir  suprême  aux  Indes.  Le 
(iouvemeur-généi-al  n'était  plus  dans  aon  conseil  que  le  preDuerentredflaég^ux,  jir*««tM«M4«rj>ar««  j  sa 
dignité ,  une  automatie  qui  s'opposait  à  tout  développauunt. 

Oaendela,  )e  pranier  qui  ait  été  appelé  à  représenter  lo  pouvoir  royal ,  le  premier  qui  ait  été  iounédiatement 
uomnié  Gouverneur,  sans  avoir  présilabjemfnf  ocrtipé  quelque  poste  aux  Indes,  le  premier  qui,  surrliargé 
il'bonnettra  militaires,  se  soit  iitoutré  é  Java  sous  l'éclatant  costume  de  maréchal  ,  —  DaendeU ,  énergique  et 
iiennede  earaetère,  4taUl*lioniineqnidBfaitrelefer]a<fignitédeGoaven)eur  jt-uéraldeeetab^^  A 
peine  entré  en  Ii:)0cliua8,  il  ra|^la  aux  conseillers  que  ses  instructions  lui  conléraient  exclusivement  le  droit 
de  feire  des  propositions  nu  conwil  ;  que  totiti-  autre  proposition  dtîvait  tMre  préalnbieuient  soumise  à  "ou  reU»; 
qu'il étailen  son  pouvoir  de  prendre  une  décision,  au  licsoin  contre  l'opinum  de  la  majorité;  qu'à  lui  seul 
appartenait  le  «ommandement  en  ebef  dea  ftvcea  de  ienv  et  de  nier.  Le  conaea  dea  Indea,  découragé,  et  aan« 
force  contre  un  imuvoir  dont  la  supériorité  se  faisjiit  sentir  chaque  jour  davanla;;e.  prit  une;  attitude 
passive,  et  les  possessions  aux  Indes  se  trouvèrent  bientôt  soumises  à  im  despotisme  absolu ,  quivouhùt 
soivre  sa  propre  route,  aaoa  aacune  entrave,  fiiisant  abstraction  des  personnes  et  des  priucipea.  Jamais 
aucun  Gouverneur  n'avait  oaé  a'anoger  un  ponveir  pardi  i  celui  que  Daendela  venait  d'acquérir  avec  tant 
d'audaee.  Valcfcenier  montra  un  peu  deoc  Garactàrà,nMiiDslegénie^oc|>endlant.  Airétflrnnnwmbfedel* 

'  i<  rji  zuILt  omiint  htt  jiiiilii  t  aihijti  irn  Kooyjk  s»uJr  binHen  teordrn  feè'rponrrrd  mnnrrr  Jt  mon  ,  (/oer  ktt  Slaattitviiiil 
sthe  aau  krt  kvtfd  dtr  zaktm  gejJaaltt.  ai  reeds  al»  tttdamgf  mtt  «rnr  rrr/  mtgttbtkt*r  nr9at»ùorilii>g  MmI  ,  dau  dt  bytam- 
dlti  kd*n  der  Hegmagy  ittt  mtrtitmming.  loadt  Immii  mûdim  §pt»»dtaalt  tôt  4t  wfkMfMy  tm  mHfNytlnt,  mM»  AdFt  *" 
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râgCDtie  etk faire ^nlcrpiir  la  iÏDrceaniiûcdunssa  propiv  (iiuisoi),  piirecqiieniOQlivictMMIIi'élail  p.i«cell«dn 
Goiivraiotir  :  drjvvjrr  le  prcsiflont  et  le»  iiierubres  de  la  lliuti'  Cour  justiee ,  pjiiTf  fiii'iN  |itV'f(  r;iien(  um- 
cuuscicuct:  irtiu«|uille  à  la  faveur  du  taiiiti-e^  casser  des  «eulences  qui  ne  s'uccordaiciil  pas  avec  svs  iiuliuus  d«; 
droit  et  de  pulitiquq  coofiârer  des  ordre*  milibiire»  que  le  nn  Mal  pouvait  GooSèrw^  accorder  letftrede  Prof  da- 
teurs à  des  prcdicatcui-8  de  Batavia  ;  voilà  de  ces  aetea  qui  appai-ticnnent  exclusi veinent  au  "[uuvcnienient  de 
18U8ù  1811.  La  conduite  de  Da^ndela,  s'il  faut  en  croire  I;i  tt  aflition,  inspira  qtn  lqiie  impiiétudcii  !V:ip(ili'-i)n. 
qui,  craignant  qu'il  ne  rendit  iadépi:ndunl  de  Tautonté  iu]péiuiie,  aloi-!(  reconnue  k  Jura ,  le  rappela  en 
fiaropcdk le  remplaça  par  un  hocmnedewn  propre  choix. 

I.c  iKTuIdedivitiioii  Jaiis^en»  porta  \ti  iiirv  AeGmivtnwtif^inér al  de  Sa  Majesti  dansltm  pot/te-inom 
siiuèt'x  à  rorivnl  de  Pllv  dt;  France,  et  <!»»  commandant  on  chef  de«  forces  de  terre  rt  de  mer;  toutes  les 
autix's  colonies  hollandaises  et  h-auçaises  à  l'ouest  de  Plie  de  France  appuilcnaient  déjà  nus  Anglais.  Gouuiie 
les  inatracUoBs  dn  généml  JMuaeno  «ont  rectées  wcrëlcs ,  il  eot  difficile  de  déCeraiiner  juaqa'où  s'éhiiidoit  ion 
pouvoir.  Cependant,  comme  repré^entnitde  l'Empereur,  il  e«t  pemtii  de  «apposer  qu'il  joùiMnt  d*un  pouvoir 
à  peu  près  illimité. 

Pendant  radaiinistratioa  anglaise ,  le  titre  de  Gouvcrucur-général  se  perdit  ;  Java  et  toutes  les  autre»  pus- 
scMionsqui  y  ressoitisMient,  forent  coondérée*  comme  detd^psiiA^^ 

aux  Indes ,  et  régies  par  un  Lieuienant-gouvernetir  a\ec  un  vice-prâMdentetdenxCOOMiUert,  qiu  toOBrei' 
W)rlis8;iirnt  à  la  juridiction  dti  Goiivcfncur-jjénéral  du  Bciijjalc. 

jv autorité  huilaDdaisc  ayaut été  rctablic aux  Indes,  le  Ulre de  Cout^rn^wr-^rAéra/ reparut;  et  le  Baron 
Van  Der  GapcUen,  qni  ftit  revêtu  de  Gettecharj||ie,lat  nommé  par  le  Roi  Guillaume  I"'  pour  le  représiinter 
aux  Indes-Orientales.  En  1826,  la  réjjencc  delà  colomc  passa  des  mains  du  lieutenant-<Ténéral  DeKock, 
qui  avait  rempli  prwitoirvtnenf  Irs  fonctions  de  Gouverneur-jjéncral  lors  du  départ  du  Baron  Van  Der 
Capcllen,  entre  celles  du  V  icomte  Du  Bus  de  Gicsignis ,  qui  arriva  d'Europe,  avec  le  titre  du  Commissaire- 
gÂÊéraiti  muni  d'inafractiona  partienliëm.  En  1830,  le  général  Tan  Den  Boaeb  succéda  au  Vicomte  Du  Bo« 
de  Gisig^iiics  avec  1.' titre  de  Gomerneni  ;y<'m;ral;  et,  lorsqu'eii  1833,  ce  dignitaire  fiH  revêtu  de  la 
charge  de  CommùteUre-giuiral ^  suu  successeur  M.  Baud,  porta  le  titre  de  Gouverneur-général 
ad-intérim  (1833—56). 

Comme  lea  «Itributa  eties  devoirs  du  Gouvemeur-fjpéaénl  se  trouvent  amplement  détaillés  dans  les  r^jfle- 
TiviiN  'iiieeec'tivemcnt  p<ibliii^  qtie  nous  avons  minitionnés  plus  haut}  noQspienons  h  liberté  d'y  renvoyer 
ceux  des  lecteurs  qui  désireraient  des  dévcluppcoieuts  à  cet  égard. 

Avec  l'introduction  du  règlement  administratif  du  S6  septembre  1856,  sous  le  Gouverneur-général , 
lieutenant-général  De  Eercns,  commeuoe  une  nouvelle  période  ^stm  l'histoire  de  lachai|^des6ouv<r- 
lunirs-généraux.  I^'  (îotivemeiir-jyénéral  a  Jteul  la  direction  suprême  des  alTnires  ;  on  loi  a  ad|Qint  on  Cenêeit 
Hélihérati/i^Adoiterende  Raad  )  composé  d'un  vice-président  et  de  quatre  membres. 

(£a  ttûlr  jnvrhoiiiemnit-) 


MEMOUiES  UlSi  ORIQUES. 

Notices  uistobiques  sur  ie.s  pirateries  commises  n\Ks  l'Archtpei.  Iî^dikn- 

ORrK>TAI.,  ET  SrR  LES  MESURES,  PRISES  POUR  LES  REPRIMER  PAR  LE  GOV- 
ybH?iKaiE!Nr    [«ÉERLACID.US,    DA7IS  LES   TRESTE    DERNIERES  AHUÉES  ,  —  PAR 

nfkr,  p.  Corsets  m  Gboot,  $iit»ÊTi.iitK>cÂ!iÉiUi.  av  NmiSTÈas  des 
GoLoniBs. 


mTRouucnmii 

On  a  udiiii*  qu'il  y  nurnif  ;ibsii)'<lifc  à  désirer  que  le  gouvernement  extirjwl  d'un  seul  coup  et  cotiKiie  |wr 
enchantetucnt  un  mal  aussi  général  et  aussi  prufuudémeut  enraciné  que  la  piraterie^  mais,  en  cxpriinaat 
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le  ttea  qu'il  fallait  piv|H>Hioaiiei-  iet;  rcinèdesàl'èlenduodecemaljODapréleilflu,  é «uqu'il paraît,  qiN*l« 
Gouvernement  néerlandais  devrait  fisiin'  plus  qu'il  tic  ^ii«iit  ji]«qii'ici.' 

Depuis  quelque  tenip«,  on  s'est  plus  particulièrcnieot  occupé  duce  «ujeL  Les  Journaux  néerlandais  et  les 
fevillea  an^HM  «a  ont  rempli  lenn  «olonoe*;  les  pramien,  pour  faire  oomialtre  lesmenim  pntu^»  par 
le  Gouvernement;  les  dtruirnx  ,  j>*mr  lui  reprocher  de  ne  pas  satisliiire  aux  obli^'ations  qai  pèsent 
sur  lui,  sauf  quelques  ràres  occasions  où  elles  le  louent  de  mn  artivifé.  I,'nflîiin-  ndim  df  plus  en  plun 
l'uttcntiob,  à  mesure  que  l'intérêt  dans  nos  possessions  d'uutre-mer  8'éveîllait  et  croiiisaii  suux  1  uiHiieiu'e 
de  drconatmcct  puticolièroe.  Le»  notices  luatoriques  que  nous  oflroas  an  pabUe,  qui  reufennent  unr 
l»ériod(-  (!(•  trunle  ans,  prouveront  d'une  mnnit>rc  évidente,  et  jusque  dans  les  moindre*  pmticidorilés,  lit 
«ollicitude  avec  laquelle  le  Gouveroementa  Uiuyours  combattu  cette  odieuse  barbarie. 

Les  nombreuses  tribus  qui  s'en  midait  coupables,  paraissent  ordinaiix'nient  s'occuper  de  la  pt'eJje. 
Sur  rcav,  h  plus  giande  pmlie  de  r«niiée,  dl«s  ne  «e  retirent  qu*i  oeiUioes  époques  dans  des  limix 
déterminé»,  et  ronsLimnient  pour  s'y  prcjwrer  à  de  nonvelles  entreprises.  Ces  tribun  de  pirat4-s  sont  dis- 
persées le  long  de  la  côte  méridionale  et  orientale  de  i'ile de  Sumatra,  daoslesilesdeLinga,  sur  les  »)tcs  de 
Rofnéo,  deCélëbes ,  de  quelques-unes  des  Moluqueset  des  Plulippines  ;  et  même  il  existe  dans  le  détroit  de  la 
.Sonde ,  enti-e  la  baie  de  Batavia  et  le  détroitdeBaiikft,  et  le  lon^  (fe  la  côte  de  Java ,  une  mnltitudede  prCilfw 
He»  qui  servent  de  retijilc  uns  pirates,  nommé!*  en  lanjjue  malaie  badj'aÂ:  Leurs  hatenttx  <m  pniriv 
{praauwem)  sont  coimus  sous  les  désignatioDs  de  Pe^aja^^  Kakap,  Bulhw  cl  ifiii/a.  L'equipat^t- 
se  compose  ordimrirenMDt  de  quarante  A  soixante  honnnes,  aimés  de  petits  eanons  ou  Hllu,  de  piqiu  is 
et  de  Kxhn»  (JSéuiang).  Ces  bateaux  sont  le  plus  «ouvent  râlinis  au  nombre  de  six  ou  de  huit;  quel- 
queibis  on  en  compte  jusqu'à  vin,'yl  on  tn'nfr:  cl,  diirw  ilc  f  rès-mn*?  ocmsion^,  Ir  ii(>tnl)rc  s'cti  es(  clcvéjusipi'à 
uoecenlaiue.  iùi  combinant  l'action  des  voiles  et  des  rames,  ils  poursuivent  leur  proie  ou  échappent  eux. 
méows  au  danger  qui  les  ménaoe.  IVordinniv  ils  opposent  une  vigoureuse  résiïtmice;  mais  qiimd  bnir 
infiirioriCé  e«t  trop  arquée,  ils  Fuient  vers  des  retruitt  s  rpii  leur  sont  bien  commes,  dans  de  petites  lies 
on  dans  des  criques  où  il  est  imposi^ihlc  de  les  miivrc.  Dnrx  l<'  but  d'enle\cr  di-fi  hoiiunes,  on  les  «tus, 
plus  d'une  fois ,  faire  des  desf^les  sur  les  eûtes  et  y  suq>rendn,'  le  paisible  laboureur. 

VAMgi  d»  géographie  4e  Plué*  néerUmdmi»»^  publié  par  la  SaeiHé  d»  fViUUi  puUifu«^  eu 
1843,  donne  une  description  très-exacte  de  ces  piruleries.  ce  De  petites  ilcs,  »  nous  traduisons  littéralement, 
»qne  les  écueils  cachés  dont  elles  snnt  entourées  rendent  à  peu  prt'*s  inabordables,  servent  de  rctniife aux 
»  pirates.  Du  milieu  de  ces  écueils,  ils  s'élancent  à  l'improviste  avec  leurs  praux  remplis  de  monde ,  non  «eii- 
)»leiiietttsur1esiMvi*esd«B  indigènes,  mais  même  suroevxdes  Européens  >pro6lant  des  calmes,  des  rvttifi 
yt  contraires,  ou  de  la  fiiiblesse  de  l'équipa,';e  |tour  oatisFuire  leur  audacieuse  rapacité. 

»  S'ils  craif^nent  de  ne  pmivoir  se  défaire  à  prix  d'argent  de  l'équipage  prisonnier,  ou  d'être  atteints  «laiif 
»  leur  fuite,  ils  massacrent  aloi*8  sans  pitié  tous  leurs  prisonniers,  jusqu'aux  femmes  et  aux  enfants.  11  u'eM 
npos  rare  de  leor  roir  exercer  la  même  cruauté  é  r<%ard  d'unéquipa^fe  qui  s'est  vaillamment  défendu 
«contre  leurs  attaques.  Quelquefois  ils  permettent  à  l'un  ilcs  pris,>iiiiiiTN  ou  au  principal  d'entr'eux  de>le 
»nicllete^:  et,  dans  ce  cas,  ils  se  hasardentjusque  dans  le  voisinage  des  lieux  où  ils  trouveront  la  rançuaiet 
«c'est  encore  un  <les  prisonniers  qu'ils  chargent  de  l'aller  chercher.  multitude  de  leurs  retraites  rend 
»l*extirpatioD  des  pirates  à  peu  prés  impossible.  »' 

Ci  tlc  (  iil.imtfc  de  l'Archipel  indien  date  depuis  bien  lunf.tcMip-:  :  et  il  est  d'autant  plu»  diflicile  «l'y 
remédier  avec  efficacité,  que  la  piraterie  exercée  jadis  par  les  grands  et  {>ar  les  priuces  eux-mêmes ,  est  aujoiir- 
d'boi  encore,  secrètement  permise ,  encouragée  par  eux  ;  en  toutcas,  soit  mauvaise  volonté,  soit  impuissance., 
ils  n*y  mettent  qu'une  opi>osition  bien  faible.  Cest  ainsi  que  nous  lisons  dans  une  histoire  de  l'empire 
malais  (av;inl  l\jrrivLc  dc!>  l'ortujjais  dans  ces  contrées),  «que,  vers  la  fin  du  W''  siècle,  sou»;  le 
«règne  du  Sultan  Mantsoer  Sjah ,  les  côtes  de  Malacca  fuient  inquiétées  par  des  écuioeurs  de  merde  Célebes, 
velqnc  KraingSomerloek,  fîls  du  princede  Balodoen,  était  é  la  tête  de  ces  pirates.  »* 

*  Y«ir  :  kl  Uijdtageit  tut  di  innià  dir  Veiertanditlte  eu  VTt*m4t  tohmif»  UftoiUtr  iHrttleli/l  At  rriflalin^  dtr  êUtt»  {Mires  *lir 
inr(ilMic«iircrlan'lui.<rs  et  i-lrangèrci,  surtout  rclalivrmnit  A  l'airraiichiumx'nldnMclavn)  l'ln>rht|SM,Pb  119. 

*  Xwtkiydnhift       XtériaK^'ê  iMJiiU«mmi  des  luctca.Orifiila)t«),  6*  anait,  Ton.  lit. 
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Il  est  même  quelques-uns  (le  CCS  piraU-'squi  viennent  de  contrue»,  où  lc»tial)i(aiits  lU;  suiil  pas.  pii)j»rcuieûl 
dit,  soumis  à  l'autorité  d'un  ciicF  ou  priocc  particulier,  C'<^  qïimh  que  iv6  iiabitunt«  de  l'apoc-Chue  et 
d'AmalM  (NouveUe-Giunée) ,  A  Teit  de  Céram-but,  ont  oontone  d'équiper  uuuielknMnt  cent  ou 
oait-Tiii^  de  leimimuiZyetaeraideiit  A  dea  dirtanoM  quelquefois  tréa-conMlénliiM  de  leur  demeure.  Ces 
Piipoes  ne  8efienrentd*aatmaiiiiea  que  d'ares  ctdeflAdiM  et  de  lanoe».  On  a«Miie  f«'«/«  déwonnt  leur» 
prisonniers.  ' 

Les  piratée  de  Khgindaifo  ou  Illcnoen,  une  dra  Ifes  Philqipiiiei,  coonminémeiil  9fpàé»  Wfaigindaiwie 

ctLonocnois,  inquiètent  âaas  ce«»e  l'ile  de  Bintang  et  les  ilet  ■ffotainântL''iid:ius  ie«  parages  de  linga,  ainli 
qite  les  ilea  situées  entre  Bornéo  et  la  presqu'île  (îe  Mal.u  ca,  «nrotr  :  I'oi  Iin'  Auwer ,  Siantan,  Boenfywran, 
Poeioe  Tingi,  Pueloe  Laut  et  Tamotelaa.  Au  nnlicu  du  mois  d  ^vnl,  ils  quUteut  d'ordmauv:  leurs 
nitnites  et  ae  dirigent  le  loag  dea  oMec4m<aiia]eictocciden(8feadeBoniéo,duc^dndétrak 
Billiton,  où  iK<  aniventcnfiron  vers  le  commencement  de  mai.  Leur  flotte  ae  partage  en  petites  dirisions,  qui 
vont  exercer  leurs  bri^audafres  sur  la  v6V'  orirnfnle  <le  Sumatra  jnttqu^à  Rétéb ,  dans  les  eaux  de  Linf^a  et  (le 
Bintangetdapslcs  groupes  d'îlot^quKj'clcudeutJuiwju'aucapdo  lloniania.  Vers  le  mois  de  juin,  les  pirate» 
«e  raaieaiblentd*<ndiaaireAPoel€eTnigi,  où  Oa  a'empaient  debeaoeoup  de  bAtimenfa  dePahai^tTn»- 
ganoc,  Kembodja  et  Kelambang;,  dans  la  presqu'île  de  Malacca.  En  septembre  et  en  octobre,  ils  quittent 
nesparagespourru^racrner  leurs  repaires.  Pendant  leurretOiU)  ila  trouvent  encore  ietempa  <te  piller  leacâlea 
dc«  ilcs  de  Siautau,  de  Pueloe  Laut  et  de  Tammclau. 

Le»  pranxdelapluafpniideeapèee  «ontdAfeodttsd'undoulifeli^^  hommea. 
Ils  ont  doux  rnrijys  de  rames,  chacun  de  trenle^  etaoDtaméaanrle  devantdedeuz  (brtea  pièces  de  6  ou 
de  S ,  outre  six  ou  huit  M/a  ou  picrhera.  ' 

PSanmlea  {Niâtes  les  plus  redoutés  et  les  plus  connus,  il  £eiuI  compter  aussi,  outre  ceux  do  Majjiiidano,  les 
fiirates,  généraleinent connus  sona  boom  de TolMNoniis(7«>e/lB»v««fi),  dvperaéa  dana  i'arebipel  dea 
VIoluqucs  et  dans  la  baie  de  1  olu,  sur  la  côte  orientale  de  Cëlëbcs;  puis  ceux  de  Bornéo  et  de  lÀn^a. 

D^à  du  t4;mp8 de  l'ancienne Cumpaipie  des  Indos-Orientales,  on  avait  souvent  pris  des  mesures  pour 
répnn^  la  piraterie  dans  lea  mers  de  Tlnde.  Dès  l'année  1 7Ub ,  on  avait  déjà  fixé  le  nombre  des  hommes  de 
l'équqiageet des  passagers  pour  tous  les  bàtinuiits  indigènes.  Un  bAlfanent  de  30  tonneau»  pouvait  tntàrii 
matelots,  et  un  niivire  d*'  (iOtonneaux  40;  le  ])reinier  ponv.iil  liiinsporter  11  passagers,  et  le  second  i^j,  «'il 
venait  de  Maa^^kasscr^  15  et  30  respectivement,  s'il  venait  deMaudbar^ll  et  la,  de  Sumbawa,  Bima, 
Rbeton  et  de  la  oOte  de  Malaoca;  3Set4S,  de  Bali,  etseolement  9  et  13 ,  de  BaRiéo;etiea  autres  bAtîmenta 
m  proportion,  n  résulted'unarrétâduS9  juillet  1708,  que  quelques  pirates  avaient  ètéremisau  Sultan  de 
Bantam  pourètre  punis;  —  d'un  antre  arri'té  dti  8  février  172G,qiio  laCompa;nii"  n  ait  entre  les  mains  des 
pirates  uriginaircs  des  parages  de  'i'iinor,  et  que  le  constablc  Claas  Van  Cleef,  avec  une  chaloupe  montée  par 
wxmatelota  deSolor,  a?ait  éléaUaquépar  six  bAtimenfs  oorsatrea  deMaDgkass»et  ftireéde  fiiir.  L*arrêfédui9 
avril  1751  fûit  encore  mention  de  Iroia  bâtiment*  croiseurs  de  la  Com|»gnie;  il  y  en  avait  donc  déjA alors. 
<  .(•«  hàf  inu'nf  «,  «outcniis  par  d'il  '  it  •  '  ,  tr v  n -s  aux  frais  de*  princes  de  Chéribun ,  donnèrent  la  charge  ù  dix-sept 
eorsairessur  la  càtede  Java.  L'un  de«plu8  grands  corsaires iirtcenié de  &çu(iàce que  tootechaiiccdefuitcftit 
impossible.  Les  piratesymirentlefètiets'ëlanoèrentd  la  mer.  Ils  se  défendirent  si  TaiHammentaveelearscrids 
rl  leurssabreSiquela  plupart  préfêièunt  se  faire  massacrer.  Il  n'y  en  eut  que  seizequi  se  rendirent  prisonniers. 

Ptnir  pnmvf>rf]np  les  îlei^  ifi  t  r.  i!  tie  ],i  Sdiuîret  les  côtes  voisineR  étaient  inR'slées  de  i)initps,  il  suffira  de 
rappeler  que  la  gourabe  le  Lion  de  ttter{de  Zeeleettw)^  montée  par241uuimies,  et  croisant,  en  novembre 
i  7^ ,  dans  la  baie  de  Lan  ipong ,  rencontra  un  praux  corsaire  de  Ifandbar,  monté  par  48  piretea,  qui  l'aiioRla 
aussitôt  et  massiii  r  i  tout  l'équipage.  * 

■  Voir  :  D.  IL  kotO»»  Rat*  doar  dn  H^eiatg  btkemim  9midelifkMMMtem  mrthifeitm  Imgt  JsgttttsteiiMniit  tmémett  hutwam  ilïmw- 
eMÙM^étJmnm  1«S5m  1B16  (Voyage  -,  u  jarUe  M«rMiom1c  de  l>tMvb!|wl  dcsIkHiM*,  et  k  Ims  de  la  ellir  Md-«a«it  cnlièraMM  neOMM* 
«lelaXnuvrlIe-Giiinée,  pnut.uit  In  .mn.',  ,  Kl2r.  rl  182C),  Aiiist<'i il.nr.  tltiT.  |i,  ^lï. 

*  Pour  le»  porticiiUiitotkMagindano  Htc»  piralcric»,  Toir  :  P.  P.  Roorda  md  Ejiîn(pi,  ttandboek  der  toal-^laml'  ta  totktnkuudt  ru» 
ffwff  r/.  tndiir,  Arattcrdjun  1811,  StSi 

*  ûthf^u  «ricAfyniy  Ar  «Ht  twHitht  SimUhMmtitkH  (DcHMiiM  *Md««k  d»  £tiUiiMMnls  dw  liidc»<lriiiital«J,  jm  Am 
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L'arrêté  du  25  février  1756 ,  renoavcla  les  mesures  prises,  par  orlm  de  ITOB,  par  mppurt  au  aoinlin 
de  matelots  et  de  passager»  qui  pouvaient  se  trouver  à  bord  des  bùliiueuu  indigènes  :  en  outre  on  im  ita 
prineet  indiens,  qui  étaient  en  idifion  «tec  la  Compagnie  det  Indei'Qrientales  4  mioir  léun  bAtiment» 
depaiw-ports  couvcnablcs,  ludiquant  h  grandeur  du  bâtiment,  l'anneoient  et  la  force  de  l'équipi^e.  Les  pas- 
sagers eux-tnêuiffi  devaient  être  soumis  nu  rontrôh' ,  de  sorte  que  mention  lût  firite  de  leurtk'part  (>(  de  leur 
arrivai.  Les  aruies  ù  bord  devaient  être  visitées,  comparatif  eiucnt  avec  U:  contenu  du  pas8c-|M)rl.  l-jiKn  ou 
dAnda  que,  pour  prot^er  ploa  «fScacanent  les  bAitiinents  oontre  les  pirate*,  au  lieu  de  eraÎMun  soua  lu 
furme  de  galères  vénitienne»  qui  avaient  été  recommandées ,  un  ferait  usage  désormais  de  bâtimeuls  eu  état 
de  marcher  à  la  voile  ou  à  la  rame ,  connus  sous  le  nom  de  miUt  pMs  (iiui»0nd  Amnou»),  OKXltés  par  six 
Ëuropécns  et  pour  le  reste  par  des  indigènes. 

Il  léndte  ensuite  de  l*arf6tédu  4  novcnibre  1700^  qn^uno  croisière  avait  été  établie  vis-à-vis  du  la  ri  v  ii-i  c  de 
Jambi  (Sumatra),  pour  "ntiv^'efifr  les  piratrs  h'v  fixer:  de  l'arrêté  tIu2G  murs  et  de  celui  du  20  août  ITW), 
que  le  sultan  de  Bantam  fut  sévèrenicut  repris  des  relations  qu'il  entretenait  avec  les  puiiles:  on  l'avertit  de 
veiller  à  répriawreeilirigaiidBgesct  de  défendre  à  aessi^etad'acfaeleraux^^  priaonnie».  L'airété 
du  18  juin  1773  porte  qu'on  ^pitfia  aiu  sultans  de  Johor  et  de  Pahanj;  ^  a  Jat  vtrmU* gtbkktn  wa*  dMtmj 
hel  éie  de  zeeroorrr»  ondergteunen ,  en  in  di  n  huit  deelfn ,  zij  ^door  vernietisçins;  mti  aHf 

riujrluiyen  en  het  atelien  uit  kunnv  diemt  pan  a4  dte  dienen  en  moordenaar»  weike  ztj  dut  cet- 
gah^zigd  kaUtn^  ttn  a»r»fo  o/ls  *t0rotmmfy»H  H»  Ung»  dl*  àiut  nom  Jam  an  Mer*  «Amt  daf 
gttipuit  zyn  ondemomen ,  zuilen  mœien  daen  opkou-den ,  nadien  men  ander«  casi  betloten  had 
met  eene  genoegzame  magt  de  rijken  van  Johor  en  Pahang  in  te  dringan  m  deorvuurenzwaard 
ailes  te  vernielen  wat  men  ùordeeleu  zal  tôt  de  bereiking  van  ket  Mgmtrk  in  éeze  te  zuilen 
«IraMM  (paiiqu*ilMtèTidentqne  ce  août  cm  qoi  «outicmnentlea  piralea  et  prennent  part  au  bolin,  iln 
auront  d'abord  û  mettre  un  terme  h  toutes  fea  pirateries  entre]»"-  '"^  j>;ir  ces  brijjands  le  lnn<j  des  cùto" 
de  Java  ou  ailleurs,  soit  en  détruisant  eux-mêmes  tous  les  corsuii-vs,  8uit  en  renvoyant  de  leur  service 
ton*  eeo  voienrainAmea  qu*ila  ont  employés  jusqu'à  présent:  que  a*!!  en  ébtSlt  autrement  on  avait  pris 
la  fiome  riiolation  de  pénétivr  avec  des  forces  suffisantes  dans  les  étatsde  Johor  et  de  Palm  n;;  et  de  iléli  nîre 
l>itr  ii^r  et  fwr  le  feu  toitt  ce  qu'on  jiîfyerait  nécessaire  {XHir  atteindre  le  but  proposé.»)  tye|jendaut,  il 
parait  par  im  arrêté  subséquent  du  lU  mai  1774,  que  le  sultan  do  Johor  sut  se  disculper  coœplétcuicut 
dea  aocnaationB  porUiea  contre  lui  {jti^tpétmlUrtuumm^ktfewyaa  kad g^m/r^mné). 

Il  Fut  ordonné  par  lu  publication  du  16  mai  1806,  que  non-seulement  on  n'iiccordorait  aurun  p(is)i4 -port 
aux  capitaines ,  armateurs  ou  propriétaires  de  Peryajapa^  de  Kakaps  ou  Baltoorsy  pas  plut<  ()ii'aii\  liàli- 
mcnts  d'une  construction  poiville ,  maitmênie,  toutes  les  fois  qu'ils  se  montreraient  dans  quelque  rade, 
port,  baio  où  la  Gjmpognie  «'était  établie,  qu'on  les  arrêterait  comme  des  bâtiments  appartenant  à  de«  pira- 
tes,  bien  qu'ils  Fussent  pmirrns  de  passé-ports  de  quelque  princo  ou  chef  indigène.  I),in8  les  traités  politi- 
ques vu  commerciaux  conclus  avec  les  souverains  indigènes,  l'unedescoodilions  était  de  contribuer  de  tout 
leur  pouvoir  aux  merarea  priaea  oontre  la  piraterie  ;et  même  do  temps  de  la  Com  pa{jiiiis  on  inatitiia  une  marim- 
coloniale,  qui  fit  éprouver  phia  d'une  fois  aux  pirates  des  pertes  considérable^,  (n  bâtiment  de  commem? 
Tul  1111  jour  attaqué  par  quarante  praux  de  pirntes  dans  le  délroit  de  Rmika.  Deux  habitants  tie  Sdetnannp, 
dansl'ilede  Madura,  noounésPbefibrkorn  et  Wentung,  se  troueraient  a  bord  du  cebdtimciit,  et  ne  voyant 
aucune  chance  de  résieter  aux  piratée  on  de  leur  édapper,  iU  Isui  iaiêtènmi  imnUr  en  grand  nemire 
à  bord  et  Jlrmil  alors  «auter  le  bâtiment^  :  telle  étail  done  la  crninte  (|u'in8f>ir.'iieiit  iilms  les  pirates, 
qu'on  préAïrait  la  uioit,  plotét  que  de  tomber  entre  leurs  mains.  M.  Vun  Urunkborst,  alors  i-énUcot 
lie  Socmanap ,  fit  élever  un  monnmcnt  pour  peqiétuer  le  mnivenir  d'une  aussi  rare  intrépidité. 

La  criMsière  (pantjallauf)  do^nam  de  FradS»,  conunandéc  ]>ar  le  lieutenant  C.  Beckman,  fut  attaquée , 
en  mat  4807,  dans  la  rade  d'IndramaytM' ,  par  sept  bàliineiit.s  eorsaircs,  montés  chacun  par  cnviroti  cent 
tiouimes.  Après  quelque  résistance,  lu  plus  gnmdc  partie  de  l'équipage  abandonna  le  navire  pour 
gagner  avec  la  chaloupe  le  rivage  voimu  Becknun  et  atm  aeoond  J.  Stokbroo  aautérent  daoa.hi  mer, 

■  Voir:  1^  Oftitrh,,;: ,  I  II.  p.  1 1 S <-i h«gm^ «iU  plai huit  BtudUiHit^  latdeuai^isituiét  rm iM^fifambri /■  AV. (.«W«f« 
lie  jt^agnphit  de  i'indc  iiterlancLiiH}  p.  77. 
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iiii  riioincnl  où  !<  s  pirafos  inonUiH'iit  ù  lum!.  I/î  premier  se  noya,  niait»  Stokbroo  (uniba  entre 
ii'H  iiiaiiiH  dctipiratcM  qui  lui  ratiénunt  la  tëtc,  le  dé|>(Hiillùreat  de  ao»  vét4;inenU  et  l'eminuaérvnt  a\ix 
fia  aux  Lampongs,  où  fl  eut  à  aupportcr  tonte  e«pécedeiiintvaw  trattenicitts,etriitin<inciuénacéde 
Ja  mort.  Il  hil  offvii.  en  radcott  Ou  prince  des  Lampongs,  maltraité  comme  le  dernier  des  cflcIavcscC 
.i.siujeUi  aux  j»hia  gix)8«ef'«  (r;)v;u(x.  Apres  se.pt  mois  clc  i5uiilTriinr(  >i ,  il  fut  t  nvovV-  à  Mnijn  ,  vendu  au 
pniicedu  cette  ile  pour  trente  piut<trei<  d  Espagne,  et  ti-nu8purtc  u  Kiouw,  où  il  ne  se  trouvait  pas 
olor»  de  ipniiM»  nécrlaiidawB.  H  obtint  datu  cet  endrott  un  peu  plu«  de  liberté  et  ae  mit  en  rapport 
iM  c  quelques  Cbino»,  cntr'autm  atee  Tan  Lianseeng,  d'origine  émoaque,  qnoiquc  né  à  Rionw  ou 
dans  les  environs  et  pour  cette  raison,  comme  tous  les  (Chinois  qui  ne  soni  [ki«  m-s  in  Clilnc  même, 
Kuruuuiuié  ^a/i(t .'de là  l'appel intioa ordinaire  de  Baba  Lianseeng.  lieiui-ci,  comuitsi-Qiut  et  pru|»riétaire 
d'un  brick  atee  lequel  il  luMiit  chaque  année  on  voyage  à  Java  pour  aon  commerce,  se  prit  de  pitié  pour 
Stokbroo;  et  connue  il  éliiit  siu-  son  départ  pour  Java,  tl  [iiii  le  prince  de  Linga  de  lui  {)crmeltre  de 
l'emmener.  Sa  demande  ne  fut  point  accueillie.  L'ayant  alors  rai  iu  tr  pmr  cinquante  iiin^ln  -;,  il  1%  nitnrna 
atec  lui  à  Samaraog.  M.  Nikulaa«  Engelhard,  alors  guuveruetn-  de  ia  côte  nord-i-st  de  Java,  charmé 
de  la  ]yénérMÎté  de  Tan  Lianaeeng:,  ofirit  de  lui  randro  les  cinquante  piaatit»;  mai»  le  Chinoia  trouva 
*}ue  la  cimsci«  nce  d'avoir  fait  une  bonne  action  v.il.iit  mieux  que  toute  autre  récoiiipenw?.  M.  SlukhnK» 
se  maria ,  et  quelqu«'s  années  plus  tard ,  uprcs  la  restaunition  <lu  Gouverm-mcnt  nétrlandMÏH  I81G), 
devint  résiikuit-adjuint  dans  la  résidcuce  de  Japara.  11  moutra  pendant  toute  sa  vie  la  plus  tive 
recoonainanice  é  aon  libérateur  Tan  Lianaemy,  l'appelant  toujoura  aan  pin.  Chaque  aimée,  quand 
Tin  LianwHTig  venait  pour  ntm  conmierce  â  Java,  M.  Stokbroo  ne  mnnquait  jamais  de  {"inviter  chez  lui, 
et  le  Cbimiis,  son  ami  et  «ou  bicufoiteur,  se  rendait  volontiers  à  c<-tli;  iavit^ttion.  II  Fallait  chercher 
lui-niémc  dans  sa  propre  voittnv,  le  làiaait  acwoir  à  m  droite,  le  fêtait  de  toutes  manièiva,  lui  pro- 
curait tout  ce  qui  pouvait  le  satisfuia*  et  le  gardait  ainsi  huit,  dix  Jour» ou  davantage.. Cette  viaite  qui 
«e  répétait  chaque  année,  n'était  qu'une  fêl«'  continuelle  dont  Ti\u  T.iiinsernj  seul  avait  tout  l'honneur, 
duut  il  était  le  héros  et  A  laquelle  tous  nombreux  amis  de  btukbi-oo,  établi«  dons  le  voisiiugc , 
aimaient  A  prendre  porL  II  est  bon  que  dea  évteonenta  comme  oeux-d,  où  le  crime,  la  générosité  et 
la  rt>connaissance  viennent  tour-â-toiir  jouer  un  réle  «i Ofitier,  si  saillant,  ne  Itiuiliiïut  pas  dans roaUi.' 
Stnkhrmi.  |»  iisioiinL  plim  Um\,  et  établi  à  Samaraug,  cat  décédé  dans  cette  ville  le  14juiUet  1844; Tan 
Ijansei'ng  vivait  i-iicore  en  octobre 

PToubliena  pas  de  mentionner  ici  queTancicnne  Couq>agniede«Inde«'Orientalea»*établitnirbcaucoiq» 
de  points  de  l'Archipel,  dans  le  but  de  réprimer  la  piraterie,  et  que  de  nos  jours  encore  ce  louable 
exeniplea  été  suivi.  Citons  a  ce  sujet  les  propn's  iniidIcs  d'un  .nilcnr  étrangci-:  çL»' ifnnvemenieTit  iv  i  i  lan- 
"  dais  ne  possédant  plus  comme  aulivlbis  d«'8  plantations  d'épices  à  Ternatc  et  ailleurs ,  des  raisons  poiilique» 
«peuvent  aeulea  Rengager  i  y  niainicntr  aa  dominalian;  et  c*e4t  caaentidlement  pour  pi-olégcr  dans  cci> 
•  (Kirages  \v  commeixH- contre  la  piraterie.  Ia:  traitement  des  employés,  des  militaires,  les secourS  pécuniaires 
<i  tournis  au  sultan  VI  le  maintien  de»  édifices  du  ,'yoiivemement  absorbent  des  sommes  supérieures  au 
«  ix'venu  de  tout  ce  groupe  d'ilcs  Aussi  liuuvous-uous  quehpie  chose  de  noble  et  de  grand  dans  ia 
«persévérance  avec  laquelle  le  gouvemenient,  malgré  dea  dépenaca  con«idérabl«s,  maintient  aon  airtonté 
(dans  ce  pajs ,  pour  i-éprimer  ia  barbari«;  des  habitants  de  Magimiano  et  jeter  l'elTroi  parmi  ces  baidis 
«piraU-s«  tliir  s'ils  ne  reiicoulniient  aucune  iKimére  dans  les  eaux  des  Mohiques,  non-seulement  rélèbeti 
«mais  Aniboina  et  Bauda  même  asteraieiit  exposées  à  leurs  dévai4atii»is.  Sans  les  énergiques  eflurts 
«du  gouvernement  de  l'Inde ,  ils  devitaulnucnt  un  uiijet  d'épouvante  dans  lea  lica  Molnques  «>t  plus 
«loin,  te  l<iii;;  (le  la  eôte  oeeidentile  de  Bornéo,  à  Java,  li  IMadura^  li  Sumatra  ,i  Bail1ui,i  ftioQw,  etc., 
«bieu  plus  encore  qu'ils  ne  le  sont  actuellement  et  qu'ils  ne  peuvent  l'êtiv.).  ' 

Pendant  liM  trois  années  que  dura  Padministratlon  du  GouTemeur-génénil  Daendels,  1808^1811 ,  un 

'  ^uciqim  |«rik'u!i*nti  s.  n^imJaitl  1  tscLivagr  «Ir  ^î.  Sli  !, I,i  ,  ii  ist.c^  ijiiiu  l'uiivijjjt  Lninl  <  n  iettoi/t-  H  iii  î^eiitrtuiid't  iliéir, 
|UrM.  S.  0!ni<r,  Ji.  1828.  t.  H. 

•  Strigt  ominmt  Mie  gêdmmde  te»  Hei^arig  terUiJ/  eUamr.  (Oéi«b  tor  Hmie ,  recuciUi)  |iriHlmt  im  tijaur  <ie  dit  an*  éma, 
CM  coaMM)  |Mr  B.  JL  Râniv,  niHÏnmiiiK,  Indnii  de  l'anmiMd.  DmnUr  Ute ,  p.  Itt. 
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travailla  Sam  relâche  d  s'upposcr  aux  pirates  et  a  prot<;;T<;r  le  commerce  maritime,  en  continuant  de  suivre 
les  mesua'D  prises  par  k  Compagnie  des  Inde8-0rieuLiit:t>  et  eu  tant  que  le  perraetiaieut  tes  circoostan- 
oet  daiM  iMqaidks  on  ae  trourat.  En  1810  oo  mit  équipé  une  floUlIe  de  quarante  praux' aimés  d«nt 
kj  bat  spécial  de  prot<iger  les  cdtcs  de  Java.  Au  commencement  de  cette  annci' ,  un  brick  anglais ,  the  Plt/ , 
capitaine  Kminu'l  ,  n'çtif  à  la  hautcîir  iloStieiiianap  la  visite  de  quelques  nalurclti  qui  avaient  su  monter  ù 
bord  «uus  prcU-xte  de  commerce ,  et  qui ,  après  avoir  massacre  ie  commandant  et  le  pilote ,  se  rendirent 
iiMittm  da  bâttmeiit  Jkm  «»  arrdlé  du  SS  aoAt  1810«  le  Gouvemeur-gtaéral.  Daendda  décréta  la 
fbmuile  du  serment  que  devint  j^rètor  le  nouveau  sultan  de  Ilantiun.  l  e  prince  promettait  qu'il  ne 
souflrirait  aucun  pirate,  et  que  s'il  lui  en  tombait  quelques-uns  entre  les  maint,  ii  Jeur  ioflifliRniit  une 
punition  exemplaire  ou  iuvoquen|it  contru  eux  le  secours  du  gouvernement. 

Le  Gouyeraeur-ifénénil  JmMena,  par  ma  «nHlé  da  6  juin  1811 ,  adjugea  one  portion  des  prises  et 
du  butin  fait  sur  les  pirates.  —  Quant  aux  pirateries  et  à  ceux  qui  s'en  rendaient  coupables,  ou  simplement 
complices ,  comme  aussi  à  Fé^jard  de  toute  spoliation ,  de  tout  pilla<}e  ou  vol  commis  mir  \v  nnvinr 
ou  la  cargaison,  en  pleine  mer,  les  hautes  coors  de  justice,  ainsi  que  les  coucs  inférieures,  devaient 
piraiMncer  leur  jtigiemcnt  après  les  eniju4leai«tee«airc8,  eo  se  oonfomont  au  droit  des  (pns,  au  droit 
politique  {^généralement  admis  en  Europe  et  en  particulier  dana  l'empire  fiwDÇais,-  asas  toutefoia  06  dé* 
partir  des  lois  cl  usances  établies  dans  la  colonie. 

Pendant  l'adminiatratioD  anglaise  à  Java,  la  câte  de  cette  Us  fut  plus  que  jamais  in£L>8tcc  par  les  (4-  - 
rates.'  En  mars  1813  iU  furent  vivdju  nt  attaqués  parle  adiooDerde  guciro anglais  le lfW/M^Aw,capt- 
laine  Cromey,  soutenu  par  deux  chaloupes  canonnièivs  et  par  six  bâtiments  indigènes  armés.  Le  plus 
grand  des  praux  corsaires  n'itéstta  pas  à  accoster  le  WeUingtoîij  qui  n'échappa  qu'avec  peine  à  l'abor* 
dafe  el  eut  cinq  blessés  parmi  les  gens  de  l'équipage.  Le  mois  de  mai  snivant,  les  pirates  soutinrent 
im  combat  contre  les  chaloupes  armtrs  tlti  navire  de  guerre  anglais  le  jf/odesUj.  Nombre  de  pirates  fi^ 
queutaient  les  eaux  des  îles  de  Kangéan  i!t  y  l'jiiîiaicnt  même  des  {leseeiites.  Le  Coromandc/ ,  ayant  échoué 
sur  la  côte  de  Bornéo,  fut  piis  et  brûlé  par  des  pirates.  La  MathUda  aperçut  ailleurs  dix-sept  grands 
praux  corsaires;  et  la  Heltn  m  vint  aux  mains  doïu  le  détroit  de  Banka  avec  un  bilunent  dont  l'équi' 
page  se  com]>osait  d'environ  80  pirates:  ceux-ci  tentèrent  l'abordage  ;  mais  un  feu  de  mitraille  bien 
»(Hilenu  les  «îcartn.  Te  Nautilut  venant  de  Man^kasser,  en  mai  1815,  apporta  la  nouvelle,  <|u'un 
jeune  anglais,  Thomas  Jirooks,  se  trouvait  à  Koetei  (Bornéo).  Deux  ans  aujiaravaut  il  avaii  survécu  au 
pillage  de  son  navire  et  le  sultan  l'avait  pris  auprès  de  lui.  Trois  Européens,  deux  Qiinois  et  cinq  Ben- 
galais qui  fiiisaient  partie  de  réqui|xige ,  avai«»t  été  massacrés  et  le  re«te ,  tous  vendus  Comme  esclaves. 
L'année  suivante,  avril  1811,  le  rnpitainc  Hall,  common^lant  du  croiseur  \' Antilope j  annonça  qu'il 
avait  vu  80  bâtiments  corsaiivs  de  Lmga  dans  le  détroit  de  liauka,  et  qu'il  eur  avait  donné  la  chasse 
avec  le  aooonrs  de  quelques  canonnîâres  arméesL  II  résulte  de  oe  que  noua  venons  de  dire,  qoelegou-' 
vemeraent  anglais  se  coutenta  d'ordinaire  de  combattre  les  pirates  eu  pleine  mer.  Du  moins  nous  n'avuiis 
p«  trouvé  de  traces  de  queltjue  autre  ntesuru  prise  pendant  la  période  qui  s'écoula  de  1811  à  1816. 

Les  pages  suivantes  scrout  consacrées  à  muntrei*,  d'une  part,  les  évéocoients  qui  curent  lieu  après 
1816;  les  cruautés  des  pirates,  dont  Taudaee  sembla  a^ètre  accnie  pendant  les  demieis  temps;  le  dom- 
mage qui  en  résulta  pour  le  eonnnerce  et  la  navijjntion:  et ,  (raiifre  part,  les  mesures  de  toute  espèce  que 
le  gouvenicuient  néerlandais,  après  su  restauration,  a  prises  (>our  remédier  au  mal,  partout  où  il  se 
mauisfestait  dans  rArcliit>cl.  Les  faits  et  les  circonstances  qui  j  sont  rapportées,  saaftaa  si  grand  nom- 
bre,qu'il  peut  mma  être  facilement  échappé  quel(|uc  particularité, — ou  que  le  nom  de  quelque  officier, 
employé  civil  ou  particulier  qui  méritait  une  plate  luinurahle  dans  ces  Notice»,  y  a  été  oublié.  C'est  ainsi 
que,  5iule  des  renseignements  nécessaires,  nous  n'avons  pas  parlé  de  la  captivité  temporaire  chez  les 
pirates  da  lieutenant  de  marine  Bôhraçr  Spangeuberg  et  de  M.  J.  A.Baticst,  plus  tard  commandant  du 
navire  do  commerce  la  Bo$aiie.  L'auteur  decesXotiees  sera  tout  disposé  û  combler  de  parcilieslacuneo, 
ft  é  publier  une  suite  à  son  travail  poun'u  qu'on  lui  fiissc  parvenir  des  matériaux  suffisants. 

(£«  tuile  pf*tkmmtmtnH 
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Notice  ntSTORiQVB  du  royxtîhie  de  R\-^TFRi!issCT  (Boanio),  par  M  ik 
Baron  T,  Van  CiiPEM.F.^ ,  lieote.^ast  d  artillerie  ,  An>E-DfrCAiu>  i»K 

S.  ËXC.  LE  GOirV'ERHElIR-GÉlKiRAL  DES  IHDSS  RÉEAIwmtAISSS. 


L'histoire  ;incieone  des  divers  états  de  l'île  de  Bornéo  se  perd,  comme  r«'Up  de  la  pttipartdes  p<'nf»l'-s 
unentaux,  dan»  l'obsctiriU;  de«  réoils  fabuleux.  Selon  les  tradition*  écrites  et  orales  les  plus  autiicnUques , 
cette  Ile  fiit  jadlH  pattajjéeen  trui'  jniuds  états;  lo  BanjCTiiiami»,leSucGadaiiaetleBoeniN:e'cfltd'«prèt 
le  dernier  que  lejs  Européens  ont  donné  à  l'ile  entière  le  nom  de  Bornéo  ;  pralMblement  parce  que  l'état 
de  Boenuiï  fut  !c  piTtuiti  viaité  par  les  Portugais,  sous  la  cooduile  de  Gfloijge MenCMS ,  l'amiée  1921: 
car  pour  les  indigènes,  ils  app<'lieiil  leur  lie,  Kalimantan. 

L'ëtat  de  fiaujerauMOR ,  qui  occupât  «atrelbb  toute  la  partie méridiaiMle  et  orieotak'de  Bornéo  »  ftit  faodé 
par  un  certain  Ampoedjatnieka,  fiU  d'un  marchand  de  la  côte  de  Coromandel,  nommé  MangkoeBocmi. 
Arec  ses  proche»  et  les  ;jens  de  sa  suite,  il  qnitf.i  sa  patrie,  vint  s'^tihlir  A  Roméo  ,  et  donna  d  la  contrée 
le  nom  de  Wagnra  Dipa.  Un  trouve  à  Amonta y ,  sur  la  rivièra  de  >agara ,  quelques  vestiges  d'un  endroit 
nommé  l^andi,  qu'on  croît  avoir  été  la  réaidenoe  de$  premiers  prineea;  et  encore  aujourdlrai,  pour 
les  cérémonies  de  mariage  des  princca  de  Banjerninssin ,  on  arrose  les  jeunes  mariés,  avec  de  l'eau 
puisée  à  la  petite  source  pnxîie  de  Tjandi.  Les  bambous  employés  à  élever  le  tronc  de  mariage, 
proviennent  aussi  du  même  endroit  '.  —  On  reconnaît  encore  à  Magasari ,  sur  la  Nagara,  d'autn» 
Iracea  dè  Pétablieaemeut  des  dieAf  qnî  lea  preniien  apfiortèrent  qnelqne  dnliaafion  èBanjermasam: ce 
«ont  <|iifl(pie.'i  édifices  construits  en  pierre.  Quant  ii  r6poque  de  l'arrivée  d'Ampoedjafmat^a  à  Roméo, 
il  est  presque  impossible  de  la  déterminer  d'une  manière  bien  précise:  d'après  les  dounéi-s  les  plus 
Traisemblables  que  uous  ayons  pu  recueillir,  on  peut  indiquer  la  fin  du  XIII' siècle  de  notre  ère. 

A  la  troisième  génération  de  la  race  d'Ampoedjatmaka ,  il  ne  restait  pour  unique  béritière ,  qu'ime 
fille  nommé  Poetrt  fpriiicessoj  Djoenffjocn^j  Boe«ih;  et,  afin  de  lui  procurer  un  époux,  on  s'adressa 
aux  princes  alors  puissants  de  MadjapaLit,  dans  l'Ue  de  Java.  Le  roi  de  Mndjnpahit  ayant  favorable- 
ment aceudili  cette  demande,  im  prinee  de  m  fidnille  fîit  envoyé  à  Banjtr  et  prit,  aprè%  aon  mafiaige 
avec  la  Poetri  Djoendjoeng  Boewih,  le  nom  de  RmUh  Soeriamatta.  (Le  titre  de  Radin  correspond  é 
Son  AlLesse  Sérénissinie). 

Par  suite  de  ce  mfirkge,  lea  rots  de  Madjapahil  regardèrent  les  princes  de  BaojeitDaasin  comme 
tribatairei  de  leur  empire  ;  et  de  leur  cétè  ila  leur  prètâvnt  aaaialanoe  dana  divenes  conquêCct  et  par- 
ticnlièjwcnt  dans  relie  de  la  partie  méridionale  et  orientale  do  Bornéo.  Après  la  destniction  de  l'empire 
de  M.ndjnpaliit ,  en  li78,  les  princes  de  Ranjermasisin  demenrèrent  eiitiérfinent  îndé()endants  des  princes 
Javauatt»  de  Mataram  |^dont  la  domination  avait  succédé  à  colle  des  rois  de  MadjapahitJ.  Cependoot, 
il  eiiste  encore  beaucoup  de  ooutnmea,  de  noms,  de  titres  et  mémo  de  mots  originaires  de  Java  qui 
attestent  l'influence  qu'ont  dù  exercer  ces  jneienK  princes  javanais  sur  l'état  de  Banjemiassin. 

Le  lîadin  Soerianiatta  eut  de  «a  femme  deux  fils,  le /farftnGangavian»8a  et  leiîarfiM  Soeriawangsa, 
dont  le  premier  lui  succéda.  Ce  ptince  n'ayant  aucun  héritier  uiâlc,  sa  fille  la  Poetri  Kaloengsoe, 
épousa  aon  cousin  germain,  le  Riiéin  Tjaranglalena ,  <]ui  monta  sur  le  tréne,  apréa  la  mort  de  aon 
oncle  II'  Hadtn  Gangawangsa. 

Le  n'^gne  de  ce  prince  fut  de  conrte  diiiée.  A  sa  mort,  il  laissa  ua  fils  d  peine  âfjé  de  gept  nns,1e 
Radin  Sakarsocngsang.  Le«  traditions  de  cette  époque  rapportent  un  fait  qui,  ù plus  d'un  égard,  rap- 
pdle  l'épisode  d'Oedipe  de  la  mythologie  Graeqne.  Le  AsirfsM  Sakarsoengsang,  ugri  par  les  mauvais 
trnitcnienfs  de  sa  mère,  qui  lui  avnit  même  fait  une  blessure  d  la  tète,  s'était  enfui  ;i  .Tavn.  ïïlant  reloiimé 
à  Bornéo  quelques  années  plus  tard ,  il  épousa  sa  mère  sans  la  reconnaître  \  mais  l'inceste  ayant  été 
découvert  la  Poetri  Kaloengsoc  se  tua  de  désespoir 

■  V«ir  leJounMiilMiMksOrieiitalei  (Tijditkrift  tan  Nttrlandi  IndU)  \'*  année,  tonic  II,  p.  V9t» 

*  l*»  pmect  4e  •tiycnMMW  aaitnt  «HCflitaiw  k  l'autltcnticiu-  de  ocUe  k^-mlc,  h  <l<-i>l««ii  «aoon  la  tâche  dtni  k  mtmair*  de 
hm  «ncMNt  al  «enOite.  Cidt  auM  pioliiItlnMiil  m  des  principale*  raîMoi  qui  rendent  cet  ptimct  H  «éanf*  mr  leur  hiiliiK. 
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Le  Radin  Sakanocjogmig  demeura  seol  à  la  tétc  du  gouveroeoient.  Ce  priacdlMlKqiieux  étendit éob 

empire  par  ih-s  rnnqijAfcs  importantes:  il  fonda  uiLino  IVinpini'  de  Kottawarinjin  siirla côle  rnéridionale 
de  fioroéo,  et  prit  alors  le  nom  de  8artboeroeugan.  H  eut  d'un  second  mariage  deux  fila  dont  l'aîné 
loi  «oecéda  «mu  le  nom  de 

Radin  Sockarama.  Aussi  belliqueux  que  son  pùrc,  ce  prince  fit  passer  WIU  sa  domination  la  plus 
pfrande  partie  de  la  c«U«  orirritalc  <It'  Born«'o.  Quoiqu'il  eût  quatre  fils  et  uni*  fille,  qui  tous,  selon  la 
coutume  réj^naote  û  Java ,  obtinrent  diHvrcnto  ^/ar«  ou  titres,  il  laissa  le  troue  u  son  petit-fils  le  Radin 
Soemadm.  Ce  jeime  prince  n'avait  guère  que  aept  ans  à  la  moitde  aon  gn^d-père;  on  lui  donna 
pour  tuteur,  son  oncle,  le  Pangeran  (prince,  chef)  Mangkoe  Bœmi'.  Mais  cet  ambitieux  parent, 
désirant  monter  liiiMuème  sur  le  trône,  força  le  jinine  enf;nit  à  chercher  son  salut  dans  la  fuite,  et 
s'empara  alors  des  réncs  de  l'état.  Mais  il  ne  jouit  pas  longtemps  de  celte  autorité  mal  acquise,  et 
Ait  aaaaaiinô  |Nur  m  eaclave  nommé  Sabaa,  sur  l'oidïe  de  «on  ftère  le  Panjfwmt  Timongong,  qui  loi 
succéda. 

liC  Radin  ïktcinadra  étant  devenu  homme,  fut  rappelé  et  replacé  sur  le  Irène  par  les  Orang  tocah 
(les  principaux)  de  Banjer,  qui  étaient  mccooteuts  de  la  tyrannie  capricieuse  et  craelle  do  Pangeran 
Tmaafgaag, —  Ce  deraier  déclara  la  guerre  à  son  neveu,  qui,  ne  se  croyant  (ma  assez  fort  pour  loi 
résister,  recourut  [)ir'1i'^  ambnssadrui-s!  a  l'assistance  du  sultan  de  Demak ,  dans  l'île  de  Java.  Le 
«ulUu  demanda,  comme  condition  du  l'appui  qu'il  voulait  lui  prêter,  que  le  jeune  prince  embraaaàtla 
rd^on  nmhoniéfame.  Le  Radin  Soemadra ,  y  ayant  cooaeali ,  obtint  des  troopea  et  dea  prètrea  da  aultan 
de  Oemak.  Avec  ce  secours  il  vainquit  son  oncle  et  devint  paisible  possesseur  des  contréea  auivantea^ 
Kintap,  Satoe>vi)  Tanali  Laut,  Poeloc  Lm(,  I^issir ,  Koctei,  Beruu,  Sikan,Dayak,  Siiban^oe, Mandawci, 
Sampit,  Pemboeaug,  Kotta-wariugin,  Doesson  et  Lawi.  Il  embrassa  la  religion  mahométane  et  jait 
le  titte  de  aultan  Sariaa  SAh.  Il  fixa  la  réaidenoe  de  n  oonr  iKaywTangan,  actndlementMartapoew. 
Le  règne  de  ce  prince  doit  être  placé  att  conUMIMemenl  du  XVl^  siècle. 

On  sait  bien  peu  de  choie  dea  traia  piinoBi,  an  anooessemn  immédiata^ 

Le  sultan  Uidayat^illab,  * 

Le  aultan  Moeâfdn«illah , 

Le  auhan  Inayat-IUali. 

Le  sultan  Snid.  C'p«t  son?  le  n'[^ne  de  ce  prince  qu<;  les  ITolIandni^ ,  mm  h  conduite  d'un  certain  Jacob 
Van  Der  Meiden,  nouèrent  leurs premières  relations  commerciales  avec  l'état  de  Baujermassinjelpassè- 
iCDtavecle  auUan  on  contrat  pour  le  commerce  du  poivre,  en  1664  Mbia,  A  l'inaligaition  dea  Portugais, 
le  sultan  ne  s'en  tint  pas  aux  tenues  du  contrat  ;  de  soKe  que  ces  pnmiàrea relations  commerciales  furent 
de  peu  d'importance.  Après  la  mort  tlu  sultan  Saidillali ,  wjn  fils, encore  mineur,  le  Radir  Ih^n^'^ .  inistic- 
céda,  sous  la  tutelle  d'un  oncle ,  ic  Pangeran  Âdipatli  Mangkoe  Boemi.  Mais  le  jeune  pnucc  cUiut  mort 
peu  detcmp8aprë8,1eP«ii,5vr»N]maaMMB,  aoua  le  nom  de  aaltan  TabliL 

Ce  prince  se  diistingua  surtout  par  sa  haine  contre  les  Européens.  Li;  traité  entre  les  sultans  et  la  Compagnie 
des  Indes-Orientales ,  qui  avait  surtout  pour  but  d'assurer  A  celle-ci  le  monopole  du  poivre,  fijt  toujours 
de  moins  en  moins  scrupuleusement  observé.  Ou  ferma  d'abord  les  yeux  sur  les  cargaisons  que  venaient 
«herdier  i  Banjermaaain  lea  Taîaaeaoz  Anglaia  et  CibinM;  maia  enfin  lea  vaiaseami  de  la  Compagnie  qui 
s'y  trouvaient  ;'i  l'aiicrc ,  aynnf  été  att.i(|Ui's  i>l  pillé* an  moment  qu'ils  s'y  nttentlnirnt  le  moins,  et  le  snltnn 
lui-même  prenant  tout-à-coup  une  attitude  décidément  hostile,  la  (Compagnie  des  Indes- Orientâtes  décida 
qu'<m  romprait  tout  rapport  ultérieur  avec  les  prince*  de  Baojermaasin  (1669).  Les  Anglais,  à  qui  Voa 
attriboflit  cette  vîolaitioa  de*  troitéa  par  le  auUan ,  cbenshèrcnt  alors  à  s'établir  à  Bornéo  et  élevèrent  tnéue , 
en  1698,  onepetitefiiolorerwaar  la  cdte.'llaia  il  ne  purent  a*y  maintenir  longtempa  :  m  1707,  knr&ctoi^ 

•  Le  Mangtoe  Bocmi  «n  admimilnlcur  de  l'nnpirc  ni  le  pifniiN'  fimeiMRMlin  4r.  Miati 
I  lUah  Hl  un  litre  hratriOfat  foc  reçoivent  kt  mIIum  aprte  leur 

*  L>il«  d« Btnrf*  «ait  tli  VMtteanUncDrcflaMS  jMr  Im  Oalhiiddi.  U eâdire  capibiM  Vm  HmmA  abwAi  cd  MM  tm  hc«*iip> 
i«ntr»>nalc-,  et ,  «i  1604,  k  M^jniis  Vtù  WtmjA  «rail  «iiiié  h  dto  McMcHlile.       ém  «rafantimiC  éa  léUmm  ommeidiilci 

»%tc  le*  {inncM  de  l'ile. 
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fat  pilléo  pa  r    mdjfâne*,  anr  Toidie  du  sulton ,  cttabs  les  Èoropécnf  qd  a'ftimiTUMt,  fiiwnt  (rattNuw- 

incnt  massacrés. 

J.C  sultan  Tahiil  ne  survtkut  pas  bn»itnupâ  ù  ce  massacre.  11  uut  pour 8uccc8scnu' 

le  HutlanTahmid.  lfiMxdi«poBâ4{iioaoopèi«envmkaEaropéeD»«k nouveau  mittn  â  imouer 

fÎLsnlalitms  avec  les  HoIIundais.En  1712,  il  envoyas  Rilavia  iiii<';iiiil);i.<sadc  pour  prier  le  Gouvemcur-fjénéral 
de rélablirlotniitésur l'ancien  pied.  L'ainbtissade  fut  bieu  accueillie,  mais  l'adinimslralioii  des  colonies  ne 
«e  rendît  pâté  cette  prière.  Ce  ne  fut  que  plus  lard,  en  1714,  et  sur  les  dcnmtdetréttéréetduialtBu,  que 
leènlaiions  avccIefiaiijcnDanm  reconuncboèrent.  Cetteiiièmaniiée,  )ca deux  |>artîcti*<ri^gôrcnt par uu 
eoiilraldontla  teneur  assurait  à  la  roinp.in  iiii' flri  Indi^R-Orirnfnfc!  le  i!U)!1()jm)!i'  des  (•pirori»'S,  Le  sultan  ob- 
serva religttiwteiueat  le  traité  et  »at,  par  «a  justice  etraccueil  biuuTcillunt  (pi'il  fatsatt  aux, Eurapôens,  gagner 
leur  estime  et  leur  considération.  Soo«  l'adDiiniBàiiâ»  da  Gouveracur-^énéral  j  le  baron  Vsn  Imhoff,  notre 
influence  s'accrut  considéra  bleu  lent  sur  la  côte  méridionale  de  lloniéo.  lin  vertu  d'un  nouveau  contrat ,  l'an 
1717, 1;j  Cotnpagnie  obtint  r;iutiir  i>;iti<iii  de  coiiad  iiirc  un  fort  à  Talx  tii-j  '  iiinsi  qu'une  factorerie  dans  l'île 
de  l'utas ,  Rvméc  parla  réunion  de  la  rivière  de  Marlapoera  avec  le  Ikritu  ou  la  grande  rivierti  de  llaujcraïas- 
«o.  Ia  monopole  du  poitre  fut,  à  l'cxctuaion  dea  autre*  nations  européennes,  anoréè  la  Gouqiagnb  dos 
Indi!a*Orientale«.  De  son  côté  lu  Conq)a juie  s'engajjea  ùaHsitttcr  te  sultan  contre  ses  enneinla.  .J^e  règUede 
re  prince  paroît  avoir  éfé  iincjiLiindi-  <lc  piosporilé  pour  les  habitants  du  Banjermasmn.  Il  rut  potir  siirrp«R'ur, 
lesultuoTauiaid.  Les  (jouvemeurs  auxquels  les  sultans  de  Bai\)eruiassin  avaient  confié  radmuiistratiuu  de 
la  cdte-  oricnlslc ,  aTaJcnt  su  se  rendre  de  plos  en  plus  indépendtints ,  stutotit  «mm  les  donicrs  su1tan$.  Les 
«fOeîcUea  toteslines,  la  difficulté  des  communtcatiotis  et  riiilliicncc  des  commerçants  fiœ^iuais  y  avaient 
pni*<£nmment  roiitiiijuc.  Profit;iiil  de  la  jeunesse  et  tlo  l'iin'vpcriLiici  du  nouveau  .«ultnn  ,  ils  se  révoUt-rcnl 
ouvfrteuwïnt  contre  lui.  Le  sultan  se  sentant  trop  feible  pour  les  l.nre  rentrer  dans  leur  devoir ,  s'adressa  d  la 
Compagnie  des  Indes-Orientales  afin  d'ett  obtenir  des  secours.  Uagient  (njp/wnioopMitfM)  i.A.ParBvioinifiit 
envoyé  à  Banjermaanaetcunclutatccle  sultan,  le âO octobre  17o6,  un  nouveau  traité  par  lequel  on  lui 
promettait  des  secours  par  (iTn^  f>f  p;jrnier  rontrt' les  provinces  révoltées  \  L'expiNlilion  tn-niinéc ,  le  sultan 
comprit  qu'il  ne  pourrait  mamtenir  sou  autorité  sur  ces  provinces,  sans  s'exposer  à  de»  guerivs  continuelles  et 
i  deodt^wnsea  oonsidérablea.  En  conséquence  il  abandonna  la  souTerainetédeces  prorinees,  spéciaieDient 
de  Passir,  Koctei ,  Rerou  et  Kotta-wariogin  A  h  Compajfniedes  Indes-Orienlale^.  Depuis  lors,  cette  souve- 
raineté a  été  complétcnu-nf  rcrnnnuo  par  les  prinres  de  ces  étals,  et  les  droits  du  gouvernement  des  Indes 
néerlandaises positiycuient  délermious  par  des  traite»  postérieurs.' — Iai^  princes  de iknjeruiossin  ont  tou- 
jours conserfé  une  (grande  influence  sur  ces  prortnecs  de  Bornéo,  influence  qui  est  encore  aenaiUe  au- 
jourd'lnii. 

La  poix  oinsi  rétablie  dans  Tempirc  de  Banjcrmassin ,  le  sultan  s'appliqua  à  donner  de  l'extension  au 
eonimeree.  Lacaltiirc<lu  poivre  Ht  de  tels  progrés,  qu'il  fut  possible  de  livrer  aux  Hollandais  pendant 
quelques  années  600,000  livres  de  poivre,'  au  prix  nuirqué  dans  le  contrat  *« 

Le  sultan  Tamaid  laiasa  deux  fila,  le  Pangtrau  Tabmid  et  k  Pmigvrgn  Nalla.  Lepremier  et  l'alné, 
lui  succéda. 

Le  sultan  Tafanud.  Ce  fidble  prince  se  rendit  odieux  à  ses  sujets  par  set  extoraiona  et  aa  tyrannie.  L*an 

178a,  les  Bueg^uais,  au  nombre  de  3000  tîit.'ntuneincufaion  dans  l'état  fie  lianjennaasin.  Ils  débarquèrent 
ù  Tabenio  ,  \  j)on<'-frèn'nt  et  se  livn'  n  iil  ,iu  pilI;i;;o  jusqti'A  peu  de  distance  de  Martapwra.  La  Cunipnf^nie 
envoya  au  sultan  des  troupes,  qui,  sous  la  conduite  du  capitaine  Hofman,  lurcérotLlcs  figegiuais  à  lu 
retraite.  Sana  avoir  %ard  au  service  que  la  Compajjnie  venait  de  loi  rendre.  Je  sultan  prâtaroreille aux 
insinuations  de  SCS  eunemîB ,  et  le  commerce  et  la  proqiérilô  de  l'état  de  Baiyennaaam  tombèrent  laputement 
en  décadence. 

*  Ce  fort  6Uil  situe  uh  jx-u  jilus  un  4U<I  que  celui  qoi  existe  aujmird'liui.  Lit  clkingemeuU  ijiif  îc  rmu-^  du  l.jiK:nw  a  iutuj  util  rendu 
celle  troniposilmn  néccuaire.  Le  fur!  actuel  a  Ht  MQtlruit  en  1800. 

*  U  «ultaDpnimit  d'étoubv ia cullwv  dnpwmjuiqii'4  IfiOOO  pilwli.ct  de  linvr  la  |mIu>1  aii       de  «  rtMX  d'Efaqpic.  Ufis 
h»  fol  «fdwMBt  filé  ft  t%  KèMs  le  Ua  (39  ipanma^;  et  !■  iwiiiiMie  MIaMiaM  eut  cMm  dwii  laiM  l'empin;      -  - 

*  Us  àifcDstt  de  k  fàcUiNrie  me  lu  cMc  méridiiiiialB  ag  imlèfoi»  A  IMOQ  fiafiwpHir  I'aaii«e  im.  Il  v  «n^â  Xilw  Hnefar^ 
■HMU  de  30  Lommes. 
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Avec  le  secours  dc«  princes  cl  dca  nflbir.q  de  cet  cLit,  que  la  conduite  lyranniquc  du  MdUKt  MUt 
îrriU'8,  le  Patv^eran  Natta,  frère  du  sultan,  se  révolta  contre  lui;  et  le  pays  fut  bientôt  en  proie  k  lu 
guerre  cirile.  l'uur  metire  âa  à  ces  tristes  scènes  do  carnage  et  de  massacre,  la  Coaipagnic,  persuadée , 
d'aillear»,  que  le»  ehoMS  oe  prendraieat  fanwû  une  meilleiure  toamwe  famt  que  le  nilfini  Tdutiid  te»- 
tcrait  sur  le  trône,  k<-  dikidu  à  .suutcnir  lo  prirti  du  Pungtrtm  NaM*.  Le  «ultail  filt  TMncuetle  Au^- 
ran  prit,  en.  montant  ê\xt  le  In) no,  le  nom  de 

jpanumbakan  (prince)  Betoe.  Par  reconnaissance  pour  h»  wrricet  que  la  Compagnie  lui  avait 
Toidua ,  ce  pnoee  lui  abuidoDna  par  un  coolrat,  le  13  aaAtl^7»h  suzeraineté  de  son  rafnune  entier^ 
et  le  reçut  ensuite  d'elle  à  titre  de  ficf  liL^rcditaire;  ù  l'exception  toutefois  do  D.i;|;it,  Reconip;i;ii  et  d'tino 
partie  de  la  UoeMOO.  La  Compagnie  se  réserva  l'admiaistration  des  péages  et  des  mines  <lc  diamant, 
dont  elle  prtagaki  rereinn  étoc  lë  raUtt.  Le  gouvermanent  de  oe  «dtM  a*eflTs,  .du.  reste,  rien  qui 
nériUs  d*éUD  Teowrqué.  On  prétend  qde  sa  trop  gnnde  sévcrilé  l'empêcha  de  figaer  rafièclida  de 
anjet^.  II  monnit.  rn  1808,  laissant  pour  successeur  son  (ils. 

Le  suilan  Slemon  ou  buleimao.  Peudaal  Tadmiuiirtratiou  du  Gouvcrucur-géaéral  Dacndds,  qui  s'attacha 
au  principe  de  la  GCDtraUsaliondanaPflc  de  Java,  rétabliseenent  de  Tataa  fiit  «opprimé,  le  29  mai  1809. 
.  liai»  ka  dniita  réela  du  gonnsmement  ne  liirait  poiut  anéantis  pan  t-t  acte;  car  l'allénalîou  ou  PalMudun 
d'une  possession  quelconque  np  peut  avoir  lien  qt;o  sur  l'auloriwition  prpressc  dti  jftnivcniemt'jjt  de  la 
ittére-^trie.  Les  Anglais,  lorsqu'ils  occupèrent  nos  colonies,  regardèrent  lu  suppression  faite  parleGou- 
Terneur'-irénénil  Daendela comme  illéj^ale  et  «ans  coaséquence.  Tant  qu'ili  fincnt  dcn8rArebipel,il«  con- 
servèrent la  souvi  l  iiiiirté  sur  cette  partie  de  Bornéo  comme  un  accessoire  légitime  delt-ur  occupation:  et 
mémo  ils  tfendirenl  leur  autorité  par  de  nonvraux  (r;iiii><,  in  1812,  soit  avec  les  princes  de  la  côte  orientait!, 
•oit  avec  le  sultan  dcBanjermasein.  —  Eohu ,  quand  L  liollaado  recouvra  «es  culoaies,  eu  1816,  Bornéo 
ae  retrouve  par  ti  dan»  lea  même»  rapporta  à  notre  égard  qu'auparavant;  et  H.  J.  Van  BœUiotts  fut 
chargé  par  les  Commîssaires-gtkiéraux  de  reprendre  possession  de  la  partie  qui  nous  avait  appartenu. 
Le  sultan  SIrmnn  rcnrontra  bifntfttiitie  opposition  assez  vive  de  la  part  de  ceux  qui  ('laicnt  restes  attacliéfî 
à  la  branche  ainéc  de  iu  iauiîile  royale.  Les  choses  en  vinrent  mémo  au  point  ({u'il  lailut  rintencnliou 
du  gouvernement  IioUandaia  pour  rételilir  la  pais.  Peu  de  (empa  aprte,  le  gouvernement  dut  intervenir 
vme  seconde  fuis,  mais  ce  fiit  pour  protéger  la  population  contre  l'oppression  du  sidtan  lui-même,  qui 
s'mquiél.iit  assez  pm)  du  bien-être  de  ses  sujets,  et  disposait  à  son  gré  de  leurs  [)ieii8  et  de  leiifs  ppr- 
suones.  La  culture  du  poivre  et  le  couunerce  en  général  baissaient  rapideoient  ;  le  personnel  que  cette 
oilttire  réehanait  âaU  employé  par  le  aultan  4  dea  parfiea  de  diaaae  dont  il  ao  montrait  grand  amateur. 
En  1817,  et  plus  tard  encore,  en  1819.  on  envoya  des  commissaires  e\tr>iordtii;iir(  S  sur  la  cùte  mi':- 
ridionale  chiu-gés  de  mieux  régler  la  marche  des  alTaires.  On  construisit  de  nouveaux  forts,  eatr'au- 
tres  celui  de  Van  Tu^rl,  sur  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'île  de  Tatas^  mais  aussitôt  après  le 
départ  dea  commiaanrea,  le  anltaD  reprit  sa  manière  de  vivre  babitueile.  En  1^3,  il  devint  néeessaîie 
de  [wsîk'riin  nouveau  contrat.  M.  J.H.  Tubias  en  fut  chargé.  On  prit  pour  base  le  trnifi'-  fiiit  en  1787.  Le 
pouvuirdu  sultan  fut  considérablemeutlimitéi  toute  peine  qui  entraioait  quelque  mutilation,  fut  abolie;  les 
péages  dans  l'intérieur,  HàtiBa  aur  un  pied  régulier;  et  l'on  introduiait  de  mcitlettrea  conditions  pour  la 
cuhure  du  poivre.  Le  sultan  céda  au  gouvernement  tout  le  Tanah  Lant.  Cepentlant  aucune  améGora^ 
tion  sensible  ne  se  fit  remarquer  joaqu'à  la  mort  du  sultan  Slenan;  il  mourut  le  3  juin  182$,  laÎMant 
le  trtoe  A  son  fila, 

leanUan  Adam.  Ce  jirinee.  qui  régne  encore  anfourd'bai,  atteignait  aa  1S3>*  -année,  quand  il  fut 
appelé  à  succéder  à  son  père.  Comme  lui,  il  a  eu  beaucoup  à  lutter  COntie  la  hnine  que  lui  portait 

la  branche  aînée.  11  se  distingue,  du  reste,  par  l.i  douceur  de  son  caractère  et  par  «a  bienveillnnre  en- 
vers le  gouvernement  néerlandais,  dont  l'interTention  lui  a  été  fort  utile  pour  rétablir  l'oi-drc  et  la 
Inuquillité.  En  aeptembre  1836,  il  y  out  un  nouveau  traité  conclu  entre  le  aaltan  et  le  commandant 
alora  en  activité,  M.  Ilalewîjn,  de  la  paitdu  gouveinement  indien.  Quoiqne  ce  traité  reiwsiU  entière- 
ment sur  les  U-aités  antérieurs,  ou  y  ajoutr»  quelques  «irtirles  qui  lendjiii  ni  Ti  soustraire  lea  classes 
mfisheures  à  l'opprcsaiou  des  nobles,    l'oute  la  Docsson  fut  cédée  au  gouvernement.  Le  pouvoir  du 
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MaHgkoc  Bocmi ,  on  adrniiii«(rateur  de  l'empire,  paye  par  !c  {rouveraemcnt,  fut  clairement  détcnnioé,  et 
un  nouTcau  fort  fut  construit  à  Marabaluin,  à  l'endroit  où  la  Negara  eo  jette  dam  le  Barilo. 

Quoique  les  limites  de  Tempire ,  proprement  dit ,  de  Banjennattia  aient  été  CMuidéribkiiieiit  rfitrécîes, 
il  fltt  permis  du  considérer  cet  état  Comme  la  partie  la  plus  peuplée  et  la  ptoa  fiertiledet  cdLcs  rnéridiollale 
et  orientait'.  I.cg  n  latioiiH  crilrt;  !e  pouverueiiient  néerlandais  et  le  sultan  souf  m  irntenant  établies  sur 
uu  pied  durable;  et  les  at£aires  de  l'empire,  réglées  d'une  uianiére  satit&isauU:,  aiirtuat  depuis  que  les 
frontitoBa  àa  Banjermamn  et  dea  contrées  qui  mot  immédiatement  amimiaea  aox  Hollandaia ,  ont  été 
amstmeot  déterminées  par  le  conilMaMre-iti''|»>cfeur  A.  L.  Wcddik,  le  18  mars  184a. 

Le  prince  destiné  :\  siirci'-dor  ;iu  sultan  nctiiil,  nornmt'  !<•  stiIUin  .Ifut-t/a  (enfant),  est  le  Panrferan 
Abdul  Racbaian;  dont  le  iils ,  l«;  Pu?igeran  Daya ,  est  regawlé  comme  i'Iiéntier  présomptif  de  la  couronne. 

NdiM  terminon»  cet  aperçu  suectnct  par  quelque»  parficulantésam»  leBaujernuuwin  dansrétatoù  il  le 
troQTC  actuellement.  '  La  délimitation  eutreprise  }>ar  le  comniissaiix'-inspectcur  A.  L.  VVeddîk,  a  été 
.'ipprouvée  par  un  arrAf»;  du  f^foiivrrnf'iTirnt  Ir  28  février  1816.'  L'empire  occupe  une  superficie  de 
280 lieues  géographiques  carrées  (ifil  mynumétreti  quarrés).  La  pupuiatiuu,  prcsqu'catiércment  maho- 
métane,  peut  toc  éraluée  à  130,000  imea. 

Le  {jotivemement.  du  .«iidtan  est  autocralic|ue,  limifé  toutefois  par  Iim  rcsli  ictions  que  portent  les  traités 
conclus  avec  le  gouveitiement  néerlandais.  L'intermédiaire  entre  le  sultan  et  le  gouverncmcnl  néerlandais, 
est  le  Pangvran  Mangtùa  Botmi ,  ou  administrateur  de  Tcmpii-c  ,  doid,  lesappoiotemcnts  se  montent  i  1000 
Sorioa  par  mois.  Cetio  diaige  rovientde  dbuit  an  frère  de  Théritier  de  la  couronne,  lie  aultan  confie  h  diraction 
dea  aflaïrcs  l\  difïércnts  princes  et  jyrands  dd  p.Tvs.  fonctioniiaîrcs  supérieurs  «ont  le.s  Petnhe- 
M»,  et,  au-desaous  d'eux,  un  certain  nombre  de  3Ianirit,  La  décision  des  o&urcs  ordinaires 
eit  raniie  am  J^awgAanliMJ  et  aux  Hadjis  (prêtres):  cdlea  d^one  impotfanoe  majeure  aont  ré«ervée« 
au  aolfau.  Dana  qnàquea  diatrkta,  Pintervcntion  de  l'administrateur  général  n'est  pas  admise;  dana 
d'autres,  au  coulrntn*,  toutes  les  alTaires  sont  d'abord  remises  à  sa  décision.  Ce  même  fonctionnaire  doit 
ntervenir  surtout  dans  toutes  le«a(liun»où  se  trouve  appelé  le  gouvernement  néerlandais,  comme  auasi 
dans  toute»  cdlea  qui  reganknt  leshalntantadcla  deBaojer,dont  une  moitié  reamit  à  la  Juridiction 
du  gouvernement  néerlandais  et  l'antre  A  celle  du  aoltan.  Le  tribunal  se  COOipoOe  du  résident,  de 
l'administrateur  général  et  de  quelques  Hmrttnnnairef»  appartenant  aux  tlcux  gouvernement.'?.  Tontes  les 
peines  qui  entraînent  quelque  mutilation  ont  été  abolies,  amsi  que  les  Taliatu  (déleusede  tout  rapport 
entre  le*  teriigéneaet Hollandais, sous pdnede mort).* 

L'adniinislr.ition  néerlandaise  de  Banjermassin  est  charriée  delà  levée  de  tous  les  droits  d'importation  OU 
d'exportation  A  Banjer.Lcsn'veiuis  des  [n-aj^es  de  l'intérieur  sont  |inla;Téscntrcle8iilt;inel  notre  gOQVCrneujcnt. 
Tous  les  diamants  au-dessus  de  iikarats,  tirés  des  mines  de  liaujci  iuassm ,  sont  regardés  cooime  propriété 
du  aultan,  et  ne  peuvent  être  rendua  qn*à  lai  aenl.  Le  gou?emement  néeriandaia  reçoit  un  dixième  de 
htalenr. 

Leterrit(>in«a[)[>;i  ilient ,  lonjotir»  sous  la  soaveniineté<!es  ITotlandais,  an  sultan,  qui  le  répartit  en  apanages  aux 
princesde  la  frimille  royale.  Les  propriétaires  luncicrspaieutau  prince  imccrlain  imptJt,  qui  se  change  en  une 
capilalion  pour  le  reste  de  la  population;  îla  jouiaaent  detonalearevenna  de- leur  domaine,  et  leur  conuneice 
n'eat  aoumia  A  aucune  restriction.  La  population  que  nourrit  un  domaine,  ala  fitcultédescretirerailleura, 
quand  elle  se  omil  opprimtV- par  le  propriétaire.  Il  fout  toutefois  en  excepter  la  population  du  BenocwaLima, 
sur  la  rivière  de  iXegara ,  cette  ti;rre  étant  regardée  comme  un  apanage  immédiat  du  sulUin. 

Le  prince  a  établi  aa  résidence  é  Martapoera ,  i  huit  lietie»  de  dtatanee  de  Banjermawm.  Le  réaident  y  a  anari 
nneliabitation.  hekralon (palais)  dusnlfan.  est «lansune grande d^cadenee  ;  mais,  malj^ré  Ir« représentationadu 
fonctionnaire  hollandais,  il  ne  veut  y  faire  aueun  ehanj!;cnif'nt.Cene8ont  cert^  pasies  re.s^niircc.'îfjnilui  man- 

*  On  tnia««  qiwlqiirfvi;  vrnt  nanjrrni.iv<ùiir :  mai<i  m»  U>i  lîcax-mctnrs  l'ortliagtaphie  4|ne  ooil*  «««(W  ailo{>tcc  U  Muio  rafucs 
«  mot  ]ll«wnMil  de  l  anjrr.  mil  ri  d«  maxtiH,  tel:  pralubleiliai>  |MfH^t  V  ^"'^  ét>  —rfUt  l"eaa  ét  U  tÊÊK  «MamH|IM  i 

intm  a*  pâit  HuniAln  jaiquc  bien  avant  dam  l'iaUncnr  dct  loim 

*  V«r  le  UMiUM  Jft  Mm,»  fartie,  p.  Ift 

)  I  r  TiiVi'sn  [de  («/(,  cunti-'  i-<t  |jrr)pi->-rjii'iit  dit  ).n  fiTiriif  iirr  qiii-tijiic  ctiUrirt  Jii  ilioyoi  d'Oie  Mida,  dMSIHI  hit  fadcaH^Wt*  é'Vn 
il  rviutic  que      ItattitanU  du  district  \vrmt  ne  pcnTcnl  communiquer  htvc  le  ddion. 
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i|ueul;car  il  poMc-d«;t]i-««uuimu8coiuidéFabie8eiidiainaat«;inaUii préteadque,  selon  le  hkadat  ou  druit  coii- 
tainier,*  il  ne  lui  cit  pas  permis  clea'endé&ii«,4Aquec'Mtii]ieiairtedeiMenqiiipMwdepèreeDfib,iiii 

poeiaka  ou  hériUige. 

Lea princes  eoDt  tenus,  eriTcre  la  cour  de  Marlapocra,  a  quelques  services  qu'oa  pourrait  presque  uppelci- 
ftodanx.  Ils  doivent  accompa(;ner  le  soltan  dans  un  praux  particulier,  tooles  les  fois  qa*fl  se  raid  à 
Banjermas^tn.  lis  iloi\rnt  «"-tre  présents  à  la  réception  de  quelque  persaonago  d'îniporfaooe,  Ct  dans  toutes  les 
occasions  solennelles ,  d  la  pn-uuï  re  convocation,  ils  doireot  se  léaaîr  auplèsda  saltaii. Plmdaot  uo iBOis 
uotier,  choque  année,  iU  doivent  se  Lrouv  er  au  kraU»u  ' 

Quand  le  sultan  cntrapreod  quelque  voya^^e,  ks  P*a^9r»n»  doireot  Tdller  sur  le  kraitn.  Ib 
doivent  venir  présenter  leur»  respects  au  successeur  immédiat  et  ati  Pun^^eran  Mangkw  Bœmi ,  d  la  lin  de 
chaque  7{a/na<//an  (mois  de  jeûne  ch»"/ les  MuhomtHans),  et  au  résident ,  à  chaque  anniversaire.  Ils  doivent 
exécuter  les  ordres  du  prince  hérédiluire  et  A\i  Manghoe  Boemi  ne  veulent  pas  s'exposer  ù  payer  les 
amcodcs  détenninéespar  le  hhaiat  du  paya.  Quand  les  Pangeran»  sont  de  service  auprès  dtt  sultan ,  ils  ont 
droità20florini<p.irnnctà  iOO gaula rii(>i  de  riz  'environ  H  pirolfido  Java  (],'  12^i  Hvi-es). 

Les  endroits  les  pIusremarqiKihli  s  du  I]iinjerxnas«iu,  outre  Martapoerj,  sont,  dons  la  partie  septentrionale, 
et  sur  la  ririèredelVagani  :  MâjjH  ^.ine ,  \a  >,'ara ,  <A  l'on  ftbrîque  des  arniesde  choix  '  et  où  l*on  construit  d'ex- 
cellents  praux ,  Alibioc,  Amoutay,  au  milieu  d'immea8e»rizières,Kaloewa,  renommé  pour  ses  atiweade  AapoÂ 
(espèce  de  cotorinicrsV —  Dans  la  paitie  sud-est,  sur  la  wengie  ou  rivièn>  di-  Riam,  on  rencontre  les 
kauif<mg$  '  Jatie,  Ariambod,  Matarouian,  Martalaga,  i^oenn^e  Raya,  Aoiiniapoo,  Moerey,  dans  le  voisinage 
duquel  setronve  d'abondantes  mines  de  charbon  de  terre. 'An  sud  de  Hart^MieratOtt  remarque  surtout  le 
kamfm^  deGoenongf,  où  Phéritier  du  trOne  poasède  des  mines  de  diamant. 


STDNOfiRAPIIB. 
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Essai  o  tsK  desoriptioh  oes  ii.K.s  de  Bam  et  de  Losibok,  rah  M.  lk 

(Auto  dir  /■  pagt  SI). 
OHAVITBB  SBflOKI». 

SiêMre  smeisfin».  Origine. 

Avant  de  décrire  Tétat  actuel  de  la  population  de  l'tlc  de  Bah,  ses  mœurs,  ses  coutumes  et  usages,  sa 
refigioa,  etc.,  nous  eonsaerarons  oe  cbapitine  A  qoélquea  recherches  tonchantl'origine  et  Phistoiredeoctti» 
int-mc  population,  tt  nou»  avaminerons  comment  laidigioDhindow^  dominante  encoittaigouid'hiii  dans  la 

plu»  {jrarHic  partie  de  Bali,  y  a  été  introduit/*. 

'  Par  oppinitiou  au  kkoiekinm  oo loi rcrilc  lic Maituiiiet. 

*  Vuir  le  MoiUtur  det  Met ,  1"  Partie ,  p.  00. 

t  OcttkaMfa>aadQiiMàlMl«Mimt,vill«|a,liiiBtw,^paiticr  anl^ 

•  Onflit ipa,  ahffrti  IctiMiéici  m«cIIh  dn  Undw,    Maanpe  •inwinawt  4k  llaqiUlsliw  du  «i mUmnie  émlum. 
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Nous  n'avons  cru  pouTOir  nwiiz  ùan  pour  tnmer  à  quelque  résultat,  que  d'oftîr  à  im  lecteurs  une 
IndaefMn  ftnçawe  de  la  premièn  pntMd'un  manuscrit  umlais ,  écrit  par  on  ceitain  Abdnllah  bin  Mobaoïod 

cl  Mazzie,  et  dont,  nu  reste,  no^is  nrons  (Wyà  fait  innition,  en  citant  les  sources  qui  ont  servi  ,i  la 
composiliou  de  cet  Estai.  Ninis  en  dcTOOS  la  traduction  boUandaise  au  savant  président  de  la  iSoc^e/^  des 
Art*  et  in  Snmett  dê  BatavUt ,  M.  le  Baron  W.  R.  Van  Hoevell.  Cet  Abcbllali  bin  Mohamed  cl  Mazzie, 
c'est  à<dirc,  Ahdullah,  fils  de  Mohamed  rË[ryptiett,na<p]it  à Pakmbanç: Die nommuit/'4$y/''»&''>,  d  en 
croire  les  iiiri'i  iiiutions  que  M.  Van  Hoêvcll  a  prises  stir  son  comptp,  non  parce  qti'ilavaitlui  même  tu  lejour 
un  i-S^y^)  niais  parce  que  ses  ancêtres  étaient  originaires  de  ce  ]>ays  et  étaient  venus  s'établir,  il  y  a.  un 
àèda  onîran,  dans  les  Indes  nâeriandaÎMS.  Abdnllah  doit  avoir  tuivi ,  oonoine  éeriTain  ou  «eerétaîie  de  1890 
AiSXlflitPttngeran  Said  Hassan,  qui  fiit,  à  plnaieun  repriaes,  envoyé  dfiali,  comme  commiasaiieparlc 
Guuicrnrmpnt  néerlandais.  II  doit  être  ran^é  jwrmi  ces  indif[ènes  en  petit  nombre,  qtii  montrent  un  };oftt 
pi  uaoïK-é  pour  les' recherches  scientifiques.  Peiulanl  mu  séjour  à  Baii,  ii  prit  soicrocuseioent  ntitc  de  tout  ce 
qui  lui  praisctnt  le  plas  remarquable,  «urtout  quant  aux  nueata  et  «ut  coutomea,  an  camdèreetanx 
înadtalions  économiques  des  habitants.  Mais  malheureusement  ces  notes aenkUoita'étre  égarées;  le  manuacrit 
que  nous  allons  traduiix- partiellement ,  parait  en  être  un  extrait. 

Voki  comment  M.  Yau  iluëvell  s'exprime  au  sujet  de  ce  manuscrit:  tt  On  y  reconnaît  le  mikuc  esprit  qui 
caniciériae  lesicrita  hiatoriqueBdea  indigènes.  La  Téritéctles  fictions  j  sont  enlremâées  èt  conlbndiiea  d'une 
inainérB étrange,  tes  plus  monstrueuses  traditions  y  sontprésetUéesdebonur  fui  eommedesfiuts  biatonques, 
K  entn>lacée»  avec  le  récit  d'cvrnrrn«'nt«  qui  ont  réellementeu  lieti.  11  faut, certes,  une  fyrandè  mesure  de 
prudence,  pour  tirer  quelques  résultats  historiques  de  cette  singulière  combinaison.  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
mannacritn'en  reste  pas  moins  important^  car  non-aealement  il  vient  confirmer  les  détiuls  et  là  donnéesque 
nous  tenons  d'ailleura,  mais  de  plus  il  jette  pu-tà  por-lA  quelque  loorière  sur  des  cbosea  à  peine 
ronnues  ou  mrmc  entièrement  iijnorées. 

«11  nous  n.'»tepcu  de  cboëc  à  dire  de  l'idiome  et  du  style. C'est  du  malaisordinairc,  que  ne  distingue 
aucune  propriété  particulière.  Les  mots  arsbes  qu'on  y  rencontre  servent  plulét  à  exprimer  clairement 
les  jiensées,  qu'à  orner  le  «(ylf,  lui  iiiômc  à  \c  ,siircliar;]or  d'ornements,  coiuinc  cela  a  souvent  lieu 
dans  les  auteur»  malais.  L'oiihograpbe  est  plus  unifonuc  et  plus  réguUérc  que  dans  la  plupart  des 
iiiunuscrits. 

«Notre  traduction  eat  fidèle,  sans  être  exactement  littérale;  ce  qui,  d'ailleurs,  n'était  pas  derigneorici, 

carie  texte  ofTre  fort  peu  de  difHcuItéî^.  Otioiconquc  s'entend  un  peii  au  malais,  aurait  pu  la  fairecoimne 
nous,  et  reiiuirqiiera  bien  vite,  sans  autre  indiciition,  les  passages  où  nous  avons  cru  devoir  éviter  d'en- 
uuyeuses  et  fréquentcd  répétitions,  et  où  nous  avons  dù  préfôrer  une  tournure  plu8  a^^réable  pour 
l'euphonie  hollandaise.  On  devinera  bien  vite  aussi  pourquoi' nous  avons  eu,  dans  quelques  passages,  * 

recours  au  latin.  » 

Ci'  iiiunuscrit,  outre  la  lumière  qu'il  répand  sur  rhistotrc  aocieunedeBali,  est  surtout. important  eu  ce 
que  le  Gonlcno  no  s'accorde  pas  avec  ce  quelea  onvragesde  Raflles  et  de  Grawfurd  noua  rapportent  é  ce  sujet. 
M.  Van  Uoêvcll  a  ajouté  é  sa  traduction  hollandaise ,  quelques  sa  vantes  observations  qui  lontconnatlre  en  quoi 
le  iiinnu«rrit  diflére  ries  oinT7i;jes  antérieurs  et  (|uel  degré  de  ronfinnre  il  inérile.  'N'ons  nniîs  contenterons  ilr 
reproduire,  telles  qu'elles  sont  et  sans  rien  y  changer,  ces  observations,  qui  portent  en  elles-wêoies  ce  cachet 
de  sdence  et  d'cxanicn  approfondi,  qui  caractérise  tous  ses  ouvmgea:  nous  regarderions  comme  une  i»o- 
fanation  d'y  commettre  la  muindix<  altération. 

Nous  ajoutons  à  la  fin  du  chapitre  un  tableau  destine  à  offrir  un  aperçu  rspidedu  contenu  du  manuscrit. 

Recil  transmis  par  celui  qui  l'a  composé  : 

Quand  il  vint  à  Bali  des  htmiaies  de  la  finnitlc  des  Hindous,  du  pays  de  Kosta,  il  y  avait  deux 
rois  qui  n'appsrtcnaient  pas  A  l'cqièce  humaùœ,  mais  aux  ÈêtêMoi  ou  géante;  ils'  di»ieuntient 
sur  la  montagne  de  Scpang,  proche  an  village  de  Djembnma.  Les  flindons  craignaient  fiirt 

l^lnlc  DHdiiifi»  MU  nt  N|ifaduinat  pas  doue» joamil,  ittmivfaipintiliMfc  THimluift  iMr  Jr«M'*lN^«  MBê. 
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ces  deux  Rdnn«.  L'im  d*eiii,  noniiné  Piraboe  Iffiried,  régnait  anr  h  partie jocddentale  da  paya  de 
fi>li;«atète  élait  celle  d'un  kakatou,  et  son  corps  comme  celui  d'un  homme;  en  grandeur  il  occupait 
douze  braMc£,  et  la  largeur  de  sa  poitrine  était  de  trois  brautes.  L'autre  était  nouitiié  Praboe  Bidaliocloe;  son 
TÏsi^e  était  celui  d'ua  Reksosa,  et  son  corp«,  cdui  d'un  homme.  Ils  habitaient  un ^wi/n»»^  (village); 
nonàoné  Kdahoeloe:  le  iomfoii^  de  Praboe  a  gubnaté  jusqu'i  aujomd'hm,  et  îl  7  a  encore  dee  ^ras 
hamainfs  :  1«"  nom  du  pays  de  Bidahoelor  eut  dovenu  célèbre.  (1 } 

Il  vint  cnsmte  unhabituutdupaysde  Java,nonunéKaboeajoe,  grand  et  long,  iuil  tt  viiillant,  mais  béte. 
Sa  taille  était  de  cinquante  brasses  ;  et  l'ondisait  que  son  porc  appartenait  à  la  race  des  es|iri(s,  et  en  parlioàcdle 
desboinflm.]ldeiiMaraitdan$l'l!edefiali,dan8lep378de  Mmgawei  (Bileajoei),  prèsdupoysdcBudong.Les 
Hindous  vinrent  niiprt'  s  de  «  «'Kubooajoe  se  plaindre  qu'il  y  eût  deux  rois  des  Rek^asas  dan?;  !cp.iys  deBali.(2) 
JKabocajoeappelade8i>iloemansdcBlambangan(àJavaJ:Uea  nut  plusieurs  dans  l'île  dcBali,  qui  atlaquèniat 
les  deux  rois  des  Reksasas,  mais  ne  parent  les  soumettre.  Alors  un  Hindou,  nommé  Rciiidjana,dit  à 
JLiboeajoe :«Sb  bien,  nous  ftTons  combattre  ces  deux  Keksasas  Pancootrc  Paotrejetq  iand  ils  seront  (OU8 
deux  devenus  ennemis,  il  sera  Tacile  de  les  détruii-e.  »Là-des8asJUboe^joe  répondit:  ce  Tâchodonc  de  trouver 
un  moyen  de  les  rendre  enneuiis  l'un  de  l'autre.  » 

fiemiyaiia  et  tons  l«t  Hiadmis  se  trendireat  alors  sur  la  nionUignu  de  Sepang,  |)ararent  devant  Piraboe 
Hiried., et  dirent  en  s'iodilMtnt  devant  lui:  «r Seigneur!  vos  senitcurs  ont  rt>çu^de  Kaboeajoo  l'ordre  de 
paraître  devant  vous;  etlnirtnnuR  di-sirons  qu'il  n'y  ait  pus  deiiv  ;i;ran(!s  rois  dinislcpaysdc  Bali,  mais  que 
l'un  de  vous  deux,  quel  qu'il  soit,  devienne  roi,  et  qucKabocajoe  suit,  sous  vos  ordix»,  Qvmd.-maHtri 
(piremîerminirtre).  »  Remdjana  adressa  enoora  bien  des  paroles  semblables  d  Praboe  Muied;  et  cdai-ci 
accueillit  ces  paroles  avec  plaisir.  Lui  et  Kaboet^joeet  tons  les  Indiens  et  les  Siloemans  envahirent  le  pays  de 
Praboo  BidahoelfK' :  il  s'ensuivit  un  fiirionx  combat ,  dont  le  n'u  it  sornit  l»i<'n  Uv.'^,,  Rt'mdiana  et  toiis  les 
Hindous  lurent  fort  étonnés  en  voyant  le  combot  de  Praboe  Miricd, de  Kaboeajoc  et  des  bdocmaos,  qui 
attaquaient  fiîdaluNioe.n  y  avait  auprès  de  Kaboeajoc  plus  de  dix  mille  Siloemans;  ils  prenaient  toutes  les 
fiirriH's  qu'il  leur  plaisait  Praboe  Bidahoelue  fut  fait  pri^sonnit-r  par  les  Siloemans  et  amené  devant  Kabdeajw, 
celui-ci  le  coiiiluisil  dovanl  Praboe  Miined  :  mais  Praboo  Mint-*!,  \ovaiit  la  ptiissatice  <!e  Kabcxajor,  crai;ynil 
qu'il  ne  voulût  pluii  devenir  seulement  mattlri^  mais  roi.  «Que  tvrous-uous  de  Bidabueloe  »,  lui  dit-il. 
Kaboeajoe  et  Remdjana  oonvinrent  alors  qu'on  ferait  couler  A  lund  Bidabodoe  avec  une  pierre  dans  ledétruit 
deBlanibaugan.  Ainsi  mourutBidahoeloe.  Il  y  avait  six  mois  qu'il  étaitmort,quand  Pniboi>  Miried  mourut adOSi» 
tut'parKabocajii**,  «elon  le  cx)n8eil  dcBemdjana  :  il  fut  noyé  f tans  le  détroit  de  Bali.  Kabofajoe  devint  alors  un 
puissant  roi  dans  l'île  de  Bali,  et  Remdjana  fut  prince  sous  lui  et  gouvci-ua  l'île  dcBuli;  il  avait  beaucoup  de 
MMSufrî*  (nobles)  hindoussous  ses  0Klnis.(3)  On  ntcootequoRenidjane  etscs  dcsoendontsoirt  régné  dans  111e 
jusqu'aujourd'hui.  Les  habitants  de  Bali  nomment  M  hmille  FFmm^  c*e«(^^-dire:  la  finmlledes  prinoesqui 
rè{;iicnt  dans  l'île  de  Bali. 

Kaboeajûe  balit  uu  palais  dans  le  pays  de  Meugawei,  avec  un  tort  en  pierre ,  dont  la  porte  était  plus  haute 
qoelni-Hoième,  etqni  excitait  Padmirotion  de  tous  ceux  qui  b  voyaient  Ce  lèirt  existe  encore  en  ce  moment. 
Le  mémo  Kaboeajoc  ne  pouvait  se  marier,  pai-cc  qu'il  n'y  avait  pas  de  fiemme  -ahwj.  grande  [lour  lui;  c'est 
|>otirquoi  il  restait  célibataire  dans  son  palais.  Remdjana  gouvernail  tout  lepays  de  Bali.  Quolqnes  Hiiidoin; 
tiireul  établis  pemùekel  par  lui,  c'est-à-dire  chefs  de  vdiagc;  les  descendants  sont  nommés  6(M'^</ara.»|Mir 
ceux  de  Bali.  Jnsqa'i  aujourd'hui  il  n'est  pas  permis  A  oeèS^diarM  de  devenir  roi  ni  de  s'atlicr  avee  la 
femille  des  Wastas\  cl  ta  race  des  Woiitum'doil  pas  s'allier  avec  celle  de  s  .Sa/r/'o.?,  ni  celle  des  ^a/riojt 
avec  celle  des  i^f'aAwaM^»;  mais  le  contraire,  c'est-à-dire  :  en  ligne  descendante,  est  permis.  G'estoiusi  que 
les  habilanlsdc  Bali  sont  jusqu'à  ce  jour  partagés  en  quatre  classes:  d'abord  les  BrahmanMf  en  second  lieu 
les  SsItms,  eu  troisiènM  lieu  les  iy^>s<M,eten  quatrÛflMS  lieu  les  jSbiHfrfarw. 

S'il  plaît  à  Dieu,  cette  affaire  et  ee  livn*  seront  continués.  Kaboeajor  resta  sept  ans  céhbataire  dans  sou 
palais,  dans  lepays  de  Meo^fawci.  Alors  Ida  Sampicn  Dalam  iDewa  Agoog  vint  de  l'Ile  de  Java  à  l'île  de 
Bali:  il  était  de  la  ftmilledes  Dewa  Uembang:  et  beaucoup  de  SUoemon»  saivirent  ce  prince:  il  fut  reçu 
avec  pompe  par  Kaboeajoc  et  conduit  dans  la  ville  de  Blengawd  (4).  Ida OalamItewaAgoog  (bit  étonné 
quand  îl  vît  la  taille ,   a  force  et  le  courage  de  Kaboeqae,  qui  kû  inspira  une  grande  terreur. 

a3 


Digltized  by  Google 


172 


ETHNOGRAPHIE. 


Mais  Sdoeawns  vinrent  à  lai  et  t'ÛMlînant  :  <(  Soi.'pitnir,  lindirenl-iU,  rc  Raboeajoe  eA,  en  Ténléi 
{jranH  »'t  !on,<»,  piiiswint  i  f  roiira<;<'iix ,  m-tmi'n  même  trtnpu fort  bètc:  c'est  nous  8il(X>innn«i  qui,  «iir  le  ronsnl 
et  la  rcHoxiun  do  H«Mn<lj.ii)a,  <ie  la  lainiiU-  des  Hindous,  avons  mis  à  mort  les  deux  rois  des  llcke4i8Jis.  »  Alors  la 
crainte  d'Ida  DalaniDewa  Ae[on^  dinittua  à  l'égard  de  Kabocajoc  :  il  habita  njiciiiétDedemeiii«a«eclai,et 
lui  demandu,  certain  jour:  «  Pourquoi  n'as>tu  pas  de  iÎE'mnie?  u  Knboeajoe  répondit  :  «  Je  cherche  tine  fcinBK 
aussi  {jrandc  <>t  aussi  lon,';iu'  «]iic  moi,  mai»  jr  n'en  Ironvr  point.  »  Alors  Idti  Saaipien  Dalaui  Dewa  Agon» 
reprit:  ((llyadanslc  pajsdeBlambaii{;an,  dans  l'iit*  de  Java,  une  trés-gruodc  et  très-longue  ft:uiaie  qui  le 
convient  parfintement.  De  pliu ,  elle  est  belle  do  forme,  et  mm  nom  eat  Lara  Wiiti  Pneqia  di  Nii^iiit.  Elle  «al 
malade  de  désir,  de  ce  qu'elle  ne  peut  trouver  un  époux  qui  soit  aussi  jyrand  qu'elle.  Sa  funne  est  celle 
d'une  Heur,  et  son  parfum  est  plus  odoriférant  que  UniU9  les  plantes  odoriférantes,  et  emljaume  tontt^s 
les  villes  de  Tilu  de  Java.  »  Pendant  que  Kabocajoe  écoutait  ces  paroles  d'Ida  Daluin  Dewa  Agoag,  son  désir 
a^enfiamma,  —  etaemen  ojar^ilavlt  uti  han^ir  ta  paatthan. 

Ida  Dalam  so  dit  alors  eu  lui-même:  «Je  veut  chercher  un  moyen  de  le  fiiiro  mourir.  «  Puis  il  lui  dit: 
(  Va  iiBlaml>an,';an  elport^^  cette  mienne  lettre  au  raton  (prince)  do  Blandiau'yau;  alors  tu  pourras  épouter 
eettefcmnic.  i>Deua  Agoug  Ht  mic  lettre  dans  lu  Ian<;ue  de Mcmban;; ,  et  la  mnit  à  Xabouijoe ,  et  il  écrivît 
«lana  cette  lettre:  «(^and  Kabocajoe  viendra  pour  clwrehcr  une  fenune,  truuve  un  moyen  de  le  fidra 
mourir;  car  pciit-rd'i'  ilfvii'iidrM-I-il  iiotiv  inncmi;  et  alors  il  ser.iil  ilifficilo  tir  Idi  icsister,  r,ir  if  ('st  extraor- 
dinairement  grand,  long,  puissant  et  vaillant.  »  Le  ratoe  de  Blanibangan  comprit  ce  que  voulait  Dewa  Agong, 
et  demanda  à  Kabocajoe:  «  Veax-lu  épouser  une  fctninc  belle  de  forme?  »  «  Assurément,  »  répondît-il;  et 
«imdéMra'cnflauraia, — etaemen  ejaeubtvit  et  timiayrthen4tirinaion9lom  regia  Blambangan.  heraktt 
de  Blambangan  lui  dit  alors  :  ff  I,o  prix  de  nori-s  qtir  ji- (Ii  in  inde  de  toi,  c'est  qnn  fn  rrniscs  un  puits  sur  la 
montagne  de  Blambatigan.  u  Kabocajoe  s'engagea  à  creuser  ce  puits.  Apn>s  qu'il  eut  rriiisé  environ  vingt 
brasses,  il  ue  trouva  pas  i^corc  d'eau.  Certain  jour  qu'il  était  occupé  à  creuser  ccpuil8,Iei'a#a»de1ilain- 
bangui  ordonna  A  (oualeaSiiocmana  et  ffiadoua,  qm  étaient  A  B]ambang;an,  de  jelei'quelqaeBcenlainieade 
picols  de  chaux  dans  ce  puits,  ce  qui  IHqne  Katioeajoe  uoiinit  d«n«  ce  pait«,qu'0D  traove  encore  aiyoia>> 
il'lini  sur  lumoutUj>nctle  Blitmbaogan. 

Le  ratoe  de  Blainbangan  écrivit  alora  è  Dewa  Agung  ime  lettre  «tir  du  papier  d'écdiree  d'arbre; 
car,  dans  ce  tcmpStOa  n'avait  paa  encore  apporté  du  paya  deXIinç  (cfite  de  Coromandel)  la  feuille  de 
loHtar.  Il  disait  dans  cette  lelln^  que  Kaboe^joe  était  déjà  nnir(,  rt  qu'il  auiit  [xn  dins  nii  puits  sur 
la  montagne  <le  Blambangau.  Ida  I^laui  Dewa  Agong  demeura  dans  le  pays  de  Aleugawei,  dans  le 
palais  de  Kabocajoe. 

Peu  de  temps  après,  U  vint  certain  jour  une  ivmme  hindoue  qui  vendait  des  fleurs  :  son  mari  s'appelait 
Aja  Krniloe; c'était  un  hrjiTimc  qui  nettoyait  les  ciids  ,tm'c  Jun  de  citron.  Lorsque  l)ev\a  Agong  vit  la 
l'cnmie  de  cet  Hindou,  avec  ses  bracelets  et  «un  collier  et  ses  boucles  d'oreilles  et  ses  auueuux  d'or  au  nez, 
gamia  d'éniéFBudea,il  tadémra.  Ce  ne  fiit  que  vers  te  soir  que  la  femme  d'Aja  Kendoeretounuidanasa 
iiiaiBOU;etelleilitû  son  époux  que  Dewa  Agong  la  désirait  :  celui-ci  se  prit  d  riiv,  content  d'apprendre  d«  sa 
renmic,que  Dewa  Agong  la  désirait.  Le  Jour  suivant  do  grand  matin  ,  Aja  Kendoe  rondiiisil  sa  femme  à  Dewa 
Agong,  s'incliua,  vLdit:  ttScigDcur,  voicima  feouuc,  peut-être  veux-tu  l'avoir?  »  Dewa  Agong  demanda  : 
«MedonoeS'tute  renmieavecunceMrpur  ou nvec  répugnance?» — «Je  te  la  donne, Seigneur,  avec  un 
cœur  pur,  »  rcpriC-il,  «  mais  <piand  tu  l'auras  eueel  que  tu  te  sems  satisfait ,  je  te  prie  de  me  la  rendre.  »Dewm 
Agong  accepta,  et  la  garda  eiivinm  un  a!i:  cl  comme  elle  était  encrinlr  de  qnnfre  mois,  il  la  renvoya  à  son 
époux.  Ildil  à  Aja  Keudou:  «  Ta  ivmme  est  enceinte  de  quatre  mois:  si  elle  met  au  monde  un  Hls,  nomme  le 
iùîa  Badiin  Djcroek.  »  Dewa  Agong  partit  ensoKedelfaigawei  pour  le  pays  de  Gilagila,i  l'est  da  pays  de 
Badoog.  La  frmme d'Aja  KendoecnfimAa  nn  fils  et  le  nomma  Aria  Bathin  Djeroek. 

Peu  de  temps  après  que  De>va  A^yon^yeiil  quitté  la  ville  de  M<  n;;a\\  (M .  il  (rmiva  sur  le  bord  d'un  Inc  sur  la 
inootaguc  de  Batoer,  deux  frères  hindous  qui  faisaient  paiti  c  îles  buffles  sur  le  bord  de  ce  lac.  L'aîné  était 
nonmiâWiramaKcDdoe,  rt  le  atdrfWiramaS'ngiira.  Dewa  Agong  donna  ii  Wirama  Keadoeunibaetpoar 
frappa  i  ^c;  l>u(nM,elàWinituii  Seii;;  î!.Mine  sarbacane.  Aloi-s  il  leur  ditAtonsdeux  :  «AlU'Z  à  l'ouest  du 
pays  de  fiadong,  et  vous  obtiendrez  plua  de  conaidécatifln  et  de  ricbeuiv  qu'A  fairr  paitrc  des  buBles.  Ils 
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quitti'n'iit  leurs  buffles^  et  se  rendirent,  au  traTers  du  pays  defiadou{;,ilan8le  paysdeGilagila.  Il»  trouvèrent 
le  roi  de  Gila{pla,  tourmeoii^  par  les  corbeaax ,  qtii  avaient  détiuit  tous  les  vivres  de  son  pays.  Le  roi  de 
Gila^Ua^ilfiisdeKemdjuna,  de  lu  lîunilicdes  IVtuius.  Wirama  Xeudoe  Irappa  les  corbeaux  dcsoa  fouets 
«ttbpiîranttooah  jUle;l^ifwiui8a[i|piralaitin  qui  échappèrent  ne  reviDient 

jamais  dans  cet  endroit.  Li'S  deux  frères  obtinrent  du  roi  do  Gila<pla  une  récompense  et  de  la  considération. 

11  y  avait  dans  le  pays  de  Badong;  une  detta  (village)  nommée  GI(K"uo«;r :  le  prince  de  Glwjoer  était  de  la 
race  des  Hindous  et  de  la  &uùlle  des  Watiag  :  il  avait  deux  filles  que  voulurent  ubtenii-  Wirania  Kendœct 
Winma  Sèa^ani  ;  rada  U  ne  vonlat  pat  lea  lenr  donner,  panse  que  cea  diiax  frèrea  étaient  de  la  clasw  des 
Soeddaras.  Wirama  Kendtx^ot  Wimnia  Si  Cjjiira  îni  firent  la  gUL-ne  ax  e  !'ariii<H.'du  roi  deGilagila.  La  ville  de 
Gloe;yoerfut  prise, et  les  deux  fiUesdu  roi  furent  Êùtes  prisonnières  et  accordées  ùWi  rama  Keudoe  et  Wirama 
beagara  pour  en  jouir;  sed  MA  potuenmt  Ulaa  aabiginv,  proptcr  nbstaculum  ibi  praeaena  et  apertoram 
^lan^ym.  Bnnt  autem  iUae  Ibeminae  Tulta  adeo  formoso,  ut  meule  insanirent  ilfi  fiâitm  Wirama.  Dewa 
Âr^ong in  urbeni  Gilajjila  timcabiit;  et  ip"?iin)  atJii  nmtduo  fralres,  n-rercnfcs  tminia  quae  fdcta  erant.  et  se 
Moupotuisse  subigeix' illas  iuctiiiuas,  propler  obslaculuni  d)i  pmescns  et  aperturaw  dausaui.  iot][uit  Dewa 
Agoag  ;  tt  Vos,  ambo  frata'» ,  cjttis  è  (jtMto  Soeddara ,  i  :  e  :  é  geutc  jilebis ,  ide6  non  poteatis  morem  docere  è 
{^tsWaôa,  î:e:ég«nlen!|;u(n.  Dncite  faùc  illaa  fbemiuas,  ego  vobia  viainai)eriam.  «Duzerunt  di;iu  illaa 
fix'minas  ad  Do"  î  A  : mg,  qui  illas  unum  jkt  anuum  i"ctinuit  :  temp«re,quo  Dewa  A«on;y  cîis  dimisit,  gra- 
vidila  uxtH-is  Wirtuua  kendoe  erat  quatuor  meusium;  uxuris  Wiramu  bengara  autem ,  unius  menais ,  qui  tune 
illas  sub^crunt.  Dewa  Ajrongditd  Wn«inaKendoe:«SS  ta  Femme  met  ao  monde  un  fila,  nomme-le  Aiia 
Phmiljoelan;»etil  dit  à  W  iiama  Sengara:  «Si  ta  fi.'umie enfante  im  fils,  nomme-le  Aria  Pamoran,  c'est-à-dirtî 
mélnuge.  Ait  Ixnit  d<  neuf  mois,  lea  dcux  prinoesces  enfantèrent  et  doonérent  à  kars  enfonta  lea  noma 
que  Dew  a  A  gong  avait  indiqués . 

Dewa  Agong  ae  iwdit  enauite  du  payade  Gilag[iia  dans  le  pays  deKlongkoog.  Il  y  trouva  quelqu'un  qui 
vendait  une  eaciaTe,Poea-Puea  d'origine,  amenée  d'une  lie  orientale,  (la  Nouvelle-Guinée  ou  environs).  Dewa 
Agong  l'acheta  et  en  eut  un  fils  qu'il  nouiuui  Sulria  Pi  i(  ii;;;ikaii.  Satria  cl  A  i  ia  cfairnt  aiu<ji  de  la  même  Famille, 
fik  princiers  de  Dewa  Agung:cepeuduul  les  liabitauts  de  iiali  ont  plus  dcconsidératiou  pour  les  descendants 
de  Satria  Foengakan  que  pour  ceux  d'Aria  l)atliin]>jcraek  et  d'AriaP!Bmqoetan(qoîaSatria  puer  erat  e  aemine 
non  mixtocura  aeoiine  alteriua)  ;  mais  coamic  la  mère  d<ï  Satria  était  une  caelave,  etainai  une  femme  de  baaaa 
condition ,  i!  ne  put  pas  devenir  roi ,  car  8a  mère  était  une  fcitittie  achi  fée. 

11  y  avait  déjà  quelque  temps  que  Dewa  Agong  demeurait  «laris  le  pys  de  kiongkoug ,  quand  une 
«oeur  i  lui  vint  noter  aon  fi^re  dana  l'Ile  de  Bafi.  Elle  étatt  nommée  Dewa  Agong  latri,  et  très-belle 
de  forme:  son  rang  dans  l'île  de  Java  était  celui  de  Dewa  Ratoo  Semoedra  ;  ce  qui  si;;niru' <  n  Kawi: 
«l'éclat  de  la  lune»;  elle  portait  des  boucles  d'oreilles  de  feuille  de  lontar,  en  forme  de  jet  coupé 
d'ua bambou:  elle  avait  à  chaque  bras  sept  bracelets  :  sa  robe  était  de  trois  brasses  de  long;  lea  atr6- 
mitéa  en  étaient  portée*  de  chaque  cdté  par  deux  viergea.  Elle  ne  portait  ni  £ad/«s  («étuiaent  de 
dessus),  ni  .^/indiutff {voile,  écharpe):  hnt  son  corps  était  oint  de  bedaih  (soria  depurfnnO  odoriférant, 
i-t  les  onjjles  de  «e«  pieds  et  de  mains  étaient  peintes  avec  de  la  /autonia  imrnia.  lille  était  belle  et 
agréable  ù  voir.  Dew  a  Agong  pnl.  cette  sienne  soeur  pour  femme  cl  eu  eut  des  enfanta.  Le*  deaeendanta 
qu'il  ent  de  celte  rienne  aoeor  aont  fort  conridéréa  par  lea  habitanta  de  Bali,Garîls80iitiaaoad'une  seule 
fainille,  et  sont  nommé»  Ty^Xw/rfa.  Jusqu'à  ce  jour  il  yen  a  eu  beaucoup  de  rijetons  (ir  Ii  Tu  ill.des 
Tjoekc4*rda  qui  f  ont  devenus  rois  dans  le  pays  de  Kloiigkong  cl  qui  ont  gouverné  ce  pays.  Us  n'oul  d'en- 
nemis, prce  que  leurs  uucètn  «de  la  fiuiiilledeDewaMembang  sont  venus  deTHcde  JaTadanBl'iledeBali(S). 

lea  roia  qui  régnent  actnellement  dana  le  paya  de  Karang-Asaem,  descendent  d'un  fils  do  Dewa 
Agong,  savoir  d'Aria  Bathin  Djeroek ,  et  les  rois  du  pays  de  Badon;;,  d'un  ûh  de  Dewa  Agong ,  savoir  d'Aria 
Painejoetan  ;  et  les  descendants  de  Dew  a  Agong,  de  la  souche  d'Aria  Kamocaran  (Pauiorao  ,  n'ont  pas  été 
rois  jusqu'à  présent^  nombre  d'entr'eux  se  trouvent  dans  l'Ile  de  Bali,  dana  lea  envîrona  de  h  dêtM 
de  Bodong.  Lear  tâdie  ert  i  la  guerre  d'agir  avec  la  sarbacane,  et  leur  femillc  n'est  pas  tenue  de  pren- 
dre part  au  travail  des  villages  (service  sd.^ncnrial  ?}.  Lf  .s  Balinais  racontent  que  les  descendants  d'Aria 
Kamoearan  peuvent  percer  une  vache  de  part  en  part  avec  leur  sarbacane.  —  Les  descendants  du  iiis  de 
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D«wa  AgoDg,  ooininé  Aria  Poeogukaii.  ne  sont  pas  devenue  roi.» ,  p;ircc  que  leur  ajcule  avait  été  achetét', 
qu'elle  était  de  ham:  coadition,  et  de  la  raccde«  Foca-poea;  mais  les  descendant»  de  celle-ci,  quinet>e 
suut  pu«  mélangés,  soûl  fort  eadtnés  par  ceux  de  Bali  pour  ce  qui  regarde  leur  origine,  mais  non  pa» 
quant  i  leun  qaaiilét  (c.  i.  d.  la  couleur,  le  viaage,  etc.)-  Bt  tout  teax  qui  «mt  îmu  de  Satria  Poen- 
^akau,  portent,  jnsqii'.t  ce  jour,  leurs  rheveiix  frisfe  en  anneaux.  — Quant  âux  desci-ndanta  du  roi 
de  Gilagila  et  de  Kiungkong,  qui  sont  Uindou3  &uudi  d'origine,  de  la  fomillc  des  Wtuia*  et  de  lu 
iHinille  dea  rais  qui  ont  régné  dans  i'ile  deflali,  avant  que  Dewa  Arronn;  vint  danaPtte  de  Bali,  en  ce 
moment,  oette  fiimille  des  rois  W<mAm  est  établie  wr  une  partie  du  pays  de  Bali,  et  cbaqœ  membre 
de  la  ftiniille  (!es  ^Vust(I.>l ,  devient  roi ,  est  noninié  Djelantok.  Gnnd  nombre  (îes  TTa^^ia*  ont  été 
uiis  à  nioi-t  par  les  Hatritu,  c'csl-Â-dirti  par  les  deaceodauta  d'Aria ,  fils  de  Oewa  Agoog. 
S'il  plaît  à  Dieu ,  Je  conLinnerai  iMmfaMiit  décrire  ce  récit. 

Lonqae  Ida  Dalain  Deua  Agaag  fiit  mort,  un  pndit  liindou  vint  de  l'île  de  Java  dans  l*!le -de  Bali, 
ou  le  uommaif  Ri-nbmann  Sakliti ,  ou  aussi  Sanjj  Adji  iSaka.  Il  avait  une  lahle  {jénéiilogiquede  Ron  orifpne 
de  llanucman,  fils  du  roi  Uama:  il  «^it  né  à  Mcdiua  Metni  Bcndiaban ,  avait  bit  un  pélérioagc  dans  le 
pys  de  Poeno  Sitara,  s'était  ttainné  dans  le  Djemna  et  dans  le  Gange  et  avait  ba  de  lenra  eaux.  Ce 
Brahmane  Sasj  Adji  Saka  devint  h-  k  foraiatcur  de  Pile  de  Bali,  enseigna  ia  religion  de  Boudha  et  ap- 
prit à  adorer  les  Duvvas  et  le.s  Djin.s  et  li  s  idoles,  à  Ijn'iler  les  morls,  et  à  croire  que  les  liabitnnts  de 
Bali  mourraient  et  revivraienl  sept  Ibis.  A  cet  égard  les  Balinais  ont  la  même  croyance  que  les  Siamois 
qui  brûlent  aussi  les  morts  sdon  le  Boaddfaisine  des  Hiidoui.  La  caste  des  Bnibnnnes  n'est  ponrCant  pas  venue 
à  Siam,  mais  bien  la  caste  des  Suoiéarwty  savoir  celle  du  commun  des  Hindous  (G).  Il  y  a  cncoif  à 
présent  dans  nie  de  Tîali  un  grand  nombre  de  docteurs  et  de  savants  de  la  famille  du  bi  ahinaneSakhti 
San»  Adji  Saka.  Quand  ils  lisent  des  prières  de  btioédictton ,  ou  des  prières  pour  détourner  quelque 
malheur,  ou  des  prières  pour  les  morts,  îb  invoquent  dans  ces  prières  les  eaux  du  Gange.  La  fiunille 
de  ces  Biahnancs  est  ti-i's-considérée  dans  l'Ile  de  Bali;  ils  sont  assis  sur  dos  sièges,  les  rois  au- 
«Ie.«*ou8  d'eux*,  et  Imr  famille  ne  peut  s'allier  avee  les  (illis  des  rois ,  niai"  bien  vice  vcrsâ;  toutefois  ils 
uo  peu  veut  jxis  devenir  i-ois  cux-inémes.  Quand  quelqu'un  des  Brahmanes  épouse  uueleainie  de  la  famille 
des  Stttriat,  les  cnfimts  provenus  de  ce  mariage  sont  d'un  rang  ialïrieur:  on  les  nomme  Brahmanet 
Pomah  :  et  quand  un  Brahmane  Fomah  épouse  une  fenme  de  la  Êuaillu  des  WanOf  et  en  a  des  en- 
fants, cotte  di-[ine(ii)n  est  eneoiv  plm  jnindc  :  on  îos  nomme  Braliii!>ui,>it  An^ana  ;  quand  un  Brah- 
mane Angaïui  épouse  une  fciumc  de  la  iùmille  du  Soeddarag  cl  eu  a  des  enfants,  la  dégradatiou 
augmente  bien  davantage  :  on  les  nomme  dors  Brakman9»  Ânganm  AngMUtf  et  quand  im  Brah- 
mane An;jann  Angana  ép0usi>  encore  une  Ivrome  de  la  (àmille  du  Soeidaras,  ils  sont  entièrement  de 
basse  condition:  nommés  Tjnndala  et  ne  peuvent  «bsolinni  n(  (>lus  s  allii  r  .ivcc  la  famille  du  côté  de 
leur  père.  I^es  babitunts  de  Bali  ont  Jusfju'ù  présent  soigneusement  entretenu  l'égalité  de  iàmille  de  l'humme 
{•t  de  la  femme;  et  ils  ^wonvent  beaucoup  de  chagrin ,  quand  \tm  attacbement  se  porte  sor  quelqu'un 
qui  n'est  pas  de  la  même  ftmillo  (7). 


IVOTE& 

(1)  Selon  SîrT.S.  Raffles,  '  ansnnMsegéaénieneal  qiieBtIi  a  été  peapléa d'habitants  de  différentes  partie*  de 

Céli'l»^-  m. lis  l'.iuli  ur  ne  cite  |ij8  les  fonileniciits  sur  lesquels  repose  celle  sufipoîition.  Dans  notre  niaini^rrif  , 
l'aulcur,  (l'accord  en  cela  avec  la  plupart  des  traditions  javanaises  et  ualaies,  a  recour»  à  de»  élrcs  KurnalureU 
ou  géants ,  les  Rtkêant.  U  faut  un  eomnwneeuient  i  t*hislairo  ;  et  là  od  les  daeanents  écrits  maoqaenl  à 
l'iiistui  irii .  K  >  iniligènex  laissent  champ  libre  à  leur  imagination;  d'autant  plus ,  comme  le  remarque  quelque 
part  Crawruril  atcc  raison,  qu'ils  ne  cultiTenl  pas  l'hiiitoirc  par  amour  pour  la  acieooe,  mais  pour  leur 
amusement.  Ce  que  nous  trouvons  iei  raconté  n'est  ocpondaiit  pa!t  une  invention  de  KanleiiT  même,  mais  bien 
iiiir  (  royancc  populaire  géiiéralomcnt  répandue  purmi  les  Javanais  aussi  bien  que  parmi  les  Balinais.  M.  Vau 
Den  Broek,  qui  fut  chargé  par  le  gouvernement  néerlandais,  en  1817  et  I8t8,  d'une  mi!«aioo  à  Bali,  raconte 

•  Hûtery  of  Jtrit ,  u  II  app.  333. 
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«  ce  sujet':  «Lm  pranien  Ivbitanto  mit  encore  actuelieroent  raprétenlén  en  pierre  par  le»  habilanU  de 
Bail  dans  leurs  wayangt  ou  ihéfitrc»,  rrimmf>  daiiiiles  palais  Ans  princes  et  dans  U  COOr  intérieure  de  kvi 
(amples ,  arec  des  télcs  de  tigre  ot  tiv  tres-grosscs  dents  saiUanlea  ;  ili  portent  le  nom  iliftMtMM»  FhhÏ  If* 
t'i  gares  du  wafang  que  la  Société  de  BfttKTil  TMOt  4*adiaMr,  00  IWUt  noomnllM  W  couple  d«  fykaaaut, 
tels  que  H.  Van  Dco  Broik  le»  décrit. 

Si  nous  dépouillons  de  ses  orueoteol»  invraiiemblBbles  et  munsirueux  le  mylho  que  rapporte  le  manuscrit, 
noua  trouwron»  en  iMinitiTe,  qii»  B«li  étoil  originainment,  au  plutôt  au  moment  ou  comiaeiH»  lenmiM- 
cril,  pni  t.ig^o  en  deux  ^lats.  Mais  l'auteur  ne  (lucide  pas  néanmoins  si  les  sujets  de  ces  deux  royaumes  étaient 
originaires  de  Céléhes,  ou  s'il  faut  plul6t  les  considérer  comme  des  aborigènes.  Le  »iége  de  ces  deui  états 
était  SQf  h  oonlagiM  de  Sepnng ,  qui,  adon  le  nanmerit,  e*t  riluée  préi  du  villafe  de  Djembrani  et  par 
conséquent  vers  la  (  ùtc  Mul-ouot  di'  l'îlf.  L'un  des  piinro  ri'i;nail  sur  In  partie  offidcnlale  de  l'Ile,  et 
l'autre  aur  la  partie  orientale;  mais  ni>n  no  nous  apprend  où  était  la  ligne  de  séparation  de*  deui  élati. 
Si  c'était  la  montagne  de  Scpang,  prés  de  DjemlifMM*  k  territoire  de  PralioeWried  élaHbieD  iulISrifliit 
en  étendue  à  oeliiî  de  Pnboe  Bidahoeloe. 

(2)  Si  je  comprends  bien  llnlention  de  l'anteur,  la  première  influence  de  Mode  è  Dali  s'y  est  fait  sentir 
immédiatement,  sans  intermédiaire  entre  le  Continent  et  Tile.  Abduhiali  commence  en  effet  par  raconter: 
«qu'il  vint  dans  cette  ile  des  honinies  <Ir  lu  riimllo  di-s  Hindous  du  pajs  de  Kosta »  (lacôtedeCoromandel). 
Ensuite  le  premier  Javanais  Kaliovujoe  qui  arriva  a  Bali ,  y  trouva  des  Hindous,  et ,  après  un  cfTct  inutile 
tenté  avec  les  Javanais  de  Blambangau  pour  s'emparer  de*  dens  royaumes  existants,  il  j  parvint  enfin, 
moitié  par  violfricc  ,  innilir  |>:ir  trahison,  et  io\i\mT's  nvrr  h '«court  de»  Hindou»  iju^îJ  rrnrontra  dan»  Pile. 

Ce  récit  est  completciuent  en  contradiction  avec  celui  de  RaHles;  car,  selon  lui,  ia  religion  et  les  iiistitutionj 
indiennes  auraient  élé  transportées  de  Madjapthit  à  Bali  *.  U  ne  s'accotde  pas  mieux  avec  oeluideGnwfurd; 
car  lui  aussi  nirntionnp  une  Ir.idilion  ,  M-Ioti  laqurlle  les  Siva-Brahmancs  arturls  seraient  venus  de  Java  à 
Bali  co  qui  est  confirmé  par  Raftles,  quoique  avec  un  petit  changement  de  noms'.  A  la  rigueur  il  n'est 
Kuére  permis  de  dire  que  cette  oolonîaation  soit  proprement  renne  de  Jara,  puisque  ces  Brahmanes  «enaient 
dfj  la  (  ôic  de  Cortjiiin miel  et  ne  firent  que  loucher  à  Java,  ou  n'v  apparurent  que  peu  de  temps  avant  la 
dcittruction  de  Kadjapubit  :  mais  il  y  a  malgré  cebi  une  grande  différence  entre  ce  récit  et  celui  de  notre 
Alidallali.  Ce  dernier  reporte,  en  effet,  la  première  arrivée  des  Indwns  i  une  époque  beaucoup  plus  reculée; 
il  montre  coromcot  leur  influence  développa  insensiblement  sur  IcsBalinais,  et  ntconte  ensuite  difTérents 
(événements  qui  témoignent  d'une  communication  établie  entre  Java  et  Bali,  et  parle  enfin  de  l'arrivée  de 
Oewa  Agung,  d'accord  sur  ce  dernier  point  avec  Rallies,  et  regarde,  ainsi  que  let  deux  auteurs  anglais, 
cet  événement  comme  la  Cause  principale  de  Pnrganiaatinn  politique  cl  religienae  qu'on  letrouvo  cuoore 
aujourd'hui  dans  cette  Ile. 

Il  me  semble  qu'à  beaucoup  d'eganls  le  récit  de  notre  auteur  oITro  plus  de  vraiiemblancfi  que  celui  de 
Raffles  et  de  Cravcfurd.  El  d'abord,  il  est  difficile  de  supposer  que  quelques  fugitifs  de  Madjnpabit  OU 
une  bande  de  colons  ait  pu  arqnérir  tout  d'un  coup  mr  un  peuple  entier  comme  celui  de  Bali,  asse» 
d'influence  pour  opérer  une  révolution  complète  dans  son  organisation  politique  et  religieuse;  tandis  qu'à 
Java  il  a  fallu  des  années,  des  siédes,  et  une  communication  non  inlenompue  avec  l'Aide,  pour  réformer 
les  Javanais.  Plu*;  tard  il  fallut  des  rapports  aussi  eonshiuls  pour  amener  cette  population  à  l'islami'snie.  Il 
est  donc  vraisemblable  que  la  réforme  hindoue  dans  l'Ile  de  Bali  a  dili  être  lente,  préparée  longtemps  à 
l'avance,  et  qu'enfin  un  événement  Ici  que  celui  que  rapportent  RalBes,  Crtwfurd  et  AbduUtb,  est  venu  y 

mcllre  1h  derniéri'  main. 

Jtais  il  se  peut,  dira-t-on,  que  cette  réforme  ail  été  préparée  à  Java  et  «oit  provenue  de  cette  ile; 
de  sorte  qu'il  ne  s'emuivrail  onllëroent  qu'il  y  eût  eu  des  rapports  directs  entre  l'Inde  et  Bali,  si  toutefoi* 
il  ne  se  trouvait  pas  dans  celle  Ile  des  éléments  purement  indiens  qui  n'ont  jamais  sulisisté  ;i  Java.  Avant 
tout  il  faut  aroir  égard  ici  à  la  division  de  la  population  entière  en  quatre  castes.  On  n'a  découvert  jusqu'à 
présent  à  Java  aucune  trace  de  cette  division  *.  On  trouve,  il  est  vrai,  dans  In  Kawi  les  mêmes  eipmmnis 

*  Vair  r»a«g  mopeusMeilani  BàK^im.  (Rapport  «ar  llle  de  Bali,  eic)dMM  »Oufiriù«.  p>  1*6. 

'  Baflka,  II,  apt».  233. 

'  CrawfunJ,  Archip.  II.  221. 

>  RaSaa,  II,  ap|>.  23B. 

*  W,  «m  MonbgUl,  CVtsr  AV  Ksm-tfratlk  mj  dtr  imtaiJMm,  I.  M. 
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par  lesquelles  les  Balinais  (?ésii,'iient  leurs  castes;  maii  c'est  mwev  uiir  >if,'iiificalion  qui  rorrespond  irien  aut 
lamea  deà  JBaliiuis,  uiu  c('|>cri<l.iat  étra  applicaliiv  i  uo«  &ute  entière.  Brahiiiana  eu  Kawi  aignifie  bien 
■9  rfaefMir  êpiriiiiêl.  Satriji^  pureilleoient  iléùfiw  une  /amitié  prinfUre,  non  pas  tonlefoia  conuiM  fonnml 
une  caste  ««-parée  et  indépeixiaiile ,  inaig  comme  indiquant  udo  origioe  rojato.  un  «aug  royal,  selon  l'idée 
commuaémciit  reçue  chez  loules  k»  natioiu.  Le  mot  tmwia  ne  ié  ralcouvr  pa»  iluiis  i«  Jkawi  «  te  Ion  M,  Winter  » 
OMM  bi«n  wari ,  qui  signifie  «rmjfa»  et  n'a  TraisemblableaeBt  aucun  r.ippori  vne  (•  monade  coui  de 
Bali.  Soed/iro,  qui  correspond  évidemment  aree  totJdara  sigtiifie  bai,  eomintm,  diùif.  Ainsi  il  suffit  de 
l'idée  attachée  en  Kawi  à  ces  mots,  qui  (tu  rr>!«te,  u  qiutquR  cliaugcinctil  pris,  cwreipondeut  exactcraeni 
aiu  iléuouiitiations  indiennes  des  castes,  pour  prvuvtr  hten  claironnent  que  la  division  des  castes  n'a  jainai» 
existé  A  Jata:  tandis  que  celte  division  tubsiale  encore  aujourd'hui  i  Baii.  W.  Von  Uunaboldl  remarque,  il 
est  vrai  ,  que  les  cict^"!  tio  Bail  ne  sont  pas  exactement  les  mêmes,  quant  au  fond  des  choses  que  oelte  du 
continent  indien;  mais  nu'nie  co  admettant  cette  diiTércnoe,  reiistcoce  des  caste»  à  bah  n'en  demeure  ps 
moins  un  pilénmnène  remarqnaliJe.  On,  fandnît-il  parlnsard  admetln,  quolet  Javanais,  dtntm»  Binthutt 
ont  pu  communiffuer  à  tm  nulri^  peuple  une  in-îitTitioti  si  complètement  hindoue  rX  qui  n'exi&tail  pas  chez 
eux  i  On  arrive  bien  plu»  facilement  a  une  solution  admissible,  en  se  rattacliaul  à  la  tradition  rapportée  par 
notre  nanoscrit,  savdr:  que  dans  les  décles  antérieurs,  des  colons  indiens  sont  venus  s'élablir  imnédiale- 
incal  il  Dali  aussi  h'wn  qu'ri  j;nn.  Von  Humiiolilt  renuirque  n»ee  raison  (|ur  quelques  colons  n'étaient  pas 
en  état  d'introduire  au  milieu  d'une  uouibreusc  population  une  division  qui  existait  depuis  un  temps  imiué- 
morial  en  Inde.  Et  comme  il  était  impossible  de  ramener  les  évâiements  et  les  ciroonstanees.  qui  avaient 
tiré  (lu  cur.ietère  mémo  de  la  nation  celte  division  politique  et  religieuse  à  la  fois,  la  ilivislon  des  ca8tce> 
aurait  forcément  dû  iJtre  imposée  par  la  violence  ;  et  ceci  suppose  une  conquête,  une  soumission  du  pa^s ,  dans  le 
vrai  sens  du  mot.  Les  Hindous  renoncèrent  a  peu  prés  couiplélement  à  inttroduire  leur  organisation  à  Java  ;  poroe 
que  l'état  du  peuple,  tel  qu'ils  le  trouvèrent  à  leur  arrivée,  ne  leur  en  olirit  point  l'oiruMon.  Tandis  que  les 
institutions  politiques  qu'ils  trouvèrent  à  Bali ,  leur  permirent  d'introduire  leurs  castes,  sauf  quelques  modifica- 
tions :  ou  plutôt  ce  ne  sont  pas  ces  castes  qu'ils  ont  introduites,  mais  bien  les  noms  des  castes  qu'ils  ont  appliqués 
aux  différentes  dmsiuJl^  qu'offrait  la  population  de  li^li  a  leur  arrivé*.  D  serait  difficile  d'admettre ,  que  ce 
soit  lii  l'ouvritf!»'  lîi  -  I  iv  uiaisi  ou  des  Hindous  de  Java.  Eut  ,  qui  ne  connnis<;r\ienl  î^ut'rc  eetfe  dittsion  en 
castes  que  pat  k  urs  écrits  peul-^-tre ,  ils  devaient  manquer  naturellement  do  la  pénétration  et  du  jugement 
nécessaires,  pour  laisser  l'organisation  politique' des  Balinaik,  telle  qu'ils  l'auraient  trouvée,  et  cependant 
pour  1,1  modifier  d'une  manière  innperriie ,  de  façon  à  ce  que  la  division  îodîoone  CD  Caslc»  piit  y  étfC 
appliquée  ou  plutôt  eiït  l'air  d'en  découler  comme  une  coiucqueoce  forcée. 

Une  antre  particularité  encore  purement  indienne  à  Bali ,  c^est  que  les  veuTet-  se  brAI«ttt  avec  le  corps  de 
leur  époux.  S'il  faut  en  croire  Cri  vtfurd  cille  ci-rémonie  aurait  été  également  en  usage  à  Java  ;  et,^i[iio- 
pos  de  la  coutume  dans  l'Inde  de  brûler  des  esclaves  à  la  mort  de  leur  maître ,  il  ajoute  qu'une  iiisiilutiuu 
toute  pareille  esislait  chet  les  Javanais,  avant  tenr  conversion  à  l'islamisme.  Dans  ces  deux  passages  il  se 
contente  d'expressions  générales,  sans  citer  un  seul  exemple,  s4ins  même  iudiquer  les  sources  sur  lesquel- 
les repose  cette  assertion.  Hafflej ,  au  contraire,  ne  lait  aucune  mention  de  cette  coutume;  et  Von  Humboldt 
avec  sa  perspicacité  ordinaire,  a  démontré  clairement  que eell0 oÈrémouie  n'a  jamais  été  conme  dnsllnde 
un  Usage  populaire  géoéralemeut  reçu,  une  coutume  formémeut  établie;  et,  quoiqu'il  la  regarde  eanme 
une  coutume  pofHilaire  originaire  à  Bali ,  où  elle  subsiste  encore  aujourd'hui ,  il  croit  néanmoins  que  Tin» 
luenee  indienne  l'a  cousidérablemeat  modifiée ,  et  l'a  mise  en  grande  jmrtie  sur  le  pied  où  elle  se  trouvait 
dan»  ITndc  même 

Ces  deux  institutions,  la  division  en  castes,  ef  la  eautumc  dei  veuves  de  m-  linller  inec  le  eorps  de  leurs 
éjioux,  semblent  donc  plaider  en  faveur  de  la  tradition  rapportée  par  Abduliali  ;  savoir ,  qu'il  y  a  eu  pendant 
longtemps  des  communications  directes  entra  l'Inde  et  Bali ,  «Tant  qu'une  cohmie  jnvamise  so  fOlt  établie 
dans  cette  Ile. 

(3)  En  dépouillant  ce  mythe  de  ses'  oniemenls,  nous  trouvons  que,  selon  Abdnllaii,  les  Hiodous  qui 

s'.  l.ililircnt  dan»  les  preiiii<  rs  temps  à  Bali,  ne  surent  point  y  obtenir  une  innn<  iire  prépondérante  sur  la 
population  et  que  ce  ne  fut,  comme  à  Java,  qu'uniquement  par  leur  supériorité  morale  et  sans  faire  usage 
des  armes,  qu'ils  parvinrent  à  l'autorité  suprême,  et  réttiurcitt  a  réformer  le  peuple,  en  introduisant 
leurs  moeurs ,  leur  religion  (;t  k'ur  organisttioo  poUliqne.  Quelque  temp  après  qu'ils  se  furent  éuUis  dons  111e, 
'  M.  Àrehyt.  II.  393,242 
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(le  récit  ne  détermine  pas  l'époque)  ils  se  Mrrinii&  4u  iMNwrs  physique  tics  JaTanais  pour  renverser 
les  detu  principautés  eiistaiilcM  et  pour  fonder  un  nouveau  gouTcmemcnt,  dont  le  chef  était  un  JaraoaUp 
mais  entièrement  soumis  à  leur  influence .  en  effet,  c'est  au  principal  d'entr»  easi  à  Rnndjana  ,  qa*4KI  ât- 
irilme  beaucoup  de  nouvelles  institutions  et  un  tout  nouveau  !>y»tèaie  de  gouTerneroenU  —  Qultld  AbdidMl 
nomme  ffiuiat  «la  famille  des  princes,  qui  régneriî  lîîins  (le  Javn»,  il  tombe  dans  une  grande  emniK 
car,  quoique  beaucoup  do  princes,  cnlr'autrcs  ceux  de  karang-Aufcm  ,  apprliennenl  à  celle  caste,  ce  «ont 
cepeadanl  les  SatrioM      fotiMal  i  Bali  la  mite  priœiire  pco|ii«DMiit  dite. 

(4)  Quoique,  comme  nous  l'avoiut  vu,  lùibouajo€  fût  Jaianais,  le  manuscrit  ne  lui  attribue  pas  USAIO» 
fluoncc  prcpoiidécanto  aur  let  habiUnU  de  B«ii;  ceux  qui  exerçaient  une  vériulde  influence,  c'étaient  les 
Hindous,  qui  à  une  époque  antérieure  étaient  vcnii>  ilirtc^tcmcnt  de  l'Inde  se  fixer  à  B>jli  et  qui  avaient  in- 
troduit les  inslilulions  indiennes.  ILabocajoc  n'était  roi  que  de  nom.  Javanais  a'j  exL-rccrunt  proprement 
d'inaiwiMW  qu'A  r«)mv«0  d*Ida  8aiiipien  Ddan  De«a  Afoiif.  Rafflea  e>t  m  ceci  antiénmeni  «l'accord  avec 
notre  auteur.  «Le  pnrnitr  homme»,  dit-il,  «qu'on  |  ui  ■  regarder  comme  1<'  fondateur  lu  itlii^ion  et 
du  gOQTemement  encore  ciistauU,  c'est  Devra  Agoug  kaloet,  liU  du  liatot  Browvaja  de  Madjapaint.  Voici 
CMunient  tes  habitaiils  de  BiU  ei^iqneiit  la  came  de  ion  départ  de  Jara.  te  père  de  Bfowy^  arait  été 
averti  par  son  chtf,  noinnu-  Rrrun  iria  ,  qu'il  t'I  iil  écrit  dans  nu  livre  s.icré ,  qu'au  bout  de  quarante  jours, 
le  titre  de  Radja  Madjapliit  serait  aboli;  et  le  Raiya  j  ajoutait  une  telle  crojfanc»  qu'il  se  brûla  lui-même 
au  bout  de  l'époque  indiquée.  8«ii  filt,  n*Mant  pas  l'oppoter  i  Parrèl  de  ee  lifre*  s*  ntin  à  Bali  avac 
une  suite  nombreuse  et  établit  sa  résidence  à  Klongkong ,  s'attribnant  le  litre  et  l'auilirtlé  de  MaveniDt  elle 
titre  eat  encore  héréditaire  chet  les  Ra^jaa  de  Klongkong».  ' 

AbdoUali  M  raconte  pas  les  cause*  de  la  veoue  de  Dewa  Agong  à  Bali ,  ni  s'il  était  originaifO  de  Mad* 
japahîL  Hen  le  nom  teul  suffit  pour  prouver  qu'il  s'agit  ici  de  k  Bême  personne.  Raiïl<  s  1(  nummc  Devva 
Agong  Kato^l;  et  cp  mnl  fCnioet  rpssemble  pliii  à  \m  litre  qu'à  un  nom;  car  Katoêt  est  une  forme  paMifO 
de  toet  «celui  qui  ai  suivi  «;  laquelle  forme  peut  cire  employée  comme  mbttaDtif:  de  lortO  que  00  ttot 
aBiaUerait  indiquer  l'événement  mémo  «t'Ifre  mhm  i*  Dewa  Agoog(de  ce  que  D.  A.)  eut  une  suite  nom- 
breuse»'. Dans  Ahdullati  1(>  trois  premiers  noms  sont  proli.ihlement  aussi  des  litre»;  du  moins  il  n'y  a  guère 
de  doute  pr  rapport  a  Sampiencl  &  Dalam  qui  COrrespoïKitut  au  Javanais  Sampian  Dahtam,  d'autant  phl> 

qu'il  écrit  wnTent  timplement  Dewa  Agong.  Ennûte  AUullah  raconte  que  Uewa  Agong  s'établil,  d'abord 
â  lengawel ,  puie  à  Klongkong  ;  Bafflei  le  place  d'abord  dant  ce  dernier  endroit. 

(5)  Rafllet  et  tous  les  autres  bisloriens  avec  lui  s'accordent  à  reoonuattte  au»  principaux  descendants  de 
Dewa  Agong  encore  actuellement  régnanU  à  Klo.iMkong.  une  sorte  do  prépondérance  morale  sur  les  autres 
princes  de  Bali.  Le  prince  actuel  de  iUrang-As«cm ,  dans  l'ilo  do  Lombok,  a  cependant  clicrché  a  se  sous- 
traire à  cette  suprématie  d'une  muière  aaseï  singulière.  Le  prince  de  Klongkong  s'intitule:  «roi  on  em- 
pereur -le  Bali  et  de  Lombok.»  Le  prince  de  Karang-Assem  s'est  avisé  -le  .  han-cr  le  nom  do  Lombok  en 
celui  de  Salemparan:  que  désormais  le  prince  de  Klongkong  porte  le  litre  de  roi  de  Bali  et  do  Lombok, 
peu  lui  importe;  il  ne  s'agil  plus  de  son  île,  qui  «'appelle  Salemparan  ;  et  il  esthli-iBème  roi  de Salentperan* 
n  est  plus  difficile  de  déterminer  qnei  degré  d'authenticilé  il  est  permis  d'accorder  au  récil  de  l'ori-ine  des 
princes  de  Klongkong  ,  Comme  provenant  du  mariage  de  Dewa  Agong  avec  sa  soeur.  Pent-êlre  a-t-tl  été 
inteolé  pour  prouver  la  purulé  du  sang  roval  de  ce»  princes.  Il  est  auet  remarquable,  comme  le  racon- 
taient naguère  quelques  anbaamdeun  do  Bali  et  de  Lombok,  et  comme  f^kiS  Hamid  me  l'a  confirmé ,  que 
le  prince  de  Klongkong  est  enrore  nhlisé  cl't'pnu'îer  -sortir,  afin  que  le  sang  royal  se  perpétue  dans  toute 
sa  pureté.  Ce  mariage  incestueux  est  absolument  défendu  a  tuus  Ici  autre»  princes;  aussi,  lorsque  Dswa 
Pkhang,  loî  de  Karang-Amem ,  eut  contracté  un  mariage  semblable,  il  tomba  tellement  dans  le  méprit, 
que  toute  sa  suite  et  (ous  ser  partisans  l'abandonncrenl,  et  qu'il  dut  résigner  la  couronne. 

Je  ne  trouve  ni  dans  Raille»,  ni  dans  Crawfurd,  ni  ailleurs,  que  le  prince  de  Klongkong  porte  le  titra 
de  Tjoekogrda.  Cependant  les  mêmes  ambassadeurs.  Çjérif  Bamid  et  d'aatwe  lémoins  oculaires  m'ont  assuré 
le  fait.  Le  mol  fjoekoer  signifie  propremenl  U  piedt  comparez  le  petit  dicUoniiaire  de  il. nies.  La  poslfixe 
da  est,  toujours  selon  Sjérif  Hamid ,  le  pronom  pOMCssif  de  la  seconde  personne ,  correspondant  au  mot 
mahit  MM,  de  sorte  que  Tjoekotrda  iiguiûe  proprement  wtf  pitd  (kakiœoe).  Celte  déoMuanlion  piofîni- 

'  Roflles  11.  233. 
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dnH  de  ce  que  le  prince,  en  égird  i  m  puianooe  ipirituelle  et  temporelle  «  «et  trop  «oUe  et  trop  grand  , 

pour  qu'il  soit  permis  à  un  autre  Hr  prononcpr  son  nom:  c'est  pourqHoi  on  nf  parli*  que  tPiinr  partie  de 
»oD  corps  et  de  ta  plus  bute  encore.  A  cause  d«  la  signiCcalion  loulc  spéciale  de  ce  mot  tjofkoerda,  ce 
titre  ne  doit  être  preprement  douié  eu  prince  qm  quand  on  lut  edrem  directement  la  parole  et  janau 
quand  on  parle  de  lui;  cardans  rr  rn<^  «nn  nntn  cM ,  comme  celui  de  son  aïeul,  Dewa  Agolig. 

Dans  son  rapport,  à  tous  égards  si  intéressant  sur  l'île  de  B«li,  X.  Van  Den  Broek ,  raconte  que  tous  les 
autres  princn  accordent  à  celui  de  Klongkong  une  Ténéraliott  vraiment  idolâtre  et  aam  bornes;  et  qu'ib  le 
nornini.Tit  pîsrf  dans  Ii  iiis  ili>rimrt  comme  ihuis  li-ur  correspondance.  Il  v  a  là  une  contra4liclion  btcc  notre 
maniucrit  et  avec  ce  que  d'autres  lémoint  rapportent.  Peut-être  M.  Van  Den  Broek  n'aura-l-ii  pas  saùi  la 
vraie  aigniGcalion  du  mot  tjoehveria  et  aura-t-il  «ontu  le  rendre  partir».  Par  contre,  ce  que  le  même  auteur 
ajoute  do  la  vénération  superstitieuse  accordée  au  prince  do  KIongkong  qui  meltvait  son  pays  à  l'abri  dt 
toute  ioraiino  et  de  toute  guerre,  tant  qu'il  ne  prendrait  pas  parti  pour  l'une  ou  pour  l'autre,  se  troore 
entièrement  d'accord  arec  Toltscrvation  d*Abdullali  :  «  qu'il  n'a  poiut  d'ennemis,  parce  que  ses awétrei sont 
de  la  famille  de  Dewa  Membang  dans  PUé  de  Java  et  sent  venus  dans  l*lle  de  Bali.» 

(6)  On  s't'toDuera  peul-élre  de  rencontrer  ici  uno  comparaison  entre  les  Siainoin  el  les  liuliitaiils  île  fiuli. 
Là  raiton-en  est  toute  «impie  dan*  DOlre  auteur:  car  il  accompagna  en  1822  le  même  Pan^eian  Said 
Ha«san ,  auquel  le  youTcrncmrnI  nvai!  rniifi(*  tiiie  niissinii  à  Siam.  Il  recueillit  beaucoup  de  «loiméos  il.ins 
ce  «ujago  et  composa  une  liistoire  des  rois  de  Siam,  dont  je  po$»édo  uae  copie.  Gel  ouvrage  offre  un  intérêt 
réel  à  celui  qui  veut  4$DDneltre  l'état  actuel  do  la  littérature  malaie  ;  en  voici  le  commencement  : 

r;L'an  I23S  de  l'Iît'svrp,  nlors  (jtn'  le  prophète  Mohaiin  il  fils  ilc  l'Ai.ilie  Aln?iillah,  s'enfiiil  à  ■ïléiJiiic  ,  i  t 
dans  le  mois  de  ZulliLadjali ,  le  Pitugcrau  Said  Uassan ,  tils  d'Omar,  reçut  une  décoration  du  Gouvcrueur- 
général  baron  Codard  Alrsandre  Gérard  Philippe  Tan  Dcr  GapeDeo.  Ce  prince,  qui  régne  rar toute  PInde, 
et  qui  .1  ^.1  il'Hiilencc  dans  la  ville  de  Batatia,  la  capitale  de  tous  les  |wvs  sous  le  vent,  lui  ordonna  de  faire 
voile  pour  Siani.  Moi,  pauvre  serviteur,  Abdullali,  fils  de  Moliamad  l'Egjptieo,  je  vins  dao»  ce  temps  de 
Beioefci  à  Soerabayai»  etc. 

Abdullah  est  le  seul  qui  ra'pporle  la  tradition,  selon  laquelle  le  célèbre  Adji-Soki ,  ou  comme  Ict  Halais 
le  nomment,  A(yi>Saka,  aurait  aussi  été  ù  Bnli.  Je  lui  en  laisse  toute  la  respon.^abilité  Proliablenient  ce  per- 
sonnage, ici  Comme  a  Jant,  n'est-il  qu'une  pure  liction,  ou  pUitdt  la  pcrsonnilicdlion  d'un  événement.  U  ot 
certain  que  les  habitants  do  Bail  possèdent  Père  javanaise  on  ^ieanmf  ils  la  nomment  mAo  learM  i/imtfru 
et  la  font  pareillement  remonter  à  Adji-Saka. 

(7)  Ce  qu'Abdullah  nous  rapporte  dans  différents  endroits  de  son  rédl ,  à  l'égard  dei  quatre  castes  de 

rSnIi,  niïie  trop  d'intérêt  pour  que  nous  ne  nous  y  arrêtions  pas  quelques  instants.  Nous  réunifODS  d'abord 
dirfércntes  donné«s  pour  les  Comparer  ensuite  avec  celles  que  fournissent  d'autres  sources. 
«.  Les  habitants  de  Bslî  sont  parU-igés  en  quatre  iaugm  (familles),  satoir:  1rs  BrtUkmmt*,  kiSatritié, 
k  i  fVatia*  et  les  SoeMams, 

b.  Les  fFatiag  sont  de  la  famille  de  Rcmdjana 

c.  Les  Soaddarat  waaX  les  descendants  des  lliuduu»,  qui  furent  d'abord  établis  comme  yembekel  (cUcfs 
de  vill  igi'j  par  Reaidj<>iio* 

d.  Les  Sotddaras  ne  peuvent  pas  devenir  rois,  ni  s'allier  .«rt  e   les   fVnitinif  ;  il  rn  c^t  de  même  de*.' 
,  W^dmt  avec  les  Satritu,  el  des  Satriut  avec  le»  Brahmane»  ;  mais  le  contraire  est  permis,  c'esU 

à-diro  qu'un  homme  d'une  famille  supérieure  peut  épouser  une  femme  appartenant  i  une  iamille 
d'un  ranp  iiifi'n'.Mir. 

f.  Les  h'atiat  sont  encore  rois  d'une  prlie  de  Bali;  quand  uu  fVania  devient  roi,  il  reçoit  le  nom  de 
Djelaiitok. 

f.    Il  y  a  eu  des  guerres  entre  les  n'anùix  cl  les  Satriati 
y.  Les  BrahmuHM  sont  les  desceudanU  d'Adji  Saka. 

A.  Les  Bruhmmut  invoquent  Peau  du  Gange  et  de  la  rivière  deDjemaim,  quand  ila  prient:  ils  sont  fdris 
considérés  à  Bali:  ils  sont  atlistur  des  si%e«..  le*  rois  au-deaious  d'eux:  ils  no  peuvent  pu  eux^méaies 

devenir  rois. 

».  Les  fir«Am«Ms  peuvent  s'allier  nvce  la  funiOedes  rois;  mais  le  contraire  n'a  pa»  Ueu. 
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Jt.  Quiiiitl  un  fhuhmam  a  iIps  cnfaiil  fl'uiie  feiiiinc  ili  Sifrim,  cc>  enfants,  sont  nommés  l^ra/imanê* 
P»mah;  quaad  ua  Brahmane  J^omah  »  ami  avec  une  feiuinc  dct  /Vatia*,ies  cnfanU  issus  de  ce  ua- 
riage  «ont  appelét  Brahmuntu  ÂngatMi  qiMad  m  Bmkmotu  ÀHgtma  «  de*  eDfml»  d'une  funne 

iei  Soeddartu  ,  on  les  iioninii'  P.i  nfim<nii  t  t>i(/iina  .  />i;'«//r/ .- rrifin,  quand Ud  ji^NjniH  jtfl^fnJHlépMMe' 
encore  une  femme  des  Soeddarat,  les  cnfauls  sont  appelai  Ijendala, 

■t.  Lm  faabitantt  «le  Bali  onl  •tnclMnent  nmiBleDU  juMpi'à  ce  jour  cette  diiUiictîoii  enlre  ka  familht. 

ArréloDS-nou«  iniiitiliiiant  quelques  instants  sur  chaouoe  de  Oei  parlieularilé«i  mrteut  eio  de  Iw  COINipefer 
«*ec  let  donnée*  que  uoui  avons  rencontrée*  aiUeur*. 

«.  Abdallah  nomme  Im  castes  hangta.  U  *em)iledonen'aToirpn*«ii  le*  bainlant*  de  Be)ï  1«*  n«innient 
proprement  Ijator  djalmu.  Tjnhir  signifie  yuaire  el  djatm»  une  réunion  cl'lioniinc*  '.  Banyia  est 
UD  mot  sanscrit,  qui,  à  proprement  parler,  désigne  le*  diOéreul»  Jets  ilu  bambou,  indiqué*  par  des 
anoeaus,  et  pir  conséquent  fainilUs  cependant  cette  eipresiion  n'est  pa-i  usitée  en  aanscrit  pour 
désigner  les  quatre  castes.  On  se  sert  pour  cela  du  uiot  war/ia,  que  les  Javanais  et  les  .HaLiis  ont 
adopté,  mais  dan*  une  autre  signifiration.  rié4nmoiQs  hatigta  est  la  meilleure  eiprcssion  dont 
Abdullab  pfll  faire  nsagc  pour  indiquer  en  mêlai* ,  qu'il  veut  parler  de  quatre  fantllei  séparée*  et 
entièrement  distinctes  l'une  de  l'autre,  car  kangta  signido ,  m  rnulniii  comme  en  sanscrit, /a«Mt7&, 
fwe,  «oueA*:  <re*t  ainH  quUb  di*eat  hangêm  armg  jM*ltA,  bang^sa  oraxg  itam,  (bmilla  ou  nce- 
d'hommes  blancs,  ftmiDe  ou  race  d'hômmes  noirs)  etc. 

A.  t.  Lf  rucit  de  Cravrfurd  sur  l'origine  des  rju  itr.'  <  istes  est  eoticreraenl  diUén-nl  de  celui  d'AbduUah. 
Le»  Brabmaoe*  njtportAreot  à  Tattlettr  anglais  le  ujthe  lodàeu  sur  l'origioe  de  ce*  oatle*  de  la  bouche, 
de  la  poitrine,  du  ventre  et  de*  pied*  de  Bralima*.  Cependant  il  y  a  quelque  ehoMdefort  rémarquable 
dans  la  manière  dont  Abdullah  rapporte  celte  même  origine;  et  en  premier  lieu  le*  ^o/kj^  di  raient, 
selon  lui ,  le*  de*cendanta  de  Reni4jana«  l'un  de*  premiers  Hiadous  qui  aitent  exoeiet  quelque  influence 
prépondérante  A  Bali.  Il  est  tré*-Trai*emb1able  que  la  ehcA  de*  premiei*  colon*  étaient  principalement 
des  commerçants  et  des  navigateurs,  el  qu'ainsi  ReRM^VI*  appartenait  â  la  caste  de* emaUMfCenle. Be 
aorte  que  l'assertion ,  que  le»  ^asuu  descendent  de  ce*  premier*  colonii  aler*  même  qu'elle  ne  serait 
pa*  hittortquemcnt  démontrée ,  oITre  dans  tous  les  cas  beaucoup  de  vraiaemUance.  —  Les  Sotddaraa 
descendraient  de  ces  Hindous  que  Reindjana  établit  comme  ciuTs  de  village  ijftmktkel].  Je  ne  vois  rien 
<l'nb8urde  à  admettre  que  des  Hindous  de  la  dernière  caste  aient  été  élevés  au  titre  de  chef»  dans  un 
pays  où  leur  influence  commençait  à  se  faire  généralement  sentir.  Il  est  naturel  cependant,  que  les 
de*cendanl*  de  ces  pembtktli  ne  sont  pas  les  seuls  Sotdi/tntur  a  Bali,  mais  qu'une  grande  partie  de 
la  population  primitive  doit  être  classée  dans  celle  même  caste. —  UetSatria*^  toty*"*'* ■<^1(")  Abdullab, 
sont  les  descendants  do  Dcwa  Agong,  Nous  laissons  â  cet  auteur  k  re«ponsabililé  de  tout  le  récit  de* 
différents  enfants  que  Dewa  Agong  eut  de  plusieurs  femmes,  avec  ce  que  ce  récit  renferme  d'obscène; 
mais, quand  il  aflirmc  que  lu  caste  des  rois,  les  S»tria*,  lu  famille  princiére  de  Bali,  est  descendue 
du  prince  javanais  qui  s'est  établi  à  Bali  cl  t-'y  est  emparé  de  l'autorilé  souveraine  ,  son  dire  se 
trouve  appuyé  d'une  foule  de  preuves  et  confirmé  par  pit-sque  tous  les  autre* écrivains.  —  Enfin Ab- 
«lullah  fait  dcsccrnlrc  les  l'rdhmumn  d'Adji  Sak.i  :  il  ciinrirnii-  ainsi  ce  que  Cravvfurd  avance  ' ,  que 
les  £ tahmam*  sooi  regardes  comme  des  Hmdous  de  pure  race.  Rallies  lo  fait  prittcipaicmcnl  descendre 
de  WatM  Eahee,  mais  a'aeemde  aéeomoin*  «tee  Abdallah  en  ce  qu'il  le*  représente  cooune  Uilidmis 

d'origine. 

</.  i.  A.  RafBes  et  CraMfonl  racontent  au»«i  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  de  mariage  légitime  qu'entre  les 
per*nmiea  appartenant  A  la  même  ca*le,  de  aorte  qoe  le*  quatre  grandes  ca*le*  demeurèrent  toujours 

di^Iinctr'î  l'unp  de  l'autre.  ll«  a^^nreiit  aus<i  que  eeui  des  castes  supérieures  pouvaient  prendre  des 
concubines  dans  les  castes  inférieures,  mais  non  pas  en  sens  inverse,  et  que  les  cnfauls  piovenus  de 
ces  mariage*  eut  formé  comme  en  Inde  une  foule  de  nenvelles  caste*.  Abdullali  «eul  rapporte  quelque* 
particularités  sur  ces  nouvelles  cajfes  Railles  mentionne  seulement  en  passant,  que  les  enf.mls  pro- 
venus du  mariage  d'un  Brahmane  avec  une  femme  d'une  caste  inférieure  sunl  appeKs  iSveJanga.\^\ 
•emUe  ne  pa*  connallie  les  noms  de  Bmknuttu  Poma/i,  Brnhmtm»  Jtngana  eX  Brahmmiê  A$tgMa 
^ngana.  Il  m'a  été  impossible  de  dfcouTrir  ce  que  «ignifiait  propnBent  P«mak,  Le  met  AmgÊOia 

•  \ .  Uombotdl ,  I.  37,  W ,  iSU,  «1 .  83. 
s  Crwabril,  ill,  SM. 
»  Ctawlwd  Ml,  »S. 
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a  peut-être  qufiqne  rapport  avec  un  autre  mot  Kami  hanggono,  qui  signifie  tud ,  h  rcjx'iilion 
Angana  Angana  svrttra ,  ici  cuuimo  ea  malaii ,  à  ajouter  plus  do  force  à  la  stgoificaliou  prituilivr. 
Rafle»  «tCnwfvrd  conmineol  auni  ^«nrfolst  qui  désigne  selon  eui  la  daiM  proscrite.  Crawfurd 
dit  que  celte  caste  est  rcgard<^e  comme  impure,  qu'elle  i»ï.t  exclue  tle  toute  communication  a»ec  le* 
autres  et  forcée  d'habiter  en  dehors  de»  «ilLigei».  Le»  potiers,  ajoule-t-il,  les  teinturiers,  les  marchand» 
de  ciûr,  «le.  appaïUenoent  prineipaleineiit  à  cette  caste. 
■  e.  f.  Crawfurd  rapporte  que  les  princes  et  les  chefs  appartiennent  d'ordinaire  à  la  caste  des  Salria*,  sans 
qu'il  CD  Mtt  cepeDdoiit  absolumeol  toujours  ainsi;  car  les  prioco*  de  la  (amilla  de  Karaog-iUseiu , 
les  plin  coniidéiablet  de  l'Ue,  «t  q«i»  dam  le»  detsien  tempa  ae  tout  emparfi  de  l'île  vtriaioe  de 
Lorobok,.  apparlienneul  à  la  caste  Jcs  iVaticu, 
i.  L'assertion  d'ALdullah  que  les  Brahmanes  in  Toquent  l'eau  des  rivières,  le  6ao{^  et  le  Ojemana  (Djaranà 
eu  Jvmnah),  daut  Ifliin  prières,  est  tout  airni  aatileotiquo  que  Pantre  aflaertion,  «avoir:  que  len 
Srmkmant*  sont  en  grande  considération  ,  et  qu'il»  sont  assis  sur  des  sièges ,  les  rois  au-dessous 
d'eux,  quoiqu'ils  M  puissent  eus-ni^fliea  pas  venir  au  trône.  Les  antews  anglais  s*aoconlent  sur 
ce  point  avec  AbduUiùi  et  H.  ?ao  Deo  Ibwk  laoMrto  '  que  le»  prioew  nstlut  une  endiiDn  tua» 
bornât  m  leun  frém»  ^xdHMiMs).  «Tout  ce  que  ceuMâ  Imr  diseut  «rt  rcigardé  oemme  un  oracle; 
ils  kor  portant  aae  réaéitttioii  flUoiiléo,  etc.» 


Nous  coacIuoDS  par  le  tableau  suivant: 

Origine  de4  triucin  de  Mali,  *uivaiU  {<4  IraàUioiu. 

Bali  fut  d'abord  gouTcniée  par  deui  voia  de  la  famille  des  gianls  (Rekiasas)  ;  il»  Aireot 

Fraboe  liried  et  Pialioe  BidalMMlM. 

Alors  arriva  de  Java  un  certain  Kabocajoc.  Il  s'établit  dans  le  pays  de  IHengawei.  A\pc  le  .>;rrours  de 
rbindott  ReiniUaDat  il  arma  les  deui  géants  l'un  contre  l'autre;  ce  qui  causa  leur  ruine  à  tous  deux.. 
Kabotajoe  devint  alors  roi  de  Bali ,  mai»,  en  réalMé,  tonte  l*aatorité  se  trouva  entre  les  nains  deRenMijana. 

Snvtron  sept  ans  après  l'arrivée  df  Kabne.ijoe  à  Bali  ,  Idu  Saiii[iiin  Dalum  Di'wu  Apong  y  vint  aussi  de 
Java.  Ce  dernier  sut  engager  Raboe^joc  à  passer  à  Java,  et  le  ht  moUrc  à  mort  par  l'entremise  du  princr 
de  Bbunbangan.  Les  prinoaa  de  BoK  descendent  de  ce  Dewa  Agong  de  la  manière  enivante: 


Hcndjaui 
t  teille  de 


laslap 


deertUa- 

iUelTasïla.    .  ,  \ 


I 


PlwieBTS^ïCTitwcen-  Iji  feraJUd"  (!<■  l'iiimlou  I  ii  fi-iutuc  il»' l'iiin-  I  .i  fvmrni' d<-  l'bindwi  L'œlavr /Jcun  yfoHu  li  cul  tlew  »»»:«ir, 

dsalj  «ni  occupé  le  Aja  Kendw  lui  dntm,i  duu  W           Km-  Mhmid^    .S«i|;Mrii    lui  (nalirceicUN.Giiinic)  nommccOewaAgwiK 

Pj!          élaiMi  mis  Ti-iHiin  njrrtH  k.  «IrH-  lui  donna  .\ri.i  iluiiii  i    An.i  l'amoran.  lui  donna  Salria  Porn-  i«lfi ,  Tiockm-rda , 

jll^jllllj.^    «A  îh  S"'  •'■'Hi'jif'^iii .  •iiil>-ur  licllr    fiiiinllr   ti'a   pat  |[akan,   «uli-nr  d<-  l.i  Jiilciii   de    la  J01I- 

I  com-  »o"<^l";        ppinCM  «le  «te  )a  lotiche  de»  fcui  fiider«<*;ti;pondar)l  loudic  de»  priiM-e»  de  che  des  priaee  dr 


dsfen^lr    K  uning.AiscB  «S  ét  fHKttÊ  Js  Isinif .  cUc  eM  en  ^iide  ronù-   DJiaijar.  Kla^gksng. 

mille.  Il  j  a  encore  ac-  lOOSOe  BlIUUMJ. 

tue)l<-n«Tif  bi^aiicnupde 
H'ana»    lUin  \'î\t  de 

Bali:  et  «cite  binilk 
nntiL-iore  V  est 

'  Voir.  {'OniUtUfig,  p.  t9«. 

«MisjsrsriiMMaifNl.} 
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iCONOUIE  POLITIQUE. 


COMMEBGJE  ET  NAVIGATION  DB  JAVA  ET  MADUBA  EN  194», 


M.  OUOftTATnUI». 

La  vakur  de«  iinportatioag,  doq compriaet  Cellm  lililwpoiir le Coqite  du  Gouvernement,  *  •  416; 

EninarciMwlMn.dii  /  26,518,476 

]&iiiaBiMi«(«ctiifnit)b   '57Ù25 

Total.    .   .  f  27,001^1 

C«Ue  importatioD  con«8tait  eu  des  prodoit^  de  difiëraoU  pays,  «a?oir  : 

OVarapBrtd'AiiiMqM.   f  17.114,336 

De  l'Om  st  (t.  s  fndri«-tduBaigaJe  ,    .  65U,365 

DclaChinc.UauilieaSiMn                                         .   *    .  3^72,001 

OtVtmfUpdmbfm  .<....   «21,494 

Ihl'AnliiiMlOHaiilat   5.7C0.409 

Total  d$4  mankaméism.   .    . /  âO^il  8,476 
L'impoitelioii  «  ea  liea  des  «cntnh»  «iihrante*  : 


DthPmm  .  . 

IlehSu£d».    .  . 

Du  Dandiiarc. 
De  Uanihoai-g  . 

Df  r.VîiH-i  Hjiif . 

ïia  <^|i  de  Bonnp 
IhiGoUePcniiiiiM  . 


Xanliaiuliiet. 


9.378.061 
5,831.388 
620,035 
143,873 
32,66î 
353.4U8 

aM,i7a 

Q,»4I 

81,832 


Siumcnurr, 


247,641 


A99 


«.077 


Toul. 


9,825.702 
5.83i;{«« 
520.055 
144.572 
32,flfîî 
332.4U8 
USJMO 

9,941 
81.822 


/•16,806,473/26«,0l7|/-17.Û64,4O0 


Report.  .  . 

Du  Ikiijjjilc,  et  de»  eôtp*  (le 
Coroinandrl  et  Malabar. 

Ile  la  Cidchincbiilf . 

Kl-  l'ilf  rli-  Kr-.inri'  . 

De  k  t.liitie  et  de  Macao  . 
IV  Siam.    .    .    •    •  • 

De  Mnnillo  

Du  Ja(KNI  

JDel«NoaTctla-HoUiaid«  . 
DsriidiipdOriHtal.  . 

TOTlL.  ,  .  , 


ilionicrairc 

Phrini. 

16,806,473 

258,017 

342,030 

561 

445 

8,670 

16,117 

16,360 

1,274.492 

» 

1 20,034 

» 

12O.0.')8 

29,768 

621,474 

» 

24,860 

7,189,813 

2S9!949 

I7,084,4S0 

344,401 

»,fl3 

32,477 
1,274,492 
120.934 

150,706 
1,474 
24,»60 
7,449,762 


Tald. 


Les  produits  d'Europe  et  d'AmMfue  ont  prinripaleinent  consisté  en . 

Tutlenet  néeri»odai«»   /  5,320,(Mîl  Vint,  etc.  

M.   Ameèiv*   -  5,614,040  nabillemcnla .  Mbdet,  do  

Draps  «t  MiNi  étoffisda  la(M(lidv.  RévI.)  .    .  82306  Cuivra  rané ,  <!&  ........ 

M.           M.        de  fiJir.  étagère.   ,  •    390,515  Fer  omxri  ,  mMhiiiei  etc.  

Cuir*,  i^^llt  r^r  l't  iroitum   •     102,329  Acier  ouvré  et  autre*. 

Avilaillemcut,  «^.[NmrlMiianree  ....  -    100,878  Smiciti  «nloik  .'  

KswiKliMadelNmn                      •  .    .  -    148,089  FayaM»  «Miriei  eteriililbrMi  .... 

ProTitiooi  Jl  lM..uc!ie   -  668,942 

Les  produits  de  l'Oiutft  du  Indêa  oot  coDsiaté  entre  antre»,  eo: 

Tiiilcriés   /  166,692  IWinoiu  de  hamSut.  

SÉtS  k  e«8  (Goeni)  -  139,589  Salpitrc  

Lee  produits,  importés  delà  Chine  de  Manille  de  Siam  <t  ilc  la  Cw  A  f'/ifA*  ne  consislaient  entre  autres,  en: 

Fiyenee.  /■  247,419  Cigares  ((]<;  Jlamlle)  -  121,08» 

Prorition»  de  houche.  omfifaifM.   •  217,823  The   202,016 

drogueries ,  «<e.  106.627  Soie  (écfiie).  -  371,750 

I.  mm^  Ixjuée,  eto.  Sl0,848  BtottsdsMla  -  MO/MM 

  .•171,722 


1.511,008 
652,eU4 
307^82 
654,607 

I45,a67 
280^16 


88,748 

39,541 
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Principaux  pruduiLs  de  l'aupire  du  Japon  : 

CuiTn;(enliÉm^    .    .    .  '  478.673 

Cunpbre   .  -  fiâleSO 

De  VÀr€hi^l  Oriental: 

m  kNiMideauMCade./'  34,515 
f  'Mactt.    ....  5,142 


IViivrc 


/•  783,441 

•  453.U83 

•  131,(H1 


iCluu»  de  ipruflc.  - 
Gambir 


3S 
16,»I9 
-489,981 


Hûle  de  coco  ctde 

kaljang  .  .  .  f21\,i52 
Provision*  de  bouclie  •  295,003 


L'importation  a  eu  lieu  8ou8  leapavillcNU  suivants: 
N^riwKkM  .    .Z"  18, 1(19.526  iDanoit   .    .    .     /  99,302 
Anifaua  .    .    .  -  0,109,301  Suédois  .    .   .  -258,106 
•  425.690  UMniMUMioU  .  .403,738 

.  .         7.€64j]MDiM  ....  08^7 


Or  (cil  poodre). 
Goton  (ccru). 
lliiltHtete.  .'  ■ 


RUMC.  . 

Portiigaii, 
Ainàicriil. 


.302,365 
•  140,612 
- 106,810 


/  90,386 
-  207,333 
'  2S6,S£6 
.  9.11S 


Rotim,    .  . 
Chevaux  .  . 
Nid*  d'oiacaox. 
Gre  .    .  . 
Trip«i§  .  . 


f  20/181 


/510,159 
.  -  368,296 
.  -  135,450 
.  -564.295 
.  - 172,871 


Cbinm».  ....  /^284,94U 

Siamoi*   124.32K 

Div.  feiv.  MiHiiiiin.  •  4i>i,8e3 


L'importjition  sous  certificat  à^origimt  ni»rlandai«e  fbnno  une  toinme  totale  de  ^^fiSSJS&i.  (Pour  les 
détails  voir  la  2°  Partie  du  Moniteur  de*  Inde» ,  pag.  82). 

Il  a  été  iinpuiiépour  le  compte  du  gouTeracment,  tant  en  numéraire  qu'en  marchandises,  pour  une  valeur 
de  y 9,808,349.  Dana  cette  somme  n'est  pas  comprise  Timportation  du  Japon  qui  est  portée  moi  h  rubrique 
imfrUUian*  particu  hère». 

Il  a  donc  été  importd  pour  compte  de  particulier*  ponr.  /  27,091,801 

Kt|iMircoiDji(edagwi«cmcaicDt.   9,808,349 

muL  M  t'MNtrAiiMi.  .  ^  30,90(^160 
Dans  ce  total  n'est  pas  compris  ce  qui  a  été  impoi1éacntit|i086i  «uwi  n'enfre-t-U  pMcnooce  en 
de  ccMupte  pour  ce  qui  regarde  les  ioiportalioni;. 


ÉTAT  COKPAAATIF  DBS  IJHPORTATIOUS  DE  1840)  ATEC  CELLES  DE  1844,  ET  LES  HOTEflNES 

vaiB  wÈKmm  QmnQinsNifAiiB  (io»s— 4t). 
Les  priiidpauxartides  dont  l'ioaportRlMNi  «'cal  accrue  en  1846,  •outlestaivante: 


(VF.ur^  et  if^âmtrifH 

Toilerie,  cl  fil  de  wlon   ./ 2,062.841 

Fer  ouvré  «tantm   193,506  Soî«(« 

MeubK»   144.728 

Quinrailirric  -  121,556 

Foumiturr*  de  biireiu.  .    ,    ,    ,    .    .    ,    .  .  t)  1,(45 

Uode»,  jMrlIuiierieicte.  .........  198,645 

Viu  .... 

Cuir* ,  «ellerle  et 


Vcntriet  el  «Mallerica 


De  U  Ckint. 


f 

r 


80,270 

205JOO 
45,841 


Du  Japon. 

Giiim{ciibHN*)  /  394.142 

à»i'Aiehiptt  Oriental. 
108,121  Riz  / 

98,928  ChcTaut  


100,030 
90.861 
50,814 


Gambir 
50.077  î;^- 


...  f  88,233 

305,982 1  Coton  (rcra)    .    ..  81,306 

2 1 0,2.'>7  ,  Camphre.  ....  81,050 

13.'ï,767  Iknioin   58,881 

118.087 


Habillemrnit   0I,0S2    P/otHumns  fie  bouche. 

Vmci  les  articles  dunl  rim|x>rtaUon a  éprouvé  un  décroissciiicnten  1845  : 

Sac»  à  «il?  /•  Sr  v47  Iloliifc    .    ,   .  ^1,^016^075}  Or  (en  poudre) 

Proviiiont  de  iMnirht  -  j  7,()30  Ç*!! 

Drap*  et  éloffi-it  de  laine.  50,318 

Cuimonnceiaulm  ......... 

de  tOwiÈt  d$*  iwitt  «1  do  BtngA» 

Fniment.  .    .    .   .    .    ,  /"  2.i,7.j4      Oa  mnsnjue  un  dccruiMcmenl  dan»  l'imporlattoo dnneieih««' 

Ijj^^  16^1  '  ■^'■"^'i'*'  Oriental;  elle  »V»t  élevée 

Soie  (éerue)  «t  «aOb.  31,839  *"         *  f  ''•^55.422 

de  CAiVw,  JIMbM  iSm. 

Cifam  (de  Manille).  /  176,136 

Fer»  edetctaineoovirfeeteMrei.    ......  43,632 

 e3,790 


1845 


7,189,813 


etaiousuiKiT  u  1843  f  1,705,609 
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Od  tiTtve  i  oe  ré$ultotdéi«T(ml>lc  fw  U  OMopuaiton  «oivanie  : 

Ont  été  iai|ior<cs  <a  1845. 


De 

Im  eAts  ocekkalAledcSanutn. 
lell 


Riomr. 

Tiowr-Kwping 

Mi  .   .  . 


mmm^ 

m 

1844. 

1844 

1844. 

1844. 

f  - 

/  020,2»! 

/  2^108 

■ 

-  Jffl.S98 

• 

S,87S 

• 

BuISmi,  

'  mfivj 

• 

• 

6JW8 

■  232.7M 

SninlMiwa  ....... 

-  153,918 

-  «6^82 

W 

5,741 

-  200.785 

TiiaorDelhi  

M 

44,108 

» 

• 

2,862 

178.05'! 

TOT»!      .      .  . 

f  72fl.l88 

/■2 

491,707 

A  reporter    .  . 

Kii  ilrtiiiiunl  U  prriuiere  tuumtr  du  la  iccomlf,  <«  lwu»c  que  riaijjofUliua  de  1  .in'lii]n'l  ();ji'iit.il  a  i-ir  inoindr»"  en  Id'i'j  i[a'cn 
1944  Jr  /TTn.j.fWO. 

Uo  réeuUat  favornhlc  se  manifeste  surtout  «bni^  le»  prodiiitR  de  la  Chine,de  Manilleet  Siam:  aATOir 
augmentation  tic  / 147,625.  Par  contre  le  dtl-croisscœent  se  moutrc  dans  les  pnxluits  : 

 f  i98jm 

DuBvnsalettdbrOMMdNlaiiN.  -  119,394 

Du  Japon.   212 

Da  rAnfcipd  OrintaL  •  1,590,756 


Uaâé  iiii|»rté  avec  da  certificaU  d'on^De  ou  de  oanlbclioti  oécrkodaiaa 

m  1846  imr.    f  7^39^ 

I.  1844     .  07S4J14S 

PIm  en  lë45  7  44^,617 

Cet  accroîsscmcnt  co'isifitait  surtout  en  verreries ,  toileries  et  cotous,  meubles,  voitures,  cuirs ,  seUene, 
Ibiinûtiiras  de  buiciiiu  et  a? itaOlenMxit  pour  Ica  navires» 

En  comparant  leitotaiiz  de  l'impMtalion  pour  ample  deparlicalîende  1846  et  1844 1 (U  obtient  Im  réanJ- 
lataaaivaofa: 

Cette  iinportatiou  s'cat  uteroe  : 

MënImndÙM.      Itmmêndn.  Total. 
En  1845  1   /  20,518,470       /■  573,325  27,091,801 
-  24.041,487        -  70(».85n        -  25,342443 


En  1844 

Ep  pins,  poarletmarchandiw*  «o  1846 

En  moina ,  pour  le  numcniire  a 

AioM  le  total  d«  iâ45«urpa«Moeliiide  1844 de 


f  1.749.468 


Il  en réndte  que  l'importation  totale  en  l'annéelSIS  a  surpassé  de  beaaooup  celle  de 1844. 

Pour  oe  qui  cmeenie  les  luarciiundises ,  cet  accroissement  est  ciiron  jilus  évident  lorsqu'on  oomptre  !«• 
résultats  aux  moyennes  d'une  fH> ri ixlc  quinquennale  ;'1S3S— 42).  Alaiapour  le  aamiéxaiiie  oo  tiotifc  un 
décroisMtueat  bien  sensible.  Les  chiU'rus  suivants  le  prouvent: 


JVh  mirai  rt. 


MarchanéUtt. 

En  1845  /•  2fl,,î  18.470 
Moyenne»  -  23,774,212 
En  1845  T  /~2,744  2«4  —  flii,\m 


f  673,325 
-  1,290.401 


Quant  à  l'importatioo  des  marchandises,  clic  surpasse  en  1845  oicore  celle  de  Tannée  1840 ,  une  des  plus 
làfonbiei,aionqn*cCle«*âe?ait  1/^0,434,634;  maiacn  1840, 1%iportation  dannnératreaaniwiiiOQlaiti 
«ne  valeur  tm  élerfe,  cavoir  /^4S9,269,  nu  quatre  fois  plus  qa*eD  1845. 
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Parmi  les  importations  pour  compte  de  particuliers,  oo  remarque  celles 

lkitÂiy«>tm.         SkfÂMghlmm.  IkfJM^OrtmUit. 
En  1845      /■  9,825,702  /  5.8.-1,183  ^7,449,762 

Moyenne*        ll,29â.lâa  3,862,i06  6,4fi8,13S 

BDlMfi  —  f  l.4W,480        +flMSSjmr     +   f  001,029 
Chi  voit  par  cette  coaiptVuHMi que  l'iiiiportaliiii  des  Pays-Bas  a  assez  ronmiérablement  diniiuuL':  tandis 
que  celle  de  l'Anj^Ieterre  .i  auf^meritc  dans  une  proportion  bien  pltu  forte;  l'importatioii  dâ  l'Archipel 
Oriental  présente  aussi  une  aun[mcQtation  am.z  nutable. 

Enfin,  ces  ebiflics  démontrait  à  Pérideoce  combièo  les  aasertiona  de  pliuieun  jotmttuz  anglais  sont  «no- 
nées  lorsqa'ils  sug[gèrent  que  le  oonnnerce  anglais  n\  <r  no^  [>o<;;i<')vq»ns  orientales  va  en  déeluuot.  Tout  au 
contraire,  il  se  trouve  proportionnellement  dann  «ne  (  (HKlitioii  bii-n  pins  faMnablc  que  le  commerce  d'impor- 
tation uational.  £u  1846,  lu  commerce  anglais  a  dépossède  y938,î>57  la  muitiédu  commerce  néerlandais, 
piraiMMtiimqoiceiiesnesetroa?e|M»  bahncéeparnotrecommeraeauxlndeslnlanniqaes. 


BU  BXKntvAinm. 


L'ex|HWtatioD  pour  compte  de  peitieiilien,  en  184S 

En  marchanditet ,  i   f  C)i  A55Mt 

EaiuuD«mrv(ureta(geDt).   1,440,087 

Twu.  .  f  88,805,108 

ÏM  articles  d'exportation  consistaient  en  produits 

De  ('Archipel  Oricnlal,  parmi Inqiicboeiu  de  Jan.    .    .    .  ^60,910,261 

DerOMaidtahdcttftdnBaipb   122,744 

De  Siam .  t^nrdinrlsinc ,  (Jiineel  Jlacw»                             .  55)7,972 

De  l'Empire  du  Japoa   0  U,589 

DXnnqMttd'AiiiMqaa.  •   .   .   .  2,li09t,888 

T«ru.  .  f  O4»468,08l 

L  exportation  s'est  efifecimi^  pour  les  contrées  suivantes: 


Lfs  l'ayii  IJjs. 
I/Anjletwe. 
f^i  France.  . 
Ia-  D.iiiiuiarc. 

Su  nie.  , 

itoHamlwniy. 


La  Gip  da  Bnmie-Eipë- 

nuée  

L'Aiixriijui.'. 

Lu  (l'-iH''-' lVr»ii|in> 

A  rtftorltr. 


maSkini. 


TOTil. 


1.402,8Z2 
l>7,.{.14 

73l.ià7 
16d,37U 

81,477 


127  I.i7.;.72."> 


3^2 

"  600 
1,150 
AOO 


yi,.'.H5 


l.H0.{.-2i)-i 
i>7,'t.<-i 
2s:t 
732,307 
lS4,a7l> 

«1,477 

:)47..")^2 


■r»,774,'2.HO 


Hcport. 
Le  l!rrif^rili>,  |e(  oXéi>  il<-' 
(  unMuaodcl  et  dv 

M;.l:ilur.  .     .  . 

La  CJlinB  et  Macao.  . 

Siatoa,  .... 
Le  Japon.    .    .  . 

L:i  Nouvrllf-Ilollumli'. 
Muiullc  

L'Ànbipel  Oriental. 


aïKcUi.fblsui. 


/'52,682,6S1  f 


121,827 
4.2H() 
1,776,96» 
48,634 
56,937 
176,721 
114,450 
102^4 


TOTiL. 


^52,774,238 


4,'irtCI 
1,923,298 
48,684 
£7,197 
184,646 
114,450 
t«,244 
\ù  fi;. I  v.ïM 


T."*  jiritdtiiî';  dt  1"  î  rr.fdpe/  Orieul'i/ ont  «'on.sislt';  pr 

Oiili- .  1 ,00<i, I!)0  pic  f  20,123,798 

Sacre  {eu  [loudrc)  1 ,44B,9to  ]iio. 

Id.    brun  fl,464  p  

tt«  447,017  pc.  ..... 

Id.  non  [>ol>_'.      .    .  .... 

Ind^  1,623,8^  Un, 


/-64,456,081 1^1,440,0871  06.895.168 


-  20,285.574 

04.fi35 

-  2,682,101 

04,40S 
4,961,608 


TOTAL. 

rinrjjwilcnii'nl  <'n: 

Cloni  (lp  girofle,  2,234  pic  •    /  201.04.', 

NoU  d<' iirj»«adc  3,403  (lie;  ...    ...    -  510,.38,H 

GaoïwUe  1,121  pie.  -  140,160 

Ué  444,333  Ii*r.   323,161 


lUne  8,811  «Mfie.  •  2,324,480 

Poivre  (rtPiiJ)  11,817  pib  .    .......  181433 

Maci»  830pic  •  132.834 


Benxoiu  698  pîc  .  . 
Arac  4y377  l^neie  .  . 
Gamhlr  t,048  pie.  .  . 

CocliL'nillf  82.j3rt  livi  . 

Cotoa  (écra)  4,676  pio. 


41,883 
183,222 

83,069 
316,109 

51,429 
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de  vache  et  de  boOk  106.7S1  fém.  f  220,04»  Boù  da  Stpan  6,404  pk. 
Vids  d'oUeaux  269  pic  1,075,;}fl0  Êtain  79,537  pift.    .  . 


HoUe  de  coco  etdalitjoi  S,i6(MI(in.    ...    -  84,562 

lUiliM  51,260  pio  •  358,817 

nvfUomdeiMDite.  •  ITt^l 

Médicament»  et  drôlerie*   72.814 

Or  (m  jKMidre,  etc.]  262  uQ  -  20,200 

■abdeSambl  1,432  pic   25,77t> 

Les  prodoito  de  fihmt  de*  Inde*  et  du  Benyale  : 

ToUerie».   f  61,607  S*c»  à  cale  (Gocaic) 

Ceux  de  la  Chine,  MmnUte,  etSiuMf 

Payrnee  /24,.V»  Vxf  

Médicament* ,  quiocaillenn ,  «te.  •  30,lj49  Saie  (ccrae)  67  pic 


Rc'fliic  4,102  _ 
Caine  outre. 
ToacriMrtïl  de 

Natlet.      .    .  . 
Tripan^  3,750  pie, 
Sd.  .... 


 -  4,?'.l 

Ofwe»  (de  Hanilte)  -18,176 

Du  Japon  : 

Camphre  485  balte  f  43,650 

Cnivff  (en  }«rrrs)  ^,493  jiic  -.618,4^ 

\)'£urojje  vl  d' Amérifu*  : 

ftfOMe  et  iKMicebttie   f    42  M2 

I  <t  éttffct  de  Une   70,353 

■mdeeola   .  -1,817,447 

delMiidie  

LVxport.itinti  n  ru  lieu  8ou8  Ic'8  pavi/hn»  soiTaiitR  : 

fiêethmdan.    .    /â«,l41,124  Datwi*.     .    .    .  /270,«8«  Rn»e. 

Anstai*.    .    .    ■  1,048,164  Suédoi*    '.    .    .    -459,563  Purlugaii. 

FraoçMa    .    .   •  1,412,214  nainU)af|co»  .    .   -045,508  AutriehieB. 

ftiieiiiiii    .   .  -       7,272  Sréiixiit    .    .   .   -158,788  inAicua 

IiMsiparfatkiittdeJara  poureooiptedD^Tenieii^  f  2,187391 
Cdlfii  pour  vaaipbB  de  puticoliers  65.80.;.  i(rg 


'  32,421 
4,044,518 
'  101,637 
379,763 
762,194 
75,407 
225,017 
■  808,884 

.  ^21.782 

/•28,997 
-80,136 
-40,071 


àcier  oavic  al 
Fer  ouwé  et 
Vjpf,  de. 


/  2 10,548  GichigcbiDOM 
-189.907  CJiinoi».  . 
-    7,686  Siamoit. 
'842,222  Div.pav, 


iliquM. 


fan  14 


/  29,875 
-  71,061 
-107,025 


f  51,739 
- 128,1» 

146,247 
-  280,971 


TOTIX  de  la  valeur  tic»  ixfurtitiosi. 


/68.083,059' 


Voici  leschiffivs  généraux  des  marcbacdiaes  etttre  posées  eu  1845: 

A  BMeni.    .   .   -  f  235ft.7ie 

àSMBeiem   43,929 

ASoenbaya  -  185,281 

■miMiLt.  ....  /  3.0844110 
'  Le  |i«tl«d'éUtdB>t«claiirBdaiBiBdaeaelBnla*<duee— pcfctdir  Java  en  1BI5,  rt  diUî-n- .  qnurt  ea  chifte  de  l'eiparleligM  |W«r 
comptedapaiticdllcn  idttleUeeiK  CHicaea.  bAefHtlIedMms:  p»ur  l'aporlalion  pour  coin|ilc  de  partiealim /  S4,371,9W 

«Ipourcomptc  du  yiincrin-mml.     .    .    .  ii.r,22,\02 

Total  (le  l'raportatiuD  J  HiSHiAUH 

Mnti  la  diflcrenccD'exiite  pas  quant  au  total,  mail  bien  daai  ta  diitributiondcfchiflra. 

LeIfainIfNrdbf/iidiMepaiié  l9dHn{aid>nf|a>iafl>c>BlaBi>Bai,  pMié  à  laUvie  ,  lequel  juaja'Afiéiuit,  atoi^ieuriaerridelNHeM» 
UimHMiMiiiMt  dMi  iMjaivwv  deBiiM««tdMd^nlraipeUieatiaes.lAdifftr«Bce  4e/ 4IJKn,lttdta*lediin«Aieommei«r 
d<iapHtailiMpoureaa^4eyerticulien,  prenait  de  ce  que ,  cciie  ibi>-ri,  la  gmUed'Aat  n'a  pai  comprit  dani  et  ebii&c,  laralrar  de» 
pradidla  ealwiieiii ,  fxpmiit  de  Ja«a  et  rendoi  ea  Europe  pourceinple  dugouMnMWBi,  par  laSociélJ  de  CooMncre*.  An  reste,  la  AiuiUr 
•OMlite  K borne  idotiiicT  st^uIenuMa  Ifi  |>niici|iaux  articteiiani  eelMf  <■  dai  détail».  Be  ceMpIlilItCti  Junéea  aw  celleaQMifgnéet  dtana  ir 
rï>i)|HM-l  ofnt'ici  tli'  Riitjvij  cm  glilicfit  li-^  rt-«ilLit«  «tiivani»; 

KxroH.Ariov  W.  ]\\\  1\  l"!-.. 


CafiL  .  .  .  . 
Sucre  .... 
te..  ■.  .  .  . 
iaduo  .... 
f&  .... 


/  ;     I  l  7  3 /1S,805,000 
4.ilii.iiuii  16,106,90« 


733.906 
2,324,480 


4,227,702 


20,ÏB5.r.71 
2,G82.10I 
4.9i;i.U<l» 
2,324,480 


^37,19»,B««/60,37;,&61 


HtpOft. 

l'uivrc  

r»rlieniilc  .... 

l'.Uin  

Uitcr,  article»  .  . 
iuOMintrc     ■    .  . 


7.iî»:i 


f 


l'a  ,i>;a  K  .i.^uu 

2B9,372  584,890 

73,802  242.307 

975,078  3,OC!l,440 

0,717,138!  11,117 


\  9,717,138)  


(JKU  /.'iO,377..'»Gl 

844,262 
318,109 
4.041,5» 
10,tS8,MS 
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La  valeur  de»  marcbandiscs  firàs  des  cntrepMtetcamprimdaiu  le  velevé  des  imporUtÏMW,  s'ettâ«v4e  è 

Ponr  l'eulrepât  de  BaUna   /  9i»U.84« 

finir  FanlfepAl  de  8uiMn|.   51^7 

deSMidtojB   mi43 

.  .  .    f  \^7^,m 


ttA.T  GOHVAftAXIF  BB  VBXMnTATHHI  DB  VAHHÉB  i9*»  AVIG  €BUB  US  it44,  R  l,A 

KÉHOUB  QUmQUERNAUK  DB  ltS8— 4a. 

ii'vxpoi-t-itinn  pniir  roni|>(«>  de  parficiiliiTs  f>r)184^)  fournit  tin  résultat  déliiTorable CD ceqo'cUe  «dimi- 
uué  de  /4,190,473  en  cuinparaisoo  dvcc  IticbiOrcUttal  de  1S44. 
Voici  celte  coiiipraison  : 


«Aiujr/k^Dim. 


Eii  1844 
Eii  1845 


371,702 


.  £<i  inorns  en  1845,  ponr  ki  i 
En  |)lu«,  iwar  feiuiin^raiR. 

En  wrtc  ijuc  Tannée  1845  ofT»  une  dimiiralion  totale  de 
Ij'eiporUtioa pour  rikrchi{icl  Oriental  a  dimimiu  de  / 828,64 5  ;  clic  montait  en  1844  à  /'10,â89,0^4;  en  1845  M  ulemml 


Florin*. 
fi«,0I7,34« 
64,455,081 


4,5«i.206 


1.008,205  70,080,041 
1,440,087  6&.^8â,16ii 


4,ll)0,47.î 


m  tut  a 

n  Kuu 

mmmv 

184S. 

1848. 

1848. 

Horctm. 

Florint. 

Mtiriiii). 

Florin». 

4iAlc  oociideiitalc  de  âuim(n.   .  . 

448..167 

1,103.658 

307.808 

Bima  .    .  . 

SJ85 

Bmnéo» 

7^713 

» 

BilliioD    .  . 

1» 

'291 

30.022 

Hbdiini   .  . 

« 

iiexu» 

N 

10".!)72 

1  Linga  .    .  > 

11.803 

» 

fi.>S,4li 

1  Snmbaini. 

» 

I  iiijoi  KfK   

741>43 

'  Tl'i'll;^,.lll(M'. 

2.I-.1 

lk*.HainUI  . 

Bail   

n«a'Cpai«. 

2.->  .S  1 1 

1     r^,.r!^r       .  . 

f  i..'5i«,r,io 

Ën  dedutunt  la  Taleur  de  i'aagiuuuliition  de  celle  du  dérnNUCincnt  on  troUTc-  une 

Oricnttlde/82S,0iff- 

Infvprodoitt  qui  ofFrcntune  au^cntation  soat  : 

Du  Bengale  {  34,774 


diminution  pour  l'cxpurlaliuif  àrArclii(jei 


De  la  Chine  ,  Manille  et 
Del'Euopectdel'i 


-  71,758 

-  149,880 


]'nndi«  qu'il  y  a  i-ii  une  diminution  pour  les  produits: 

l)<'rAicln|>.IOriralal   

L'empire  du  Japon. 


/  m4is 


f  04.3.02.J 
•  14i,l3ii 


i)rrrni»>rnient  total. 


Lv»  érmtt  perçuê  «c  «ont  élvvéi: 

En  1844  7075,089.07'/, 

184.'S.    ......  -  7.68ly345.80 

Eb  mina  CB  184S .    .    ,  f  203,743.78*/, 


l,08S,l)i7 
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188  iCONOKIB  POLITIQUE. 

TiBLEVr  rXMQTTATrr  DE  Qt'ELS  ARTICLES  LES  DROITS  D*BimtiB  OHT  Éli  ^RÇO»    T.^  1845. 


(de  fabrïcaiion  néerlandai«c. 
de  HibriMiion  caraptom  ilmtfj^  k  l'ount  dn  Cq»  de 
(  BoDii»>£f{ià«Me. 


<]r  filirii-ntiori  lu'i'rlanHaiw  

Tuileriri  et  ctofiesciecoloa  {  de  kibncutiou  rurapccaoB  étrangère  ù  l'oui-it  du  Cap  de 
I  AniiaB-Bi|iAmw  

EtaBèi.de  Uoe,  indieaMt  .   .   .   .  . 

Hem  et  (oîlei  de  China .  •  


Meoblei  

Proviaione  do  boadie  protcnant  d'Europe  rl  d'Aincriquc. 

„    , .  1  de  poMMsloiis  né<Tl«indai».      .  . 

(liimbtr.     ,     ,     .    î  , 

Diver»  Articles  japonaiit  i^^ur  '  ninpie  dejiarliculier*  .  . 

Vin*  et  aulrc*  imiaiioni   .    .  • 

Coim,  1er,  «cier  et  Uilo  ourréi  

Diewi  arikUe  


lâ'/j  pet- 
25  pei. 

12V,  pl. 
S5  fcL 

U 

26 
lSet34 

I2cl 
1 2  par  pioul. 

Il^  ]wr  |Mi-(>I. 

0  cl  1^  pet. 
Tarif. 

6, 12  a  24. 
e,ltctS«. 


/  11,538 
•  74,131 


f  «66,008 
•  1,409,510 


7e4;o»û 

3,531 


«ftf  MM 


1,480 

-  86,0SI 
.  Sl,9»4 

-  «18.086 

-  7e0,fl2fi 

5.057 

-1,023,693 


^4,166,081 


CAFÉ. 

qeàwtnt».  Tiuni*  «uumitEXKftmin  Mif-iie. 

Picot*  Flurint.  Picnl*. 

En  1845   1,000,190  20,<23,798  92.3.745 

Hvftnim    ,   ,    .    ■    .     090,858  26,001,610  80ff,0.35 

Fn  iH^r,  f  liô.i.W  —  u,877,82l  +  116,810 


Jl  en  résulte  que  l'exportation  du  cafc  a  éUi  très  corjsidéralilc  cal84S,  ayant  surpassé  de  plus  do  ll3,(K)0 
pîoolf  la  qDBntité  moyenne.  Cependant  la  Yaleur  a  éprouvé  uoedimknition  Uoi  MMible,«aTdrdeyS,90Q,000, 
causée  par  la  diminution  des  prix  de  l'article. 

Lo  montant  de  l'cxpor)<i1  ion  pniir  la  métropole ,  a  surpassé  ccltri  dn  mont.int  moi/t>n  de  117,000  piCOla 
envirou.  (ËiipurtaUi»ieul8i^i>,  277,622  picols^  en  1833,  400,871;  en  1840,  l,552,57o.) 


RIZ. 

çrjk^fTITkS.  VikLU'kl.  fBAHlittllMIlTtt  AlTXMia-iia 

Pieoil.  Vhfùm.  Pieoii. 

Biil846   447.017  S,68S,10I  097,431 

Moyenne»    ♦    •    .    •  3,047,724  105.324 

En  1845  — ~4ÏÎ,805  "  —  905,023  +  422,107 


On  voit  qa'en  1845  îl  y  a  «n  une  diminution  de  411,805  ptcols  ou  presque  la  moitié  de  l'tsportalion 
moyenne;  il  s'en  est  suivi  un  (Icrioisst-nicntdansla  valeur  de  yOO^jOâô.  L'exportation  poorla  métropole 
loutcfoiaa  augmenté  de  plu«dts4i20,000piGols.(ExporUtiua  enl840:  680,909  pkola.) 

INDIGO. 


Vvmitti.  vikLifinu.  QCiHTiTft  ttromi  kvt  rAït-m. 

Livra  Floiin*.  Livre*. 

En  1845.     .               .    1,«53,809  4,0fl[.008  1,554.037 

Moyeanei                         1.578.817  4,787,215  1.504.728 

■■1846                      4-  76.05i  +  174.393  ^  10,001 


Kn  géncrnl  IVsportiition  de  l'indigo  a  augmenté  ;  elle  s'est  élevée  en  ÎS  lo  à  plus  de  7*j,0OO  livres 
au  dessus  de  la  moyeunu  ;  aussi  la  valeur  oiïre-t-elle  nue  mi.'^iiieutalion  du  y 174,000.  —  L'exportAtioo  pour 
tm  Aiys-fia»  a  été  à-pcu-près  éjalc  à  la  moyenne,  (lixpoiiation  .en  183S,  Sy8l8  livrês}  en  1835, 
!S35,7îfS;  en  1840  ,  3,123,911). 
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SUGBE. 

Picol».  Florin».  Iv 

£n  1846.   1,455,423  20,35S,iOtf  l,i7a.U7y. 

nofôuin   »05,2I»^  11.320.249  75«,G07. 

F...  1HI5  4-  55i.'*if*  'J  O^irôfFO^  +  515.372. 

La  cuUtire  de  a't  aviu-U:  n'est  cotmdéi'ablefncDt  duvoloppée;  bicnti)l,la  valeur  de  l'exportation  «eradoubléc 
par  rapporta  laquantitû  inoyefiiKd*iiDe  période  quinquennale.  Il  ftot  anni  attribaer  ce  résultat  fiiTortble 
«ax  nouveaux  systèmes  «li-  tnhricalioB  et  Mx-fllQdîficaUons  dans  les  tarifs  élranrrers  puur  le  sucre  L'ing* 
mcntation  s'est  .  ii  IS  l,'),  pour  ee  (]m  eonceriie  la  (|uaiilité,  .i  phii  de  5"<),0()0  pirols;,  et,  pour 

ce  qui  l'cgarde  ia  valeur,  a  plus  de  9,000,000  Horius  au-dessus  des  «it;y*rww«f*.  —  Pour  l<,>8  l'ays<llas  elle 
a  iDipaaié  l'cipoitotioa  moyenne  de  51^000  pieola.  (Exportatioa  co  iStS,  KJSSB  pioob;  en 
439,4K7  }cn  1840, 1,024,4U3). 

ÉTAIN. 

fgMtJtUk  ttuku.        fMitm  nmili  àSK  MfH-uf. 

Pieoh.  Fkrint.  Pied*. 

Mu  1645   75.557  4.044.518  68.741 

Ukrjmutê    .....    53,801  %5Z6,'>m  40,eiâ 

S-  l«,73e         +  1,605,861  +  18.tS0 

Cet  aitide  aoasi ,  dénote  un  accroioement  conaidérable:  I*e3tpor(ation  a  augmenté  de  SO^OOO  jnooIs 

environ,  la  valeur  de  1'/,  million  .  t  IVxpurtationaux  Pays-Bas,  de plua de  18,000 pioold. (&poitatMMl en 
183K,  9,118  picob;  en  18r>.>.  40^7;  eo  1840,  62^35). 

X]l£,  Faute  de  données  Ton  ne  pouTait  point  calculer 

▼«um.  la moyeimepottr  le*  quantités;  en  1846,  Pexportatioa 

de  cet  ;irticle.  non  compris  le  tlié  chinois ,  s'est 
Mwiîf'       *   lîeS  élevée  à  444,333  livres,  dont  443,765  ont  été  ex- 

™'"     *  *  *       '  portées  pour  les  Pays-Bas. 

En  1845.   +      336,674  Lft  vtdeur  dire  une  augmentation  de  236,000  fl. 

environ  au-de8«ut  de  la  valeur  uioyemie  delà  période quinquamaie.  (Exportation  en  1838,  â*/! picola;  en 

1840, 1,010).   . 

m.  JUVIOATlOn  DE  1840. 
A.  AlUTAtm. 

8iMâ  pavillon  irtSrrIandaii  de  UmM  In  porit  Jh  te»  mvÎNS  Mit  Utivé*: 

«twét  bon     l'Aidiipcl  Oriental  (ponni  ir«vnn.    um,  uvuun.  usm.  , 

lc«|wbilreBatSlvemiitdMPay«  lta>)   361  76.603  Da  Ttari-Bat   122  W,S99 

Dtr\rc1ii|n-I  Oricntid.)  t-oiiipiiî  h  s  bâtiment»  De  rABelHcrrc  ......  Si 

lodigeiii ,  iMtiiiulé»  aux  bâtimeoU  nrcrtan-  Ue  la  France   9  1,647  V, 

 ■    l.OOfl  39.130  OnDmcmMe.   1  .US 

ipvîlhti  n.Wl.indai.     .    .    1,367  114,713  Del.iSn.Mo   .6  816 

anjl»!..     .    .  *.       51  7.787'/,  Du  n.inih«irg  '  .   .  6  757 

.    .  * .       10  1,758  De  r\nic.  i.pic   7  1,740 

...       11  1,978  Da  cap  delà  fimneEapëraiHX  .    .  8  I,2(t4 

dmoit  .    ...         5  843'  ,  IV  111e  de  France   4  4.*57, 

■atricfaico.      .    .          I  Iffî)  DnBrnRalc   12  2,307*/, 

JiaiBhHiifciiis             8  1.147  Da  ^ilfé  Pcisiqae   3  337 

brémoto.    ...        3  447  DelnNmivtne-BollaDde.    ...  0  SOV/, 

niK><.-    ....        S  284  D.'  MuuWf    ......  8  1,030 

améncaio  ...         8  1,862'/*  De  U  Chine  et  de  Macao     ...  33  3,863 

fniatlik.  ...        4  469V,  DeSHn   8  ^ 

chinoi».    ...         2  88  Du  Jjjxm.     .......  1  335 

cockiucUiMM  .    .          1  30O  De  i  A  rciupi  Oriental    ....  1.184  42,382 

«iaoNift.    ...        8  2C0   

ipvilkuMuliqitti                        «8  1^133                             tomx  .   .  1,640  133^128 

mil    .   .   .    1,540  133,128  .  ■  • 
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iCOnOXlB  POLITIQUE. 


Eq  comptraut  l'étatde  la  naTÎgaUoa  de  l'auuée  184ô  avec  celui  de  l'année  1844,  on  obdeot  lea  râauUaU 

suivanta: 

Le  nomliru  îles  navire»  arrivé»  l'n  184*  »clcve  a 

Lei  arriragc»  ta         étaient  de  

Eb  HrteqBHI  y  icacn  4845 


1,700 


Rimn.  um. 

uvnta. 

uns. 

18  8,4927, 

» 

» 

3  1,505 

M 

8  4.086 

• 

• 

»  1» 

398 

6  818 

» 

» 

4  1,S04 

3  4S7 

a 

» 

1    ■  n 

1 

4  8S0 

» 

i> 

47  14,458'/, 

M 

399 

KtTirei  «le*  Pay»-B,is  et  le*        mm       m»  («•'■a  1844), 
pavillon*  aMimilcs  au  p- 
Villon  natiooal.  .    .  • 
IkTAnglelcm*   .   •  < 
DehPfluiM.  .... 

De  Suède  

DaDumoaie  .... 
DehBelQkpe  .... 
Du  Uambctiiig  .  .  .  - 
Dv  Biénkc.  •  .  .  ■ 
Ht  klmiH  

B.  Appahbillacës. 
I^MT|r'r*'"lp*  da  Jaw  «t  de  Madara  en  1845  «oiupaTÏ Mon 
iiferlMiZNt,povdM ]Mi1i  éMiifen  (dmtiSZl  ponrlwPsyt-aai)  LnappudlhuctM 

i'élèTenti.    ...        .....  Ï4i 

Soo*  ptillon  néerUndnifi  (y  (-(mipiis  <ics 
bâtioiCIltadc*  Indeinéerlamlai.'»  »  a c(_'u\  ([ui 
THatHiiBdé«)]iOHr<ictiMfiiiiidit<ii*  (y 
'  topriiwnUifafcyildiipel)  977 

fiMMni/e.  .1,219 
55 
13 
0 
4 
1 


149,608 
133,129 
48,479 


MM      NU  («0^4844]. 
tun.  unu.  um. 


47 

14,458'/, 

k 

S80 

De  l'Âmérique  

0 

1,715 

• 

» 

» 

■ 

4 

«V. 

» 

a 

1 

1A9 

S 

30» 

s 

» 

10 

m 

1» 

« 

T)c  ?lam  

» 

6 

160 

Uivcn  {MTillan*  asiatii^uci. 

185 

» 

11 

IH*UU,t,  . 

173 

17,249'/, 

7 

7707. 

cdMlnié*  ponrlc*|i>jf 


78438 


:MNUii««iUonAii|ilw»> 

DanOi«.  . 
Àiatrichicn 


Aoglelerre. 
fttan 

40,746 
7.7407, 


Ilambourgeoi*   10 


RnaBc    .  . 
Américain  . 
.\nglai*. 
Cliinni*  . 
Cocfaincbinoii 


119 
7 
G 
8 
4 
4 
3 
1 

9 


1,9'J.V  , 
1,505 
6177. 
160 

1,133«/» 
447 

7047, 
2,6887, 
830 

86 
300 
200 
2,0007, 

ï;49r   134,  .M  87, 
nu*  (qu'es  1814). 
um.   umn  um. 
tJ28 
2.597 
716 
214 
4307. 
1,117 
848»/. 
118 
48r/, 


3 

4 
13 
4 

2 
1 
6 
154 


Brème  

H<'ngalc  

(iulfc  Penii|ue  .  . 
Cap  de  BoonfrKijrfnnee 
Amàriqoe    .   .    .  • 
Chine  et  I 
Siam. 


1Vmvelle*lialliml> . 

J.-i|ion.    .    .    .  1 
CacliiiicKtiie. 
l.\rclii|>cl  Orientai. 


230 
15 
10 

3 
10 
2 

3 
1 
S 
30 
8 
1 

40 
4 

I 

I.I7I 


71,593 
3,0117, 

m 

1,293 
302 
1.071 
425 
113 
8027, 
4,«SB 
.  00 
48»'/, 
600 
388 
300 
47,9397, 


4,4tt7  434,818'/. 


nom       ni«(^ai  4844). 


dhcnpniUaM  awaliqurs. 

Esentu. 

NnftmdMFefiBuetiont 
illoo*  aMimiUam  paiâllMi 
naliuoal  ...... 

IK:l'.^!i,"|li  l<  i  i<^  .... 

DetaFrancc  

DeSnèda  

Du  Pancinaic.  .  .  »  • 
De  la  n<  l;',ic|nc  .... 
Dti  llainboaig.  .... 

DeBcéine.  

Dehlhueia.    .   .    •  j  

A  reporttr  .    .        149  8,7.j7','i 

On  obliLiit  pour  ré«uUatquc  la  navigation  en  1845  compui  w-  ù  celle  de  1844 ,  est  diminuée  de  166  navire» 
cldc8,031la*rta. 


» 
a 
N 


11 

u 
» 

II 
» 

M 
«I 
» 


N  oiau 

Report.  . 

149 

8,7377i 

» 

n 

fisllmériiint   .  .   .  . 

2 

28 

u 

Du  Porlojjal   .    -    .    ,  . 

» 

a 

4 

88 

De  l'Autiiclie  .    .    .    ,  . 

» 

» 

1 

100 

De  l'Italie  

2 

309 

II 

n 

DelaOïine   .   .    .   .  • 

» 

54 

!> 

i> 

DuSiam.  ...... 

41 

80O 

» 

u 

DivenjMf {lion*  asiatique*  ■ 

U 

1 

1,2007, 

T()T»I.,  . 

104 

9,4837. 

1.4527, 

vAvnin 


Parronlrc, en  1844, ont  appareillé    ....  1,6S8 
Taiidi*  qu'eu  1843 ,  ce  nombre  ne  montait  qu'à  1,497 
Soit  CB|iIiia  en  4818.  +4,01 


u»rs. 
442,8497, 
434,5487, 


-  8,031 
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us  coinmimrBs-GâtiiBAiix  mbs  ihw  niiUiAiraïAisB*. 


(«mît  de  h  fùgt  188V 

I.  HBXER  aon  (16M— KM.) 

Certes,  rancienne  Compigine  des  lodes-Oncntalea  oc  pouvait  fiiiru  un  nacillcur  choix  en  Dominant  preuiicr 
QonTdmenr^géaéral  un  homme  qui  s'était  distmgué  é  h  (étedes  flottes  et  qui  avait  vuité  les  paysojtïl  allait 

conimander;  dk-  fit  parla  preuve  de  prtidcnci'  fit  de  pcrspicaeilé.II  ne  s*a;;i?«nit  «ynèrc ,  du  tiinins  d'abord,  que 
deae  procurer  des  ciiargoments(ri»/0«r«}  avantageux  et  de  découvrir  de  nouvelles  sources  pour  le  commerce 
de  la  Compagnie  ;  aussi  ftllià-fl  avattt  toat,  uncCdOidBSBHiioe  exacte  des  grands  marchés  des  Indes ,  déjd  alor» 
ni  florissants  par  le  commerce ,  etde*  routes  qui  y  conduisaient. 

Le  choix  d<'s  Directeur»  tomba  sur  Pieter  Botli  d'AnuTsfoort ,  et  fut  confirmé  par  les  États-Généraux.  Issu 
d'uiK  ancienne  et  noble  ianiille,  qui  avait  lonjjlcmps  été  dans  la  rég'ence  de  Tétat  d'Utrecht ,  il  possédait 
PeainiiB  et  h  oonfldérafioa  de  ses  concitoyens ,  étant  du  petit  nombre    Iwarei,  qui  avaient  su  se  frayer  avec 
line  raie  mli>t|ddMéiiiieroiite  jusqu'aux  Indes;  et  cela  à  uaeé|H>qiie«uIaniiBiiiiiùretyraiiiiÎBdeaEipagnoU^ 
et  des  Portiif^ais  «'efTorrait ,  mais  en  vain ,  d'en  (liifendre  l'accès. 

I^d  en  1599,  Both,  à  la  t^  d'une  Hotte  de  quatre  vaisseaux  équipés  par  la  Compagnie  i?i*<ij6a»f0xt>i« 
4*alon,  s'4tait  rendu  aux  Indea  et  était  rentré  dana  «a  patrie,  cd  1601,  avec  une  ridie  cargaison  qu'il 
■vaîtaelietée  àBantam.  Quoique  l'histoirt!  ne  mentionne  pas  qu'il  At  dès  lors  et  jusqu'à  sa  nomination, 
m  quelque  mpport  avec  la  Cofiipij;;nie  tles  Indes-Orientales  érij('f  en  mars  KJChi,  il  faiil  cependant  qu'il  ait 
été  avantageusement  connu  des  Du  cclcurs  ;  autrement  comment  s'expliquer  que  leur  choix  fût  tombé  sur  lui, 
pour  on  poate  auan  Jnqiortantet  de  préFhcnoe  A  dea  marinade  la  trempe  (fea  Waerwyck ,  des  Tan  Der  Hagen, 
^IbergeDflialelîef  kjcun^quiavaieiitsu  se  distin,';uerdan>ï  di\  (  rses  eii  cun  stanceaMuervtcede  la  Compagnie. 

On  avait  henreitsement  mm  le  moment  en  conférant  à  Bolli  les  fDiietions  de  Gouvcmear-fjénéral. 

Ce  choix  servit  à  rabattre  lUnsolcnce  des  i^spagnois  et  des  Portugais.  Leur  inBucncc,  qu'ils  avaient  imposée 
parh  Ibree  des  armes^  commençail  i  dîmimier  senaibleinent  anprësde  quelques  prinees  indiena  ;  et  kor  aupé- 
horité  ne  se  maintenait  plus  que  par  la  force  des  armes.Nos  navigateurs  au  contraire  étaient  reçus  presque  par- 
tout. Dès  l'anncNi  1605,  nous  possédions  d  Bantam  une  loge  bâtie  en  pierre,  qui  servaitd  emmafrasiner  le  poivre: 
lu  pnnce  de  Bantam  s'était  engagé  d  en  fournir  aax  Hollandais  une  certaine  quantité  à  un  prix  déterminé. 
Le  rai  deDjobor,  i  pea  de  distance  de  Ihiaoca,  avait,  en  mai  1006,  passé  on  contrat  avee  Matdief,  par 
lequel  il  s'engageait  d  ne  &ire  le  commerce  qu'avec  la  Compagnie.  On  avait  même  noué  avec  Sumati-a  (4  sur 
la  côte  de  C<)n)niandel,des  relntions  cominerrialeâ,  qni  ne  demandaient  qu'à  être  continuées  pour  devenir 
avantageuses.  iNulle  part  iu  Compagnie  n'avait  si  bien  réussi  qu'aux  Moluques,  qm  récullaieut  les  épiceries 
lesplos  estiméca.  Non  aculement  ka  Hollandais  avaient  construit  des  Ibrts  A  Gilolo  on  Dfilolo^  A  Teroate  et  A 
Raluao,  non  seuhtmcnt  les  habitants  de  Banda  venaient  de  signer  une  paix,  en  1609,  et  avaient  accordé  aux 
Hollandais  le  monopole  des  noix  de  muscade;  mais  même  Amboina  avait  été  conquise  sur  les  Portugais 
aprùs  une  lutte  sanglante,  et  si  bicu  soumise  au  pouvoir  de  la  Compagnie,  qu'il  est  pennis  de  regarder  cette 
île  comme  sa  prenuirepossesaîon  dana  los  Indes-Orienlalee.  ElaiAtoateelaon  lyoate  que  b  trêve  venait 
d'i-ire  si<;néc  avec  l'Espagne,  on  s'expliquera  Taeitenicnt combien  étslt  heureuse  l'époqMchoisiepoarla 
nuuliluitiun  d'un  gouverneur  aux  Grandes-Indes. 
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Les  fitaU-Généninx  rrîmirent  à  Bulli,  avant  son  t!i>parf ,  tuipinslniftiuii  d,il<-<'  du  27  nnvcnilMo  IGO').  Cette 
instruction  est  surtout  raiiarquable  pour  oc  qui  reganlc  les  Moluqucsjccs  îles  ivHLcrent  l'objet  ctinstanl  de  la 
«dlkitadede  UiCumpagnic,  tant  pcnd«nt  le*  pretmèrcsaniiéetdeaoïiétobliMeinciiCaux  ]iide8-0rieatak's,que 
pendant  tout  le  XVII*  «ècle,  et  devinvcnit  à  pli»  d'uoo  repriae  le  «RQgpIant  théâtre  de  awel&wto  d  dpiet 

tlOTaux. 

u  Or,  pour  vous  feirc  connaître  plus  spécialement  nos  bonnes  inlcnUons  »  ^cc  sont  les  expressions  d«- 
l'iiMlrttGtîon  da  6ottvenieiir-géaéraIBoth,art.22}  «etnMTaeapoiirleIneD-4tTudec«3sproTiiioeBetpourla 
«cootinuatidii  et  li- développement  du  commeicedea  Iodes,  sachez  que ,  d'après  notre  opinion,  il  laudm, 
«aTanttovit,  fiiintous  vos  efliitts  pour  qtio  lerominerceavcc  les  Moluquo,  Ambuinn  et  Banda  y  comprises , 
ce  demeure  exclusivement  entre  les  mains  de  la  Compagnie,  et  qu'aucune  autre  nation  que  nous-mêmes  et 
«  eenx  que  noua  Toudrona  biefi ,  n'y  ait  la  moindre  part.  »'  On  adjoignit  aion  au  Gouveraeur-giéoéral  pour 
conseillers  des  Indes,  Jan  Lodewyksz.  Vaii  Rost'ngiju,  et  Steven  Ooonsz.  Van  Groeuendijck,  avec  l'auto- 
risation de  choisir,  A  leur  nrrivécaux  lodet,  deux  autr«a conaciUcra  qui prâtcraieiit,  en  lenra  maina  le  aenDunt 
de  fidélité  aux  £tats-Généraux. 

Ces  préparatift  terminés,  Bolh  sortit  du  Tord ,  au  commencement  de  janvier  1610,  â  la  tdte  d*ane  flotte  de 
sept  vaisseaux  ;  i\ttlOlàtitVAm*teldani.  La  traversée  ne  Fut  ni  prompte  ttitieur>>ii«<v  car  il  n'arriva  en  vue 
de  Bantam  qu'au  commencenn'nt  f!e raniiw  suivante,  1611.  Il  débarqua  aussitôt  une  pn'i"  <1c  ses  j^ciii* 
pour  renforcer lapetitcgamison de  la  loge,  quiétait devenue  trop ihible,  et  mit  aussi d  terit:  ivs  li  miniM,  au 
nombrede  trente>iix,  qui  s*éteieut  embaRpiîes  en  Hblknde. 

Sacliant,  par  suite  du  séjour  qu'il  avait  fbîtantérienrenient  à  Bantam,  en  1B09,  qu'il  y  avait  à  Jaccatra  ua 
port  oxrf'llent  pour  I»;  coiiiriicrci',  et  fort  fnîquentt!  par  boaurx>upde  nations  indiennes,  il  s'y  rendit  aus^iliM, 
et,  à  ma  arrivée,  il  entama  des  né^jociations  avec  le  prince  de  cet  endroit.  Bientôt  il  y  eut  tai  traite  de  coiicld , 
le28janvierl611,porleqtielieprineepennettait  aux  Hollandais  de  commercer  librement  dans  ses  états,  et 
leur  concédait  une  pièce  de  terrain  situécà  l'est  de  la  rivi«!re  deTanj-jeranj»,  avec  l'autorisation  d'y  construire 
une  loge  ou  fbctorene.  Ce  fut  là  l'origine  de  la  ville,  depuis  si  célèbre  sous  le  nom  du  Batavia.  De  plus  le 
même  prince  promit  de  fenuer  aux  Portugais  et  aux  liispagnols  l'entrée  de  ses  états. 

Avant  de  se  rendre  aux  Molnques,  nù  rappelaient  les  pins  ehcrs  intérêts  de  la  Compagnie,  il  arrête  ses 
regards  sur  le  Ji^on  jet  l'tle  de  Ceytan  qin  ofTraiettt  un  vaste  «bampanx  opérations  commerciales  de  ses 
compatriotes. 

Ikins  ce  bnt,Both  expédia  A  PlBtem,pctttétatsur  la  côti!  orientale  de  la  presqu'île  de  Malacca,  b  fn^te 
le  iVroul,  qui  avait  hit  partie  delaflotte.  La  frégate  devait  s'y  procurerdes  marchandises  qn'oossfvait  d'an 

débit  assuré  au  .Tapuu,  et  les  y  traïKf)  n-ter.  Il  parait  même  que  Both  avait  fiiit  venir  à  Pataui,  l'agent 
Jacques  Spc^cx  qui  se  trouvait  alors  au  Japon  pour  le  service  de  la  Compagnie;  car  non  seulement  et- 
demkir  se  trouvait  à  Patent,  lors  de  l'arrivée  de  la  frégate,  mais  il  se  préparait  même  à  &irc  voile  pour 
Rrando,  accompagné  d'un  certain  Pierre  Segertnwn  et  de  quelques  aasistents,  destinés  au  service  de  la 
Compagnie  an  Japon .  Sperx  et  Pierre  S<'grrs7i-Kin ,  étant  arrivés  à  Fimndo,  rendirent  une  visite  A  Tenipereiir 
du  Japon,  qui  lufi  accucilUt  fovorabicmeQt.  Ils  surent  obtenir  de  l'empereur  Agosschio  Sama,  une  auto- 
risation, datée  du  30  août  1011,  qui  assurait  aux  Hollandais  le  privilège  de  commercer  librement  dans  le 
Japon.  De  retour  à  Firando,  Speex  y  bètit  une  loge,  et  jete  les  roodcments  de  l'immense  commerce  que  les 
HollandaiRcntiietinrcnt  depuis  avee  eef  cmpin*. 

Both  fit  partir  ensuite  MarccUus  De  Bosliouwer  avec  le  Zwarte  Leeuw  pom*  la  cûlc  de  Gorooiawlel,  où  la 
Oompsgnic  se  procurait  des  tissus  de  coton,  et  pour  Ceylan.  L'empereur  de  cette  ile  fertile  et  heureose  reçut 
amicalement  no(i-e  envoyé,  et  signa,  b^  11  mai  1G12,  un  traité  plus  avantegenz  qu'aucun  de  ceux  que  la 
C«nq>:igiiie  avait  conclus  avec  les  princes  indiens.  Ce  prince  promettait  «on  assistance  pour  l'eipulsion 

I  •Daeh  «M  U  i»  U  fartieuiiër.  too  wtk  «m  ots«  insi^ten  inii  gtei» vutmHjfen  madetaJerUm^  M  rtrtlerUMg  ram  um  MfdktI. 
ttr  ieranhrix^  ta*  iir  iamku  m  m«  flÇffHMM  wvAwm  m  Acf  «ylwiwii  m  ttiilimutrrm  «ni»  é»  ÛMt-Miteke  trafifwê,  ab 

mogehjk  i*^  «t  weel,  dal  aij  oorttttU»  ,  dat  x66r  aile  zaktn.  ait  'l  mogtlijk,  :ar'!  ijtrtr'i^'rn  mort  \rorihn ,  4al  dt  kanétl  ran  dt 
Voluktof  rn  4*  MoUuitche  Hilaadea,  Amkoiaa  ea  Banda  daaronder  btgrrptn,  't  eenemalt  konne  bhjrrn  en  vattgcmaait  rordem 
,!r  r<^r, ,  „lgdi  CÊii^ÊHg»U ^ mIm  jfMM  «diK  wCîetm  dt  muM  éunm  ^'toM  im  Amifca  Mlf',  ob  «IH|</  ilr^fcw  ^«w 

^oeddnHlIa. 
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des  Port  notais,  et  H'eogugtiaild  fuiiroircxciusivemenlaui  Uollondais  toulc  la  caunellequ'on  pourrait  rûcdtcr. 
Il  leur  pcroiLttait,  en  outre,  de  oooatniire  un  finidoni  m  capitile  de  Candi,  et  des  magaaùu  en  pierre.  De  S4»i 
edté,  la  Coinpfl«nie  «'engageait  à  loi  remettre,  à  un  prix  raiMumaMé,  toaa  les  bijoux  et  aiHiva  objeb  de  loue 

que  8C8  vrtiseciin  t;»]' (.'raicnf  A  C(  yliin.  IN  inI  uit  trois  ans  encore,  Ie«  peuple*  indiens  jouiraient  cruii 
oommerce  libre  dauë  i'ilede  Ceybn;  mais,  passé  ce  temps,  k«  Hollandais  partageraienl  avec  l'empereur  les 
pradaito  desimpMa  aur  le  commerce,  et  leaconqoélea  à  fiiire  sur  leiFortuigwa. 

Sur  ces  entrefaites,  Bolli  était  p.n  li  |>  tur  les  Moluquifi;  où  la  maaiaias  fbtdes  E8p.i;;ii(jl8  et  des  Portugais,  et 
i.i  i-onduite  perfide  des  ludiena,  et  surtout  de*  baliitantade  Banda,  arilit  été  pour  i««ia£ruire«deiaCoin|Migoie 
iu)e  source  de  désastres. 

Bien  que  la  nouf  elle  de  ta  trère  aignée  «Tecl'EtpagneRttpamnneaaxIndea  vefi  la  fin  de  PannéclGOO, 

et  que  la  trêve  eût  été  publiée  par  l'ordre  du  roi  ù  Gou  et  il  Malacca,  les  Espagnols  reFusaieJit  opiniàtix^moit 
de  s'y  coniurmer  pour  tenter'  qui  regardait  les  Indes-Orientalt»,  et  cumiaettoient  toute  i>s])6(-fMl(>  riolences 
contre  les  navires,  les  équipage»)  et  les  guroiaoDS  <te  la  Comp(^;nie.  Ils  s'étaient  même  eni{>ui-és  de  Paul  Vou 
Caarden ,  gouTeraeur  dea  Moluqucs,  pendant  un  voyage  qu'A  faisait  de  TernaCe  â  Matajan,  «t  le  tendent  pri- 
sonnier avec  (rente  bon»  wsdfsnntVjnipagedîin»  leur  fiirti-rew  dr  flnmma  Lar  tiri  i  (  "l'f  tit  (  ••  mi'iiu  Vnn 
Caarden  qui  avait  lait  avec  Both  le  >  uyuge  aux  Indes  en  loiJU,  et  qui  se  trouvait  depiU!»  IGOii  au  service  de  la 
Compagnie.  Le  Tioe-roi  dea  Iles  Philippines,  Don  Juan  daSUva,  aTcitnièniecnlevé  aux  HMhndaia  deux  forts 
qu'ils  possédaient  dans  les  des  de  Djilolo  et  de  Temate  ;  il  aroit  inaisCémpièt  do  prince  do  Temate  pour  (|u'il 
leur  fiirni'it  .(b-ioîuinciit  Tcntré»»  de  nm  états.  Rdfli  ne  n<'';T|i'y»vT  rien  pour  rp|Tafjncr  le  prince;  il  lui  représenta  la 
mauvaise  Ibt  des  I'^|Kigiiols  qui ,  en  dépit  des  traités  et  de  la  trêve  récenunent  conclue,  ne  cessaient  de  com- 
mettre conlreenx  des  actes  inoois  de  violence  ;  fl  loi  assura  qo*fl  pouvait  en  toute  sfcurité  raioucr  des 
relations  commerciales  avec  la  Compagnie;  il  •-\i;;('a,  autant  que  possible,  réparation  des  torts  que  les 
Portugais  et  le»  Espagnols  avaient  eus  envers  elle.  Cependant  le  roi  de  Temate,  quoique  pcrsuodé  de  la  bonté 
de  notrecause, déclara  qu'il  oepourraitsatisËiireauxdeoumdcs  de  la  Compagnie,  tant  que  les  Espagnolset 
les  I  lui  landais  ne  aeraientpos  d*aoeord  entre  eux.  Bolfa,  voyant  qu'A  lui  senût  impossible  die  ramener  le  prince 
n  de  meilleurs  sentiments,  en  resLi  là,  et  se  contenta  d'adresser  ses  plaintes  cootreb  oonduitedesBqMgiiols, 
aiu  Ktats-Géoéraux  et  aux  directeurs  de  la  Compagnie. 

Botbne  réussit  pas  mieux  à  Banda.  Contrairenient  «u  traité  de  1609,  les  insulaires  feonnssaiimt  des  noix 
de  muscade  aux  An^is,  qui  surent  si  bien  leS  exciter  contre  nous,  qu'ils  comnumcérent  ouvertement 
(les  hostilités.  LeGouvcmeur-général  s'y  rendit  en  personne  a vw  si v  nnviros,  mais  trop  failiIcH  d'équipage. 
A  son  uiTivéeÂ  Banda,  il  reconnut  que  sesfui'Ctis  n'étaient  pas  suttiiuutcs  pour  attaquer  les  mdigéiKS  et 
dut  se  tenir  sur  la  déiensive;  cependant,  il  trouva  moyen  de  oooatruire,  dans  Plie  de  Nâra,  une  des  Uesdc 
Banda,  un  fort ,  qui  reçut  le  nom  de  Bvl^ica,  et  qui  subsiste  encore  aujourd'hui. 

Il  eunrlut  aiisjti  avec  quelques  princes  des  Moluques,  d'autres  traités  dont  le  plus  iiiifwrtant  fut  sans 
contretlit  celui  qui  fut  signé  entre  te  roi  de  Bouton  et  lecommaodcurAppolloaiusSchot,  le  5  janvier  1613. 
La  Compagnie  s'i;ngag«  a>t  i  défeidrc  le  roi  contre  tous  ses  ennemis,  et  le  roi ,  de  son  céCé,  promettait  d'avertir 
le«  habitant*  de  HaïKÎa  de  sa  nouvelle  allifinr»»  avfc  la  Compagnie,  et  de  le.i  cnijaupr  A  «iiivrc  son  e-^emple  à 
eel  égard.  Il  accoi'da  aux  Hollandais  le  monopole  dans  ses  états  et  l'autorisattoQ  d'épouser  des  lilles  libres  du 
BotfonctdelesconvtHiirAla  religion  chrétienne.  Ce uiéurnSchot  ouvrit anxHaQmdiis  l'accès  duroyanmo 
de  8oIor,  situé  au  sud  de  Boulon  et &1nnor,  «A  les  princes  se  mootrèreat  disposé»  à  nouer  dosrehiiona 
oommereiaK-s. 

Après  la  signature  du  traité  avec  le  roi  tleiiouton,ik)thn>toumadBaataai.  Peu  après  son  amvéc,ilfut 
rejoint  par  Gérard  Rcijnst  que  les  directeurs  lut  avaient  donné  pour  successeur  déjà  en  1615 ,  et  qui  entra  en 

jonctions  comme  Gouverneur-général,  le  20  décembre  IGl  4.  Botli  se  mit  en  route,  le  2  janvier  1615,  avec  le 
Delft  (.'t  trois  autres  navires  ricliement  chargés,  pour  rentrer  dans  sa  patrie.  Mais,  à  la  hauteur  de  l'Ile 
Mauiicc,  comme  dsedisposaitd  y  faire  des  vivres,  U  fut  surpris  par  une  violente  tempête,  qui  brisa  trois 
de  ses  bitimoàs  sur  des  écncHs.  Le  Ihifty  que  Both  montait,  fot  dn  aonbie,  et  l'cx-gouTemear 
trouva  la  mort  flans  les  flots  avec  la  plu*  ;yrandepartiede  son  éqnijwge.  Le  quatrième  navire  qui  n'érliappa 
qu'avec  peine  au  même  danger,  se  chargea  d'aji|Mcter  en  Hollande  o^te  triste  nouvelle  aux  amis  de  Both  qui 
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atteodakot  iuipatieimnent  son  reUxu-.  On  ne  pul  pas  mcuic  uccoitiur  lUC  aépullurc  honorable  aux  rcftles  ci'un 
honime  qu'on  peut  legankrcoiiime  te  fenda^^  Uonandaie  paniorent 

fdoe  tard  dans  les  budeB-Oricutalea.  Aucun  monument  firnèbre,  aucune  nMcriptioo  oe  vint  fémoigiier  iî  la 
pottérilé  des  «ervices  (pie  Both  avait  rendu*  é  la  patrie. 

{la  ttàte  pneàaiHKmeat , 
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Notices  historiqces  sur  les  pirateries  commises  nvxs  l'iVrcuipel  indie:v- 

Orik>T"lT  ,  FT  SUR  LES  XESURES  prises  POUR  LES  B£l>RraER  PAR  LE  COV- 
\KR>tMtrti  ^tEBLVTVT>AIS  ,  DAWS  LES  TRENTE  DERNIERES  ANNEES,  —  PAR 
Jhr.  J.  r.  (loHNËTS  DE  GrOOT,  SECRÉTAIRE-CÉNÈRAL  AV  MINISTÈRE  DES 
OOLOmES. 

{Suilr  Je  la  page  163). 
PREMIÈRE  PARTIE.  1810 — 1829. 

I  .i  HoIIaudo  ayant  recouvré  ses  possessions  aux  Indes-Orientales, en  181G,  il  fut  expressément  ordonne 
par  l'art.  du  règlement  gouveruemciilal  mtroduit  en  1818,  que  le  Goavemeur-géndral  aurait  à  veiller  à  la 
«Aidé  dea  peraonnea  et  des  biens  des  colons,  contre  les  pinteiies  deqoelqucs  princes  et  peuplades  indiffànes 
(«  dut  de  Gouverneur-generaai  zou  zorgen  voorhet  fici  iù/iqc/i  rtui  der  Ing0aêttn»np0rêO9n  »H  g^tih-^ 
r»H  tegen  de  zeerooverijen  van  sommige  inlatuUche  poraten  en  volien.») 

L'un  des  premiers  actes  du  gouvernement  néerlandais,  après  sa  leatavratian,  fut  d'^sm^oreriamarinu 
coloniale  et  de  h  mettre  en  état  de  protéger  edîeaeeaient  te  commeroe.  Onassifpiaaux  bâtimenta  de  cette 
marine  des  stations  fixes,  où  ils  i  l' ^  m  nl  rester  en  croisière. 

Au  moyen  des  renseigoetniuitÀ  ijuc  lui  fournissaient  les  experts  eu  cette  matière,  le  <j;ouvcruetneiil  se 
trouva  bientât  en  état  de  porter  an  j  u{];cmcnt  mieux  Ibodé  sur  la  nature  et  l'étendue  de  la  piraterie  et  sur  lu«i 
moyens  qui  pourraient  conduire  à  mettre  un  terme  à  ce  fléau  funeste  des  colonies. 

II  existe  sur  ce  sujet  un  rappoil  i-cdigé  par  le  conseiller  des  Infles  M*.  IL  W.  Muntin.'jhe,  alors  commissaire  A 
Palembang  et^Baului.  l>cs  comiaisjKinces  varii^  d.  indues  et  roxpéricDce  de  l'auteur,  d'ailleurs  avaula- 
g!eu8enMnleoura,8joiitentencoreArimpoTtanoedecorapport;  uuiwi  ne  pouvons-nous  nûenx Inîrc  que  d'en 
insérer  ici  la  plus  grande  partie.  Il  est  daté  de  Muntok,  capitale  de  iile  de  Banka ,  2â  mai  1818,  et  admné 
au  Gouverneur  jyénéral  M.  le  Rar.ni  ^  m  DerCipi  lli  n.  I/aiitenr  y  flécrit,  defacon  à  ne  laisser  que  bi.'npeu 
de  choses  ù  ajouter,  l'état  des  aQinres  de  son  tempji ,  quant  aux  pirateries  qu'exerçaient  les  habitants  du  Linga, 
de  Hiouw,  éc  lacâteoricntaledeSomatra,  de  Bilifon,  de  Carimata  et  de  ta  céle  occidentale  fie  Bornéo. 

«Depuis  <|irn  a  plu â  Votrs Excellence,  dit  le  rapport,  de  me  faire  remanpinr  a  plus  d'ttue  repriae* 
jusqu'à  <|iii'l  |i  )iiit  le?»  nié(àil«  de»  pirafe-t  avaient  attiré  votre  attention .  je  nie  ■suis  8<)i;;ncu8eioent  appliqué  , 
aussitôt  après  mon  arrivée  dans  cet  endroit,  à  recueilUi' des  rcnseigaeincnts  plus  détaillés  sur  la  fbrcu  de  la 
population,  la  puissance,  s'il  m'est  permis  de  m'exprimer ainsi, le  vrai  siège  des  pirates, leurs  repaires  et 
lenra moyens  de  subsistance,  outre  la  ])iraterie. 

'<  Voici  les  finnnées  les  plus  exactes  i  t  plus  complètes  qtte  j'ai  pu  n'CtnnlIir  a  ect  é^^arfl  ;  elles  m'uiit  éU* 
fournies  par  un  indigène,  nommé  iladja-Akil.  '  Je  tiens  de  lui  que,  pur  rappoii  a  Liiign  et  à  iUouw, 
k's  peuplades  de  ce  territoire,  qui  s'adonnent  A  la  piraterie,  n'habitent  pas  proprement  dit  les  flea 
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de  ce  nom,  mais  qu'ullc^  buiil  itidi^aclctlical  ctablics  duus  cctU-  nirtltiiutlc  <io  pcliU.«ile«  qui  coiuptwout 
l'arebipel  mUié  autour  de  Linga  et  de  Riouw,  et  entre  ces  deux  Ile»;  que  cependant  l'autoiîté  •uprème  aar 
ces  pOfHilfllîaM  Clt  ootiek»  mainadu  sultan  de  Lm^,o.  La  dvecfMW  imui6diale  de  fous  les  pirates  liaganais 
apprtiindiait,  .suif  In  .«ii/ornincfé  du  kiiI|;iii  d»;  cette  Ile,  en  premier  Iilii:  aux  soi-disant  Orang  Kaija 
Lingu,  deux  frères,  Tuu  nuinnié  Dutoe  MiH.'du,  et  l'auli^  Datuc  Pangliocloc,  et  établis  tous  deux  ùau» 
la  petite  Podb  Hipur  ou  Mapauw,  vers  la  pointe  «ud-o«ie«t  de  lioga»  et  ca  Mcond  lieu:  é  un  antre 
chef  subalterne, nommé Ongko  TornoogaDe;,  qui  léaide  dans  ta  petite  lie  Podoe  Bœaya,  auaai  appdér 
Poeloe  Lima. 

a  Les  soi-disant  Ûrang  Xaija  Liuj^  aujvieut  saus  leur  directiuu  truis  lieux  de  rassemblement  ou  de  séjour 
pour  le8  pirates:  Sakanah,  Barok  etBanahoongf,  Ibnnant  ensemble  une  force dîiponiblc  de  400lionnneiet 
de  18  navires.  Par-contn;,  Ongko  Tomongon;j  compterait  sous  son  autorité  sept  lieux  df  raswiiihlrinent, 
moir.  (ialiiiij;,  Timian,  IVIoc  Bœaya,  Slal  (détroit  de)  Singa  Poera,  Soeghi,  Paliaku  et  IloUang, 
u&aut  ensemble  une  force  disponible  de  1200  hommes  environ  et  de48na?ii:e«. 

«Getpirates  linganaisnecidtiTent  pat  le  toi  de*  Ilots  ou  roeheraqu^îls  habitent;  l*onn*y  voitpacderiaèraa 
uude  tivmbles;  ils  vivent  de  poissons,  et  surtout  de  sagon  qu'ila  ^'fèrent  au  riz,  et  qu'ils  trou  vent  en  abon- 
dance dans  la  grande  lie  de  Lintja.cn  l'aclulanf  iuh'h  IVîchangeant  contre  d'autres  objets.  Quand  \h  partent 
pour  quelque  expédition,  laeoulumee8tqueieuiticljelsiaunédiat8,le«OraugKaijaLiDgactOuglioTomon~ 
foog  leur  a?  ancentdes  vÎTres^des  aitneaet  tout  ce  qui  peut  aerrir  an  çrémeatde  lean  navires;  mda,  au  retour 
deiptrtfes,  ils  recouvrent  leurs  a van(»!8  av(!C  un  gain  de  100  pour  ceut;  ou  du  moins  ils  les  évaluent  à  100 
pour  cent  au-dessu»  de  leur  valeur.  Eu  outre,  les  pirates  doivent  céder  au  sultan  de  Linc;n  fonte  railillerie 
européenne dunl ils  ont  pu  s'emparer,  et  peut-être  aussi  d'autres  objets  de  valeur:  ils  doivent égaiemcnt 
loi  coder  an  plus  bas  prix  tons  leseflfet»  dont  ils  ne  peuvent  fiiire  ua8({e  eux-mêmes.  !«  sultan  revend 
ensuite  ces  ellèts,  avec  un  gain  considérable,  aux  jonques  cliiooises  et  aux  autres  navires  qui  viennent 
faire  le  commerce  à  Linga.  Dans  le  ras  où  les  pirates  ont  été  caipêchés  par  qticlqtie  circonstance  defnir»- 
leur  tournée  annuelle,  ou  aussi  apœs  leur  retour  de  ces  tournées,  ils  s'occupent  uniquement  de  la  pècbi' 
du  Ir^Nif  ctde  P^for  a)f«r»,  qui  abondent  dans  ces  parages  et  qa'ila  vont  chercher  jusque  sur  le*  oMes 
lie  Giliton  et  de  Banka.  Ils  sont  contraints  de  céder  à  bas  prix  toute  leur  pèche  au  sultan  de  Linga^  et  li> 
peu  qu'ils  en  retirent  leur  sert  à  se  procurer  du  sa<jou.  Ces  pirates  linganais  ont  coutume  d'entreprendn* 
cliaquc  année  une  expédition  dont  lu  mule  est  bien  comiue  et  semble  calculée  de  façon  à  ce  qu'ils  aient 
toujours  l'avantage  des  vents  et  des  courants:  ils  se  mettent  en  route  vers  la  fin  de  la  mousson  d'eiMit« 
ou  même  pendant  les  mois  tic  déeembre  ou  de  janvier.  Ils  se  dirigent  d'abord  par  le  détriMt  île  la  Sonde 
vers  la  côte  méridionale  de  Java,  et  s'y  arirtent  jusqu'à  l'arrivée  de  la  mousson  d'est:  alors,  travemnt 
quelques'undcB  détroits  i  PestdeJava,  ils  l<Higent  la  côte  orientale  et  septentrionale  de  cette  Ile,  (]u'ii« 
conlinoenti  infester  jusqu'au  commencement  du  mois  de  moi.  Arrivés  à  la  bautenr  de  leur  première  niutf*« 
ils  reprennent  le  chemin  de  leurs  retraites,  (  f  pillent  encore  en  f>as>;aiit  le*  côte*  de  Ranka  et  de  Palenibaug. 
h'iU  réossissent  à  iaire  quelque  prise  importante,  ils  se  i-etirent  aussitôt^  mais  si,  au  contraire,  conunecela 
a  souvent  lien ,  leur  tournée  a  été  infructueuse,  ils  continuent  i  infester  ces  cdtes  j  usqu'à  la  fin  de  la  mous- 
aond^sl,  époque  à  laquelle  ils  regagnent  infitilliblement  leurs  re|Kiire8,  avec  ou  sans  butin. 

«A  l'éj'^ard  de  ilété,  siftiée  sur  la  côte  de  8tiniatra,  entre  l'inubouchure  des  rivièir.s  de  Djanibi  et 
d'tndragiri,  voici  les  rensi-ignemcnts  que  m'a  fournis  Uadja-ALil.  Les  pirates  de  Ri^é  sont  d'une  race 
oïlièiemcnt  distincte,  qu'aucune  alliance,  aucune  relation  n*nmt  arec  les  deux  contrées  cnIfelesqudIpsRétê 
«l  aituiée.  Toigours  selon  Rad  a-Akil,  ces  pirates  descendraient  des  fiimeux  pirates  appdés  Lanounais  ou 
lllanotinais,  qui  haliitenl  Mindanao.  La  première  cause  de  leur  émigration  est  due  à  la  guerre  que  la  Compagnie 
des  indes-OnentaliïS  entreprit,  il  y  a  qudqu^aunéea,  contre  le  sultau  de  Linga.  Machinoed,  sultan  d'alors, 
svaft  appelé  é  son  secours  les  lllanounais  de  Mindanao;  etce  fiit  des  lôrces  qu'ils  lui  envoyùreui  (pe  prit 
naissance  Rété.  Radja-Akil  prétend  que  cette  racede  Rété  est  aussi  redootaUe  et  aussi  dangereuse  que  celle 
dc8Lanounai>i  nièiiies;  ils  ne  connaissent  d'autre  moyen  de  subsistance  que  la  piraterie.  Le  reste  delà 
population  daus  les  lieux  qu'ils  occupent,  se  compose,  de  quelques  indigènes  et  dt;  quelques  prisonniers 
qu'Os  traitrat  comme  esclaves.  I«b  Ibrces  réunies  de  Rété  peuvent  se  monter  é  mille  hommes  on  état  de 
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|>ui1er  les  aniies.Leurs  navir«.>8  au  iionibre  de  10 ou  12,  ciiacuu  de  8  à  10  koi/angt  (16  à  20  totmeaux)  oui  uii 
«quipagc  deitO  d  80  hoimnee ,  <-i  purU^nt  chacim  une  pièee  de  canon  de  gim  caliîwe  et  deux  «utm  pMoes  d*im 
l'OlUwc  iolîSrieur.  Les  Latjoutuis  do  ]lété  font  aussi  chaque  annc-c  une  cxpédiUun,  prctqne  toujours  daiM 
iiiéint'8  parage*.  D'aprc,>i  les  (léfntls  que  je  me  suis  procurés,  ils  ont  coutume  de  mettre  en  mer,  aussitôt  que  le« 
violeutes  bourrasques  de  la  mousson  d'oue»toat  cessé,  et  que  le  temps  coauncacc  a  «'apaiser,  ils  se  dirigent 
d'abord  tenleaLaïupongset  s'y  atrdfant  quelque  temps.  Je  me  pennêttrai  de  rappeleri  l'attention  de  Votre 
FxcoIlence,OMii  par  un  mot  seulement  (car  ji'  mr-  souviens  d'avoir  vu  un  rapportdti  résident  de  Bantam, 
!M.  DcBruin,  sur  ce  suief),  que  dus  relations  de  fauiillc  jKîMvent  expliquer  le  séjour  des  pirntfs  an])rèsdji 
Haden  Intang.  '  Des  Lumpouys,  w;  i-cndeul  taisuite  sui-  la  eOte  méridionale  de  Java ,  et  s'appliquent  surtout 
àenlever  tes  balntBntsétBblia  lelonep  do  cette  odfeetAieeueillir  desmda  d'oiseaui  de  la  roeiltettre  «^>èoe  sur 
qudiques  rochers  bien  connus  d'eux.  Aussitôt  que  les  vent«  d'est  commencent  à  souffler,  flsfbntle  toordc  Java 
et  vicîinent  croiser  à  l'entrée  du  détroit  do  Banka  pour  capturer  les  bi^timents  javanais:  ou,  de  temps  à  autre, 
ils  tentent  une  dc8ceiite  a  Booka,  dont  le  résultat  est  toujoui-s  d'cciuireir  la  population  deja  si  cUiir-scmée 
ds  cette  lie.  Le  clkef  de  ces  pimles  de  Rété  porte,  di^on,  le  titre  do  R«u^*  JfaMAi,  le  m«hne  que  porte  eneore 
le  fîls  du  sultan  d'illanoun  û  Mindanao. 

«Dans  le  territoircde  Siak,  le  nombre  ordinaire  des  corsaires  ncmonte  pas  à  moins  dcqiinrante,  sous  les 
ordres  immédiats  de  Tougko  Long  Pocti  et  de  Tongko  iVIahamath,  tous  deux  cej>eudant  subordonnés  ù 
SaidATi,  qui  ooaunandeactoeUetnent  dans  ces  parages.  Toutefois,  quand  ee  SaidAlise  met  en  personne 
à  la  tête  de  l'expédition ,  le  nombre  d<  {!  bAfiment?  peut  s'cIcvcrjusqu'J  <ni.itrf-viu;}t.  Cliaquc  Làtimmt  est  de 
4ou6ifc<iyà>is'*,ctporte  de  20  à  30  hommes  d'é(piipa|jc ,  deux  pièces  d'artillerie  de  (i  à  8  et  quatre /(7/<m. 

«  C'est  d'ordinaire  dans  les  enviroos  defialangour  que  les  pirates  de  Siak  vont  exercer  leurs  brigandages,  lis 
s'y  rendent  vers  le  m(fi«de|aiR,  dana  la  saison  de  la  mousson  d'est,  et  y  aéjoanient  jusqu'à  cequ'ib  ^t  fiiit 
quelque  prise;  dansie  cas  contraire,  leur  retour  n'a  lieu  qu'à  Ia6n  delamonssOnd'cStjeC  ainsi  it  ne  parait 
pas  que  les  pirates  de  Sitak  vieoneut  loquivAer  les  mers  de  Java. 

uL'ilcdeBlitonouBiUtonnourrinttt,  s'il  faut  en  eroire  Radja-Akil,  des  pirates  de  dcax  races  distindee, 
l'une,  jadis  établie  dans  le  district  de  Mara  wang  (lie  de  Banka  \  connue  sous  le  nom  d' Orang  Sekaiy  et  l'aoUv 
(le>ccndne  d'une  famille  appelée  Si>f^<je/'[/V"?''o^-.  jadis  soumise  au  sultan  de  Djohor.Ccs  d  i  n  î  ludesde  pirates 
vivent  luibituelicRNUit  sur  l'eau,  dans  de  {petits  praux  recouverts  do  nattes,  et  dont  chacun  sert  d'habitation 
d  toute  une  famille.  Ils  ne  mettent  jamais  jMed  â  terre  pour  s'occuper  d'agricultnre  on  dequelqu'aiitre 
indostrie  utile  et  licite;  ansM  (bnncnt-ils  une  dasse  entièniment  distincte  des  vrais  habitants  de  l'Ile  de 
Bilitûii.  Il8  po.esèdent  de»  praux  de  doux  sortes;  car  ceux  qu'ils  montent  dans  leurs  expédition*,  sont  toats 
diflertsitsde  ceux  dans  lesquels  ils  Ibnt  leur  demeure  habituelle.  Les  lieux  où  les  petits  praux  rasscmbléa 
st^oumeni  d'onfinatre,  sont  an  nombre  de  trais,saTOir  :  Tjeroetoe,  Blontoe  et  Siajok ,  tons  dans  PfledeBîliton. 
Le  nombre  de  bAtiments  des  pirates  de  la  famille  de  Soekoc  Djoci-oe  ne  s'élève  guère  à  plus  de  cinqnanit; 
jietils  praux ,  servant  de  demeure,  et  de  quafre  praux  corsaires,  r  '  jiTrfis  dans  les  trois  endroits  que  je  viem» 
d'indiquer.  La  famille  des  Orang  i>ckat  possède  à  Tjeroetoe  bO  petits  praux  h  demeure  et  6  praux  de 
course; i  Blantoe  120 praux  é  demeureet  10  praux  de  course;  enfin ,  à  Siajuk ,  30  petits  praux  et  2  praux 
de  course.  Lespiaux  corsaires  de  Biliton  sont  rarcmentplusgraodsqneSi  3  ibyM!^cliacon,èt ne  portent 
(pièiv  qu'une  couple  de  pierrier«i  et  ({uelqucs  pique». 

tt  La  petite  lie  de  Cariiuata  dans  le  voiànage  de  Biliton,  contient,  dit-oo,  environ  quarante  familles  sou- 
mises an  prince  de  Riouw  ;  elles  ne  possèdent  en  commun  que  deux  bâtiments  destinés  aux  courses  et  armés 
cbacuB  de  deux  pièces.  Cette  population  vit  principalement  de  la  pèche  du  tripang,  dont  clic  fait  chaque 
anni'-*' uneprovision  de  deux  ccu<R  picok  <  nriron.  Teti  pirates  de  Biliton  et  de  Carimata  ne  visifcnt  point 
d'autres  endroits,  au  dire  de  Kadja-Âkd,  que  la  câte  septentrionale  de  Java.  Au  commencement  d'ami, 
Bussitdt  que  la  monason  d'est  se  fait  sentir,  ils  entreprennent  leur  course  lelong;  delà  eflte  de  Java ,  coniw 
qu'ils  renouvellent  jusqu'à  trois  fais  pendant  la  durée  de  la  uiéuio  mousson. 

<c  Enfin  le  sultan  de  Mafam,  sur  la  cote  de  Borueu,  é<|aipe  et  entraient  trois  grands  praux  corsnirr)»,  de 
^onQkotfangg  chacun,  <{ai,  après  une  tournée  vers  la  côte  ouest  de  Célèbe^  pendant  la  mousson  d'ouest, 

*  Ahu  b  |i<riHle  4c  ine^lSSK,  mw  dmiifNiu  qoelqnMdaiaib  mr  ce  prince  M^gj^ae,  |twh1  |inliclcari!B|MCi(Ki 
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ont  coutume  d 'entreprendra,  :ipn-.s  l'ur  retour,  troisexpéditions  sur  la  c6te  de  Java,  é  partir  du  cummen- 
uemeat  de  juin,  couuiie  les  piruie«  de  liiliUm  et  de  Carimata. 

«  Jen*ai  pa*  besoin  de  rappeler  à  Votre  fixoellence ,  qoe  dam  celte  éntiinénitii»  où  j'ai  fait  entrer  totia  le* 
n'Qseig^ncuieats  obtenus  ju8qu*A  piréaent,  il  n'est  pas  fait  uiention  des  Ibrces  du  sultan  de  Suinbas,  de 
Surrrtd  irui,  de  Dornéo,  dca  Laiionnaî»  propmocDt  dita  de  Miodanao,  ni  même  de  ccllca  dea  piratt»  de  Sodœ et 

du  payé  de»  I>uc-<];i8.  * 

«Quoiqae  la  rédaction  dea  repairea  que  je  ?  îcnade  décrire  ne  auffiae  poa  pottr  eslirper  la  piraterie  de  l'Arcbi- 

])c\  des  Indes-Orientales ,  il  n'en  est  p<i6  moins  vrai  qu'elle  serait  diminuée  de  moitié  a  l'ont'cB rendait  maître; 
et  cela  justement  dans  les  lieux  où  les  pirates  causent  le  plus  de  doiiinja^'c  à  nf>«po«sc8sion»,c'etit  à -dircle 
louQ  des  cOtcfi  de  Java,  de  Banku  cl  de  Palembaog.  £t  s'il  m'est  pcriinii  de  foire  ici  usage  de  la  liberté  que 
?oli«  &cdlence  m'a  nceoidée,  el  d'exprimer  mon  opinion  an  anjet  de  cette  expéditton,  je  croiaqn'il  aérait 
iniitiii-  de  l'onlreprendre,  à  moins  de  mettre  sur  pied  une  force  suRîsjiiile  pour  soumetlrc  et  maintenir  sousle 
joug  toutes  les  i  les  et  retraites  que  J'ai  décrites,  a  l'exception  du  seul  état  de  Siak.  Je  crois  ensuite  qu'il  s'a- 
•;irdit,]>uui-  parfenir  i  quelque  bon  itélultat,  bien  mcnns  de  détruire  et  d'extirper,  que  de  désarmer  et  de 
«Miniettra  eea  popohtîona;  oqwndanft,  qoent  at»  pirates  de  R4fé,  il  eat  difficile  de  détenuiner  lenr  tort 
d'av!tn(T. 

«  Je  me  garderai  bien  de  donner  quelque  avis  quant  aux  moyens  d'exécution,  du  moins  pour  cequi  refjnrde 
laeuumissiua  entière  des  points  principaux,  Linjja  et  Rioun^  car  je  sup{>ose  que  cette  soumission  n'aura 
guère  lien  que  par  l'enploidfe h  force  militaire.  Quant  à  la  réduction  des  forces  navale»  dea  pirates,  je  me 
|>ennellraî  de  mettre  sons  Ie'.«  ycnx  du  \cArc  Excellence  le  plan  conçu  par  le  même  Radja-Akil,  .inqiielje  doin 
tous  mes  renseignements.  11  voudrait  qu'on  équipât  à  Java  30 à  petits  bâtiaienUde  HàiO  ko^ang*^ 
ccostniits  d'après  nn  modèle  taillé  en  bois,  que  j'aurai  Pbonnenr  de  présenter  à  Vob«  Excellence,  â  la 
première  occasion.  Quoiqu'un  peu  plns  fbtts,  ces  bAlimeuts  doivent  avoir  la  mcuic  forme,  la  même 
marche  rapide  des  praux  de  pirates ,  et  pouvoir  avancer  aussi  bien  â  la  voile  (|u',i  In  rame.  Une  [W-M- 
«inst  composée,  appuyée  de  î>  OU  G  chaloupes  canonnières  bons  voiliers,  et  de  deux  à  trois  cor\eltcs  ou 
frégates,  suffirait,  selon  tonte  TraiwDd>lancc,  pour  que  le  gouremement  pût  atteindre  aon  but  à  Tenrard 
delà  piraterie.» 

Le  rapport  détaille  de  M.  Muntin;T|ie  jeta  beaucoup  de  jour  sur  la  nature  et  l'étendue  du  mal. 
L'on  peut  voir  aussi  dans  cette  pièce   avec  qud  soin  le  Guuvemeur-géoéral  Baron  Van  Uer 
Capelkn  Tdlbit  sur  le  commerce  et  la  navigation  et  sur  la  sûreté  et  la  tranquillité  des  odies, 
dérirenx  qu'il  était,  par  l'acconiplissement  d'un  devoir  sacré,  de  réjiondre  à  la  conftaiicede  son  auguste 
couvcrain.  Le  conseil  des  Indes  s'occupa  atissite'f,  d'après  ses  ordres  de  la  ré  laction  d'un  nouveau  tmité 
avec  le  sullau  de  Linga,par  lequel  ce  dernier  devait  s'cnfjager  solennellement  à  réprimer  de  tout  son 
pouvoir  la  pirataie  dans  ses  états;  et  k  même  année  encore  (1818),  le  traité  fut  juré  par  le  sultan.  DêK 
1817fUne  alliance  dans  le  même  sens  avait  été  contractée  avec  le  sult^indcBai^Cnnassin  (Bornéo)^  et  il  fut 
convenu ,  dans  le  traité  conclu  en  18t9  avec  le  «nlfan  d«î  l'ontiariak ,  <|iie  le  gouvernement  néerlandais  entre- 
tiendrait sur  la  cote  de  Bornéo  une  flotte  de  petits  bâtiments  pour  protéger  et  assurer  le  commerce,  et  que  iet> 
sultans  -contriboeraient  de  tout  leur  pouvoir  é  fiûre  réussir  ecsmesures.  Les  traités  eonclnsla  même  année 
avec  les  snltans  de  Mampawa  et  de  Sambas,  portent  expressément  que  les  bâtiments  de  ces  états  devront 
«'•tn' innnis  d»'  paMeporf.K  néerlandais,  s'ils  venl<'nf  être  admis  ailleurs.  La  nif^uie  clause  fut  toujours  stipulée 
«Lias  les  contrats  passés  avec  h's  ciiefe  indigènes  de  Mena<lo  (Oelelx's)  K  la  jnraterie  y  fut  placée  sous 
une  ju^cature  spédale. 

Ca'.«  nieMiires  et  d'autres  semblables  utaitmtdevenues  de  la  dernière  nécessité.  En  mai  1819,  par  exemple,  le 
M:hooner  Ip  I.urifer  fut  att^iqué  près  des  Boompje«-<'ilanden  (îles  des  petits  arbres) ,  à  une  vingtaine  de  lieire* 
de  Batavia ,  trois  bâtiments  de  pirates  :  quatre  autres  bâtiments  se  tenaient  ù  une  petite  distance  pour  soif- 
teror  les  assaillants  en  caa  de  besoin.  Les  pirates  joignirent  le  iMeifer^  criantè  l'équipage,  que  ni  tux^nihur 

Baffjn  de  Kotlatitigin  (Roméo)  ne  craignaient  les  vaisseaux  de  la  Compagnie-  f-e  schooner  n'échapp;i 
«ju'avec  [leine  et  à  la  favein-d'un  bon  vent. — -A  la  même  époque  (mai  1819),  le  brick  de  commci^ce  la  Susaunu 
/>'«/-;Sia/-a,coinmandé  parle  propriétaire  même,  BadenriijL,  fut  attaque  par  cinq  praux  de  piratées  [fsnju/apu)  i\ 
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lu  h.iiitL'ur  dMndratiiayuc,  trv«-pruclie  de  la  cù(cdeJavu,8ur  la  route  de  Balaviuà  Te^al.  Ces  pirates  étaient 
]ii-ubablcuicut  dc8MalaMde0eaTiroas<leLi(iga.IUcrièi^taucomni«iidaiatdewanidre;  mais  celui-ci,  mu 
Vinqniéter  des  décharges  répétées  de  levmlUItu  ou  (Merricrs,  de  leurs  eOroyables  hurlements  ou  du  broit  de 
leungong*  (tambours),  coiitin an  à  diriger  la  inarclic  (\e  .fon  navire  avec  le  plus  g;raud  san'^-iroid.  II  fut  mèiiir 
assez  hcun-uxpuuraltciadrc  avec  une  pièce  de  quatre,  l'une  des  jtetffi^'apti  fsL  la  conSaùaa  qui  a'cmuivil 
les  foTi^  desusiKiidre  leur  attaque.  Ils  suivirent  ccpeadaDllo  brick  en  silence  pendaril  toute  la  nuit:  et  le 
lendenumif  s'approchant  un  peu  pluS)  ils  demandàrent  A  ce  brick  étolt  celui  du  soir  précédent.  Sur  la 
réponse  fiffirniativc  du  conifiintiflnnt,  ils  If  sominèreiit  de  nouveau  de  se  ivwire.  Voyant  qu'il  n'y  parais- 
sait pas  disposé, ils  ouvrirent  um. seconde  hiis  leur  fini,  luais  sant»  autre  douiuiaje  que  quelques  avaries  dans 
la  voilure  et  dans  les  corda  ([ês.t^cpeadam  tes  déchai-ges  des  pirates  auraient  fini  par  détenir  funestes  an 
bricikt  n  une  bonne  brise  qui  s'éleva  et  un  fini  mieux  ménagé  de  sa  part  no  l'eussent  dégaj^é  pi>u  a  peu  de  niH 
assaillnntx.  Les  pirates  ne  ee«sèrerif  Imir  poursuite  (|tteqfinnf!  it>i  \iiviil  ]<•  brick  en  srtrctédatw  I;i  i  ide  df  Ti  jjal 
Le  méine  mois,  Ies]>irate8en  vinrent  aux  uiainsprèsde^muiran^  avec  les  bâtimeuts  charriés  de  croiser  lclon<j 
deliedte  septentrionale  deJava.  Dans  celte  rencontre,  la  marine  oolonialeeutii  déplorerla  perte  du  ca|NtBioe 
de  Yais«eau  Stout,  niortellcnicnt  atteint  par  les  dragties  d'une  pièce  de  canon  qui  avait  santé.  • —  Les 
pirnte-i  n'inquiétai<'nt  ffuère  moins  A  cette  époque  lacùteniéndiouaiede  Java.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre, 
de  consulter  la  Notice  sur  fî/e  de  No«»a  Kambangan,*  Quatorze  au«  plus  tard,  eu  ih55,  d  fallut  encore 
mettre  i  b  disposition  de  Padministnition  de  Fs^itan,  snr  la  câte  sosdite,  on  bâCimeRt  armé,  destiné  à 
éloi^er  les  pirates  qui  en  voulaient  aux  roclicra  où  le  [ruuveniemcnt  fait  recueillir  les  mdt  d'oiieaux*—  Les 
choses  n'allaient  guère  mieux  dans  les  autres  parties  de  rArcbipcl.—  Kn  1819,  par  exemple,  un  bâtiment 
de  la  uianne  culwoiale  tomba ,  a  la  hauteur  deBanka,  entre  les  uiaiu«  des  pirates, qui,  pr  leur  nombre, 
rendaient  alors  la  navigation  peu  sùie.  La  Chwiifue  éet  Ind&t  nMmmliUêM,  «nm^  ISM,*  Tait 
uiention  que  (>endant  le  mois  d'août  de  cette  anné>e,  les  ptmlc»  aeaient  su  ne  rendre  maiire»  de  quelque* 
dûlricl»  d'élain  dont  /a  partie  »ud-est  de  cetla  i te ,  et  qu  ib  avaient  même  élevé  sur  plusieurs  points 
d«a  /<r/T0  (beuttugs) ,  sous  lu  commandement  du /^at/^M  fUing  dePaleuibaug,  dont  la  priacipale 

fortification  selrouvaitdansunelle voisine, PodoeLepar.Le^TernenicntenvoTaaussildt  unecxpéditiun, 
40US  le  commandement  du  lit  iilrrijut-colonel  Kcer,  pour  ptitiit  cette  insoleud-.  I.e ';ciiéi  al-tiiajitr  ^Ar.  Van 
l)er  \V  ijck ,  <]ui  servait  alors  conmie  capitaine  du  génie,  déploya  beaucoup  d'habileté  et  de  courage  dans  cette 
eircoDstaucc.  L'expédition  comptailaussi  dons  ses  rangs  ce  Radja-Akil  que  déjà  nous  avons  uoouué  plus  d'une 
fois;  il  s'était  nsndu  très-fomeoi  jadis  coumie  pirate;  mais,  dans  cette  ispéditM»  où  il  avait  le  nmg  de  major, 
il  midit  avec  sa  suite  de  [grands  serviee.s  par  sa  jirndeneeet  par  son  sang-froid. 

li!nseplembri>  1820,  un  brick,  venant  de  Soemonap  (Miidura),  fut  capturé  par  les  pirates  à  la  hauteur  des 
ilesdeLingaetSaija,  niiits  bientôt  repnc.  par  la  corvette  royale,  la  F^»iws,iou«  iet  ordres  du  capitaine- 
lieutenant  VanSchuler. 

La  composition  de  la  flotille  qui  fut  envoyée  contre  l'ali  mltann  en  lî^21 ,  nous  permettrévaliier  It  s  fvrces 
maritimes  alors  en  activité  dans  la  colonie.  Voici  la  liste  des  batJiuents  qui  composaient  cette  Hotillc:  deux 
frégates  de  la  marine  roj-ale ,  le  Daggrmiititli!  Van  rfsr  Werf;  une  corvette,  le  Ztepaard;  deux  bricks  h 
Sirine  et  \aJacoba  Elisabeth}  une  goélette,  le  iY«««au.  marine  coloniale  avait  loumi  trois  corvettes, 
VAjax,  la1'é/n<Aef  le  Zicaluw;  trois  jyoëlettes  Ia./oAanna,la  Calypsoct  VEmmn;  six  canonnières  é  ranies  et 
cinq  croisiei'cs.  Mais  ces  forces  étaient  loin  d'être  suflfisantcs  pour  étoufifer  la  pij'ateric-  Nous  n'avons  guère  fott 
que  citer,  pour  les  «nuées  1819  et  18S0 ,  quelqiu^exeropIesdePaudaoe  entreprenante  des  pirates.  Ces 
inémes  années  ainsi  cpie  les  tnris  précédente»,  1816,  1817 et  1818  ont  dAoflUrdes  faits  en  plus  grand 
nombre,  mais  qui,  n'ayant  pas  {-te  mis  par  écrit,  ne  nous  sont  pnint  parvenus. —  Maintes  fuis  les  pirates 
firent  des  descentes  sur  la  c6to  septentrionale  de  Javo,  près  d'Octljoag  Guenoag,  entre  Pékalongan  et 
Skmarang,  enlevèrent  des  hommes  et  brûlèrent  les  relsis  de  la  poste  du  gouvernement,  et  rendirent 
ainsi,  pendant  plusieurs  jours  la  grande  route,  peu  sùrc:  ce  fut  probablement  l'une  des  raisons 
pour  lesquelles  cette  route  fut  tracée  plus  a  l'intérieur.  Leurs  descentes  se  répétèrent  auan  près 

■  &M«faiilfe«faiitfJlMMJlMMhn^M>n><r.'-djn>lc  r^^  fMliir,  AHirfel,Tiiiiiel]. 

'  Krtuùjk  wunlhdnkhidsek  laUimr  kttjo^  1820,iiMfrtediM«lc  T^hrifl  nœfMrlmMtt*        Année  III ,  Tomell. 
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lie  Taya,  non  loin  de  Joona  (résidence  de  Japara),  et  même  à  peu  de  distance  d'Oedjong  FlmlLa.  lU 
n'épargnèrent  pas  daTnnt,T|«-  la  côte  «eptentrionale  de  Madura,  ni  Panarotkiin ,  dans  le  voisinage  de 
BczœLi.  Us  firent  ou  tcutLi  uit  aussi  plusieurs  descentes  dans  les  cnTiroiiâ  de  BanjoewangL  Âussi  le  fort 
d«  Baii{oewaagi  a-t-il  toujonn  Aé  dû»  ud  meilleiir  ètatde  défaue  etpoomi  d'une  plus  fintegamiaon 
que  les  autres  foiis  des  petites  résiMt'nics  dc.T.iv,).  En  1839.  ils  firent  encore  une  descente,  le  matin , 
près  du  relais  de  Balœ-dodol,  sur  ta  jurande  route,  qui  longue  le  détroit  de  Bail,  et  ne  se  rembar- 
quèrent qu'après  avoir  pillé  les  relais  et  renouTelé  leur  provision  d'eau  douce.  11  y  avait  d  peine  une 
dani-beore  qu'ik  étaient  partis,  que  fieu  le  prédicateur  RiieatpolainTaaaidiitiTeeiiiieTOÎtiiiietralïiée 
]xir  dr:i  (iir'vaiix  do  poste.  Quelques  instant.;  plus  tôt,  il  serait imnianquaUeineilt  toubé  COttù  Jet  oudos 
des  pirates  )  qui  lui  auraient  été  la  vie  ou  l'auraient  eoiineoé  avec  eux. 

L'insnffiaanoe  de  h  marine  «olonMie,  imiitaée  comme  elle  Pétait ,  pour  réprimer  la  piraterie ,  une 
lois  bien  reconnue,  on  cnit  qu'il  ferait  plus  utile,  comme  s'exprime  l'important  airUé  du  goaveme- 
ntent  des  Indes',  «d'augmenter  le  long  des  eûtes  de  J;iva  le  noinI)rc  des  bâtiments  armés  indigènes,  et 
d'établir  une  distinction  entre  cpr  bâtiments  et  les  navires  de  guerre  de  la  marine  coloniale  »  («  om  ket  aantai 
inlmmiêdie  gewapeniê  vaarluigf-n  langg  de  kuttnumnJata  tgttrtMterdmnfentm»  mftémiing 
daar  t«  etellen  tu*t«i»H  deze  en  de  regelmalige  oarlogtmarMgtnder  koloniuhmmrkMJt\, 

Nou  sfulcmeiit  on  reconnut  qiK-  It;  notnbre  de  bâtin)r>nt.<>  m  service  ne  suffisait  pas  pour  ppr>té<yer 
à  la  fois  tous  les  pointa  menacés  de  lacdte,  mais  la  forme  même  des  bâtiments  fut  désapprouvée, comme 
ne  répondant  poa  an  buU  En  ka  nna  tifaient  tnq>  d'eau  pour  anivra  lea  pnunc  de  pbnafes  dans  le 
vmirinagc  des  côtes  ou  sur  les  bas-fonds,  ou  bien  leur  forme  ne  permettait  pitfde  les  faire  avnnciT.i 
la  ranic  h  l'exemple  des  pirates;  les  autres,  p;ir  eontcc,  étaient  trop  pelita  pour  qu'on  pût  etpérer  do 
combattre  avec  avantage  contre  uu  euucuù  eutix'pi'cnaiit  et  courageux. 

Pbar  trancher  h  difficoké,  on  aunit  pu  augmenter  le  nombre  dea  canandères  è  ramea  et  des  péni- 
ehcs:  niais  cette  mesure  fiit  jugée  peu  convenable,  attendu  que  ces  bâtiments,  construite  pour  la 
plupart  en  1819,  quoiqu'ils  ftisscnt  plus  propres  à  la  poursuite  des  pirates  que  les  modèles  employés 
jusqu'alors,  ne  pouvaient,  vu  leur  construction  étroite,  servir  de  demeure  â  des  Européens.  11  aurait  foUu 
lea  fim  monter  umqoement  par  dea  indigènea;  et  dana  ce  caa,  il  étaU  à  craindre  qu'on  i^en  pât  goèie 
tirer  de  .service,  les  équi[)a;n's  enrôlés  pour  le  compte  de  !a  marine  roîoniale,  justement  h  c^usc  de 
la  manière  dont  le  recrutement  se  faisait,  oiTrant  btca  peu  de  garantie:  et,  d'un  autre  cdté,  pour  le 
nomeot  il  était  impossible  d'introduire  qucl((ucs  cbangementa  i  Cet  égard.  D'aitlears,  toute  erteotioo 
uhérieure  de  la  matîne  coloniale  aurait  entraîné  des  dépensée  trop  considérables:  c'mi  ce  qu'on 
ïoulûit  éviter  autant  que  possible.    Et  ((u:  plu--  e.H,  même  en  ftiisant  abstraction  de  ce.s  difiicultcs,  il 
liait  fort  douteux  qu'une  augmentation  de  forces  régulières  dans  la  marine  coloniale  permit  d'attdndre 
le  bot  qu'on  tmâ  en  vue.  Tonte*  lea  nocndlea  fenntiea  par  le*  navigateur*  et  lea  faàfaitaat*  dea  cdtea 
mt  la  préaenoe  dea  pirate*,  devant  d*aliard  être  comniuniquées  aux  autoriiéa  civiles»  parvenaient  trop 
tard  aux  comn>andants  de  division  et  dt*  navires  de  la  marine  coloniale,  pour  que  ceux-ci  pussent 
CD  tirer  avantage  ^  il  était  déACirmais  focilede  prévoir  que  les  bâtiments  en  cruitùèrc  chercberaient  inutile- 
ment le*  pirates  dana  les  pa  raines  où  leur  présence  avait  été  signalée.  C'est  pourquoi  Pcn  crut  préftnble 
de  destiner  au  service  des  cétes  de  Java ,  indépendamment  des  forces  maritimes  régulièrea,  un  certain 
nombre  de  bâtiments  indigènes  d'une  marrhir  nipide:  de  tes  faire  monter  par  des  indifyènps  de  confi- 
ance dans  les  diâ^renles  résidences,  sous  la  stncte  ><urvcrllancc  des  cbefs  indigènes;  euiiu,de  lespiacci* 
aou»  l'aotorHé  immédiate  des  réaidenla.  Ennmérona  rapidement  le*  conaidérations  qni  plaidaient  en 
fiivear  de  cette  institution.  C'était  d'abord: 

a.  Que  les  bâhni'^nts  répartis  dcBormai^  sur  tous  les  points  de  la  côte ,  pourraient  aussitéi  utiliser  les 
nouvelle*  qui  parviendraient  aux  résidents  sur  la  présence  des  pirates; 

A.  Qoe  l'équipage  de  «a  bAtiments  étant  compoeé  d'iad^ènes  al  é»  dieft  cKoMa  réaidenU 
et  les  régents  mêmes,  offrirait  beaucoup  plus  de  gwanlie  de  lidélîté  et  de  bfauz  aerviee*  que  tout  ^ 
autn.'  équipagfc  ifcruté  de  la  manière  ordinaire: 

'  Ot  arttié ,  AaXi  do  1 1  octobre  1*21 ,  b°.  2 .  le  IroBTe  diuu  le  StatUAUil  van  !\tdtTlaaduh  ladtc  «le  celte  même  anoie.  * 
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f.  Que  l'eiifn'ti'f'n  des  Litimcnts  indigènes,  gréés  à  leur  iiijniéiv  et  luoins  roùleux  j)Lir  cola  même, 
que  les  caaoQuièree  de  la  marioc  régulière,  entrainerait  moioe  de  dépenses  pour  le  trésor  public; 
d'âutaot  pin*  que  les  rérideaU  pourraicat  y  exercer  un  contrôle  plus  strict  que  la  direction  d<- 
la  maiine  ne  le  pourrait  sur  des  bAtimenta  diapenâa  da  toaa  tes  o6là$  et  pbeâa  aoas  «on  admiiiit. 
tratkm; 

d.  Que  des  bàtimcots  indigènes,  construits  dans  ce  bat  d'après  de  bons  modèles,  et  convoiableinent 
aontemia  par  dea  na^rea  de  guem  régiilien,  «eniait  plua  ptopMa  A  poamDvre  et  A  atteindre  les 
piratée»  aelon  les  localités ,  que  tool  aube  bAtiment  de  fignoe  enropéconc. 

11  fut  en  con8éf]ncnrc  résolu,  que  trcntp-qualrc  bàtimcntR  indigènes  armés  pi-eiid raient  station  le  IoD<r 
des  côtes  de  Java.  Âprés  une  série  d'expciieuces,  tentée»  avec  dcspraux  qu'on  avait  fiiit  venir  de  Ma> 
laeca  «t  dlniOeiira  pour  oe  but,  il  Ait  àétSàé  qu'on  adopterait  pour  modtfe  de  construetion  les  praui 
appelés  maijang  trangmno»  Placées  sous  la  surveillance  et  les  ordres  immédiats  des  résidents ,  ces 
croisières  devaient  portfT  une  pièce  de  3  ou  de  i,  (jiiatrc  liltof  ou  plus,  et  six  fusils  et  six  piques: 
de  plus  chaque  luunue  devait  avoir  au  côté  le  klewang,  sabre  indigène,  et  un  atmgaai  ou  sagaye. 
1/ équipage  dërait  se  oompcser  d*ua  eomniandaDt  indigène ,  jouissant  d'une  paie  de  90  florins  par  mois, 
d*unj<Mr09Moedi  (second)  à  12  florins  et  de  vingt-deux  matelots  indigènes  à  S  ilorlns  cliacun  par  mois ,  outre 
la  proviMon  nécessaire  de  riz ,  de  sel  et  d'huile.  Tous  ces  hommes  devaient  être  choisi»  par  le  résideiiî 
de  concert  avec  les  réj^ts,  panni  les  habitants  do  la  côte,  connus  pour  être  les  meilleurs  marins,  et 
autant  que  possible  parmi  les  Malais  »  les  Bouginais  et  les  SnmbaivanaM.  liais  avant  tout,  il  falfautdani 
rc  choix  ne  prendre,  autant  que  possible,  que  des  bonmcs  bien  connus  et  AtaUia  dama  l'endrait, 
afin  que  leurs  relations  fiissent  eu  quelque  sorte  un  page  de  leur  fidélité. 

Ou  uasura  ù  ceux  qui  montaient  les  croisières  une  part  équitable  du  butin  qu'ils  feraient  sur  les  pirateSi 
outre  ks  récompenses  paaticuliires  que  le  soinemement  se  réserva  d'accorder  A  ceux  qui  aoraient  rendu 
quelque  service  éclatant. 

Les  praux  de  croisière  devaient  êtiT ,  autant  qtw  po«sib!p,  partagés  en  huit  petites  Gscadres,  croisant 
ù  peu  de  distance  l'une  de  l'autre  et  échelumiées  dans  les  diverses  stations  suivantes: 

Lea  cinq  praux  des  résidenees  de  %ntam  e(  de  Batavia  depuis  le  détroit  de  la  Soude,  le  Cap  StNcdas 
et  la  côle  des  Lampongs,  jusqu'au  Cap  de  Sedan; 

Les  trois  praux  de  la  résidence  de  Krawang,  depuis  le  cap  de  Sedan  Jusqu'à  Tanjong  Tana  ; 

Les  ti-ois  praux  de  Chéribon  et  de  Tegal,  depuis  Tanjong  Tana  jusqu'à  la  hauteur  d'Oelocdjao»; 

Les  quatre  praux  ilc  Pékabngan  et  de  Sunaran^,  plus  une  do  Japara,  depuis  Oekwdjami  jusqu'il 
l'extrémité  occidenl/de  dti  promontoire  de  Japara  ; 

Les  deux  autres  praux  de  Japara,  plus  une  de  Rembang,  le  lonj  de  la  côte  orientale  du  promontoire 
de  Japara  jusqu'au  cap  de  Booau^;; 

Lea  deux  antr»  pranx  de  BenriMmi^,  avec  les  trots  de  Grisaé,  depnis  le eapde Bonangr  jnaqn*auoap 

d'OuwCr-Ouwer  et  ensuite  à  l'est  Jusqu'au  rnp  d'Oe<ljon,f;'  T*anlia  : 

Lq9  huit  praux  de  Madura  j  Passoerocan  et  ilczocki ,  dans  le  bras  de  mer  qui  s'étend  entre  la  côte 
méridienale  de  Bfadura  et  la  côte  de  Java,  jusqu'au  cap  de  Sandana,  j  compris  les  Iles  adjacentes  de 
Kaniiéang; 

Les  deux  croiaîêres  de  Bangoewangi,  dqrais  le  cap  de  Saudana  A  l'est  ot  an  aud  jusqu'au  cap  de 
Gocnong  ikan. 

Afin  de  soutenir  les  praox  de  croisière,  quelques  bAtiments  de  guerre  finent  ebaq^éa  d'occuper 

le,-'  ({«atre  stations  suivantes,  tant  que  les  pirates  se  montreraient  snrlcs  côtes  de  Java: 

Première  station  :  depuis  le  <ii  lr  .it  de  la  Sonde  et  l;i  rôtedcs  Lampongs,  jusqu'au  cap d'indraouyoc. 

Seconde      »    :  depuis  le  oip  d  indramayoc,  ju«({u'au  proPKmtuue  de  Japara. 

Trùinème    »    :  deïinis  le  promontoire  de  Japara  jusqu'à  Ckdjung  l^taùm 

Quatrième   »    :  dans  la  mer  comprise  entre  la  côte  méridioualê  de  Bfladunet  celle  de  Java,  jnsq^  au 

cap  de  Sandana  avec  les  îles  adjacentes  et  le  détroit  de  Bali. 
Les  résidents  avaient  ordre  de  se  tenir  motucUemeut  au  courant  des  mouvements  des  praux  decmi- 
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«ière,  des  âotilles  de  boia  du  gouvernement  etdcs  propriélé»  publiques  ou  particulicrcs  qui  devaient  être 
earoyves ,  des  nouvelles  sur  la  présence  des  pirates  et  de  tout  ce  qui  semblerait  utile  pour  que  la  tuuruéc 
des  pnoxne  ffttpat  infriictiiBiMQ  et  pour  conaerrar  entr^èOes  les  relations  néoessaiies. 

Pour  s'iissurer  ensuite  que  les  croisières  s'abstiendraipnt  de  troulilcr  les  comiiu'rrants  paisibles,  et 
les  assisteraient  au  besoin  de  tout  leur  pouvoir,  il  fut  ottlonné  qu'elles  auraient  chacune  leur  numéro 
fixe ,  de  la  [j^randeur  de  deux  pieds  «i  nniBi,  pddt  m  rmxk  notr  sor  la  Toile  et  sur  qudqne  partie 
bien  en  vue  du  bâtiment. 

Enfin,  il  fut  arrêté  que,  en  tant  que  les  circonstances  locales  le  permettraient,  l'orryanisation 
établie  à  Java  serait  appUquée  dans  tous  les  établissemeats  hors  de  Java  où  le»  petits  bâtiments  sont 
oéeeHairea  t  h  sùretâ  des  cAles,  oa  qae  da  màm  les  ioslittitkDS  déjà  cnMmlet  aeniettt portées  éoD 
plus  haut  dep"é  de  perfection. 

L'arrêté  du  15  octobre  1821  décida  que  la  maiîne  cdooiale  pwpwnMait  dite  se  oomposenit  de: 

S  corvettes  de  20  à  24  pièces; 

8  bricks  ou  grands  schooners  de  16  à  16  pièces; 

14  schooncra  de  12  â  14  pièces  et 

â  navin-s  de  rrardi;  ou  de  dc'-pôt. 

Or  assigna  â  ccUe  manne  diverses  stations  et  croisières  pour  ^'opposer  à  la  piraterie  et  protéger  le 
omnneroele  long  des  cAtes  de  Java  aÎDsi  qge  dans  les  Ublnques  et  dans  les  eauxdeCélèbeSySttinatn» 
Banka  et  BomêD.  Le  oorpt  des  officiera  deilinjs  an  commandement  de  cette  Ibree  marilinie  fut  oom* 

pose  de: 

1  Capitaine  de  marine  de  1*"  classe,  chef  du  corps, 

5  Capitaines  de  marine  2*  duse, 

6  CapiUiines-Iieuteuanls , 

34  Lieutenants  de  1***  classe, 
34  Lieutenants  de  2*  classe  et 

16  Aspirants  de  marine.  • 

Le  gouvernement  ne  se  borna  cependant  psi  ft  oe.s  inrsuret.  Plendaat  ce  même  mois  d'octobre  1821, 

l'île  de  Biliton  rrronnut  notre  pouvoir,  et  la  population  qui  y  était  établie,  s'engagea  à  ne  plus 
commettre  du  piraleries  '•  Voici  ce  que  le  Guuveroeur-général,  Baron  Van  J>er  Gapcllen,  écrivait  à  ce 
«ijet  «a  département  éu  colonies  daiis  la  mère-patrie:  «  L'abandon  de  Plalembang'  en  1819,  et  réebee 

qu'essuya  l'expédition  dirigée  contre  cet  état,  avaient  élevé  si  haut  l'insolence  des  pirates  de  Billion  ,  (jui, 
comme  les  autres  h;ibitants  de  cette  tic,  sf  rejjardent  romtne  dépendants  de  Palerahan;;,  rpTil  devenait 
abâolutneul  nécessaire,  pour  pi-ot4^cr  le  commerce  au  [leiit  cours,  de  Jour  eu  jour  plus  iuquiété,  de 
pnendr»  des  mesnres  plus  propres  à  remédier  à  un  mal  qui  allait  toujoura  croissant. 

«L'expérience  a  suffisamment  j)n)u\é  (pie  les  pirates  de  ces  p.ira;]:e.5  ne' jii'uvent  ôtrc  cornijaltus  avec 
quelque  chance  de  succès,  tant  que  les  bâtiments  qu'on  envoie  contre  eux,  ne  sont  pas  construits  sur 
le  même  modèle,  ou  à  peu  prés,  que  les  leurs.  J'ai  donné  les  ordixs  nécessaires  à  ce  sujet,  mais  il 
découlera  encore  qadqne  temps  avant  que  nous  ayons  de  ces  petits  bUimenta  en  nombre  sufl^ant. 

a  Tout  bien  considéré,  je  trouvai  qu'il  serait  plus  A  propos  de  prendre  une  autre  rouf*',  et  je  résolus 
de  tenter  un  nouvel  efict  pour  persuader  par  les  voies  de  la  douceur  aux  habitants  de  Biliton,  d'aban- 
donner la  piraterie  et  de  dierelier  de  préférence  des  moyens  de  subsistance  dans  le  cooraHm  et  dans 
h  pèdie  ;  qa'i  cette  cooadftion,  le  gouvernement  oubUcrait  toutes  les  pirateries  commises  jnsqn'îei.  Je 
voulus  ensuite  que,  s'adressant  aux  habitants  de  l'intérieur,  on  leur  remontrât  que,  s'ils  se  décidaient 
d  reconnaître  l'autorité  du  gouvememeot,  cdoi-ci  fevoriserait  leurs  intérêts  et  que  par  là  ils  poorrai«Bt 
«a  proeurer  tout  ce  dont  ils  auraient  besoin,  d'une  manié»  bien  plus  régidiènetbien  plus  commode 
qne  par  tenn  nlations  actuelles  avec  les  pirates. 

K  Après  qu'on  eut  reconquis  Fftlembang»  l'exécolion  de  ce  pngetivt  entièrement  confiée  an  Paognran^ 

'  Pour  cm  ritil  de  nltt  ttùùrc  Toir  iL-ms  la  Chroniqut  Je  Hiuk  Ifmrttminêt ,  OMlA  IttI ,  {RfMigk  m  IMulurfldi  Infic 
«i*er  het  jaor  1821)  ioiarée  «laiu  le  Tydtchii/t  tear  Keértand't  Imdii^  knait  IV*  ,  IMM  I". 
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Saricf  Mohamed,  qui  exploit  oltert  voIiMitaircnicnt.  Je  ne  lui  adjuiguis  aucun  bâtiment  ou  équipage  euro- 
péen ,  et  je  oM  MiM  wa  ordres  et  à  aa  disposition  un  oertiin  nonibre  de  pranzindigènea  armés ,  avec 
lesquels  il  quiUa  aussitôt  Palembang;  pour  ae  rendre  A  BiUtoo. 

«J'ai  actuellement  le  plaisir  de  vntts  ronimnniqupr  l'heureuse  issue  de  cette  tcnfativc.  D'aprùs  le» 
nouvelles  officielles  reçues  de  Baaka,  le  l'ungerau  Moluuiied  a  pris  possession  de  Bilitoa  le  23  octobre, 
et  y  a  planté  le  drapeau  néerbindais.  Les  cheft  w  sont  aoamîs  de  bonne  volonté  et  ont  prêté  pubUquc- 
nwnt  lerment  de  fidélité  an  gouvertieiDCnty  pranettant  que  tous  leurs  sujets  sur  terre  et  sur  mer 
s^empresftemicnt  (1'oI>éir  aox  «rdres  du  goiivemenient.  U  esté  noter  que  le  nombre  de  leanpraux  «'élevait 
Â  plus  de  deux  cents.  » 

GiCte  meeura  fut  wâvîe  d'autres  non  moina  efficaces.  L'année  1832  fiit  surtout  remarquable  par  ooe 
importante  expédition  dirigée  contre  les  pimlna  de  TontoH  et  de  ([uclqucs  autres  endroits  de  la  câte 
nord-ouest  de  Célèbcs.  Cvttc  cxprclition  se  composait  de  la  fixigate  royale  le  Melampuit  mm  les  onlres 
du  capitaine  Â.  W.  De  Man,  et  de  cinq  navires  de  la  maiiiic  coloniale  couiuiandés  par  le  lieutenant  de 
1*  daaae,  J. BainlMldO)  avec  mille  hommes  de  troupes  auxiliaires  indigènes,  réfMrtisdansvingt-quatre 
praux  padoeakaos.  L  s  -iotdat»  de  marine  du  J/fc'/«/«/>K#  étaient  sous  les  ordre»  du  lieutenant  A.  Van  Dcr 
Velden ,  et  rinqiinnle  lltiuqueurs  «le  Manjjkasscr  sous  les  ordix-s  de»  lieutenants  Kooij  et  Bnnff,  Un  {jrand 
nombre  de  repaires  et  de  villages  des  pirates  furent  mis  en  cendres ,  cinquante  de  leurs  praux  détruits , 
vingt-trois  pièces  de  canons  conquiaes  et  quarante  pirates  mis  à  morL  Fistmi  cemc  qm  prirent  la  part  la 
plus  active  d  cette  victoire ,  on  remarque  smtout  les  lieutenants  de  la  marbe  royale  H.  A.  -Tan  Kamebeek  «I 
Âlenijn  et  l'aspirant  lludic;  '. 

A  l'année  1825  se  rapporte  un  événement  vraiment  d^loraUe.  Un  bric]L  jtarliculicr ^  le  Generaal 
d»  Kodf  Alt  enlevé  le  37  octobre,  entre  Indnmayoe  et  Giéribon,  sot  h  eéte  aqiteiitriqmle  de  Java, 
par  sept  corsaires.  Le  propriétaire  du  navire,  R.  Thomson,  qui  se  trouvnif  n  bon! ,  fut  vraisemblablement 
massacré,  car  on  n'entendit  plus  jamais  parler  de  lui.  Le  commandaul  du  navire,  U.  Blair,  et  quel- 
ques hommes  de  rcquipu(je,  ayant  été  abordés  malgré,  bnr  rfinatanee^satrtèicnt  A  h  mer,  et  gagnèrent 
la  eéte  é  la  na(jc  et  sauvèrent  ainsi  leOT  vie. 

La  répressioij  de  la  piraterie,  le  but  constant  du  Gouvernement,  fut  lo  sujet  d'nno  clansc  rxpiTssf  dnns  les 
contrats  que  le  commissaire  de  la  côte  occidentale  de  Bornéo ,  M*.  J.  H.  Tobias ,  passa  dans  le  mois  de  j  uin 
1833,  au  nom  du  gouvernement  dea  Indes,  avec  le  sultan  de  Matam  et  le  panmnbaban  de  Simpeng. 
«Je  suis  persuadé,  )>  écrivait  encore  M.  Tobias  dans  son  rapjwrt  général  s  qu'un  établissement  militaire  é 
SucadaiM  ou  même  à  Karimata,  servirait  à  réprimer  la  pii  att  rie  :  mais  je  doute  que  des  profits  de  quelque 
importance  puissent  on  rouvrir  les  irais.  La  population  y  iM  encore  si  clair-scmée,  si  pauvre,  de  aa  nature 
si  poreaaeusc,  qu'il  y  a  peu  de  chose  è  attendre  de  la  génération  acUielte,  de  aorte  que  le  seul  but 
qu'un  pût  s(;  proposer ,  en  fimdant  ici  un  établissement  militaire ,  serait,  dans  les  oomnicncemcnts  du 
inoins,  de  mettre  un  frrmr  <\ur  pirateries;  et  encore  laudrnit-il  en  oiitn'  fiiirt*  us^^^t:  des  navires  de 
la  marine  coloniale  et  des  praux  de  croisière.  Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  soupçonne  le  sultan  de 
Matam  de  n'être  pa»  étranger  à  la  prise  du  brick  lo  Genaraal  de  JTopA,  et  c'crt  même  sur  cette  cir- 
oonstancc  et  d'autres  encore,  que  le  conimandiuit  SB  fonda j  qoaod  en  mars  1823,  se  trouvant  A 
Ponti,iTin\ ,  rc  tlemicr  refusa  netfemcnf  tout  dédomnïtifjcnjcnt ,  sdii»  prétexte  que  l'autn;  n'n\  i>it  pas 
tenu  ses  promesses.  Je  n'ose  pas  décider ,  si  ce  fut  par  suite  de  cette  mesure  que  le  pnncc  de 
Matam  envoya  plus  tard  dcspinto.  Je  croirais  plutôt  qœ  le  diefdes  praux  corsaires  Radjah  Mdbamad 
de  Johor ,  n'a  pas  satisfait  à  Tusage  qui  consiste  A  payer  A  son  iirivée  la  contribution  ordinaire  dite 
d'hommage,  et  que  J<i  Ir  siiltnu  retient  In  Radjah,  ce  n'r.ef  pas  pniTC  qu'il  songe  â  rempTir  ;i  pro- 
mcsse  de  changer  do  conduite,  mais  uuiquemenl  jk'ui  liicr  do  gon  prisonnier  une  forte  raiiœa.» 

•  Pour  lc«  d<Uib  d»  celle  MpAlSliiMt  nSr  h  Mtinmt  d'etijtographit ,  dr  gc'ologic,  itHHaire,  de  pkïfotogif,  de  ytogra/ikie  rt  ilr 
imtilirj'i'-  }iour  hi  fniiet  nit  rhtnJitifi  i  (  llau.lliwk  drr  liinil-  m  volknikumle ,  gi  M  lni  d  ,  l.iàl- ,  .Mni- ijU  rn  ■.isnlLiiinle  van NciIctUimI»!» 
Iiidii:}  par  H.  V.  Koor iLi  van  i'.}ui>|{^«,  p.  lUl  et  suivante!  ;  —  diuii  Ivn  Ohterritliani  Alulii'i'jiiei  tmr  U  rtWrurc  «/t  Mtuado  (SUlNlMe 
MntrrkrainQcn  Tan  de  rcsUlcnlic  llleMdo)^  SO, îmérin dans  le  TijAtrkrift  ti,<,r  yinlandt  ludii.  Année  111,  loinc  I  i  —  diinilepnillMr 
faliiMC,  6  aonâc  de  «Me  mime  Bemif^  et  fttrlMlt  datu  ta  VÀrMijmt  dtt  Iitdt*  uûrlnmdaite» ^  ium  k  premier  veliiMe,  immêv- 
de  h  JtefM  d«ji  cMe. 


Digrtlzeci  by  Google 


H&M0IRK8  HISTORIQUES. 


303 


Il  résulte  encore  do  ce  rapport, que  le  K{i(\jttb-Aiil  «e  trouvait  ù  la  nièmc  époque  sur  la  côte  ucci- 
denlale  de  Bornéo,  «tec  n  flolille  au  ici'vke  da  goavemeaieot,  prêt  à  appaycr  les  meaiwst  prises  par 
les  autorités  néerlandaises ,  ci  à  repousser  les  pirates.  Déjil  alors,  il  étjiît  question  de  Tétablir  é  KuWNla 
ou  tl  Sucadana,  pour  y  combattre  hgoareiueraeDt  la  piratene;  cependant  cettë  meaure  ne  Ait  pfîae 
qu'en  1828» 

Le  dea  lies  Molnque*  (pliu  laid  Ganteniettr'irénAnl  des  Indca-0rieiiUile8},M«.  P.  Hcrkua, 

animé  d'un  zèle  extraordinaire,  nuiit  pris  a  tâche,  dés  «nn  nitivr  m  fonctions,  et  ronfonnéiiient  aux 
instructions  du  gouvemctueot,  de  coosolidèr  la  tninquillitu  et  la  paix  dans  celte  parliu  de  l'archipel  des 
Moluques ,  qui  ii'e^t  paa  hnmédiateineDt  aoumiae  i  notre  domÏQetioo.  La  piraterie  aemblaK  y  atmt  p«i« 
racine.  Cependant  M.  Mcrkus  échoua  d'abord  dans  ses  cflorU)  aurtout  à  cause  de  la  {;rando  influence 
du  Rudjali  Djilulo,  pirate  le  plii<i  mloiité  ,  (|iti  venait  exercer  aca  violence»  danalca  enrïrooa  de» llea de 
Teruate ,  a  Âuibotna  et  jusque  sous  le  Hca  du  fort  Victoria. 

Ce  làmeiix  pirate  deaoendrait  d'un  prince  Tidorîen  du  même  nom,  qui,  environ  trente  ana  aupani' 
vant,  alors  que  le  sultan  Djaoïaloudieu  et  «ou  Hls  Radjii  Moeda  avaient  été  envoyés  à  (àïylaii,  s'était 
soustrait  au  pouvoir  de  la  Coutpaguie,  et  avait  contre  tutile  justice  pris  pjRsession  des  diistricts  Alfoerais 
RtaortiaBBiità  la  jui-idiction  de  Temate.  Plus  tard  il  avait  été  obligé  de  se  i^fugici-  dans  Tilu  de  Céraïu.  11  s'y 
était  établi  ;  «t  plus  d'une  fois  il  vintde  lé  piUer  ka  comptoin  de  ta  Compafnie.  f»t  aote  dea  nonvellea  qui  lui 
étaient  parTcmicK  sur  de  pareilles  culivprises  fie  la  part  du  infinc  Hnfljn  Djiloîo,  !>■  j;oiiv(  rni  iir  .Mfiku» 
avait  résolu,  vers  la  An  de  l'aunée  1S23,  d'cavoyer  aux  iaforuiatious  la  corvette  coloniale  Anna  Pau- 
iamtMf  aooslca  ordres  du  Qeulenant  de  i**  classe  Monuna.  La  eorrette  fut  bientôt  de  retour  é  Ambona, 
«nnooçanl  que  Radja  Djilolo  avait  construit  un  fort  à  Ilatilinj,  sur  la  cdtenord  deCéraui  et  qu'il  s'y  trouvait 
tini»qtiiinti(i}  dv  n.isitps  indijji'uc.s.  Radja  Djilolo  n\aû  refus/'  ruK'cnfn'vtio au  commandant  ;  il  ,É\ai(  iin-me  fini 
pr  ouvrir  le  ft^u  du  fort  sur  la  corvette.  Après  quelques  ellorls  infructueux  pour  se  rendre  maître  despraux 
dafM  la  rivière  de  Datiling^,  le  commandant  de  la  correcte  avait  résolu  de  retourner  A  Amboina  pour 
recevoir  des  renforts.  Le  {gouverneur  Merk us  crut  nécessaire  d'adjoindre  d  l'ylnnaPaM/oiamib  corvette 
royale  la  A'a/nwl,  sous  les  ordres  du  capitaine-lieutenant  Pietcrscn.  Ces  deux  navires,  avec  un  dé- 
tachement de  60  bouioies  d'inËintcrie,  sous  les  ordres  du  capitaine  J.  A.  Van  tiauitcn ,  (jarlirent  eu 
conséquence  d'Aïuboina  le  aqitemliK  1825  et  arrivèrent  devant  la  nègrerie  de  Sawaay,  é  sii  lieues 
de  Iîa[i!î[i|; ,  (ti'i  l'un  tnmvrt  que  les  parti«iiis  du  soi-disant  lladja  Djilolo  avaient  font  réduit  en  cendres. 
Le  jour  suivant,  les  deux  navires  reiuircat  à  la  voile  ci  vioruut  jeter  l'ancre,  le  H  octobre,  dans  la 
baie  de  Hatilin<r.  On  envoya  aossitdt  unechalmipeà  terre  avec  une  lettre  dagouremeiir, dans  laquelle 
le  lladja  était  invité  i  ae  rendre  à  bord  avec  aon  pix'micr  secrétaire,  et  un  individu  nommé  Kapitein 
Laut,  afin  f!<^  partir  jivcr  uhî»  drs  corrHtc.»  p^ttir  Aiulxiiiiu  et  d'y  prendre  av«T  le  {jouvomeuicnf  néer- 
landais les  arrangements  que  le  Uadja  avait  juwju'alor»  négligés.  Ou  laissa  une  heure  au  Radja  pour 
prépareras  réponse.  Ma»  au  bout  de  ce  temps,  aucunerépoBsen'ayantenooreéléfiiito,tach8loiipefitt 
ex|)édiée  une  secomle  fins  à  temî  et  revint  avec  un  billet  qui  ix-  K  iifi  i  niait  autre  chose,  sinon  (|uo  le  Radja 
Djilolo  n'était  pas  à  llatilinn;,  et  (|u'on  demandait  un  délai  pour  lui  faire  parvenir  la  lettre  du  gouver- 
neur. Ccilc  réponse  fut  regardée  comme  un  prétexte ,  d'autent  plus  que  lors  de-  Pcnvoi  de  la  première 
cbaloupci  il  n'avait  pas  été  qnestion  de  l'absence  du  Radja.  Les  deux  ci)r\eites  ouviircnt  immédia. 
tcmcnt  leur  Uni.  Le  fort  v  répondit  vivement.  Le  nièrne  jour  encore,  le  capilaiiie  Vun  Garizen  tenfn 
de  prendre  d'assaut  le  benting,  mais  sans  y  parvenir,  parce  qu'un  fossé  profond  eu  défendait  l'accès. 
Le  matin  du  jour  auivant,  les  corvettes,  recommencèrent  le  fi»  et  firent- bientôt  taire  celui  des  rebelles 
Bientôt  les  Alfoeraîs,  qui  s'étaient  rendus  par  terre  de  Suwaay  à  llaliling ,  reçui«it  Tordre  de  tenter 
l'assaut  de  In  nèjrerie  do  côté  gauche,  tandis  que  le  capitaine  Vnn  Ganzen  avec  son  détachement ,  au- 
quel on  avait  adjoint  les  mariniers  et  quelques  matelots,  en  feraient  autant  du  côté  (h*oit.  Soutenus 
pnr  un  feu  non-interroropu ,  les  assoillanla  restèrent  bîentét  maîtres  du  fort.  L'expédition  exA  six  boin- 

nics  de  blessés  dans  l'assaut  ,  les  Alfoerala,  un  plusjjrand  neinbre.  Outre  les  pièces  d'artillrrie  dont  («i 
s'empara,  il  y  eut  qualrc-vin^  prauxde  brûlés  ou  pris ^  ces  derniers  furent  remis  au  Radja  dcbaivaay 
qui  s'était  rendti  à  flâtUinf  u  borddel*onc  des  corvettes.  La  perto  det  deux  éqiripngcs  et  du  détadiemont 
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^l'ia&ateiie  su  mouto  en  luut  a  neuf  houiuie«  de  tutMi  et  u  une  viugtatue  de  blessés.  Le  benting  de 
HatOiog  lot  mé,  et  po«ir  ^mUAffue  la  popubtioD  de  fiawaay ,  on  y  ooiMtniMt  od  Ibrt,  où  on  Itima  ou 
ofiuncr  avec  une  {jaroison  de  53  hommes.  Cette  uaniisoo  fut  jugée  nécessaire  pour  conserver  la  posses- 
sion de  la  c  Aie  septentrionale  de  Céram  et  pour  résister  vigoureusement  aux  pirates.  Cependant,  malnré 
ies  cuurageux  efl'urts  de  uos  soldats  et  marins,  le  principal  but  de  rexpédition  n'avait  pas  clé  atteint; 
I«  Badja  Djilolo ,  qui  avoit  fiii  dau  l%itériear  des  tema,  n'arcit  pdiit  encore  été  pria.  11  iîdlait 
donc  sontjcr  a  d'autres  inoyons  pour  le  forcer  à  la  soumission.  La  voie  des  néfjociations  parut  la  meil- 
leure dans  ies  circuostonces  actuelles.  Ën  conséquence  y  le  gouverneur  Merkus  fut  autorisé ,  en  février 
ù  se  mettre  directement  en  rapport  avec  le  Ra^ja ,  et  à  lui  oQHr  l'occasion  de  s'étahlir  dans 
rilede  Cérom  «t  d'y  prendre  posseanon  d*iine  portion  de  lemtoiTC ,  aooa  la  aoafenûieté  dn  goavene» 
meut  uccrlaodais.  De  plus,  danj,  le  cas  où  il  conscutimit  à  cet  arran'T'  nrr'nf ,  on  lui  promettait  que  son 
frère ,  alors  en  exil  à  Japara  ,  et  au  £Ort  duquel  le  Rac^a  Djilolo  avait  paru  vivement  s'intéresser,  serait 
ramené  à  Amboina,  où  l'on  [nnndnit  dea  meflores  ultérieure»  pour  aa  mise  en  pleine  liberté.  Le 
gAUTcmeur  Merkua  oonit  aussildt  lei  nifociations  avec  le  Radja  et  le  trouva  disposé  A  ae  prêter  aux 
vue»  du  (jouvcmement ,  pourvu  qu'il  demeurât  indépendant  du  sultan  de  Ti  !  r,  dont  il  avaità  se  plain- 
dre et  dont  il  avait  secoué  le  jong  quatorze  ans  auparavant.  Le  Radja  couseulat  à  s'établir  avec  sa  suite 
aur  la  cte  aeptentrionale  de  la  {{rande  Géram,  mm  ta  protection  du  gourenienwnL  II  demanda  oomme 
unefiiTcnr  apéetale  que  l'autorité  sur  lui  et  les  siens  ftkl  conliéc  ù  co  frère  dont  nous  venons  de  parler. 
Ceci  ayant  été  accordé  le  prince  Asgar  fut  placé  â  laléte  des  fugitife  qui  avaient  suivi  le  Radja  Djilolo  et 
reçut  le  litre  de  sultan.  Comme  il  parut  plus  tard  que  remplacement  du  poste  de  Sawaaj  n'avait  pas  été 
faeanoaement  dmin,  on  Pabandonna  et  on  nonvel  étaUiMement  fot  ëmé  à  Hafilind^.  Pea  de  tenpa 
apièa  la  aonmiaaion  du  Ra^î*»  ^  gouTemeor  UoIlus  vint  en  personne  vititer  cette  île  de  Céram,  ordinai. 
renient  nommée  la  f]^rande  Cératn,  si  peu  connue  et  habitée  par  des  saurajes  A  libérais.  Il  put  à  cette 
occasion  se  convaincre  de  l'heureuse  influence  qu'avaient  exercée  sur  ce  pirate  jadis  si  redouté^  la  modé- 
ration  et  la  douceur  que  le  gouTeimanent  avait  montréea  dans  «eUe  eirconitance  K 

A  pea  près  <\  cette  époque,  les  pirateries  dans  l'archipel  des  Indes-Orientales,  firent  le  sujet  d'un 
article  inséré  dan»  le  traité  conclu  le  17  mars  18^,  entre  lea  Pays-Baa  et  la  Grande  fireti^ine.  Cet 
article  (le  5'^)  porte  : 

«Lenra  Majeatéa  lirilannique  et  néeriandaiae  a'engagcnt  de  la  même  maiùèK  4  concourir  effioa- 

ccmcnt  dans  la  répression  de  la  piraterie  dans  ces  mers.  EUes  ^'accorderont  pont  de  ieAl(ge  on  de 

proteelion  :\  de<;  bÂtimcnts  exerçant  la  piraterie,  et  elles  ne  permettront,  en  aucun  cas,  que  les 
navires  ou  marcbandiscs  capturés  par  de  teb  bâtiments  soient  iulruduits ,  dépost^^  ou  vendus  en  aucune 
de  lenra  pooMMiona.  » 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  plus  Laut  montre  clairement  que  depuis  lonr^temps  déjii  le  gouverne- 
ment néerlandais  agissait  conformément  à  ce  que  cet  ai  ticlc  exigeait  de  .-ia  part.  Rien  n'avait  été  négligé 
pour  af^blir  ce  fléau  de  la  piraterie et  autant  que  possible,  pour  y  melti^*  un  terme.  Mais  la  tâche 
n'était  poa  aiaée;  U  «'af^saait  d'enlever  â  des  populafiona  un  mojen  d'cziatcnoe,  iavoriaé  de  tempaim- 
mëmoirial  par  ko  princea  et  les  grands  du  paya  nulme. 

(/rfi  luUe  frorkaiae$tteul.) 

t  Voir:  ta  Chronique  des  Initi  l^rtrlandaitet  (Kroaijk  «au  ll«d«rllllJnh btUft)  îmilététm  le  «faimof  dfM  Mit  ttiuhmitatt* 

{TijfUchnll  Toor  K«irlaud'<  Ijidie).  Anocc  Ml ,  Ivuic  11. 
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Corp  n'oEft  srR  i.i.  co^içriTtJTioii  putsMjiTE  ET  Lv  vÉr.KTATioîi  D*Uin 
r^ariB  de  l'Ilb  db  Svk^tba,  paa  M.  P.  W.  lLoaTau.8'. 

Alapoiotesud-esldela  priiicipaleétendaedeteiTequisoitalasurfaccde noire gIobe,8e  trouve  Iccotumen- 
oevenCd'iiD  grouped'llesqui  d'aprè«flteflbi%caQatihiefoclnliiedej«BCliandntniNiiaTO  grands  espace» 
COnliiMiafaniK.  Plusieurs  savants  regardent  re  groape  comme  les  débrô  d'an Taate oootinent  ;  quelques  autrcn 
y  voient  un  ensemble  (le  terrains  appartenant  à  diverses  périodes.  Si  l'on  prend  en  considération  les  notion» 
actuciicmeot  acquises  sur  la  con«Utalion  (jéolo(pquede  l'Archipel,  ce  dernier  avi«  paraîtra  le  plus  probable  ; 
caries  Oescflntnle%  afee  les  fonnalionaqai  s'y  rattachent,  constituent  un  groape  plufiaiiien  plm  ancien,  rela- 
tivement aux  îlescxtériL'uirs  et  aux  rlinVimte^  et^péccsdencliee  ioiileféetonfiicanntekndelcuri^^ 
qfui  sont  d'une  formation  volcanique  plus  moderne. 

Java, dans  toute  son  étendue,  n'ofR'c  qu'une  fbrniation  de  cette  dernière  cla88e;l'examengéologiqoedePfte 
fait  voir  que  les  principales  parties  intégrantes  aoatde?  éritable  trachytes,onde8  niélapliyres  plus  modernes,  weê- 
«emblanl  à  des  (Ldéntcs  et  qui  ont  du  subir  diverses  transformations.  Sur  un  petit  nombre  de  points  spnlcmcnf, 
la  roche  fondamentale  est  eo  feldspath-porphyre,  au  travcrsduquel  perce  la  Irachyte:  telle  est  cotre  autres  U 
velUe  de  Bandony.  Lea  Ibnnes  qui  rappellait  nea  runes  gothiques ,  aont  en  eakatre  aecondaire  apparemment 
très  jeune  ou  en  gr&i^  pierre  plus  plate,  et  dont  l'origine  s'explique  par  la  direction  horizontale  de  ses  couches. 

Sumalra,  ce  premifr  rh;i!non  de  l'istlim*'  (|ui  réunit  la  Xouvelle-Hullandeii  l'Asie,  est  d'une  tout  autre 
nature  que  111c  précédente  et  constitue  non  seuiemcut  une  jonction  de  teires,  mais  encore,  pour  ainsi  dire, 
one  jooolîoii  deformatioiu.  la  tem  qui  a'app^  anjourd'faai  Sumatra  duumi«aplaaieartfota  de  nom  dana 

1p  passé  suivant  les  peiijili's  qui  In  visilt'Ti'iil.  Ia-h  Arabes  lui  donniiicnf  relui  <!<-  Kufa  Mihadiah  on  de 
AontM*,- Marco PolO|  celui  de  Jam  minor.  Ea  lj31,oa l'appelait  iSM«i0//ray  plus  tard,Sum{itra.  Kobcrstoo, 
qui  auit  la  v«nrion  de  Kfanden,  la  désigneeiTonânientaoiMlenomd'/ArÂ/ai(ai(y.  Lcsoborigéneadeia 
dMe  occidintale  et  de  Menang-Karbau,  avec  lesquels  nous  avons  conversé,  n'en  donnent  aucun  à  leor  paya, 
qu'autrefois  ils  regardaient  comme  formant  un  monde  p;ir  lui  inême.  P.u-  rontrrc(»np,  Ifshnhitanfs  plus  entpe- 
prenauts  de  la  cùte  orientale,  presque  tous  colons,  appellent  T  ilc  Indaia»  ou  i*oeloe-PertJa  \  ce  dernier  nom 
trahît  encore  une  origine  étrangère.  S^tl  exista  jadte  on  empire  de  Sumatra  dont  le  nom  serait  devenQ  odoî 
de  tout  le  pays,  c*e8t  ce  qu'il  nous  semble  diffîcilt-  de  dédder.  Quant  ik  l'étyinologie  du  mot  lui-même,  Sumatra 
peut  bien  «Hre  nne  corruption  du  .«nnflrrit  Sri  mutra ,  qni  signifie  heiiroux.  Du  moins  il  est  eerfnin  que 
Sumatra  fut  aulix-fuiâ  visitée  purde#iiiuduus,priibubU.*iucnt  à  l'époque  uù  des  disdcnstons,  causécii  pur  lu 

lotte  oitre  les  principes  aristoeratiqœ  et  démocrâtiqQC^  tue  le  continent  d*  Asie,  engagèrent  dee  BonddUiles  à 

se  réhigicr  dans  cette  île  et  dans  d'autres  parties  de  l'ArcIiiptl. 

Parmi  les  îles  de  r^Vrcbipel  des  Indes,  Sumalra,  sous  le  rapport  de  l'étendue,  occupe  le  setond  rung. 
Sl'onprendb  aaperficie  poor  lxi8e,el]eG0UTr^ackmCnwlbrd,uneespaeede  6046>/s  Keues  géographique^'. 
La  direction  longitudinale  <  te  étendue  de  terrain ,  qui  vers  le  sud  augmente  en  largeur,  est  tracée  de 
nordmoeatcn  aod-est  Une  séhe  de  maDtagnes,  situéea  «or  la  «^occidentale,  paît  de  ia  pointe  nord  et  ae 

>  BmM  DtafaMUe^  l»luii|iM  (iMMntdiMJk  kmUkmdig  ^tt>/)  piiUitopv  MIL  V.  H.  Oc  Vricw,  P.      cl J.  It>  Hnlke^dfr 

tome  I,  p.  S8. 

^  .\oai  avant  trouté  pcar  !■  mçatm  àt l'ik  àe Siaalia  tMB  Kaan  pnf»  fiarr. ,  m  MINMI  mjmn.  fwnéi.  Voir:  h;  .Vmiuur 

4u  lmk$ ,  gi^  iX  '  P.  H.  ».  C. 
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prolonge  dam  Ir  sens  dti  snd-cst  jusqu'au  riva.'yf»  mi^ridioïKiI  de  Sunialra.  La  pK-tr  f^('^r<((»c^nîne,en  tant 
que  uou«  l'aTuu«  reconnue  le  ion^  de  la  côte  ouest,  a  généralement  la  même  bautcur  j  ce  a'ei;t  que  de  dutanoc 
ctidistWNeqQcdea  winmeis  eoniquirs  plus  éleréteo  intof^^ 

Au  contraire ,  la  côU-  uccidont;do ,  surtout  prise  du  côté  da  midi ,  présente  l'aspccl  d'une  plaine  qui  s'étend 
a  perte  de  vue.  Cetff(lifr('rincc  f  v(«^rieiir(>  nous  fait  rKTcwnlrfmpnf  penser  fjtic  !;i  p;irtie  alliivieiincdont  notis 
pai*loDS  peut  s'être  formée  aux  dépens  de  montagnes  plus  occidentales  ;  d'où  lï  suivrait  que  lesdites  mon- 
tagne* duTent  «foîr  «me  ciroonfârenee  coandérable.  En  emmoaDt  la  superficie  de  SumalFa  de  pkw 
prts,  1*00  trouve  qne  ces  élévations  occupent  plus  de  la  moitié  de  la  superficie  de  l'fle.  Après  on  eiainen 
approfondi,  nous  découvrons  que  h  chaîne  située  sur  la  côte  et  que  tic  loin  nous  avions  prise  pour  unv 
crête  ctmtinuc,  consiste  en  une  succession  de  montagnes  se  dirigeant  du  nord-ouest  au  sud-est  et  réunies 
entre  elles  par  des  jougs  latéraux.  Ccst  h  ebatne  principale  et  peai>étreprioiitiTe.  TouteGmsaréipilarité 
subit  une  diouble  modification ,  d'abord  par  les  cônes  prédooiinents  dont  nous  avons  déjà  prié,  puis  par 
la  miited»'  promniitoirps  qui  ç'étendent  jusqu'au  bord  de  la  nier.  î)an«  ce  dernier  cris,  la  cliaîiie  mère  reçoit 
quelque  élévutiou  et  quelque  élargissement  é  l'endroit  de  la  jouciiou.  Lorsque  le^prumunluacs  ne  sont  que 
(tes  enbiranebenienls  ssilkinis  da  sjstème  principal,  etqa'Qa  en'difRSrent  pen  sons  le  rapport  de  la  formalkn , 
alors  leur  élé\  alioii  conserve  avec  leur  ()ri|;iiie,  un  assez  juste  rapport  ;  mais  (|iiaii(!  on  observe  une  formation 
qui  varie  considéra biMiient ,  les  montafpics  avancées  sont  beaucoup  plus  basses  et  décèlent  une  origine  plus 
raodeiDc.  Souvent  la  chaîne  est  brisée  par  des  sommets  coniques  trois  fois  supérieurs  en  élévation;  dansée 
cas,  nous  voyons,  par  la  difliht«oe  de  forme  et  de  hauteur,  que  la  natore  des  montagnes  n'est  pas  setdemeBit 
changée;  irais  encore  nous  voyons  aussi  par  l'inclinaison  pins  douce  du  penchant  et  par  îa  sncression  dcspiotls 
dans  la  plaine,  toute  U  diversité  qui  caractérise  les  deux  f(>rmatioDs.  Ces  plaines,  situées  sur  la  côte  ouest,  plus 
ou  moins  éiendoes,  suivant  le  développement  des  promontoires ,  ont  pour  la  plupart  la  ftnne  d'nn  arc  ;  elles 
ncs'tiëventqaepcuau-di'^sns  do  niveau  delà  mer;  en  descendant  au  rivage  leur  pente  devient  toujours  plus 
douce  cf  finit  jxir  se  perdm;  en  de  nombreux  vallons  coupés  pardesjougs.  Les  aî)ori[;ènes  donnint  à  la  plaine 
le  nom  dctanuh  lawi  (terre  maritime)  ou  d'i7t>  (terre  du  rivage)  pour  la  distinguer  des  plateaux  de  l'autre 
c4té  de  la  montagne  qu'ils  appellent  darik.  Ce  dernier  mot  signifie  fittéralementlsrw;  dansl*«eccptiou  qui 
nous  occupe,  il  tire  sa  source  d'une  légende  populaire^d'après  laquelle  lestenei  basses  situées  é  Poôest  delà 
tironta^nc  àuniieni  jadis  fiiit  partie  du  lit  de  la  mer  qoi  se  serait  étendu  par  conséquent  jusqu'au  pied  de  ces 
liauteurs. 

Le  plateau  de  teiitfA  darik ,  qui  renibnne  les  plus  baotes  régions  de  l'Ile,  est  un  véritable  pays 
montagnes.  Les  monts  ks  plos  élevés  occupent  une  grande  portion  de  sa  superficie 4  nous  parlons  de 

ceux  que  déjA  nous  avons  aperçus  au  delà  de  la  grande  chaîne  et  dont  plusieurs  se  j<ont  fririnés  comme 
aux  dép.  os  des  masses  de  terre  désormais  remplacées  |Kir  des  lacs  profonds.  Les  pieds  considérable- 
ment élai^is  constituent  dans  cette  contrée  montncuse  les  vallées  que  bornent  A  leur  four  dés  fintnations 
plus  modernes  à  pente  douci-,  ou  des  éli.'valions  à  pic.  Dans  les  terres  Ikatltes  de  Padang,,  et,  d'après 
des  rappuits  qui  no4is  sont  parvenus,  dans  plusieurs  endroits  de  Corinthi,  In  r^^m  qui  pnr  la  hau- 
teur de  SCS  volcans  témoigne  d'une  force  naturelle  irrésistible,  est  limitée  à  son  tour,  par  une  série  d«* 
montagnes  dont  l'élévation  est  égale  A  celle  de  la  grande  chaîne.  F!ar  delà  cette  seconde  série  dont 
quclqjies  points  dans  les  terres  luuiti  s  de  Padanjj  et  de  Renkoelen  ,  portent  le  nom  de /an/o/i^-a/am,  le 
paysage  change  d'aspect.  Le  nom  que  les  alion;;cne8  lui  duiineni  signifie  extrémité  de  la  terre  et 
dépeint  cette  difF6rencc  avec  assez  d'ori^iu<ilitc.  Tout  ce  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  plus  bas  ;  les 
montagnes  s'cflhçent  devant  une  plaine  ondoyante  qui ,  par  nn  temps  hnnnde  et  clair,  offre  l'image 
d'une  mer  agitée  par  la  tempête.  Il  est  difîieile  d<'  déterminer  exactement  la  lar;jf  iir  qu'atteignent  ces 
séries  de  montagnes  iofërieures  ;  car  clic  varie  notablcmcot  suivaut  la  partie  de  i'îic  où  ou  robserve,. 
et  nous  numquons  é  cet  égard  d'indications  soffisantea. 

A  ee  demier  q^stème  se  rattache  ensuite  le  sot  aiiaviea  qui  se  traniiforoie  insénsibiement  du  oMéde 
l'est  en  un  riva^^jc  marécageux.  Tous  les  jonrs  encore,  cette  région,  formée  pnr  la  Fusion  «le  deltas  de 
diflérentra  grandeurs,  s'éloigne  aux  dépens  des  nK>ntagnes  situées  à  riolérieur  da  pays.  De  la  sorte, 
die  léonit  les  négions  précédemment  coonnes  sons  le  nom  d'Iles,  tandis  qu'elle  en  éearCe  les  localités, 
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rllimc*.  Il  t'St  permis  de  rcganlorceUe  loi  commo  rerliiiiio,  qiiuii  I  on  se  rtippfllc  les  obsonntiong  fiit(c.« 
•ur  la  fumie  gûuéislc  des  lieux.  Autour  des  soinmit£«  ài-n  hautes  i-inie«  s'assemblent  les  nua(;cs;  il  8*y 
oandeDWnl,  pu»  desondant  tonjoun,  atteigoeét  h  cbaliicprinci|Mleo(ii]t  forment  une  mùnnlteooativ 
hê  nouTÇBUx  nuaf^ee  qu'Apportent  les  courants  d'air.  C'est  ainsi  que  l'atmosphère  secharffc  teliemeulile 
^apenn»,  qu'A  t.i  fin  ij'i  n  trouvant  witnréc  ellcies  répand  suiis  la  fonm; d'avcrw's  iloiil  Ifs <'.iux  s'èruiiliiiit 
|>Qr  les  ravius  on  creux  «les  vuUees ,  enlèvent  toiyours  quelques  matières  aux  versants  d'alentour.  Ijx 
plupart  de  ce»  ravio»  dewendent  «en  l'orient  do  l'Ile,  vt  leur  réuwon  ptxtduit  de  {frandea  rÏTières,  cbe» 
mins  naturels  f,nVe  auxquels  la  rn'  • -i  'nfnli'  n'est  )>;i^  foiit  ;i  fait  inlînhifnble.  L'éronlernent  vers  la  c6le 
ouest  des  cuux  de  riutérieur  est  ua  pliénouienc  plus  rare:  bcbuiue  de  moutagni^s  y  met ujjslaclu ,  «t  là 
Molnnent  où  des  «nnlâTeneota  voleaniqui»  en  iaterrampent  la  continuité,  ces  eaiu  coulent  sur  les  veranaU 
orientaux  ,  <  t  se  fraient  un  passai;»  en  pénétrant  au  sein  de;*  vull*-<;s  transversales.  Eosutte,  aprâa  avoir 
reçu  les»  Hlefs  f!fs  versints  orrideutatix  tles  monfnfynes  et  <!f  In  rlinînr,  elleii  pafl-tent  en  serpent :mt  à 
travers  les.  coutrces  plus  unies  où  elles  <levienneul  cpielqne  peu  nuvi<jable8.  Les  autres  rivières,  qui  ae 
«e  forment  que  du  tMé  de  roneat»  n'ont  paa  autant  d'importance.  Pter  un  tcnipa  ordinaire  on  les  entend 
Vécouler  ])ar-de8sus  les  rochers  avec  un  léj;«T  munnure,  et  plus  tard  on  les  voit  s'épincher  en  ruisacaux 
dans  la  plaine.  Mais  quand  la  saison  pluvieuse  ivniuree  la  masse  des  euux  au  moyen  d'abondantes  vapeurs 
cmaocus  de  l'Océan ,  ces  mêmes  ruisscau.x  ,  doiit  auparavant  la  voix  se  Faisait  à  peine  culeudru ,  rugis- 
sent dans  le  lointain;  ils  précipitent  avec  an  bruit  de  tonnerre,  des  fragments  de  rodiors  du  haut  de  la 

inbnta;Tiic  («t  l'enii  qui  naj^riArr  avait  un  rotmnt  si  peu  ^«ihlc,  déborde  et  va  tout  inonder  aux  environs. 

Après  ces  observations  sur  la  superficie,  la  nature  et  les  fx)rce8  physiques  encore  toujours  actives  du 
pays ,  nous  essaierons  de  tracer  un  tableau  général  de  sa  flore.  01e  doit  être  de  denz  genres  :  iei  noua 
voyons  la  cainpa,'rne  à  l'étal  Miuvarre  ;  ailleurs  la  main  de  rhommc  en  a  modifié  les  pnxiuctions  originaires; 
nwis  clitiriinr  (le  ers(liii\  \  i-.;<'tatinng  possède  un  ranirtèn' [virticulier.  I>an«  Iislinix  i  ni  la  nature  et  In 
civilisation  se  sont  trouvées  en  présence,  règne  la  ré-jularite;  dans  ceux  où  le  pays<ige  a  gardésapliy- 
doDomie  primitive,  où  11ni^Mn*nble  natorea  oonlinaé  librement  de  ae  détruire  et  do  ao  rossusdler  elle- 
ménic,  on  ivcounait  de  la  {grandeur.  I>a  T(';jéLiiliun  di'  la  eûli'  occidentale  de  Sumatra  n'est  point  mono- 
tone: rochers  [)erpjndiculaiie8  exposés  au  choc  des  vagues;  rivage  doucement  iuchnéqui  se  dérobe  souk 
le  miroir  des  eaux  et  demeure  inaccessible  aux  ffrands  navires;  bancs  de  coraux  et  marécages  s'étcndant 
«nlR»  la  terre  et  la  mcr$  assarémeat  font  cela  ne  manqm-  pas  de  variété. 

Quelquefois  le  rivajje  onn«isfr  en  marais  d'eau  8alé<'  ilent  11-  k  Hiix  li-  plus  L.-)*  (h  rniivre  ù  peine  le 
fond.  Alors  le  sol  ^ugeux  d'où  s'échappent  le  gaz  hydrogène  sullui-é  et  lu  rarl»one,  et  qui  tout  au 
plus  {HMsèdc  atscx  de  solidité  pour  soutenir  le  baltcmcnt  continuel  des  flots,  disiarail  sous  un  lapis 
de  rhiloplKires.,  Les  troncs,  avec  leurs  multiples  embranchements ,  bras  d'hydre  enracinés  dan»  le  sol  et 
de  nouveau  réunis  entre  eux,  font  de  celte  foièt  un  ^jr^uKl  eiisi'nii)!e.  Au  t!e8?ins-  de  ce  déd.deilr  branctu'N 
noires  entre-croisées,  »c  développe  une  épaisse  et  suuibre  verdure.  Les  couronnes,  à  la  vérité,  s'élèveul 
proiqnci  toutcf  i  la  même  banteur;  mais  eDes  ite  sejaîgncnt  pas  toujours  réjaliércmenl.  Taittôt  elles  sont 
dominées  (wr  les  grand»»  tètes  pyramidales  den  Bruguiera ,  tantôt  les  Aegieera  richenienl  or  nés  de  fleur» 
blanches  et  couvertes  de  fruits  do  iuruics  scmi-juniiii^'s ,  les  inl(>rrom(>ent  de  leurs  dessins  capricieux.  A  cha- 
cun de  ces  végétaux  la  nature  donne  une  croissance  particulière.  La  semence  gcnne  sur  la  plante  elle-même, 
et  le  lieq  .  qoi  les  rasscqible  ne  «:  flétrit  qae  lorsque  le  jeune  refctOQ  a  pris  tacine,  ou  quand  il  pend- 
it terre  fixé  par  un  grand  nombre  de  petites  fibres,  si  bien  que  ta  vag;ue  le  pmtffye  ;iu  lieu  de 
l'empoiier.  Kn  elTet ,  ces  vagues,  étant  poussées  sur  la  cûlu  par  la  force  dus  vents,  y  déposent  des  par- 
fiesde  sable  qui ,  retenues  [xir  le*  racines  fibreuses ,  s'augmentent  et  s'entassent ,  on  forment  une  eoncbe' 
nouvelle  sur  le  sol  mou  des  manua  C'est  ainsi  qu'elles  recult»it  la  limite  du  rivage,  en  déj>it  des  effiirta 
jaloux  t!o  In  mer:  et  le>'  réjTinns  nuparnvnnt  finhitik-f!  par  les  rfii/op!ii>res  «jcialjle.-i ,  mais  uniformes  deviennent 
lethéàtcc  où  la  végétation  tropicale  se  maiùteste  eu  toute  sa  diversité  de  formes  et  de  couleurs. 

Les  dispositions  ne  sont  paansoma  admîrablea  dans  la  TéjfèlatioD  du  temùn' vierge,  qui  succède  à 
la  précédintc.  Le  sable  poudreux  et  fin  ne  pourrait  opposer  aux  -  vents  qu'une  fiiible  résistance,  si  les 
plantes  rampantes  ou  feuillues  dont  il  se  couvre  ne  venaient  pas  le  «ooM^ider.  OiOféreulcs  c^K-cea 
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d'Efi/mu^  niix  larges  racines;  des  Cnrnavalia  rainpauU'S  à  belles  fleur»,  quelques  Iwerons  d  larges  feuilles  ^ 
des  Ckaminsoa  nains  et  reuiai-quabicii  seulement  pnr  leur  liirinc  et  leur  disjpersiori  générale  couvnail 
te  «ol  (pris  d'une  robe  verte  entremèliie  de  fleoi»  jannea  et  lottge»,  vétemeot  uatmcl  et  gndeax  dam 
lequel  pcreent  les  CrokUmria  garni»  de  leura  flenia  oomme  d*aii  plmnage  d'or  et  le  fenOlage  ttoavCBu 

des  arbres  de  la  saison. 

En  d'autres  lieux  où  le«  talus  du  rivage,  prolongés  au  loin,  reçoivent plud  direclctucut  l'atteinte  des 
Taguea  et  aont  moina  ftvorablea  A  la  paiaible  ftraialîaa  de»  mania  d^eni  niée,  noua  avoua  aperça, 

tout  .\n$?ï  sociables  que  les  rhizopbnros,  ce*  casiifli  inca  qui  servent  «i  bien  à  caractériser  le  pays  que 
nous  décrivons.  Mornes,  sans  feuillage,  dignes  symboles  de  la  rigueur  del'liivcr,  ils  balaocent  «al'air 
une  tête  pyramidale;  leur  vue  loin  d'attirer  le  navigateur,  lui  fait  deviner  une  cto  dangerenie  par  le 
peu  de  prdbndeur  de  la  mer  et  qndquefaia  indîqoe  la  présence  de  [dainea  d'ail uviou.  Au-dessus  de 
nrf)n',i;,  dont  la  rapide  croissance  n'ext^ie  I)eanro«p  d'nliincnt,  la  scène  est  embellie  jKir  Tn^ii'-t  Ht- 
Calûphj/Uum  1  qui  réuuisseut  au  plus  haut  degré  les  traita  distinclifii  des  guttileres  et  par  c^^'lui  dei'JJifHsctu 
HUoegtUt  dont  l  i  j'  i  nide  fttiillc  cordiibnne  et  la  fleur  coniid6rable,  ayant  quelquefois  six  [loacea  de  om- 
tour ,  irpré^-iilent  dignement  les  nuihacées.  Mais  de  même  que  les  espèces  d'arbres  croissant  avec  une 
itlinii  ible  r.ipitlifé,  ron^fifucut  ici  des  formes  végétales  secondaires,  de  mêtne  ailleui-s  nous  les  voyons 
i.>ntrer  pour  une  part  essentielle  dans  la  végétation  des  sables  du  rivage  et  détenuiner  le  caractère  de  cette 
flore  maritime.  Quand  il  en  est  ainsi,  quand  de  pluadles  se  marient  anz7*araMiuilM  (Catappan)  dont  le 
fiwillAgc  aboodonl  se  renouvdJe  toujoura  et  am  Cerlwra  cbai^gféa  de  magnifiques  fleurs  blancbcs  Ulia<- 
fiHirK-jt,  les  psp^(•^■s  i'I<',^niite«  qne  neti«  avons  nommées  donnent  au  pay?a;,'e  la  véritable  physionomie 
de  la  zône  turnde;  pliysionumie  que  détenuineirt  le  graudioac  de  leurs  formes,  les  plantes  qui  révent 
é  lenr  ombre,  et  Icnr  diversité.  Différentes  fiunilles  sont  ioi  représentées;  les  myrrinées  parl^^nUasa 
ahomta;  les  légiimineu^'s ,  par  r.d&ru«  grimpant  aux  feuilles  fines,  ou  par  l'épineux  (rut7aiitfsis0j  par 
le  Cd^ud  kerpetira  ,rav\c  et  bien  fleuri  et  par  l'humble,  mais  beau  Desmodium.  Des  Ti:iracera  wrpen- 
tiuUs,  rude  feuillage,  donuinl  une  idée  de  a  Outille  des  dilléniacées  ;  le  Uarlvria  PrionitU  nous  rap- 
pelles les  aeantfaacées  ;  lé  (r/acAMiMi  les  cupfaorbiaoéet;  ItSàmiàMa  lessapindaoées;  enfin  les  rabiaeées 
ont  pour  R-présentants  des  Sehromitrion  ^  àcà  ÙUênhÊndim  et  des  Spennacow  auxquels  nous  devons 
iijonter  les  végétaux  déjà  nommés  d'im  sol  désormais  impropre  ù  l'alimentation  desrbizophores.  ToiitOH  ces 
espèces  loruH*nt  un  pajteri-c  euiaidé  de  fleurs  ricbcment  colorées  et  de  plusieurs  nuauce»  de  vert ,  ou 
bien  elles  sont  répandues  sur  le  rivage  en  groupes  d'une  ^le  diversité  de  composition. 

Les  parties  du  lidond  que  couvre  cette  végétation  et  qui  parfois  s'élèvent  en  forme  de  dunes,  marquent 
un  terrain  ntarécageiix  d'alluviun  que  souvent  de  petites  rriqtics  inondent  pendant  le  flux.  Ce  terrain 
bas  est  caractérisé  par  une  flore  spéciale  qui  consiste  en  trois  formes  essentielles:  V  Acrottichum  au  foud- 
iage  raideet  d'an  vert  sombre  et  le  roseau  «kmt  les  panicoles  pynmndales  d'un  Uano  grisAtre  ae  balan* 
au  vent,  sont  le?; priiiripaux  végétjmx  dont  les  innombrables  racines  fibreuses  forment  une  tourbe 
qui  se  superpose  au  sol  consistant.  A  ceux-l<i  s'ajoutent  le  Pancratium  et  le  Crinum  poitaut  de  grandes 
fleurs  blanches  delà  nature  du  lys.  Leurs  oignons  spbériqucs,  revêtus  d'épaisses  écailles,  se  repixxluiscnt 
dans  la  terre  moUe  par  jets  latéraux. 

(juand  les  criques  sont  des  embouchures  de  ruisscaui  (lent  le  courant  appoHe  continnelleiiienl  de 
l'eau  douce,  ou  des  issues  de  ravins  plus  considérables,  alurs  ap[K]rai88ent  à  leurs  rives  les  aiagnili(|ue)« 
Barringhmia  dont  les  belles  fleurs  attirent  nos  yeux  p^ir  lu  nombre  infini  des  étamines  rouges.  Si 
ilans  ces  petites  nappes  marécageuses  nous  ne  trouvons  pas  la  vi^;étation  si  puissamment  dévdoppéc 
des  lieux  qu'inonde  la  mer.  nous  y  trouvons  en  revanche  nw  plus  jjrande  variété  de  formes  poin*  la 
plupart  herbacées.  Telles  sont  les  aroïdécs,  certaines  petites  utriculaireti  à  belles  fleurs,  les  ouagi^ee 
{Juênaea),  \v<i  scrofîttsrinées  {/f*rpe«feê  y  Limnopki/a)^  lesacanthacées  (//y^rayuVa) ,  les  aliannaoéea 
(SvgUtaria),  et  pbisieiirs  autres,  sans  compter ks intéressantescspdces de  CAara. Plos â  l'intérieur, lea 
|»a8  ne  s'impriment  plus  dans  le  î^oI  ,  mais  on  avance  p'-nilileiftent  an  milieu  des  rhi7X)me«  couchés  ;  là  ce 
<>oiit  les  palmiers  qui  Jouent  le  premier  r6le.  Ou  sait  que  les  espèces  àfouii  les  en  éventail  se  troureut  principali*. 
inenc  sur  les  rivages  arides,  sablonnea*  ooooralkiides{  maitici  noua  v^^oot des  palmiers  dont  lea  feiiillen 
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»onl  pinn«'x«.  II«  se  prudunktil  sout  deiix  forme?» ,  f<niv.int  qnf  la  tifj»-  s'élnnrc  Mrtii  nlfiiicnt  au  ciel, 
ou  qu'elle  laïupe  en  serpentant  jusqu'à  ce  (lu  eile  tniuvc  un  appui  daus  uue  de  ses  «ocurs.  i^es  der- 
niérai,  appartoiank  aux  lotlaqgs,  aox  PUeiaetmia  et  aui  Dœmtnùnp»,  «ont  le  véritable  fléau  dn 
Toyageur  parcourt  In  forf-f ,  et  ^.Mivint  Ichih  tifjc!*  (jrinipante^ ,  épineuses,  mêlées  et  liée»  en- 
wmble,  l'«inpécbeat  de  coutioucr  sa  ruute.  l>'un  autre  câté,  Ie8  exlrèmilé»  dea  feuilles  qui  tombent  à 
Um  ot  qui  aont  pourvoe»  d^épûm  é  croc,  «'opposent  i  la  cmrsv  rapide  du  chaweur;  plos  d'iina  fiiia 
nous  aitaadiines  ic8  aborigène»  uccupc^s  ;i  la  flmsue  profifiror  rescluiuutioa  de  raqpriae:  Ottawa,  quand 
iU  «e  «entaient  arrêtés  ainsi  dans  leur  élan.  Il  nous  reste  à  citer  les  espèces  à  ti^jes  droites,  dont  en 
général  los  feuillages  s'élevetit  verticaleuicul,  dont  par  ouoséqucut  la  couronne  à  bi  iunne  d'un  cône 
raiTené,  et  dont  les  épia  flenriaaoat  plaoéa  iaoldmcntou  réoniacn  ^ppea  terrées.  CeflootdeaCSar^cita 
«  f<>uill('i4  rlioriihitornies ,  ck'S  Arwa  rtnda  aoutenus  par  une  tifje  cannelée  plus  (grosse  ,  des  AÏAm* ayut 
autour  (lu  Lrow  des  épioea trfea-paintuea.  Touacea  végétaux  étaient  réunis,  non  aeulenieaL  eu  groopaa, 
mais  en  sociétés. 

Dana  lea  endroita  Diaiéeageux  doutnoas  partam,  ka  aéraenceade  végétaux  nientagttardajqneleaeaait 

ont  entrulnr'es  avrr  la  terre,  dmiennent  de  grands  arbres  tout  aiisni  bien  que  tlans  leur  région  uatu- 
rall«.  Nous  y  avons  trouvé  des  espccea  éaiVtjwHl/tet  iVnnc  «grandeur  encore  inconnue.  La  lige  est  faible, 
loaîa  avec  ae»  vrilleavolalika  dfat  Miait  tout  ce  qui  peut  lui  servir  de  support  ;  et  c'est  ainsi  que  cette 
plaoto  va  cacher  ses  fleurs  panieuléea  dans  lea  oonranneg  dea  pina  hauts  arbres,  tandîa  que  ses  godela 
pourprés,  qne  If^  naturels  prennent  pour  des  fleurs  et  .qui  re8««'inl»li'ii(  \  do  h<'ati\  ffrniipcs  d'iinstolni  hc 
parent  la  tige  modeste.  Quoique  ces  pbwUiS  sioguliéres,  mais  intéressantes  pour  la  pbysiolo^  et 
l'organographie,  aient  anitoot  leur  atatioD  dans  les  ri'gions  plua  élevéea,  toutefiiia  leura  formes 
développées  en  vrilles,  fixèrent  notre  attention,  même  étant  considérées  comme  végélalMM  BOaritime. 
Quelqui  Fois  rt  principaleuuiit  le  long  d<'  i.i  p.irîi*'  orcidcntale  de  Sumatra,  I'ik  i  iii  l)a!;|t»e  une  cott- 
escarpée.  La,  de  même  que  dans  la  partie  plus  liaute  formée  par  une  suite  des  crises  ternbies  de 
la  nature,  on  voit  déjà  régner  une  flore  plov  originale.  Le  myrthe,  en  ce  lieu,  a'unit  an  figuier; 
mais ,  roiiiiiR  A  ce  n'était  pas  assez  de  la  ricbe  variété  de  leurs  espèces ,  les  reprt'^cntants  de 
plusieurs  autres  fimiilles  viennent  s'y  niari<>r  nu8«.  Que  l'on  ne  s'imagine  pas,  m  eiret,([ue  les  ibrii^ 
de  figuier*  et  de  myrtlics  existant  en  l^nropi*  puissent  donner  une  idik;  dn  développi'uu-iit  signalé 
par  nous  comme  l'aspect  caractéristiquir  d'une  zône  végétale!  Ihms  nos  pays ,  l<'  myrtlie  ne  présente 
qn'un  pelit  noiuhrc  d'cspiTcs  f\  fiinite  fl'nrbnsseau  ;  dans  l'Inde,  «on  feuillage  épais,  d'un  vert 
éclatant,  garnit  au  tronc  de  cinquante  pieds  et  plus  de  hauteur.  Les  figuiers  s'y  distinguisit  par  une  di- 
versité plus  grande  encore  decroiaaanee,  delbrâae  foliaire,  et  de  fruit.  Geaontdeaarbrài  oniésdo  cou- 
ronnes tK-a-étendnes  ;  quand  la  feuille  on  est  grande  (  et  sou  vent  alors  elle  est  velue  sur  la  fàoe  inFérieure) 
(Ile  friit  pfnw^r  aux  (palrart'»»'»  :  mais  lor8(|tic  cette  fruillc  n  de  l'«'*clat  trt  semble  vernie,  «iri  p-nt  la  com- 
parer à  celle  des  gutliferes.  D'autres  hguiers  ont  un  tcnillage  plus  rude  et  phis  nerveux;  quelques-uns  se 
rapprochent  des  arilMMlea,  et,  par  la  fMqnente  irrégularité  de  leura  fbnnea,  constUoent  me  transition 
vers  les  figuiers  grimpants  qui,  s'appiiyant  sur  leurs  congénères,  s'allucbent  à  leurs  troues  au  moyen  de 
petites  racines.  Les  fruits  no  swit  pas  moins  disparates;  il  e^mêmc  awcz  commun  de  voir  les  plus  grands 
arbres  produire  des  fruits  d  peine  égaux  en  grosseur  d  la  cerise, et  des  espèces  sarinentcuscs  beaucoup 
plnapettca  en  donner  d'un  vJlonie  conflid(>rable. 

Indépendamment  de  c^-s  fT»rmrs  principales ,  la  forci  ronlieiit  de  j^i^ntcsqiics  térébintbacik» ,  des  art<»- 
carpécs ,  des  dilléniacécsadmirableiueat  llcurics,  des  bypéricinées,  des  sapindacees,  des  araliacées,  des  gi^- 
lîEréea,  auxquels  parfotaa'allient  quelques  chênes.  A  l'omhre  de  cette  voûte  verdoyante,  im  groupe  nom- 
breux  s'abrite  el>it  luxnrieusement.  Un  petit  nombrcderotlangs  à  feuilles  pionéOBCC  de  (romu/ux  dont  les 
fruits  recèlent  des  mm  rlcres,  plus  pirfiriili('ieiiicril  indijjènes  de  ces  terres  basses,  y  ivprésenteiit  la  famille 
des  palmiers  dont  les  autix-s  fout  transition  dans  la  grande  montagne.  Après  la  région  des  myrtbes  et  des 
figraers,  il  envient  one  ou  les  chênes  occupent  unejdaos  notable  par  la  quantitédcaeqiàcea  et  tiennent 
le  premier  rm;;  par  le  nondm;  des  individus.  Leur  empire  commence  à  la  liautear  de  cinq  cents  pieds  et 
«'éteod  au  moins  jusqu'd  celle  de  six  mille.  Qudque  tous  aeniblabks,  aous  le  rapport  de  l'inlégrité  du  bord 
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(les  roiiillr  s,iUni:uiaDqacnlpaâ,  toulcfuis,  <l)>  marques  qui  coiwlUueot des diOUicnccs.  Leurs  fruiU ulTrenl 
dcsiiK  ;;,i!itc8  de  fltimes  qa*il  cat  intéressant  pu i ir  lc«lMf^ii«b» d'<Hudier;cC leur boû, de ImumvI durable 
iiialémiix  lie  construdion  qui  les  rendent  utiles  aux  Imbibuifs.  Biais,  en  (K'pll  dr  ces  (|iialitàl  rccommandablc» , 
iU  n'ont  droit  qu'à  la  seconde  plac»;  «{uand  on  le«  rompnro  mx  lut  iiii.<  donf  i!s  sont  .irrnnjprt'jnés.  Le 
chènc  a  pour  rival,  au  nord  d'Ajcr-Bauj;!»,  le  Dri/ohaianupM  qui  protluit  le  piveieux  eauiplirc ^  autuMl 
de  cette  localité,  oa  dernier  orbne  est  retupiocô  par  les  Dipivrocarpus  rufineux,  «es  rcpranntanta. 
Ccnx-ci  font  roim-uicnt  des  forêts  de  Tlnde:  ils  nllei^'ynenl  eu  hauteur  comuic  en  circon&Sronce,  un 
développement  qui  tniclie  A  riiirrnynblr.  Lfiirs  (niiK  s  ('laurt'a  et  blancs  supportent  de  insf «  s  e^Miiinim  s 
au\  jrutule»  feuille»  clOjantes  penninenes:  li  est  diliieile  de  diix>  cc  qui  frappe  le  plus  le  spi-clateur,  «le 
la  Ibnne  origiDalc  des  fruits  aîl«Î8,  de  celle  des  fleurs  (|in  junchenC  au  loin  ki  soi  éaviranQantf  de  hsor 
belle  couleur,  ou  de  kur  délicieux  pariuin  <le  vanille.  Co  n'est  pas  à  cause  de  l'Attntit  qu\'Ilcs  cuivnl 
toujours  pour  nous  que  nous  avons  choisi  ces  formes;  mais  quiconque  pénètre  sans  préjugés  «laiis  ces 
ateliers  d'une  inlati^nblc  nulure,  cpixjuvc  do  {jraudcs  dillicullés  à  faire  un  choix  au  milieu  de  toutes 
le*  formes  é(^lemcnt  belles  dmit  lu  grondeur  le  pralégc  en  partie  oontrc  les  rôyons  du  soleil.  Dans  ce 
nombre  entrent  ])our  une  )>urtiou  considérable  de  beaux  Nauclea,  d'udorifiirentes  uiagnoliacées,  des 
sapindacées  riches  en  Heurs,  des  gutlifére»  au  feuillage  éclatât, des  uiélincéesiHa  con»>nneë|)ais8e ,  des 
Icgumincuses  à  Ivuilles  piuuatiséquécs  et  des  bûjubac»ic« à  fruits  éaoruius.  A  leur  ombi-e,  de  |Hjtit»  végétaux 
semblent  «e  disjiutcr  le  terrnin  laissé  fibre  par  les  troncs  qui  quelquetnis  jcUcnt  de  Jai^es  raciiwK 
latérales.  H  n'est  presque  pas  de  f  irmes  u-;;é!;ili  s  propi  es  aux  pays  tnipicaux  qui  ne  se  reproduisent  là 
d'une  manière  agréable.  î>i  nous  voulions  énuméixT  toutes  celles  qui  se  «ont  ollerles  à  noln;  allenlion 
pendant  nos  promenades  réitérées,  il  nous  serait  facile  de  numuicr  plusieurs  centaines  de  v«%élaus. 
Qu^il  nous  suHîse  donc  de  rappeler  ici  les  petites  rabiacécs  arborescentes  maltifonnes,  les  rojri<inées 
porLint  «les  fruits  n)ii[>rs  ou  ptinrpn'-!,  le  .'yniipr  nombreux  des  euphorliiacées ,  les  trompeu»w 
urlicées  qui  souvent  bnllent  plus  jwr  lu  ftuille  que  par  la  fleur,  les  mélastouies  splendideutenl 
Hcuris,  les  anouacées  fi-équenunent  couvertes  de  fruits  savoureux  et  de  fleurs  superbes.  Au  uiilieu 
de  ces  plantes,  les  liges  des  lianes  n'exigent  qu'une  petite  place»  avant  d'ollvr  s^appuyer  sur  les 
indiuiNn  plus  ;Tr.iiKls.  Afin  di>  pouvoir  suffire  à  Cf  riindr'  dr  rrnissonce,  elles  sont  pourvui.-s,  ««luveni, 
de  diflérenls  organe»  qui  le  plus iirdioaireuK'nl  consistent  en  cro<-sel  en  vrilli-s.  D'autres,  par  contre-coup, 
s'élèvent  eu  spirale  autour  de  Icnrs  tuteurs, ou  montent  en  s'accruviiojil daus  lesécoroes  feiKlws.  Aces 
lianes  dont  les  extrémités  relient  les  couronnes  dcsarbnrs  et  dont  les  tiges  condniscntdans  leurs  grands 
\ai8seanx  me  quantité  de  liquide  si  consitlérable ,  appartiennent  les  npnrrn<^cs  contenant  une  liqueur 
laiteuse  qui  se  condense  eu  caoutcbuuo^  les  ouipéiitlées  aux  iruito  beaux  en  apparence,  niais  qui, 
daus  l'usage,  causent  une  dibBongooiaon  IbrC  désagréable;  les  mélastomes  ottrayimts  par  Icors  Heni» 
en  fonnc  de  rose  et  parla  beoiitéde  leur  poil;  les  Btwhinia  chargés  de  feuilles  étranges  et  si  diverses 
dans  ce  pav.«:  Ifs  plus  ronn^nifiques  espèces  «l'£'rff/"m  ("f  plusirnrs  niitrrs.  Indi'pi  nilMiniiH  iit  (li' (M^s  pla 
quelquefois  enbcéea  autour  des  arbri-s  cuiuuic  de  larges  rubans  nalmx-ls,  lis  pussédenl  tous  une  vive 
imrorc  de  panitttes  qui  feit  que  beanoonp  d'entre  les  troncs  et  tes  branches  dont  t'éoorce  est  de  la  nature 
fin  liège,  sont  de  véritables  jardins  suspendus.  Le  Parmelia  jaune  on  le  Ltciéi»  gris  peut  donner 
quchpic  idée  de  ces  sièges  de  plantes  constamment  agitées  par  les  vents. 

Ou  pourrait  observer  plus  avaiitageuscmeot  à  Sumatra  les  lichens  qui  vivent  sur  les  arbres;  mais  la 
végétation  tropicale  n'a  pas  cette  unîfomùté  que  le  grand  nombre  d'individns  produit  ailleurs  Ce 
sout  ici  de  petits  /u //^eraïaitwja,  d'espèces  multiples  et  de  belle  forme,  ainsi  que  les //y  OT0//o/»Ay//M»i, 
ftiugèresà  feuilles  membraneuwf,  «pii  roprésentçnt  la  couche  d'humus.  Fnti  e  cellt  s  ri  piwsscnl  les  fougères 
plusgrandes,  au  feuillage  pendant  ou  se  dressant  ai  ligne  perpendiculaire,  et  nmltitidc,  qui  &ii  contraste 
avec  la  feuille  plus  nmple  du  Polho»  et  du  poivrier.  Toutefois,  nos  regards  sont  encore  pins  foirtement 
attirés  par  les  splcndides  orchidées ,  si  diverses  de  forme ,  si  riches  en  couleur  et  dont  la  fleur  imite 
souvent,  avec  une  singulière  fidélilé,  d'autres  objets  dr-  la  nature.  Les  orrliidi'rs  sont  particulièrement 
indigènes  de  ces  humides  forêts  qu  elles  maitjuent  du  vciil^ble  sceau  de?  conlixiM  lrupical(«;  elles 
présiintent  une  infinité  de  «ojets  à  l'examen  du  botoniite. 
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Portons  no«  invesJjalfune  jn^rpn  ims  les  sonuriela  do»  arbir?:  noQ»  y  (ronvrron?,cn  couipajjniedt'i» 
végétaux  déjà  nouimés,  les  Zor<i/<^Au«  qui  vivent  entièrement  aux  dépens  des  «ucs  de  leurs  appuis.  Vus 
d'en  boa,  noiit  les  prenion»  pour  I<rs  fleure  des  arbres  eax-mémea»  Ifliria  quand  nous  cherdilonsd  nous 
aMDrer  de  la  justesse  f!c  vvtu-  hypothèse  en  fiiisant  abattre  le»  loraalbes,  nous  dtjcom rions  souvent  que 
res  panisiles  oniaient  la  piantismère  des  pltH  ba  ltes  fictifs,  rommf  pour  la  (lL(loiim]ii;;<  i  do  la  ficvi* 
«lunt  ils  la  frustraient.  Il  âiudrait  citer  ausii  les  asclépîadces  ctiarneuses  {Jloj/a)  poussaut  aux  uisselles 
de  la  couroone  des  -arbres,  dans  h  tourbe  aSrienne  qui  s'y  forme;  et  nous  pourrions  énumdrer,  entre 
autres  Buu.-îères,  le -P/a/ycer/w»!  enfwmiedeconied'élaH  ,que  l'on  y  voit  souvent  suspendu;  utaiscettc 
Himillp,  ni.ilfji'é  s:\  richesse,  u'esf  p.is  rnrnro  frA«-tif)tnbren?e  diins  rcffo  p,ir[ic  tir  Smiinlr;i ,  fornjvirnttvi'inonf 
à  ce  qu'elle  e*t  ailleurs.  Nous  devons  en  chercher  les  sièges  ainsi  <|ue  ceux  dfs  vegètiuix  plus  herbacés 
liana  les  régions  plus  bautrs,  plus  ooTertes,  et  toitjoors  «nvclof^pérs  d'épaisses  vapeur»,  le  lon>; 
< In  versant  des  nivÎBS  ou  des  {x^lits  ruisseaux  qui  s'y  jetlrnt.  C'usf  là  que  nous  trouvons  Toccasion 
«l'épier  la  croissance  vèî^ét.ilf  'Inns  çrs  tirveloppomcnts  successifs.  Les  racbohî  ntis  cl  poreux,  ou  \ai 
l'onglomérations  plus  divisées  se  couva'nt  d'aLwrd  de  petites  Marchautia  dont  les  innombiubies  el  uuuccs 
HbMs  dierebent  des  "pUM»  d'attaehe  dans  les  raoiiidves  poras  et  créent  le  premier  humus.  kax-Mae- 
chantia  viennent  se  joindre  des  î\mQiivcs{^Ui/menophi/ltuiii,  Trichomanex)  qui  m-  ilmiandenl  pas  beaucoup 
.de  nialière  alimentaire,  et  ces  foupèn's  cllcs-inènies  sont  suivies  d'autres  végétaux  hcrlxacès.  Déjà  ces 
jpt>upes  d'uuc  végrétation  naissante  cuutiunncnt  le  germe  de  leur  future  grandeur.  Â  coté  d'eux  des  aruïdûes 
{Âgbitm^iuk)  de  ibniie  bi»n«f  des  SnmarUa  petits,  uiaisd'nne  admirabk  floraisen  rose,  des  Peperomim 
i[K)ivritT8)  nu  leuillao^  d(!  vrldiirfl  tapissent  les  inurnillt's  fîe»  rnrhfTS  qui  ;;is.nVnt  cuiiipléteinent  inertes 
il  y  il  peu  d'annéi*8.  Parmi  les  formes  de  véjjétalioaplus  développés  etde  couches  molles  plus  prufondcs, 
itu  placent  les  superbes  cyrtandrées,  aux  fleurs  i  cfodiettes  jaunes  ou  oruu<jes,  aux  feuilles  grandes  et 
porCais  anakgnes  A  odie  de  ia  mauve;  le  Phjftl^fftMitf  fleur  à  la  feuille  pourprte  et  plusieun antres 
encore. 

Suivent  les  fougères  où  la  nature  a  voulu  compenser  l'absence  de  Heurs  par  une  cotnposilion  de 
feuillage  qui  défie  maintciUs  notre  terminologie  déjà  si  TOluinhieusC.  Pbur  signaler  les  formes  dirierentes, 
il  fiint  finie  une  étude  spéciale  de  cette  fusille  sous  le  rapport  de  leur  nomenclatui-e.  Nous  nous 
Ijumerous  ù  ronstntrr  qTt'oIîos  tliffvrent  entre  elles  autant  par  le  port  que  par  la  figure  de  la  femlli . 
Dans  l'une,  les  feuilles  naissent  des  niciues,  dans  l'autre,  elles  cuniniencent  à  uHHttJvr  des  rbizonies 
déjà  plus  éleffés  au-dessus  de  (erre  et  à  ftire  Iransition  ren  les  fougères  ariiorcsoenles.  Celles-ci 
denMnt  la  préKrence  aux  ilàls  découverts  qui  se  trouvent  qu^  Upiefois  dans  les  rivières  ;  elles  s'y 
développent  sans  obstacle  et  portent  librement  au-dessus  des  v«%âaux  voisins  kurs  tètes  â  feuilles 
c(Hapo«ûes. 

Sur  les  terrains  de  moindro  élévation  ee  sont  de  courts  G ijm  no-^jikaerttf  plus  haut  les  (^noopkora 

dont  la  page  inférieure  du  feuillage  est  grise;  puis  au-dessus  de  ces  dernières  nous  Jivons  trouvé 
iradmimhirs  formes  de  Ci/athea  ou  de  Cihntinm.  Dis  !oî"s  In  ;yr,iii<lc  forêt  change  de  face.  Elle  devient 
une  région  qui  prési-ute  un  inulangu  de  ibrnies,  dont  aucuuc  ne  peut  èlro  appelée  dominante.  Nous  lui 
donnerions  volonliere  la  déaoarinatîon  de  rtme  H»t  *9rfi<r(eMfae^«,  à  cause  delà  quantité  de  Chytra^ 
<lc  Gordonia  et  ile  Sehlma  ffii  l'habitent  11  s'y  mêle  u'i  certain  nombre  de  Podocarpua ,  i  (  j)r« '.sentant 
Icd  conifères,  des  espèces  |)aiticulièrt«;  Jl-  lunriers,  des  chênes  à  haute  futaie,  des  niéliacécs  à  largt> 
oHiroanc ,  quelques  figuiers  ù  feuilles  lisses,  des  £upatoria  arborescents ,  U  des  furuies  analogues  aux 
criées  qui  tootelbis  n'appartiennent  pas  A  cette  végétation  et  qui,  de  même  que  nos  bruyères,  chas- 
sent toutes  les  autres  plantes  devant  elles.  Sur  ce*  rénaux  la  zône  lorridc  agravéson  4»ractAreluxu- 
iTant.  Des  buissons  denses  à  feuillage  vert-sombn* ,  coriace ,  dont  l'éclat  rcssemblo  an  vrniis ,  signalent 
les  (érétabics  érices  [Thibaudia^  Bongsoa)  \ des  Ibuilles  vert -jauue  annoncent  VEutya  (lemstrœiiiiacéc}; 
«les  fiinnes  foliacées  vertes  et  plus  gnmdes  et  des  baiea  pourpres  dénoncent  la  Mgriat.  Prés  des  vé- 
gétaux caraclérisliqucs  de  ces  terrains  de  lave  siérilist-s  par  la  séclieresse  excessive  et  par  la  vitrification, 
»:  placent  les  Gnaphalium  sociahifp ,  .nrhorcsn-ntes ,  de  couleur  grise  et  Ks  GU-ivlienia ,  plantes 
fragiles  qui ,  sou»  le  piul  du  passant ,  craquent  et  se  brisonL  Entre  les  Gnaphalium  cl  les  GleichetUu , 
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à  une  hautcnr  de  9000  pieds,  nonsaTon^dmHivcr!  um»  nouvelle  forme  de  Nepenthen  qni  par  un  froid  de 
f  abrcnlieit  (Ciléauiiiur),  nous  rappelait  de»  espèce»  duul  le  dûveloppcmvot  m  îtùi  ù  UO"  l:-abreiibeit  ^2G^K«àiu- 
fliur).Aquèkpiedia(«ocedecette  fonBe(ropKale,i^msceiieeda«^yoiirqueiiotM 
qoes  autres  végétaux  au  bord  d'un  (Nilit  niisseaud'oii  tire  hou  origine  le  grand  Indrajjiri,  nous  firent  penser  â 
l'Europe  dont  nous  étions  depuis  longtemps  éloif^nés.  De  plus,Ie8  renoncules  et  les  violettes,  cueillies  par  nous 
entre  des  Poa^  uuus  renureut  en  uiéniuire  la  végétation  de  autre  chère  patrie  aux  premiers  jours  de  la  belle 
■aigon,  aior»  que  «a  robe  de  prairie*  vertes  ert  «f^mcieosemcnt  éimullée  par  ces  oeuinets  bJeiiia«nits. 

Aprè*  avoir  essayé  de  fdire,  à  grands  (rails,  Tescjui'^fif  Je  lu  parure  iiatun  lle  de  ers  Xmix  vislti's  par 
nous ,  il  nous  reste  rrirore  ù  dire  quels  chaugenients  leur  Hore  u  subis.  Les  mudilicatiuns  survenues  dans 
le  règne  végétal  a  6uiuutra  sont  de  deux  sortes:  les  uues  opérées  par  le  travail  même  de  la  nature; 
les  autre»»  par  la  main  des  hominea.  D'après  ce  que  nous  avons  pu  voir,  il  pontlt  qo»  la  naiasanoe  de 
la  végétation  de  buissons  (rniiot  de  lu  bruyère,  tisl  en  rapport  n\ec  I(S  (  hangcments  de  la  pn^iiiii  rr 
espèce.  Ceux  amenés  pur  la  culture  ne  sont  pas  moins  considérables:  sur  toutes  les  parties  tant  ml  peu 
plates  du  pays  et  sur  toutes  les  pentes  coujiées  de  rui>iseaux ,  nous  apercevions  des  terrasses  en  gradins 
fégulièvement  traocbées,  où  les  habïtaota  industrieux  cultivaient  les  v^étaux  destinés  à  leur  alimentalian 
quotidienne.  l'nln-  cc%  It  iniew»,  leui"»  simples  demeur»'»  s'éb'-vnif  rôte  à  côte  .'^^e(•  les  hnn.'inirri»  à  larjyc 
feuillage  vl  sous  l'ombre  de  dillcrento  arbres  fruitiers,  desveltes  palmiers-areng  ou  des  paluiiers-cucutier 
à  ^ndea  oauninnes.  En  d'autres  régions  où  les  plaines  sont  moins  «Hendues  les  habitations  avec  les 
arbres  qui  les  ombraj^ut  se  détachent  comme  de  veiis  massil^  sur  les  versants  d'alentour.  Mais  quand 
le  pnvs  psf  impropre  A  I.i  culture  du  ri/,  ou  (]ue  le»  al»orij;èiies  i;pion'iit  l'aii  fie  rui-iiier  des  terrasses  .  alors 
ils  s'élancent,  munis  de  la  hach«  qu'ils  ont  liurgéc  en  une  matinée,  et  quelques  miuutcs  leur  surKscnt 
poar  abattre  des  «rbres  que  la  nature  avait  mis  un  grand  nombre  d'anoées  A  produire.  Aux  terrains 
déboisés  de  la  sorle,  Us  imposent  le  maïs,  leur  nourriture  ordinaire,  et  cette  graminée  road  queiqueiuis 
soixante  et  plus  pour  un.  Non  conleult*  it'i  .\i;rtT  de  la  ti>rre  ces  moyens  in(lisprns,ibteii  d'existence,  les 
babitauls  do  Sumatra  lui  deaiaudcnl  encore  d'uutres  pruductioas  qui  sont  plutôt  de  luxe. 

Nous  passerons  sous  silence  les  assaisonnements,  pour  no  mentionner  que  les  T^^étaox  dont  la  culture 
e^t  provo<|uée  p;ir  le  counneree.  L'histoire  de  Sunuitm  préioutc  à  eet  égard  différentes  périodes.  Lors 
de  l'arrivik!  des  pniuiers  Eunopein-,  ir  poivie  «'-tnit  la  principale  produefion  agricole  de«  habit^mtsdu 
liUoral.  Ou  voit  ensuite  la  culture  du  cotuu  pirndiv  une  ceitaine  importance.  Mais  aujourd'hui  cette 
demiire  est  pres((ue  entièrement  abandonn>;e,  et  le  sol  ^Tcleuz  et  peu  fertile,  surtout  dans  le  nord, 
'est  otifisépour  eell<-  du  poivrier.  Les  contrées  où  la  terre  est  meilleurr,  préIvrentA  cette  branche  d'industrie 
qui  donne  un  héoéfiee  inoiliqiu- ,  niai*  coHain ,  la  culture  du  caR'ier,  laquelle,  bien  qu'assujetti*'  à  plu» 
de  chances,  doime  néaoïuoiiis  ,  i  a  général,  au  planteur  un  hicre  pluti  cou^idérablu.  Ainsi,  les  IbrtUs  primi- 
tives ont  été  remplacées,  ici,  par  le  vert-clair  des  poivriers  {grimpants,  par  te  beau  daitipf  à  floraison 
ronge,  pur  le  feuillage  |>iuné  du  uiuringa,  par  l'areng élancé.  Là,  des  caféiers,  pluntatkms  régulières, 
out  rrnnhi  Paneien  domaine  des  arbres  sauvages  et  {Téuots:  ailleurs  les  stériles  sablién?»  sout  e^yéSS 
par  la  pix-^nce  du  gamhir  que  des  mains  habiles  ont  réduit  a  la  tuille  d'uu  ai'buste. 

C'est  peu,  pour  l'habitant  des  pap  tropicaux,  d'étendre  ainsi  les  frontières  de  son  royaume  agricole; 
il  lui  faut  toute  sa  vigilance  pour  les  cmiserver.  De  petites  phmles,  d'abord  inaperçues,  se  produisent 
dans  les  terrains  défrichés.  Par  degrés,  il  apparaît  des  formes  plus  volumineuS(.<8;  et  si  le  Cuitivateor 
laisse  faire  la  nature,  elle  eutrera  bieutôt  dans  une  nouvelle  période  de  développement. 

Voici  déjà  qne  le  sol  est  pris  par  de  svtdtes  herbacées  {Imptrata)  A  larigca  panicnl«s  ;  pins  loin  se  montient 
les  myrtes  gris  ou  les  im'-lastomes  é  la  feuiHc  rigueuse,  ornés  de  fleurs  rosifbrmes;  toujours  plus  loin, 
nous  trouvons  des  groupe  s  sociétaiivs  iVEurya  vert-jamie.  Parfois,  dans  les  hauU'S  régions,  leseuphor- 
biacées  a  feuilles  grises,  les  verbénacéi's  aux  grands  thyrses  de  Qeui'S^  les  mahacées  {Pariiiu)  dont 
la  fleur  est  jaune;  les  uiiioécs  su  blanc  feuillage;  les  sterculiacées surmontées  de  grandes  oonronnes  et 
d'autres  végétaux  ocnipint  les  sièges  reconquis  dont  le  fond  disparait  sous  un  tiipi<  de  i^citaminées. 
Plus  haut  encore ,  ce  sout  mainte  fois  des  bananiers  sauvages  entnnnèlés  de  splendides  fougères  arboreS' 
cenles  et  vivant  en  sucicté ,  qui  récupèrent  de  vaslcs  régions,  jadis  consacrées  ù  l'agriculture. 
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Notice  scvi  qdblqi;es  poT'<tTs  dk  1,4  NoovELLE-Gri^pF  [Ifijfhagen  tôt  dê 
kennt's  van  IViouir-Gnineu)  ,  par  M.  SàtoMorf  Mùller  ,  nocTErR- 

às-LETTRES,  CBEVALIER  DE  l'oRDUE  DU  LlU!(-?{£ERLi.XDA.lS ,   nESBRE  DE  LA 

œnossiON  des  «omiisi  ramQimt  tm  Imm  Oubntaus  n  m  rLnsœuss 

MkM»  SâVAHTH. 

(SitUr  dt  la  page  122.) 

i>a8««n8  iiu  régne  animal  du  pays  que  nous  décriroiu.  Le  voyageur  cet  frappé  du  peu  de  mammi- 
ftiM  qu'oflWs  h  NottTelie^uniéB.  Noos  n'y  avana  obtmé  <|afs  six  e»pèc«c  d'amnaux  de  cette  dane, 
iaitt  appartenant  à  l'ordre  àe»  rnarstipianx.  TVoîf  d'entre  eux  étaient  encore  nouvenux  pour  la  science , 
•avoir  :  un  petit  phascotjale  '  et  deux  kanguros  qui  w  distinguent  d'une  manière  caracttiristique  de 
tous  leurs  cogéoères  décriU  jusqu'aujourd'hui,  par  lu  particularité  fort  remarquable,  qu'ils  viveot 
m  diea  arbre*.  Tant  pour  cette  lanon,  qu'en  conaidéialion  de  pluaieun  autres  traita  diitioctifii)  ila 
doircnt  fornicr  un  noiivcnn  fpniipp,  que  nous  nvons  Fait  connnttrc  sons  1''  nnm  de  dendrolague  '.  Les 
antres  espèces  que  nous  avons  obtenues,  sont  le  pelandok  dC^ià  uieuliouné  par  Valeotéa;  un 
jeune  pëtaurfate  «durin  (^«faninM  sdwrmM),  animal  répandu  depd»  l*tle  deNorfiylk,  dans  l'Ckéan 
austial,  juMpi'A  Gilolo,  dans  les  Moinqnes,  et  entin  quelques  individus  du  piiulaujjcr  tadieU 
[jRkatangiita  maeulala),  qui  iiabite  éfjalorncnl  Amboina,  Gérant  et  d'autres  lies  des  Moluques 
«Bii  que  la  Nouvcilc-Irlande.  Il  o'y  a  que  ce  dernier  que  dous  ayons  observé  ea  pluMCurs  endroits 
A  la  libnvelkMjiadiée,  A  savoir  dans  la  contrée  basse  qui  trsrene  l'Oebmata,  e(  dans  ks  flSfets  du 
Lamanblfiéri.  Tous  les  autres  sont  ori,'pn.iin-8  des  environs  de  cette  dernière  m()nta{][ne. —  A  la  vérité,  nous 
trouvâmes  souvent  des  trac<'8  <if  sangliers  sur  divers  poinis  de  Iîi  côl«',  et  partictitif  Tomcnt  le  long;  du  détroit  de 
la  Princesse-Marianne^  mais  nous  n'eûmes  jamais  l'ocrataun  de  voir  im  seul  individu  de  ces  animaux.  Les 
ponça  domeaCiques,  que  noua  vtmea  cbes  les  nalurds  de  IH)elaiialB,6isuenA  partie  de  la  rsoe  aianioiae  et  fiiaieBA 
probablcriiciit  leur  cjri(yinr  des  Mnliuiiics  on  des  îles  Anw,  d'ori  iJt*  ont  dû  être  importés  par  des  marchands 
indigènes.  Au  reste,  MM.  Quoy  et  Gaimard,  dans  leur  dernière  expédition  à  la  cote  Kstde  la  NouveUe* 
Guinée,  ont  lait,  près  du  bAwede  Dorey,  la  découverte  d'un  nouveau  pénnnèleS  qui ,  joint  aux  mammiftrei 
que  nous  vcooiw'd'énnniérer,  forme  oujourd'liui  avec  cc^tude  toutes  ka  «pècrs  >  omiues  de  cette  classe 
de  la  wnndc  feiTC  des  Papous.  Il  wrn  fntpcrflii  de  fain- iTinnrqiifT  que  nous  cxoluous  de  clUc  (■ntiroération 
le  dugong  de»  Indes  et  lesauta'S  espèces  de  la  tamiliedes  cétacés  qui,  de  teuips  en  temps,  se  montrent 
auprèsdeacétes  decetfetle. 

La  Nouvelle-Guinée  est  moins  pauvre  en  oiseaux,  et  même  il  paraît  qu'elle  peut  rivalistT  avec  les  lies  de 
l'Inde  les  pÎ!)-;  f;ivnrif!f;cs  Roti«  rempp.irt.  La  quantid'  d'.inim.iox  dti  rrfte  classe  que  nous  recueillîmes  poidant 
•io  séjour  à  la  céte  de  trois  mois  seuleiitent,  dont  pn'-s  de  la  moitié  lut  passée  en  mer,  surpassa  de  beaucoup 
notre  attanle.  Sur  la  fin  du  voyaip;,  notre  coIlecXîott  se  composait  de  cent  diz-neuf«pèoea,  appartenant  A 
soixante  gonn-s;  di^Tsitr  de  jjroiipe»  égale  au  tiers  de  celle  que  nous  avons  récoltée  pendant  un  séjour  de  deux 
ans  et  demi  dans  la  partie  occidentale  de  Sumatra.  Quoique  nous  ayons,  A  la  Nouvelle-Guinée,  trouvé  des 
repféseutants  de  tous  les  ordres  d'oiseaux  coimus,  c'étaient  cependant  lesmseclivoirM  dan*  l'oidre  des  pas- 
«naux,  les  perroquets  danscdui  des  grimpeurs  et  les  pigeons  dans  cdui  des  gallipaoéa  qui  présentaient  le 
plut  gland  nombre  d'espèces.  A  prés  ceux-ci ,  les  oiseaux  que  noua  vtmea  le  plus  souvent,  ce  forait,  panni  le* 

•  W«Jtn)Mfc  mAây  WiXL  Svn  ytràmitUage*,  7.oi>lo-;ie ,  Mann.  Pl.  UL 

■  KdUiMleffiifni ,  Zi»tii(iF.1bnni.H.ta,0«Klrota{p«unmm,1ISl1.,cllH.W,  Deadnl^^ 

*  Pfmmth*  «/«rryottK/iQiMi;  et  Gairo.  l'ayafttk  t.Mf»Ube^  Zoolagîr,  Pl.  16. 
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oiseaux  terrestres,  quelques  genre»  des  ordres  des  runirosfn s,  <fcs  ténuirosfrts,  tlca  syndaclilee, 
des  amphiboles  et  des  cUélidua«;dc  la  aectiua  de«  ttqu<itiquc«,uuu8  ubservàiitt-s  <{uelque8  palmipèdes,  et 
tartoiit  pluneandcbAsaiort. —  Il  mérite  d'iSfveicanrqiié  qwt  nous  n'aton  pu  du  tout  obterré  de  pics, 
•  cImm  d*«atant  plm  reiiMrqii«ble  que  les  fpmadet  llei  de  h  Sonde  «Mt  asns  ném  en  c^bow  de  ce 

.  genre. 

Au  noiubrc  des  espèces  recueillies  par  nous»  il  en  cet  que  nous  rcacootrions  partout  où  uous  desccadions  ù 
terre,  et  d'entrés  que  nom  ne  Toyions  qne  dans  telle  ou  tcUe  contrée.  Rtmii  les  prenùàrae  nous  ne  dteraos  ici 

que  le  Psitfiiciis  ;;iil(iitn'!  qui  se  moiifio  rie  lonle?  pnrf.'^  en  ^'jrandes  fniii|)es,  et  ilont  les  n'mijjes  elles 
rccti  iees  fbnrnisseuL  habitants  imuvi)<refi  de  quelques  points  du  littoral  plusieurs  sortes  d'ornemeuts  pour  la 
coiiTui-cct  lebasdueoipsetpour  leui-sbonuelsdc  couibatG;»  troupes  d'oisoaux  blauc  de  neige  passent  au- 
dessus  des  bois  en  poussent  die  gKMHUeris;et  torK|ncruiie  d'elles  s'ebat  eiitrc  les  feuilles^issesd'aâarbre,il 
«cinble,  "i  (listaiiee,  6t/e  couvert  de  fleurs  blanditîH  iniiunibrables-  r>;ins  les  fiir^'l^  Iiurnides  de  la  terre  basse,  d 
proximité  du  détroit  de  la  Prinoessc-Mariarme,  et  dans  quelques  fiarties  couvertes  de  bois  tuunVis  de  l'île 
d'Aidoema,  nous  rencontrâmes  le  Podai-gus  /)a/tf  e/>4/«.  Quelquefois,  nous  le  fîmes  levcrdcteiTcùplu^curs  re- 
prises sans  noQsyétfe  attendus,  parce  que  sa  co«iIcup  bariolée  et  sombre,  tout  originale,  le  litit  facilcoMiit 
eonfi>ndreavec  In  ferre  jonrliée  de  retiilless(Vhe*,elavec  hw  rochers  tjipissés  de  dilléreutcs  espèces  de  iiiniisst^S" 
-  Mous  reconnûmes  une  dispersion  non  moins  étendue  à  régard  du  Tropidorhjfttchu*  cornicuialus  ^  Fako 
■  wiMê-hcUamdiae,  pandieerianuitil  hla^ru»,  etc.  Onsatt,  d'ailleurs,  que  lesdBux.derniersbaiitent  tous  les 
riva^resdeP Archipel  indien.  MKinèmvVAlcedocoUarit,  le  Cuculm  /uci(iu4fAVOeg/Êt*ruêitueorkyHekmt 
habitent  la  Nouvelle-Guinée  et  Jav;i.  M;ii8  les  oiseaux  les  pltts  l  épaii  Jus  sont  les  aquatique;  dont  quelquequos 
sont  cosmopolites  dans  l'acception  la  plus  rigoureuse  du  mol.  l'umii  les  espèces  de  cette  nature  que  uous 
aT<MM  rencontrées  aosÂ  bien  mr  te  riTag;e  delà  temdeaPapous  que  dans  les  lies  Soundaj'nouft  nommerons 
les  suifants:  JLwi/iuiopun  oêlnU^utf  Numenititplaetpttif.  Ardwtei^^arùf  ToUaui»  hjfpolmuua  et 
Himantopu*  /eui  orephalui. 

Ce  fut  dans  la  baie  d'Oeroe  Laqjjoeroe  que  lu  corvette  Tri  Ion  demeura  le  plus  longtemps  à  l'ancj'c,  et  que 
noua  pàmea  par  oofùâquent  rossembter  le  plus  grand  nombre  d'oiseaux.  Nous  en  mentionnerons  d'aboni 
qudqiies-iiii.s  qui-  iiuns  ii'avuns  truun'is  que  dans  cette  contrée,  et  puis  un  petitnombre  d'espàoes  habitant  les 
terres  plii.s  iiMTHli(iiiale.<.I-es  slli^  ants,  du  di-itrict  de  Lobo,mérilent  le  premier  rann^^s^iit  pour  In  fbrnip,  .«riif  jMitir 
la  beauté  des  couleurs  ;  le  Buceros  rujicotlis^  la  Burita  varia  el  chuljfbeOy  la  Oracuta  Dumontiiy  la  Kitta 

le  Lu//iprotorni4  canioTf  la  Nectarinia  ama»ia  «!t  eximiOfltt  PoHUtforhinus  I«idoreiy  le  Cuculu.s  Ivuco- 
/o///ii(i,  '  \c  Centroput  mfnhtkiAv  C'-hlepifri»  metancl  citiMamomt>a.*\c.  Ffiitluctts  irollalh,  G eoff'roiji^ 
dorsali*^  tinen»i$ ,  Vfftmarettii,  grandit  et  scinlUtanêy  V Epimachus  Jiiamentosu»,  le  JJace/o  dea, 
Qmâithmidi  et  tgtma  {Ssi*«  iw^oro^  tesa.),  ta  C«y«  jws»Y/«  etaa/s'foW*,  la  Cohtmèa  super  ba,  perlaUiy 
naMt,put'//a,vifUiêCtpti/che//ay*  li^  Lophyrut  coronafutylaParaditearegiavlpapttemi». 

Quant  A  ce  dernier  oiseau  di-  jiaradis  émeraude ,  qtioiqne  nous  ne  Payons  observé  f|iie  sur  dt  .s  côtes  mon- 
tagneuses, il  {Nirait  être  assez  commun  (bns  les  tbréls  delaconlix-e  baââc  deTOetanata,  car  nous  y  avons  >u 
souvent  des  indigiènee  qui  portaient  sur  la  téte  de  grands  plumets  composés  des  longues  pluupcj»  dorées 
qui  font  la  parure  des  vieux  milles  de  celte  espèce.  Nous  avons  encore  trouvé  chez  ces  naturels  beaucoup  de 
ceintures,  de  bracelets  et  d'autres  ornements  fait*  du  plumage  noir  du  casoar  à  casque;  plusieurs  foi»  aussi 
{les  traces  de  ce  grand  oiseau  se  trou  ^  erent  sur  uolre  chemin  dans  la  forêt  muf-^cugeuse  qui  avoisiuu  le  détroit 
delà  Princesse-Sbrianne;  et  noua  le  remarquâmes- souvent  lut  même  au  pied  du  mont  lamant^iérj  et  sur 
d'aatrea  petits  platooux  boisés  du  nord  de  l'tle.*llaia  toujours  lorsque,  noua  étions  encore  ti^e-éloignés,  il 

■  Cccrxicmi.  qiiiii'd  paiciicorr  ctc  di-crîl ,  crt  «m  pcn  |ilu«  grandquel'apèccd'BarSpe.  £e*waiinllentnmr  à  rrflcU  rcrtLUnn  surira  parlio 
Mi|x-rKarc<i(lui'or|n,  i-(  d'un  nvir  nuit  i-n-ttraoïu.  Sur  le  luiliru  du  MMnmetdeb  tMcdv  lalan!  du  beci  l'oc«.-i|iut,  |us(icuur  raie  )ar({c  d'un hianc 

yor-,  II  »  l'iulltr^  ;iImIi'4  et  I.  -,  [H  lllirs  <U  I,)  i]iirlli'  .1  Irnr  r  itn-lnité  MMll  l-galcmeilt  bl.Jtu  ln".. 

'  Drccsdciiinuuvraiit  ciiii.iitticur»j<-it'di  pu  me [vrocurrr qu'une Kule  rcnielle cifclwquc<uipcce,  l'une  et  l'autre  «liHwlaibrét  vicrgepfé$iln 
btfddebiner.EUexontàpniprcsIauiénic^andeurjqiietcinrrlr;  l'une  pnrlc  un  |iluinii{(C MUtlMiîrânflctl  UcotlM;  i'Mllrv  Ml  «Mltivum 
d'un  rai^B^aiiiiAUe,i  t'f*«||tiimilBilMrlM  intMeurr*  di-«  rra^^ 

*  I«Flaf«rt4(«t]icll«i«i|iècH4rfî|Hnt«tdi'jA fi;jtu>édaBslsJ*<rii^ 
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prenait  la  fuite,  averti  par  son  ouie  qui  semble  être  d'une  {yranilo  finesse,  pnr  sn  rir(  ons|iortir)n  ot  par  «on 
oalurcl  irès-foronrli»'.  11  partait  arec  tant  de  précipitation  et  du  ibrce,  que,  n'en  jujjrmit  que  sur  le  bruit 
qu'il  fiiMail,tioi]S  primes,  dan*  Te  commcnceincnt,  m-s  longs  pas  «tara  bonds  prodi^pcnx  pour  ceux  d'un 
grand  mBDinrifura.  Paraii  le«  oi«ouux  quenou»  u  voua  aperçut  seulement  aiipn;»  (le  reinboucliuredi!l''Oe> 
l.ina(ii,iioiiii  riimilion!ierL<iis  :  le  Pxittuvu^  p/iuf  fi/in  cl py!fm(eu<t,lcMf  ^^,ipo'fiin  nt  fî/ifsjd  Clar.'ofa  s^rnl- 
laria,  la  Tri»^a pusH/a,  VUedicHemu*  magnirottfit}  et, dans  la  scr  e  de  cent  qui  ne  s'oH'nrcut  à  nos  re- 
garda que  dans  (e  détroit  de  la  PrioceMe-Bfariaiuie,  la  Cottunbtt  MiUhri  et  hunuràtis  niéritent  tiiitoat  d'éltv 
uumuiccs.  Uu  lyi-and  canard  qui  noua  «Hait  iMitièa>ment  inconnu  fut  rejdé,  |Kirce  qu'ayant  été  tué  par  umc  balle, 
il  »Haittnipendomma<;é,  cl  que  d'ailleurs  l'un  comptait  en  prendre  bientôt  un  autn*.  .Mais,jk  notiwirrejret , 
cette  attente  fut  dcçucinouo  ne  vîmes  phi8  un  seiU  individu  de  la  même  espèce.  Souvent  nuus  irucuulrdines, 
dans  h  luét  qui  a'jteod  sur  les  bàidadu  détroit  stdanscdledaBeuve  dol'Oataoata,  dejrrandaamaadc 
terre  et  de  feuilles  sèelies  f|ue  nos  chasseurs  ntiiliofnais  disaient  être  des  nids  de  Maléo  (Megapodiui).  Quel- 
ques-unS  de  CCS  monceaux,  considérés  cumme  nids  de  (lallinaoés,  excitènaotuotre  étonoetncotà  cause  de  leur 
grandetir.  Nous  en  nieauiAnica  un:  tfarait  parle  pied  plita  dèbtùtmitreidecHraanfiraMse,  et  deux  «t  demi 
d'éléralion. Sa  fiïrme était  c«Uc  d'an  (  OUI!  irouqné.  T()iitefbis,ni  dani  cdkMsi,  ni  dans,  l«a autre*  que  noua 
cxaminAine^,  on  ne  pouvait  découvrir  la  nioirulre  traee  d'ouverture. 

Pour  la  troisième  classe  des  animaux  vertèbres,  celle  des  reptiles,  notre  récolle,  sur  U  cùtc  occidentale  de 
la  NoaTdle4}ainée,aecopipMe de  TÎngtrdxcapèeea,  d<nt  quinze  appartiennent  A  la  dindon  deaaouricna, 
cinq  à  celle  des  ophidiens ,  ime  aux  cliéluniens  et  les  cinq  dernières  à  l'ordre  des  batraciens.  Apeud'excep- 
«  ions  pn'.'S,  toutes  sont  encore  inconnues  ou  (jnt  été  décrites  dernièrement  sur  les  individus  trouves  par  nons.  Lev 
espèces  del'ordre  des  sauriens  se  rapportent  aux  genres:  G0Hifodactt//u4,  Uemidactj/liu^iVonilor,  Valotes, 
Cetttr^^Ut t'  &^iicM«etil£0if<iMycelleadei'ordredeio^idientanzgenica:  Boa^  TrtpidaimkUy 
toê^DendrophitiilElapx  ;h  tortue  est  une  r'/(»/i»»i</,  et  les  anima  e";  d  ■  r  u  drp  des  batraciens,  que  nous  avons 
ublenu.^,  lv)nt  partie  des  genres  :  Uyla^  Hatta,  Bambinator  et  CeralopUrys,  Du  quelques-uns  de  ces  groupes 
de  r('ptil(>s,  non»  n'avons  pu  nooa  procurer  qu'un  petit  nombre  dModividus^  d'autres,  an  contraire,  jusqu'i 
trvQti:  ex(^)plaiivfl  et  plus.  Tumi  proviennent  dea  alentours  de  la  baie  de  Triton,  û  l'exception  d'une  seule 
espiVe.  tii  Dendrophiit  ^ir/a,(lontnuusdevlntneâ  possesseurs  prèsdc  l'Oetanata.  Gj  dernier  serpent  iF.U'bre  est 
lin  d*-s  reptiles  t(n-n.'«la-s  les  plus  répandus  de  l'Inde.  Par  dos  individus  existant  au  Musée  de  Li;yde,  il  parait 
que  la  Ihnitophit plet»  ao  trouve,  dans  la  NouTelle-triande,  à  Miinillè,â  Bornéo,  A  Célèbea,  A  Java  et  mémn 
mi  Bengale.  Apréx  elle,  sous  le  rapport  de  la  dispersion  f;éographique,  on  peut  citer  la  Bon  cariimln*ii\i\ 
Btfla  eyanea.,r\n\,  toute»  k^x  deux, se  sont  éj^alement  présentéesù  nous  dans  l'îled'Ainbjiiie;  la  dernière 
liabite  aussi  la  Nuurdle-Hollaitde.  Cette  grande  rainette,  d'un  joli  vert  d'herbe,  est,  en  outre,  digne 
d'obecrratioB  A  rauae  de  m  voix  fiirle  et,  en  quelque  aorte,  vaaque.  Parmi  leanouvelica  eapèoea  dereptilea 

que  nous  nous  y  soinuirs  proemv  vQ,  nous  (levons  citer  encore  tin  Varan  et  une  Ceratoplirya.CA'iU'.  deriiièr.' 
e^lpari-iculiércmeulcaracléiisée  parquatixM)ii  cinq  tubercules  pointus  au-dessus  de  cluujuc  œil;  te  premier 
le  distingue  par  la  fiirmeétdncéodeaon  corps,  t-t  plue  encoro  partes  membres  sveltesetan  lon;;iie  queue; 
en  outre  il  est  d'une  belle  couleur  verte,  et  c'est  pourquoi  nous  l'avons  appdé  Moititor  prati- 
nu».  '"Quelque*  tcincen  de  m  l'n  collection  ne  sont  pas  non  plus  sans  intérêt;  pour  une  pnetie.  une 
analogie  frappante  avec  d'autres  espèces  de  ce  genre  que  nous-avons  rassemblées  plus  tard  a  iiimir  et  dans 
les  Iles  enviiioonantes;  een^catqne  par  la  eoolcor  qu'ils  présenlcnt  quelque  dilÉérenoc  entre  eux.  Hais  de 
tous  les  reptiles  olwrvés  à  la  ciitc  delà  Xouvelle-Guinée,  la  tortue  «le mer  est  sans  daulo  cdui  dont  le 
ilomntiie  est  le  plus  vaste  elle  plus  étendu.  L^n  Papous  du  district  de  LobonuusapportaienI  fi-équenmi(;nt  des 
individus  vivants  de  celte  lortuo  de  mer  qu'ils  nous  oITraient  d'échanger  contre  des  objelj?  de  quincaillerie, 
de  toile  «t  d'autres.  L'animal  dont  nous  parlons  doit  étMaasesnondntînx  dans  les  anses  et  tes  dét  roits  tran- 
•luillesde  lu  côte;  maisrenuue  l'éciilie  de  eetle  espèce  est  mince,  et  par  con8é(|uenl|H  ue8liinée,  elle  court 
beaucoup  moins  le  danger  tl'clre  [>oursuivii'  que  In  tortue  caret,  dont  les  écailles  saut  si  r.'cherctiées 

*  SoM  ce  non  ||cdiriqM',nom  «««■>*  nin>;r  Ak  Jaraau  SIiim'c  de  Lc^de,  tnlSSO.  et  nfpiaté  A  la  m^meannéo  du*  an  jgumal  d'hitlnira  uiriurrlle 
Mhadih,  le^nlM«Mnrà«qniiiéi»tTtMHiimii<h'cfftmwhiiiia«««iiiNaik  rrfMfiaAiwdmlet  Ai«llt«a  Wtjjf*»  litVjMtsfi^,1biii  V% 

•  tl  ■  fij|u«di!|mif4lMil<srri«i^MMiMyM^ 
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dans  le  commeiTc.  Nous  vîinos  au8«i  quelqiieRii»  nager  dans  la  vaslc  baie  d'Ocroc  Lnngwroo  de  jnmds 
«•iwodiles  qui,  selon  tonte  apparence,  élaii>nt  de  l'es()ècc  à  deux  arêtes  (Crocof/t/KJS  biporcatus).  M.  KolIT 
dit,  dans  son  V'^oyajjc,  '  qu'il  a  vu  des  crocoddes  en  grande  quantité  sur  le  banc  de  boue  qui  garnit  la  terre 
banectboiséelPeitet  aa  nord  do  cap  Valadi.lfoslcG<«iretroavecwilde8  indîcaGoiupIuadétainécasarla 
dispersion  gt'ojjraphiquRde  ce  grand  saurien  carnassier  dans  la  Partie  z<Kilo{jiqncdes  \  erhaudelingen. 

Ia'S  poissons  qne  nous  avons  obs<'iTÔs  en  divers  endroits  delà  ciMe  ouest  de  la  Nouvel  le-Gnim';e,  apparte- 
naient principaleuicnt  aux  {jcnn-s  :  SqualaSyPri«lU^  JiajUj  Scomher,  Sparuit,  Mugi/,  Potynemu»,  Clupea, 
Trieivrutt  Trioehanthuê,  Ba/Mieei  à  qnelques  autre*.  Mai»  l'eapèoc  qucl'oa  pâcho  le  plus  fréqucmmeot, 
est  un  trioliiure  qui  n  ssi  nihli"  hi'.iiK  oup  an  trichiiu-us  leptiu'us,  mais  qui  n'nppnrticnf  p.is  an  ujèuie genre , 
selon  M.  Valeucieiuies.  Les  pécheurs  de  .Sumatra ,  de  Java  cl  d'autre*  îles  de  la  Soude  «èdieut  les  Irieliiui-ea  en 
quantitAa  immenses,  et,  dans  cet  «fat,  ees  pdtuona  «mcntâ nonmr  dci  nnllîcra  d'homraea. Lea  oanx  du 
HouvB  d'Oetaoata  Ctcdleado  la  baie  de  Triton,  aiirtoutavantremboachun-  delà  Timbonn,  étaient  extrè- 
inenient  poissonneuses  rf  Fonniiî^saicnt  de  temps  on  temps  (les  mets  fii"'8-i  i  (  !ii  i  (  Ii('';  .1  I;i  taltlr  de  nof-  tleux 
navires.  Noua  trouvâmes  parmi  ces  poisstius  un  certain  nombre  (res{M>ces  nouvelles  dont  «pielques-uncs  se 
diatingfaaient  par  la  couleur  et  le  deMin  ou  par  quelcpie  autre  particularité  ffiiitlanti!.  Dons  le  détroit  de  ta 
Priiieesse-Marianne,  les  bords  botieu  v  que  la  mer,  en  se  retirant,  avait  laissés  à  S4^'C,  étaient  comme  semés  de 
liciiophlhalmes.  Des indivi<Iu^  dont  I.i  îon;;nrnr  T.iiiiif  Ac  deux  pouces  il  pivs  d'un  pied,  rnmp;iierit,  sniilaient 
uu  se  muniraient,  le  devant  du  corps  un  peu  soulevé,  dans  une  altitude  grave  et,  dressant  les  yeux 
au-dcMua  delatétecomme  deaoreilli^oa  de  petite*  coraes,  et  regardant  de  ton»  1e«c4té»  avec  bemeoup 
de  adrieux  et  de  cirronsitection.  Rien  de  plus  singidier,  on  pourrait  dii  i>  di-  pliia  oonm|ne,  que  les 
mouvements  f(  le  n-jpnl  fi\(;  de  ces  poisson»  >ie  jouant  dans  la  vase.  Quand  on  les  ol)<i»rvf"  d'nn  pou  loin, 
ils  oui  riiabitnde  «le  s«;  glisser  lentement  sur  la  vasc\  mais  aussitôt  (|u'its  s'apei'çoivent  du  moindre 
dni|p!r,  lia  «^arrêtent,  portant  la  tôtc  haute  en  l'air.  Ehapprochc-t-oopittsencore,  OaacrèfiigientdanaPeaii 
en  aaiitiliant. 

Après  res  notions  îï  l'égard  des  classi's supérieures  du  n'gne  afiiitial,  jetons cnron»  un  nipitle  roup-d'frîl 
sur  les  animaux  s.in8  vertèbres.  Nous  devons  à  M.  De  Uaaji , conservateur  de  celte  branche  de  l'tiistoin?  na- 
turelle au  Musée  de  Lerde,  quelqueaindicatiom relativeiaux animaux deadilesctasaeaquenouaavoiia  récoEléa 
«t  envoyi-s  en  Hollande,  (^les  indications  formeront  le  fond  des  renseignements  qui  Tont  anÎTRi;  nonay  joindrom 
»culementqnelffiie5  observations  sur  les  habitudes  de  certaines  espèces. 

De  la  classe  des  mollusques,  nous  avons  acquis,  sans  compter  une  multitude  d'espèces  également  trouvées 
par  noua  dana  l'Arcbtpet  indien,  rOf»ycAa#ai»Mta  SttnÂtiiy  hPhjftliéi«  tHUnêatavXfuaUUotUt 
eapècesde  Doris  non  encore  décrites;  puis  la  Voliifa  cymbium,  la  Perna  i^o^/iomum,  etplltSÎCUFBCapèceSj 
nouvelles  pour  la  science,  appartenaat  aux  g«'nres  :  Ctirithium,  Tellina,  A'erifina,  Ci/c/ontonia  et  Hetix. — 
i'arnii  les  crustacés  que  nous  nous  sommes  pmcurés,  les  plus  rc^narquubles  sont  le  Caucer  ^etrœm  cl  perla- 
la  CémfMcia  nttuêa ,  et  quetqiiea  nouvcltea  etpùcea  du  genre  XantA».  Maia  c^eat  dans  la  daaae  des  in  < 
sectes,  et  princi|>iilcment  dans  In  si  rti<»ii  des  eolropién-s^qnc  nos  découvertes  furent  les  plus  nombreuses.  Nous 
ne  mentionnerons  que  les  suivantes:  la  i/«^/w/<.«  aurofovmta ,  îiinsi  qu'une  nouvelle  espèce  de  ce  genre, 
caractérisée  par  des  él  j  lres  qui  a'eflboenten  i>i>inte,  et  par  deux  taches ,  en  forme  de  tirfle ,  sur  le  tljoiux  ;  un 
Padertu  aux  antomea  multiodorea;  un  AntàrihM^ymif  d*un  bout  i  l'antre  duflionix,  un  raban  Mane  qui 
mil  h-s  Iwrds  intérieurs  <les  élytivs,  et  qui  dérrif  un  are  sur  la  parfie  piHérieiUf:  deux  ma];tiifî(|uis  espères 
de  Geotieniui  qui  se  Uislinguent  de  G.  Geofl'ix»y  par  trois  nilxins  traosver.oux ,  larges  et  noirs,  sur  un 
fond  vert;  ensuite  nn  ffammatiekgru*  long  de  deux  |k)ucc8;  le  Ctnmhif*  {Jckli/(noma)  admiraHUtf 
^HaenTmetiatem;  la  Lamia  /a>rj^ico//i^,(^l  trois  antres  espèces  du  groupe 0<ilO0ara  de M.])cgean,  danarune 
(lesquelles  un  Iap;e  luban  hlanc  de  lait  passe  surle  milieu  des  .'îvtres:  la  sernnden  trois  petites  taches  rondes 
aux  mêmes  organes,  sur  la  moitié  postérieure,  et  latroisièDic  possède  des  él}  tn>s  brun-jaunâtre  uniformes. 
11  noua  reste  ânommer ,  en  terminaiit ,  un  Gnema  bleu  avec  despointa  blancs  aur  les  élytresou  ailes  supérieo- 
ivs.—  r.drdi  V  tl<  s  (^rîh;  p!{fa'«  nous  donna ,  entreautn^s,  un  jeune  PlMê»ia[EuryeMiAm)hMridum ,  «H* 
frmelle  adulte  du  Phaima  {fUcfatownia)  tiaratum,  laquelle  a  six  ponces  de  long. 

'  Rciu-  door  dru  Zaidrliiitn  iVviukttheii  4rrlùfti  ibm  l'Arcbi|icl  rafrHlioaal  don  ]|olii^net},p.  S^a. 
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Nous  pnuicâ  aussi  différenlea  e^éoea  de  «autcrdles;  deux  de  cm  aoiaiaux  éUiicut  a  peu  pirsdclii 
graDdcor  d'une  iam»im  mriMêàmai  3f  afiwiKt  la  élylre»  de  roiilciir  fiuicée.  Don*  un  autre  (.Iwcan- 
IAmA«)  lei  élytrea  âaieot  tachetés  de  ndr  et  le»  cuisses  plûtes  et  fortes.  UneaaU-e  i»|x>ee  appai-i«-iii)iUu 

j^mnpe  des  gyninoeèn's ,  et  encore  une  aiitiv<'i  eelui  des  hyj)iroiii:ile!«.  (on*  les  dnix  ( n' |i.u  SumIIi-. 
Otilie  Irois  nouvelles  espeee»  à'' Acheta  [Brachi/lrupe»)  et  de  Grillua  [Acridium),  nous  <levii«ue»i 
aassi  possesseur  d'un  Tetrix  {Ckuriphytlum)  dans  lequel  le  tborex  folifoimc  s*alloDge  «ir  le  baut 
et  forme  à  la  partie  inix-rieiire  un  demi-founCHU  qui  masque  le  derrière  du  cor\w.  Liitn;  autres  RiniieR 
inoin»  saillantes  de  l'ordre  des  liéiniplèros.  nous  reeueilliuies  deux  Fuf^ora^Vua  {hêu»)  ayant  une  pro- 
tulxirance  aplatie  au-dessus  des  ailes  supénmrcs,  et  l'autre  [Halu)  dcsélytrus  verts  sur  le  nidieudes- 
«fock  un  Tcit  dei  tachei  de  blane  de  laH  A  oelie  rouge*.  9«tm  le*  ncuroptèrci,  fixe  partieuIîèreiDeiit 
I'ntt<  ntion  une  (pwide  Anthnaj  dont  les  ailea  Mipérieuee  et  iofilàrjeurea  portent  une  tache  brun-dair  au 
uulieu. 

Nos  lepiiluplères  stutoat  ne  aont  pa»  tiepourroa  d'intiirât;  plusicun  sont  identiques  aux  cspèci!» 
dont  les  voya^urs  français  ont  recueilli  des  exemplaires  sur  la  cAle  nonl-est  de  la  Nouvelle-Guinée, 
aux  eiivii-oni!  du  l'air-c  de  Dorcy .  Telles  sont  par  exemple,  I.)  Prtpilio  ambrar ,  la  Popi/îu  cuthfnor . 
Vldea  d'LrvU/^i  et  la  Coe^tiu  d'VrviUei.  De  la  série  d'espèces,  qui  Jusqu'il  c»;  jour  n'ont  éli- 
trouvée*  que  nir  les  cAtes  tad-oucat,  une  ornithoptère  nom  encore  décrite,  et  qui  reçut  lu  nooi  de 
TVMonua,  mérite  une  mention  toute  ^riak'.  Ce  (Xipilljii  siirpisse  en  mognificence  toute*  les  eapdces 
aDalo«yiie«  ,. 

A  l  ejanides  hyménoptères,  uous  nous  bornerousù  faire  observer  ici  que  les  fourmis  abondent  a  la  iNou- 
Guinée  comme  fous  les  pays  situés  entre  les  tropiques.  Pormi  les  nombieuses  fonnes  de  ce*  animaux 

tociables,  cjih'  iums  oli.-fcrvdines  là  roinrric  nilletinî,  m  di  n  l'iidroils  sct's  ;iiissil)irii  que  iiiamMi^fiix  .  sni  Irs 
rocbersi  sous  les  racines,  et  jusque  dans  les  plus  hautes  bi-nnclics  des  arbres,  une  grande  espèce  vcitese 
distinguait  toujours  |>ar  la  îialence  de  sa  piquiv,  et  par  la  douleur  qu'elle  causait  Nous  tvonvAmesIe  plus 
souvent  ce  pctitaniniBlpriB  dcTOelanala.  11  vnaii  >iiirk's  arbustes  et  les  buissons,  oo  qui  le  rendait  Ibct 
inco'nmodo  pour  ixmis,  rhnfi«eurs.  Quand  on  .<'iippt  i  n  liai!  di- ti  op  prés  de  ces  insecte?,  .'i  l'instant  ni^Mue 
il  s'en  jetait  une  quantité  dans  nos  cheveux,  dans  nos  véleinenis,  et  leurs  attaques  sensibles  nous  duii- 
naicnt  à  nos  dépens ,  la  mesure  de  leur  colère  ou  plutAt  de  leur  fureur.  La  partie  de  la  {niiu 
>>ur  la-]uello  ils  s'étiiieiit  fixés,  se  gonflait  en  tumeur  d'eau  ;  l'inllaninialinn  qui  se  prolongeait  pendant 
plusieurs  heures , était  accuinpiijiiée «le  tirs-fortes  démangeaisons:  et,  quand  le  uouibn>  de  ci's  enHiiii> 
était  un  peu  c^Hisidérable ,  elles  produisaient  un  frisson  fébrile.  I  ue  autre  fuuruii,  petite  et  noiràlie, 
nous  finappopor  I*  grandeur  di;  xex  nids  suspendus  aux  branches  des  manffliers  et  des  autres  arbres. 
|Mrlt('iili('ii-iiient  sur  les  Imrds  du  détwit  di-  la  l'rinci  xsr  M,fri>nnir  ■  r\  s(>iiv<-iit  ces  inassi  *  d'un 
bruu  tuncu,  eooiputée»  de  ti  rre  e(  de  ujaliéivs  végétales  bruytxs,  s'élevaient  à  iieiiie  au-<lessus  de  ki 
marque  laissée  sur  les  tronc.;  par  lu  plus  haute  crue  des  coox. 

Mais  de  tous  h-s  ordres  (l'insedes,  celui  des  diptères  est  indiibilablenient  le  plus  richi  m  individus 
dans  les  pays  c!iand>  Qui  ne  ciMinaîf  li  s  tutirmenls  que  des  légioiiî'  de  luousijuites  font  «'tidiirer  au 
voyageuj'sur  les  eaux  de  l'OmKxpM' ,  du  Hi  uu-  des  .linozones  cl  «1  autifs  fraudes  et  petites  rixiei-e* 
de  l'Amérique  du  Sud.'  Ëh  bien!  Les  espèces  des  cooain*  ne  sont  peut-être  pas  moins  nombreusea  dans 
les  régiims  tropicales  de  l'héinisplière  urienlal ,  c  l  particuliéniuent  dan^i  les  [Kirlies  b.'isses  *lu  sud-ouest 
de  iii  Aouvcilc-ltiiiuée.  Les  forets  éiKiiscs  et  iiinn'-cngeuses  ,  qui  bordent  le  détroit  du  la  Princ^stt  Ma- 
rMHJia,  sont  habitu»es  par  line  si  énorme  quauiilé  de  nu)us<piites,  que,  malgré  toute  notre  ardeur  pour  ta 
diaase,  il  nous  fut  souvent  imposi^ible  de  respirer  longtemps  le  même  air  avec  elles.  Quant  à  s'arrêter, 
iii>  rùt-rr  rjii'uu  moni'-iit  .  «-'(''ta.t  fnipiiss-iîilc .  fnr  aussitôt  iii.-icrli.s  s:iii;;iii/jaii"cs  sr  sfi'.in  iit  r.'iinis  par 
milliers  asec  un  Ijourtlonneinent  ellroyable,  ineiiaçaut  de  leurs  dai-ds  toutes  les  parties  découvertes  du 
eoips.  QueiquefiMs  les  cssoims  avaient  tant  d'i^iaseur  que  même  en  agitant  sans  cesse  des  mouchoirs  <4 
îles  branches  garnies  de  feuillage,  on  ne  pouvait  porvenir  à  se  délcndre  coninr  ce* petite*  harpies rt  û 

■  Sur  li'i  .^llr.  Mi|i.  iM'iii.'s        uni:.  Il  il'iiii  .  Ii.,ri<.,  um!!  ,  jiiuxrnl  dctu  raies  en  {omit  dtec  d'Us  icH'jMMiti*;  iMnilt*  mlnînnt* 

•uni  U<'b«tri-i>  d  ur  sur  un  fond  ccolral  vcri  d'IicrlK'  rl  Iwrdé  de  iMir  i»  fdtmn. 
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9e  garantir  de  leurs  piqûres.  L'Iiiuniditc  et  robscHiitc  de  C4j«  forèta,  parfaitement  en  rapport  otcc 
l«uriiatiii«»  permet  aux  nionsqiiitei  de  rester  toute  la  journée  en  mouvemcot.  Mma  en  rase  c^mpnjpe, 
sur  ie»  bardé  aéré»  du  dOduit  et  dans  le  détroit  liii-inf'ijic  on  ne  les  a|îcrçoit  <|ue  lor8(|iic  !e  soK-il  est 
«u  (le«.«nti<:  <!(•  I'|«>ri7nn.  (7<  si  le  soir  qiiMI<  «  rtioiifn  nf  le  [tli'S  de  vi\,i(itr".  Qiiaml ,  après  la  eliiite  du  jour 
le  veut  soulHiiit  df  terre,  il  tuuibail  de  leimw  eu  U-iiips  «iirnotrc  vaisseau  des  uûtics,  pour  ainsi  dire,  de 
ce«  îiuectes,  qui ,  péaûtraot  dfliw  toas  Ica  recoins  du  bâtiment,  toarmentijciit  les  gens  de  l'èqnipaorc 
et  les  empêchaient  de  dormir.  La  di.s(ii)etiun  et  rexnetc  ronnaissiuiec  des  dîOeivntes  espùces  de  iiioas- 
<|iiites  pré»M'nte  encore  im  aussi  vaste  champ  di-  nelierclies  et  d'oxaiiien  que  celle  des  fourmis,  des 
abeilles  et  de  tant  d'autres  l^iiiilles  d'insectes  iiiU-russants  suus  lu  rapport  cconutuiquc. 

En  tenuioQiit  cette  revue  du  règne  animal  nous  ne  devons  point  passer  sous  silence  un  y»/*,  qni  se 
distingue  de  tiiUtc<«  les  espèces  connues ,  par  six  ratijjécs  d'épines  [lointuefl  et  fNirallèles  qui  régnent  sur 
toute  la  l(>n;ni''i!rdii  ooip».  Il  porte  le  nom  de /«/«.»  iipino<!it  <i.  V.n  re  qui  toiiehe  enfin  les  échiniKlt'rmes, 
leu  acaieplies  et  les  polypes,  nous  pouvons  nous  borner  à  ciler,  de  la  première  classe,  un  nouveau 
PilMco/osoMa  un  Cfyp^êtta  non  eocors décrit.  PAtfsr*»  Wom,  tepotitm  «tditeoidMyA  diavt  nou- 
velles Cemaiutga.  De  la  deuxième  classe  nous  avons  spécialement  remarqué  diflijrentes  oeati^iM 
appartenaut  aux  {genres  Meduga  et  Aequorea;  tatulis  qii'  notre  collection  de  coraux  renlÎTm»' , 
outre  plusieurs  beaux  exemplaires  d'espèces  dtjii  connues ,  une  nouvelle  madrépore  {^Montipora^ 
Bloinv.)  qui  constitue  de  grands  calices  foiiilbmea. 

(ta  nùH  fftthaiiKmrU.) 
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COBiMlIRGE  ET  NAVIGATION  DE  JAVA  ET  UADVEA  EN  184S. 
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au  ]>£  L\  VALKLR  MOTEt^E  DES  P&tXaPACX  ARIICLES  OVCOaSERCE  DE  JAV4  ET  MADliRA  EN  1845. 
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I  n  mot  SLR  I.'ÊTIT  ACTDËI.  «F,  LA  r.ITTf'IUTmE  TT  IJtS 
aECBEECB£S8CI£JiTli'l«UeS  US  ISDKS-oaiE.VTALES 
■tBftUWliaBS. 

Cent  pour  rtouK  un  plaiiir  de  pouvoir  annoncer  que  par  notre 
i iirr<'.i|iii:Mlaiiee  avec  Balatia  nou*  reoevoiii  de»  iioutcIIci 
fàvoiablc»<lc  réuttouJounplQipnMpèredeiaaauei,  ilerintérti 
tf^ta  Icnr  porte  QcnÎTalçnicnt  et  del  eneonfaKemenlt  qa'cUei 

reroixnt. 

Le»  autre*  nation*  ont  pu  noo*  reprocher  que  la  culture  des 
dimici  ImuKbet  det  artt  et  des  aeicncet  était  ai^ligit  nm 

Imti's,  qiu'Ici  Holtandai*  montr.j:i'iit  une  iiirniinevalilc  Indolcnr<' 
i  olMerter ,  à  étiiiiier  la  riclic  ualurc  de  leur*  belle*  pjueuiiua* 
d'«iilie-awr;  ctoiilciNllitaBfcnp*<AeeiepRKbeé(aîtjiM|«'A 
un  rettniti  point  rnt'rili?.  M;ii«  il  ri'cît  pcnonnc  aujuurrl'liui  <jiii 
osât  nier  <pc  l'amoor  de  la  acienoo  et  le  «ealiment  de  1  art  se 
Mit  déidii|i|ié  pendait  le*  dowim  aimfa  et  ait  |iria  va  On 
temf)i|ttal)lea 

PIm  d'une  Ibif  lUNuavoaa  en  l'oocaMon  dan*  le  Moniteur  du 

Indes  ,  d'indii]uer  en  pateant  le*  causes  qui  se  sont  c>|i|MiiireB  à 
1«  caliQredeaieienoeaet  iloonpKigrèaaaii  Imlei,  et  nnt  amené 
1  oerlainet  époque*  nae  eipèoe  de  potnl  d'arnU  ;  In  princijiale 
de  ce»  c.msLi ,  uvuk  l'avons  clcj.i  moiitnf ,  c'est  ce  faUii  cou- 
coun  de  circouslsijces  poiiliquu ,  de  (ocrrei,  cUu.  dau* 
laMinelIce  la  eulanie  t'att  (louvée  aî  IHqucnimcnt  mtclopp^f. 

Nitlre  but  n'est  pas  iei  de  levi-nir  sur  ces  r.u)>i  s  it  de  nous 
appesatilir  sur  leur*  oonsôquenoc»i  noua  rwervun*  ce»  di-velop- 
pemenl*  ponr  ma  autn  ooeaiim ,  oA  noua  eiptomi  «lOrirà 
Ufs  Icclriir»  un  npnçu  hiiloiiqiie  plus  npprop-iirli  de  In 
culture  de»  arl»  et  des  sciences  aux  Indes-Onenlahs.  Nuu> 
djiînHU  «mptement ,  dan*  oca  qtichpica lijiwa,  noualidnier  .i 
une  courte  statistique  des  tntaut  auvqaclfonae  liTre  «etsri* 
IcDienl  dan»ce*n)titrée«  ,  |>iir  rapport  aux  adencf*. 

Nous  le  répcluns.  si  I  un  reuianjue  «BjMInl'Iiui  de  si  <;r,indH 
diangcoicnta  oax  Iode» ,  un  enllioiMiasine  »i  pixiiMnai^cVatà 
an  teul  évilnemetil ,  ee  nom  «emblc,  ijiril  (àot  anrbMl 
l'atlriliuer  ,  savoir  ;  ;i  hi  foiuUliiMi  du  Journal  det  Indes- 
Orientales  [Tijdschrifl  toar  .Veéiland's  Iiidië)  j  Ualatin. 
Depuis  Ir  jour  où  re  joumni  p»nit  (I83S) ,  i)  osi  [tennis  de 
dire  qu'une  ère  nouvrllca  oniiineiiec  ytAW  le*  iici<-iiees;iii\  Indi  s 
M.  le  Itaroit  \V.  R.  Van  iloëvcii ,  (|ui  en  lultctbndulcur«««T. 
le  Dr.  Baddtqgii,  •'caïaMaelij  aTeeuarileinlatigaMe,  dè*  le 
prfmi'-r  irnmrnt  de  nrrivi'c  à  Java  ,  à  pit»té];i  i  <  I  "i  ■  noourajjor 
de  toute*  inaiucres  b  culture  de*  Kicoccs.  Il  n'a  rceidu  devant 
aucune  desdiflleulté»,  dctréaiatoiecauitaie,  qui  leaontpatei»- 
Im  dr»  l"aJi«rd.  Par  sa  countjeusc  persislanee  c(  |karun  redou- 
Manen)  d«  t«le,  il  est  parvenu  à  sunnoni4T  une  ;jraode  jiurlie  des 
dilBcuIttSa^  vainera  h  jduport  dca  obilaidet  dont  «m  m  peut  («ère 


acfiiin!  ma  juile  idée,  à  iiigiiwd««oiraji|iria  •ui-uK'me  à  le« 
eomattre  atir ka  Kenx  ;  b  diemin  cendo  plm  bdle,  le  progr«« . 
le  dévelopjtcnient  a  été  possible.  Paj'  la  fondation  de  «on  jourtul . 
M.i«  baroa  Vau  lioëvell  a  suréfdilerduM  le  public  de*  Indes 
rardcor  pour  le«  tmaèu  aeîenfifiqaet ,  en  fenmiMant  k  ebunn 
un  moyen  comtiii»!e  ilr  niin.-  rojiiiiiilic  .ni  |nilili<-  lu  rlm.ses  qn'd 
jugeait  à*ijpie»  de  l'f  trc;  et ,  dans  un  champ  viciée  comnir 
rinda,  il  ne  fidlait  paa aller  chercher  hien       Gerlea,  Vtn- 

(eiisinn  riiip  H' journal  a  pri*  ,  depuis  Imil  niis  (jii'i!  srdjjist»'  . 
quaut  au  volume  et  quant  à  l'importance  des  inaliéres  ,  priMJve 
anflinmmenl  que  le*  rioellealeainleatiaii»  de  h  iddaelJon ,  lue 
di'  sa  iôndalion,  nnt  efi'  pli'inrmftit  n'uliséc».  Ia'îî  rinq  proriiii-if» 
aum'cs  Ibrincnt  diacuuc  deux  volumes  in  8°.  i'uur  l;t  »iiiëme 
année  il  a  ikllu  ajimler  dcu\  autre*  volumes  :  et  maintenant  Ipir 
la  haitiàme  anode  eti  aclieiréc ,  M.  Van  lioëvell  non*  écnt  ipie 
lea  Teavoia  d'artielei  importants  «ejnalti|ilientlclleiDeul,  ipril 
aa  *aîtfi)rcù  de  donner  ic«tle  publication  uuc  nouvelle  extension. 
Dfsoraaia  oadoit  rpQaider  le  Journal  det  Intlc,  Onentak* 
eomineiHieaourK  îndiipenmble  el  desplu»  iui^Mi  inti  sjioarlii 
eonnaissanecdc  rAixrln'pel  il:  iciit.-il.  (!lMque  niiiiiéru  uOre  à  ses 
lecteur»  d'iDléresaante»  di**crlatiou* ,  «ortie*  de  la  plame  de 
aiTanl*  qui  ont  aeqow  un  nain  dana  telle  onlellehnndiiedn 
I  (.'iiitnUsjtii'i-'  liiiMiliues  ;  aussi  n'Itésiloiis-nuiis  pas  îi  réptirr 
avct'  le  savant  Dr.  Juii|^iulin,queiiUI.  Vau  Uuëvell  ci  Ikiddingb. 
par  la  fbndatioB  de«ctle  pnMicBlioa  pdriodiqae, ae«mt  aoqui» 
un  liti'j  iiU'uMlp*tnlile  A  l.i  :v(n.'iii.i;<s.irn'i-  di<  monde  savant  '. 

Sou»  leur  impulsion  l'amour  des  sciences  se  nlvcilla  ;  à  lew 
etcrn  plr  L«u  nombre  de  peraonnea  voularent  antti  coniacrcr  lean 
talents  à  l'étude  de  relie  rielie  nature  de  l'Inde,  à  <]n  rerlierelies 
sur  ce  nul  peu  cultive  et  i  en  eominuniquer  le*  ri'.<iili:ii«.  Ik'»  iurs 
le  désir  de  publier  si'S  travaux  devint  Qéiiëi.^]. 

En  1844  (urut  à  UaliTkaPMb  direction  de  AL  E.  De  Waal, 
une  nouvelle  publicaliem  metuoellc ,  le  Slagatin  det  Iniiê 
(Iiiditch  Hngaiijn] ,  dont  les  paj;es  nous  ont  mainte  fin»  6mnù 
d'imporUiiles  nliservatioua.  Uientdl  on  aenlit  le  bcsoiu  d'un 
journal  »|«-rial  joiur  l«a  dincfana  branehca  dei  aeienoct.  Ln 
Arehiees  des  science»  phij^iqnet  et  médicales  (UValuur- 
en  Goutetliundig  Arckie[\  od'rent  déjà*  clans  leun  irai» 
votume*  annoda ,  l'nn  des  plus  importants  rreucils  de  noii' 
il  de  dissiitatinii.i  . -.111  l'i'lit  jiliysi(|iieuu  atmosphériqui' . 
le  climat ,  U-*  maladies  réjjuautc» ,  Oc.  de  l'Arcbipel  indien, 
il  n'est  pcnonnB  qui  n'applaudiiae  an  faut  {dûltnthiopiqne 
du  nouvi-au  jo'.i  ii  .l  l'  inlr  [«ir  M  le  brittiti  \:\'.\  TKiI'm  11  ^m  is 
leliltedt;:  T^dtchnft  ter  bttordering  ran  chriatrlijktn  un 
in  IfMMiJ^ê  Mië  (Jaurul  eanaaerd  h  la  prapagatioA  dr 

l'esprit  cim'iii  ri  (lnii>  d  -î  Indes  r;rVrl:mdaisc»),  dont  le  pr<-. 
micr  nuttu-ixi  vient  de  sortir  de  la  presse.  Ou  nous  annonce 
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<|u'uii  iiouTcl  oiirraje  (('riocl-rjfn'  t!t  !a  inris|inKl. nce  r»i  inr 
lr  |iuiii<  (le  |«railfe  à  Batavia  :  on  aomiue  comme  rondalêtin 
MIL  IraOn.  ciiiinitli^et  KradieniiH. 

OitrrlcM  iTVnrs  (pi>^  tirms  l'-rinns  (le  nnmmrr,  noiiîi  C;1(*rnm 
|iafini  li  s  jjniu'ip;iu\  uuu.ij^t-»  i|u<  util  puiti  «Un»  iv»  iln'iticrii 
temp*  à  Batavia:  le  Catalogue  du  Jardin  Itolaniqueà  Builen- 
urg {CtUalo§tu pUmIarum  inkorlo  bolanico  Bo)orien$i  cul' 
MTHM alMr)  par  M.  J.C.  Haiiiarl;—  un  Didiomutirt  eompht 
m^hùttekinoi*  (ckimuttÊiiengltth  iietionttryvontaining 
êU  iktw&nLiin  lAe C(tM«w  f nyen'sl  A'ctfMwry,  etc.),  par 
H.  W.  tt.  M.  Medbnnt  :  —  h  Manutt  du  e»Mrateur ,  dt  /»- 

bricant .  de  t  •.fuirlitfur  ri  ili<  l' i  niLnUfiit  tti>  thf  Jlnndhurk 
t»»dekuitituren  fabricatie,  hel  tortereu  en  afpakken  tan 
Ai») ,  par  M.  J.  J.  L  L.  JanAm  ;  —  ^oiV  Bùhêari ,  paâm 
m;il,ii«  ;ui  (  Uni  I  r.iidir  lifui  fi  rl.  s  i^^mnii'nlaire*  jur  M.  Van  Hoc- 
vdl  ;  —  H'iicoko ,  potiinc  javanaia  avec  uue  IraducliwB  ci  itca 
mlnparH.J.F.Q6iM!rieke,  ete. 

D-ttr  l!-ffinditc  (U-  l.i  jin  sM'.  uii-,.iitmc  jiiAju'à  rejour  aux 
IikIc»,  n'a  fmint  »'ni(jcclM;  (|uc  Iss ttai..iiv  <lf  la  Société drs  Art» 
H  drtSeienCe*  de  /talacia  ne  lunsi-nt  enin'pn»  rt  iMiumuivi» 
aictpla*  <le  lik  ({uejaniai».  Le«  tutncs  XVIil,  \l  \  et  XXde 
«et  Mémoires  qui  ont  prii  le*  demièm  année»  ,  ««il  iteut-^U* 
Ie4{ilua  im|x)rtants depuis  la  fundntioa  de  ceti''  Sii  i.'ic.  Letoote 
X\l  >|ue  n«K«  atteadoiM  tous  k4  jimn ,  «onlieadra  W  Rom» , 
po<:niejavanai*,  atweanelrâdiiictÎMi  et  dn  noies  de  M.  F. 
11.  VV'inliT,  ■1lrl^i  iju  un  catalogue  rainonnédu  Caliinel  d'antiqnitéa 
defiaUvia,  par  MJU.  Van  Hacvdl  cl  Frieclericb<  Celle  pc«i|iérilé 
«wînintedeliiflwiétf  doit  Clic  auw,  pnor  me  bonne  part, 
atlril>u«H.*  aux  nmjtanlH  elforts  rt  nu  zrle  de  M.  V'aii  Koi-vell ,  (|ui 
iceupc  depiia  une  couple  d'atium  le  aiego  de  pceaidcul ,  ainni 
ffkcmttdelLP.  Bleder,  qniràntd'ttN  nonné  MCidlaifedc 
InSoricte.  tx- jeune  lavant  s'est  fait  etmnaitre  depuis  *Oft  nn-ivrc 
a  Java,  qui  ne  date  que  de  qurlquen  antit'e»  ,  de  lauianiin;  la 
|ilnt  avantajjruae.  Plein  d'ardeur  punr  la  ceienee ,  il  a  tourné 
loule*  iie«  faculléf  ver»  l'étude  dr»  difli-retiles  liranebe»  dePbi>' 
luin;  naturelle.  Les  ditaeilations  (|u'il  a  déjà  publiée*  ,  ont  deané 
dr  U  o'I'  Ijrité  à  «un  nuin.  C'est  ii  lui  aurltiatqa^Adotlh  fini' 
datioa  dn  Arekitti  du  «cienee*  phffnqueâ  et  mtdiealit. 
Hmmi  biliGatbécaii*  de  bSoeaki!,  3  a  mn  nn  lilo  koaUe 
èneUre  en  onliv,  à  elasMT  et  à  ecniqiléter  la  bihliollK^quc ,  qui  ac 
ttm*ait  alon,  il  Ibnt  l'avaacr,  <!.<ns  [<  dernier  état  d'aban* 
don;  0  ne  t*eat  pennft  aucun  re|  >  < .  rMte  intlHntïon  ne 
lîlt  parvenue  à  la  hauteur  où  l'apiieiait  dejiui»  l<  ii|;lrni]it  l'iui|i.ir 
lance  deiesdé{i)it«.AjoaUn]«qii«  la  nomination  de  Al.  Bleelcrau 
fori»  de  M«rAaii«de1aSoeiA<a|ilaeéoeM*aiDtdantnne«lm> 
ti'xi  ijui  lui  ]>rtiui  [ir..  d':'iii|<1'>v  fi  hirn  plmt (hmtnUcuient  eiMWO 
x-a  tak'iila  i'i  l'avanwinenl  de»  scieneeo. 

Fkndanl  tn  dctnièm  ano<c» ,  la  SocMKde  Batarin  iTcit  pur» 
tirCuln'Ti' -xr^l  .i|>pli(|uéc  ;i  entrer  en  eoluuuininallons  avec  dccca* 
vanta  étrangers  et  avi-e  don  institutions  seifntifiipieg  ,  rt  ec  aéra 
Imjlanpanr  non»  persunuellriucnt  un  souvenir  a;;réable  ipie 
d'amir  eontriboé  en  <|iicl([iie  farnu  A  rr  que  ce  but  fiU  atteint. 
t>ClldM|tn«tre  T0y3;je  de  Batavia  en  Eiiroiie.parSinjaiwi-e.lihlaeea, 
IWgfina»!; ,  le  Itcnijale  .  l'Indottanet  l'Éayptc  ,  en  Il^4.j.  iiwH 
MM  «■HOCB  cObrcé  .autant  «{s'il  «Kait  en  noire  pouvoir, d'étabbr 
danliitiiHH  fdcnlîSiiae»  entn  le*  nvanti  de>Inihsan|>;iaiiea<t 
emdelWnn^  ctce»«llbiit«n'oatpBidlé  entibcmcot  iMticHit 


tat».  Le  pré'idcnl  de  I.i  Surn'li'  di' H  iIax  i.i  nous  érril  (|ae,  par 

notre  intermédiaire ,  il  a  oavcrt  uuc  cun«spoudaiice  des  plna  in- 
t^taiianlca  aven  Ma  Ijtffpn .  jnnna  anvanl  anulaia    Singapon  « 

qui  lui  a  prnmis  itiir  disscrtntidti  rIfnHiir  sur  l'i'l;it  ju-ulnj-pque 
de  Poelo  l'iuaji[j  tic  Smjpijore.  Il  t*l  a  rviuarquer  «yie 
M.  Lii<;an  a  lait  en  peu  de  teni|is  des  pra|pi;s  «i  eotttidfrnblea 
daus  lj  lanjjaebuttaudaise,  que  déjà  il  traduit  et  iàit  iiiaérer  en 
nii^^lii»  danaks  ArintU  Rtiearelu»  de  CakutU,  quclqu«a- 
una  des  artiele*  le*  plna  iuliéNMHBla  énftmmiet  Indeaader- 
.tambuaw.  A  Sîng^qam  nom  noua  aomme*  tmnvé  en  relation 
Bicenn  Angtita,  M.  Elliot,  capiiaîne  du  ^hw.  (jue  son  gno* 
vemi.rii.  iit  :iv,ul  <  in<iyi  i»i(ir  iruiv ,  pendant  quelques  années 
oousécutives ,  des  oh«ervaLons  magnclii|aea  r^lièret  et  aur  une 
gnnde  <didle  dam  cette  paille  de  monde.  A  Calcutta  enfin,  noua 

avmi.'.  iini.s.^i  ;'i -illîiri  l'.ill,  ntiriiMli'  l'./ïiViflV  Sotirty  sur  l'im- 

meiite  a\anla|>e  pour  les  deu\  plus  grondi-s  institution*  «cieuli- 
fiipuade  rAiïe,  «jni  idinUenit  d'une  inlmiMlânn  eniretenne 

au  mojfen  d'une  corrcsjiondanee  n'fjulièrr  |j  [  ro|K.v;ri,.n  fut 
reloue  avee  ciilliousiasnie  ;  etcununc  preuve  ik-  ««  iuteitiiansain- 
ci-i'c*  l'jùtatic  Society  filà  la  Société  de  Batavia  cadean  die 
l'iniportanle  eoUedion  da»  «nmiges  pnbiiéa  par  cUn  dqmiam 
fimdatîon. 

U  résulte  bteu  dvidemniGnl  de  ce  que  nous  venons  «le  din, 
qu'une  nonvcUe  vie  a  oommeiieé  aux  Indt  v  i^^nr  I.  <>  soieacM  :  cl 
nnw Mnmicf  beoreus  de  pouvoir  ajuuirr  ijuc  lr  jouvoncaMnC, 
aux  Itidc»  I oTiniir  dans  la  m^re-patrie ,  a  fait  tout  ce  qui  dépcn* 
doit  de  lui  pour  lavariaer  et  encourager  ce<  rapidet  progiia. 
Des  Munnea  eonaidMiles  miHi  conaaeiiÉes  k  ceint  et  aont 
encore  al(ii>dlrnii.'iil  di-çli]i<'<'s  'i  de»  entreprises  arini(irn[ui:-*. 
Parmi  les  résultats  de  cette  géuérosité  bien  entendue,  il 
Tant  eomplcr  1rs  importants  anrniBcs  paUMs  les  années  der> 
nlAres  en  noIl.Tudf  .  ou  di^nl  l.i  |)idilir.itiiiii  m- r  utiliiuii' enrore, 
sur  rbisluirc  naturelle  des  possessions  néerlandaises  d'outre- 
mer» Les  limita  aéraient  aan*  auconi!  donte  plus  nombreux  ,  si . 
(lar  une  destinée  fatale ,  la  plu|iart  des  membres  de  la  Gim- 
mission  de»  sciences  uaturellcs  n'étaient  ps  tombés  victimes  du 
climat  des  tropiques,  avant  im^mc  qu'ils  aient  pu  nous  coiumu. 
niqner  tes  lùnltalsdeknnieclMrchcsetdelcnri  nbecrrationa. 
Leurs  précieux  travaus  sont  dcseendos  aree  «u  dansla  tondie. 

Deux  des  membres  .leluels  île  cri  te  commission  MM.  les 
Dr*.  Jnnghnhn  et  Schwaner  sont  maintenant  occupée  i 
des  Rtknlies  adentifiquei).  Ijc  premier  [ormnrt,  depuis 

huit  ai  1.1.  l'îli-  <h'         en  tout  sens  :  et  .si  <  i«n  r:r;r,K.  |ii<)fiindsct  en 

OM'mc  tempe  d'une  Icelorc  attrayante ,  n'ont  pas  peu  contribué  i 
ampnenta'laoïmiiaismnre  que  nous  avions  d^  de  crile  Ife  si 

hclli'  rî  sirielie.Noiian'li  ndniis  f  iiii[  .'ilii'tirrhi  ].::!dl!'ri!i!»lid'un 
voyaije  que  lu  luéine  savant  rnUi  p.  it  tii  1^40  d.'iMii  ii-s  Ikiltaka  , 
pnmnce  prcsqu'inconnue  do  l'île  de  Sunuibn.  La  Dr.  Sehwaner 
le  Inyive  depuis  une  ample  d'unni'ra  dan»  la  piiitie  sud-cst 
de  Ilomrii .  pritiei|»alomoiil  dans  le  but  d'étudier  Ka  mines  de 
rharlmn  de  terre  qui  a'v  trouvent.  —  Le  f  dé  Li'>laniiile  ot 
nalunliile  ZBlli^gcr,  dont  le  nom  est  levcnn  plus  d'une  loi* 
dans  les  eoloittua  de  noire  lounul,  a  été  chargé,  par  le  fpn- 
vernoment  d'une  mission  pour  I/oinliuk  :  nul  doute  qu'il 
n'utiliK  ce  séjour  pour  nous  commaniqaer  de  jiréciciuea  don- 
nées snr  l'élat  de  cette  tk  cl  da  ses  haibUanU  »  avec  «etla 
panpicaeité  et  cette  «li^naUté  qui  lui  sont  propres.  Lemtom 
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ntaiit  I  '  fait  pi'veiiir  tout  rùct-ibinrui  à  AL  Van  HoëTcU  des 
Êtuét»  êur  lei  Lampcngs  {BijdiagêM  étkenmiêdtrLawt- 
pengi)(iii  Tilccir  Suinalra  ,  otic  andieliomiairvdii  <lii>lrcl<!  dr 
celte  iwofiooe  {LamptHig»  ¥' wrdenbock).  —  M.  H.  f riedcririi 
pnoanrt  aelacUeiiMiit  l'de  ik  Bali ,  à>»t^  «l'une  i 
tirtquc  pr  la  SocMlé  dcDkuvia,  turlMpdla 
quelquct  détails. 

L«inqiie  le  bnni  ciininicn^  i  eeom&iuer.  tfae  le  Rimt'cr- 
limnciit  allait  cnioycr  une  «'"CfH-ditioti  cniitrf  lf  i-mncrain  di" 
Bléling,  daria  l'àle  de  itali ,  l'aKcntiou  dca  dirocicurt  de  Li 
Sdcielé  de  Ifafavb  ("arptia  |il4M  apéeîateiwnt  «ur  otle  il»  é» 

Uili  ,  i\  imjïortanic  jrKir  Li  j>hilol<>jie  dr  l' Arrliifif  1  rjiil:i'n. 
\\i  ciini|i;  in ni  iin'cri  |i.mi-r.iit  rclii'i'r  t\e*  IVusU  tl  uuc  tuiulc 
jierti'R  (lour  (ii  jrici  ■  ■ .  si  l'im  pnifilail  dr  l'ticfii»»!»  c|ui  «liait 
•'offrir,  de  làire  dc-a  riN-lu'ii']|i<i  arelià>iuQi({tiei ,  JuMoriqvmt 
ediiutiogiquca  t-t  liDjMi  ijt(ii|U4<«  Mir  Ihli.  Eo  con».'quuire ,  H.  Van 
JI<mU<-II,  (irriidciit  de  la  Saeiélé  l'adretia  ansiiOt  à  Son  Etc. 
le  HUiiitra  ft  eut .  (MavcnKnir-gcm'ral  liidi's  rvccrtamlaieiii , 
«t  demanda ,  an  nom  da  ror|i«  qu'il  <liri>;t'aî( ,  que  la  irienoe 

in'it  aufsi  Snli  II'JVK'.l'  Jllilill  lilItlK  l"l  lt(.-  l'VjM'illluHl.   l'.ll  11)^1110  ll-IU|W 

il  Iju  l'attcnliun  du  UauTcmcoiicnt  jwnr  le  cttoii  tfe  re  n-- 
pit^tant ,  nr  M.  n.  Friederieb ,  biWnlhéaire-Mljowit  de  b 

Soriél/.  Sn  niissiiJii  ri  |iiiâi-  Inil  : 

1.  de  rrcudllir  lou«  les  écnU  en  Kavri  ou  fn  lanjuc  Dali- 
uiee,  nr  le»  mjtlin,  la  re^tan.  Jet  laie,  fbiitoiw,  let 
arti  Fie.  ain»'  que  Imitea  le*  iuieriptiane  «nr  picire,  nr 

cuivre ,  l  ie. 

2.  de  fuirc  (rani|>orli'r  oulaiit  que  |niuiblc  au  caUMl  de 
Oalavia  toutes  les  statues  d'klolei  qu'il  pourrail  trouver  un 
tout  au  moins ,  dans  le  cas  o&  le  Iraniport  scnit  arcom|)a>;iië 
de  Irup  «rande^  difneultéii ,  d'iiidii|uer  ce  que  ce*  lUItteS  ont 
de  prtieulicr ,  leurs  rapports  af ce  les  «(aloe*  javanaises  coop 
nues  (Ml  les  dil^Hmees  qui  la  dîsiinjnent  entr'ellôi  deieeKillîr, 
<\v  1.1  IiimicIk'  ilii  p'ii|il<'  i  t  vriiMit  iIi'A  liraliiriimes,  tantes  les 
li'^i-iide*  et  le»  li-aditiuiK  rekiivex  à  eei  aldtucs. 

3.  d'étudier k  rKnelactuellemmt  ca  nss]^  dans  leur  eulle, 
Ie«  Cle» ,  elr.  ;  de  rtT*'iprr!ii  r  les  i-eril5  riiiii|«i^r«  sur  cvU« 
matièn! ,  fil  sigiiitLiiit  lou)  ee  quiiqt^iartient  aut  ttraliniaim  seub, 
et  se  qnl  Mj^aidD  le  fiew|ihi  entier. 

4.  de  faiic  erjntiailiv  le  »lylr  li  l'areliilcelure  de»  leiiqiles 
et  auln>«  éil:fiivs  j>i'ii|i-i|uut  ,  rxiijjicut  uu  iKin ,  au  moyen  de 
|ilana  t\  de  drsxinst  alui  dr  irmlic  la  cenijiaraiMiii  jumiible 
â*ep  en  qui  ie  tranveà  Jasa  et  en  «Fanln*  parties  deslndoi. 

6.  de  redierdier  st  le  Kaw!  est  encore  en  usage ,  de  quel 
Age  loiil  le»  éent»  e\i.sl.9nts .  el  Mirliml  ni  le  Kswi  a  clé  ap- 
porté à  U.di  de  Java  ou  immcdiiateinpnliiu  coiilinrnt  de  l'Inde. 

0.  d'>'ii;;.i;;er ,  ri  lilîre  se  peut ,  un  brahmane  |mur  le  compte 

de  la  S.H-i<'i.'  -'t  il(  r.iiii.  n.  r  ."i  B:il,i\ia. 

IlauR  le  eaj  im  relie  uiiuiun  soit  remplie  comme  elle  doit 
r^v,  il  en  eisHllem  nne  ftaod»  lnnii««  pour  cet  Mwfcwiiaia 

ti  |>eu  ciHinu .  lel  <|u'il  eviatail  à  Java  avait  l'intrudnrtrnn  dr  l'is 
lamiaiiie  ;  r'eil  ainti  <|uc  critp  lan|^e,  doit  cvideiiitneiit  icrvir 
de  Inndeiiient  à  luulet  le»  élude*  pliiluiojrîquei  sur  lu  dialectes 
de  la  Piilynéiie,  sera  tirée  de  l'utiecarité  et  rendue  à  la  iciencc 
dmit ,  depuil  longti.'m[  t  dcj^ ,  elle  an'sit  dA  enrichir  le  do- 
maine. 

La  Sociélé  demandait  en  outre  quo  le  pturemcniclit  l-aid4t  i 


-  supporter  Iv»  ftv»»  de  l  'entreprise.  La  demande  (iitaceneilliei  et 
Ml  Friederidi  put  (urtir  immédiatement  sur  nn  des  uarinsdi' 
guerrt!  de  l'c^jiédilion  de  Bali.  Aprèi quelques coinluU m'imn 
soldats  dëplo}i^mil  nue  grande  Imiwmte,  le  mi  de  INéling  iiit 
feie£de  sa  soumettre',  et  les  bostilMs  «mèrait  entre  les  BsUnait 
elles  llollami.iit.  U.  Friederieb  mil  olurs  pied  à  terre,  le  1  juiilr( 
dernier ,  et  ominwu^  ansiiliil  les  redierebe*  scientiiiqiK*  qui 
Peeeupent  eneore  actuellencnl. 

51.  Friederie?)  :i  friit  ji.'ir\rriir.i  Batavia  ij'ii'lijiif»  miiivilli-» 
dcliu:]>vcH,  li'Ull  de  ms  secbiiviit»,  qui  Ulit  élé  liitcrccit  <kj»  le 
Jumai  du  Indeii  Oricntalrt  et  reproduites  ensuite  dans  le 
supplément  an  n*.  2tH)  da  iVonreaw  journal  <ie  lloUerdatn 
(Nitmet  RtUterdamtek*  Conratil) .  S  dcremlirc.  PluUVt  que 
d'oflnr  iei  ces  premiers  résulliils.  nous  ntlrndnNit  rissiic  delà 
iiHiiîenafindaidnmier  un  tùmd  des  Innajc  de  H.  Fftcderieli 
dam  (nul  leur  ensemU». 

I.e  r-.ij'il.i:in'  lîVt.il  ni  ij:T  M  B-'ijci Iiiek ,  qui  vient  lotit  ré» 
cnnmciit  d'arriver  des  Indes  en  con^é ,  aéié,  peiulaiii  Ino  SMM, 
ehai^  par  le  couvemement  de  Imvnuv  {^Àiques  et  tojNiQm- 

Jiliiiini'-.  .  1.1  [kirl'i:  di-  Suiii;it:  i  siliii'i-  environs  de 

Pailaiij;  qui  est  soumise  au  |Xiuvoir  iinincdiat  de  la  Néerlande: 
'D^  avant  noira  déport  de  Java ,  noua  avens  pu  ndmiinr  qnel- 

qilf  S-Une»  de»  r,i:1.'S  i|iu  .Hinl  \v  iii  ndull  ilr  n'  iniv.Til  si  éininrîm- 
jiicnl  utile.  Nxiui  tU-Miuii»  Jji-  ii  *ineèivninit  que  ces  jiièct»  ntt 
demrunMit  ps  inuiileinenl  driiosées  dansIcsaKkisevibi  huteau 
du((ënie  de  Batavia  ,  nuis  que  le  {.'oiiverneinent .  dan*  de»  vue» 
d'ntililé  géncnde ,  m  décide  à  le*  Ciin:  graver  et  à  lea  ptfldivi , 
comme  il  euarrisedeseanes  maiiaescnmpoidesmabiinwu  hy* 
dr^rapltique. 

Dan*  sn  île  nos  numéros  suiranU  nous  espérons  donner  nn 

;i)>i  ri;u  de»  pit.;;n-s  qu'a  l'aiU  la  roiiiiaîssaiiee  liydiii'jnipliifiue  de 
i'Ardiipel oriental,  pcadam  k'sikmiera  leinjis,  et  oioUro  dnus  IM 
plein  jour  les  împoilMttt  travaus  de  plosieors  oflieiersdv  la  marinr 

iiiy.il  ■  ,' iriv        n.iiliws.  NiMIS  auivtis  ri"-i-.i.i.i|i  «ri'tuKnéivr  le? 

eai'lesqiii,  p.ir  «uiicde  c«'«  travaov  ,  ont  éié  puldicrs  d'a|irrs  le» 
ordres  de  leui*  Esc.  ko  MSnîslrasdeiGilanieB  el  do  h  Marim*. 
jou»  la  direrliiMi  de  M  .1  !" 'Viirl ,  iiiciiikiv  de  la  ruiiiiuitmlon  |iiiui 
raniélioriitiUM  de»  vdiU-t  lua.-iiie»  à  Aiiisleidaiii.  (Jela  aiiilin, 
nou«  (9iris  le  eiuiiv  ,  )ioMr  prouver  que ,  |KHir  ec  ijiti  mganle  IffS 
progi^s  àeonitaler  dans  oi;tlo  bnwclio ,  la  iluUandc  nej*  «ideé 
aucune  antre  nation. 

Il  nous  serait  liieile  d'njoulcr  Ilien  de*  faits  encore  piMr  pron  ■ 
Tcr  le  ilétcloppement  que  poursuivent  les  icioncea  aux  Indo; 
nous  ponirtiins  citer  bien  des  nmus  depersonnrs  ijui  se  nunt 
p.i' I  l  iil.i  1 1  )in  iii  ilisiinjjures  dans  telle  ou  telle  brancbe 4  mais 
cela  nous  nièucrait  tiop  loin  pour  le  moment:  imxiii  tiousmer- 
sens  de  revenir  sur  CCS  noms ,  sur  «s  bits  et  de  '  lenr  donner 
toute  Li  puliliatc  qu'ils  im-ritciit. 

Cependant,  quelque  motif  quo  miu<  syonsdc  croire  que  e«i 
«prit  de  progrta  M  djsubppin  loujeniv  davnnta^c ,  quelque 

r,isfiiniil''!t  ([lie  pinijsent  li  f  funiliti'-ins  iliin'ir  ili;  c,.  di-veluppe- 
ment ,  nous  ne  itcviiii»  ji.^»  n</u*  dirtiinuli  1  iju  il  |M>iii-rait  Se inani- 
fcstenjuclque  rerroidisscmenl,  si  le»  (lerBunnesqaj  «nt  provoquée* 
monvement  el  le  du'îgcDt  encore  aiijmird'liui ,  ti-ouv.iient,  p,ir 
leurdépartde  l'Inde  ou  |virquclque  autre  cause.  liurH  d'iital  (t'cscr- 
eer  leur  liienfaifantc  iiilluence.  Involoutaircineul  tioan  noon  dé- 
mandons,  ce  que  devicndtaient  leimirjia/  d«t^IndK9''0ri«mU^n. 
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Iw  /ï;  chiret  du  tcieneetphgiiques  cl  medieakt  ,  «  Ir.  li ,  jwr 
•oito  de  ({url«jae  éfêiHnmnl  ùuiUiuidu,  MU.  Vait  IJoihreU,  Blcckcr, 
«M.  dmtiml  en  «bmhnner  h  «beothm.  S'il  iuhm  mi  pcimi* 

■rrnicttrc notre avitMir cette  éventualllr  ,  nous  diriins  ijiif  l'ciit- 
lenoedct  jounwu  Im  ptiu  ulik*  icrait^FuiticjuMju'à  unoer- 
Min  point.  A  h  St€MéidtJn§*tit$  SeiMue»  d»  Anlnmt 

ie  di'riJait  à  le»  pmidru  Kius.«.'i  («\)IrTtloil.  (Vi  l'iilf  fprisi'd  itc- 
mient  entrer  dant  le  cercle  d'actiona  de  oe  curpi  savant ,  cl  c'at 
loi  «foi  Javnit  fiiaiâm  A  la  pablieilî—  da  «m  nenôli 
Kientifiqw^.  Ccst .  ati  n*sti- ,  ce  qui  a  lieu  pour  le»  jniiniaiK  do* 
Aêiatic  Hociclies  à  C-ilmiiu  et  À  I.«ndre«  et  di-  la  Société 
AêitUiqut  à  Paris.  Une  lois  (jin'  l'aflaire  aérait 
dc«  individu*  et  qw  l'baniienr  (k  la  Saàélé, 
y  aérait  intéretM-r,  nout  ne  vormu  pli»  de  Mina  de  Crtiwtfe 
W|)nUieation«  ne  ci-uaa*cnt  dc|iaraUre.  DaiM  la  ronviclion 
oè  MMia  imnes  de  toaloe  ^'il  y  a  d'imfwrtant  don»  cette  affiiiic, 
iMMtt  ■ai(«*aom  cette  weaiigB  penr  Ineîler  la  directlan  de  la 

S«riL-to  Av  Ril.oia  il  fniT  son  .illeiition  mr  ùt-  sujet  ;  clli-  saura 

biea  jugrr  de  ce  il  y  a  de  mieui  à  faire  dan*  cette  ciivansUuicc, 
«Oe  ^depoia  Ira*  quarts  de  «iieleatoajiiiin  Aéli  prewière 

Mf  In  ftffu^w  de  la  acienoc  dans  cHtf  partie  du  mtmdf  ,  tpii  a 
Mljonn  aarri  de  guide  dam  k-s  travaux  artistique*  ou  sden  • 
tiiqnea;  «De  aaon  bien ,  sans  que  non» le  kd  idpéUonai  ipial 

dsvoi  r  rrp0»r  nir  elle  ;  elle  saura  bieu  que  se*  encooragemenltet 
tes  travaux  nout  cutnme  un  cn|piganciit  qu'elle  a  pna  de  penfléfti 
dan*  la  mftme  voie. 

rAtehipel  el  deteaprodncUona  par  In  aéMtlmanxdetanldo 

savant*,  ne  poumit'Un  pria  en  tirer  une  utdîlé  c/trrcle  pour  la 
patriect  pour  la  natkm?  Noos  croyons  pouvoir  réjNodre  afiir- 
fliatSvcnient ,  el  1  retégaid  notu  «mnmet  d'acixnl  avec  l'antenr 

il'un  arlirltj  mr  V erphtitation  ilrt  miiirs  dans  [r.t  colonii'f 
(Hyn-otUgtHMing  i»  de  Aolonien)  itucré  dons  le  Journal 
dit  «mwneiwe  ^^hultritm  (AandefaMn^  dn  17  djeem- 
hrc  passé.  L'auteur  de  c«'t  nilirlt-,  .iprfs  s'ttrn  wnijjc' ifps  m. 
kmies  de  TOuest,  reomouait  que  le  gouvcmctncnt  a ,  depuis  plus 
de  25  nm,  ftiteriaOei  daM  no»  ponoiiinae  de*  Indes-OrienUlr* 
(1rs  rcchcrrhcs  non  intrrrnmpup-s  ,  qui  ont  révélé  le»  trcsun  que 
celte  terre  r«uiéruic  iLuu  mmi  mIu.  11  loue  le  gouvcrrtenicnt ,  et 
à  juste  titre,  de  ce  qu'il  va  tenter  un ndnid  cffi»!  pour  lâire  ex- 
ploiter à  ses  frais  les  mines  d'or  qui  aO  imtnanA  |ur  la  cdtc  do 
Cuioée  en  Afrique ,  et  do  ce  qu'à  OCt  cflêt  m  a  engagé  de* 
spéciaux  de  l'école  allemande.  L'auteur  pusc  ensuite  la 
.  doMTOir  si  l'eipiailailïon.  de*  mine*  d'or  ou  d'antre* 
[IBiiniéo,lC<lèbei,  ete-ne  pourrait  pa*  tant  auMÎ bieii 

dercinr  l'objet  d'i'nlrrjjrlsi-s  |K3rliru!u  rrit     nPiiunninï  ,  cuiitinuc- 

ne  fimde-t'OO  paen  Hollande  de*  assodatton* ,  poarqnoi  ne 
aoUIeîte-t^  pe*  dai  eonoeashms  anprta  dn  Gonvomemcnt  pour 

extraire,  purifier  et  introduire  dans  le  commerre,  l'or,  le  platijir,  In 
ouvre  etleaaulretBtétansdaotilselninTedetmiiiM  i  Bornéo, i 
GClèbetetà  SnMlnFL'Ansktam  ne  i 


pie  di»  C(>iii[«[jnlp4  ipii  fijnf  exploiter  des  mine»  d'or  en  Amcrirpic, 
mtnie  dans  de*  lieux  uu  mu  potivoir  n'est  pas  reconnu  ?  De  pa- 
iwDeaenhepiiW*,  tmtérs  par  no* 

•cliat  pMHOiptviiirrappii 


ncment?  Outre  le  profit  qui  en  reticBdnit  mil  anlnpmeurs, 
dko  lennnûcnt  de  plus  à  nutimer  nMm  cnmncra*  et  eontri- 
tweniienl  pniiMumneni ,  quoique  d'une  numSire  indiieele ,  1 
Bugmcnler  nos  relalioru  avec  les  iriaiilairrs  rl  à  favuriscr  la  eivili- 
atkiii  piniii  cwi.  il  y  aurait  donc  à  ton*  «sard*  de  grand*  avan- 
la^s  it  oxploiler  aiiai  Ira  abic*  de  no*  poiaeaiiont  de*  Indes- 
Oi  1<  iii.il.  s,  »  —  Tmil  i-n  reronimisiKint  que  de  |Mreils  ]imji>t< 
jNvacatcmienl  de  |randea  difficultés  dan*  l'enécutiou ,  ei  que  tou- 
te* let  Ile*  ae  sont  pai  éj^enMnl  propra*  h  l'espleilatiaa  de* 
mines, il  pamîl  rriKTidant  qu'on  nr  i  <  ririjii(rrr.'ill|ioiiit  d'(>1i>l;)clri> 
iii8uniiuiit.il>lc«,  |iiir  c\riiiplR  |Jour  it?  uiities dt;  liouille dans  la  |iar- 
lie  sud  est  de  Doniéo  et  des  mines  il'or  danele  G*tPouialô(Ulilio*> 
Un  plan  dVvplol  talion  bien  combiné  et  sagement  co  iduit  poomil, 
noua  fe  croyiins,  amener  d'exGcllenI*  nbultat*.  Nuua  tKpbtauâ 
trouver  Ixeniiit  l'occasion  de  noua  dlCBdndafanlageanroeinjnL 
£n  terminant  eet  artick,  nom  ne  ponvon»  dlHÏinnkr  haa» 
IkCictian  que  nonsépronvon*  i  %<airqnelacr&lionda  JTowtilMir 

rlrt  fndrs  n  ri  iH  onli'j  uiir  apjirobatioil  géncnde  à  Itniavia  et  (|ur 
l'ou  }  a  ap^Jaudi  au  pku  de  celte  publicalioa.  Le*  nutilii  quiaou* 
natdMdéci  fonder  ea  joamal,  non»  le  rétama,  not  unique, 
ment  l'amour  de  la  seieuou  et  la  conviction  de  ce  ([ii'uue  jiiucillr 
publication  a  d'utile.  Non*  non*  léjoatston»  de  voir,  que  cette 
iafamlian  o  did  «nmptiae  par  IVine  dearevuee  fcaplnaattimée* 

qui  paraissent  dans  rintri'  pa\s  '.  Ou'on  nous  pcrmrtfe  de  citer 
quelques  pajolt*  de*  rédacteurs  en  annoni-aul  notre  ouvrage: 
«  L'a|ijuritîo«i  de  eelle  pnUiealiaB  pécîodî)iuc  sur  les  cotonic* 
aderlamlaiscs ,  doit  être  regardée  eimimi'  un  événcincnt  d'une 
Ikaote  importaiiee  d^iis  l'histoire  litléraire  de  rcs  contrées.  Il  n'est 
peianmie  qui  n'approuve  le  elioiv  qu'on  a  làil  de  la  Un(;uc  Iran- 
çoiae.  Que  de  fin*  ne  aouaa-t-il  pa*  (ailu  cnlendre  des  ëtranpia  et 
même  ne*  «ompatiîotei  se  plaindre  de  ee  que  k*  llullandab  «ni- 
[|niiirrjt  l.i  |i;.Miril<'  'i  I  i^;.u'il  ilr  iiiini enlonirs !  L'a|i|iarllion  du 
Moniteur  det  Inde$  viviii  contredire  cette aixusation  d'aimer  k 
nyalèn><tlarddiufeànjant,»elcll  yawaîtde  la  t^nWrîlë  à 
prét«idrr  «pie  nuii»  rempliMii.'iis  ii.yfrc  t.u'Ijt  anf'.i  liicri  tpx'il  platt 
à  la  revue  de  le  dire  i  etcu  vériti- ,  quiconque  coiuiait  uu  peu  les 
dîlBenltd»  inaépanUement  aitatàte  à  une  pareille  enliepriH, 
saurr» ,  nmij  resjs'jion» ,  monlrrr  ipelquc  indulgiTief  à  Vi^fard 
d«  et:  que  k  Moniteur  laisse  encore  à  désiriT.  I  l'est  l'cipé- 
rience  qu'on  acquiert  à  mesure  qu'un  avance,  r  rst  .surtout  la 
coopération  d'autrui  qui  pourra  nous  aider  il  ooiublcr  le*  lacune*, 
à  surmonter  1rs  dilTicnlIés  que  pràente  dans  son  «tigîne  tant 
travail  de  rt- ,';rnre.  Ce  coitcoui-g,  non*  le  rc{;ardnM  cnnw  la 
i^eompenac  la  plus  flatteuse  du  cludenrena  infaMt  ^ntinaa  por- 
tons tout  ce  qui  rcj;.iiilc  la  itatrîe  et  «es  posscstnnsd'eiiliv- 
mer  et  iiou*  nous  estinicruns  hi'Uri.'U\  si  ]iarci't  organe  des  efforts 
généreux,  oomiae  eiiux  que  non*  avons  déjà  en  à  mcntioiHicr . 
oMiennent  inute  b  piiUîetlé  qn'ib  mMlcnt  :  nona  tesonalien- 

rriii  irax'ii  nmsiatrr  ainsi  >|'ic  l'él.in  scientifique duillMMtl)' 
nie*  se  maintient  dan*  tonte  son  én<fgic. 

unu  M 


•**  «(  I*  ae*%ia*he(»WlwJda^»i» 
'  V*rNir.6.a. 

,  t  VI.  fs  1*7. 
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■  Table  m  VâTrttES  mr  JosuAt  m»  IniB»4)RTEiirAUS 

•iOLARDAiSK^  '  Ti/dschrift  voor  NeêrlarKTs 
'Ittiuy;  publié  à  Batavia  dupuis  1858  jusqu'à 
i846. 

'    (Atilr  dt  ht  fift  7»). 

hboxièhe  asiibb. 
ToiR  U. 

GcKchicdfaindif  ibmzi^  «an  de  bt^ocfcninf;  nn  Kunticn  en 
Wcteiiiciha|i|MB  in  Noiriapti'*  Jndië  (Ap^jn  hisiori<jii<>  U 
«nhore  dei  orb  ttiti  mienm  aui  Indra  nfarliinilni<rt),  p,ir  M. 
W.  K.  Viiu  lli-ivcll ,  imy.  1. 

Venlag  von  eeu  Javaouach  IIand«chrill ,  lidicUendc  wm  gc- 
adiiad&BMUga  tfAttt  Atr  «pliliiBg  Tan  het  RIgfc  vm  Soém- 
k.ir1,i .  fil  (1(?r  attnhtinijvaii  lict  Rijk  vaii  Djurkjoknrlj.  (ruiiiplr- 
ri  ii<]ii  iiiiicli.iiit  un  miiiiufcrit  jnTaniii» ,  ronlciiaul  uiic  «qiusw  lun- 
tori<|iii?  <ii'  ).i  iliviMon  du  ropiimi:  dcSocrnkWlè  Ct  de  la  fimdjllim 
«lu  royaume  deDjorjokarUi^t  (>^3*  204. 

Godiwdaibikr  NeikriMidMiiw  Oort-IndiielNliaittÎBpBMMbr 
de  FraiDtcLc  licor^'li.ijipij  î Histoire  dn  posicsstoui  m'rrl.milniirs 
aux  luJet-0(>caU]e>  nuuv  i»  jjutm^rurini-ni  rr4n(aU},par]L  CNijer, 

CMmographie. 
hiB  «rerdeFlnianuili-LMtkn  op  het  riland  Smnaln  ((Xs 

de  l'uisunuli  (Liiiii'iîi  il-  Siirnilr..i,  |i.jr  \t,J.W.Bom.  |'iij;.  SSU. 
fiekliamii^g  van  Jeu  1m'i;q  (Jjilur  door  L.  Ilûnier ,  mcde][edct:l<l  uit 

MBCn  kiePMn  B.  L.  OMhoBf  (Aatcnran  du  «vkm  l'Opliir[iStt' 

«■ln]egtraild'uiM'  Irltn-dc  M.  IJIomrra  V.  II.  L.O<llrair.)|i.  UU5. 
BMCbrijniig  van  bel  cîlaud  Luuihok  [  Dcscripiiou  de  l'iie  ik  Loin' 

iMk).  flSSL 

BtknoffOfki». 

BriefaaB  dcRedaetie  (Leitm  In  ndaction  [«nr  i'«i;molo];ic  du  mol 

Brambaiiau]},  [wr  ,M.  Winlcr.  png.  139. 
LeltcrkaodigcBij2omIerbeid(CunoNlé  liUtinirc,  [^décM«eric  d'un 

vocabuljiirc  de  la  Ijiiijjim' Fafwllm|]l),  pe|[,  t4S» 
FMOikaf/Kh  WunttlcafaMk  (IfolieMiur  uo  Tacabulau«  dek  lanfo* 

nworhRf),|Mr».M-R1tt(rFt«nlhiin(.  pj.  428. 
Zcdesprcukcn  ui(  lu  t  J.i^d.tîimIi  (i,  du  lit  A'ili  Sastra  Katrt 

(Fconirbn  utniu  du  pmimcjairanaii ,  fliU  Stutrm  Xam"},  f,  iU. 
Fmva  eener  Bel  impie  Gëicèiedawi  en  Bcooràecling  tw  h» 

PanthciVme  of  \îr;.KleiiJ(Mii  liirtoriqnc  et  ctilu|ne  4k>  pM- 

ibcinnr)  ,  |«i  Ji.  le  dorli'itrS.  A.  Building  ,  pog.  437, 
OKipironu  V.1U  (tel  luoj'rnaaiDde  Kalinp^^Hi  (Oa  Vtiign»  ^a 

pn^de  IUIam[ài«vaJ),  pw  M.Winlcr, pay.  «n. 

Kancd-Kultiuii  fa  c  Kinrr  la  «imcJIe) ,  par  M.  Dollu.  p.  116. 
De  NoUoiDunLut-Kultaur  op  iava  (De  la  coUurc  du  aiBMadicr  à 

Hdnlionê  de  toyaget  ;  oiaervaliim*  scieniifique»  ,  tic. 
Ihf^trhaal  du  OntdeàJuugiR»  «aa  Jaoob  Bafgfs*mt,  m  «la 
jauni  172tca1722  (Rdaim  da  «ajageded^vato  rail  m 

1721  en  1722  (t.ir  J.i.|iir^  Ro^'KL-v.-fii),  [i.i^r.  us 

Brkiia|itOven<s.t  dcr  Hcîze  van  dea  (igavenicw-UencnuiIC.  A.lî. 


Pb.  Baron  Van  lier  Cùfékn ,  nnarbet  Onsli  lijk  snlcdté  «an 

(îcii  Indisclicii  Ar-i'lii|ii  !,  ',n  •[•■n'y.ivv  1824  ,;Siiïriiiri  d'un  vtiv.i;] 
Uil  jîaf  le  (;uunTitf»ir.fi.iwfal4;.  A.  G,  Pb.  Baron  Vati  Otr  Ca|icllcn. 
dans  la  partie  wicnlalc  des  Inden  tiéeriandaÎKten  llttl,  fiq^tn, 
Ândolin  (,V(»a»ellecinill)aodi«r),pnt  II.  J,Laitdfa(j«,  pa;.  «SL 
De  Analyse  >jin  de  Arragonit  mn  Java,  veorkcnnende  op  bit 

Kori  ipni  ;L- Viialyne  de  l'ArraRonit ,  tiTMVit  4ln  Im' 
tcrrad«tL«en]MiiàJa«a},parlen]é«ne,        kM.-  ... 
/Mélanges. 

Wce«hui«  le  Parajjattan  ^la«iaimd«(«rphelina  a  nwapattaA  |a4* 

d«  Batavia),  gag.  141. 
Bqdiate  «ver  Prioaen'a  Utnlyù ,  in  tqtIhimI  beiebèawii  met 

het  ()nderwij$  in  Nojrbnd«  ItiJii;  iXoticr  sur  l.i  miilnMird  in 
vtnirlion  de  M.  PrinKO  dans  ma  r4p)xirt  a»ecl«  nif  tbode  adoptR 
aux  ladeanfcrlandaMB^,  par  K.  A.  C.  Otidènaiw, paf .  IM, 

Herinneringen  ail  vroegcra  jaien  ■^wievaH  (towaninl,  par 
».  W.  U  Kitt»,  fMg.  S40. 

Kog  iet«  uvcrdco  naam  van  Jczua  (Notice  ultérieure  «Ijmolsgi- 
foe^nir  leiMmde  Jénin) ,  par  W.  G.  Bniclincr,  pay.  630. 

TRUISIÈXE  ARnÉE. 
Toml. 

C/triinique. 

Batavia  inl74Q  (BjUïîj  eu  1740J,  p-ij.  117. 

Vcrgriijkiri;;  van  dm  (rgeiiwuordiijrn  tocalaml  àer  Vdben  van 
CelefaBa  met  dien  van  £uro|M  îu  dentiddetepuweii  (Comparaitiifi 
de  l^lat  aelaci  de  la  pnpulatMn  île  CéU  bcs  avec  celui  d'Iiuix)j*- 
an  mijm^,  pai;.  5«l. 

Mimoim  biographique». 

De  Redartie  mm  het  l^dadirift  van  Neidand'i  [ud.ê  aan  d. 
N,i)jcd.irli(<  in.«  laiiZijne  Etcellenlie  den  Luit«iiant-Gtnci.iil 
S.  l.  De  Ecrcna ,  fioavcracur-Genenal  van  Mcériaod'*  Indu: 
(b  nadaelîandn  Annal  dn  Indet'nfcrlandniea  â  ta  mtaain 
dk  Son  Etcellencc  le  Lieulcnjrit-|>"iirriil  D.  J.  De  Kcreaa,  Gea* 
vcmeur^iiéral  dos  lnde$  m-crlrinJaiici),  pag.  7S, 

Ur.  Pic-ter  Gerardui  '^-n"-rnttnlrTi,yntimiimrii  cnCwinnmii 
Gcaenaivon  Nederianda.Indië  [M'  ■s.  '.  r  Oerardiu  Van  Cher- 
•twlea,  Gbmnniwire  et  Cenvernfui  -^ji  ii.raJ  des  lnde«-néerlan- 

Jjiws).    J^il.r.  2(11. 

Air.  J0I1.1U  Uiri«tiaanGoldiuan«  Raad  van  N«(riaod'a  Indië 
(H*.  Mm  Chririiain  Mdmn,  lami..  dn  «nmil  dtt  tadm), 

pas-  aar. 

Brschiijviiig  dcr  Biiiida«clie  cilatidcji  en  de  geateldhcid  van  d»- 
seht-r  invoue»  (UcNripiliMi  daa  Ileade  landaec  de  l'4tal  de  aè» 
babiUMb),  p^.  aSB.  . 

ArdUologit. 

Gcdachie  overde  Bnincn  van  de  liiadocwhe  Godadiout ,  welke 
op  Java  gevonden  wmleB  (RMMam  mr  la  rainés  de  la  nli- 

[;i  ni  Ini  ijijui-,  qui-  l'un  tfoini'      J.iliO,  [«g.  177. 

OjiidtUiujjen  lan  den  Decr  Jamc»  Princcp  (Ojeaavcrtci  ds  M. 
iamca  frîneiipâCUeiilUi},  pay.  Ul. 

Ethnographie. 
Javaitiadie  Tiidrekf nin|  (ClmmeksiejaiMiaiie},  fa|.  89. 
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Wmdt  ilnA«faAi||ca  natgcr  op  hn  in  gcbmik  (pariUoM 

eruelleianeieiinrijii'iil  m  i;vi;;;r  a  Jas.ij .  fCll. 
-  KuMlen  en  (undurcck-a  dtr  Lluwttii  (Aru  .-i  nuiKi-.  deaChi- 
oou),  paf.  £8e  cl  428. 

Spden  «o  Volkivennakcn  dtc  JmiMii;  1.  flet  Xygu^crecht 
fteu  <t  fiieipo|MtMn  dM  JwaiMb:  «.  ComfcM  de  iiem) , 

Bitoe-Eilandcn ,  ten  W  caIcu  van  Samaini  geiegen  (Lm  !!«$ 

J'  Balw,  a  l'OuMl  de  .Sumatra),  pajj.  313. 
Oud  VoUjgdjroik  iaWfiijL  van  Jambi  (An«iiwni WHlIgiMiliiii 

ifmuiin  de  iawfcî  i  fltamtra) .  pag.  379. 
Icto  ©wr  de  Genccfwijie  m  lu-lie  ,]•■[  D.iv.ilfrs  trr  Ztml- 

OMlkml  »an  Bornéo  (Oc  U  uiaU.lw;  d«  Dajak»  nir  la  lùJt 

«ud-rtt  itc  Boni^  ri  de  la  mann-rc  delà  guérir),  (up.  M9. 
0e  lhaama ,  ccm  fiorajoM^  «TOirariiif  lut d«  X VIII-  nuw 

(UdiMiMil,  tndiiMndeaoiiri«dddiv|mtièiniiièckJ,|»g.^^^ 
OrerMn  woordciil.orl  rl, ,  F«rmoM.in»ch«  lÉ«l{n»i«i4jciiqoBn|« 

de  la  laii|{uv  dt  Forrnxv} ,  ^^a|^.  633. 

Km»  wandelinj-;  in       T!,«-îr,n;;ll„;.  n.Jnj  R,..n>;.,  ,l.,.,,«,i„„ 
de  l'éUUmiiicut  lU-  U  i-rtjaraûu»!  Ju  (|„i  pré»  Jt  BaUviajjjMf.aS, 

SlatiBtjfl.-  aanteclcuiugrn  o»cr  de  Rriidcalie  M— mI»  (fifUmt 
sUtiiU^Mci  sur  hrétidcaoe  da  HcaiMio),  100. 

tnen  orcr  d«  tMh  nui  dan  Kraidiuigel^Imiiii  tp  Jm  (t^ 
«vhoilliiiedBcirofl  «r  a  j.ivjI  ,  ii.TT  .  13 
Bâiatioiu  de  pojfoget. 

Tmbf  oBlnnt  (agt  dn-  Pbmefce  Oorlogarfiepen  l'^Af re- 
fais en  f.n  ZhUe  „  Mr,I.  M  Zuir!,,n<.|,  énz. _  VooTjcdrafien  in 
de  Vcrgadcnng  van  het  Bataviatch  Geonoudiap  na  Kumioi 

«rUfwl'iiffawMtCtll  «ftir ,  autrrgioA.  du  jwIc-anUrctique. 
•le—  l"J«wkl*B»eidabScH:«tcdciArUcidaSeMBC«id» 
»Jwia) ,  par  «.  I,  «nniHitat  9dmm  d-Vifille,  I.  M  faifa 
tW8,  pag.  1. 

Betcfarijvinj  van  het  oaUtaau  der  Zoa-  cnVamcd^wB  ijia  h 

caii.c  d,^  «lijw,  do«leîf8ldel»laii«»,iinj.OT. 
BaiiigeGiama  (Toinbcaut  »ilc^.^       J.iv.iuai»)),  po;.  172. 
CmiDg  attr  dea  oudcrdom  t  ih  lict  lw«k  J(lll{|d«c*allrl'•aeieq• 
.  iNUdvInndaJlofcltjNi^.  ion. 

Ton  IL 

Chranologiicbe  Getchicdenii  vau  Baiavia ,  ga^ww  dooreea' 
aiww.  Uit  Iwt  ChîaecMh  «cttaaid  (lUiimrc  ch«.noloijiT,c 
*  IttOTia,  «crite  pamaOïiMM.  Traduiidu  CIiIimm»),  par  W. 
B.  Inlbunlipag.  ], 

Une  aubvkeningeD  la-  oftheldcrroj;  Tan  de  QinwdopadieG»- 
Kbiedenis  van  Balmb ,  dooreen  ChîiMnpMdmv»  (iu«w 
^dèlMlttejimr  lBnptrd<létlbiKwwmrot  i  l'hUtoire  cLnmolo- 
•>1lttdehlairii,  ^ritepar  on  dinou).  par  MX.  P.Mijrr  et  W. 
B-Van  Hoïvell,  pa;;.  IH. 

Nalcxingcn  op  wiic  vtihaiidelinj ,  getilcld:  GeachiedknidiB 
OTcntigt  van  de  bcocrcjiing  tmi ImâiiMi  CB  W«lnwit|ipaiiB 
H«dtrUnd«h  Indië ,  vuwktwKiidc  in  dit  Tïjdachrift,  II*  Jaar- 
(MB,  Il'deel,  btidi.  1  (Oh«r»ation«turnncdi«ertaUon,io- 
tUuJte  A|ier{ii  historique  tiir la  culture deiai  ti  ,1  d.^  ^aict*^ 
d((  Inde»  DtcrlawiiMea,  inrifte  dam  es  Joama],  jUafa  i}, 
I If ,      I},  pr ILJ.  T. lDiUnjjtHW>,  jMig. 


KionÇI  TCn  Ncdei1iiMb>lndic,  loopendc  ras  «f  betjav  1816 

((  lin  i  i<pir  des  liidc»  ■u'crlandaiiT),  drpuia  ItlC}, 
iltt  jaar  1610 (L-anHée  181«), pi^.  US. 
Ilci  jnr  1817  MiSfS  {u»  mtttu  MI7  a-tMB),piy.  N6; 

Hctjaar  1 S 19 (l.%imicï  181»),  paj;.  477. 
Hcl  ja.ir  IS'JO  (l  'fliiiirt  lOaO^.jiaf.  S«9, 

Niruwr  li<'laii;;rijkc  liroiMMB  voar'deOMh  GcMbicdcbik  na Jsva 
(Nomellea  Mwcca  inipiirtinictpMrl^udle  da  MiimÎR'aMÎcwiB 
ds  Ja«a),  par  X.  le  Or.  TT.  R.Vai.  lla?Teif ,  pa;.  907. 

Brii-r  van  IWr  V.iii  Mphcn  .lan  deTl'  tlirlu- ,  IkhhI.  ndeeenc  hiilo- 


»C  ii«»saaudo  het  ituk:  Batam  îa  1740. 
/..  Iij  l.  l.  iivw  )ll'Jaaqf.,dedL,liIadt.4«7) 
(UHre  di  M.  Van  Alphcn  i  )•  k^dactiaa,  CMtrnaut  un  éclairci.- 
Mmcnt  bïfl4irii|iM  nIauYa  laptiee  ioiildfe:  BaUvia  re  lïiO. 
loiMe  dMKCrjaamiil  (Ann.c  III,Tmii.1,|n|. ««l}|,piy.stt. 

Wavoeminiui  vil  'ilaiA  Hmlcataiii ,  i*  laileiuorg ,  bcvu- 
tende  :  tui.<  t  .ir:..ni  TaitnanJwdii Bottai^,  ABuilaaMiy,Bv 

J.  K.  II. .  coigEfniiijl  :  I 
1.  Ovrr  de  vorniûi<;  der  vrurhleu  TUlKalja^f'nat.  (Bar  la  ht- 

matiaadctfivîlvdu  Kaljang  1^) ,  pa^.  us. 
B. OverKaijant; Manilla  (Sarle Kaljanij  Hanilla),  pa,;.  149. 

III.  (h,  I  II,  I  M,.N  l'iiM''ii  \.ni  Iiiili;;uin  ciller  «¥11  len  Tan  Angrek 
(■Siu-  ia  piviciice  de  l'Iadigv  tidiu  quelque*  e»pct«  d'Aagldk). 

IV.  Oiw  ccB  niemrfciiMiiiiiddcl,  Penj^li.iiv^nr  DjainW  (Sur  a» 
flMm«M  ■nédirinneDt,  lePeitffaawar  Ojaml.  ),  j..ijf.  153. 

BricfTan  II.  aaii  ili-  Urdaclic ,  in  anis'ourd  oji  TMcnalaande  waar> 
uenxiigai  %  IV  (Um,  de  H.  i  la  RidaciMn,  m  tt^vm  un 
oUwwHanB  ei-dc«HH}  IV),  |af  .«M. 

OppTc  drr  iHMigItt  «an  ondoi^chridcne  puntcn  op  en  aao  dot 
[jrK  trti  «1-;  ^.:ln  B.itaïia  naar  Bandong  en Sockaboemio,awv 
banunctertmclin^  (TaUom  de  l'élévaliaaaikdMudBiiifnii 
de  biBvda  dilKicnli  fMiUmr  te|iud«hnndBaatMw  A 
BBwdamrt  à  Soekabocni  mciiiiti  hîmiBèlrifaannl)*  ptrH. 
i.  K.  Baiakarl ,  paj;.  310. 

rAhnoqmfhie. 

Gchruikrn  bij  Javâ.iii«di«;  Giuotcn  (tsagci  des  cheia  jafMMtt^, 

par  M.  le  Dr.  S.  A.  Buddingb ,  |>ii{r.  239. 
Spefea  en  vulkaTcrmaken  dcr  Javancn,  II.  Javaanw^  Tomooiipel 

(iewel  fît»  pupul.tim  de)  javaiiaii,  11.  Tournoi  javaiiaii),  p«r 

M.  leDr.S.A.B.iii.li.ij;li,  [i.'i|{.24C. 
Iclaovcrde  lijdreknmn;  der  HabmiMdaoea  (Oe  l^in  de*  llaha- 

meUmv),  par  V.J. Olivier  J(.,  |i^BlS. 
Gebnuken  bij  JaTaanaditCimltt  (UtamdeickAjiiiM^.iiv 

M.  P.  A.Bclnn .  pag.  4BB. 
Bcliio|.t.j  >A\iU  van  dceodwb'i  risî  i).';  IfinrlM  s  ,  met  hrlri-tlinj; 

tut  djc  Jet  f ,  welkc  vnieger  op  Java  ia  bcIcdcB  (Gi^uih  de  bl 

ri'liipni  (le>  Il  iodoui ,  ni  rapport  iivte  eetle  ^ ai  a  jU  «Btuft^ 

Itwfe  A  Java),  par    P.  N.  Sehill ,  pqg.  8I|. 

Sen  woord  otct  de  vciU-i<r,ii(;  .l.  r  juiker&brioitie  op  Java 

(Viitttur  l'am^lioraltiju  Je  ta  Cabrtcalioa  dvMcta  AJai^)  par 

la  llcdaelion ,  pii>;.  472. 
Aia(Oonin<j  dpr  findworkaaa^en  toor  de  Thee  in  1840 ,  op 
de  Tliee  iiiri-iiiijj  te  Heoler  Comelia  (Traraui  dana  l'^labtiiaa. 

Rwnt  de  prk^^i'.itiDii  du  tbé,  A  Haciltt  Cmnclii  «a IBM}»  fm 

M.  Jacobion .  png/t  TOB, 
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CHRONIQUR. 

MÉMOIRES  HISTORIQUES  ET  BI0GUA1>^U1QIIES. 


1»  GOirTBIUIB1IM''6iniih*t)3l  du  IRDIS  IliBBIAllOiÂlSBS. 

Nra  mt  «i>ii|uaig  utivipiri 
MaHiu*  MMia  fn*  m  fan. 

«  Smgtit. 
{SêhU  a  U  fogt  184). 

UùrarU  Acijaet  naquit ù  AtnsUTdaiu;  probablement  {X!ti  de  temps  avant,  uu  iounédialement  après  i'ar- 
rifôo  du  ducd*A1be  daiu  lea  Pnys-Ras  Son  nom  îi^,\vk  i^ssmi  IcanoiiUTénérableideapRonGrsdîredeDr» 

delà  d-deviiii(  Cunip.ijnie  de«  lndis  ( )ntnl.iltH  :  à  l'époque  même  de  l'éredion  de  cette  oâëbre  Coni- 
pjifpiic,  fn  lGOâ,'il  avait  été  noinnu;  (liri  <  tciir  de  la  chaiiiLn'  <  tablie  dan» sa  ville  natale;  et  il  en  remplissait 
cncoi-c  les  hoDorabics  Amctioas, quand,  onze  ans  plus  tard, le  20  f!6?ner  1613, il  fut  élu  Gouveroeur- 
i;âiénd. 

Ses  talents  et  ses  services  étaieiit  «a  grande  Clfïme auprès  des  i><«'-Mf»<  (directeurs);  e'estce  que  prouvent 
•'t  cottf^  administration  d»»  onze  ans  non-interroiripiic  ecmifiie  dirt*rf«Mir,  rt  bi«>n  plus  encore  les  conditiooit 
nTnntagfcuses  qui  lui  furent  oHerte«,  pour  le  décider  à  accepter  la  hante  dijjnité  de  Guurerneur-^énéral. 

Hajnst  devait  coDscrver  cette  dignité  cinq  ans,  oothcompris  le  temps  néoenoire  pour  le  voya^v 
;uix  Indes  et  le  retour ,  et  jouir  d'un  traitement  de  sept  cents  flonivi  pnr  moia,  plus  une  somme  annuelle  de 
mille  florins  pour  îs.!  t:d)li'.  P;ir  \m  pnvilé^e  pailiridicr,  il  re^ut  I\is8urance  que,  ses  années  de  service 
ix-oulécs,  il  pourrait,  ap(t'«  son  ix'tour  en  Hoiiande,  reprendre  «os  foucliuns de  directeur ,  encore  qu'elle» 
fiasent  alors  occupées  par  un  autre,  ou  que  le  personnel  de  la  chambre  d*ADMferdara  ftt  oompld.  Les  États- 
<iénér»ux  lui  firent  liomma/re  d'une  chaîne  d'or  delà  valeiu*  de  mille  florins  et  d'une  uiédaflled*honocur, 
et  promirent  que  ses  services  aux  Itides-OrientaU»  s  Taient  {;énéreu8ement  récompenses. 

L'instruction  conçue  par  les  députes  de  l'aMcmblce  des  XVIl ,  le  1"^  mars  1613,  «  pour  le  digne  et  brave 
CCknle^eii  JBanîsftt^  Gérard  Rcijnst,  Gouveroeor-général,  fut  ratifiée  etappnniréedaus  Cous  tes  point» 
(in  alleu  paintrn  flftatijïtccrb  en  oeapproSeort)  »  par  I<  s  !';t;it.>i  (ÎLiiéraux ,  sious  la  prt'sideiiec  de  Jean  Van 
Oldcobamevelt,  le  11  mai  1G15  ;  et  l'acte  de  sa  nomination  fut  conftrmé  par  la  sijpiaturc  du  prince  Maurice. 

D'après  celle  instruction,  Reijnst  devait  surtout  n'attacher  à  «répartir  avec  discernement  les  terres  con- 
qoiaeoou  encore  A  conquérir,  afin  qu'elles  pussent  être  cu[tiTéee,etlcslruilsde  cette  culture,  u1iUaé«,rela- 
livemcnl  surtout  aux  Irm-'R  de  Randn:  quanta  l'île  dr  NVtra,  un  ;;rnnH  nomhn;  de  familles  pourraient 
facilement  s'y  nourrir,  après  la  conquête  :  et,euieurpix;nanl  les  noix  de  muscade  et  le  maris  ii  un  prix  raisoii- 
iwl>le,ontrouveraitavanttou»lameilleun!OOcaaionderéBlîserdesprofil8Consîdérable«.»(,0in  aile  occjuqucj- 
tecttte  lanbcn  tiiâc  no0  te  caiiQuc^tccen  lanben  met)  btfcretie  uittebeelen/  opDac  be^elbe  magen 
Stliniihin  i-n  H  ticucQten  acficiieficeerb  taorbcn;  ptindtitiip  lettenbe  op  ta  lanben  ban  ^anba/  tuant 
op  t  cii.uiti  .Jâeica  een  groot  getal  gug^QF^innen  Igensoubrn  Itonnen  generen/  BI300  Igetselbe  Qc^ccllp 
1^  geconque^itrecb/ en  jullcnbe  bit  baorietpt  liiel  bc  licite  geiegcnijeib  gebcn  ora  bcu  fio^t  rpe- 
Ip  tt  bcrbicncn/  iitcn  f)cn  bc  noten  en  focïic  tôt  ccti  rr&rirjfîc  prijé  nfncfnrt).  Cette  partie  de 
l'instruction  du  Gouverneur-général  lleijnst  prouve  qu'on  n'était  ps  alors  bien  exactement  instruit  en  Europe! 
del'élatdee  dîmes  aux  lies  de  Benda;onapu  tdr  aussi  dans  l'esquisse  que  nous  avons  donnée  de  ta  vie  do 
Koth,  que  les  habitants  de  ces  îles,  séduits  par  les  manœuvres  des  iinglais,  avaient  perfidemeul  rompu  avet- 
la  (^onipafynie  en  1609,  et  fuyaient  déplus  en  plus  toul  rapport  avec  nous.  C'est  ce  qui  rendait  la  tàcbc  du 
Gouverneur-général  la  plus  épineuse,  et  bien  plus  difficile  peut-être  qu'il  ne  pouvait  le  supposer  au  moment 
où  il  se  décida  à  s'en  cliaiger. 

Si 
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CHUOKIQUE. 


Le2  juin  161',  ReijnstquiUa  le  Texcl  avec  une  Botte  considérable,  où  Voa  rf^uiarquait  VAmtterdamfle 
NeuMtt  le  Waich«ren  ot  le  VUsûngen  (ces  deux  dernien  iMnree  avaient  été  équipés  par  la  chambre  de 
Zâande).  II  n'arrita  é  sadeatîoationqu'uuanctdcmi  aprèa  am  départ.  Il  montait  r^m«/«r(/am,  elle  n<^{;o- 
dant  Pierre  Van  Don  Bn»fk,  qui,au<lin!tle  Vali  ntijii ,  I';trc()mp;ifr||;,it  niix  luJus-OiicnUiles  pn  qTwliti'  fU- 
conscilN  r,  «c  li-ouvait  à  bord  du  iVa**aM.  l'cndaut  ia  traversée,  Keijust jeta  succcssivciiient  l'ancre  à  l'île  tli^ 
Brava,  a  Annabon  et  à  Anj;ocwoenicpoHr  y  reoottvelcr  «a  provuioa  d*eaa  douce  et  y  pi-cadra  deé  vinva.  Il 
s*aiTèla même ODOMNa  entier  à  AQj;ocwoenîe.Cefut(Ian6  cet  endroit  qu'il  résolut  avecsou  COnaetl  d*eDToyer 
une  partie  de  In  floUc  avec  le  AWaw ,  son^  ordres  de  l'iriti  épidt  Vaii  1)(  a  Brock,  auquel  il  accordn  lo 
titre  flp  u  (  Mpil-iiiie-major»,  dans  la  Mcr-Roujje, où  aucun  vaisseau  hollandais  n'avait  encore  pénétré.  Van 
Den  Bruek se 8q>jra  delà SoUc principale, le  2  août  1614,  et  arrivante  9  du  m&ne  mois, dans  uw:  baie 
prodiedil  cap Dor  Foi, qu'il  appela  Aai*  ^VfmrtM,- poursuivant  sa  route,  il  atteignit  rArabie-lIcureuse 
le  26,  visita  successivcnimt  le  port  d'Aden,  les  villes  de  Cliiliiri  (Sequire)  et  de  Kutsini  ou  Kissi  n  à  IVntTO'  du 
détroit  de  Bab-el-Mandel,  obtint  du  roi  la  liberté  de  commercer  avec  «C8  sujets  et  d'eiever|HJur  ce  but  une 
làctorcrie ,  et  jeUi  anist  le  fondement  de  relations  commerciate»,  qui  dans  la  aoKe  ne  furent  point  aansavan- 
tages  pour  nous.  Van  Den  Broek ,  en  quittant  l'Arabie,  se  rendit  en  droite  ligue  à  Java,  etjcta  l'ancredevanl 
Bantam,le30dé<.'inbie  iOli;  il  fut  accueilli  par  Jean  Pieterszoon  Xoea,  alors  premier  fonctionnaire  de  la 
loge  hollandaise  étabUe  dans  cette  ville. 

Cependant leGouTemeop-général  Reijost  était  arrivé  sans  accident  avec  sa  flatte  d  Java;  et  depuis  dix 
joursd^à  il  était  entré  eu  fonctions.  11  parait  qu'il  se  rendit  aussitôt  à  Jan  atr\i  ;  du  tiioinanousn^avona  trouvé 
nulle  part,  qu'il  fût  à  Buntam,  lors  de  l'arrivée  de  Van  Den  BnH:k  devant  (  iHe  ville. 

A  Jaccalra,  le  Gouf  crneur-général  renouvela  les  relations  amicales  deja  pi  écédcuiment  nouées  avec  le  roi 
de  ce  pays ,  et  conclut  ave6  lui  on  traité,  par  lequel  leroise  réserva  le  droit  ibs  lever  un  unp^^tsur  ks  produits 
x^fi^XW»  4B"f  sff  éja*»,™»»»  P''-c»"t''<')  confirma  de  notnx.ni  aux  Hdllanda?!!!  In  plus  .^^rande  liberté  de 
coniutercc,  et  promit ,  en  même  temps ,  pour  prévenir  toute  incendie,  de  faire  démolir  toutes  le«  maisons  do 
bois  qui  «'«^levaient  autour  de  la  luge  bollaudaisc  à  Jaccatra,  et  de  ne  souffrir  dans  cet  endroit  que  des  é£fioos 
oonstniita  en  pierre. 

Bdjnst  retourna  ensuite  à  Banlam.if  sunHlln  a-tivemont  les  préparatifs  d'une  expédition  qu'il  allait 
enln*prendrc  d.nns  I<>r  Moluques,  pour  soumettre  (wr  lu  lurce  des  armes  les  Baudanois  révoltés.  Oiue 
•vaisseaux  bien  montes  et  bien  armés,  que  le  GouTci'ueur-«'énénil  devait  commander  en  personne,  furent 
équipés  dansée  bnt  La  Sotte  lit  voifepoorJapara au  commenôcmenl  de  l'année  1G15,  et  fut  rejointe  dans 
cet  endroit  par  Van  den  Bi-oek  avec  !o  IVax.^au^  qui  rpçut  l'ordre  île  se  rendre  d  Btnifon.  11  y 
devait  prendre  les  mesur«!9  qu'il  jugerait  nécessaires  pour  mcUre  fin  aux  troubles  causés  par  le  prin- 
cipal fonctionnaire  de  la  Couipagoie  dans  cette  lie,  lui  donner  un  sncocsseur  pins  capable ,  et  prendra  ensm'Ii* 
la  route  des  Moluqœs  pour  y  rejoindn  la  flotte  du  Gouvemettr-générai,  qui  ae  Tendait  directemoit  dans  eus 
parages. 

Riijiist  arriva  ik  Aniboinc  au  commcucemcut  d'avril  1615,  et  ne  s'y  arrêta  que  peu  dejoiirs,  imurm 
expulser  les  Anglais  qui  s'y  éfaîent  fixés  sans  l'assentiment  de  la  Compagnie,  et  ne  négligeaient  ncu  pour  s  ap- 
proprier le  commeroe  di»  clous  de  {yiroâc  :  or,  selon  le.<t  traités  existants,  lesindigèues s'étaient enyasés âne 
livrer  leurs  produits  (|Li'ati\  !l()nanfîui«,  à  l'cxclii-'^iciri  dt/s autres  nations. 

Le  jour  mcmc  où  le  Gouverneur-général  mit  à  la  voile  pour  Banda ,  le  Goeuong  Api  fit  éruption , 
et  couvrit  toute  h  contrée  avoinnante  de  raattàroi  yolcaniques.  L'éruption  fut  accompagnée  d'un  bruit 
assourdissanl,  et  réi>andit  au  loin  la  tcrranr  ot  l'angoisse.  Par  un  siogalier  concours  de  circonstances , 
la  même  chose  niriva  dinix  mit  neuf  ans  plus  tard,  et  le  ni.'mr  mois,  an  r;oim"Tnf»iir-f^énér.'d  Baron 
Van  Dt  r  Cnpellcn,  qui  se  rendait  d'Amboino  k  Banda  sur  V Eurifiiice  :  il  ne  put  entrer  dans  le  port 
de  Keira ,  le  même  volcan  ayant  couvert  subitement  le  voisinage  de  cendres  et  de  tourbOlons  de 
filmée.  Cependant  l'éruirtion  ne  fut  pas  alors  aussi  désastreuse  que  maintenant.  Le  fort  de  Nassau  fut 
tellcnant  n^^ntiverf  des  pierres  et  des  cendres  vomies  par  le  volcan ,  que  l'artillerie  fut  comme  ensevelie 
et  pour  longtemps  hors  d'usage.  Cet  accident  aurait  pu  avoir  les  suites  les  plus  funestes  pour  la 
gainison  boUandaiae,  exposée  comme  elle  était  a«z  attaques  foricusesdesBandanaisi  mais  bonienaemeDt 
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rarméc  de  Reijiut  avec  cl< \s  hrcen  nai^l«$  ïpipoMiitM  vkt.le»  tini;  *  propw.de  la  délrawi  et  de 
Paccableotent  dan»  lequel  il«  se  trouvaient. 

Ce  Art  le  7  avrit  1615 ,  qiœ  le  GoiiTenieiir-géDéral  vint  jeter  rancrc  avec  w  iottc  defUiit  lo  fort  de  Kuwu 
i  Ndini.  Van  Den  Brock  avait  i-cjoint  la  flotte  le  jour  pr«jcé<!ent;  et  aussitôt  dcit  nwswKê  SwvbA  priseit 

ponr  n'-ali8(!r  le  projet  de  réduire  à  robcis«ancc  les  perfides  et  audacieux  Bundaiiais. 

I)ui>  le  14  mai  1G1<>,  le  (louverncur-géoéral  envoya  le  JVoisauj  VEda^  le  JVeptune  et  le  Moi"- 
getuter,  avec  deos  frégates,  une  barque  et  dix  chaloupe*  aniiéca,  contre  Pocloc  Aij,  i>etite.t]e 
nblée  un  peu  plna  i  PoWMtp  avec  ordre  de  l'attaquer  et  de  s'en  rendre  maître.  Vau  Den  Broek, 
ronDaiss.int  le  eoiira^e  personnel  de  Reijnsl  et  suii  ini])i  r(tirbiible  sanjj- froid,  avait  fait  tf>ii«  ses 
cfibiis  pouj'  le  décider  à  comoiander  en  personne  celte  première  attaque,  ajoutant  (|ue  ceux  qui  le 
lui  déocuiKiDaieat,  n'étaient  paa  aes  màê.  Cepeadant  le  Goavmieuivgiâiéra) ,  jugeant  (|u'il  ne  devait 
payer  de  ta  personne  que  dana  un  cas  urj^eut,  s'en  retneti.int  d'aillenra  entièrement  ù  l'iiabitité  de 
ses  officier»»,  rejeta  la  proposition  de  Van  l>eii  Bro(  k.  cl  confia  le  commandement  de  IVxijédition  d 
Adrien  Van  Dcr  Oussen.  Neul-cents  soldats  européens  et  japonais  furent  sous  ses  ordres.  Aua- 

litAt  après  l'arrivée  des  bâtimeots  devant  Poeloe  Aij,  les  troupes  furent  d^boniaées  et  se  disposèrent 
a  attaquer  sans  retard  les  fWtifications  de  Teimemi.  Les  troupes  auxiliaires  jajwnaiscs  donnèrent  les 
premières.  Le  fort  ne  fut  conqt!i.«  jwr  nos  soldats  et  évarin;  par  lo«  iijdi;;éne8,  qu'après  une  lonffne 
cl  sanglante  résistance  de  leur  parL  Les  Buudauuis  s\-niuirenL  eu  hàle  vers  les  montagnes  voisines, 
qui  éliieut  couvertes  d*une  épaisse  forât 

Au  lieu  de  redoubler  de  vi^rilanee  pour  ro.<4er  maîtres  d'un  Ibii  dont  la  (tossession  leur  avait  déjà 
coûté  si  cher,  nos  soldats  s'abandonnèrent  â  une  folle  sécurité;  mais  ils  eurent  cruellemeut  lieu  de  ^'en 
repentir.  £□  cflvl  les  indigènes,  avertis  de  cette  négligence  par  deux  dcsei-teurs  qui  avaient  perfidement 
psssé  de  kmr  c4té,  rerimnit'  sans  bniit  on  oMoyant  la  terre ,  et  renirènnt  ioàperçns  dans  la  partie 
d<*  leurs  fortifîc^itions  où  les  Holland.nis  n'avaient  placé  aucune  sentinelle,  et  qui  n'était  séprée  que 
par  un  mur  de  la  partie  en  hcG  de  Ja  mer.  Ils  mirent  le  ièu  aux  magasins  alors  remplis  de  riz  et  de 
clous  de  girofle ,  et  tombèrant  eusnite  â  l'improvlste  sor  leurs  vainqueurs.  La  confusion  «e  mil  parmi 
nas  soldats;  ils  prinent  la  fuite  de  toutes  parts  et  ne  parent  tnMivcr  d'abri  conire  la  fnniur  des  indi- 

;;ènes ,  qu'en  regagnant  les  Taisscaiix  en  mde  devant  Poeloo  Atj.  On  oorapta  de  nobV  oâté  dsos  celte 
dernicro  affîùre  plus  de  2o  morts  et  170  blessés. 

ta  nouvelle  de  celte  difinte  aocabh  le  G«uvc^leu^gén<h■l  Rcijnst.  Il  s'apei-çut  alon  de  son  eiranr 
«t  éprouva  un  vif  regret  de  n'avoir  pas  suivi  l'avis  SI  nrisoonable  de  Yan  Den  Bradi.  Il  était  doir  que 
rette  uiallieiireuse  issue  était  la  suite  d'un  manque  de  di-^eiplinc  et  de  e^pacité,  et  que  ri  Reijnst  avait 
commandé  l'expéditioa  en  personne,  on  aurait  pu  remédier  au  mal,  tandis  que  dans  la  cuniusion 
actueRe^il  ftiint  d'abord  envofcr  du  monde  é  News,  où  Reijnst  s'était  arrfté  pour  prendre  de  non- 
veaux  ordres.  Retpist  ju^a  pins  prudent  de  ne  pas  tenter  une  seconde  attaque  contre  Poeloe  Aij; 
•  t,  comme  la  mousson  d'ouest  alldt  comnienoer,  il  reUnima  auasitât  d  Java,  où  il  arriva  sain  et  sauf 
vu  octobre 

On  no  sait  pas  au  juste,  si  Reijnst  s'est  arrêté  plus  tard  i  Jaccatra  ou  a  Bantam  ;  ce  qui  est  oertûn, 
c'est  qnCy  è  peine  de  sou  retour  à  Java,  il  fut  attaqué  d'une  violente  maladie  i[ui  lo  conduigit  au 
ttMnbeau,  «pnéanne  administratioa  d'une  année  dans  les  Indes-Orientales,  ieSOdé^mbralGld. 
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NoncBs  msvoBiQOBS  sv&uss  muTBiuBS  cxnraiSBS  iiâps  L'AaciimL  ihubv 

OUBHT^L  ,  Sr  SVft  LSS  MISDUS  nUBS  TOVK  LES  néviimB  PAR  LB  GOU- 
VERKEHEIVT  KÉRRL&miAIS  y  DAMS  LB8  IRBUTB  DERMÈRES  AnflEES,  -  rxR 
//(/-.  J.  P.  COBRXTS  SE  GbOOT,  SK»iTAIBB«âEléBU»  AD  MnciSlàRE  hUS 
GOLOniES. 

PREMIÈRE  PARTIE.  1816—1829. 

{Stttir  de  la  page  201.) 

Cependant  le»  néfjociations  avec  les  princi-t!  fie  CiMébcs  avaient  abouti  en  1824,  à  un  rcnouvclleiueut 
du  contrat-général,  connu  dans  cet  cndml  «outi  le  nom  de  Contrat  Bongais  [Bongaisek koulraet)» 
L^article  14  de  ce  contrat  porte  qm  les  bitunente  de  cet  priaees,  pour  être  odoiis  dons  ka  poMenioiis 
néi  rlandnisi's,  devront  être  inunis  de  passeports  néerlandais  et  seront  soumis,  pour  tOUt  ce  qui  regarde 
la  navigation  et  le  coujuierce,  aux  règlement  ?  arrêtés  jKir  le  gouvernement. 

Certes  pareille  clause  était  JusUEéc  par  les  ùvéncnieuts.  11  suffit  pour  lu  prouver  de  e'eo  rélërcr  au 
rapport  des  commaniree,  le  oolonel  J.  D.  Tan  Sehélle  gouveraeor ,  et  M*.  J.  H.  Tobias. 

fcNoTis  avons  cherché  ailleurs,  "n  diront  lis  raj)|)orlriir>  (A  iiKnitrer  les  pf»ftefl  irirnlriil;il)li's  (|iic  la 
présence  des  pirates  dans  TArchipet,  a  causées  au  comiurrce  de  rétablisseiuenl de  Mangkasser.  D'uilleura 
les  rapports  des  GouTemears,  depuis  la  restauration  du  rrouvcmcment  néerlandais  en  ISIS,  ont  suffi- 
samment fiùt  coonattre  lea  méfiûts  de  ces  brigands.  On  voit  souvent  Inn  s  praux  au  nombre  de  soixante- 
dix,  de  quatre-vinjjt»  et  plus,  attaquer  dans  le  détroit  <Ii-  Saleyer  et  aillcura  de^  convois  de  plii';  di\in;;t 
paduakaus  bien  montées,  faire  des  descentes  à  Saleyei-,  piller  et  ravager  des  provinces  entières  à 
Boeton:  et  l*oo  coromenoe  à  cmindre  avec  raison  que  Sunlba^^a,  pressée  chaque  année  davantagie,  no 
finisBe  par  avoir  à  souflnr  de  Icui-s  dévnsialiijii.<;.  » 

«Les  pinift'S  iHaljli.H  à  TiduMiiko  r(  n  Ti)l)fllo  ;;i''niT.'ilcmcn(  ft)!iiin«  m\\6  le  nom  de  Taftff/o'i .  sont 
orij'/inaiivmenl  des  fugitifs  venus  de  iernatc,  de  i  idor,  de  Bal*jan  et  de  Céram,  qui  ont  quitté  leur 
j).iys  environ  en  1780  cC  i790,  après  la  fiiitc  du  prince  Nikoe  de  Tidor  et  par  suite  des  troubles  qui 
en  furent  la  conséquence,  ('onimc  iI'onlinaiix>,  cette  troupe  s'est  aujrmentéc  de  quelques  autres  va*]nl>onds 
et  d'un  e<'rtjnn  nufiibi'c  d'habitants  de  'iabiX'nko  et  Tobello.  Ces  thntx  endioifs  .-nnt  tiidus  riri  siirl-ruM'Kt 
dans  la  baie  de  lolo,  dans  le  territoire  du  roi  de  l^jebue,  qui  toutefois  ne  peut  |ws  foire  ix'connaitn-  sou 
autorité  parmi  eux. 

«c  Tous  Ica  moyens  mis  en  oeuvre  pour  ranimer  le  ootnnieree ,  i-cstcrODtiniTUClueuz,  tjint  que  les  pirates 
pourront  irn|>unf'-n)rnt  vexer  le  commerçant.  Il  faudra,  nous  te  croyons,  avoir  recours  dans  celte  cireon- 
lilauce  aux  moyens  violents.  » 

L*an  1824,  il  lut  encore  conclu  un  traitéavec  les  sultans  de  TanaCe  et  de  Tidor,  llessitm.^  via-d-vis 
de  Menudo,  par  lequel  ces  princes  s'cojpigoaient  d  oatisler  au  beooin  le  gonvcmcmcot  d'hommes  et  de 
i)itliuients  rontre  les  pirnle-s. 

\oici  du  icsti-,  d'après  le  Journal  dt-  Batacia  {^Batavische  (  oura/ii),  le  compte-reiidii  de  tout  ci? 
qui  ^est  fiiit  de  h  part  du  gouvernement  en  1834. 

:(Les  mesures  pour  la  sùivté  de  nos  côtes  coutri*  les  pirateries,  ont  en  général  donné  d'excellents 
résultats.  Le  cuuiuierce  au  pi-tit  cours  et  les  habitants  des  côtes  n'ont  pas  éprouvé  de  perles,  ou  du 
inoins  pas  de  pertes  iuiporluules. 

«Pendant  le  mois  de  juin,  soixante-dix  corsaires  papoes  ou  oéramois  se  montrèrent  dans  le  voismage  de 
Banjoe\\an>yi;  une  pi  titc  eseadi-e  du  la  marine  coloniale  et  l'arrivée  de  la  cunettc  royale /il  Caai^/a 

les  lit  disparaître,  avant  qu'ils  eussent  eu  lu  temps  de  cooiRictlrc  quelque  bri(;aadase. 


Digitized  by  Google 


MÉMOIRES  UiSiORK^UES. 


231 


«Vers  le  iiK'rae  temps  11*)*  ilfs  Ho  Kaiigtiang,  à  l'esl  de  Mudiiru,  funait  inquiétées  aussi  parla  fluUe 
avait  «té  vue  à  BaDjocwunjji:  mais  les  bàliineutsdt;  b  marine  coloniale  lui  doDoèreat  »  vivemuit  la  ohii««e, 
qu'elle  quitta  auMÎtàt  ces  parages ,  où  elle  n'a  plue  reparu. 

«  La  cbaloope  oanoDiiîtoe  N*.  15  ifeDoontra  une  partie  de  cette  fleCte;  maU  la  nuit  qui  survint 
reiiiptrha  d'obtenir  aiirun  avanta.f^c  sur  ce«  praux. 

«Le  schuoner  la  Circé  eut  le  bonheur  de  reprendre  8ur  quelques  pirates,  au  ouitl  de  Madura,  im 
béliment  cbarf^  de  sel  et  de  le  rendre  à  wn  propriétaire. 

«Oee  piratei  se  montrèrent  dans  la  baie  de  Panaruekan;  la  canonnière  18  en  vint  aux  mains  «nv 
unde leurs  praux,  qui,  malçré  de  fortes  avaries,  é«"!iap|)a,  ù  la  fiiveui'  irmi  (  .ilnu'  plat. 

«cOn  découvrit  aussi  i  cette  époque  des  pirates  prés  de  Cbéribon.  Les  scbooners  le  Castor  et  VEunua, 
mToyé*  aflsriUtC  contre  eox,  les  firent  bienfdt  ^ipanltre. 

«Les  lirnits  qui  s'étaient  r^^iandas,  qu'on  aurait  vu  des  praux  de  pirates  constniits  sur  le  modèle  di« 
praux  tic  croisière  du  f^oiiTemcinent,  ne  se  sont  pas  confirmés. 

«Un  état  de  choses  si  luugteuips  désiré  et  si  fevorublc  au  commerce  indigène,  «luit  étru  attribué, 
nous  le  civyons,  à  ractivité  qu'ont  montrée  d  Penvi,  dans  l'exerdee  de  leure  fonctions,  les  comman- 
«lantadef  (liv(T8  biHtinients  en  station  et  de  la  nuirinc  coloniale,  —  et  eu  grande  partie  aussi  aux  coniniu- 
iikalioii';  plus  ru;;uliLres ,  h  riiiiité  plus  grande  (|iie  le  département  de  la  marine  sons  le  contrc-aiiiirnl 
Baron  J.  J.  Melvill  du  Carnbée,  a  établies  entre  les  bâtiments  de  guci-rc  du  laioaiiiie  coloniale  et  le» 
praux  dé  cnmére  des  diverses  réndenoes.  On  a  pu  ainsi|  surtout  an  moyen  des  pettts  bAtimcnts 
qui  tiraient  peu  d'eaa,  surveiller  et  pratéger  une  bien plai|pwide  étendue  qu'on  ne  pouvait  le  fiiire  jadis. 

<c  Le»  roiiimondants  indigènes  de  re>i  praux  ont  fint  preuve  en  plusieurs  circonstances,  qu'ils  ne  sont 
uullemeut  înlx^ricurs  en  courage  à  l'ennemi  qu'Us  avaient  à  condiattrc.  Les  pirates  ont  eu  le  de^iun 
dans  chaque  rmeontie. 

kU  est  ù  remarquer  que  les  praux-cruisière,  d'ailleurs  si  utiles  à  tant  d'égards  aux  résidences  des 
rôtcs,  ont  parfictiliérement  bien  répondri  an  but  punr  lequel  ils  ont  été  construits.  Cependant  on 
ne  peut  nier  qu'ils  restent  inlérieurs  en  vitesse  aux  pruux  de»  pinites:  ce«  dcrniurs,  plus  légers  de 
eoiwtruettott  et  do  gréemoit,  et  montés  par  un  équipage  jdns  nombreux,  peuvent  en  temps  de  ralme 
uu  avec  lèvent,  meltn;  plus  de  monde  à  la  rame  et  échapper  ainsi  à  toute  pounnile>3& 

11  est  assez  remarquable  que  ce  rapport  entre  dans  |)eu  de  détails  et  passe,  par  exemple,  enfiéirnienl 
SUU8  silence  l'appui  que  les  pirates  trouvaient  auprès  deaprinc4.'s  de  Bornéo.  L'important  rapport  liu  conseillui' 
des  Iodes  M.  Miiotingbe  du  51  août  1 821 ,  uflre  à  ce  snjet  des  particularités  qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  repn». 
duire  ici;  'il-es  pi  inre.>  de  la  c6le  de  Bornéo  partagent  toutes-  les  inclinations,  fous  les  intérêts  commer- 
ciaux des  populations  de  ieurs  villes  et  de  leur  rivages;  et  partout  où  ces  jKipulatioospai'aissi.-nt,  ooiniiie 
a  Sambas,  incliner  â  la  piraterie,  les  princes  montrant  le  même  penchant.  Du  moins  d  l'égard  de  Sambas, 
il  suffit  pour  {Mvuvcr  cette  dernière  assertion  de  parcourir  les  derniers  rapports  du  résident  de  Pendruit, 
i  t  de  iMpfM'ler  qu'on  y  a  éf|ntj)é,  roii.-î  les  yeux  et  avec  le  consentement  du  sultan,  un  bùlimenl  deslinè 
i\  la  piroterie.  Quant  à  ce  qui  regarde  Pontiauak,  c'est  un  lait  avéré,  que  le  vieux  sultan  Said  Ahdul 
Uacbmau,  aussi  bien  que  fe  sultan  Kasnem,  après  avoir  abandonné  le  métier  de  pirate,  sont  «le^ciiii»< 
ks principaux  commerçants  de  l'endroit.  » 

Outre  les  iiiesiiixs  que  M.  IMnnting;!»  avait  consdllé  de  pn<ndre  en  1818,  il  proposait  encon*  romine 
moyens  de  rép'essiuo  de  la  piraterie: 

«.  d'étendre  l'influenoe  du  gouvernement,  en  concluant  des  alliances  surtout  avec  quelques  p^titr 
états  encore  indépendants,  an  nord  de  Sambas  et  au  sud  de  Piontianak,  cfui  servaient  encore  parAiis 
d'asile  aux  pirates,  l'anni  le?  états  an  nord  de  Saniljo?  on  compte  Serawak.  Kelakka,  MoKa,  Serihis 
et  Palo)  et  i»i-mi  ceux  au  sud  de  Poutaniak,  l'ancienne  Succadaua,  Mutuin  et  les  Jlcs  de  .Monkap. 
Bmembangan,  Serocloe  et  Carimata. 

h,  de  noiiiiiii  t .  afin  de  contenir  tous  ces  jietils  état.s,  un  gouverneur  stable  sur  la  côte  de  Bontéu, 
auquel  on  subordonnerait  les  résidents  de  Ponlianak,  de  Saird)as  tt  de  Mampnwa. 

c.  de  conlicr  ù  ce  gouverneur  le  suin  de  choisir,  pour  la  récolte  des  mds  d'oisraux  le  long  des  eûtes 
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rt  dans  les  ile»,  et  pour  la  pfVhr  «lu  karet  de  l'<^<ir  ngar  vi  du  iripang,  (h  dumir,  clisons-noun, 
de  prcFûi-cnce  lt-8  peuples  de  BililoQ,  Lioga,  Aiouw,  Seroetoe  et  CarituaUi  et  de  substituer  aiosî  A  la 
piraterie,  uoc  honnête  industrie. 

Le  CommMBnirc  do  fioniéo,  M*.  H.  Tobias,  dont  l'iustruction,  en  dute  d'octobre  1821 ,  cnjoigont 
d'examiner  roiuniciît  il  faudniit  s'y  prendre  pour  n  lirer  de  la  piraterie  li  s  populations  de  Suiuba«<t 
d'autres  parties  de  Bornéo,  et  les  engager  à  s'appliquer  à  un  commerce  licite  ou  à  raghculture, 
répondit  daoa  «m  rapport  du  8  mai  ISSS: 

ttL'iiXienilion  du  commerce  {jrùeu  axa.  nouvelles  (li't>Tuiin.iii(»n.^,  contribuera  hc^incoup  plus  iquo  la 
force  des  aimes  A  détourner  ce  llcfiti  d'tinf  nianii  rc  «lomljif.  11  i  sL  iitcoo testa blc  (|uu  c'est  la  décadaice 
du  coQtuierce,  le  noauquc  de  roiiimen;ant«>,  par  suite  de  ce  qu'on  leur  aûté  ou  qu'on  ne  leur  a  pas  deiuié. 
Vocèasim  de«e  li?rcrau  négfoce,  que  la  piraterie  a  prisuaisiaoce  et  s*eatdë?doppâed*iioe  maiiièFeeffi«|^«lilie 
depuis  quelques  années.  Les  Lanounais  proprement  dits ,  ou  habitants  de  Magiiidsiio,SodiOBet de Jtfctie 
septontrioiiiili"  <Ic  nornéo  ,  sfut  |)roI)!ahlenient  les  seuls  sur  lesquels  les  nouveaux  arranj^enH-nl»  roinnier- 
ciaux  n'axerceroat  pus  de  sitôt  une  inHucuce  salutaire^  et  les  seuls  par  conséquent  pour  la  répression 
dcaqodt  9  fiMidra  peut-être  reoeurir  à  la  fime  des  aimes.  Do  renfé  M.  Munlum;lie,  dana  aon  rapport 
daté  daSS  mai  1818 ,  a  cond^né  si  exactement  tout  ce  qui  regarde  lea  ]Mntea,  que  je  me  diapenaeiai 
de  revenir  sur  ce  stijct.  Je  me  I)nrnrr;ii  ;uix  parliculurités  !iui\.'întc.'>. 

«  Il  se  trouve  à  Mataiii  et  à  ^uccuddua  sept  ù  huit  bàtiuieuls  du  pirates,  et  probablement  un  nombre 
tottt  auad  peu  cooaidérable  i  Carimata.  Lea  pirates  de  ces  «ndraita  ne  lesont  que  par  pauvreté: 

Il  SuBirait  de  leur  iburnir  un  moyen  plus  convenable  de  subsistance  pour  en  luire  d'utiles  sujets. 

u  On  ne  comprend  proprement  sous  le  nom  de  Lanounais ,  que  1rs  pirates  de  Mag[indano ,  do  Soeloe  et 
de  quelques  endroits  voisins  de  l'Jle  de  Bornéo,  comme  Tunara,  l'umbassa  et  Mangkabo.  On  n'équipe 
pos  moma  de  100  bâtioMaii*  à  Ma|pndano  «t  à  Soeloe,  SO  à  Tuwara,  SO  A  TumbaiM  etSOé  Man^udto, 
il  en  part  environ  5  ou  G  de  Suinroka  à  Bornéo  propretnent  dit,  près  de  Tanjong  Datoe.  Quant  aux 
antres  pirateries  de  moindre  importariro,  qui  se  commettent  le  long  de  la  cùte,  il  faut  les  attribuer  à 
des  pirates  de  toute  espèce  qui  n'en  tunt  cependant  pas  une  profession  habituelle,  mais  qui  y  sont 
powada  de  tempe  en  teropa  par  le  plua  impérieos  beaohi  et  la  pauvreté. 

«En  réglant  les  alTaires  de  Bornéo,  je  me  Hitl»'  qu'on  pourra  facilcmint  dompter  cette  derni(>re  espèce 
de  pirates;  mais  il  faudra  prendre  des  mesures  beaucoup  plus  vigoureuses  contre  les  Lanounais.  Leur 
cruauté  et  leur  avidité  sont  inci-oyabics.  Le  capitaine  du  bâtiment  anglais  the  SeaJUtcer  a  fait  ^  ses 
dépens  la  terrible  expérience  de  leur  perfidie.  L'un  des  cbefii,  nommé  Datoe  Sabandhar,  après  «vonr 
séjourné  huit  jours  à  Iwrd,  mangé  [v  iidant  tout  ce  temps  à  In  table  du  capitaine  et  couché  dans  sa 
cabine,  tenta  avec  ceux  de  sa  suite  de  mettre  le  naviiv  au  pilbge.  Ce  perfide  dessein  échoua  cependant 
et  co<Ua  la  vie  au  pirate  et  à  douze  des  siens;  les  autres  sautèrent  A  la  mer.  L'équipage  du  naviit; 
eut  quatre  bomnics  de  tués  et  beaucoup  de  blessés.  Le  capitaine  fîit  atteint  de  douce  blessures  et 
pi  idit  pour  toujours  l'usa  jo  de  snn  bras  droit.  C'est  lui-même  qui  m'a  communiqué  toutes  les  particu- 
larités de  cette  afEurc,  ajoutant  que  son  gouverncaient  uc  numqucrait  pas  de  tirer  vengeance  d'une 
telle  perfidie.  Le  SattfimMtr  était  cependant  un  petit  navire  de  16  pièces,  équipé  en  guerre  <^  monté 
|Mr  60  hommes  environ,  Enraipécns  pour  la  plupart:  eL  li>  capitaine  est  un  officier  de  la  marinen>|a1e 
en  congé.  G;  fait  peut  (lunner  une  iilci-  de  l'audace  et  de  la  puissance  de  ces  insulaires.  » 

ccLcs  détails  que  Je  viens  de  rapporter,  m'ont  été  OMumuniques  par  le  sultan  de  ijambas,  qui  m'a 
confirmé  de  plus  tous  ceux  dont  M.  MuotîQghe  a  frit  usage  dans  son  rapport  Ce  prince,  jadis  Tun 
des  prindp;ui\  pirates,  est  parlaitcment  au  fidt  de  tout  ce  (|ui  les  conoemo;  et  quoique  parent  de 
quelques-uns  de  leurs  petitjï  princes,  entr'aufres  ceux  de  Ian;;a  e(  de  Hioinv,  il  n'est  en  aucune  iiianiènî 
complice  de  leurs  brigandages.  Selon  Im,  le  seul  moyen  d'extirper  le  mal  jusqu'à  la  racine,  serait  de 
pndr  sévèrement  tous  les  petits  princes  qui  exercent  encore  la  piraterie  ou  qui  la  Ikvorisent  en  aecMt. 
Il  offre  lui-même  ses  services  pour  des  expéditions  de  ce  genre  ;  cependant  celte  offre  ne  devnit-£tK 
arrcptce  qu'avec  lu  plus  jpaude  ()rudcnce.  Par  une  trop  grande  condescendance  de  sa  part,  il  est  souvent 
obligé  de  lenncr  les  yeux  sur  des  méfoits  qu'il  ne  devrait  point  tolérer  de  ses  sujets.  L'année  dernière 
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taSCOKy  certaiucs  circonstances  1  et  plus  cocore  aa  bonhomie  oixliuaiit;,  i'unt  en  quelque  soiic  ri^du 
complice  d'un  oertmn  prince  de  Riouw,  nommé  Badja  Toea»  pirate  déterminé  qui  réside  actudlement 

à  Scrassa.  Ils  avaient  jadis  Fait  plus  d'une  expédition  ensemble.  » 

Ia:  ^iffHuI  voliniu»,  l"  anncf,  du  Journal  des  hidet- Orientale»  renfenne  à  l'article  Bornéo 
la  de»cnpLiuii  d'un  voyage  fait  duns  le  Ikiujcrmassia  en  1824.  L'auteur,  qui  est,  si  nous  ne  nous 
trompow,  U.  H.  M.  Halewijnt  «'exprime  comme  auit:  «ta  rivière  de  Mbioceo  «1  ilbiée  à  Teat  de  k 

jrrande  rivière  de  Banjermas8in^  l'eniboucliure  en  est  Inr;Te  et  pnrticulièrcmfut  belle.  Après  l'avoir 
remontée  pendant  un  quart  de  lieue,  nous  arrivâmes  à  un  endroit  où  avait  jadis  existé  un  pcJit  fort, 
qui  fut  détruit  eu  1810  par  les  dayaks  ou  pirates.  Un  sous-officier  européen  perdit  U  vie  dans  cette 
ooeMiao.1» 

L'autour  nipp.ute  ensuito  que  la  partie  de  la  population  <];iyuk.s  et  celle  di'  îîaiijcr,  qui  habite  le 
hva^  a  par  de  tecrèles  eommunicatiom  avec  le»  pirate»  se  pourvoir  d'armes  et  d'artilteriv. 
Glona  encore  ce  qu'il  dit  eqsaite  des  province*  de  Kottaringin,  Lenay ,  Siutang ,  Pa(ratan ,  Pussir,  Kottei 
et  Berou  aur  la  céte  orKiitale;  «Quoique  tous  ces  petit*  pay*  ptiiatent  paraître  avoh-  par  eux-mêmes 
peu  d'importance ,  il  n'rn  est  pns  innins  in'rrssaire  que  le  fj^otnvmenieiit  iiL-crlandais,  s'il  vont  n'prinier 
la  piraterie ,  eotrcticnuc  une  police  sans  cesse  active  sur  tous  ces  petits  états  indépendants  les  uns  des 
«ufre*.  ' 

«Il  est  prouvé  que  le*  côtes  de  Bornéo  oilVcut  d'ordinaire  «n  refuge  aaauré  aux  pirates  quiînieatent 
si  souvent  les  (  ('tes  de  Java.  T.es  [N'tits  princes  de  ces  états  ont  80iiv«*nf  rtvce  rcs  pirat(.s  (1(  s  r.ipports 
secrets,  qu'ils  changerdeiit  bientôt  eu  comuiumcatioo*  ouvertes,  n'était  la  crainte  que  leur  inspire 
le  gouTernement  nôiylandai*.  Pendant  qne  je  me  tronvais  d  Kottaringîn,  lea  chefs  de  l'endroit  me 
racontèrent,  que,  quatre  mois  auparavant,  qiicl({ucs  i)irai<'R,  sous  la  conduite  d'an  certain  Pann^Iima 
Knfsvnf ,  étaient  venus  demander  un  nsilc  an  prince:  il  leur  lut  accordé,  sinon  par  crainte  dii  moins 
par  iiupi}is8aitcc  de  leur  résister  \  H  condition  toutefois  qu'ils  s'établiraieut  daus  la  baie  de  Komay.  11» 
«faknt  avec  eux  30  bâtiment*,  100  ftmmea  et  ^  enfîuita. 

«A¥ec  leur*  l^ers  et  i-apidos  praox  à  rames,  les  pirates  ne  «cmblent  <yuci-e  cr*mdre  le*  bâtiments 
de  guerre.  Il«  nvaiciit  l'air  ilt;  beaucoup  plus  n douii  r  que  le  gouvernement ,  de  concert  avec  les  petits 
princes  de  la  cote  de  liornéo,  n'envoyût  le  lon|;  des  eûtes  des  expéditions  composées  de  petits  bàli- 
menta,  afin  de  le*  dwsaer  de  leurs  repaire*;  car  alor»,  Ibreé*  de  reprendre  la  mer,  il*  tomberaient 
infiûllîblemeiit  au  pouvoir  di.v-i  rroj-ièri'i^. 

«Les  pirates  qui  s'enteiidenl  avec  les  princes  des  c<Mes  de  liornéo,  leur  cèdent  une  partie  du  butin 
qu'ils  ont  eulevé  ou  leur  vendent  les  malheureux  qu'ils  ont  faits  prisonniers.  Leurs  praux  sont  armés 
«Poidittatre  d'une  pièce  de  fgm  calibre  et  mont£*  par  un  équipage  exercé,  habitué  à  une  vie  nomade 
«t  rode.  ^ 

«r.cs  Bou|yinfii<j  ont  ime  manière  pnrt  Vulirre  «le  conibiittre  les  pirates.  Ils  tnonlent  de  plifes  embarca- 
tions, qui,  outre  les  rameur»,  porti-nt  un  homme  aimé  d'une  cai-abine  pis  s'eniirccnt  de  s'approcher  aussi 
prèe  que  poflaiMe  de*  bâtiment*  de*  pirnle*,  de  feçon  cependant  A  rester  bon  de  portée  de  îa  petite  pièce 
que  ces  bâtiments  portent  à  l'avant.  VX  comme  ce  sont  d'excellents  tireurs,  ils  font  éprouv(>r  |>ar  cette 
manoeuvre  des  perles  sensibles  aux  pirates  ;  awm  ee^  «leniiers  dcrlnrenf  ils  ouvertement  qu'ils  rerîou- 
teut  d'avoir  allaire  aux  Buu^i nais.  Quelquefois  même  ils  aburdentsur  le  cliamp  les  pirates  ;  les  deux  partis 
en  viennent  alor*  aux  main*  n?cc  un  tel  acharnement  qu'ils  changent  «ouvent  de  bâtiment  pendant  le 
combat.  » 

Cette  descriplioii  et  ces  dévcloppomcnls  sont  jwrfiiitcment  d'accord  avec  ceque  rapporte  la  Chronique  deit 
Indtt  néeriandaiies ,  année  1819  ',  savoir:  que  les  nouveaux  règlements,  qui  ftirent  mis  à  exécution 
aur  la  oéte  de  Bocnéo  en  1819 ,  ne  furent  a^njable*  ni  aux  princes ,  ni  aux  indigènes;  que  la  population  des 

côtes  duul  la  piral'  ri"  (!st  l/f  jiriin  ipal  moyen  de  subsistance  ^  se  trouva  tout-à-coup  contrariée  et  li- 
mitée  dan»  ses  expéditions^ —  et  que  les princespour  lesquels  la  piraterie  était  une  source préci«u»ed» 

>  Knmijt  «M  AmIMWiM  ImMi  «rar  ka/mar  1819,  wMe  Amm  k  S*  vriuv,  «•  «mfe,  4m  Joanml  de»  Mkt-Oiiml^ 
{ Tijdtthriji  taor  Kttiianéi-ImiUl). 
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rtret'uur,  ne  se  jirvférenl  qu'avec  beaucoup  Jetiédour,  a  f  introduction  ri  un  état  df  choiet  ti  con- 
traire d  iettra  inUréh, 

W'  iivnnmn  fiotre ,-ipcrça  liMforiqilc  UTi  nionicnt  inlcnompii. 

V  vin  lu  fin  (le  1  S2i  ff  iHi  r(>i!mn>rirof!}i»nt  df  i82î>,  divers  (ran8j)i«rt«  riiili(;iin  ,<  devaient  faire  partie  de 
rexpûlilkHideCclèbes, pailirentde  JavapuurMaiigka«scr. Puriuilo«uavir('6(pii  8c>rvaiunt  au  transpoii,  «c 
trooToitle  FafW  Smrie,  qwiHiriiûimàébMhiemeiAnàlitam 

Geij.  r/ciii]);iiqtieinentavuileiilîeilA  SamarBl^;ct  l'on  a^^iif  quitte  Soerubaya depuis  quelques  jutin, quand 
on  découvrit  deux  hAtimenfj»  qui  nvnnonient dans  la  nièuie  direction,  >  AusBiliH  qu'un  Icg  vit  fliniinuer  de 
voiles,»  raconte  M.  le  c^ipitaine  J.C  V  an  Hijncveld  «  comme  pour  attendre  le  transport,  le  major  (ieij  pcneu 
que  ce  pouvait  âtrc  des  corsaires,  qui,  loiu  de  sonp<;onnerla  présence  d'une  R}rcicniUibùre  aussi  ooosidérable, 
croyaient  trouver  une  proie  fiicile.  C'était  pour  notre  iut  répidu  major  une  espc-ced'iVi/cr/ne'fso  dont  il  se 
proiiosriit  rictin  r  tout  lepiirti  possible,  Kurlout  pour  préparer  le  moral  de  wesubofflonn es  .Vifi'  plu9<yrandK 
(!xpioit8.  Il  fil  pi-endru  les  armes  aux  soldats,  charger  les  carunnadcs  et  cacher  «on  luuudc;  puiKddouuu 
l'<Ntdi«  d'avancer  à  llmprovisfe  sor  les  pirates.  Lesduux  corsaires  se  tenaient  pris  l'un  de  Pautre  et  parais^ 
saient  se  pi-éparer  à  abortlcr  le  Fathal  Barie.  Aussitôt  ipi'ou  fut  arrivé  à  une  portée  <le  fusil ,  à  un  signe  du 
major  Geij,  les  quatre  caronnades  fimit  une  dtK-liarfie,  et  les  troupt'SKc  monlraul  subitement  ouvrirent  unt; 
vive  fusillade.  —  Après  uu  au»si  sérieux  uvurUsscmcnt  on  cria  aux  doux  commandants  de  veuir  eux-mêmes 
apporter  leurs  passeports  d  bord  du  Fmthel  Barie.  Il  f  eut  quelques  instants  d'hésitation ,  pendant  lesquels 
on  put  voir  le,-^  [)ii-;itt's  jeter  à  la  mer  plii^i'Mtrs  pirre:*  de  canons  ansHi  .Hrrn'tement  que  po:-<iIili-:  le?  <Ii  ii\  cIuTh 
obéirent  à  la  sommation.  J.es  fimx  passeport»  dont  iU  étaient  porteurs ,  etic8canou8  4u'ondécouvntenc(ir<> 
sur  les  bâtiments,  quoiqu'ils  s'eiTorçassent  de  les  dérober  ans  regards  en  los  recouvrant  de  voiles ,  prou- 
vënait  bien  qu'on  no  s'était  pas  trompé  en  les  attaquant  oomoie  pirates.  Les  soldais  reçurent  l'ordre  de  au 
tenir  prêts  à  nvomutencer  le  feu;  et  les  canonnii-rs  se  jil.iei' n  nl ,  iiièchi!  alliuuée  ,  a  ccUéde  leurs  pièces. 
Alors  le  ui;yor  Geij  ordonna  ù  uu  brave  sous-oflïcier,  bluiichi  au  service,  de  descendj-e  avec  un  fort. 
détaeh«iicot  dana  une  chaloui>e,  pour  trau.s;iorter  une  pnrti<»  de  réquip;;e  des  deux  corsaires  «i  boni 
du  Fatkat  Barie  »■  en  même  temps  il  crin  aux  pirates  (|n'on  les  roulerait  s'ils  faisaient  la  moindre 
rAsiRtnnrc.  Au  moment  où  l  ernbarcalinii  s'i'l(ii;;iia  du  Fathal  Barie,  le  chef  «les  pirote>  prnnnnr.i  ;i 
haute  voix  du  pont  du  navire  quchpies  paroles  incompréhensibles,  mais  qa'on  reconnut  plu« 
tard  pour  un  ordre  de  commencer  le  massacre  {amok).  Quelques-una  des  pirates  qui  se  trouvnienC sur 
le  pont  de  leurs  bâtiments  so  laisM-rent  tranqtortin  sans  résistance  à  bord  du  Fathal  Barie.  On  lc« 
désarma  de  leuiv  nid-:  ([u'tis  tenaient  cachés,  et  on  les  mit  aux  fvrs ,  pendant  qnc  rembarcation  n'fdttr- 
nait  prendre  un  second  cliarjremeut  du  pirates.  Leur  chef,  vojfuut  prulxiblcment  ses  projeta  déjoués 
par  ces  rigoureuses  mesures,  répéta  alors  son  terrible  cri  d'amei;  et  tinmt  en  même  temps  un  crida  qu'il 
avait  su  dt'-roix'r  n  tous  les  rc>jards,  il  se  préci|Mta  Sur  li;  major  Geij ,  qui  surveillait)  le  dos  (ouniâ, 
l'e\é(  ntiun  «le  ses  ordres,  et  l'aurait  inliiillihleiiicut  percé,  si  le  rapilaine  du  navire  an[;l'i!'5  ri'avnif  été 
«ur  ses  gardi-s,  et  ne  l'avait  terrassé  d'un  coup  de  pince  â  canon  qu'il  tutail  â  la  niaiit.  fAïutrechofqui  se 
tenait  vers  la  proue  sous  la  garde  de  deux  soldats,  les  frappa  successivement  de  soneridset  s'étanea  ù 
In  mer:  mais,  att<*inl  do  plusieurs  balles,  al  disparut  sous  l'eau.  !><>  cri  de  mort  avait  été  entendu  sur 
les  deux  î>rî(iinent<  cor-saires .  ati  mniiK'nt  ou  irne  |>(>rlion  fie  l'éijiiipajje  »lt?  remijar  e.it ii in  se  friinv;iit  u 
bord  di  s  pirates,  (.enx-ci,  qui  jusiju  alors  s'étaient  tenus  eaeiics  gous  le  pont,  se  inonlriTenl  tout-u-t  oup 
armés  de  pistolets,  de  kléwangs  et  de  crids.  .Malo;i-é  la  siq>érioiité  dcspiratesetia  furiedehnirattaque^ 
r«Hiipa;j«!  de  l'emba  i  se  soutint  quelque  temps,  jnsqu'é  OC  que  le  nombre  toujours crois.sant de 
h  iiis  ;e!ver*.iires  et  la  ch<tle  de  quelcpies-iins  des  leurs  les  eut  forn-s  à  la  retraite.  f.'enihrHTrttion  se 
i-elira  a  quehiues  brasses  de  distance  et  ouvrit  une  fusillade  bien  nourrie,  qui  hit  dinjee  avec  tant  d<r 
sgn^'froid,  que  l'on  put  so  Fap|»-ocber  des  pirates.  Tout-a-coup  le  feu  se  déclara  dans  la  voilure  de 
l'un  des  corsaires,  occ^isionné  sans  doute  par  (|uel(|iie  Ijomre  enflammée.  JtC,  feu  se  propagea  si  ra- 
pideiuenl  que  le  bùtiiuent  fut  bienlât  tout  un  Hainmcs  et  coula  après  une  explosion.  L'équipage 

■  Dm»  t'Mivragi-  intiiutt-  :  C*tAti  of  rthU»gt  «frr  Keitrlanili  rt  c/j  hrt  tilinnt  CthWê  in  dt  Jotta  IBM  «<  IBM  (C^lèba  PU  nm- 
ingH  An  Xcertamlwi  iiiMi«  l'ilc  de  Olcim,  pMilant  Irt  aunie*  lOlil  rl  11125).  Bttia  1840. 
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de  l'emlwreatian,  puérojaiit  ee  qui  venait  d'uriwr,  •'étail  un  peu  dagnà,  miiii  Mme  discoiituiaer  «on 

ll>u  sur  les  pirates  du  second  bèfiment:  ef  sur  cvu\  du  prtMtiier,  qui  s'étaient  jetés  à  îa  mer  pour 
gogucr  l'autre  à  k  nage.  Pendant  co  temps  les  autres  embarcations  du  Fatkal  Barie  avaient  été 
miaes  é  la  mer;  inaia  Ica  pirates,  pi-oBtant  de  la  cooftialiMi  momentaiiée,  caoaée  par  Teiploflion  de 
Paotre  bâtiment,  porriBrent,  i  force  de  rames,  à  se  soustraire  au  danj^cr,  quoique  le  vait  leiii  fût 
contn<irc.  Cependant,  eutassés  comme  ils  Ftit^iicnt,  le  feu  des  caronnades  du  Fathal  ^(zrM  et  la  ftiaillade 
des  chaloupes  leur  blesaèreal  beaucoup  de  monde,  avaut  qu'ils  fussent  hors  de  portée.» 

Le  gouvernement  néerlandais  des  Indes  ne  perdit  point  de  Tue»  OOmme  Ctt  Vu  avancé  plus  d'imo 
lois,  l'article  du  fnitû  de  I^ondres,  du  17  niar?"  iH2i,  que  nous  avons  rap|wrté  plus  haut.  On  fit 
aussitôt  des  cUorts  pour  obtenir  quelque  coopération  de  la  part  du  gouvernement  anglais  des  Indes;  car 
bien  que  le  besoin  ne  s'en  fittpoiiit encore  fait  sentir,  oeconcoim  était  dénnbie  souttootleB  rappoitt, 
«lien  afin  d'éviter  des  diffieultés  qui  pourniiciil  nj^uilt  r  contraire  au  but  {Général  du  traité  (|ui  est 
d'assurer  !a  btmnt:  inti-llifjonci!  «Milre  les  deux  et;iti  dans  leurs  possessions  d'ontre-rncr.  Cette  aflaire 
fot  donc  l'un  des  objets  de  i  nstruction  remise  à  M.  Cliristiaaa  Van  Angelbeek ,  6)nctionnairc  expérimenté,  ({oi 
avait  été  envoyé  à  Riouw  et  â  Singapoere  au  conmieooement  de  1835.  Pfona  ne  pouvons  mietùtfiiire  que 
(le  citer  ici  son  rapport  du  12  avril  de  la  m6meannée,auGouvern>!ijr-i;<';nénil  Baron  Van  Der  Capellcn. 

«J'ui  cru,  dit-il,  l'occasion  convenable  potir  mtif tenir  M.  (^rii\\furJ,  résident  anfylnis  û  Singapocre, 
au  sujet  du  la  piraterie,  et  ni  inlunaer  auprès  de  lui,  si  les  autorités  supérieures  du  Bengale  avaient 
rioienlion  de  preadve  des  mesures  poor  la  réprimer;  lai  exposant  combien  le  goavemcnient  cvnt,  bien  plot 
«fu'autrefuis,  intérêt  à  ee  (|ue  lu  navigation  et  le  commerce  ne  fussent  pas  inquiétés  dans  l'Archipel,  jere- 
|>résentiii  au  résident  quelle  hiueslc  influence  ce  fléau  exerce  sur  la  prosjHhnlé  et  la  eivihsntiondes  insulaires 
(lu  cet  Archipel  ;  combien  les  entraves  que  la  piraterie  apporte  au  commerce  et  à  la  nu  vigalion,  ralentissent 
le  dévdoppemenit  de  leur  tndoatrie  et  étoîiOimt  en  eux  tout  désir  de  travail; de  li  la  néceaaifé démettre 
im  terme  d  la  piratiTÎe.  Je  Uii  leprésentai  enfin,  comme  mon  opinion  personnelle,  que  le  moyen  le 
plus  sùr  d'arriver  au  but  propose  scniil,  pour  les  gouvernements  anglais  et  néerlandais,  de  prendre 
des  mesures  a  peu  près  uniformes  pour  combattre  les  pirates,  et  d'agir  dons  cette  circonstance  en 
rét$miHmmt  hnwa  force»,  Lo  (ésideut  me  répondit  qoe  cette  aCbire  Poeeupait  sérieusement  déjà  depoia 
longtemps,  et  qu'il  avait  même  eu  l'intention  de  présenter  au  Gouremeur-général  des  Inde» anj^Inises, 
un  projet  sur  les  moyeos  à  mettre  en  usage  pour  l'expulsion  des  pirates.  J'cq>ére  maintenant,  ajoutâ- 
t-il ,  étro  bientôt  en  état  de'réalîser  oe  projet.  11  entra  tout'i'fiut  dans  mes  vues  mtf  la  mamftre  dont  il 
fiiadrait  s'y  prendre  pour  réussir;  et^ftîaantPobservaitiaa  qu'on  dev  ait  fiaire  usage  de  bateaux  à  vapeur, 
au  nombre  de  cinq  ou  «ix  ,  il  se  promettait  les  meilleurs  résultats  de  leur  emploi,  nin^s  il  rt  ardait  la 
complète  expulsion  des  pirates,  au  moyen  de»  croiseurs  ordinaires,  comme  fort  diliictle,  pour  ne  pas 
dîjv  impossible.  II  veut  que  ces  bateanx  croisent  pendant  tonte  l'année  entre  Java  et  Podoe  Pinang'. 
llx  devraient  parcourir  sans  cesse  les  détrt>ît.s  do  Malacca,  Riouw,  Banla  et  enfin  les  côtes  de  Java  et 
diî  Boruéi)  et  les  ptirjyiT  des  pirati'S:  ceux-ci,  fatigués  devoir  leurs  cntrepri.ses i  ehoner  partout,  seraient 
««fia  forct^  de  chercher  un  autre  moyen  de  subsistance;  et  lu  terrible  Héau  prendrait  lin.  Lo  résident 
de  KngnpooiB  semble  avoir  fiut  de  ce  sujet  l'objet  de  sérieuses  réflexions.  Il  désirerait  bien  ausri  voir  les 
deux-  i^onvemements  réunir  leurs  cfibrts  contre  la  piraterie.  Le  nouveau  contrat  passé  le  4  août  1824 
flvfC  les  princes  de  Djohor  (concernant  la  ecRoion  de  Sinjapo(^ie)  eoutienl  un  article  qui  défend  la 
piraterie  à  leurs  surjets  ;  d  me  Mmble  que  c'est  là  ime  preuve  de  la  sinceriti:  des  déclarations  que 
il  Gmwfoid  me  frkait  naguèresi  » 

«J'ai  oanstammeot,  dit  encore  M.  Angdbedi  dans  son  rapport  général  du  14  aoAi  1825,  mis  sous 
les  yeux  du  vice-roi  A  Riomv ,  Tl.idja  Jalâr,  que,  pour  {wrvenir  ù  un  certain  degré  de  prospérité  et  de 
bi^-é(re,  il  était  uécessauv  d'adopter  un  système  de  gouvernement  plus  énergique  et  en  même  temps 
plu  généreux;  et  je  lin  «i  donné  l'assonmce  que  le  jpjnvememcnt  étsit  piét  i  l'assister  dans  ceMv 
.iHriire.  J'ai  toujours  mis  en  première  l^|ne  que  1*  principal' Kioym  é  emph^er  seint  dit  réprimer  si- 
même  . «Péfouffer  ia  piraterie,  n- 
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c  Iittdeax  princifMux  chefs  dca  pU-alet  dm$  l'mpûrt*  malai»  sont  :  lu  Pan^hocloe  Hanba  Badja  A  MêfUi 

auquel  obéissent  tous  lc«  aoi-disunt  rayatu  ou  oran^ /ou/ des  îles  «ittiues  dans  les  faux  de  I.iu[j.i;  —  et  le 
Hadja  Lao^,  dans  Tile  do  Boolang,  duquel  relèvoit  tout  \e$  rojfuta  M  GaIJaug,  de  Bocbug  et  de  quelque» 
Mtm  iJet  «tuéet  A  Tmlrte  ou  pvèf  du  détrait  de  Ualioca. 

c(  Cc<  rayatê  on  »r<0nffl9iU  neparaMMntpuappMlcnir  à  la  luccuialaic;  on  hàt,  du  niomt,  uneguwb 
difTéiencc  t  nlrc  un  oran^  malayoe  et  ua  rayât.  La  langue  c»t,  d  peu  d'fvcppfiotis  j)iV;s,  la  mtWnc:  c'est  dan« 
ic  t-aractere  de  ces  deti.x  peuples  que  «c  (nture  la  pducipNle  diiluivuce.  Ou  u  voulu  expliquer  ce  ffut  en  dÏMOt 
qoccdaprofeiMitde  ce  que  Icsorou;;  iiial.iyacavaientaUaDt  tmplus  lMutde«rrédccmliNtiaD;etoon'eM 
pas  mut  qui  contredirai  cuUe  explication.  Ces  rayats  ubéiiiM^nt  dans  leur»  expéditions  aux  ordres  d'oiifhaf  qui 
prend  le  litri'  «le  y\/r/^-//OT/i,  et  qui  c»t d'ordinaire  Malais  d'oni^tic.  l.vn  deux  <  Iicf*  «upivuiee,  à  Majwrrt  à 
Ikielaag,  mil  m  ^ilUcherk-s  Pongliiiuia  à  leurs  iatéréls,  en  leur  prrtuiit  di-s  Làtiiitcn^,des  uiuiutions  de 
jocm  on  des  tim*  ;«UMi  rctiMot-iblear  paiiieda  bolm  Ait  dama  rexpdditiuii. 

«On  conclura  sans  pt-iuc  de  ce  qui  précède  que ,  pour  inrtht'  lîn  aa\  pirateries,  il  faut  persuader  aux 
Paujyhocloe  llaniba  Radja  rt  au  Radja  Lan;]  (Pcnfoiirager  leurs  sujotii  à  changer  leur  rie  de  brigandages 
contre  des  professions  plus  paisibles,  la  pi^iie  du  Vagar^àu  iripang^ùa  la  tortue,  l'agriculture  et  le* 
•rt«  ^ui  9*7  Mltadient  Ce  senit  nuiiquer  mu  but  que  de  s^en  reoicttK  pouroehausullMidc  Lioipiw 
an  vice  roi  de  Riotnv;  car  les  rayais  reconuaisscnt  bien  ces  princes  comme  tels,  tuais  ils  n'obéissent 
qu'au  Paogboelue  llamb«  RMlJa  et  au  Radja  i^ao^»  dont  rautoiitc  tetuponire  Q'csipasbéiiéditain!,  maia 
(Skctive. 

«La  r^ncewNi  de  la  pîralerie  mien  longtempa  dona  ce«  pangea  uoe  lAcbe  fiirt  diffidie.  Je  ne  «roi» 

m^me  pan  que,  pour  le  moment,  il  faille  songer  à  l'extirper  mlièrctnent.  Les  peuples  y  s;>nt  nttaehés  romnic  a 
une  industrie  qu'iU  out  hérittie  de  leurs  ancêtres;  de  sorte  qu'il  eut  impoMible  de  les  convainca-  de  ce  qu'U  y 
•  deiiiMénhle«tde  cnonDel  As'y  adunner.Lea  orm%  iaul  ont,  depuis  bien  du  temps,  trouvé  leur  existence 
etleur  nvantageiéouuer  la  mer;  ils  habileat  mâme  de  {xéfimuie  sur  l'eau,  semblables  en  celp  aux  Torid- 
jénes  de  ('l'ièhefl  et  aux  A-bititi  de  la  Chine. 

«.  J'ai  à  plusieuif  reprises  n-pre^nte  au  Pangboeloe  llamba  Radja, à  KioQW  couune  à  Mapar,qaele 
goufcrneincntdémit«érienaeiuetit,qu  il  fit,  de  son  eâté,  en  qualité  de  chef  des  eran^  bottent  ce  qu'il 
pourrait ,  pour  qu'ils  abandonnassent  celte  odieuse  industrie.  Je  lui  ai  rappelé  la  punition  qui  l'atten- 
dait, lui  et  (M'R  «nl'onlunn'  î.  s'il  rte  n  nijilissait  pas  les  promesses  solennellement  jttrées:  1 1  daii»  le  e,!'; 
contraire,  la  proleeliuu  et  le  secour»  eue  lesquels  d  |Kiuvait  compter.  Jcluiaiditquula  patience,  la  luugii- 
nimitédngonvemnaentélait  àlK)(it,et  que«  puisqu'il  parait  que  de  son  ttM  'A  ne  veut  prêter  t'oraUle 
Â  aucun  avertissement,  on  allait  prendre  de^  mesures  rigoureuses  pour  rautener  à  leur  devoir  les  sujets  de 
son  allié.  Le  PanjjhcH  loc  Hiiiuba  Radja  m'a  usmire ,  en  pn-sence  de  Tougkoe  Said  Moliamad  Zein ,  vie<; mi  de 
Riouw,  dont  je  oe  pois  assez  louer  lu  zële  pour  la  buonc  cause,  et  d'Ibrahim,  le  Selâvi>ataug  de  Linga,  qu  il 
SB  propose  Irès-ccrtaincnient  dedétoumer  les  oran^  laut  de  la  pinlcrie,  ctde  les  engager  A  efaoisir  des 
jH-ufessioDs  utiles  au  bien-èti'e  de  tous. 

«  Je  crois  qu'où  fera  bien  de  se  repoaer  en  apparence  nnv  l'aKsiirance  donnée  par  le  Panghoeloe,  et  d'ac- 
cepter la  proposition  qui  m'a  été  latte  poi' le  victvroi  lladja  Juiar,  savoir  :  de  rouvrir  aux  orang  laut  Iq  pèche 
dansleaaindeBîlitaa,  qulseaable  leurétre  fennée  dqioU  que  le  goaTcrnenwnts'estMsbit  dans  nette  lie; 
sans  qu'il  iaille,|Xiur  cela,  cesser  d'avoir  les  yeux  oun-rlssur  les  pirateries  que  les  orang  laut  pourraient 
oominettre  aous  main.  C'est  là  le  seul  moyen  d'élouilèr  le  mal;  car  il  n'y  a  auciiu  bon  rMultat  à  attendre 
d'onecxpéflHion  contre  les  pirates  malais.  Les  praux  dont  ils  se  servent,  dans  leurs  expéditions  couiine  pour  la 
pècbede  Vagar  agar  et  du  tripang^  sont  ansaî  Ttle  neonatruits  que  biùlésf  et  ils  ni*ont  lin  A  perdre  4 
leurs  ini'sérablt  1  huttes.  C'est  un  mal  qui  a  sa  Riuree  dan»  les  mœurs  mêmes  du  peuple,  et  qui,  par  con- 
sé(picul,nepoujTa  être  extirpé  qucpar  la  douceur  et  la  pcrsuasiap,  ntaisjoneis  par  la  violence.  Voilà  pour 
ce  qui  regatdeles  orang  laut  sonnis  A  realwité  du  Pangboeloe  JHamba  Badja.  Ou  n'a  paa  encore  fiiit 
comtailreau  Radja  Lang  la  volonté  liieil  aitètée  du gouvemeoient,  pirce  que,juaqu'iai,  on  nn^pid^  A  larl 
le*  î! -s-  fîe  Gallan,^  et  de  Boelang,  comme  ne  ressortissant  pasà  la  résidaix^e  de  Riouw.  1!  sera  nécessaire  que  le 
réiideut  de  Riouw  en  agisse  avec  le  Radja  Long,  comme  je  viens  de  &ire  avec  le  Panghoeloe  Uainba  Radja, 
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«i  l'on  veut  que  les  onaoïjliAat  qui  sont  fiouoii»  au  premier,  et  qui  ucâoaipuu,  àJjcaacuupprès,U't  moins 
MNabKui ,  adoptent  un  {jenre  de  vie  pta«  Konorable. 

(c  La  proposition  do  vicc-roj  Radja  Jalbr,  tl  l'<^rd  de  la  p(The  dons  les  («iix  dcBililun,  dont  je  parlais  ê 
l'instant,  cxijjc  quelque  explication ,  surtout  quant  à  la  manière  dont  la  \*M\c  devra  9e  foin*.  Dan»  le  voisinage 
de  Bilitoa  et  du  Baaka,  etc.,  la  mer  fuuroit  abondauimeut  Vagar  ajar  tA.  le  tripang.  Le  Pan»;houlue 
BiiBlMillB^aivaitooatoiMd'ycnvqf«raiuDiAeiiM^  poirf  Mmoampte,  ctpmir  edoî  de  quelques  antien 
armateurs,  une  fIuCiH«!  cooiposûu  de  40  à  60  bâtiments.  1x9  armateurs,  ainsi  que  les  orsogs  laut,  y  trouvaieiit 
du  profit  et  un  Tnnytti  si^r  de  snljsistance;  car  IV/jrar  rt^'f/r  et  le  tr  ipan  j:^  pècliédani»cet  undroit,  servait  de 
cargaison  de  retour  aux  wankangs  chiooiaeâ  qui  vi«itateni  Kwula  Jjai.  Mats  lorsque  le  gouvcroeiuent 
DtarinMiblis  prit  poiMenon  de  Tlte  deBSOtoo,  b  flotte  de  Lin»e,  tfA,  il  fimt  le  dii«,  ne  w  bornait  pa* 
tonjours  û  la  pi^cbc,  mais ,  quand  l'uccasioa  8*en  présentait ,  commettait  oumï  quelque»  pirateries ,  la  flolU;  de 
Linjja,  dis-je,  n'osa  plus  entreprendre  se»  expéditions  annuelle».  Les  oranjf  laut  ont  perdu  pur  là  un  de 
leurs  principaux  moyens  de  subsistance;  de  aorte  qu'en  le  leur  ttndant  sous  certaines  coiiditious,  ou  est  u 
peu  près  cerlaiD  cbTdrdiminaerkinnlindeipkâtoi  dg  Liiipi.  Je  me  etiis  e^fdgé  à  prafiMer  è  Votre 
Excellence  le  n>tnhlii>i;i'mcnt  de  oetteptehe;  et  MUS  somiiiee  prbvtMiraoïeDt  e(Mraytioiif,leviee-roi,lr 
Pati2[haeIoc  Uamba  Radja  et  moi  : 

1.  a  Que  toat  b&ttaent  C^mpu  p;>ur  cette  pèche,  sera  ouutid'ufl passeport  rcrètod^iin  sceau  toutparti- 
odier,  et  dont  on  nepoum  Aire  mege  dame  ■wim  atim  CM.  lliotioeitf  de  «onsMw  p«mnir  un  miidèle 
docestraii  pnrmi  lesappcudiceg  annf"ci  s  rt  ff  r  rirpfirt 

^  a  Qu'aucun  des  bàtimenU  de»Uu«sà  la  (>ôcbG  m  portera  d'autres  anncsqtteeelles  qui  sont  nécessaires 
pour  pécher  le  Iripan^. 

3.«<hi  u'cxocptera  des  conditions  précédcntea  quedii  bAtithentadealinâs  à  protéger  toute  lâ  Rûttc.  O-s  <li> 
bi^tirnents  devront  être  sons  lc«  ordres  d'une  personne  de  confîauce;  cl,  en  tant  qtie  possible,  le 
Paagboeloc  lui-mcme  ou  quelqu'un  de  ses  proches  devra  so  trouver  sur  l'un  d'eux.  L'armement  de  ces 
bitîuwntoaeittcbimnent  décrit  dans  les  passeports  dont  ils  seront  poHenn;  et  le  non  du  com mandant  t 
«««re  mentionné. 

\.  i  lin  jKMi  iiviiiit  le  (lépart  de  laflotte,  IcPanglioeloe  Hainlw  Rjidja  ft-racontiflilne  aux  résidents  de  Ty.WiVn 
•4  litlilon,  par  intermédiaire  des  agents  du  sultan  de  Unga  ,  le  nom  de  celui  auquel  il  compte  renœttre  le  coni- 
mnMknient  des  dis  Mtînients  année ,  ainsi  que  le  nombre  probaUe  de  bAtimenIs  dent  la  Hotte  sera  eomposée. 

Sl«Tontllétiaient«ppari('n.int  à  I;i  tlotte  venant  â  rencontrer  un  croiseur  néerlandaiSySeralena  de  s'ap- 
procher an  premier  signal ,  i  t  de  muntrer  son  passeport.  Dans  le  ras  où  lepflswport  «rnif  (aux,  ou  que 
les  conditions  du  §  â  ne  seraient  pas  remplies ,  k  bâtiment  sera  livré  au  croiseur  cl  les  coupables  sévèrement 
pQsis.  LtfPMighoeloe  Homba  Radja,  on  «elniqoi  éoeompegae  le  flotte  de  sa  part,  restera  dans  Ions  les 
cns  responsable. 

«^  S<  Vol rn  Excellence  consent  à  ce  quf  It^  oranj  laut  de  Lin^a  soient  udmis,  ii  ces  rmidi(if?n«,  dans  le» 
eaux  de  Banka  et  de  fitbton,  je  pi-eads  ia  liberté  de  demander  respectueusement  que  connaissance  en 
soitdotmée  niisti  tite  que  peeÉbk  an  vioe-fw  de  Ri«BW;ÉBn  qu'il  puisse  fcire  passer  les  ordrM 
au  Vanghoeloo  ILunba  nadja ,  ei  que  k  Sotto  puisse  paMif  Jitt  euBUncnoeoient  de  Pannde  pracbaine, 
rerx  la  fin  de  la  mousson  d'ouest. 

«Outre  que  cette  pèche  nourrira  bon  nombre  d'oitinglaot  et  oeeapera  nombre  de  leurs  bâtimoits, 
cette  ooOcessîon  offrira  encore  PsTantage  dé  les  réonir  «iirvn  eeul  point;  ce  qui  fiicitit«ni  de  beaucoup  la 
iurveillance.  Je  n'ai  pas  besoin  de  in'étendre  plus  Ion{;lemp«  sur  ce  que  cette  mesure  olIVira  d'atentages; 
en  conséquence  je  me  permettrai  de  terminer  ici  mon  rapport  sur  les  pirates  de  Linga.  » 

Le  traité  provisoire,  conclu  psr  M.  Van  Anjjelbedi  «vee  le  Fongbodoe  Hamfao  Badja,  fut,  avee 
qudqncs  modificatiens^  mifié  par  le  Gouvernement  des  Indes  (orrAtédu  4  octobre  i  825,  n°.  11).  Le 
n';Sidcnt  de  Riouw  fut  en  onfre  rhar<jé  de  faire  de  sérieuses  représentations  ou  Radja  I-anj  et  do 
passer  avec  lui  un  traité  dans  le  même  sens  que  celui  qui  avait  été  conclu  avec  le  P&D^oeloc  Uamba 
Kadja.  De  plus  la  publicatioa  lia  35  décembre  contient  différentes  mesincs  pour  arrêter  l'cnlèvo» 
ment  d'bomniea  et  la  vente  do  ces  malheureux  comme  csdaves. 
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La  mort  de  M.  Van  Aogclbeck,  peu  aptts  am,  retour  à  Batavia,  la  retraite  du  Gouvemeur-géucntl 
Bann  Vw  Div  CapcHen»  et  la  goene  de  Jara,  <pâ  édattea  18S5,étaieiit  dea  évéoementa inattendw 
qui  anpddâmt  peut-être  des  démarches  nitérieiirea  aapièt  du  (([OUTentement  ang^a,  qui  de  aoo  cMé 
garda  tm  aîtenioe  oom[iJel  é  cet  égard. 

En  1895,  les  pirates  priTèrent  le  gourmumunt  de  deux  foacUoonaircs  di8tin[;ii«fi.  M.  Van  Cnte, 
résident  de  Sambas,  se  rcndiiit,  le  10  avril,  de  ea  résidence  é  Pontiana^  i  ^^  iti  de  l'un  de»  praux 
de  la  (lotillc  du  Radja  Akd.  Ce  bâtiment  fut  attaqué  par  huit  bàtiaien(«  de  pirulcs  et  coulé  à  fond. 
M.  Van  Grave  et  aoD  compagnon  de  vuya.^t; ,  y  perdirent  ta  vie,  pwrtéllenicnt  atteints  par  des  coups  de 
feu  '.  Par  contre,  le  schoonerla  Johanna  de  lit  marine  coloniale,  SOUS  les  ordres  du  lieutenant  de  marine 
W.  J .  Schuler,  parrint  a  anéantir  un  prau  do  pirates  près  d'hdmmafoe,  snr  la  oôte  de  Java  en  septeBlare 
de  la  même  année. 

En  mai  1826,  deux  autres  bâtiments  semblables  forent  mis  enfoiteilal»ateurdeBan^er  anrlaméme 

cdte,  par  la  canonnière  à  rames  n".  1 ,  commandée  par  l'aspirant  de  marinn  De  Roocli. 

A  lii  inrinc  époque  ou  h  peu  pn-s,  le  sclirx)nor  néerlandais  IMnna  quitta  la  rade  de  Singapoere,  ayant  à 
bord,  comme  puââagerfi ,  trois  hadjis  ou  prêtres  indiens.  A  la  hauteur  de  Linga ,  ils  attaquèrent  le  cum- 
mandant  et  l'ik^uipage  pendant  la  nuit  et  pnmvèrentainsi  qu'ils  n'avaient  d'antre  but  que  de  oommettn* 
des  actes  de  piraterie.  On  soup^^onDait  a\ec  raison  que  c'étaient  des  pirates  de  profession. 

Quatre  hommes  qui  montaient  un  petit  bâteau  pécheur  furent  enlevés  en  \  uc  de  Paiiaro(  kan ,  prt** 
dcBezoeki,  par  des  écumcurs  de  mer  et  emmenés  priaonniers.  On  aperçut  à  la  buuteurdcsilesdcGili  lUdja 
et  de  Gffî  Doewa ,  à  l'est  de  Hadura ,  un  grand  nombre  de  praux  de  pirates,  dont  Pnn  pouvait  avoir 
environ  soixante  pied;;  de  lon/j.  Le  scboonerl'/rsf  delà  marine  iDjale  fat  envoyé  contra  eux  et  en  vint  aux 
mains  avec  sept  de  leurs  praux. 

A  labauteurdn  capSandana,  un  praux  de  Sumbawa  fut  attaqué  par  un  corsaire,  qui  portait  huit  lillas 
ou  pierriers  et  une  pièce  d'un  fort  calibre*  Peu  de  temps  auparavant,  un  brick  avait  été  emporté  et  un 
autre  bâtiment  marchand  \)v\i  à  la  hauteur  de  Japnra,  sur  la  côte  nord  de  Java.  A  la  liaulrm  dr  Tef;al . 
cinq  pirates  s'cmparèrcnl  d'uu  praux  majang ,  après  mi  combat  de  cinq  heures  au  moins.  Un  autiv 
bâtiment  indi[;éne,  chargé  de  gaïulnr  deBiouw,  ftit  attaqué  par  six  pirates  à  la  hauteur  de  Péfcalongan 
et  cuulé  à  fond.  Le  brick  la  Sara  soutint,  le  11  mai  1820,  à  la  hautenrdc^Iandalike ,  un  combat  qui 
dura  ilipui.s  le  malin  Jusqu'à  Taprès-midî,  conlre  tifiix  Ijâtluunt.s  de  |)iiale8,  |H)rlaiit  rhar nti  deux 
pièces  de  canon  et  quatre  hlbs.  Le  comuiaodanl ,  ayant  épuisé  sa  munition  de  projectiles ,  eut  recours 
A  la  monnaie  de  cuivre  (probablenient  lealingels  alors  en  circulation).  Pendant  le  combat, 'les  pirates 
i*nToyèrent  é  plusieurs  reprises  leurs  Lk'sst-s  à  un  praux  mayang,  qu'ils  avaient  avec  eux,  et  en  retirèrent  des 
renforts.  Un  des  croiseurs  de  Pékalougau  fxit  attaqué  à  la  hauteur  de  Ratiing  A  l'oues*  de  Suraaraug, 
par  dcax  penj^ps  de  pirates  \  et  malgré  un  combat  longtemps  prolongé ,  il  ne  put  s'oi  emparer.  La  même 
chose  «riva  i  peu  de  dhtanoe  deJapan}  le  pmux  de  h  résidence  fntattaqué  par  unpteale,  qui  essaya 
juMju'à  trois  fois  de  Vabonler.  Peu  de  tempe  auparavant,  deux  piaux  mnyaog  étakiit  tombés enlie se* 
mains  et  l'équipage  avait  été  emmené  prisonnier. 

Nous  donnons  ici,  pour  l'année  18S6,leslbrees  de  la  marine  coloniale:  3  eorveltea,  8  grands  bricks  vu 
schooaers,  5  petits  bricks  ou  schooners  et  18 chsloup-st  audimières;  et  nous  empruntons  d'un  rapporidu 
i  mars  1826,  n".  100,  dressé  par  le  contrc-aniiial  Molviii  de  Cambee,  le  passage  suivant  destiné  à 
eumplètcr  l'aperçu  que  nous  venons  de  donner. 

«Il  est  suffisamment  démontré,  «  dit  rauleur  du  rapport,  n  que  la  marine  coteniale  a  réellemcntiépoiMlu 
«M  hit  éeton  inilitulion  primitim ,  c'cst-ù-dirc  que  pour  protéger  le  commerce  au  petit  coursOtt  cAticr 
si  imp<iHanl  ,  cvlif  manne , par  «en  croisière»  dans  l«t  eaux  île  cet  Archipel ,  <■«  tt  écarté  autant  qtte pot- 
sihle  les  nombreux  et  redouUtùlM  pirates.  Il  suffit  de  porter  un  regard  attentif  sur  la  carie  des  ludes  néer- 
Iffudaiscs ,  pour  reconnaître  que  nous  sommes  comme  entourés ,  au  mitiende  cet  arcbipei ,  d'une  muUitnde 

*  V«îrh  CkMkijmtit*  {»iitaéertmhUtt  {Mnu^tenlMM,.  indu).  emiétM  1014  c(  lltSB.p.  SOS,  ^  h  V  nn^r,  Ivme  II*. 
4»  Jtmmttitê  Mri-Orhtiliilit. 
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de  fttàies  iies ,  qui  sont  autant  tie  oid«  de  pirates,  l^e»  pirates  eux-mêmes  dcvjcnncut  de  jour  eo  jour  plus  au* 
dnicox  ;  ils  se  présentent  mieux  aimés  et  en  pl  us  {rnmd  nombre  qu'autrefois  ;  de  sorte  que  ce  ne  sont  pas  de 
pedles  expéditions  dirigées  contre  (cl  ou  tel  repaire  d'écumeursde  uter,  qui  donneront  les  résultats  désirés , 
itti  pourront  bninncer  les  frais  qu'elles  entraîneront  nécessairrinenl.  De  plu« ,  les  bitiments  de  "l'^Trede 
itgtrv  mariue  coloniale  acludle  ne  sont  pas  propres  pour  de  pareilles  expéditions.  Pour  suivre  les  pii-ates  sur 
leurs  nriAm,  dans  leurs  c»iquea,aumilieadeleaigte|Miresoadiéa,cnih^ 

faudrait  «Toirone  Bôti  Ilr  (]<■  buUmeata  indigène»  qni  tirasaoït  peu  d'eau  ;  commo  au  reste  je  Pai      fiiit  voir 

«lanadiveri»  nipfHjrtsadrt  .ssé.^  an  ««uvcrnemenl. 

i(  il  faudra  doue  se  borner  dans  les  croisières  à  couvrir  nos  côtes,  et  à  protéger  le  commerce  au  petit  cour»^ 
jusqn'A  ceqneles  gouTeroemeDfaearafiécM  établis  aux  Jndca  nent  oonnûneu  lesprinoea  indi({ène6de  cm  qu'il 
va  di-  hont(>ux  dans  l.i  piraterie,  et  qu'ils  aient  indiqué  à  Ieui9auj«tB,daiMl*«|pKoltiireetdBnsle  débouché 
de  leurs  produits ,  uu  moyen  d'existence  plus  boaorablc. 

«  Je  le  répète,  les  bâtiments  du  guerre  de  la  marine  coloniale ,  surtout  pendant  les  deux  dernières  années , 
«nt  par  leurs  croisièresnon-intOfTompines  depuis  la  mi-mars  Joaqo'ft  lafindenorembro,  empêtré- les  pim* 
tes  de  làire  dis  disoent«'«  sur  nn-;  rôffg  ctd'eii  cnicvfr  I<\'î  habitunt^  conime  e6cl£i\(S  djns  lotirfi  rnpairt's; 
ils  ont  protégé  avec  succès  le  commerce  qui  6c  ïnit  le  long  des  cotes.  Le  rapport  des  travaux  ex6cut<^- 
iiil834etl89Bpeotser?ir  deprenvedece  que  j'avance  id.  On  y  tnouve  en  eflct  la  mention  qu'une 
flotte  de  soixante-dix  praux  [lapoes  ou  céramoiay  qui,  pendant  le  mms  de  juin  1824,  s'était  montrée  dans 
le  voisiuagede  Banjocwangi,  liit  repoiisw'n;,  comme  un  peu  plus  tanlenrore,  A  quelque  (listancedcH  iirs 
«le  kaugéaog,  où  cette  oiémc  tlotto  commençait  é  inquiéter  les  habitants.  Le  rapport  signale  encore  lu 
itfnmi  d'un  bâtiment  <imr^  de  ad  par  le  aebooner  k  Cirei  de  h  marine  royale,  qui  lercndîtâson 
légitime  propriétaire.  La  même  année,  les  pirates  furent  aussi  complèti  ineiit  l\j)u1,sl8  de  lu  bai»-  de 
Panaroekan  et  du  voi8ina<je  de  Chéribon,  après  avoir  e-»myè  plusieurs  pertes  de  k  port  des  bâtiment» 
do  la  marine  coloniale,  c>cbelonnés  dans  ces  diverses  «(abons. 

«  Dteos  praux  p(>njajnp,  montés  par  un  nombreux  équipage,  Anent  successivement  attaqués  va 
septMttbre  et  octobre  ltî35,  non  loin  ducapd'Indramayoeet  de  crhii  de  Sedaric,  par  le  sehooncr  de  la 
marine  royal»"  la  Johanna ,  ronimrindr;  par  le  litMitenant  de  1*"  classe  W.  J.Schuler.  Après  un  violent 
combat,  et  maigre  une  résistance  acharnée  cle  leur  part,  les  deux  praux  Kircnt  pris^  et  coulés  à  fond 
H,  Péqtdpage  passé  an  lîl  de  Pépée;  l'artillerie  et  les  armes  des  penjajaps  qu'on  put  «auver,  derinrant 
te  butin  des  vainqueur».  Gittc  victoire  ne  fut  pas  sans  perte  de  noire  côtr.  Lo  linitcnanf  di'2'''  claSM', 
A.  I).  Timmeinian,  qui  s'était  particulièrement  distingué,  mourut  à  la  suite  de  graves  blessures  qu'il 
avait  reçues  (Kndant  le  combat. 

«  Le  18  octobre  de  la  même  aimée,  le  adraoner  de  Ui  marine  royale  le  Catior  partint  i  déga^* 
lin  bi-ick  de  comnirrci'  nArrlindais,  la  Sara  Theodora^  cotuiiKnidi!'  p,ir  W.  Borgcn,  au  nord 
Karang-Sidoulattj^s.  Attaqué  par  une  multitude  de  bâtiments  de  pirates  il  était  au  mouimt  de  succuiiihrr: 
le  sdiooner  lui  épargna  \(m  malheurs  qui  aimnent  wM  la  reddition.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  i  appeler 
encore  b-s  rii;j;i;;rtii('iit.s  qui  eurent  lieu  à  la  kairtettr  de  Goenung  CKxIjong,  à  pou  de  distance  dn  rivage 
«•ntre  le»  clinlonpt  s  du  scliooner  déjà  rité  rt  un  praux  penjajap  de  piraU-s:  rar  c'est  à  ces  fn^aifyt- ment» 
que  deux  bâtiments  côtiers  (pantjallangs)  durent  leur  saluU  Notre  perte  tut  dans  cette  occasion  d'iui 
mort  et  trots  Uessés. 

K  Plusieurs  des  croiseurs  de  la  marine  coloniale  Amnèvent  la  chasse  à  des  blâments  <le  pimtes  qui 
ne  montrèrent  en  divers  endroil».  Et  si  des  calmes  snrvcnusi  ou  dt'<<v<  iits  (  (mtrnirfs  [M>nnir«'ut  ntn  pirates 
d'échapper  à  Ibrce  de  rames,  sans  éprouver  aucune  perte  directe,  le  Ijut  pi-opose,  qui  était  de  le? 
expulser  de  notre  voisinage,  n'en  a  pas  moins  été  atteint. 

«Quelques  petits  bitimentsde  commerce,  il  est  vrai,  comme  par  exemple  le  brick  r.4««a, appar- 
tenant si  un  particulier,  furent  enlevés  par  ces  écumeura  do  mer  en  1825.  Cependant  ces  accidents 
«mt  «iirvenuâ  précisément  à  des  époques  où  les  croiseurs  de  la  marine  coloniale  avaient  dù  quitter 
uiomentanénient  leun  stations,  «oit  pour  convoyer  des  trains  de  boia,  aoit  pour  transporter  dea  Ibnc- 
litmnaim*  etc.  Cette  cirronalance  m^*  est  une  nouvelle  preuve  de  la  néceasité  où  l'où  est  d'entretenir 
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*U!»  croisières  non-interrompucs,  et  de  ce  que  noua  aurioiM  à  ■tteiidrc,«deboiw  bâtimcnU  de  gucm 
ne  proUigeoicut  paa  ince88anitn(*nt  ikw  cAtcc!  » 
PcndanMe  courant  d»  l'anuû;  1827,  on  put  f^Miarer  4jpiéfe«altan  dolbCam^MirheMecooiikalale 

de  Bornéo,  «ur  qui  l'on  avait  dêjii  qnelqiir?  !!Oiipçon«,  continunil  <i  pv^Âi'.nvr  et  à  Boutcnir  Ic^i  pirateii, 
malgré  le  traitai  conclu  atuc  lui  en  1825.  Vers  la  iio  de  U  laéiui:  anuà:,  il  fit  uoc  deaccutc  armée 
dans  l'Ile  de  Gariinala,  pour  a'cmparar  dea  vcalea  d'un  iWTira  éeboaé  aar  ta  oMe.  Il  fit  iiiawa*iti  téà 
Galang,  qui  y  commandait,  cl  emporta  en  triuiiiplie  à  MaUini  le  drapeaa  néerlandais.  Le  capitaina  de 
■narine  H.  M.  Dibbctz,  cocnmandant  la  fréjjal*'  do  Sa  Maje^ic  la  Be//ona,  fut  clinrgé  <ln  venger  cette 
innilte.  Le  sullaa  fut  doU-âné,  et  le  Radja  Akil ,  dout  nous  atuns  £ftit  uieotiun  pluiiiuurs  luis  dans  ce 
récit,  établi  comme  miltan  d«  Suoeadano  tar  les  étsta  réunit  de  Matom  et  de  Simpangr.  Ainat  fut  d^lmil 
nn  repaire  de  pirates,  qui  di  puij;  Im  ri  di  s  annws  avait  fait  éprouver  au  commerce  dea  jpCTtea  coo» 
>!i(li-r.ilil(  8.  On  c(»clat  avec  le  Aadja  Akil  uu  U-aité,  qui  fîjt  confirmé  eu  1831  par  k  QoufenMment 
de  Jara. 

Ed  etbdtm  1828,  le  adiooner  de  la  marine  coloniale,  lefKM'AMMf,  commandé  par  le  lieote' 

liant  U.  J.  De  Man,  rencontra  siv  hâtinuint»  do  pirates,  prr»  de  Pnlikics,  sur  la  cAlc  de  Java,  et 
Ica  attaqua  aussitôt.  Cinq  d'cnti-o  eux  parvinrent  à  s'échapper;  le  sixième  fut  pria  et  rameoc  au  port. 
Bn  mai  1839,  le  prau  de  croisière  de  Japara  en  vint  aux  maioa  avec  tivîacoimifea  dent  Pim  fat abindé 
et  pria:  It  portait  4  pièce*  do  canon.  Mais  d*aillre  part  im  praux  toop,  venant  de  Soeinanap  d  monté 
l>ar  15  iKxnmcs,  fut  onlmi^  In  iinViin  anntfc  par  dp?  pirate,  i  l  i  finnfri:;  d  Rilif-m.  V.n  autre  pratixdi- 
commerce  devint  aussi  leur  proie  cuire  Muntok  et  Jehoe»iu/t9 grande  guière  à  deux  rang* de  ramei , 
Uen  artitéâ  H  maiiMa  par  tSO  komm»»,  donna  ta  diaaae  A  un  praox  toop  tenant  de  Siogapuere,  qui 
parvînt  oependant  é  échapper  en  so  réiitgiant  à  Banka.  Quatre  bâtiincnls  de  pintei  croiaèrent  prés 
de  Gtisstuif;  Assam;  et  quinze  autres  grands  hâlirncufs  Kcnjblnblcii!  auraient,  di{<>u,  remonté  la  rivicre 
liaiijue  Assin  de  Palcnibang;  d'où  ils  seraient  ensuite  ailés  dévaster  les  cdles  de  Banka.  Le 22  octobre, 
une  padunkan,  venant  de  H«ngkaa«er,  en  vint  au  mains,  dana  le  détroit  de  fianka,  avec  deux  bitimcnla 
(h;  pimies;  In  moitié  de  réquipage  était  d^A  bor«  de  Combat,  quand  «Ile  Ait  dégagée  pr  le  adwoncr 
do  Sa  Majesté  le  Zéphyr. 

Par  arrête  du.2G  juin  1829,  n'.  19  ',  le  gouvcmemeot  de«  Indes  détermina  quelle  ««mit  la  part 
de  priée  revenant  aux  navirea  de  la  marine  colooiale,  qui  ao  aéraient  eniparéa  de  quelqoe  cortmie  La 
joridiclion  pour  les  cas  de  pirnfrrio  fiit  fnéc  par  un  iL'^;l(  iiicnt  décrôti'  A  la  même  ép<xiii<'. 

11  résulte  évidemment  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  le  gouvernement  néerlandais  des  Indes 
a*C8t  appliqué  trcs-surieuscmcnt  et  systématiquement  à  combattre  un  Beau  qui  l'épandait  l'épouvante 
dana  tarai  l'Areliipel,  et  qu'il  a  tàcbé  aincéroÂent  de  s'entendre  avec  le  giouverncment  anglais.  Il  faut 
avouer  cependant,  qn'apn'  s  l'expiration  de  l'adminiistr  ilian  fin  fi  iivemeur-général  Baron  Van  Di  rr.r.yH  llcn, 
lea  mesures  déjà  en  vigueur  d^Kiia  quelque  temps,  n'aient  été  maintenues  comme  il  aurait  clù  ù  désirer. 
Les  nombrntaes  éeononuea  qui  forent  introdiiitH  dana  PadmbditNtHMi,  pendant  le  gouvermaMUt  du 
<]ommissaire-g6néral  Vicomte  Du  Bus  de  Gisignies  (ltt8>-1839),  curant  une  fécheuse  infliieoee  aur 
la  répression  û*'  la  pirafcric  C'est  ainsi,  po'rr  r\\ry  un  ox-niplo,  que  les  pranx  dt"  croiflirre',  construits 
il  grands  frais,  di'jM-nrcnt  mt  plustevra  jHiiut^,  ou  lurent  baptises  du  nom  de  praux  de  résidence 
{R»*iiaidi9'Pr€um»)i  et  employés  d'ordinaire  comme  bâtiments  de  tranaporl. 

Vers  la  fin  de  Tannée  1839 ,  les  forces  de  la  maifae  cdooiale  étaient  réduites  â  deux  navires  de 
fyardo,  cinq  hrirkn ,  neuf  schooner»  ot  notif  ohaloufX'»  lanonnièrcs.  «Ce  nombre»,  di.«ait  le  colonel 
De  Mnn,  alors  cofnmandant  et  directeur  des  force»  uijnUines  du  la  colonie,  daus  son  rapport  détaillé 
du  5  juin  1829,  n*.  1521,  ce  nombre  aniai  réduit,  en  conaéquenoe  de  l'anrélé  du  Ginrananir» général 
Du  Bu««  (27  di*cembrc  1827,  n".  20),  a  pani  inntffuant  pour  leê  croisièret  et  pour  ta  dé/«nn 
dt>  cet  Archipel  contre  h*  aftayuet  ft  /et  déprédations  comntige*  en  fant  d^endroiU par  li'n pirate»} 
intu^jUant  pour  ie  service  de  convois  que  fon  demande  tan»  cette  pour  la  sûreté  du  commerce 
mmfêfit  «ourtf  nauflîHttt  enfin  pour  beaucoup  de»  aerrioea  qui  ae  préaenlent-jo«metlenMnt.  Mailgrê 

•  V«ir  le  «Nr«Mf#C'«lktf"  i»»  M«)  iv  SI. 
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Uê  rêduclions  qu^etU  a  eu  à  tuhir,  la  marine  coloniale  a  n^ndu  l)eatic()up  de  service»  et  uiéine  de» 
«eniccs  cnns(ntit8 ,  aussi  bien  8ur  le»  côtes  do  Java  que  dans  les  étabiisseaienU  éloijjiiés.  Si  dans 
que/que*  endroits  vile  «'a  pu  prêtmnir  /e*  attaques  et  les  violences  des  pirates, il  faut  attribuer 
cette  impuitsanea  unii/uement  aux  réductions  qu^ elle  à  subies ,  par  suite  des  mesures  financières 
de  Votre  Excellence,  r< 

Toute*  le«  fois  qne  l'occasion  s'en  présenta,  on  introduisit,  cependant,  dans  les  Imités  conclus  avec 
I»»  princes  indigènes,  des  cluns*.-*  qui  tendaient  à  réprimer  la  pirateri»',  comme  par  exemple  dans  le 
tnut«  Mgiié  en  1828  avec  quelque*  chefe  de  la  cAte  de  la  Nouvelle-Guinée.  Et  il  ctt  évident  que  les 
résultats  obtenus  ftendant  ce»  quatorze  anné<.*«  de  1816  à  1829,  ont  été  Irès-fiivorables  sous  nn  aspect 
général.       rcmuné  kvi  voici  ers  résiiltit*: 

a.  On  obtint  des  ntuei{jneroents  tr«'>8-exacl«  sur  les  tribus  qui  se  rendaient  coupables  de  pirateries,  sur- 
tout par  les  inqMirtants  rapports  de  M^f.  Mimtinjjhe,  Tobias ,  Halewijn  et  Van  Angelbeek. 

b.  La  marine  coloniale ,  Hoiilcnue  p.ir  une  flottille  de  bâtiments  de  croisière  armés,  fit  beaucoup  ptmr  pro- 
téger le  commerce  et  les  habitants  des  côtes  ,  et  en  poursuivant  les  piniU's  en  pleine  mer. 

c.  On  entreprit  d'itnportantes  expéditions  maritim«>s  en  1822 ,  pour  «létruire  les  n>poire«  de  pirat(>s  établis 
«ir  In  côte  oord-ouest  deCélèbes;  en  1823  ceux  établis  dans  l'île  de  Céram  et  dans  les  .\Iolu(|ues;cten  182S 
pournieltre  un  terme  aux  pirateries  du  sultan  de  Malnm,  sur  la  côte  occidentale  de  Bornéo. 

d.  Par  l'occujwlion  de  l'ilcde  Bililon  en  1821 ,  on  mit  fiu  aux  brigandages  que  commettaient  les  pirate» 
de  ces  quartiers. 

0. 1/alliance  conclue  en  182^4  arec  l'An.'yIWem?  eut  pour  n;siiltat ,  delà  piirt  du  gouvernement  néer 
landais ,  l'envoi  d'cm  fonctionnaire  à  Singïipoere ,  cliar;;c  de  s'entendre  avec  le  résident  an;;lais  sur  les 
moyens  à  employer  pour  réprimer  la  piraterie  par  la  force  des  armes  et  d'entrer  immédiatement  en  rapiwrt 
«»ec  les  princes  de  Linga.  11  ne  parait  pas  que,  de  son  côté ,  le  jouvcmemcnt  anglais  ait  pris  des  niesunt* 
quelconques. 

y.Pour  s'opposer  à  la  piraterie,  le  g»>uvemement  niVrlanduis  conclut  des  alliances  arec  les  princes  d«*  Linga 
et  de  Rionw,  avec  ceux  des  cùio.»  méridionale  et  occidentale  de  Bornéo  ,  savoir ,  de  Btuijennassin ,  Pontianak 
Sambas,  Mampawa  ,  Simfwng,  Mntam  et  Succadana  ;  avec  les  princes  <lc  Célébes  compris djms  le  célèbre 
traité  Bpngais;  avec  leschefs  deMenado,  avec  les  princes  de  Temate  et  de  Tidor  dans  les  Moluques:  et 
enfin  avec  les  chefs  de  la  côte  de  la  Nouvelle-Guinée.  (ta  pnckainemmi.) 
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Aperçu  historiqi'e  de  li  situ  ition  des  escla.ves  kvx  mDE$-ORiE!rrA.LE8  .\éer- 

LA!fD.i!SES  ,  ET  DES  MESURES  Ql  E  LE  GOlVfiRKEXKHT  A  PRISES  POl]R  AMÉLIORER 
LECa  SORT.' 

En  face  de  la  sympathie  jwur  la  situation  des  esclaves  dos  Indo8-Occidcntalcs,qui  dernièrement,  à  l'occasion 
de  radre«s(!  sur  les  aflriires  de  Surinam ,  envoyée  à  la  deuxiènuî  chambre  des  Ktats-Généraux ,  s'est  uiani- 

1  Article  titi  dcl'ouyrai^e:  Btjdrage*  lot  Je  Icnnii  Jtr  mnltrlandtthe  tu  vrttmde  Kelonièn  ,  kiitondtr  brlrtlkrl^jl  dt  rrijlating  Aer 
ilnr*  (NolicM  sor  Ira  coloiiira  lurrliinjanci  el  élrangire»,  MirUnil  rclaliMinnil  a  l'étiwncijNitiwi  «Ici  acb»aj,  LUtcltt  1846,  p.  28S; 
»rlklesigoj(iciniiUalc>G.J.C.S.  i' 
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('(îsléepIiuJRciu'nih-nHrt  qtn-  jrnnais  , noufi  uvon8  lieu  do  cmix'«jiirl»f',nir(inp  tlt- nus  It'cicur«  tvcevrout  avec" 
plaisir  un  aperçu  de  eu  (lui  s't'st  passe  iinlérit»»vumut  ù  Tugai-d  du  l'esclavage  dao*  no«  possessions  des 
Indes-Orientales,  de  ce  qu'un  a  ftiit  depuis  pour  aaaurer  et  pour  amélioner  lé  aotC  des  eackves,  et  des 
uM'S(in-6  prises  apn>Hrubolition  lé^jalede  l«  tnyjte.dona  le  bal  d'eoipèdiei'la  contininlMa  de  ce  connneKe. 

T(;l  est  le.sujtît  du  travail  qu'on  va  lin-. 

Dés  les  tcuips  k»  plus  anciens,  rcsclavajjc  se  irncontir  dans  les  mœurs  elles  usages  de  la  population  de 
rArebipcl  indien.  Moins  cette  population  ébût  dnKséeet  plus  sea  habitudes  étaient  immades,  plus  aussi, 
toute  proportion  gardée,  le  nombre  clea  «oltTes  éUiit  considérable  et  leur  condition,  niallicuruuae;  au  Ml' 
traire,  l'esclavage  étaitd'aulant  plus  rare  que  la  civiliaationet  l'industrie  agricole  étaient  plus  répandue» 
jjaruii  les  liabitanls. 

Dès  le  principe,  resclavage,  dans  cea  contrées ,  ^iidc  deux  espèces  tr^-dilTéfentes. 

Lapi  '  tnirre  e8jx.'ce  d'esclaves  se  composait  <lr  ix_'i  sonues  «pie  l'on  pourrait  appeler  esclaves  privé»  ou 
domestiques.  Ils  étaient  attachés  au  sol  qu'ils  iiabiUiient  et  ciiKivaii  iit ,  ou  bien  ils  faisaient  piiKir  ili- 
la  liiaisondu  propriétaire  de  ce  terrain  comme  domestiques.  Jamais  on  ne  vendait  ces  esclaves  qui  ne  pou- 
vaient, pour  ainsi  dire ,  être  cédésque  daus  certains  cas  et  danadaa  cirooDstanceadoanéea. 

Laaecondecafégoticroniprcuait  les  esclaves  ^//aM^er*.  Ceux-là  m  iil<  étaient  considéirs  comme  mareban- 
dÏKi*  :  ils  descendaK>nt  d'buaiines  libres  foiU  ptisouoiers  k  la  f^rre ,  coudamnés  à  la  peine  de  Pesclav«(fe,  ou 
enlevés  par  des  pirates. 

Les  esclaves  de  la  première  espèce,  dont  on  trouve  dos  vcsti^évidentaet  nombreux  ches  les  populatiana 
dcCélèbes  et  de  Bail,  n'entrent  pns  dnn«  le  cadiv  de  notrt>  sujet;  noua  a'aTMM  donc  â  noua  OCCV^  que  d« 
b  seconde,  la  seule  dont  on  ait  fait  un  véritable  objet  de  cooimerco. 

La djffiirenoe  de  situation  de  no«po«ieBSionadcsIndes-Otientaleaetdcalndoi^ecidentaIes,â  l'époqucoù 
Mire  domination  y  fut  établie ,  a  dû  canaer ,  tout  d'abord,  une  ynmdeiii^lilédana  la  aituation  des  eselavea 
deces  divci-scs  colonies. 

Aux  Indes-Orientales,  il  y  avait  pji  luut  iwpulalion  organisée  et  gouvernement  iodigèQe,quoique  le  degré  d«! 
eultiire  inleltectuelle,  la  régidarité,  le  développementderadmmistrationfuascntlobd'y  être  généralement 
les  mêmes.  I^es  habitants  avaient  des  droits  sur  la  terre  qu'ils  cultivaient  pour  leur  propre  compte ,  et,  dàn» 
lan  jylL-,  k'-î  princes  et  les cliefe  touchaient  une  part  des  récoltes  sons  forme  wit  de  loyn  ,  soit  d'ioipdt.  Par 
conséquent,  les  esclaves  de  la  seconde  catégorie  que  nous  avons  admise  fuiwit  de  tout  temps  inutiles  pour 
ra^friculturedansleagrandcabidGa; etdebit,onn*enooanais^itpresquepa8.  '  • 

De  là  vient  que,  dès  les  premiers  temps,  la  ])iuparlde8  esclaves,  dans  ces  |>ays,fun!nt  employés  à  des 
services  dotuestiquf's  et  chargés  de  travaux  manufacturiers.  Lorsque  h  ";  EuropLt  Hss'établiivntà  Java ,  l'es- 
ciavagc  n'existait  jw»  dans  cette  lie,  la  plus  impurtante,la  j)lus  peupléeel  la  plus  civilisée  de  l'Archipel  indion, 
quoique  au  diredeCivwfurd',  la  [aiig[0fl  du  pays  imniTG  irrécosablemeiit  qu'A  une  époque  antérieure  il  y 
Insistait  des  esclaves. 

Il  cstdonc  à  présumer  que  les  premiers  £uro]Hx-ns,  éprouvant  le  besoin  d'avoir  des  domestiques  et  <le« 
ouvriers  qu'ils  ne  pouvaient  trouver,  on  ne  tHNivaient^ie  difficilement  parmi  les  aborigènes ,  ont  lait  a-niuirt» 
l'esehnragv  iJava.  Néanmoins,  on  pi;ut  dire  qu'aujourd'hui  cet  uaaip!  n'existe  pas  chea  les  Javanais;  caron  * 
ne  l'observe  qne  Aa\\9.  In  p  ipnlatioii  de  l'îlt;  eurt)péenne ,  chinoise  et  ntnttre. 

U  en  fut  loujuiirs  autreuieut  dans  les  colonies  des  indes-OccidciiLales.  Ld,le  pays , et prériséineiit  hi 
pnrtiedu  pays  la  phn^  propre  à  la  culture,  c'est-à-dire,  les  tcrR»gras8esdttb(nrd  des  rivières  et  des  criques, 
n'avinentpas,  ou  presque  pas  d'habitants.  Il  fallait  des  bras|iour  les  défricberet  les  cultiver.  Comme  il  ne 
M'  présentait  pas  iletraraineiint  vnloiitain-s,  ondut  employer  la  contrainte,  ce  qoi  ne  pouvait  ae  Ain»  qui: 
|Nir  la  traite  des  noirs  de  la  côte  d'Afrique. 

L'esclavage  et  ta  traitedes  eselavcs  étaient  donc  la  base  de  l'existiaicc  de  nos  colonies  du  Nouveau-Monde. 
Ici  se  prési'nte  unequeslimi  que  uniis  Doiisconteaterons  déposer,  car  lu  solution  n'en  appailient  point  inotni 
cadre.  Onsedemande  si  la  classe  esclave  pourra  continuer  d'exister ,  en  pn'sence  «Je  la  [n  oliiliiiiiui  ncfuellp 
de  la  traite  et,  dans  le  cas  où  cette  classe  serait  éteinte  ou  supprimée ,  p2ir  quels  autres  mojens  on  pourrait 

•  Bitiory  ai  Ik*  tmàm»  Anhiprlago.  Torii.  I.  (mi;.  *J. 
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donner  à  la  tcrrektbfwdontéllealiemD;  cad'aitfres  termes ,  OMunent  aa^oamitCBimrnihêtakiim» 

d'-Amérique.  *  •      '  ■  . .  ' 

Kxprimoos  en  quelques  motikdilSMieeenliel^eMlamge  «us  Indei-OrienfalM  êtodoi  aux  Indtsa-OccUIun- 
talet.  Xe  praner  fiittoi^joiin  et  n'a  pas  cessé  d'être  un  bu»oin  d'aUancu  et  mie  lia  bitude  ;  l'anlra  èi£ ,  par  b 

nature  de?  cfiosrs,  nne  nécessité  réelle,  une  condition  (Pexiiiitonco  [Knir  ks  colonies.  Dausncw  possession 
d'Asie,  Tesdavc  est  un  objet  d'agrément  et  de  luxv;  dan«  celles  d'Amérique,  c'est  un  iostrumeat  indispai- 
«abb  d'alMndé-reutictte ,  pub  i  h  fartambdesm 

A  celle  diSdvDOC-eDtre  la  position  des  esclaves  dans  ces  deux  parties  du  mmid^difliSfeDce  résultant  de 
celle  que  l'on  remarque  dans  la  nature  primitive  des  colonies,  nou?  devons  ajoiitcr  une  cîrcunstanceqni ,  de 
tout  temp8,dut  influer  coosidurablcment  sur  la  situatioa  des  esclaves,  et  qui  certoinemcntest  eu  laveur  de  ceux 
dcsGrandes Indes.      •  -  -  ^  '' 

'  En  Orient  l'esclave,  soit  élevé,  »4oit  né  dans  rcsclavage,  était  ori(riuaii-c  de  l'Arcliîpcil  indBeii. 'HoN* 
mis  donc  un  petit  nombr«>  d'individus  uiiienés  de  la  Nouvelic-Gninée  et  des  î!(s  papoiiasiqucs ,  Ic« 
esclaves  appartenaient  ù  la  mèfuo  race  que  la  pupulution,  au  «eiii  de  laquelle  plus  tard  les  Buropéeos, 
peu  aomlireax  en  oompsraisMi  des  indigtacs,  ne  fimnaient  qu'âne  tsKefUioa  qui  ne  désijpiait  pas  pliw 

l'esclave  que  l'habitanl  libre  du  pnys.  l'xténeurenierit,  par  ses  babitiide^i  et  ses  iiiteurs,  qiielqiielbis  pni 
sa  langue  et  même  par  «a  religion,  Tesclave  était  semblable  au  peuple  qui  l'environoait,  souvent  aussi, 
semblable  ù  son  maibpo.  Une  fois  qu'il  avait  reçu  sa  liberté,  qu'il  l'avait  achetée  où  qu'il  travaillait 
pour  son  propre  oompte,  à  chai^  pour  lui  d'abandonner  A  son  maître  une  paitié  dii  'produit  de.SDd 
travad,  comme  cela  se  taisait  souvent  ans  Mnliiqnefi  et  dans  riic  do  Célébes,  il  se  trouvait  parmi  ses 
égaux  dés  qu'il  se  mêlait  à  la  population  du  pays;  et  bientôt  sa  délivrance  efTaçoit  pour  ainsi  dire,  et 
lûsttft  oublier  Pignominie  attachée  à  sa  prendèru  condition.  Hns  dans  le  temps  mâmecù  il  était  encore 
obligé  de  servir  COCOrne  esolave,  aa  condition  devait  lui  sembler  plus  supportable  que  celle  de  la  plupart 
f1r  -  h  ^ruines  libres  vivant  n  côtés  et  dont  la  soumission,  ù  l'égard  de  leii.' s  cliefn,  n'clait  ijiière  iiioin^ 
i>i)«uqmcuse  d  moins  humble  que  ne  l'était  sa  servilité  A  l'égard  de  son  maître,  tandis  que  leurs  dro«tfl 
n'afsnént  pas  beaucoup  plus  d'étendue  que  les  siena,  ou  dn  moins  n'étaient' guère  [dus  respectée  par 
les  autorités  et  les  grands  du  pays. 

•  Le  contraire  avait  Lcu  dans  les  Indeis  Oeeidenfiiles  où  le  noir  afric^iin  conlraefait,  presque  sans  aucune 
tiaosition,  avec  le  blanc  européen  comme  ou  le  voit  encoiu  aujourd'hui.  La  supériorité  morale  de  celui-ci, 
nonmomsqae  k  diflSrence  de  coufeuretdccarselère,  a  toujours  mb  la  oiéine  distance  entre  l'esclave  et  le 
maître, et  le  même  obstacle  à  tout  rapprochement  et  i\  toute  assimilation;  obstacle  que  rarTnincliisseinent  ne 
peut  lever  et  dont  •  les  meilleurs  traiUuaents  ou  méoïc  la  conversion  de  l'esclave  au  christianisme  ne  sa  uraiet^ 
e&oer  le  souvenir.  A  moins  dene  de  lui  refeser  tout  lentfanent  haturd,  ihfiuil  reoonoaitre  que  Mjttc 
dégradation  doit  attrister  l'esclave  américain, et,  sottS  le  t»onit  de  TUtf  nMMnlt  le  placer infininienl  plus 
bas  que  (îehu  de  l'Archipel  des  Indes-Orientales. 

^  Cc^  aussi  par  l'origioalité  des  rapports  distant  entre  les  esclaves  et  les  aborigènes  dans  nos  diverses 
pdssessidns  des  indes-(Mentale8 ,  et  par  les  autres  eireenstanees  dcntiious  venons  de  6ire  l'exposé ,  ({ue  l'en 
petit  cx^iquer  l'esprit  de  manfiuétude  dans  lequel,  à  partir  des  pnmierH  temps,  in  législation  relative  à  ta . 
traite,  et  la  discipline  p>nrmi  les  esclaves  de  l'Inde,  ont  été  conçues  et  même  mises  '  ii  pratique.  Les  plim 
ancieDnes  archives  de  la  Compagnie  des  Lndes-Orientalea  meotioanent  déjà  des  ditiposiùous  très  douces 
tnnn  ks  esekves  têt 'quelques-unes  se  rapportent  s!  pniietafièrenient'auxrêlatîons'del'esdaTe  au  mahrè 
auxquelles  nous  venons  de  fiiire  allusion,  qu'elles  n'auraient  pu,  d'aucune  ni.lnière,  être  appUquécs 
Hux  esclaves  des  Indes-Occidentales.  Il  résulte  évideiimicnt  de  ces  dispositions  que  dés  lors,  à  l'époque 
où  les  lois  autorisaient  encore  la  traite,  le  droit  de  pi-oprieté  du  maître  sur  l'cschive,  c'est-à-din? 
de  l*bonnne  sur  son  semblable,  n*était  pas  regardé  oonune  partieipant  de  la  natuA  illîniitée'  que  t'i»  • 
reconnaît  abslraclivemenl  au  droit  de  propriété  sur  les  objets  matériels,  sur  ie«  choie».  C'est  cepen- 
dant encore  dans  ce  dernier  sens  que  nous  entendions  interpréter,  il  y  a  peu  de  tempa,  la  possession 
d'eaekvM  dans  les  Indc8-0ccidentàle«;  et  (wurtant  h  dvilisatkm  humaine  a  lOinsMf  deux  aiècWi  et 
(h>pnit  trenlé  «oa,  la  traite  a  été  miw  an  nombre  des  trafics  illégaux! 
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Nous  signalerons  en  pn-niitr  lien  la  publication  du  4  mai  pfir  laquelle  défense  hit  faite  aux 

ekrétiem  de  vendre  de8,cacIa(C8  ou  d'en  reodrc  quelqu'un  possesseur,  de  quelque  oumiérc  que  ce  fût, 
kàn  ât  Ib  tkriiiniUf  clirAîeiw  et  iHHHC^réti»»  conservant  d'ailleurs  le  drmt  d'acheter  et  de  Tendre  d» 
«•cJavesdiacimpiiiimlei  iien8,a*.èc  injoiiGtkiii.aiizaajeto  çbréttensdela  Cotnpagnic</0  traiter  letétdvm 
comme  leur»  -propres  enfant»  pour  le»  convertir  au  chrtiitiamtme.  «Tandis  qu'il  est  ordonné,  dit 
encore  celte  public;jiion ,  aux  Maures,  aux  païens,  et  autres  non-croyants,  de  laiaaer  leurs  «Mclaves 
.cobserrer  la  'fin  qu'ils  professent,  à  moins  qu'ils  ne  nuoîfisaitent  qudques  dispootiona  i  embnmcr  te 
dirislianisuie,  auquel  cas  les  maitrcs  devront  souQHr  qu'ils  soient  instruits  dans  cette  religion,  et  puis 
céfliT  1(  8  esclaves  au  (aux  que  les  autorités  îuralos  fixeront  diins  leur  équité,  pour  ctre  ensuite ,  lesditg 
enclaves,  rcniis  à  des  chrétiens  ou  réservés  d  la  Compagnie^  le  tout  sous  les  peines,  corrections,  et 
punition»  de  droit  > 

'  li  'sait  de  cette  seule  citatioD  qa'à  Vépoquc  de  l'établissement  de  notre  domination  aux  Indes  l'eb- 
seignemont  du  chrislinnisme  n'iMnit  pas  considén"'  comme  portant  préjudice  aux  rapport,*  entre  !e  pro- 
priétaire chrétien  et  l'esclave.  Il  esl  égalcuieut  reiuarquable  que  la  restriction  du  droit  de  propriété, 
qitmd  il  a^agtBiait  d'un  adoaeiawmeDt  é  l'eachTcge  jugé  aéeêwiire  par  le  gouvernement,  et  l'ezpnh 
pri;ill(in  appliquéi;  aux  jiroprit'Laircs  d'esclaves  en  fovcur  de  la  religion  chrétienne,  étaieiil  d/îjà'prononcéi's 
à  cette  époque  par  le  législateur,  quoique  le  pnncipu  de  rcxprojMÏatioa  pour  cause  d'utilité  publique  ne 
îdi  pas  encore  inscrit  dans  la  loi  fondamentale  de  l'État*. 

On  tnmve  également,  sous  la' data  du  11  novembre  1664,  une  résolution  qui  rejette  une  demande 
m  exemption  de  la  défense  fiiitc  aux  chrétiens  de  vendi-e  des  esclaves  aux  Maures.  Ainsi  ladite  défense 
était  encore  en  vigueur  quarante  deux  ans  après  le  jour  de  sa  promulgattoa.  Mais  plus  tard  elle  parait 
{tre.tombéè  en  démétadc,  et,  par  uba  réacdiitioa  do  11  déoealm  1777,  die  fat  «t>rogée,  et  «  Umnee 
donnée  a  (ous  et  a  chacun  dc  vcndie  M»  CMsItTes  «m»  chrétien*  é  dw  cbrétieiiè.  des  mahométan», 
on  des  païeriH.  M  De  là  nous  pouvons  conclure  que  prtmitiTcmcnt  les  esclave^  (î'F>?rMpfW'np  ou  de 
chrétiens  étaient  regardés  comme  faisant  partie  de  la  iamille  de  leur  maître,  et  cousùquenuneat  comme 
KfmA  droit  ft  Pinatmction  diréUenne  et  à  dea  traftementa  duétieot,  dont  ib  ne  devaient  plus  être  dea- 
titués  ou  privés  en  paaaont  au  pouvoir  d'un  maître  non-croyant;  mda  i|iie  ces  dispositions  humaioea M 
pimsut  être  maintenues  loi-sque  le  nomhn»  des  esclarej;  ont  reçu  un  nreroissement  exfraordinairt?,  et 
que  dans  ce  nombre  lu  fr<ic(ion  des  chrétiens  ftit  devenue  cxtr«^neiiienL  tmb\c  en  proportion  de  celle 
des  indhiduB  appartenant  à  d'aotrea  léligiona*  Dis  km  on  toléra, ploa  tard  même  la  loi  permit, oomM 
nous  l'avons  vu,  que  les  cluéliens  vendissent  leurs  esrlaves  A  des  mahométans  ou  à  des  pa'icns;  mais 
cette^coDoesaion  ae  borna,  même  à  cette  époque,  aux  esclaves  qui  n'avaient  point  été  reçus  dans  Tune 
dea  communiona  chrétiennes.  Bu  aucun  cas,  un  esclave  chrétien  ne  pouvait  être  ou  devenir  la  propriété 
d^uno  personne  professant  une  autre  religion 

Un  grand  nombre  de  résolutions,  prises  [)ar  le  rpouvcrncment  des  Indes,  prouvent  que  la  Compagnie 
«  coostanuuent  voulu  que  le  christianisme  (ût  propagé  parmi  les  esclaves. 

C'éat  ainsi  (|ue,  par  réaolntîon  du  7  novembre  17&4,  défense  fut  finie  aux  cbrfticns,  sous  peine 
(le  SOÛ  rixdalcs  d'amende  ou  de  confiscation  dc  l'esclave,  dc  le  laisaer  circiôlicirc.  En  d'autres  termes, 
il  était  défendu  nnx  chrétiens,  propriéîaire's  d'eselavt  s,  de  les  laisser  pa^iser  à  la  religion  niahoinétane, 
tandis  qiijils  pouvaient  leur  faire  embrasser  le  christianisme.  Et  par  i-ésolutiuu  du  10  avril  1770,  .il 
ifuf  arrêté:  «que  lea  aerls,*qm  auraient  fiiit  prolbasioo  de  foi  chrétienne,  ne  pourraidnt  être  vendus 
ou  convertis  en  argent^de  quelque  façon  que  ce  pût  être:  mais  qu'ila  devraient  ou  être  anTranrliig  par 
acte  testamentaire,  ou  cédés  à  des  parents,  on ,  dang  le  r<is  où  lepropriéfaireqtiitlerait  les  Indes,  êti-e 
vendus,  au  taux  fixé  par  \ci  laxatcuro-juréâ,  a  det>  personnes  qui,  par  chante,  conscnliraicut  à  les 
'  acquérir  pour  leur'  donner  la  liberté,  ou  être  admia  é  se  rachéier.  »  Phr  coinéquenl,  la  loi  s'opposait 

I  CiMnmr  lUMivrlIet  preuve» ilc  U  ifilnclioii  <lii  draililc  proiiricté  lur  lin  f«claw.t ,  nom  poiivoi»  encore  cilcr  In  d«rfciue  f\primcf  <l.iiu  l'acte 
4el7a7,Kiiouiictélc2«c{>tcii(bn!  1784,  4v(m«iwi1cr4le*c«;iamileJA*»aoCa|»de  llMMe-Et|icniM:e,  «UMi^urlakidilMijaa  du  $  iMccai- 
tra  tTTD,  ptrttmééftnis*  «wia^iiî  «ewnJqntiOwhnd^  wmwmriliii  [ntmimi^t  wHKlim. 

*  OnVsna|ilintaHl  <|Nela  ««ni»  dtidMCtchr^licNi,  ntincmm  dirétim,  al  aliii>liunnt  difoidiic. 
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à  toute  vente  «IVscIavcs  chrétien»,  qnoiqne  la  possspsjiion  de  ttls  esdarrs  continuât  dV-tre  légale. 

Cec.nieeurcfl  légulatives  nous  fout  Yoir  qu'eu  ce  teinp»-ltt,  quantité  d'e8claTC«  clans  le»  ladtii-Orien- 
likS}  étiioit  dmStieoB.  Valentijn  (Tom/II,  pag.  S45),  parle  9uaA  d'iodividi»  <te  ceUe  caLûgorie  et 
cite  lea  décisions  du  gomr moment  qui  rappellent  iti^rativetm-nt  la  délî^Mé  de  les  vendra  à  des  non- 
chrétiens  Moi»  depuis  nombre  d'unnéos  on  ne  connaît  plus  d'enclaves  clu'éticnHi  dan»  les  fndf-s-Oricnlales 
oéerlaadoiscs,  et  i'uu  ue  voit  pus  que  des  individus  de  cette  cuudiUuu  aieul  euibi-usse  lu  religion  cliré- 
tiane.  D*oà  nom  oooçIihmm  qu'il  eit  admit  dqioia  loogleaips  que  la  coiii?enionaa  diriatiâiiBiiie,  dan» 
les  Indes-Orientales,  entraîne  par  soi  réuiancipatidnct  que,  par  conséquent,  loi?  csclaîcs  antérieurenient 
devenus  chrétiens,  sont  comptés  parmi  les  hoouucs  libres,  et  que  ceux  qui,  dans  les  derniers  temps, 
eut  reçu  k:  baptême ,  sont  délivré  depuis  ce  inoiiient  du  lien  de  FesclaTage. 

O'ailleunlft  Compagnie  des  ladfla-QrienilakaiiBt'eatitaa  aeulemeot  effiircée,de  tout  temps,  d'adoucir 
Pesclavage  autant  que  possible,  par  ces  mesurps  et  par  d'antres ,  dans  pays  soumis  à  sa  domination  ;  elle 
a  constamment  pris  le  plus  gr^iid  «oia  du  modérer  la  traite,  et  de  contenir  ce  (raHc  dans  les  limites  de  ce 
qu'on  pouvait  appeler  la  justice  Ou  la  légalité.  Mai*  les  rémlCatâ  ne  répondirent  pas  toujouia  èaeeinteotiooit. 
A  la  vérité ,  rien  n'était  plus  difficile  que  de  faire  exécuter,  dans  les  pos  ^e^^iuns  de  la  Compagnie,  detr^lc 
niCQtj>  de  surveillance  cl  de  restriction  à  ré;janl  de  la  (raite  et  de  riniiKJi-laliuu  des  esclaves.  Beaucoup  avaient 
intérêt  à  se  soustraire  à  l'action  des  lois,  et  la  Compagnie  n'avait  pas  une  puissance  matérielle  assez  grande 
pdar  mnotenir  la  poGoedaDa  riimnenae territoire  «uqud a'éfendatt  aon oetroi. 

Lai^Tçmcmcnt  ne  manqua  jamais  de  maoifiiater  le  désir  qu'il  fât  veillé  partout  à  ce  que  des  hommes  ne 
fussent  point  vendus  comme  eR<  Iavrs,  honnis  ceux  qui  seraient  orin^'naircs  de  pays  situés  en  deliors  de  l'em- 
pire de  la  (Jouipagoie  et  qui,avauL  d'ètie  aiueués  sui  son  territoire,  se  seraient  déjà  tiuuvésdans  celle  condition. 

DelAvieatqu'ilfotétablid^,  pv désolation  du  SSaoAtl669:  «qœ'dorénavaiitletoeflaiontdesGrftiie 
pourraient  pl  us  a  \  oir  lieu  que  par-devant  secrétaire ,  notaire  et  témoins  ;  que,  de  plus ,  les  serfs  seraient  pré- 
«entésàces  officiers  publics  pour  s'entendre  demander  «'ils  recoanaÏMent  en  effet  étieiesaeriitfluçonipa» 
ranU  i>  Et  le  législateur  ajoute:  ttLevaerfedecegenrederrantéCrB  oomniaduaecrdlaire,  dumitaireoude» 
témmns;  ou,  dans  le  eaa  contraire,  le  comparant  devra  se  faire  accompagner  de  deux  témoins  connus  et 
di'^nt'sde  foi, qui  constateront  l'identité  de  l'individu  f]ii  fînt  l'objet  de  la  cession.  Et  dans  le  cas  où  l'esclave 
nierait  être  celui  dont  on  lui  donne  le  nom ,  il  ne  pourra  point  être  passé  d'acte ,  mais  connaissance  du  lait 
aon  doonée  A  l'offider  de  jmlice.  »  Celle  réioladoD  ht  renouTclée  par  une  publication  du  7  avril  1784, 
qôi  contenait  en  mène  temps  des  diapositiaiis  aTant  pour  but  d'empêcher  que  desboÏDines  Iibiee ,  6its  pri- 
Bonniersdans  les  guerres  de  Mataram  et  de  Bantam ,  ne  ^sscnt  réduits  en  cscla  vngfc. 

Pour  empêcher  l'importation  et  la  traite  de  serfs  orientaux,  une  publication,  en  date  du  21  octobre 
1688,  peraeririt  le  recensement:  «tant  dana  la  ville  de  Batavia  que  dans  la  banliee»  eC  dans  la'  cam' 
pagne,  do  tous  serfs  habitant  ou  domiciliés ,  soit  chez  les  chrétiens,  soit  dans  les  nations  professant 
d'autres  croyances,  et  cela  numériquenicait,  avec  indication  du  sexe,  des  noms  et  du  genre  de  travaux 
auxquels  ils  étaient  employés.}»  Il  futdit,  en.  outre:  «que  les  esclaves  orioitaux  importés  devraient  être 
immédiatement  désignés  an  maître  de  lionce  et  au  sabandhar;  que,  dans  le  caa  oontraire»  sll  était 
découvert,  Icsdits  esclaves  seraient  confisqués  an  profit  de  la  Compagnie,  et  que,  pour  faire  cetter 
r  importation  de  ce«  enclaves,  la  navigjititin  entre  Batavia  et  les  autres  locahtés  ressortissant  d  la  juri- 
dteliuo  de  la  Compagnie,  était  supprimé.» 

lia- lésolutUta  éa  16  décembre  1729  nous  donne  une  nouvelle  preuve  des  soins  quepreuait  le  gou- 
vernement pour  empêcher  que  des  hommes  libres  ne  ftisseut  >  eudus  comme  serfs  au  moyen  de  fausses 
cessions.  Par  cette  résolution,  défense  est  faite  aux  notaii-cs  de  passer  des  actes  de  transport  d'esclaves  de 
Boni  .sans  examen  préalable  fait  par  le  maître  de  licence,  et,  généralement  parlant,  de  faire  aucun 
timnafartsurdes  cessions  ayant  eu  lieu  bon  du  pajs,  lonqa'dles  n'annint  point  été  sqpées  du  mettre 
de  licence  pour  attester  qu'il  o  eu  connaissance  de  la  vente. 
'  Veut-on  s'assurer  du  caractère  éminemment  criminel  qoc^k)  gouvernement,  malgré  la  légalité  delà  traite, 
attribuait  A  Tenlèvement  (tes  boomies,  on  n'a  qu*i  jeter  les  yeux  svr  la  rdéoliitioa  dt^Sl  oetobre  1710. 

»  b  éifai»  d«  tO  «via  t7lO  Ib»  mmi^  1»  iliNklÎM  liii  1t  Jipifnlm  ISW^ 
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EUc  porte:  «La  peine  <lti  mort, établie  coatrc.  l'enlèvement  n'est  pas  eeulemeot  applicabk  â  CMX  qii» 
déralieiit  «m  TCkïit,  par  tnrre  ou  par  mer',  «oit  «les  h^mine*  librc«,  aoit  de»  Mr6  pria  dau  loa  poa- 

imiHiîtmo  de  Ja  Comp'iijjiiit^' ,  I'>r-i  ntnm  (\in:  le  crioie  n'a  point  été  conaoutmé;  uiais  cette  peine  •''ai^ili. 
t|uc  encore  à  ceux  qui  de  quelque  maiiitrc  {jtie  ce  soit,  se  ?ont  rciidiis  complioed  du  fiiit,  jians  iirt^in- 
fiice  du  pouvoir  discrctionuaira  du  juge,  qui  peut  prononcer  une  couiiiiulatioii  de  peiac,  enconsideru- 
tion  de  ciKonstanoea  atténuantea.  »         ■  . 

La  défèiMe  jd'inipnrler  des  esclaves  orientaux  e»t  renouvelée  par  résolution  du  22  jamierl715,  avec 
iuaUinto  recommandation  ou  ^J  ilnndhrir  et  aux  officiers  de  justice  dVxécuter  fidèlement  la  piihl-r  itinn  du 
21  octobre  1688.  li  résulte  (rciHudaitl  de  dilléreutes  dispositions  consignées  dans  les  procès-verbaux  du 
{pMifcrncment,  4{u*en  <âoe  du  pea  de  rnoycoa  do  police  dont  il  <Bapomit,  P«bwr«ratiaQ  delà  défense  pré- 
citée était  cKflicile  A  jnainlejiir  et  (|ue  les  transgressions  n'étaient  que  trop  fréquentes. 

C'est  à  ccscauses  qu'on  dttit  altrilmir  priihablcment  la  résolution  prise  le  17  juillet  1722,  par  laquelle  : 
a  riniportatioa  en  générai  d'ciiclaves  uneiilaux  est  autorisée  contre  une  oiueude  de  di.\  rixdalespartéte,  te 
produit  de  oea  amendea  devant  être  porté  en  compte  A  la  caîsaectâ  Padmimatralion  dea  dratta  d'cntrîâe, 
sans  que  les  demandes  soient  consif^nét.'S  dans  I«'s  résulutknM  da  gOUVemeneilti  le  (ootaojja  la  dépcudanoe 
des  Ordres  et  modérations  du  Gouverncur-géDéral.» 

Il  crt  évident  (joe  le  goavcmenient  âait  hontem  de  a'&wter  de  en  principes,  à  L'égard  de  ja 
proCection  qo'îl  (bivait  aux  peoplea  aoomia  A  aa  puiaiaiioe  d  lebUvetnent  A  la  réproasioa  de  b  taiite 
iUicif(\ 

Aussi  les  ré»uluUai)8  antérieures,  et  parliculiéreuicut  cdlc  de  1G8S,  arec  laquelle^ la.  résolution 
actuelle  était  en  flagrante  oontrodictioa,  ne  fureot-ellea  point  réroquées.  On  ki  laiaMaub«i8ter;rimpur- 
lation  dca  esclaves  fut  tnléiéé  en  fraude,  pour  ainai  dire  contre  le  paiement  de  cette  amenda  de  dix 
rixdrilra  ritii  di-viiit  perçue  rf  jiortée  en  compte  cmiimo  droit  d'entrée  (/icfnt  van  dvn  liooni):ma\é 
li  Éillait  que  le  gouvernement  tut  censé  iguoivr  cette  tolérance  cl  celte  pcrceplionj  et,  c'est  pourquoi 
loa  demandea  en  adatiÎMÎon  ne  pouvaient  pas  être  contignées  daoa  les  procéa-verbauxyniaia  devaient  âtrc 
laissées  à  la  diaerâion  du  Gouveincor-général  saoH  «pie  l«:  coU^  du  gonvemeraeat  pôt  en  connaître. 

Toutrfv»is  on  ne  jMMit  supposer  «pie  p.u'  cttti-  dtniirn»  iiiesnn!,  rini|>ortation  d'esclaves  oriwtaax  ait 
été  permise  une  ibis  pnur  toutes.  De  nombreusis  résolutions  |>o8térieures  sont  là  qui  prouvent  évidein- 
làcnt  le  contraire,  entra  autrea  cdlo  du  9  déoetubre  173S,par  laquelle:  «En  vertu dêaioottft  énoncée, 
rimport^ition  des  esclavi-s  d'Oiii-nt  est  encore  permise  |»our  celte  année .^o  et  celle  du  21  décembre 
1710,  p  M  iiiiit .  Dét'ense  «évùrc  d'importer  ou  de  vendre  dea  esclaves  provenaut  do  Célèbes  et  Agés  de 
plus  de  quatorze  ans.» 

On- lit,  par  coqtnvooup,  dana  la  réaolatioa  de  1782  que:  «pour  n^rimer  Paocnive  importation 

d'esclaves,  il  est  arrêt»'  que  nitl  esclave  oneutal,  âgé  de  plus  de  vin;jt-cinq  ans,  ne  peut  être  btroduit 
dans  la  colonie.»  Ce  qui  donnerait  d  croire  qu'ii  part  celte  excepliuu,  l'imporlatiou  était  [Krmise  de 
nouveau.  Quoi  qu'jl  en  soit,  nous  devons  pitiser  que  cette  défenae  d'amener  dea  eaclav.ei  d'Orient  étoil 
jugée  en  vigueur  le  19  décembre  1809;  car,  par  acte  de  cette  date,  die  est  déclarée  throght,. 

Main  l'intention  dan^  bqnclle  Timporintion  de  tel-;  c'^cla^e'^  ct^iit  auloriaée  A  cette  époque |  en  1800, 
tendait  plutôt  à  ruiner  qu'à  développer  l'institution  «le  l'esclavage. 

En  eéit,  lea  eaclavea  qui  aéraient  introduite  dans  le  pays  de  cette  fiiçon ,  étaient  deatînéa  au  aervicp  mili- 
taire. Dès  aprèa  l'époque  de  leur  enrôlement ,  ils  ne  pouvaient  dune  plus  être  ri'gardés  comme  csclavea;  ils 
«etniiivîtieut  iinniédiatcmcut  sur  le  mèuie  pied  que  ko.  autreo  aoldata  iodigènea  et  perdaient  leur  qualité 
primitive,  incompatible  avec  la  nouvelle. 

IkuM  toute*  lea  puMicatioua  et  réaoluliona  qu'en  dernier  lieu'nous  avoua  citée*,  il  oat  confinnenemei^  parlé 
d'esclaves  orientaux.  Pat  cette  dénomination,  le  législateur  semble  avoir  entendu  plua  esdnaivement  dea 
esclaves  ori<;iiiaire8  des  goiivenu>ti;eti(.<:  de  Mctnjkassereldca  Moluquea,  cette  partie  de  noepoHCWiOBa  étant 
appelée  à  Batavia  le  grand  Orient  [de  grttote  Oost). 

En  oppoaition  A.cea  eadavea  oiienlauz  ae  trouvoeutdonc,  aana  eampter  lea  eaclavea  originainsi  de  Bail,  de 
Bcnée,  de  Sumatra,  et  dea  fieuzcirconvciiliii)  ceux  qui  provenaiait  dea  locelilêa  aituée*Al*oaeatde*poe- 
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lussions  <!«•  la  Compagfnieuux  Indes-Oricntales;  et ,  mm  rrttc  dt'nuôi-c  catéo:orie,  nous  m;  devons  comprpndn? 

que  k»  importatjoiu  de  l'île  Maurkc ,  de  Madagascar,  et  de  toute  la  c^te  d'Afnqnc ,  lesquelles  n'ont  pu 

•e  cooipiMerque  de  nègroc 
Nous  n'aTone  pas  pu  découvrir  le  chifïrede  ces  esclaves  ftucccMÏrenteDtamenésata  Indis.  La  Coiii|>,'iç>aitt 

«} employait  un  gfrand  nombre  dau»      rliunticrs ,  ses  ateliers ,  et  dans  l'établissement  dit  umbacht/i  kwar- 

tier  (quartier  des  métiers)  ;  il  est  donc  probable  qu'elle  possédait  une  grande -quantité  de  noirs.  Ou  doit  ausiù 
préMmerqu'elleimporlMtdeteaebfet  Miaim  pour  *n  /èir»  «iMi«Mre9/^aiqao  leafMèora  dont  nous 
avons  eu  roiifî  i  -Mnre  ,  n'aient  pas  jet»;  la  moinflic  Iiunière  sur  ce  point.  Tout  ccqucuoiis  avons  tioiivé, 
c'est  un  rescrit  de  l 'au  164(i ,  au  résident  de  Maurice ,  par  lequel  «  l'on  invite  ce  fonctionnaire  ci  surseou-  ju*- 
jw'a  «iMM«/«rtflvé  teSMilMted*eM;laTe8,  et  â  ne  plus  foire  on  ce  genre  d'autres  acquisitions  que  celles  que 
laiMfoat  néemaifN  pour  la  coupe  des  bois  et  pour  d'autres  travaux  dans  sa  résidence;  »  êtioesdeniksni 
mots  Fnit  Hiipyxiser  qu'auparavant  il  nrhrfnit  aussi  di  s  twlaves  afin  de  les  employer  ailleurs  au  service 
de  ia  Couipaguie.  Quant  au  tt«i(w/4w-</r«  réservé  dans  ce  rescrit,  noua  ne  Mcbon»  pas  qu'il  ait  jamain 
éU'domié. 

Mais  à  la  date  de  1732,  nous  troavoiv-iinicecrit  à  eebàiiu  tt^  dW  Bonne- Etférûmea  qoi  l'invite  à 
prendre  des  esclaves  à  Madagascar,  d'où  nous  croyons  pouvoir  conclure  qu'à  cette  é|)oquc ,  et  peut -êtif  plus 
tord,  on  importait  dm  noir»  aux  Indes-OrientalcA.  Nous  fondons  eucoru  notre  opinion  sur  une  rajaonpur- 
ticalifirei  et  le  Toici .-  j  usqii'é  cee  dermen  temps  le»  agents  de  polifee,  non  eeulement  A  &tavia  mow  en  d*autn» 
lieux,  comiDc  par  exemple  dans  l'île  d'Amboina étaient  connus  août  le  oooi  de  ra/rM,  ce  qui  permet  de 
penser  que  prcnklemmenl  cette  fonction  Était  reni|tlic  pardescafn'sou  nèjjrcs,  c'est -îWtlîi-e,  par  des  cscinvc» 
ou  des  afl'ninchi  s  d'Afrique;  cepciuiunt  depuis  trente  années  et  plus  peut-être ,  il  ne  s'est  pas  trouvé  un  tk^-ul 
cafte  oa  nègre  parmi  h»  employtîs  de  la  {wlice  et  qui  pliia  est»  toutes  ka  IndcfrOricntalea  iiéerlandaMC», 
aujourd'hui  ne  renferment  probablement  pas  un  seul  esclave  africain  ,  et ,  s'il  s'y  trouve  encore  qucIqucN 
individus  dont  on  pilt  dire  avec  certituite  qu'ila  mot  descoadanta  do  laraoe  noire  d'Afrique,  à  coup  aùr 
le  nombre  en  est  tj-és-pctit  ' . 

Di«m«-le  en  pAMenl,  eeeiconJiiineIa11ièaequeriioniiiiedBnai*étatd*eacl«?Dge,d  lalongnene  reproduit 
par  sou  espèce.  En  efïït ,  la  mec  lièvre  ti-ansportéc  aux  Iiules-Orientales  s'y  crt  bicntét  éteinte ,  et  les  rejetons 
ijiiV-Uc  peutavoir  laissés  se  sont  tellement  ibndus  parmi  les  populatioiu  de  l'Archipel  indien,  qu'en  peu  de 
temps  il»  ont  entièrement  perdu  le  caroetère  de  la  nature  alVicaîne. 

Nous  avoMdîl  i>tiis  haut  que  le  gouvernement  lui-même  possédait  un  grand  nombro d'esclaves  qu'il  em- 
ployait comme  ouviilis  (bns  les  chantiers  et  dans  Vambachis-ktcartier.  Il  est  encore  parlé  d't  .s'  ^I^'  «le 
Vambachta-kwarlier^  d'esclaves  du  gouvcroeoteut ,  de  serfs  du  gouvcmemeot  et  de  serfs  de  l'état  d<m<>  les 
rinlotiona  do  3  fihnter  18QS ,  du  21  août 1807  et  do  12  décembre  1809  ;  mai»  le  21  dèocmlirc  de  cette 
dernière  année  il  fut  résolu  qu'il  ne  serait  plus  aciielé  d'excluvei;  ù  la  côte  de  Célébes  pour  le  compte  de 
rétat,mais  que  celui  ci  prendrait  au  laox  de  soi\iinle-(|uiii/e  ii\(].iîcs,  les  esclaves  importes  de  Batavia, 
de  Samarang  et  de  Soerabaya  qui  seraientJugéH  propres  au  service  militaire  ;  les  autres  pouvant  être  vendus 
iloutpirix.» 

En  combinant  cotte  décision  avec  d'invitation  aclresiié<;  aux  habitants  délivrer  des  esclavca  au  gouverne» 
nient  pour  compléter  farrné*,»  (Mteltition  du  16  février  1808)  et  avec  la  •uppreasion  de  VamUckt»' 

■  Valcntni,  lomc  II,  p.  3*3. 

'  L'on*ra]r«  Je  Valea^jn,  Imm  3M,  cmtiMt  tmem  WKMln  |mB*i>  de  w  fut  qn'ancimnmxnl  on  imporUil  des  ndMOt 

dHoiiw  «m  lodct  aêerindiiMi.  «11  «t  itinMq>nbk«  H  beauuwm  a<iélMMMiil.  dit  «ci  liittorien,  que  phwtiiri à'mtn  lu màam,  coaune 
ont  <^Aafl)la,  de  Bengale,  et  d'aufift  pajt  méat  auMÎ  noin  que  l'éb^  •  hr  Btagale,  il  iàut  laM  dMie  eatendie  ici  BenguclaU 

JkjSM-sntm  |K>rlii|;.lÎM'  ilr  <  >■  iti>iii  Mir  )«  CÛIC  OCChImi (Jllc  (l'Arrn|lii- ,  niili  It-ill  J'.Ali;j(i!il .  [iiii>i]n'il  l>r  y  inuir  ilViilljVi'»  itri^ iri.ltre*  du 

fieugalc,  iituv  tut  Ici  Iiui«i>  liu  (ïaDje,  cl  ijuc  d'aillcurt  lea  lialniaiiUtie  oi',<Jtii>H-i  |>>i]i  uc  wnl  |i>ii<  itmn  cùimat:  ceux  il'AiigiDlâ 

*  Qoanl  acelteaserlirin  iMMiine  >ommr<  pat  d'iicnird  avec  l'aiilcur.  Quoique  In  babitaDU  du  Bengale,  quant  aux  traiUdc  la  pbyuonomie, 
dURicot  ■MDlialleaiCDâ  deiaè|iea  d'Afrique,  la  difféiCDOecnlnai  deux  ncetd'imnaie*  ■feiiiki  pu  taat  dam  la  couleur  de  leur  peau ,  ewnrae 
mm  ■WNcawnBKteMnainewdiMiiwviOfiic*.  et,  il  cit<*idtM  qoe  lUodiju  âveolu  dingotrle  Bengale  d'Aiieetnwi  l«  Bcnguétad'ArrM|iu- 
|wlt|iaimifiim  tnove  Ala|ta0e«aivanlc(M  347)  de  cvo  ou<m«([e,  càil  dit  que  le<  liabiUnUdcTcrnaU>,d'AaiiMiMietd>aiilf«sIiciudc 
I^Afdliyd,dtll(l«•al^<^aUareoM(M  tMleblitudcnc  |tr^ataiit|»i  aa-dd<deSi4  dc^rit,  soot  beaucoup  moim  noinquela  I 
I  sfWw<w  In  »ei9»'*fPÙ  if  hftHrft  iqiituOmrfc,  P.ll.d.c. 
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kmaHiiT  i  1 808)  nous  nous  sentons  autorisés  ù  cruii'c  qu'ù  parlir  du  la  fin  di;  l'année  1809,  k  gouvernement 
n'a  plus  voulu  |M>88c>dvr  d'esclaves  ut  que  dés  lors  il  savait  d'expérience  que  dans  l'Inde  l'esclavage  pouvait 
étro  ôvantagieafcnientet  fewMaûqoeinenlTeinplaoë  par  lu  travail  libre. 

Aussi  n'est  il  plus  question  d'csrinve?  de  la  rrjmpagnie  ou  du  gouvemeinent  ii  I.i  prise  de  nos  possessions 
aux  Indes  par  les  Anglais  vo  1811:  les  iuvcutaircs  des  établissements  livré*  aux  autorités  britanniques  n'en 
parlent  pas.  '  . 

Mous  «ommeiidoDC  anivéft  i  hpériode pendant iaquella ces  powiBwiiOfH  appntinrentà  la  Grande  Bretagne. 
Parmi  If-;;  premiers  actes  du  nouveau  [;ottvemeTnent,  noua  tflMTOna  dea  mesDie»  tendant  i  faire  exécuter  lea 
luis  anglaises  qui  défendent  toute  e«p<-('<-  de  u-aitu. 

Au  18  Mmèobre  le  Lieuienaut  <,'(ni  vcmenr,  ion  conseil  entaBdo^fit puUicr  «qu'à  partir  du  1  janvier 
1813  ,  toute  exportation  d'esclaves  de  Java  et  du  ses  dépendances  était  sévèienient  défendue,  net  par  une 
proclamation  du  5  février  1813,  qui  rappelnil  In  publication  «ntérieuir  dti  18  novembre  181i  ,  l'acte  du 
parlement  tnitannique  du  14  mai  1811 ,  portant  l'aboliti<»i  de  la  traite,  fut  publié  cl  roidu  exécuLuu-e  dans 
le  goaverneinent  de  Java  et  dam  ses  dépendances. 

Encore  au  iui)i!4  Je  décembre  1815,  quand  on  savait  déjà ,  dons  l'Ile  de  Java,  que  la  possession  devait  être 
rendue  a  la  lloliuudi' ,  une  société ,  sous  le  nom  de  7» ru  henci  oleni  ImtitutioHfiuiéiàhXKk  Batnvia  pour 
coopérer  avec  les  partisans  de  l'abolition  de  la  traite  «tur  luulu  la  terre.  Paruii  les  premiers  souscripteurs  on 
trouve  difiî6reataliabitans  néeriandaîs  de  la  colonie. 

La  })remière  résolution  prise  à  la  fondation  de  la  société,  fst  uiusi  ronçuc:  aCelle  institution  a  pour  but 
principal  de  favoriser,  par  tous  les  nfoyens  lé{jaux ,  l'abolition  delà  traite  dans  l'Archipel  indien ,  et  de  coo- 
pérer à  cet  eÛet  à  l'observatioti  des  lois  existant  sur  ce  sujet  dans  la  colonie;  mais  die  nie  expressément 
avoir  aneune  intentiiMi  de  s'miniisoer  dans  le  droil  de  propriété  sur  les  esclaves,  td  que  ce  droit  esisle,  ou 
petit  exister  confonnémentaux  luis  coloniales.  y> 

Peu  de  temps  après  que  cette  association  lut  constituée ,  le  gouvernement  néerlandais  fut  rétabli ,  d'abord 
à  Java,  puis  sneceisiveDKBt  dans  nos  autres  possessions  des  Indes;  mais  sa  restauration  oc  mit  pas  fin  à 
l'eiiatenee  ou  aux  travaux  de  la  Société.  Loin  de  lé,  depuis  le  départdes  autorités  briUmoiqucSjauxqaeliea 
appartenaient  prinii(i\  f  rm  nt  la  plu|)art  du  ses  membres ,  elle  s'était  recrutée  dans  les  rangs  des  fonctionnaires 
ddesparticubers  néerlandais.  Depuis  ce  moment,  elle  porta  le  nom  de /aroaiwcA  iM«it«cil/Miwfu/^enoo<- 
t^U9  (Société pbiiantropiqae  de  Java).  Dans  l'année  1818,  ilsorlitde  son  seîii  nn  Mémoire  ameommissairet- 
généraux  néerlandais  qui  proposait  de  réprimer  la  traite,-  d'adoudr  leaoft  desesclavea,  etde  travailler  A  la 
totale  abolition  de  l'esclavafje  dans  nus  Indes  -Orientales. 

Ën  conséqueuce ,  les  Directeurs  du  la  Société  furent  invités  à  s'eateodre  sur  ce  sujet  avec  le  prceuieat 
du  Conseil  suprême  de  justice  actuel;  et,  après  complet  examen  de  la  question,  et  contidérBlion  des 
deniière«  ordonnances  rendues  i  n  faveur  des  esclaves,  d  rédiger  un  projet  de  loi  générale  sur  la  ma- 
.U'ére  de  i'osclavnfje.  îl  nv.  fut  fait  réponse  d  celle  invitation  qu'en  février  182S,  parla  présentation  d'un 
projet  de  lut  qui  fut  arrêté  par  résolution  du  Gouvcmeur-géDéral  du  24  décembre  18âU  cl  dont  nous 
aumma  ft  parW  plus  taid. 

Le  règlement  gouvernemental  promulgué  pries  commissaires-généraux,  d'aprèajcs  prescriptiona  du 
gouvernement  du  la  métropole, en  décembre  1818,  portait  les  clauses  suivantes: 

Ali.  113.  La  traite  et  l'importation  d'esclaves  aux  Indcs-nécrlandaiscs  sont  déicudues.  Les  luis  déter- 
minent le  cliàttment  destrang;ress8urs  du  règlement,  et  le  gouvernement  prépare  les  mesores  les  plus 
convenables  pour  l'entretien  rîes  personni^s  iinportéi  d  de  c<  ttc  manière. 

Art.  114.  Les  dispositions  les  plus  sages  cl  les  plus  justes  sont  prises  au  sujet  du  traitement  des 
eaolavet  aelaett,  de  leur  «mt,  deeelui  de  leurs  cniànts,  cl  de  tout  ce  qui  concerne  l'esclavage.  Lt» 
lois  exiitant  lugeunThoi  nar  le  tnatemant  dcâ  persoones  de  cette  daase  sont  confirmées  par  kprénent 
règlement. 

La  {Hrenùérc  mesure  importante  prise  en  considération  de  ces  prescriptions  du  rcglcmcul  gouverne- 
oiental,  fiit  la'  puMication  dn  S  juillet  1819,  par  laquelle  leGottvemeiir>j;énéralen  son  conseil,  ccon- 
•      9.  Mm,  é—attunmisrt  CsMnwfMctl  à»  ladai,  et  ^ma  mfta/kM»  fnAA  v^nli. 
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sidérant  que  le«  di«po«iUoiu  existant  au  «ujct  de-,  rsrlnvc»  tluient  partie  tombées  eh  désuétude,  punie 
ioauAuntM  et  de  pea  d'efficacité  dana  les  circou«Laucc«  actuelles,  et  que  priacipalemeot  se  ftusatt  sentir 
Ib  bMéi  iP<w  rcfiltrè  gteénl  csact  de  foui  kt  wrfi,]»  «rd<inMJI  qne  au|«  déhi  «dam  toûte»  Iiub» 
aéwlwddMi,  il  ftl  ouvert  un  repén  enet  de  toui.  bi  «er6  'eloi»'en«(adli,,«iii»,dMtbc(iand*Age«tt 

de  8»'x<v  ^1 

Q.'tto  publicaiiuii  dusait  entre  autres  stipulatimaa  (art.8)  ,qvi'cD  général  ka  Iraii^rts  rédigés  .d'après  les 
prescriptions  eiiitMit  sur  la  matièn  aenient  les  seola  tkivs  de  pfopriéM  valaUes  pour  obtenir  l*iiMcriiilioii 
au  registre,  et  (art.  10)  a  que  tous  serDs  qui,  dans  le  délai  déterminé,  n'auraient  pas  été  déclarât  à 
renrpjjistreincnt ,  scmicnf  considérés  comuie  émancipés  et  délivrés  du  lien  de  l'esclavage.» 

Quelque  Uéfedueuee  que  fut  au  commencement  l'exécûtiou  de  cette  ordonoaace,  surtout  dans  U» 
iStablisMlMiiiie iiinte  en  dehoi»  de  Java,  c'est  elle  eependenC  qoi  aarrit  de  Iieae  é  tontes  les  menves 
postérieures  dont  l'cfTcf  a  bientôt  rétluil  la  traite  aux  [ndes-Orii  ntalrfi  t-t  l'a  finalement  rendue  i  peu 
près  impoBssible  dans  les  limites  du  territoire  néerlandais  v  c'est  encore  à  la  publication  de  1819  qu'il 
finit  attiibuer  une  diminution  graduelle  dans  le  nombre  des  esdares  légnkiMnt  reconnut;  dkninnfiMi 
quif  par  elle  seule,  et  pourvu  que  les  pveserqiCiona  rdathres  au  refpslrc  des  esclaves  soient  fidètentent 
exécutés,  doit  «voir  pour  résultat,  dans  un  délai  plus  ou  muius  lung,  l'extirirtion  de  cette  classe: 
CQMiuic  le  prouve  uvcc  une  certitude  mathématique,  la  comparaison  cotre  le  nombre  d'esclaves  existant 
i  difiérentcs  époques  que  nous  produirons  plus  loin. 

A  la  vérité,  la  findation  d'un  registre  où  les  esclaves  seraient  ioacnts  n'était  pas  une  pensée  tonte 
uoiivi  lle;  rar  hi  pidilicatioi]  du  21  cic(obix'  1688  avait  ordonné  (h'-\'>  (ju(  Ique  cliosc  de  semblable  pour 
Batavia  et  ses  euvuouâ,  saua  compter  que  l'extinction  de  l'impôt  »ur  l«»  etclavea  avait  aussi  rendu 
nteeasaire  une  telle  Inscription;  mois  l'eovertared'nn  regiilie  g<énéFal  pour  toute  la  droonseription  des 
Indes  néerlandaises ,  et  surtout  la  prescription  (!e  l'art  10,  qooiquo  faiblement  exécnlée  dans  l'origine, 
par  la  crainte  que  l'on  avait  de  ble.sner  îles  droits  acquis  en  néfjliffcant  involontairement  certaines  ionna- 
litéii,  ces  démarches  lrés-éiiergiquv<i  eurent  des  conséquences  qui  ne  devaient  se  faire  seniir  que  piiif 
lard  dana  toute  leur  loroe. 

Si  nous  sommes  bien  inf'  rinés,  le  aecréLiire  du  {jotivernemeiil  de»  Indesd'alors,  aujourd'hui  miuirtrc 
des  colonies,  fixa  le  premier  l'attention  du  Gouverneur-général  sur  cette  importante  mesure  dont  il 
fincwisa  l'adoptiaD  de  tout  son  pouvoir.  Puisse  é  jamais  l'homme  d'État  trouver  une  flatteuse  récompense 
dans  cet  hommage  rendu  é  sa  perspieocit*»  et  le  philantrope^  ae  réjouir  de  l'heureux  aoocèa  de  Penlie- 
prise qu'il  av.iît  conseillée! 

négligeant  diverses  résolutions  qui  furent  prises,  de  temps  en  temps,  sur  l'exécution  de  l'acte  de 
1809}  nous  passons  é  la  publieation  du  84  décembR;  1823,  par  luqiu  lle  un  ré;;lement  général  Ad 
airété  pour  l'esclavage  et  la  police  des  esclaves  dans  toutes  les  Iodes  néerlandaises,  et  furent  révoquât 
et  iTiis  horsde  vigueur  toutes  lois,  publications,  acte$i  et  autres ordonnoncca qoekonques qui poumieill 
être  en  contradiction  avec  ia  teneur  de  cette  nouvelle  loi. 

IVoos  «TDDS  dit  plus  baot  que  la  Société  pbiiautropique  de  Java  s'était  mviter  dans  le  tempa  A 
présenter  un  projet  de  loi  générale  aur  In  eMhves  el  i  s'entendré  i  cet  elTet  avec  le  président  du 
Conseil  suprême  do  Justice. 

£n  18^ ,  le  Gouverneur  des  îles  Moluques  '  se  trouvant  à  Java ,  ce  foncUonnnaire  qui ,  son 
gouvenenient  s'était  depnia  longleoipa  et  séricttsenwnt  occupé  de  loul  ce  qui  se  rapportait  à  la 
niafière,  suilout  pour  rrftr  partie  de  nos  [>f)88C88ion8  des  Indes  Chienliili  s ,  et  dmit  le  zèle  lunnanitaire 
et  le  dévouctucot  ù  l'iutérét  des  populations  indiennes  étaient  universellement  connue ,  fut  adjoint  à  la 
«oramîatîoii  par  .le  GonvemeuT'général  ;  et  c'est  bien  grâce  A  cette  adjonction  que  la  lâche  que  la 
mmmission,  avait  laissée  entière  plusieursimnées  divant,  fitt  dès  lors  achevée  en  quatre  mois  et  qu'il 
en  sortit  m\  niT>ple  rapport  an  fîourcmrur-fjénéra! ,  suivi  d'iui  projet  de  publication  dans  lequel  tontes 
les  ordonnances  antérieures,  en  tant  qu'elles  étaient  eu  vigueur  ou  suficcptiblcs  d'application,  étaient 
reprises  et  ooqibjaées  avec  les  nonfdles  dispositions  qu'il  semblait  néecsMire  d'y  joindre  pour  atteindre 
les  (^ets  suivanlii  é  «avoir; 
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DN  nipèchcr  cl  de  ptinir  tôiilM  A^n^M- «1^  .mojeai  deiqoellet  det  permnies  libre»  poumkot  Mm 
mluitc'ti  ou  i-cteniu  en  esclayagïT.     .    _      ,  .    •  ' 

D'ctuiodre  cQUéremcnt  l'esclavagè  dAfr'lw'lode»  néeriMÉhiiiw  cn  déelmiit  ««qooid'hai  quettos  le* 
«oGiote  qui  nattraicDt  dQ.eËrbV'P*^  wte.oerfaiiHf  ^loqiie  àdéleiiiiiner,eenieiil4Miindériéacoiiun»é^ 

nés  libres. 

D'ikssuiier  aux  csckvcs  un  trailcbeot  équitable  et  doux  dts  la  part  de  leurs  iiuiitre«;  aux  maîtres,  \o 
reepeet  et  Pobéiesaiiee  qui  leur  mat  dua  |Mr  leura  efclavee. 

La  Cour,  «donnant  les  plus  grands  ukigOB  au  pmieipe  humain  et  libéral  qui  s'y  faisait  jour,  con- 
sidérait It*  projet  qui  lui  uv  iil  t'ti;  Huumis,  comme  un  document  tout-à-fbit  digne  de  l'attention  du 
gouvcructncnt  et  dout  l'adoption  serait  çer|iiinenicnl  un  sujet  de  félicitations  pour  tout  le  monde  civiliacn 
Toutefois  clb  ùmH  reoiarqnGr  avée  rnivon  :  «qu'il  y  avait  une  diflerance  entre  >coanne  membire  com- 
mÎMaiix^  d'une  Société  philanlropiqne  j  concevoir  et  adopter  un  principe  cn  fuTcur  des  esclaves,  et, 
comme  Cour  Suprême  des  Indifs  néerlandaises,  char_';éo  obli;jafoircment  de  l'exacte  n'-partition  de  la  jiisUcc, 
éprouver  ce  principe  à  la  touclie  de  la  location  et  du  droit,  et  mettre  le  droit  eu  linrutonie  avec  l'équilé 
et  la  phitantrople,  «an*  qae  le»' demiërea  priaient  la  pleee  du  piremier.  » 

SOus  ce  point  de  vue  la  Cour  combattait  principaloment  cette  pirf:!-  fia  projet  où  il  ét.iit  dit:  «Tous 
les  enfants  ûés  de  fetnmc«  esclaves  après  le  51  décembre  1B . .,  à  mmuit,  aeroot  libres,  et,  à  partir 
de  cette  époque ,  finira  tout  enregistrement  d'enfants  nouveaa-nés.  »  Voici  dans  quels  termes  die  donnail 
«on  aVi»  Mf  ce  point:  «i'JÊtat  oonaidiK-t-U  TabolilMa  de  PescbiTage  canme  étant  d'utilité  publique? 
Efi  bien!  dans  rns  que  l'Etat  inri:qi;r  des  moyens  pour  1«  foire  anéantir,  mai»  le»  dmil»  SBcré».  de* 
liabitanta  doivent  èlfe  maiolcnua  cl  demeurer  inviolés.  » 

Si  noua  comprcnoni  bien  ce»  niats,'fl  e»t  évident  que  la  Conr  ne  croyait  pas  que  la  dédantioa  de 
liberté  de  tous  les  enfants  d'esclaves ,  ù  une  certaine  époque  déterminée  d'avanee,  en  vue  de  l'aboiftion 
Sii  ilc  (If  rcHclava;;»' ,  fût  cn  elle-nn'-mc  attentatoire  aux  dmil';  i!»  »  Iiabitants;  |>ourvu  seulement  qu'il 
iViL  iM(/i^H0  det  moyen»  pour  défrayer  cette  abolition  j  et,  dans  le  sens  de  notre interprétatioD,  les  ^nM/« 
«■r/^dont  parle  la  Cour  ne  «ont  po»'  ce»  draito  généraoi  de  propriété  que,  dan»  l*oidi«  abetiuit,  le 
loaitiv  pourrait  fàiiv  valoir  sur  l'esclave,  comme  sur  toute  autre  chose  lui  appartenant;  mai»  nniqne» 
!i)eirt  les  droits  de  bonification  ou  d'indemnité  jwur  le  domma;;c  qu'il  pourrait  éprouver  en  eonîtéqnenr«' 
de  la  déclaration  de  liberté,  applicable  d  ces  enfants  d'esclaves  éventuellement  à  naître;  ce  qui  d'ailleurs 
ert  exprimé  comme  auit  dan»  un  autre  passage  de»  même»  ooneidérations:  c  II  font  qo'one  indennîté  aoit 
sUpulcc;  alors  la  mesure  s'accordera  tout  aii8«i  bien  avec  le  droit  qu'avec  la  philantropie.  » —  Le  aCTtt* 
pille  de  la  Cour  suprême  se  réduisait  donc  en  nnc  simple  question  d'arfyenf. 

Au  24  décembre  le  projet,  ainsi  que  les  coiiâidérutions  et  Tavis  de  la  Cour  suprême ,  iùrent 

l'objet  de»  dâibéraliong  dn  gouTcmenient  dé»  Inde».  Din»  celte  «»»emblée,  le»  avis  étaient  encore  per- 
ta,'yt''^  sur  la  coa  pr-lcnee  du  [jouvertieincnt  pour  déclarer  librfs  d'avaure  tons  les  enfants  de  serlà  qui 
naîtraient  il  partir  d'une  certaine  é{>oque,  et  sur  la  question  de  savoir  si  cette  déclaration  était  ou  n^était 
pus  altcutatoirc  au  droit  de  propriété.  Conséqueumient  â  la  division  dos  voix,  cette  question  fut  retenue 
en  délibéré,  poiir  être,  par  l'intmnédiaire  du  ministère  do»  colonie»,  aoumiae  à  la  dédiion  du  Roî. 

même  Icnips  on  demanda  !'nppn>hatinri  de  Sa  Majesté  pour  les  dispositions  a  l'éjfnrd  des  esclaves  et 
de  resciavagc,  aiTÔtées  par  résulutiua  de  ce  jour,  comme  elles  étaient  conçues  dans  la  publication 
précitée  du  24' décembre  183S.  Ibi»  S  ne  parait  pas  que  bi  décision  et  l'approbation  royale  aient  été 
données  juaqu'é  priisent 

Il  eBt  à  rp>jrettcr  qui*  le  Goavemeur-jjénéral  d'alors ,  rpil  paraît  avoir  voulu  couronner  «on  admini- 
«Iralion  dée«'iiiuile  ]iar  une  utruvre  aiiAsi  remarquable  et  uus«i  pleine  d'intérêt  que  la  révlcmcnlatiua  de 
l*C»cla>aue,  n'ait  pas  fait  un  pas  de  plus,  et  que,  par  un  scrupule  que  nou»  ne  cniignon»  pa»  de  tner 
d'exagération il  se  soit  abstenu  de  décréter  l'afïroneiiis^ementdetousles  enfants  qui  naîtraient  d'esclaves 
àjwilir  (i"ii!i>' i;pLH|ne  dêlcraiinée,  sauf  ind'eimiitê  [)our  la  pTf<-  cjuc  cette  déelaralion  aurait  fnit  -'prouver 
aux  propriétaires.  11  n'eùl  &it  eu  cela  que  suivre  les  principes  sur  la  possession  d'esclaves,  prociamér 
depiii»  deux  lièdes  par  la  Gorapa^piie  de»bide»-0!riieiitalM,etagir  d'aprèsb  maxime  politique  de  notre 
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pays,  suivant  laquelle  l'état  a  lu  droit  d'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique,  contre  une  indem- 
nité wlBiaiite  en  ar{|[«nt 

Par  la  nature  des  cliose*,  cette  indemnité  ne  pouvait  s'élever  à  des  sfitiuTii's  ronsidérables.  On  pou- 
vait différer  l'époque  de  i'émancipjtion  ;  le«  droits  à  l'indcouiité  ne  acjraieot  nés  qu'au  bout  Ji-  plu- 
«ron  inoéeS)  et,  sur  les  milliims  du  budget  dos  Indes,  qu'aaT&ieot  ngnîfié  qadques  centaines  ou  quel- 
que* ntillien  de  florins  consacrés  à  la  réalisation  d'one  oeavrc  aussi  bolle«  d'un  événement  «tmilNinO' 
rable  ponr  totifc  la  nation,  qnn  l'cntit-rc  dis|>anti(iri  rvontui  llf  de  l'esclavage  niz  Indes,  OÙ  ce  fléau  * 
ia  honte  des  chrétien* ,  n'a  que  trop  longtemps  et  trop  inulilentent  existé? 

Avouons  le  cependant:  le  GoaYemear^éoérâl  pouT«it  d'aataot  plus  se  dispenser  de  dëerâter  intmé- 
diatcmcnt  l'émancipation  pour  ravenir,  qo?an  pca  de  temps  écotdé  oe  portait  pas  le  moindre 
préjudice  à  la  iiirmiii;  «'llc-niémc;  car  ce  rHard  pouvait  être  rachf^é  par  In  fixotion  de  l't'prwjiie  où 
l'émancipation  sorlirsiit  sou  e£fot,  et  l'on  avait  lieu  de  présumer  que,  sur  une  question  de  tant  d'im- 
poftuKfe,  expressément  présentée  é  la  déeisioo  de  Tautorité  suprême  en 'Europe,  cette  dédaion  ne  se 
lomit  fMis  longtemps  attendre. 

Les  inconvénients  d<*  la  snsjw'nsiori  .«tifjnaléc  ont  d'autant  plus  de  pavit»;  qu'il  s'est  déjà  passé  vingt 
ans  depuis  que  la  question  a  été  suumi4»e  au  gouvernement  ueerlauduis.  Vingt  années  de  plus  perdues, 
ssns  nécessité  pour  une  MMÎ  sanife  oaiMe  t 

Néanmoins,  el  (luoiqiic  l'émancipation  éventuelle  des  cnfiinlfl  d'efiel.ivos  noirs  n'ait  pas  été  dé- 
crétée, la  publication  du  24  décembre  18â5  est  de  la  plus  haute  importance.  Klle  contribue  sans  cesse 
i  k  suppression  de  la  tntte,  à  h  dëlemuiBlidn  et  A  la  consolidation  des  rapports  entre  le  maître  et 
Pesclnre  et  des  droits  que  le  pfcmier  possède  sur  le  second.  Pour  être  hrefs,  nous  devons  renvoyer  nos 
lectears  à  cette  pièce  et  nous  rrintentpr  d'en  extraire  et  d'f-n  commenter  les  prinritijux  tr.iils 

L'art.  1".,  quwquc  le|  diâpoAitions  qu'il  renlicrme  soient  implicitement  contenues  dans  l'art.  10  de 
la  pablkalion  de  S  juillet  1815,  est  tootefiris  important  en  ce  qn*il  déclare  qu'à  partir  du  jour  de  la 
publication,  seront  reconnus  pour  esclaves  ceux-là  teols  qui  auront  été  enrégîstrés  en  vertu  de  la  pu> 
blication  de  juillet  1819.  Cet  article  nnimllc,  comme  titres  de  propriété,  tous  les  nctes  Antérieurs  de 
transport  d'esclaves,  et,  pour  tous  les  esclaves  déjà  nés,  clét  déiîoitivenieut,  à  la  date  du  ^ décembre 
181^,  les  re{jistn>8  qui  pourront  ne  pas  l'être;  ne  les  laissant  ouverts  que  pour  les  enfiuits  qui  viendiment 
à  naître  de  femmes  esclaves  après  ce  terme. 

Les  articles  3,  4  et  7  disposent  que  toute  personne  convaincue  d'avoir  voulu  faire  enrcffistrer  comme 
«sdave  une  personne  libre,  ou  de  lui  avoir  fait  ou  laisser  croire  qu'elle  était  esclave,  sera  punie  des 
pdnes  dn  finût  et  du  bannissement. 

LcA  articles  10  et  11  ont  jMJur  l>ut  d'ompfchiT  que  des  enfants  suscité?  ou  présumés  suscités  à 
des  femmes  esclaves  par  des  Européens  ou  des  descendants  d'Européens,  ne  «trient  enregistrés  au  nom- 
bre  des  esclaves. 

L'article  IK  défend  d'isoler  ou  de  vendre  s^iMrénient  des  esobves  «Aies  vivantdansPétat  de  mariage 

ini  de  concubinajr^  nvec  des  esclaves  (cmelles  dont  il  ont  des  enfants. 

L'article  33  reconnaît  aux  esclaves  le  droit  d'être  nourrit  et  vêtu*  eonoanabifmant  el  de  plus  celui 
de  recevoir  <biw  les  nmie  un  denrn'florin  de  salaire. 

L'article  S7  porte  la  défense  d'infliger  à  dea  esclaves  une  punition  corporelle  pour  des  fautes  par  eux 
commîtes,  et  cein  mxi^  peine  d'être  puni  comme  coupable  de  les  avoir  maltraités.  Dsns  cette  défense 
n'est  point  comprise  une  correction  domeilique  modérée.  , 

L'artide  38  d6elare  eoupeUe  d'avoir  maltraité  des  esdaves: 

Qoieoaqne  les  aura  privés  de  leur  nowrilun!  ordinaire; 

Quiconque  aura  exigé  d'eux  et  leur  aura  imposé  des  travaux  exccssiis  et  des  services'  dépassant  leurs 

forces; 

Quîoanqne  n'aura  pas  donné  des  soins  A  des  esclaves  malades,  et,  par     conduile,  aura  iendii  à 

ag^ver  lê  sort  (le  Tesclnve  et  à  le  lui  rendre  irisup[Nirt;ible,  contrnirenieot  à  l'obligation  incombant' 
au  maitre  de  traiter  son  esclave  avec  douceur  et  de  lui  prodi^^uer  des  soins. 

■  « 
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Dau  l*«rfkile  40,  il  ne  établi  contre  k»  aétioe»  cxeroéea  <ttr  de»  ttdM»,  une  amende  de  diz  A 

doq  cents  florins  qui  ne  se  confondra  pas  avec 'les  pdnet  A  Mibir,  locM|ue.lcMlife.eAfMeadevniat> 

d'après  l'art.  43,  être  rangi5ji  pimni  les  délita. 

Par  i'arliciu  ^3  sont  uouimcâ  duliU  le  meurtre,  l'hotiiicide^  lus  blessures  portées  par  les  outllrea  à  leurs 
eadavee;  et  il  est  ordooné  qac  ees  camea  aaront  jn^èe»  par  lea  liUHiDai]xcoinpéèenU,ce«i«M«<<»i!rMw 
apail  été  commis  sur  une  personne  libre. 

£n  vertu  de  l'article  4<i,  toutes  plaintes  de  maîtres  contre  leurs  esclaves,  qui  ne  coocemcroot  pat  uo 
délit,  devront  être  faites  aux  résidents  qui  les  examineront  et  reodront  la  sentence. 

La  pâoe  du  rotang,  ne  dépassant  pur  le  nombre  de  treote  coopa,  <m  qoime  joura  d'entpriMme- 
meut  au  plus,  sont  établi?  pir  t'artirlu  47,  cootra  iea  eaçlaves: 

Qui  rcfuseroat  de  ùùiv  leur  scrrice; 

Qui  ae  oondniroDl  iireapectttcuaemeBt  e&ven  kum  maltici  et  leur  mauherant  par  des  paroleaeapar 

des  gestes;  , 

Qui,  par  «les  Jilj.scnros  ou  par  des  courses  continuelles,  se  soustrairont  à  leur  travail; 

Qui  seront  atteints  cl  cuuvaincii.»  d'avoii'  faussement  accusé  leurs  maîtres,  de  Jes  avoir  maltraités; 

Qni  ae  nodront  coupables  de  pcuts  vola  d'aliments  et  d'objeta  de  peu  de  valeur; 

Ou  qui  vendront  leurs  habits  ou  les  mettront  eu  gage; 

£t  généralement  con(rf>  lom  ceux  qui,  soit  uvec  préinéditatiou,  aoit  poroégligeooe,  COnilIiettnillftdès 
&utc8  pour  lesquelles  ils  méntcroul  une  certaine  correction. 

EdISu  il  résulte  de  Portiele  54,, que  tous  les  dâits  coomiis  par  des  eaclavca  sont  de  la  eompéteoee 
des  tribunaux  qui  jugent  les  aborigènes  libres. 

Nous  avons  .rité  ces  articles  de  préFérrnre,  pnrce  que  l'on  p<nit  m  déduire  l'esprit  du  toute  la  loi; 
ce  qui  iiiit  voir  qu'en  prenant  à  eueur  k*  suii  des  esclaves,  ie  législateur  n'a  perdu  de  vue  ui  leurs 
obligations,  ni  lea  droits  «t  ka  obligoljona  réciproques  de  leara  maîtres,  et  que  le  maiDilie&del''aiilori(é 
du  propriétaire,  si  nécessaire  tant  que  Feactavage  est  légaletneut  reomuni,  n'a  nullement  été  aaciifiè  é 
la  protection  de  l'esclave. 

Les  dispositions  prises  par  le  gotivemcmcnt  des  Indes  nécrUndaisee  4  Tégard  de  P^lavage,  depuis 
1835  jusqu'à  ce  jour,  n'ont  été  que  le  dévdoppement  «I  l'applicatioii  des  principes  énoncés d«oa la po- 
bliralion  dn  21  (icct  nibrc  182o.  Il  làut  remarquer,  dans  le  nombre,  une  résolution  datée  du  23 octobre 
1833,  qui  proclame  de  nouveau  le  principe  fondamental  de  rcnrcgistremoit,  ordonné  par  la  publication 
du  3  juillet  1819,  et  qui  dédaro  en  termes  exprés:  uQue  l'omission  derenrtgMtretteatteeafiuits  d'es- 
claves entndiie  im^oaâblenaent  leur  émancipation.»  {u  trffa  pr^MÊimmit  ) 


nVNOGiUPIIB. 

Essai  d'une DESchii>TiO]«  des  Iles  de  Kali  ht  ut.  Lombok,  far  M.  le  Itutm 
P.  Melvill  de  Carxbee,  Lieute!«a?ît  de  la.  Marine  Royale  dls 
Payb-Bas. 

(aumu  HMMiifaiB. 

Mom  avuna  vu,  dans  le  chapitre  précédent,  qoHl  n'est  guère  possible  de  déterminer  avec  quelque  pré- 
eiMn  d*o&  les  premiers  habitants  de  Bali  tirent  leur  originel.  La  supposition  de  Ilaflles ,  qu'ils  aeraîenC  v«nis 
de  Cdèbesy  repose  sur  des  fondements  trop  îniwtaitM  poor'qa'on puisse  «'y  arrêter.  Nous  aavanit  éenlemen 
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■li moyen det  traditioillt ét éea indens  écritoifal Minai» ,  que  ta  population  primiiivc  étatt  trAc-«rriérte, 

qiif  !  »  cinlisation  ne  commença  é  fiiiredcs  progrés  que  lar»  de  l'introduction  do  l*liindoui«me.  D'apivs  ce  «jne 
auu»  aTOiM  du,  il  ne  paraît  pas  que  la  religion  hindoue  ait  été  transportée  do  Java  à  Bail,  comnw 
rmtavaikcé  quelque!  hiatariena;  nuis»  «u  oaaln«e,qQc,  qua^larelis;i(mdeBiHuidlwctdeSimdiitfi^ 
l^cc  ù  celle  de  Mahomet,  et  que  Ica  Javanaia, aprë«  la  chutedel'i-iitpiœ  deMadjopphit^éitiîjjiiërciitcii 
grand  nMnbn'  a  Rnli ,  l'Iiindoiiisinc avait  déjà  fait  de«  pro{j^r^s  rorisid.'nibli^sdans  celte  lie. 

£u  efkt,  auléncureiueiii  u  celte  époque  et  pendant  une  wriu  d'unnét»,  de  «écJea  pcut-ôlrc^il  a  dû 
oiiter  d1iBi|toiiaii(e«  €oniDmiiiealioiu  eoIreBiili  ^  lé  coaânait  indien  (le  paya  do  Jr«#/a,  bcftedeCora» 
marjdi  l).  A iissi ,  «nKintl  !e  prim  o  jnvanais  Ida  Sampicn  Dalam  Dewn  Aj'joo;;  \ iril  sV-lablir à  Bali  avir  un  {yrnnd 
nombre  de  «eeportisana,  les  Uiadoos^elméoia  parmi  eux,  beaucoup  de  t>raboiam»avaientd^«kpi^àché  lu 
rdigioirde  Bouddha  et  àe  Siva;  et  leardoetritKC*étaidait  de  plu«i  m  plu». 

Cefiendaut^  iln'y  a  pas  <)c  doute  que  le«  communications  tlvjà  cxist;mtc8  eiitn;  Java  et  BaU^afant  la  chute 
de  l'ompiredc  Madjopabft  et  surtout  réini<jraliun  qui  en  fiit  la  suite,  conlribuAmil  piiissrtmtnrat  à  fàïnri«.'r 
latcnngn  de  la  civilisation  et  de  la  religion  hindoue ,  et  à  lui  donner  ce  caractère  particuher  qui  la  dislingue 
de  la  religion  prolèaaée  dan»  Plnde  même',  et  l'aatimiie  é  quelqact  éj>arda  à  l'iriiidoirisitietei  qu'il  a  été 
modifiée  Java.  «La  civilis^itiuii  hindoue,»  nviiarque  M.  Van  llucvell,  «  s'c-tait  développée  pendant  ilv^ 
«bclee  d'une  manière  toute  porticuHore  ;  die  ac  plia  au  caractère  du  poiple,  et  lui  ruiprnnta  ce  qu'il  avuiL  di* 
particulier. Lea  Javanais  ont  adoplc  Talphabet  Dtmattagari,  introduitâ  Java  par  les  Hindous,  mais,  en  lui 
WaaotaabirdeamodifibaCioM,  qui  ont  produit  kaaie^ graphiques  dootila  sesiTvent  actueliemcot  :  leur 
i8u;;ii»-  ■!  emprunté  au  sanscrit  une  foule  d'éléments  qu'il  n'est  pn-  f  fvf>rf  possible  de  déterminer:  il  s'est 
JDéote  fonné  une  langue  poétique,  le  Kawiy  qu'd  serait  inip066ilili:  de  décfaiffirer  sans  le  sanscrit: 
kl  Javamat  w»  aont  approprié,  en  Ict  wftndanf,  lea  cfaeft-d'amm  de  la  littérature  laDacrile,  en 
particulier  les  grandes  épopées  le  Mahabanrtba  et  le  Ramayana,  fleurs  précieuses,  qui,.tnnMparièe> 
dn  continent  dans  cette  lie,  a'y  aont  épanoaiea,  maïa  «tec  de  nouvelles  ooaleura  et  de«  cbarmea  (jdî  lear  aoot 
propres.  '  » 

UMqnc  le  prmoe  javanais  IkwaAgoagfiitparTMiieliikvi^^  cl  que  beaucoup  de 

Javanais  furent  venus  s'y  établir.  !  i  n  1  ;ion  hindoue  ainsi  mixiifiée  s'y  introduisit,  fi,  pour  nous  servir 
encore  des  expressions  do  AL  Van  iioëvell ,  «  les  Balioais  adoptêix>nt  alors  les  signes  graphiques  des  Javanais, 
etn'y  apftoitèRDt  que  de  Mg{Areainodifiealiooa:learlan{fiioftbeaoeoupd*empnint8a»  javanais;  c'est  ainsi 
que  cette  liHdnilllii^  cette  poésieavec  lu  langue  propre  des  Javanais  put  <Hre  conservée,  et  que,  conformément 
asavriratinn,  elle  continua  le  dévelop(>emfnt  rt  la  rnllure  de  la  ptipitlattun  d<;B.-ili;  tandis  que  Java  perdait 
dans  la  sécheresse  de  l'islouiisaïc  toutamour  de  l'art,  tout  sentiment  du  beau.  Depuis  le  quiiuiènic  siècle, 
l'eqirit  deriûndooismc  eat  A  pan  prfta  éteint  parmi  kw  Âivaoaia;  tondia  qu'A  Bali  rilindoaimw  a'ert  développé 
àral)ri(I(;  tiiuto  inlliKiicc  étrangère;  et ,  ce  q\ù  mérite  d'i'tii"  r.  marqué,  il  a  su  se  maintenir  pur  de  tout  mé- 
laj);;r  a  vt-c  l'islamisme  qui  se  répandait  de  plus  en  ploa  dans  l'Archipel.  »'  —  \our  nous  efR)rccrons,dan8ce 
chdjiiLn-,  de  Aiire  rearâitif  ce  que  Tétai  aeluel,  momt  «t  aodal  des  BaUoais  offre  de  remarquable  â  tant 
d'éfardSfSans  toutefois 'fMétewlre  domeridmitablean complet, coque  bmanquedesdonnéetnëiMMairea 
noua  rendraitimpos!>iblr>: 

Les  Balioais  appartiennent  à  une  belle  race  d'hommes  ;  ils  sont,  en  généra  1 ,  plus  grands  cl  mieux  bâtis  que 
les  Jevanaia.  Ijenr  pbyaiobomiè  est  règolière,  «t  leur  peau  d'un  jaune  cuivré.  Ils  ont  le  regard  plem 
d'animation;  et  leur  extérieur  dénote  un  peuple  vif  et  intelligent.  Mais  il  en  est  beaucpup,  surtout  parmi  les 
grands  ou  ^eM/«,  chez  qui  l'usage  di;  l'opium  et  d'autres  excès  amènent  un  éncrvctneot,  un  épuisement 
précoce.  Le  sexe  féminin  ù  Bali  l'emporte  évidemment  en  beauté  sur  celui  de  Java  ;  et  la  coutume  qu'uot  les 
fenunea  de  parter  la  partie  sopériemre  da  ooipa  découverte  pennat  aouvent  A  l'élnofer  d'admirer  le  ridw 
développement  de  leurs  formes. 

*  LmUéttiumdÊ  tt  /fah.unt  taCr  étt  indeêàtm  miii»»  kolhmtmit  (KateHaad  en  Bali,  teac  «tfoi  "it  ludicUtt  lict  AnIerlaiitUclie  roli),  pur 
W*MtVaaJl0flldl,  18t0.  Dam  rctieiinportanUibrDcliurc,i|iu  doit  le  jour  ai»  plut  onble»  intealiofu,  l'aulran'efliDrae  d'allircr  t'attcoliaii  dm 
•Ci  enapilrirtM.«ir  h  ni(€emU  à>t«mjtt  du  miHmiMHCt  4  Bsli  yonry  prÀdter  l'Etangik^  PoiMoat  ki  «Oarti  da  Vw  Usntll  nt  |Mt 
âmÊMwr  iifraalMBi«lliiinwd»hijia|attit  AiM'asli«f«lri«!llmk«mUil«B>« 
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.Laê  Btlinrà  aoot  boas  de  leur  nature;  ils  tont  laborieux,  iagéneas  et  «uKeptiblcs  de  caltiite;  mi» 

la  politique  pprvcisc  ih  leurs  pnnrps  a  corrompu  et  abâtardi  cet  heureux  nrtttircl.  Ils  sont  entièrement 
•oumis,  attaché*  et  obéissants  à  ceux  qu  ils  regardent  comme  leurs  maîtres.  A  cor;aiiia  ^ards  ilaa'es' 
timent  eiiz-iiiéiiiet  fort  haut;  c'at  ainsi  qu'ils  te  inîMeroot comluire  è  la  mort  Moa  rériatanee,  nn't 
manifester  la  moindre  crainte,  et  certes  ils  la  i  F  ;  >  1 1  aux  iotattes  et  aux  coups.  Dans  ]ear  idée  ce 
deniitT  (niittiiient  est  au  plus  haut  point  tléshoiionint  et  ne  convient  nullement  à  des  hortimes,  maii» 
souleiueut  aux  animaux.  Bons  d'autres  cas  ils  ont  une  opinion  fuit  modeste  d'eux-mêmes;  cependant 
cette  humilité  w  »  faH aenUr  que  dam  leur»  mpportaaiTee le*  prineetdu  pays.  Un  Balinei»  wpportera 
avec  féÔgiMfMO  les  plus  durs  traitements,  les  actes  les  plus  arbitraires,  pourvu  toutefois  que  ce  soit 
de  la  part  de  «on  princr,  rt  il  s'en  consolera  en  se  disant:  «Je  ne  suis  qu'une  chétive  eréîttupe  dont 
l'existence  est  absolument  ludiflerentc;  le  prince  peut  disposer  de  tous  mes  biens,  de  ma  {jersonue ,  de 
UM  fianme  et  de  mes  cnfimte.  Peu  imparte  que  je  euccombe  «ma  oo  poida  des  obfiifatiom  qu'il  m'a 
impoiSt;cs;  car  il  n  cTicoro  âcs  milliers  de  sujets  de  mon  espèce;  que  pnut  fui  faire  la  pert<!  de  l'un 
d'cntr'eux?  Je  ne  vis  que  pour  luii  et  tout  le  bieu  dont  je  jouis,  provient  de  mon  phncej  jcsui»  sou 
esclave,  sa  propriéléjt  ' 

Lea  femmes  de  Bail  aont  de  leur  nature  douoca,  palienles,  dociles  et  soumises;  c'eat  une  auîtedela 
supériorité  illimitée  et  tyranntque  que  l'ntiti-e  sexe  ^«'attribue  à  leur  cjjard.  Quand  elles  deviennent 
orphelines  dans  leur  jeunesse,  elles  tombent  aussitôt  en  partage  au  Radja,  qui  les  loue  on  le«  vcnd^aelcni 
son  bon  plaisir.  Quand  dlea  aertent  de  l'âge  puéril,  au  lieu  d'étiv  demandées  en  mana^e,  coonntf  en 
Bnrope,  ou  d'être  vendue*  et  achetées  comme  en  Turquie,  elles  sont  enlevées  par  des  jeunes  g[ens  ou 
des  hemnii  v,  rjiii  Jes  gurprcmtent  quand  elles  «ont  seule?,  les  malfraitotit  <  t  les  entraîiKtil  inhumaine- 
mratdans  le^  buiê.  La  paix  une  Rms  conclue  au  moyen  de  quelque  légère  compensation  entre  le  ravisseur  et 
lea  parent»  inités,  dlea  deviennent  Peaclave  de  leur  brutal  amant.  Sur  elle»  rcpoaent  alors  le»  plus 
pénible»  tnivauz  du  méoasc  et  des  chanij)'^.  il  faut  qu'elles  ga{pient  suffisamment  pour  entivlenir  les 
enftintfl  et  pour  xubvenir  aux  dépenses  qu'entraînent  le»  oxrcs  immodérés  de  kur  t'pnux.  LiomIi  stiiiét- 
est  rude,  comme  le  témuipie  d'oi-dinaire  leur  apparence  forte  et  en  quelque  sorte  masculine.  — 
Il  «erait  possible  de  rapporter  plnaieur»  preuve»  de  h  bonté  du  canctèm  primilif  dea  Balinaià. 
M.  GnuqjKéMolièfe,  qui,  en  1839  avait  été  chargé  d'une  mission  par  la  factorerie  de  la  Société  de  com- 
merce, reconnaît,  que  tant  que  dura  son  voyofje  pmir  In  plus  ffrande  partie  dons  les  états  lÎc  Badon'j , 
Klonkong  et  Karang-Assem,  il  n'éprouva  pus  lu  iiiumdj-u  dithculté.  Lui  et  les  50  à  tiO  liommcs  qui 
l'aoeompagoaient  ^avee  4  à  6  chcTaoz,  n'eurent  aucun'  motif  de  ae  plaindre  de  la  manièredontti»  fiirenl 
traités;  partout  ils  furent  accueil li«i  avec  la  plus  ,';éiiéreuHe  hospitalité.  Pou  de  joius  après  la  prise  «-t 
la  destmction  de  Singa-Radja,  [>endant  la  dermere  expédition  dirigée  contre  Bali,  quelque^;  Europérns 
Mi  hasardèrent  sans  escorte  à  visiter  l'intérieur  de  l'île  d  plusieurs  Ueucs  dcdistaucejet  dans  ce  moment 
même  un  aavanl  oat  oceupé  à  ftira  un  voyage  entièrement  «eul  au  travers  de  file. 

Los  nombreux  défauts  qu'on  remarque  clicz  les  Balinni)»,  la  barbarie  et  la  eruanté  qu'on  leurapliiit 
d'une  Ibis  reprociiées ,  et  avec  raitfoa,  ne  doivent  pas  être  regardes  comme  l'dlist  d'une  nature  origri- 
uaircnjent  pervertie,  mats  comme  résultant  des  vices  deleor  état  «ocial,  de  roppreaaioa  qu'exercent  W» 
prêtre»  et  de  la  douiination  illimitée  et  tyrannique  de  leur»  princes. 

La  population  do  Louilvok  diffère  de  collo  do  Bali  en  t^nt  que  la  niiillitude  d'étranjjem  qui  de«div«T5 
points  de  l'Arclii{>ol  sont  vtnus  s'y  établir,  ont  apporté  avec  eux  leurs  moeurs  et  leurs  coùlume«.  On 
n*y  remarque  par  cousiViueni  ^Mtoe  caractère  primifif  et  particttlier,  cette fierténationalequeuoua avoue 
^i^'juulûc  che/ le»  Bolinais.  D'ailleurs  il  ne  fiiut  pas  s'étonner  que  la  civilisation  aoîttombéesibaaé  Lom. 
bok  ;  pondaut  Ics  quoranfo  dernières  années  surtout  une  longue  suite  de  {pierres  a  attiré  Sur  celle  mal - 
Jieureuue  population  une  série  non-inlerroinpue  de  désastres.  Tout  sentiment  religieux ,  l'activité ,  la  i>oune 
fm ,  la  probité  semblent  en  général  inconnue»  parmi  etn.  Le  libertina(fe,  l'amour  du  jeu ,  l'usage  iuuno- 
déré  de  l'opium,  l'adultère  semblent  fbrmer  le»  principaux  traits  du  caractère  oational.  Nous  trouveron» 
dam  la  suite  une  occoaion  pltt»  convcnable  de  uou»  étendre  davantage  »ur  la  dtuation  morale  de  cotte  Ile. 

■  Vao  Dm  Brod. 
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Lé  «Mtùoie  deè  fialioais  eat  tfto-aimple.  Us  portent  'atitinir  dti  eorpt  me  petite  pièce  deeeton^wi 

pagac  {*aronff)  qui  leur  descend  jiisqn'ù  mi-ciiiit.s<'.  I.a  piirtic  sufx'iicun'  du  corpn  iTstc  toujour»" 
ilécouverte.  L'habillemeat  de  cérûiuunie  se  compose  d'une  pièce  d'étotiu  à  carreaux  ou  rayée ,  bordée 
en  haut  cl  en  bas  d'un  ruban  ou  pasacmeoU  Ce  vèteni^t  porte  le  nom  de  nMk}  et  il  u'ctt  aucuu 
BaUnaîa  qui  Toatût  paraitie  devant  le  rai»  mu  en  être  retétu.  I«  seboà  «tes  princes  «e  dUtiu^ue  en  oo 
qu'il  e8(  do  soie  rnyéc  on  unie,  de  fin  rnfon  ou  de  mousselino ,  cntrelissé  d'or  ou  d'arfp  nt  cl  Iwi-dc  di- 
rons véritables  ou  faux.  Les  fialinais  vont  habituellctncut  k  tétcdécouTcrteiea  voyage  aculcmeat  ils  portent 
im petit  cbapeaa  déforme  conique,  appelé  y'appU,  tria  adit>itemeDtti«eudel>rôbon»etornildedc»ain§. 
Les  personnes  de  rang  inli&rietir  portent  la  tète  rue;  ImmUs  que  les  membres  de  lu  caste  priDCtérepor-* 
tent  les  cheveux  longs  et  fjirfvulé^i  de  façon  à  former  un  toupet  sur  le  crjiic:  le  rnilieti  du  toupet  est 
omé  d'une  fleur  iamban§  sapatoe  {Hibiteus  ro*a  Simmis)^  qui  est  du  malleur  cflet.  Lnc  autre  tribu 
poffle  lea  diefeux  courts  et  fiisés,  non  pas  natuirèlleiiMnt,  nuia  comme  uoemaaqoedeaan  origine  (pro- 
baMenacnt  h  caote  des  Satrias).  Les  principaux  habitants  de  Bali  et  les  plus  puissants  méiuu  ne  portent 
nisoaliers,  ni  sandales:  il«  ont  au  contniire  un  j^foi'it  marque  pour  1rs  anneaux  d'or .  «im'^m  f-iltnquc  (J.iun 
l'île  avec  beaucoup  d'art.  Tous  les  hommes  |M>rteul  uu  crid  avec  uuu  uiuuclie  de  Lui»  cl  tiauii  un  iuurrvau 
de  là  même  matière.  Les  crida  des  gnuds  «mt  plua  prAcieui  ;  te  fourreau  et  la  garde  eo  aontioerustèa 
d'or.  Ta  j^anîc  même  est  sonvimt  travaillée  avec  beaucoup  d'art  et  enrichie  de  jiicrres  précieuses. 

Le  principal  vêtement  des  femmes  est  une  longue  pièce  d'élofTe,  qui  a  la  forme  d'un  sarang, 
ou  une  seule  pièce  de  cotou,  kain  panjang,  passée  autour  du  corps  de  façon  à  ce  que  les  extrémités 
ae  croisent  l'une  sur  Vautre  par  devant  Elles  pwlaoft  aussi  b  partie  supérieure  du  cmpe  décenverte; 
quelquefois  elles  jettent  avec  beaucoup  de  [jrâce  sur  leurs  épaules  un  long  sliavvl  ^YxxA^xhndans^ ^(\\x\ 
recouvre  l'un  des  seins  ou  tous  deux  d  la  luis.  Pour  les  femmes  d'un  rang  élevé  ces  habillemuats  sont 
laita  de  fines.étcflèi  de  soie  ou  de  coton  entretissies  de  fil  d'or.  Les baUUementadliomraeB sont  dCoon- 
leon  plaa' éclatantes  que  ceux  des  fiemmcs.  Il  existe  chez  les  Balinais  ime  pngftmioe  man|uée  pour  la 
oouleui"  orange.  La  plupart  de.?  mouchoirs  de  tëlo  ctdes  slendaiiiysde;;  femmes  portent  quelque  ornement 
lie  cette  couleur.  femmes  ont  habituellement  de  beaux  cheveux  d'un  noir  de  Juis;  elles  lesporleot 
rlonga,  élégamment  noués  sur  la  tète,  entourés  d'un  mouchoir  ou  ornés  de  fleura.  La  plupart  dbs  femr 
mes  ont  les  oreilles  percées,  et  elles  y  passent  une  pièce  de  feuille  de  lonthar  enroulée:  cette  pièce 
d'abord  fÀrt  mince  est  successivemcti»  tW  li  injTé<^  contre  d'autres  de  plus  en  plus  épaisse?};  de  sorte  que 
l'ouverture  pratiquée  à  l'oreille  s'agrandit  toujours  davantage,  jusqu'à  ce  que  le  rouleau  qui  leur^ertde 
pendant  d'oieiUes,  a  acquis  une  épaisseur  de  B  A  7  décimètres.  Aux  yeux  des  Balinais  c'^est  un  ornement 
d'une  fjrandft  beauté  :  pour  nou8  eefte  coutume  a  quelque  chose  de  n  poussiinf ,  surtout  quand  l'ouverture 
n'est  pas  remplie,  comme  cela  a  iicii  chez  les  femmes  des  classes  inférieures.  Lics  Balinaises  ont  enfin  la 
cootume  de  s'enduire  le  corps  d'un  fard  jaune  et  odurifièrant,  composé  de  riz ,  de  farine  d'huile  et  de 
sncdefleun. 

Les  villa|;es  de  Bali  sont  construits  d'uiif  maniè-re  trè8  iiTé;;idit''re.  D'ordinain;  ils  «ont  partaffés  eu 
grands  carrés  et  entourés  de  murs  qui  ont  huit  d  dix  pieds  de  haut.  LeshuUes,  les  écuries,  les  magasins 
de  rix  et  les  pondoppo»  de  dilfêmiles  fiunllessootdiapersés  dansceCteeDceiiile.  Lee  murs  autti  bien  qoe  les 
maisons  sont  construîta  eo  arj^le;  et  il  est  làcile  de  oomprandre  combien  ces  oansb-uctious  ont  peu  de 
durée:  la  pluie  dissout  cette  terre  [ylaise  et  les  grandes  sécheresses  la  crevasse  ou  la  fait  Siuifer.  Le.'- 
maisons  ou  huttes  sont^recoiivcrtes  de  roseaux  {allang ailang),  à'atap  ou  de  feuilles  de  lonthar .  et  eutiime 
elles  n*cint  aneune  ibnètm,  elles  sont  obscures;  aussi  n*en  ÛtHm  gnère  d'autre  usage  qtte  d'y  passer 
la  nuit.  En  face  des  huttes  se  trouve  d'ordinaire  un  poodoppo  ouvert,  avec  un  grand  ^o/»  in/*  (espèce 
de  lune  fait  de  harnhmis^  où  les  Balinais  exécutent  leurs  travaux  journaliers  ou  s'abandonnent  ù  un  c/o/c» 
fur  nienie^  dont  ils  savent  Joair  au  moins  aussi  bieu  que  lesItaUcns  '.£u  général  ces  villages  sont  fiort 
peuplés  et'ooedpenC  une  ^nde  éCenduedetenain.  Il  en  estqnioomptentde  500 jusqu'à  3000 habitants. 
Les  villages  et  lea  diverses  habilations  qui  les  composent,  sont  entourés  d'arbres  fruitiers  et  nutiv.i:  de 
sorte  que  le  hmfvngy  pris  dans  son  cnsemblep  é  deoii-cacbé  sous  l'ombre  de  ses  bouquets  de  bois, 
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flffiw  qaelqiwlbi&  on  eoop  d'ocQ  ehamual..  Le»  pals»  des  prinees  «nt  enUàfenmt  diflévnte  de»  htbi- 

tations  si  !»implrs  du  rt'uU^.  df  la  jwpiilation.  Le*  mars  en  sont  principalement  construits  do  Lricjues.  La 
muraille  extérieure  forme  ua  carré  très-étcodu  et  peut  avoir  de  lâ  â  i&  pieds  de  haut  sur  un  pietl  et  demi 
ou  deux  {»cd8  d'épaissear.  UnoertaiD  nombre  de  portes  lâcilUiaitPeiltréednpalai»^  La  porte  intérieure  eit 
divitée  purdes  murs  en  nae  foule  d'autre»  carré»  pltu  petUa  qui  communiquent  entr'eox  par  dea  porte» 
si  L'iroites,  qti'cllfs  donnent  à  peine  pas8a[jc  à  une  seule  pcrsomie  à  la  fois.  Lu  mortier  employé  pour 
CCS  murs  est  tout  particulier;  il  a  la  propriété  de  darctr  avec  lo  temps,  de  «orte  que  ces  édilkcs 
peofent  iMsIer  pfa»  lobi^temp  à  l'intcnipérie  dea  saisaiM.  Dan»  beaucoop  dVndvoita,  et  aurtouft  aa- 
de»»oa  des  portos,  1rs  murs  aont  ornés  do  bas-n  lit  (|iit  j  ixAélé  pfUtiqoé»  afcc  le  ciseau.  En  exami- 
nant rt*?  pal;>is.  M.  /ollinger,  qui  visita  Bnli  en  184o,  fit  iint>  remarque  quelque  peu  philosupliiqim  qui 
n'est  peut-être  pas  dénuée  de  fondement.  «Supposons  un  instant,  dit-il,  qu'un  pareil  kraton  (palais) 
aoit  abandonné,  de  litron  &  tomber  en  mines  et  A  n'oflHr  an  bout  de  qutfiques  siècle»  que  dea  mODoeaus 
de  pierres  et  une  multitude  dt>  liriqnes  ^pattB»  tout  autoor  »or  le  sol,  cvs  mines  n'uHriront-clles  pas 
un  aspect  tout  semblable  a  celui  des  riiineif  actuelles  de  Madjopaliit,  de  Matjan([  pocti,  etc.?  Et  en 
ntuuniflDt  le  ruisooncwent,  no  pouri-ait-ou  pas  en  conclure  que  Madjopahit  et  Matjano;  poeli  présentèrent 
jadi»  le  mime  a»peet  qu'aujouid-hui  le»  àiîiton»  de»  prince»  de  Bail?  fit  ai  nade  ceaiidiHion  o«t  juale, 
que  faut-il  penser  de  la  splendeur  (aot  vanlée  de  ce»  ancieniie»  capitafe»et  dèlapuiaMHHedeaprioioen 
qui  Y  taisaient  leur  résidence?'» 

AÛieurs  encore  le  même  (»tiniablc  naturaliste  étnct  une  <^Maioa  que  nous  partaj;eons  entièreihaat. 
«cL'âataetuddeaBalinaiaeat  d'aotanl  plna  lenoarqnable  qu'il  nona  Ait  oonnaM»  «  que  fiil  Javadann 
les  temps  anciens:  Rali  c^t  cncofe  ce  <\m'  Java  fut  jadis;  c'est  un  livre  our-ert  {wur  noas,  tandis qm 
l'bistoiie  anctenne  de  Java  est  un  livre  tVrmé  qui  ne  s'ouvre  que  pour  quelques  rares  initiés.  » 

PtNir  en  nncnir'  A.  ce»  demewwa  royales,  ajoutons  que  leor  roaynificcnce  ne  oonaiite  qn*«noe»nKira 
orné»  «rtérienrement;  du  rcate  lia  aAent  peu  de  chc^  ranaïqnablaa.  Au  coin  des  murs  s'élèvenldtfi 
pondoppos  ou  coupoles  maçonnées  en  pierre  où  l'on  parvient  par  quelques  niorcli'  «.  Lf  j)nnri'  rriii- 
tume  de  s'y  iiumIfc  vers  le  soir  avec  sa  iàmille,  entouré  de  ses  courtisans  pour  se  ntootrcr  au  jjeuple 
et  jooif.da.ridr  Aair  du  dehoia.  fin  temps  de  guerre  cea  nAmea  coopoUw  «etvcnt  pmbablenMntaaaai 
de  lieux  de  retrnte  et  de  défenae.  TouC>A-làit  à  l'intérienr  du  palais  se  trouve  un  petit  canébicn  tunnô 
de  lous  côtés  par  de  bons  mnn»  pourvus  de  portes  massives  de  barres  de  fer  et  de  serrures t  f  ',  ^-i  là 
que  le  Fui  renferme  aes  trésor»  et  ce  qu'il  a  de  plus  précieux.  Le  palais  ne  contient  prupreineiit 
pa»  d'appartement»;  mai*  dana  le»  dHSsrënlea  conra  de  Tédifico  «e  liwmait  de»  ImU  huit  4le«iaiaoaa 
des  pondoppos  ouverts,  où  la  Hiiiulle  royale  habite  jour  et  nuit.  Pendant  la  nuit  on  1rs  rerét  de 
fvnètres  carrées  de  bambout»  trtf-cs;  cl  ainsi  rn  quelques  minutes  on  fait  de  véritables  diambrre 
ces  apparteuiuuts  ouverts.  Les  femujcs  uni  leurs  cours  intérieures  séparées  des  autres  et  lenn  ktUi  bali^ 
ebaeune  aelon  aon  rang:  le  piinoc  pane  la  nuit  tantAtdana  l'une,  tanUtI  danai'awtro  de  cea  dmmbna 
împrovit)c<>j>  *. 

La  plus  {rrande  (Nirtic  de  la  population  de  Jiali  proficssc  la  reli{pon  liindoue,  surtout  la  population 
qui  habite  l'intérieur  des  terres  et  qui  par  couaéquent  n'a  pas  été  en  contact  avec  les  peuples  de  l'Arcbipel. 
Mai»  dana  les  principale»  ville»  de  oominene,  h  ral^ian  de»  folinai»  n'a  pai  été  aana  ae-veaaeatir  dé 
l'influence  Ht»  rislamismcr  ils  ont  même  adopli;  plusieurs  des  iisagpfi  et  d  's  vices  cnii  «ont  propres  oux 
luabotoétaus  des  Indi  s.  Cependant  lu  nombre  des  étrangers  est  p«.^u  considérable  par  rap|H>rt  à  la  masitc 
de  h  population:  on  n'en  trouve  ifuère,  comme  nau»  l'avons  dit,  que  dans  les  principales  villes  y  et  ce 
aont  pour  la  plupart  des  Bou^inais  de»  llalai»  «t  des  Cbinois. 

A  Lonihok  an  contraire  l'islumisme  est  proprement  la  rcli^on  dominante.  Au  commencement  de  notre 
siècle,  rile  fut  conquise  par  le  roi  de  Kafaog-Assem  (fiaii);  bon  nombre  de  Balinais  tinrent  s'y  ^blir 
avec  leur  prince  et  y  tran^raiièrent,  il  eit  vni,']'hindaaî»me,  mai»  janaii  cette  idigiiB  n'a  pu  y  fnre 
de  grande  pragaè»,  aon  iirfliienee  a'eat  bornée  à  la  papulatian  balinaiae  de  liombok.  La  raiaon  de  cet 
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échec  qu'a  aubi  i  buKlouume  duil  être  allnbuée  à  ce  cjuc,  dam  les  dernier»  tcinp«,  kê  duux  tiers  au 
noiiM  d»  k  popabdioa  de  lombck  êont  d»  étnogm,  et  nrtoiit  é  ce  que  le  comiaeK»  qui  y  ieaC 

beaucoup  plus  animii  qu'à  Rali,  a  mi»  le»  luibitaat»  en  rapport  avec  les  M;ilais,  les  Borijinai»,  le» 
Maogkaasares,  qui  tous  »0Qt  souuii*  a  la  loi  du  Coroo.  Ainsi  que  nou»  l'aToos  indiqué  daaa  lu  premier 
dupitre,  pendtnt  lâ  terrible  éraplian  du  Tomboro  dan»  l*Ue  ^mimm  de  Sunbawa,  en  1815,  la  plu» 
grande  partie  de  la  popohtklB  de  Loittbok  perdit  la  vie.  Depuis  cette  époque  la  populatiuu  de  l'Ile «'eflt 
siiigiiliércaieut  accrue:  mnis,  comme  nwpnravanf .  les  habiUiuLs  w)iit  originaire»  deCélèbcscl  nirtre» 
iles  de  r Archipel,  de  sorte  que  Ton  peut  encore  admettre,  que  le»  deax  lier»  de  la  population  se 
eoopoMotde  Bouf^mw,  de  MingcaMarM,  de  Udab  et  de  BM^enai»,  tandit^  Iw  «ociaMhafaîlânt», 
les  Sassaks,  quoique  probablement  appartenant  aux  même»  vices,  ae  «ont  retiiiés  denê  rialériettr  de 
l'ile,  où  ils  se  Uvrent  exclusivement  à  Pagricultuw. 

Ceux  qui  professent  actucllcmenl  l'hindouisme  à  Bali ,  «ont  partisan»  de  Siwa  ou  de  Bouddha.  Mais, 
taBdia  qu'aifleur»  le»  divenes  aeete»  de  Tlmidonifliie  vinut  en  dtecoond  entr'elte»,  en  ae  pnw- 
cri?ant  l'une  l'autre  en  fumcntant  de»  g;uerrc«  ciTiIrs,  eomme  jadis  à  Java,  r-IIcs  vivent  en 
bonne  harmonie  à  Ikh.  Le»  Baliuai»  oui  de»  dieux  d'un  rang  aupérieur  et  d'un  mag  in£toeur. 
Fiamii  lea  praniera  ita  «doreot  BnUanm  oa  le  Dieo  du  feu,  Vithatm  ou  le  Dieu  de  Tcau,  5fiMs  le 
Dieu  do  l'air  et  pluiienri  autres,  comme  Doergay  G  ttn0*aj  JioM  j  etc.  Ils  donnent  A  leurs  divuutéft 
iijférituire?,  qui  sont  en  grand  uombre,  le  nom  de  Deuxu  ;  celui  qu'ils  adiin  nf  av,intfoti»!,c'i'«ti5fflfara 
6'0ero0,  c'est-à-dire,  le  Dieu  enseignant.  Quoique  ce  dieu  soit  l'objet  delà  plus  iuiutc  vénération,  il  n'e«t 
cependant  que  le  médiaieur  entre  les  hommee  et  une  dirinfté  d'an  ordre  ]daa  televé  A-  laquelle  ila. 
donnent  !e  nom  de  Sang  yan^  toenggal,  r'est-d-dire,  le  siiprô/iic,  rimiquc  Dieu '. 

Le»  brahmane»  ou  pnHres  sont  lrè«-con»idér«3s  à  Bali  et  exercent  une  grande  inHuence  sur  le»  princes , 
comme  sur  le  reste  de  la  population.  Pkrmi  les  quatre  CMitea  qui  ae  tronrent  è  Bali,  celle  des  prêtres  est 
ia  caste  privilégiée,  et  précède  même  en  rang  celle  dont  les  princes  sont  issu.<  et  qui  n'est  qne  la 
seconde.  Le;  roi  de  Xlonkon;;  lîiit  exception  à  cet  égard;  p.ir  (îioit  hérédifaire  il  («st  le  clief  de  tous  les 
prêtres  de  l'ile:  au«<i  les  autre»  princes  lui  rcndcnt-ds  des  honneurs  qui  tiennent  de  l'idolâtrie.  Ces 
htRnwura  lui  donnent  une  capèoe  de  suprématie  temporelle  «or  les  aotraa  aoDTcnùna  de  Bali  Connue 
olkef  temporel  il  porte  le  titre  de  TJoekoorda  et  sa  souveraineté  s'étend  sur  le»  deux  lle8,dea(lttequ*on 
pourrait  rintituUr,  emperenr  de  i  l  de  I.otnbok:  n'était-ce  que  les  autres  souverains,  tDot  en  recon- 
natsaant  sa  suprumalie,  tout  eu  ic  cunsuluiut  dans  les  alFaires  importantes,  ne  lui  obéissent  eu  réalité 
qu'autant  que  cela  a'acoorde  «vee  leur»  iotértta.  le  prince  de  Badon*  parait  même  s'inquiéter  aaaei  peu 
de  cette  suzeraineté.  Comme  clief  Kpiritm  l  le  snin  ernin  de  Ktonk(»ng  |Mn-te  le  titre  fie  Dexoa  Agong  Be- 
kuVf  ce  qui  reneot  à  Souverain-pontife,  Protecteur  de  la  fei  ou  Prophète.  Le»  prêtres  sont  nombreux 
et  feraient  dans  leur  carte- une  multitude  de  subdiTiMua. 

Les  princes  sont  sans  exception  très-religieux  et  trèa-csaofa  à  remplir  le»  devoir»  qui  leur  sont  imposée 
parles  pn'Ires.  Toutes  les  {wioie.'^  oii  le.^  jMédielions  que  ceux-ci  leur  adressent,  sont  reganl6e«eommè 
des  arrêts  de  la  divinité.  Il  {Hiussent  si  loin  la  vénération  euvcr»  le»  prèlR's  que  quand  le  grand-préire 
vient  i  poeaer,  le  priiMe  eat  obligé  de  le  lever  et  de  rester  dans  une  attitude  reipectneuse,  jusqu'à  ce 

que  le  prêtre  «<•  Boit  cloi<jiu;.  D;ins  aurmi  cas  les  princes  n'en! i-rprcniienf  tir  n  ,  snii»  que  le  prêtre  ait 
indiqué  un  jour  iavorabie  pour  l'exécution  de  l'entreprise.  11»  n'oseraient  pas  prendre  une  femme,  com- 
menoer  une  guerre,  bâtir  un  palais,  sans  avoir  oonsoHé  ce  chef  spiribieL  II  «at d'usage  que  le  grand-prétre 
etquelqn'antre  d'un  rang  iinmédialeraeatiaférieur,  i  i  ^     i  résidenee  d«ns  le  pokûs  des  princes  *. 

Les  temples  à  Bali  sont  nonibretix,  mnis  iln  ne  »<  •  rlisliii;»'iient  en  aucune  faeon  par  leur  magnificence. 
Ce  sont  d'ordinaire  des  e^ces  carrés  de  50  à  100  pieds,  entourés  d'un  mur  de  terre  tA  p&riagé»  en 
dem  carrés  fimnont  une  oovr  atérienie  et  une  iolériemie.  Dana  la  première  s'élèvent  babitnelleniettt 
deux  graud»  arbres  wtringin  dont  le  feuillage  épais  procure  un  ombrage  délicieux.  La  seconde  cour 
rciiferme  plusieurs  petites  huttes  de  6  à  8  pieds  can-és,  où  se  trouvent  les  im.ijjes  de  leurs  divinités  et 
qui  sont  recouveitcs  de  paille  ou  de  la  gumoetie  du  pahuicr-areng.  Les  deux  cours  elles-inémis  sont 
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ranpIieB  d'imagei  ou  de  «tatae*  de  leui»  dieux,  en  pieire  ou  en  terre;  ce  qm  leur  éoaae  quelque  peu 

l'apparance  des  dmeliùn-s  de  nos  Til1a;;e8.  Les  temples  «ont  assidûment  fréquenté»,  et  chaqtie  joiir  on 
y  fait  de  DomhrP»«fs  oiTraudts  principalement  composée»  de  flenrs  cl  du  fruits.  On  re  trouve  le  long 
des  chetnÏDS,  de*  rivières,  mais  surtout  auprès  de»  sourct-s,  des  images  toute»  semblables  ili  celles  qui 
gamissçat  lés  temple*.  M.  Zollmyer  croit  que  les  BalHniB  regardent  chaque  scNiree,  disque  courant 
d'eau»  comme  le  séjour  d'une  divini(<''  on  coiiimc  un  lieu  de  réunion  pour  les  dieux;  du  moins  il  .1 
goiivi-nf  vu  le?  iiuli|;{  ii<  s  Faire  leurs  prién  .'!  et  Iciir.^  olïrandcs  dans  ce*  mêmes  lieux.  I^s  fleurs  sacrée» 
soiabiciil  (!lrc  partout  la  Tagelet  erecta  et  la  Gomphrena  globosa.  Le  même  auteur  a  remarqué  dsns 
un  Ilot  formé  (wr  une  rivière,  une  petite  hutte  isolée  qui  sertait  de  demeure  A  un  erraHe,  lêqod,  A 
en  croire  le»  fialinais,  n'aurait,  depuis  quelques  années,  touché  .'»  aucun  aliment.  Cet  ermiti'  rappcDe 
à  certains é^rards  les  faquirs  de  l'Hindostan.  Le»  indif^énes  ont  une  vénération  toute  particulière  pour  la 
vâche^  il  leur  est  déi^du  d'en  manger  la  viande ,  d'en  utiliser  k  peau  ;  et  ils  étttent  Sfec  soin  tout 
ce  qui  pourrsit  csoser  le  moindro  prqndice  A  cet  «nimsi.  Denz  fiais  psr  an  ib  célèbrent  leurs  grancks 
ff'tes  rfli;priis<s  iippi-ll«'<'s  ^ufons^an' ,  qui  dim-rif  trois,  quatre  et  jusqii'A  six  011  sept  jours.  Ces  fiHi'w  »<■ 
composent  de  prières  publiques  et  d'offrandes  ù  leurs  dieux.  Cependant  elles  sont  principalcmeot  consacrées 
A  des  amusement»  publics,  tels  que  les  wayan^x  (représentations  6ntattnarroriques),  le» ronggit^ê (àtm^ 
seuaes  ou  bayadères)^  les  couiImIs  do  coq^  et  les  jeux  de  hasard,  ils  profitent  de  celte  circonstance  pour 
s'abandonner  à  leurs  penchants  fovorts  ;  «li'  Rurtc  que  ce»  fêtes  dcvioiim  iit  de  honteuse»  bacchanales 

La  coutumequ'out  les  veuves  de  se  brûler  avec  le  corps  do  leur  époux  n'est  pas  chose  eitraordiuaire 
A  Bali;  seulement  cette  coutume  est  actoeUement  restreinte  aux  Ârailles  prineière*.  It  noos  semble 
intéressant  de.  donner  quelques  détail»  sur  la  manière  dont  ce  sacrifice  »'accoriiplit. 

Quand  l'd.'je  ou  h's  malacliofi  mi  tmceut  les  jours  d'un  prince,  plusieurs  de  se»  fcmme»  et  de  ses  con- 
cubines s'oQrent  volontairement  pour  le  tuicre  dans  un  autre  monde^  selon  leur  expression,  après 
la  mort.  Le  prince  fait  alors  clinK  d*noc  on  de  deux  douzaines  d*entr*dles,  ponni  edks  qui  Im  sem* 
blent  le»  plus  dignes  de  cette  faveur;  ei  depuis  ce  moment  elles  se  pir^ioreni  A  ce  sacrifice  dans  la 
solitude  et  la  rclrnife.  Cos  sacrificos  n'ont  pa«  scidemeiit  lieu  lor»  de  la  mort  du  prince  régnnnt ,  mstin 
aussi  lors  de  la  mort  de  la  reine  et  de»  autres  membres  de  la  famille  royale.  Quoique  le»  fennueti 
s'oiTrent  vdontaireroent  pour  être  SBcriSécs,  en  comprend  Adlement  que  ce  n'est  pas  toujours  de  leur 
plein  gré;  mais  elles  savent  trop  bien  qu'en  agissant  autrement,  elles  8*expo8««ient  au  mépris  gêncml 
de  leur»  compatriotes  et  seraient  repoussées  de  partout.  On  prétend  même  que  quand  elle»  m  refusent 
à  ce  sacrifice,  le»  prêtre»  mettent  divers  moyens  en  usage  pour  le»  y  contraindre;  ou  parie  de  certaiocr 
boissons  étourdissantes  qui  les  mettent  cans  un  état  d'excitation,  josqn'A  ce  qu'elles  aient  donné  leur 

WHlScnloini-nt. 

Après  la  mort  du  prince,  son  cadavre  est  placé  dans  une  caisse  de  bois,  dont  le  fond  est  percé  d'une 
multitude  de  petits  trau»  pour  servir  à  Técouleinent  de  Peau  de  fleurs  ovec  laquelle  on  lave  joumcUc- 
nient  le  corpo.  Pendant  une  semaine  il  reste  ainsi  exposé  sur  un  écbaflîiudage  (haU  hati)  dansdiacune 
de»  cours  dn  pal.iis ,  (r  ifinnl  ihin';  la  cour  la  plus  reculée,  puis  dan»  la  cour  voimnc  jusqu'à  la  cour 
extérieure;  de  sorte  que  le  corps  peut  rester  ainsi  des  »emaiDeS}  des  moi»  entiers,  selon  que  le  palais 
renfcrmc  pin»  ou  moûw  de  ooiuv.  Pendant  ce  temp»  les  prêtres  font  rhaque  jonr  leu»  prières  auprèe 
du  cadavre  et  accomplissent  les  céréraoniesd'usage  ;  de  leur  côté  une  multitude  do  iVmmes  veillent  auprèe 
du  corp<!  pour  en  écoricr  les  iQOUches;  chaque  soir  la  dépouille  mortelle  du  prince  est  anrMée  d'une 
eau  odoriférante. 

Le  jour  marqué  pour  la  dernière  cérémonie,  on  élève  prés  de  l'une  des  portes  do  palais  une  pyra- 

Diidc  de  biftnbous,  construite  avec  beaucoup  d'.n  i  cl  qui  atteint  quelquefois  une  hauteur  de  cent  pied». 
Cett<'  construction  est  n  vétue  au  dehors  de  cotou  finement  tisgn  et  r.iy»'  de  roideors  claires,  d'azur,  de 
jaune,  de  pourpre,  etc.  La  partie  supérieure  de  cette  pyramide  est  entourée  d'une  balustrade  de  deux 
pieds  de  haut,  ouverte  du  reste  de  tons  cAtés  et  terminée  en  pointe,  de  6çon  A  oflMr  la  forme 
d'une  petite  coupole  carrée.  Cette  partie  de  la  pjnnnidc  est  ornée  de  fleurs  et  de  soieries  de 
'  Vm  Dm  Bntk. 
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ûixenea  CDuitmra.  Du  [lulau  é  cHte  coupolo  s'étenil  une  autre  c(Ht8truction  en  forme  d'aic  qui  repose 
«ir  dle^méme,  eimspiûé»  avec  beiiieoap  d'art  au  taoïfea  de  longs  bamboaa. 

C'est  le  long  de  cet  arc  qii*!  Il-  forp*  du  ptiace  est  traiispurti'  mi  liant  de  fa  pyramido  et  plact'd.nns 
la  coupole,  après  que  les  cérémonies  d'usage  ont  été  accomplies  et  qu'il  a  été  condtnt  outour  du  palais 
pendaal  une  couple  d'hcui-es  accompatpié  d*tine  Ibule  de  penonnei  et  an  nrilied  de  chants  sacrés:  il 
eit  alon  reiDta  aux  soins  des  femmea  qui  doivent  en  écarter  les  mouches  an  moyen  de  j^ndaéreotaOa. 
I  n  pvramide  entière  riont  la  base  peut  être  ih;  lo  à  20  pii  ds  en  carn^  est  alors  soulevée  par  des  milliers 
d'buœmes  au  moyen  de  barres  qat  s'étendent  au  loto  de  chaque  câté  et  transportée  en  ^nde  céréonnie. 
Les  troupes  du  prince  qui  saiA  arméra  de  finit*  exécutent  une  triple  salve  etonTKnt  le  corléjje  par  une 
«rspùce  deiniirclic  dansante  appelée  tandak.  A  lotir  suite  pamisamt  ks  femmes  destinées  é  se  sacrifier  en 
victimes,  entièrement  vèhies  <le  blanc,  les  clirvcnv  relevés  nvec  beaucoup  de  fyoftt  sur  la  tète  et  om<''« 
de  Heurs.  Après  le  corps  viennent  le  successeur  du  dëbmt  et  les  autres  princes  en  habits  de  iete ,  puis 
lea  grands  de  l'état  selon  leur  rang  et  enfin  nne  foule  innombrable  de  peuple. 

Le  curtéjjc  s'avance  au  miUeu  de  chants  non-interrompus ,  jnsqu'à  un  certain  endroit  è  quelque  dis- 
tance du  palais  et  exclusivement  réwrvé  à  ces  sortes  de  cérémonies.  Là  se  tnnire  im  mitre  arc  pareil  à 
celui  que  nous  avons  décrit,  contre  lequel  un  place  lu  pyramide  et  par  oili  l'on  descend  le  corps  avec  les 
mêmes  cérémonies.  le  eorps  est  ensaite  plaeé  sous  une  espèce  de  voftte  dans  nn  berceau ,  an-dessous 
du<]iiel  l'on  a  creusé  une  ouverture  remplie  de  branches  sèches ,  d'huile  et  d'autres  matières eoriibnstihleH. 

Le  gnand-prétrc  &it  alors  quelques  prières  «tarroae  le  corps  avec  trois-cents  vases  d'eau  de  ileurs  en 
ajMrt  som  de  les  briser  après  les  avoir  vidés:  le  damier  vaae  au  lieu  d'eaa  renferme  de  l'huile.  G» 
pvépamtifB  tenninéa,  le  grsnd-prétra  met  le  feu  an  bûcher  placé  au-dessous  du  eorps.  Pendant  oe  temps 
les  frinnies  destinées  au  sacrifice  se  sont  rassemblées  dan»  la  i>cli(e  coupole  au  haut  de  la  pyramide;  et* 
apf^  avoir  fiiit  quelques  prières,  elles  joignent  les  mains  pour  feire  le  «/ama/ on  signe  ordinaire  de  véné- 
ration au  nouveau  prince;  alors,  aanaaaontrer  la  moindre  bérifa(ion,asns  manifester  la  plus  légère  etainte, 
l'une  après  l'autre  eilea  s'élancent  intrépides  dans  un  trou  creusé  rempli  de  branches  sèches, 
d'huile,  ete.  où  elles  trouvent  une  prompte  mort  dans  les  flammes.  Ainsi  se  termine  nne  cérémonie, 
remarque  M.  Van  Dca  BrœL  à  qui  nous  avons  emprunte  la  plupart  de  ces  détails,  dont  le  seul  récit 
suffit  pour  feire  frémir  tonle  éme  saMibk;  et  pourtant  lea  Balinais  7  assistent  avec  vn  inoottipréhen* 
«ibie  sang'froid. 

M.  Van  Den  Broek  fut,  en  1848,  témoin  oculaire  de  l'une  de  re«  fiann;Iante8  cérémonies  :  la  tante  du 
priDce  régnant  venait  justement  de  mourir.  Quelques  mois  plus  tôt,  suivant  le  récit  «lu  pnoce ,  un  sacri- 
fice pared  avait  en  Iwu,  maia  avec  beaneoiq»  pins  de  pompe,  par  anile  de  la  moit  du  vieux  roi.  TVsnla- 
cinq  de  ses  femmes  l'avaient  ainsi  suivi  h  la  mort!  '  Il  est  ceites  plus  que  temps  que  le  christianisme 
et  la  civilisation  européenne  viennent  fiiire  sentir  leur  bienlàisimte  inHuence  dans  ces  contrées;  et  dans 
ce  sens  aussi  c'est  un  bonheur  que  le  pouvoir  des  Hollandais  se  soit  étendu  dans  l'île  de  Bali.  Désormais 
il  «st  permis  d'espérer  qu'on  million  de  nos  semblables  pourra  bientôt  jouir  dea  mêmes  bienfeits  que 
le«  autres-  ii  rjf  ires  de  l'Archipel,  soumis  au  pouvoir  bnnédiat  de  la  Néerlande. 

A  fiaU  eoiijiiie  à  Lombok ,  la  forme  de  gouvernement  est  entit^rpment  despotique  â  arbitraire.  Dans  toute 
affiiuv, c'est  le  rai qm décide,  quoiqu'il  se  làaae  asritter,  mais  par  pure  fermalité,par  nnoonseO  oompoaéde 
piètres  et  des  principaux  chefs.  Les  petits  princes,  chacun  dans  son  ressort,  régnent  (outauSM  despotiqiiement 
qnel<Ti(i  Ini  niéiri»»:  c<»?ont  d'ordinaire  les  frères,  oncles,  on  antres  proches  parents  du  prince  réfjnanf .  Dans  la 
résidence  méuie, quelques-  unsde  cesprioccsontsoos  leur  domination  unepartie  de  la  population  qu'ils gouver- 
nent indépendammeatdnroi,8anfpoar  les  oondamnatîons  é  mortqninepeuvent  émanerquedosonverain  lenl. 

Lea^MSl»  d'on  ordre  infi&rianr  qui  sont  aussi  alliés  an  roi,  mais  h  des  degrés  plus  éloignés,  ont  sous 
leur  gouvernement  un  certain  nombre  de  villages,  oô  ils  sont  char-j^s  de  la  ]>i»!iee  et  delà  levfe  des  impôts 
pour  le  prince.  Us  prélèvent  sur  ces  revenus  des  pour  ceotji  délermiuéii.  —  La  procédure  est  fort  défectueuse. 
Dan»  lesaffinres  civiles,  ce  sot  les ebeb  dedisbiotqui  décident,  assistés  des  diels  des  villagea  quilearsont 
sobordonnéa.  Gqiendant  quand  l'une  dea  dam  partîercrait  «voir  â  seplaàndredel'anétrenda,  dlepeuten 

</  [j.iofiir'i  •Un'.  <rj<\  ouvro^i!  nir  I  Arcli^pel  des  liidvt  cilr        ..i.-ld.vt  pafcill  fin  «nnl  lira  prasiaat  M  s^ov  A  Blli,  cl«è 
iiiiinokrail  uim:  roi>20r«]imciet  Muanrr-rr-jiMtorw  cii  l'Autre  occjuion  !1         .  ' 

ss 


^  .d  by  Google 


20Û 


BTHNOGRAPHIB. 


appeler  au  rui ,  qui  revise  i'a&in;  et  proaoace  la  décisioa.  Dans  les  aâaircs  critninelles ,  la  décision  evt  remise 
&  nncoaaeilprMdépflr  le  roîen  periioniDo:oe  couadi  ne  é'atteiiiUe  tooteibn  que  pour  juger  de  crime» 
cnlrotnant  la  peine  de  mort.  H  n'existe  à  Bali  que  deux  espèces  de  |iiuii(ii  ins,  la  pdnc  capiCale  cl  la  mise  aux 
fers.  Le  fouet  et  les  autres  peines  corporelles  n'y  sont  pas  en  U8!ige;caril  n'est  pas  un  Ralinais,  qui,  si  le  choix 
lui  en  était  lais«é,  ne  préférât,  sans  hésiter  un  instant,  la  mort  au  fouet.  Tout  toI  commis  sur  les  trésors  et  len 
bien*  de  l'un  des  memfafiM  deh  bmîlle  royale  cctaosBiUK  puni  de  mort  Uiiv<doomniieàPé|faiiddeUnit« 
auti-c personne,  qui  ne  s'élovp  pas  an  (iciù  fie  10 dûtes,  est  puni  p.ir  la  restitution  et  par  iitn-  aiiRiide  du 
double:  pour  tout  vol  au-dessus  de  cette  somme,  la  pdne capitale  attend  le  coupable. L'adultère  conitius 
«tecPunc  deaftmines  du  prince  est  puni  par  la  mort  di»  deux  coupables,  comroeanMi  la  d6acrlioDii  l'é^rani 
de  ceux  qui  aewnt  attachés  au  service  particulier  du  prinro. 

Les  peines  sont  défermin<V8  pour  tous  les  crimes  ;  copi  iidaiit  les  Balioaia  n'ont paa de  lois  écritea.  Toute  la 
distinction  qu'ds  font  entre  les  crimes  se  réduit  aux  pomts  suivants: 

1*.  Lea  criinea  contre  le  «ouTerain,  quisouttoua  sans  exeeptiou  punia  de  mort,  et  parmi  l«-8t|u«lasout 
OOiupris  l'adultère,  le  vol ,  l'insubordination ,  la  désertion ,  etc. 

2'  Lemeuiirt!  cl  les  tenlutivoi  d'inceadiequieotraloctit  aussi  la  peine  de  mort, mais  qui,  selon  les  cm> 
constance»,  peuvent  être  pardoniiés. 

3'.  Lea  vob  de  toute  espèce,  vol  de  bestiaux,  vol  avec  eflmclioa,  etc.,  ceux  qui,  selon  la  valeur,  ««iC 
punis  de  mort  ou  de  quelque  autre  peine  plus  lé<[ère.  ' 

Les  exemples  que  nous  allons  rapporter  donneront  une  idée  de  la  manière  de  premier  dan^ces  lies: 

En  1857  ou  38,  alors  que  les  rois  de  Mataram  et  de  Karanij-Asscm  étaient  en  «guerre  l'un  contre  l'autre 
dans  l'Ile  de  Iombolt,un  praa  marchand,  (oot^-fint  éLmager  à  leur  qoeivlle,  tomba  entre  les manisdu 
dernier  de  rcs  prinrcR.  Il  se  trouva  que  le  capitaine  était  porteur  d'une  \vt\rv  (Vritt;  p.ir  le  (ils  du  roi  de 
Iklalanim  à  son  père  de  l'Ile  de  Siinibawa,  où  le  jeune  prince  s'était  réfugié  pendant  la  .(juerre.  Le  roi  de 
Karang-Asscm  ordonna  que  non-ieidemeirt  le  capitaine,  mais  cnoora  sept  hommea  de  son  étiutpage,  tous 
Bougînaia,  seraient  mis  i  mort  par  le  erid:  et  Tarrét  fut  aussitôt  exécuté.*  M.  Zollingcr  a  éto  témoin 
oculaire  d'un  autre  lait  à  Roda  dans  l'état  de  Badoni^,  eu  1843,  qu'il  raconUf  à  p<ni  prru  on  ces  tenues.  On 
était  occupé  ù  transporter  des  dute«  chinoises  de  cuivre  dans  l'un  des  navires  en  rade.  L'un  des  sacs  se 
'  détaelia,et  il  en  tomba  quatre  paquet*  d'une  valeur  de  4  florins.  Un  jeune  ioa/»  (porteur)  les  ramasse  et 
les  mit  dans  sa  poche.  Il  fut  surpris  sur  le  fbit  et  conduit  devant  le  déiea  (chef  de  ilutsidL).  Le  fiut  fut  bientôt 
ronsfnté,  et  immédiatement  suivi  de  la  sentence,  <(iii  portait  que  le  CJMipabli*  «ernit  mis  à  mort 
au  moyen  du  crid.  Le  condamné, quoique  que  la  mort  fut  bi  proche,  ne  perdit  rieo  de  sa  tranquillité^  il  racontait 
lui-Mofaieé  ceux  qui  l'entouraient  ce  qui  venait  de  se  passer,  et  mfleliait  aDa  «ri  avec  ta  pluserrande  indiP- 
fôrencc.  M.  L.  intervint,  représentant  au  déwa  que  la  punition  était  trop tévère,  d'autant  plus  que  ce  n'était 
pas  la  partie  lésée  qui  s'était  porléf  arciiflatrire,  et  demanda  que  la  peine  prononcée  fût  adoucie.  Ou  en  vint 
mfin  à  un  arrangement  [xiit^jut  que  M.  L.  prendrait  le  condamné  comme  matelot  à  bord  de  Tuii  des  navires; 
^OD  la  sentence  aérait  exécutée,  de  voleur  fut  conduit  en  notre  préaence  snr  l'an  des  nsivirea.  Cette  manière 
de  disposer  de  l  a  lilx  rfé  cf  de  la  \ie  d'un  homme  fit  sur  nous  une  profonde  et  pénible  impression.  L<'« 
Ualinais,  nu  contraire,  n'y  voyaient  incu  d'extraordinaire;  ils  nous  assuraient  qu'on  [wuvnit  punir  de  mort  un 
vol  de  deux  florins.  Faut-il  s'étonner,  après  cela,  si  les  Baliuais,  sous  un  gouvernement  aussi  lyraunique. 
s'inquiètent  si  peu  de  ce  qui  pourrait  augmenler  leur  bieii>étre  etleurrichcsae  et  leur  rendra  la  vie  plu* 
a<;TéaI>l<''*  \'étaiit  jamais  un  seul  instant  assiin''  de  lerrrs  jidssi'^sioiiH ,  ui'  se  doiinctit  |)as  I,i  iiiniudfe  peiiM* 
pour  en  accroître  la  valeur  j  ils  ne  travaillent  que  Justcniunt  autant  qu'il  taut  puiirsiifhreàleur  eutixiieii 
journalier,  sans  s'inquiéter  le  moins  du  monde  de  l'avenir.  lia  peasent  la  plus  «[i-undo  partie  de  leur  temps 
dans  b's  résidetices  à  ne  rien  liiire  ouà  de  folles  dépenses;  et  cette  vie  paresseuse  est  pour  eux  unacbennm'- 
inent  ;i  ta  plupart  des  viers  qu'on  iTmanjiie  en  cxw.  Par  suite  du  pouvoir  illimité  que  les  hommes  ont  sur  leur» 
Ivmmes,  c'est  sur  elles  que  retombent  tout  le  soin  du  ménage  et  les  principaux  travaux  pour  la  culture  des 
cba(ni>s;  die»  doivent  a'eflbroer  de  gagner  assez  poor  fournir  ilenn  maris  les  moyens  de  satisfaire  leurs 
coûteux  pendunl^  L'usage  immoral  et  abi-ulissnnt  de  l'opium  est  Irès-enrnciné  eliez  ïcx  Ralinais;  leur» 
fecultés  en  sont  émousséeson  abâtardies;  et  l'indolence  qui  leur  est  naturellecnreçiùt  un  nouTel  aliment; 

'  VanDcnBrorL —  *  WeUm. 
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«lu  liorlc  que  l(»  bonuea  iocliuaUuiië  qu'iU  auraicnl  ilù  dctcUipiH'i-  tt'évanuuiHiMMil  avt-c  la  hiiiiec  dekiir 
nfmim.  —  La  popntation  de  l'ioUérienrcat  md»  doute  meOlcun  que  celle  du  littoral  $  et  cependant  le  fenipi 

que  leur  laisse  les  travaux  »e  passe  à  fumer  l'opium  ou  à  jouer.  Ils^iiiuciif  les  boissons  forU  .s,  *'t  surtout  une 
«■spécc  d'arac  assaisconé  de  grains  d'anis,  que  les  Chinois  distillent  à  Java.  Dons  l'Ile  inèiuc,  ils  iabiiquentavcc 
<  lu  riz  et  le  suc  du  paimief-areng  uoe  espèce  de  liqueur  qui  a  deepropriétêe  énivrantee,  mais  dont  l'actkm  est  fu- 
tieeke à  la  «nté. Cependant  3a «enkmodéréadaii»l*usBgede€iia  boiaMoa, etrivreaaeleureat  à  peaprèaincamine. 

L'un  des  arDueeinent;;  les  plus  répandues  à  Bali,  ce  stmt  les  rombiits  tie  coq-i  II  n'est  micun  Balinais  qui  n'ait 
sou  coq  de  combat}  nourri  et dreaaé  avec  lea  plus  grands  toios.  Dans  tous  ies  villages,  on  trouve  des  centaines, 
dea  mitlien  deeeaanimanK  étatée  le  long  dea  cheniioa  danadee  cages  sépar<3es.  Les  pHnci^j;  en  possèdent 
quelquefois  jusqu'à  tnia  cents.  Clu-iq  i  le  jour,  après  midi,  lea  places  publiques  et  les  cours  du  palais  servent  de 
lieu  de  réunion  pour  ces  combats  de  coqs ,  qni  donnrnt  souvent  lieu  di>8  piit  is  considérables.  Les  Balinais 
«ont  encore  aoiateurs  d'un  autre  genre  de  combats  encore  plus  insipides  :  ils  placent  des  sauterelles  dans  de 
petitea  Mgea  oylindriquea  dont  on  applique  lea  eitrteiHéa  l'une  contra  l*aulre;  et  cea  petite  anbnaux  ^adiar- 
lient  l'un  sur  l'autre,  jnaqu'à  ce  que  l'un  d'eux  ait  perdu  une  patte  ou  une  antenne.  Les  princes  ont  seuls  le 
(Iroit  de  donner  des  waynnc's,  et  d'avoir  desronj^jinfys  (M!  fl-insciisps:  et  pendant  les  jours  df  f<' te,  c'est  pour 
euxunesource  importante  de  profitable  peuple  n'y  ut^uit  admis  qu'en  payant.  Ces  amuscuients  ne  pai^- 
«oitgnèrediflSfBr  de  ceux  qui  sont  en  uaa|fe  à  Java.  La  nnuiqnedaDaceafilbiaeat  encore  à  peaprèe  le 
même  et  semble  être  trés-nationjd  a  Bali.  Vanklong^  IcSjÇ'on.^f  et  Ir* ^ama/an^,  etc. ,  sont  encore  ici  les  in- 
struments favoris.  Apre.»  tout,  cette  musique  orientale  n'est  point  si  désagréable.  Les  mélodies  ont  quelque 
cbose  de  sauvage,  deplaiulifct  d'eutraiuant;  et  parfois  un  guerrier  allégi-u  vient  en  rompre  la  monotonie. 

Apropoade  cea  ranggingsou  daueuaea,  noua  empruntons  les  délaila  auivants  ii  M.  Zollinger,  qui  aaaiafai  à 
une  fête  donnée  par  le  princti  de  Riidoiifj  dans  son  p:i!;iis  de  campajrne.  h  H  faisait  déjà  nuit  lorsque  nouo 
revînmes  ;  ce  Fut  alors  seulement  que  la  létc  commença.  Lesgamalang»  rétentissaicnt  du  toute  leur  force.  La 
société  alla  s'asseoir  en  plein  air  a  u  clair  de  la  I  une.  Des  luittiirea  ftwent  allumées;  RHriel*{claîrag!en*avait  rkn 
de  prncier^Uae  composait  simplement  de  coquilles  où  l'on  avait  plaoS  de  Thuile  et  une  petite  mèche...  Rientdt 
parut  une  danseuse ,  In  première  de  la  cour;  c'éLiit  une  esclave ,  comme ,  au  reste,  tontes  les  lemmes  de  cette 
condition  à  Sali,  mais  une  esclave  de  baut  rang ,  car  elieeo  avait  une  suite  considérable  d'autres  après  eiio,  qui 
portaient  les  natlea,  lea  bottes  deairi  et  tout  oe  qui  devait  servir  d  remédier  é  sa  toilette.  L'artislesembbitt 
trop  ficre  pcrur  faire  la  moindre  attention  A  nous.  Im  demi-obscur  nous  empi-chnit  île  bien  distinguer  ses  traits, 
et  de  rendre  à  sa  beauté  les  liommajjcs  qtii  prubableincnt  lui  éfnieii!  dus.  On  ne  pouvtiit  rien  Toir  de  sep 
cheveux  entièrement  cachés  «ous  des  deurs  de  matatti;  on  aurait  pu  croire  <|u'elle  avait  la  tète  couverte  d'uue 
longue  perruque.  Cet  «roement  restait  très -fixe  «a  moyen  d'un  large  cercle  d'or  qui  lui  paasaitsurle 
ftont.  Le  costume  était  riche  et  fait  avec  beaucoup  de  goût,  et  pour  l'Iiunni  nr  di  lii  danseuse  balinaine. 
comme  aussi  pour  lnmi|unii8er  nos  lectrices,  ajoutons  qu'il  était  tont-ii-lait  dccetil  «1  convenable.  U  éiaii 
entièrement  do  soie:  la  danseuse  portait  avec  élégance  un  triple  «/enc/d/i^  ou  slianl  de  suie  blanc,  rouge  et 
bkn.  Ce  qui  recommande  Ica  danaenses  de  Bali,  c'est  que,  pendantqu*ellcs  dansent,  elles  necfaaotenl,  ou 
plutôt  elles  ne  crient  pas  commec'est  leur  coutume  à  Java.  Lidanseust?  que  nous  avions  <levant  nous,  méritait 
réellement  le  nom  d'artiste:  la  soiiplesseet  la  gi-ilcc  de  ses  mouvements,  en  dansant,  dépassait  tout  ceque 
nous  avions  vu  dans  l'Inde  de  ce  genre.  Même  en  allant  s'asseoir,  même  alors  qu'elle  était  assise,  elle  con- 
tinuait pour  amai  dire  il  danser;  et  sa  mimique  demeurait  toujoun  également  gradeuse,  soit  qu'elle 
avançât,  soit  qu'assise  sur  la  \;iste  natte,  elle  poursuivit  la  représentation.  Sans  tourner  les  yeux  de  notn 
côté,  ou  sans  attendre  la  plus  légèrcrétributioa,  la  bidinaia  Ta;;liuni  disparut  dans  la  pallie  intéricun:  dii 
kratun.  Cette  preuiière  danseuse  fût  suivie  d'une  antre,  mais  «pu ,  par-conîre,  se  montra  moins  fiferc,  plua 
aimaUe  et  plus  joyeuse.  131e  ne  regarda  aucunement  comme  «o-deasous  de  sa  dignité  de  demander  une 
rétribution  pour  sa  danse.  C«!tte  demande  se  fait  à  Bali  en  donnant  avec  h  pnunie  de  la  niaitt  im  eonp  sur  Im 
poilrinio.de  celui  ù  qui  la  jeune  fille  s'adresse.  11  commençait  à  se  iaire  tard  lorsque  la  li-te  tut  terminée;  non»: 
dormîmes  tons  sous  notre  abat-vent  Iteauooup  mienx  que  notia  n'aurions  pu  noua  y  attendre  d'après  les  «in* 
gulières  dispositions  dc  notre  couche......  » 

A  part  les  arnusernenh  que  nnu«  venons  (Il  •  (  itcr  et  !e«  jeux  de  hasjrd ,  le.'^  Balinais  ne  st^mblent  connaître 
ui  Us  tournois,  m  la  etius'je,  et  autre»  excix'ices  du  coqis,  qni  depuis  des  giecle»  sont  m  fort  en  so»w  à  Java. 
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Ces  iosulairt.'â  ont  du  reste  peu  de  besoioB;  leur  manière  de  vivre  est  lrt'«-8iiii|>le,  et  le  laxeenlbit 
de  meabln  od  d^sliments  knr  cit  étnnger.  —  Il  est  néamnoiit»  ftiK  remuquaUfl  «fue,  malfpré  few 

ressources  trè«-liniilée« ,  ragricullure  ait  otô  |)()u83<^c  fhcz  ( ux  à  un  haut  point  d«!  fx-rfection ,  du  moin* 
relativement  â  l'état  où  elle  se  trouve  dans  d'autres  ilcs  de  l'Archipel.  L'Ile  entière  est  couverte  de 
rizières  bien  cntrctcnocs;  et  il  est  fort  rare  d'y  renoontrer  des  terrains  îneoltes.  Les  nombreux  ruis- 
■entt  qui  deMendent  des  montagnes  fourniamit  un  moyen  facile  d'arrosement  fMNir  k»  risiènii  on 
mwa.  Lm  culture  du  riz  dure  toute  l'annér-  rt  ne  semble  pus  ffcfx^drc  de  certaines  snistons.  On  peut 
compter  amiuelleaieat  sur  deux  récoltes^  et  le  lerraia  est  si  fertile,  que  certains  chanipssculs  ont  besoin 
toofl  les  trais  ans  de  quelques  nuris  de  relâche  pour  ne  pas  s'ipuiser.  Dus  oertsmes  parties  do  l'Ile 
ODCoKiTeun  coton  indigène,  le  kap(u\  toutefois  il  ne  sert  eiMniiie  le  mais,  PindigO,  le  tabac  etlecafo, 
qii'i\  l'ii«<ifTe  des  indijfènes.  Les  Balinais  ne  possèdent  qu»;  jkîh  de  manu^ctures  qui  méritent  d'être 
citées^  quoiqu'ils  ne  soient  sous  ce  rapport  en  rien  inférieurs  aux  Javanais.  Chaque  ménage  à  ^on 
métier  A  tisser,  mis  en  aethrité  par  les  ftnnnes.  Qlei  7  tissent  de  petits  babillenienta,  des  8arong8,des 
dcndangs  et  des  mouclioirs  de  téte.  Elles  font  pour  cet  cflet  ti^o^^e  de  coton  itidifréne  soit  pat^  suit 
mA!é  à  de  la  poic  m\  ;»  dn  fil  d'or  importé  par  les  Chinois.  C^es  étofl'cs  ainsi  |)ré[)aréea  sont  sonvpnt 
fort  belles  et  les  couleurs  en  sont  choisies  avec  goût;  au  point  d'égaliv  en  trsicheur  et  en  «-clat  les 
prodaits  de  nos  fiibriques  d'Europe.  Les  couleurs  sont  préparées  dans  l'Ile  mène;  les  indigènes  les 
tirent  de  l'indigo,  du  kurkuma  et  du  kombatiL^  .ta  pat  w.  Les  Balinais  portent  cependant  beaucoup  de 
vêtements  importés  du  dehors,  principalriiunt  de  tabrique  nnfjlaîse.  \h  s,ivrnt  enîre  pour  les  usures 
domestiques  des  pots  de  terre,  et  pour  leurs  temples  des  iuiajes  de  leurs  dieux,  mais  de  forme  grossière. 
Leurs  sont  parvenues  à  un  asscs  hant  point  de  perfection,  surtout  pour  ce  qui  regarde  laiibri- 
câtion  des  crids  et  des  piques.  Hs  savent  donner  à  l'acier  un  si  forte  trempe  que  leurs  tranchants  sont 
estimés  bien  an  des'iis  de  cn'nx  que  î'on  fiibrique  A  Ja\ a.  Le<  Balinais  dscîlent  eux  riw'^mes  avec  beaucoup 
d'adresse  les  manche»  et  Itt»  fourreaux  de  leur«  crids:  les  armes  à  fou  qu'ils  fobriqucnt,  leur  coûtent 
beaucoup  de  temps  et  sont  d'une  qualité  inftrieure;  ils  ignorent  l'art  d'en  fiiire  les  platines  etc. 

qui  leur  ■siermenf  d'ailleurs.  I.es  orrèvreg  gnvent  iioiter  diver.'?  objets  avee  ;ir[:  les  boites  d  siri  de 
leurs  princes,  souvent  d'or  massif,  sont  quelquefois  très-remarquables  par  les  ciselures  dont  ils  les 
ornent.  Les  instroments  dont  ils  font  usajje  pour  ces  dirers  travaux  sont  extrêmement  simples^  de  sorte 
que  leur  habileté,  malgré  le  peu  de  ressources  dont  ils  peuvent  disposer,  est  souvent  un  oljetd'adairatiott 
pour  les  Kuropéens.  On  fait  aussi  à  Bali  de;;  pnsscments  avec  du  feux  fil  d'or,  de  différente  Inr^eur, 
mais  tout  unis  et  sans  fleurs.  On  y  fabrique  aussi  divers  articles  de  consommation,  tels  que  le  sucre 
noir  do  palmier-arang,  le  wA  dans  des  salines  le  long  des  cAtes,  etc. 

L'instruction  élémentaire,  lire  et  écrin,*,  n'est  pas  générale;  cependant  il  existe  à  Bali  de  bonnes 
école  -  ]innr  les  enfiint-;  des  prinees,  des  chefit  et  de  la  noblesse.  Parmi  les  brahmanes  il  en  est  beaticoup 
qui  cultivent  les  sciences;  et  si  l'on  songe  au  peu  d'influence  que  les  Kurupéensescrceut dans  nie,  on 
est  forcé  de  reconnaître  qu'ils  ont  atteint  un  degré  de  cnitore  très-remarquable.  Ils  ne  se  servent  pas  dé 
papier,  mais  de  la  feuille  dn  /onthar  [Boratxus  flabelliformit)  qu'ils  Coupent  en  longues  baildesct 
où  lU  écrivent  an  moyen  d'un  stiict  pointu.  On  enfile  ees  t>andes  l'une  avec  l'autre  de  ibron  à  former 
de  volumes.  Ils  possèdent  une  foule  de  hvres  de  la  sorte  et  l'on  trouve  même  chez  quelques 
priÂces  des  biblio^èqaes  entières.  Ces  livres  ne  renferment  d'ordinaire  que  des  inritalions  poétiques  et 
mythologiques  des  principaux  pr.xlnits  javnnisés  de  la  littérature  sanscrite.  L'on  y  rencontre  cependant 
aussi  des  loi.»  et.  des  institutions  indigènes,  et  fli  s  ecrit.i  sur  de.s  niatière.<  relifyiedçps.  On  peut  prévrnrdèg 
à  présent  que  les  recherches  qu'on  faitactuellenient  dans  ces  coulrce»  et  dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion 
de  parler  répandront  beaucoup  de  lumière  sur  la  bttdratttre,  l'histoire  et  l'état  réel  de  la  civilisation 
à  Oati  et  à  Lonibok.  Aussi  attendrons-nous  l'issue  de  ces  recherches  pour  en  donner  un  rapport  détaillé: 
car  pour  le  moment,  ce  que  nous  pourrions  encore  eu  dire,  s'accorderait  en  toutii  ce  qu'on  trouve  d.msies 

ouvrages  COUUUS  de  Rafflt»  et  de  Crawford.  (Ca  tmtt  pnckainement.) 

*  Vwr  b  Mmiltiirirt  Imit»  <  4**  psrlîc.  IIS. 
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S9Ù  ne  cui^iftuu  uuaii|i»ti 
(MIk»  «MMB  fnt  mt  frr*. 

SsxiQVt. 

m.  UkUBEIlSREÂALUeia— 16f80 

L*auteur  df  l'IIUtoirc  fies  (roubles  des  Pnys-Baa,  «>ti8  Philippe  II,  décrivant  arec  t  iilliousiasnK;  Ii; 
lionheur  et  la  prospérité  de  um  compatriotes  dans  cvtu-  partie  du  rnoodc,  après  l'urecUoa  de  la  Coiiipa[,n)ie 
des  Iildes-Orieiltales,  l'attribue,  après  Dieu,  li  cette  uppritioD  tout  alnonliiinn  d'homme*  éininento 
qoe  produisit  alors  notreiMMîon. 

«  Il  s'ol^^vn  tout  d'un  coup,  dit-il,  une  génération  de  ;;ranf!s  hommes,  sortis  des  clus.«efl  inférieure';  du 
peuple,  s«i  as  nom  Gonuue  «ans  ancêtres,  rHfito  r»i0r0  na/t,  pour  parler  avec  le  poète.  Quelle  multitude  à  la 
lÎM  de  généraox  et  d*«niinnix,  d*itttiépidei  maiiiu,  de  grands  faomniM-d'&at  c(  de  législateurs,  sana 
qaiatanœ,  cl  qui  ont  commencé  leur  carrière  |Mr  remplir  ici  postes  les  moins  OOOtidérabl  es!  -  C<>fut,  il  est 
|)ermi«  le  dire,  par  la  coopération  de  Ii-tcw  i-n  tous  genres,  par  le  {jénie  et  la  perspicacité  des  uns,  par  le 
courage  des  autres,  qu'il  se  ibruia  un  nouvel  état  aux  extrémités  du  monde.»'  Après  ce  panégyrique, 
«ntièrenieiitliMidésarde»ftilsbistoriqiies,qiiei^^  «tmédiaote  accusation  portée 

par  l'auteur  de  VArckipel  Indien,  par  Crawfurd,  d'ailleurs  st  profond  et  si  attrayant,  quo:  «nous 
n'arons  eu  aux  Indes  que  pen  d'hommes  célèbres  et  riVllernent  romarquable!=;  '  T'Ttt's ,  pnur  adresser  sans 
pudeur  un  reproche  aussi  offeusaut  pour  notre  nation,  il  hiut  que  l'orgueilleux  Breluu  u  ail  pas  consulté 
rbislaiiv  de  notre  pramieré(at>lisaeuMntaiisfadeo.Bvid^  vue,  en  avançant  oetta  assertion 

><!  ciinfi'aire  à  la  vérité,  que  la  période  d'abaissement  qui  s'écoula  de  1780  â  1814;  flafidluque,  pour 
quelques  années  de  malheur  et  de  désastres,  il  oubliât  des  siècles  de  gloire  et  de  grandeur. 

Permis  é  celui  qui  sent  S*ea  tenir  aux  notions  dégénérées  et  abâtardies  de  notn.^  époque,  de  regarder  nos 
ancêtres  comme  de  simples  marins,  des  conuDerçanls  sans  gloire;— mais  quiconque  suit  impartialement 
l'histoire  de  leurs  travaux  dans  ce»  contrées  éloignées,  s'-n  ^orri-  le  reconnaître  en  eux  des  hommes  «  de  tête 
et  tTesécution  »,  comme  il  ne  s'en  trouve  que  bien  raruiueut.  Quelque  grandejque  soit  la  port  qu'où  fasse  a 
tout  antre  peuple  dans  l'UsIoire  du  monde,  il  fiiudra  néanmoins  convenir  avec  Tan  Alphen  :  «  qa'aociine 
]>ériode  de  l'histoire  d'un pea]^  quelconque  n'a  oQèrt  tant  d'exempU»d*liomme8inmBn|nBfalee,(|iie  celle 
de  l'établissement  de  notre  pouvoir  dans  les  Indes.'  »  N  en  trouverons  une  nouvelle  preuve  dons  la  vie 
de  Reaal ,  troisième  Gouverneur-général  de  l'inde  nikrlanddise ,  et  l'intime  ami  du  cliantre  de  l'amour,  du 
poète  Hooft,  si  aimié,  si  oonim  dans  lesennales  deh  poéM  néeriandaise. 

D'après  une  source  authentique,  Reaal  naquit  à  Amsterdam,  l'un  loSS.  Il  était  le  plus  jeune  des  fils  d'uu 
ntoyen  riche  et  considéré  de  cette  ville.  Les  heureuses  dispositions  qu'il  manifesta  dès  sa  plus  tendre  jeunesse, 
décidérenl  ses  parents  à  lui  donner  une  éducation  scientifique.  U  fit  choix  delà  jurisprudence  à  laquelle  se 
rattachait  «lors  l*étude  de  Peneienne  UHéretara  dasnqne.  Né  poète,  Tétude  des  bdies-letties  Ait  pour  lui 
comme  un  aliment,  uécesnaire;  et,  après  avoir  glorieusement  achevé  le  cours  de»  étude.?  nnfî  iniques,  il  w 
trouva  bientôt  en  rapport  avec  les  personnages  les  plus  remarquables  do  cette  ép(x{ue ,  Armmius,  son  beau- 
frère  et  son  maître,  Oldenharaevcld,  Amm  Tissdier,  la  Sapho  néerlandaise,  Huijgens,  Vondel,  Uooll, 

'  L.  i.  J.  Von  Ucr  Vjjtickt,  liedalaiidtche  btrvrrtt»  (Hiltoire  dc*  UoaUate  Psfl-liM),  Toia.  III ,  {»(.  446. 

■  llrfwwiflyswi  *ii<^MiyiMiwtilyyiiliiiiiiy(lliiw»»i«wl>fiy**W  i^îTè  l'aérant), pif.  It. 
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pléiade  illn^fn-  doiil  le«  travaux  oxcifcicmt  toujoiira  l'adioiratiun  de  la  iKisférili-,  et  devant  l>iqurllr 
pàlireut  alurâ  loiitcs  les  autres  gloires  de  l'Europe.  Mais  il  Q'ûlait  pa«  dand  la  di-stmét-  de  notre  Ucoal  de 
passer  n  vieduM  un  cercle  avm  reMerré  d'amis  et  de  aannts.  La  Pmkknceravaîtprddeatiiié  pour  une 
camére  plus  étend  lie,  plus  ^raadiosc,  dans  laquelle  uous  aHons  le  suivre. 

L'heun  imc  isouedespremirres  tentatives  de  lu  Comjififjnie  des  Indcs-Orieiitrilen  nvait  parliculièamciil 
fixé  l'attculiuu  dos  Uoliaodais  sur  le  commerce  des  indes^ctla  trêve  de  ItiOi)  une  fois  signée,  tous  les 
reffurût  ae  tourdèicnt  ven  cette  partk»  du  monde;  «û  quitta  en  fmàxt  la  Hollande  pour  les  Indes-Orien- 
tales.  Plein  d'enthousiasme  pour  les  louables  desseins  qui  entraînaient  ses  compatriotes  vers  les  Indes- 
Orientales,  Reaal,  dont  l'Minhitiiîn  s'était  éveillée,  résolut  de  contribuer  iK'rsnnnellfrnent  à  étendre  la  gloiiv 
de  «a  uatiou  dans  ces  contrées,  persuadé  qu'un  bnllaul  avenir  l'y  attendait,  et  qu'il  pourrait  s'y  rendre  plus 
atik  que  dansk  partie  do  royaume  que  eonUouaieot  à  thmbler  lesdisooides  civiles  et  les  querelles  religieuses. 
Il  entra  en  conséquence  dans  la  marine, 8«;  fiuniliarisa  avec  Unîtes  les  [)jrticularité8  de  ce  service,  ets'appliqua 
de  coeur  et  d*;1nie  à  l'étude  de«  mers  et  des  contrées  éloiiT^ées  où  sa  destinée  allait  le  conduire.  Le  succès 
ayant  couixinité  ses  efforts,  il  offrit  ses  services  au.v  directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes-Orientales,  qui  les  ac- 
ceplèrant  afeerecoanaissanoe^etbientM  après,  en  mai  1611,  les  dire^arsIuioonlîëieotlecommâBdement 
de  quatre  vaisseaux  de  la  Compagnie,  prfî";:^  f^irc  voile  pour  les  Indes.  Rcaal  devait  st;  rendre  aux  ^To^ll|l]es, 
où,  presqu'inimédiatement  après  sou  arrivé<>,  il  Fut,  à  ce  qu'il  parait,  eharjjé  de  fonctions  honorables. 
Quatre  ans  plus  tai-d,  eu  1615,  il  fut  nommé  gouverneur  des  Moluques;  c'était  le  poste  le  plus  considérable 
après  oeluî  de  GooTemeor-gédéml.  Cependant  il  n'en  remplit  les  iboctirais  que  bien  peu  de  temps; 
car,  la  nouvelle  de  la  mort  du  Gouvcnicur-général  Reijnsts'étant  répandue,  il  fut,  selon  l'onliv  des  direc- 
teurs, cboia  pour  lui  succéder  par  tous  les  membres  du  Conseil  diis  iudes  qui  se  trouvaient  alors  à  Ternatc , 
lelOjmlletiaid. 

Reaal  était  «figne  à  tous  égards  d'occuper  mi  poste  aussi  éminent.  Privilégié  de  k  nature,  il  était 
aniâié  de  ces  sentiments  relevé»  et  délicats,  propres  aux  vrais  pm-te-i  :  mie  éducatiuii  srienfifique  i  l  le  coin- 
mei-ccdumondo«Taient  faitdelui  un  homme  utile  et  sociable:  enfin,  une  longue  expéneucc  au  service  de  la 
Coropaf^ie  des  Iiide»Orieiitales  l'avait  si  iotimemeni  ftmiliarisé  avee  les  rniis  intérêts  de  ce  corps  commerçsnt 
qu'aueim  autre  chdx  n'aurait  pu  être  plus  bctin;ux  que  celui  de  Laiin-ns  Reaal  pour  le  poste  de  Gouverneur- 
çrénéral.  Il  aeeeptn  avecconfianec  d  eouni']!»  cette  dignité,  qui  lui  était  confér/'e  d'une  nianièn;  si  (laticuwr  et 
si  honorable;  et  il  eut  le  bonheur  de  voir  sou  administration  fiivoriséc  des  bénédictions  du  Très-Haut;  car 
tton-senlement  la  pan  ne  lut  pas  troublée  dans  les  possessions  de  la  Compagnie,  pendant  toute  la  durée  de 
son  gouvernement;  mais  de  plus,  les  Espagnols  ayant  voulu  tenter  une  attaque  i  main  armée oootrr  les 
Moluques ,  échouèrent  nlon»  complètement. 

Depuis  longtempx,  déjà,  les  Espagnols  avaient  remarqué  que  la  puissance  des  Provmci^Oiiies  croissait 
avec  lear  commerce  dans  les  Indes-CMentates;  et  ils  avaient  compris  que  le  coup  le  pins  sensible  à  porter  à 
leurs  adversaires ,  sei  ait  de  tarir  la  principale!  source  de  celte  prospérité.  C'est  dans  ce  but  qu'ils  avaient,  <lès 
l'année  1613,  commencé^  équiper  aux  lies  Philippines  une  flotte  qui  devait  prirter5,000ti0mmesà  bord, 
destinée  à  expulscrd'un  seul  coup  les  IIollandaisdesMoIuquGS,  de  Java  et  de  Malacca. 

ÎB  principal  moleorda  eotle  entreprise  lî]tDonJuancteSylTa;matB,porI'inddtencedeceazàqai l'été* 
cution  decet  hostile  projet  avait  été  renfiée,  hi  flotte  ne  «e  trouva  pivte  qu'ru  IGl'j.  Grare  à  ccn  rolai(h,  le» 
Hollandais,  avertis  du  danger  qui  les  menaçait,  avaient  eu  le  temps  de  faire  venir  d'Europe  de  puissanU" 
renforts.  En  eflfet,  hi  trêve  de  don»  ans  n'ayant  point  été  acceptée  par  les  Espagnols  des  ilos  Pbilippmcs, 
le  gouvcmemcnt  de  la  mèic-patrie,  andt  les  mains  hbrcs;  et  profitant  de  l'indolence  des  EqiagDOls, 
les  Hullaiidais  avaient  fiiit  peu  à  peu  et  en  silence  des  pré|)  ir  ilif;i  tels,  qu'ilspnrent  attendre  ea  toute  sécurité 
l'attaque  de  leurs  ennemis.  Uu  bon  nombre  de  vaisseaux  bien  armés  et  bien  montés  étaient  arrivésd'Euivpe, 
abondamment  pourvus  de  vivres  etde  mtmitions  et  tons  destinés  pour  les  Moluques ,  j  usqu'alors  le  piincipal 
aiégc  du  pouvoir  de  la  Compagnie,  où  se  trouvaient  ses  plus  riches  m  ij^nsins,  et  pour  lesquelles  on  avait,  par 
conséquent,  le  plus  à  craindre.  Reaal  sut  hnbili'ei<  nf  profiter  do  l'inactivité  des  Espafyruls;  utilisant  les 
renforts  qui  lui  arrivaient  sans  cesse,  il  leur  enleva  tous  leurs  foits,  les  uns  apr^  les  autres,  et  occupa  plu- 
sieurs poinls  importants,  négligés  jusa'akrs. 


Digitized  by  Google 


MÉHOIRES  HISTORIQUES  BT  BIOGRAPHIQUES. 


266 


Outre  ]e«  aecoura  eavoyéa  aux  Moloques,  OD  équipa  CD  Hollando  une  outre  flotte,  destinée  à  attaqnrr  les 
KspagnoU  dans  leurs  possessions  8tur  la  cAleoriaitile de  PAmâiqoe.  Sq>t  navires  minent  dans  ce  but  à  la 
voile,  te 8  août  1614,  sous  les  ordre*  do  farare  amnal  Jciria  Tan  Spilbcr^cn,Iemémeqm,  en  1608,  avait 
ouTiTî  rix  MuIIandnisdes  relatifjns  commerciales  arec  les  habitansde  Ceyimi.  Après  avoir  traversé  le  rl^iroil 
do  Magelluu,  Spilbergcn  cotnoutmaiotea  ibis  des  violcoces  envers  les  habitants  des  câtesdu  Chili  et  du  Pérou, 
répandant  an  loin  par  aca  deaeentea  ^épouvante  et  l'effivi.  il  reneoutn  plua  d*nne  Jbia  one  fÎYcrériatancc;  et 
Don  Rodrigue  de  Mendoza  vint  l'attaquer  atec  une  flotte  composée  de  8  ^ros  g^aliooa  pArtant  dettoiaA  qua- 
tre millehoiiinio^  (rét|nipa{jf'.  Mais-Spilberfren  vainquit  cette  flotte  «ans  autre pcrf<'  q<ic  AO  morts  et  60  Metisés , 
tandisquc  trois  des  vaisseaux  ennemis,  parmi  lesquels  se  trouvait  celui  du  coniiuaudant  espnijiiol,  furent 
oooléa  é  fond.  Aprèa  one  fidoire  anaai  dédnve,  Spilberj^  fit  rouie  wn  lea  Philippim^ ,  où  H  apprit  que 
Don  Juan  de  Sylva,  après  l'avoir  vainement  attendu  quelque  temps,  s'était  dirigé  vers  les  Moluques  pour 
i-n  feire  la  conquête,  avec  quatre  {j.ilions  d'imc  grandeur  extraordinaife,  montés  fwr  deux  mille  liomine* 
il'infimtcrie  espagnole  qu'un  dcsiiuait  à  faire  une  dc8Centc,ctpar  uneuiullitudvdeQiinois,  de  Japonais  et 
it'lndiena  de  tonte  natim.  A  oea  nonvallfla,  SiMlbergen  tourna  auasitât  vert  les  Moluqueif  et  arriva, 
le  29  mars  1616,  en  vue  iIn  fuH  de  Mala vu,  dans  l'ile  ili'  Ternate.  Siins  avoir  rencontré  l'Kspugiiol  redouté.  Il 
y  avait  alors  16  mois  qu'il  avait  quitté  la  Hollande.  Laurens  llcoal  et  toute  la  garnison  huilandaiae  firent  un 
accueil  cordial  à  Spilbergen^  on  lui  accorda,  pendant  toute  la  durée  deaon  aéjour,  aéaooe  auGonaett  de  l'Inde, 
qui ,  nous  Tavons  dit  plua  haut,  aiégeait  alora  aux  Moluqucs. 

Mais  ai ,  inèine  avant  l'arrivée  de  Spilbcrgen ,  les  Espagnols  avaient  tenté  une  attaque  contre  les  l^îoluqucs , 
ils  y  auraient  trouvé  plus  de  résistance  qu'ila  ne  a'y  aéraient  attendus;  car  Reaal  avait  fait  fortifier  tous  les 
iwinta  menaoéa,  et  l'amiral  Jean  DhiatLaniaetenBitd  Banda  aveclSnavireadegnerre,  prêt  A  ae  joindra, 
H  besoin  était,  é  une  foule  d'autres  navires  en  station  aux  Molnquea.  Paorne  pas  perdre  de  temps,  celui-ci 
ît'était  emparé,  le  10  airil,  de  Poeloc  Ay  ;  et  dans  cette  owasion,  ses  troupe»,  sous  les  ordres  de  remêmc  Vau 
Dn  Diissen,  qui  l'année  d'auparavant  avait  pria  et  reperdu  la  même  place,  moatrùrenl  une  ni  {grande  bra- 
fioarc,quc  les  indigènea, malgré  toute  leur  audace» fnimtoontrainta  derentreraooilejoii^;.  Spilix^rgcn, 
i|nièa  a'jlre  entendu  avec  Rcaal  pour  mettre  les  lies  dans  un  redoutable  état  de  défense,  partit  avec  sept 
iiaviit^  potir  «e  i-endro  par  Jaccalra  à  Bantam,  afin  d'obtenir  qu(4quc8  renseignements  sur  la  flotte  es|Ki- 
gnole  et  d'y  mettre  nos  comptoirs  en  sûreté.  A  son  arrivée,  il  apprit  qœ  le  commandant  de  la  flotte  cuucmie 
luttait  rendu  i  Ilblacca,avee  le  projet d*attéantir  ka  eomptoin  hoUandaiaABanlameté  Jaoeatni,ctd*at- 
taqucr  ensuite  le«  possessions  des  Moluqucs.  Tout  ce  projet  s'évanouit  en  fumée,  par  suite  delà  mort  de  Don 
Juan  de  Sylva;  car  parmi  les  eh^fs  froitmis  à  ses  ordres,  il  ne  s'en  trouva  pas  un  pour  poursuivre  ce  qu'il  avait 
commencé:  et  bieolùt  la  nouvelle  arriva  à  Bautam,  que  la  flotte  espagnole  dispersée  avait  repris  la  route  de 
Manille,  aana  avoir  rien  tenté.  Cettec&noomtanoe  lira  lea  HoUandaia  de  hnqaiétiide  oA  ila  étaient;  H  étaSi  clair 
qu'après  In  mnlheorcusc  issm  des  eflSwtadeDon  Juan,  00  ne poavait(«ièirea*«ttendfeé  oequeleaEipa^la 
rev  insscnt  de  sitât  nous  troubler. 

Spilbcrgen  se  trouvait  encore  dans  la  rade  de  JaGeatra»  qramd  arriva  îtStmtragt  (l'Union),  navircde 
Hoom,  commandé  par  Guillaume  Corne) i«7.  Sehoutcn  Jacob  Le  Maire.  Osa  deux  bardis  aventurier!  avee 
leurs  deux  navires,  l'un  ,  plus  (;ran(î .  \'  l'"!ffh-'"ff  r[Vii{iirc,im  yacht,  le  JToom,  montés  p.Tr  liomines 
d'équipage  et  armés  par  quelques  riclu»  Uxirgcois  de  Hoom,avaientquitté  le  Tcxcl,  Ici  i  juin  lGlo,d.iiis  le  but 
dedéeouTrirunpaaaBgeauxbideadnc4téaud<4iieal,parledélroitdeMagdlan.Mais,arrivés  prèadel'Ile-Royate 
de  Tan  Nuordt,  le  feu  s'était  déchri  à  bord  du  yacht,  qui  devint  ainsi  la  proie  des  flammes,  et  il  leur  avait  fidtu 
«•onttnuer  leur  mnarqnaldc  voya|ye  avec  le  seul  navire  qui  leur  ffit  resté.  Lonj^eant  la  Terre  de  Feti,  ils 
araient  découvert ,  entre  de  hautes  montagnes  boiaées,  le  passage  au  sud  de  Tile.  (Je  passage  entre  lu  l  erre  de 
Fou  etunellequ*ila  appelèrent  7«rrvAw  ÉM*  (Siattn^^iiàni),  reçut  aon  nom  du  commerçantLe  Maire, 
comme  le  eap  qui  termine  l' Amérique  au  sud,  celui  de  la  ville  de  Iloom.  ÉviLnnt  ainsi  le  lon^ry  et  dangereux 
détroit  de  Magellan,  ils  cntrèif  iit  dans  la  Mer  d«  Sud  et  se  dirigèrent  vers  les  Moluqucs.  Laissant  la  Nouvelle- 
Guinée  au  sud,  ils  jetèrent  lancrc,  le  1"  septembre  1616,  dans  la  rade  dcTcrnatc  où  le  Gouvenicur- 
0énéral  Reaal ,  aînti  que  Pamiral'Stcven  Van  Ber  flagoi,  lea  accueillit  comme  dea  eompatriolee.  Le  S6,  ila 
quittèrent  Tonate  ctarrivèrcnt,  k  88  octobre ,  A  Jacralm. 
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Jean  Pictersz  Koen,  alors  chef  de  la  ktgi  de  ikntam,  avait  débarque  lu  jour  précèdent  u  Jaccatra. 
Averti  de  bar  arrivée,  il  k$  fit  venir  auwitdtct  leur  annonça  que  lenr  navire  alhit  être  cakifl*  novembre; 

1616),attenduqu*il8avaicDtviolc'l'ocf  1 1  !  IaCoa]pia{jnif  cIch  Indes-Oiienfatleaetétaientvenasaaxlndeaeini 
en  faire  partie.  Scboulcn  protestait  que  l'oclroi  ne  parlait  qui- dis  iiariirs  qtjt  nnraient  feit  n»\tf  par  Ip  cap 
de  Bunne-iùjM^ace  ou  par  le  détroit  de  Magelkio,  tandis  qu'ds  avaient,  eux ,  découvert  uu  nouveau  pawagc, 
ooe  nouvdie  route  vert  le»  tndee  dent  l'octroi  ne  fiiiaail  nulle  mcotionfaeeréelaiDatiomfiMfeatîniiiileitla 
aaioiu  fut  exécutée  aussitôt,  la  i'arg[aiaonin«crile  et  emportée.  L'équipage  passa  au  service  de  la  Compagnie, 
et  Le  Maire  et Schouten,  impitoyablement  dépouillés  de  leur  propriété ,  durent  reprendre  la  route  de  leur 
patrie  sur  le  navire  de  Spilbergeo.  Le  Maire  mourut  eu  route,  et  Schouten,  que  le  poète  OnnoZwier  van 
Harennommait  I»  pku  luÂUê piMe  ê$  aam  Êiè^Sàmàm  n'obtint  daoa  aa  patrie  aueun  dédommagement  de 
l'injustice  commise  à  son  égard.  Pour  tonte  justification,  la  Compnjjnie  de»  Indes-Orientales  prétendit,  en 
1617,  que  la  découverte  de  Le  Maire  et  de  Schouteu  n'était  qu'une  invention  de  leur  part!  —  Il  £tut 
remarquer  que,  dans  cette  circonstance,  Koen  se  chargea  de  punir  nneat^ion  que  Reaa1,aoa  aupétieur, 
non-seulement  avait  laiaaée  impunie,  mala  qa'il  avait  presque  confirmée  par  des  marques  d'approbatin. 
Quelque  jugement  qu'un  porte  d'ailleurs  sur  celte  afiiiire,il  est  certain  que,  si  Koeti  avait  voulu  épar[;tier 
les  deux  utiles  voyageurs,  il  aurait  pu  le  faire  impunément,  en  n^laul  sa  conduite  sur  celle  de  Rcaal,et 
80  aendt  épargné  le  reproche  d'avoir  commia  aiititratrementmic  grave  injustice  envers  deux  bravea  compa' 
triutes  hoi-s  d'état  de  lui  résister. 

L'administration  deLaurens  Rean!  vw  fiiflc-  tlrtiii  \r  !V'«f<irf  H-'  l;iCoinpa;;riie  des  Iniles-Orit'iitali'.s,  u'ofirr 
plus  rien  de  bien  ranarquiible.  La  tranquiliité  ne  fut  plus  troublée,  et  la  puissance  de  la  Gompu^ie  alla 
toujours  croissant  Elle  entralint,  de  1616  à  1618, 58  grands  navirea  etS7  brieks,  «ma  bien  mooléa  et 
largement  pourvus  de  munitions  de  toute  espèce.  Ptour  garder  scslùrts,  soit  aux  Moluqaea,aolté  Jameo 
ailleurs,  elle  avait  son  service  5000  sulilafj?  avec  une  forte  artillerie  de  quelques  rents  pièci'S  ili' canon». 
Reaal  sut  faire  un  emploi  judicieux  de  toutes  ces  ressources;  et  s'd  ne  cueillit  aucim  laurier  sur-le-champ 
ennnglantéde  rhonneur,  il  sut  fetreaerrir  oottc  disposition  plus  pacifique  qui  ranimait,  Al*afll*rmit8enient 
de  Twlifice  élevé  par  ses  pnklécesscurs  aux  Moluqucs. 

Both  et  Reijnst  erraient  avec  leur  flotte  partout  ou  le  besoin  Ick  appelait;  mais  Ucaal,  pr-ndant  toute  la 
durée  de  son  gouvemeuienl,  fixa  sa  résidence  ù  Teruute.  i  ul-ce  en  suite  «lc)«  ordres  qu'il  uvait  reçus,  uu 
de  aon  propre  dwix,  ou  bien  voulait-il  maintenir  lea  flea  Moluquea  dana  l'obéimanoe  et  lea  }m>tqpar 
coutiv  l'attaque  dont  elles  fiirent  menacées  pendant  son  administration?  c'est  ce  qu'il  nous  serait  difficilede 
décider.  Dans  tous  le»  c^s,  il  est  sùr  que  sa  préuetiee  constante  au  même  endroit  contribua  à  aflerniir  le  pou- 
vdr  de  la  Compagnie  dans  ces  parages,  et  prépara  le  développement  que,  par  un  concours  d'heureuses 
dreonstanoea,  celte  puiamnoeprfttootnàHwupaoua  le  gottvemtmentde  aon  aoeeewenr. 

Apri's  une  arlininiffrafion  pioipère  de  trois  ans,  le  Goiivcmciir-j-yénijral  Laurens  Reaal  deiuaiKla  ««i 
démission;  ci  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  |ieiue  que  les  diix'Cteurs  de  la  Compagnie  8<i  décidèrent  <k  la  lui 
accorder  (31  Ml(diivl617).  11  n'en  reçut  la  nouvelle  que  vers  le  milieu  de  l'année  suivante.  Jean  Pietcm 
Koeii  lui  fut  donné  pour  successeur.  -  Koen,qui  ae  trouvait  ahm  aux  Moluques,  rencontra  prèadcl'ilv 
de  Batsian  le  Gouverneur  Reaal,  qui  lui  remit  le  pouvoir  en  iitains.  Li  situation  des  Hollandais  à  Jaccatra  et  ù 
Banlam  cooimcn^il  à  devenir  ioquiétaole,  et  Reaal,  pensant  que,  dans  de  pareilles  circoostaocea,  «kh  conseil» 
pouvaient  étru  aUlea  à  aon  aucoeMeur,  ae  décida  é  attendis  l'aspect  que  proidrait  les  événements  d  il 
demeurer  «Moiv  quelque tompa aux Indea. Il  accompagna  Xuen  dans  son  voyage  d'Aïuboiue  à  Jarralra.ct 
eut  une  grande  part  aux  mesures  qui  précéJérent  et  favorisèi  eut  la  prise  de  cette  vUle.  U  ne  quitta  l:  s  Indes 
qu<^  le  5  août  itilH,  et  tvntra  dans  sa  patrie  le  20  janvier  de  l'année  suivante,  ù  bord  de  VEetihoorn.  On 
sut  apprécier  lea  éminenta  services  qu'il  avait  rendue  aux  Indes,  et  les  récompenser  génénniBCnicnt.  Le  rcpoa 
dont  il  jouitaprèason  retour  fut  de  courte  durée.  patrie  réclamait  le  secours  de  ses  talents,  et  il  ne  savait  paa 
le  lui  refuser.  En  1G26,  il  fut  nommé  coiiiiuainlant,  avec  le  litre  de  vire-amiral  ,  d'une  flotte  de  dix  navires, 
que  les  États-Généraux  envoyaient  au  secours  du  roi  d'Angleterre.  Reaal  fut  en  si  grantle  estime  auprès 
de  ee  prince,  qu'il  Imoonftra  dei  titres  de  nobleasc.  H  fendit  auaai  d'iuqmrtantaaervicesAaa  patrie,en 
quolité  d'ambeasadeiir  auprès  du  nù  deDBneniarclli:etletdi0ïi«ntea  hauteafoictiooa  municîpalva  dont  il 
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Fut  revêtu  dao«  la  dernière  pénode de  sa  vie,  telles  que  celles  de  conseiller  de  la  n^geoce,  d'édievio,  de 
oommissaire  de  la  banque  et  de  lu  chambre  de«  orphelins,  témoi^nt  de  h  confiance  que  «etconcitoyeiM 
iMttiîent  en  lui  et  de  l'estime  qu'ils  faisaient  de  ses  capacités. 

f^iimiH  Reaal  mourut  le  21  oclolm- 1  G"7;  ri  les  habitants  d'Amsterrbm*,  fiers  à  juste  titn;  d'uu  cunciloveii 
qui  avait  excelle  à  la  fois  cooune  boiiime ,  comme  poète  et  comme  bommeHi'JÉtat,  voulurent  mimortaliser  son 
nom  en  iMptiml  de  oelui  d*tft  dt  XmÎU  (SfluloMiJMHl)  uu  quartier  d'AjMlevdaiB  «tué  nu*  l'T. 

(Im  mite  jmfàatnmnt.) 


HIÊM0I1IB8  HIST0BIQUB8. 


NoticBs  BimaïQoss  shk  us  iouiteiui^  goiuusbs  imu*s  t.'AKGHirBL  imui- 
OmBRT&i.  ,n  smvsa  hbioess  fmms  kwb  ub  Binmpn  va»  ia  oov- 

VlBIiiainT  viERLAHVAU  ,  BAI»  LIS  noill  MBini&BU  AHlilS,  —  9»M 

Jkr.  I.  p.  CoBiins  m  Groot,  sBoniTAiuMsfaiifcHAL  au  msniàu  ms 
oounim. 

sBoom»  VAUT».  1830—1835. 

(«Ml»  df  h  ]MVC  S«t.) 

Li-  Guiivei-ucur-général  Vau  l>e»  Buscti  trouva  les  aflàirea  de  Java  plus  calmes.  Le  priwx'  rebelle  Dipo 
Tiiègoro  «*ét«H  toamis.  On  cobvprit  leediffAroitee  cuKuretsur  une  plas  grande  échdUSi  Le  oomoieroe  et  la 
navigation  dans  l'Archipel  indien  n'écbappairnt  pas  aux  soins  et  d  la  protection  du  nouveau  Gouveroeinr- 
jénéral.  Pour  combattre  les  maux  que  causait  lapirntme  il  réunit  ce  qui  restait  tlt»^  pranx-cniisièrpfi  de« 
rùfidcnces  et  y  ajouta  un  nombre  de  schoonvrs  qui  tiraient  peu  d'eau  et  cuntia  le  commaudcmout  du  cette 
flottille  i  M.  D.  H.  KoUT,  officier  iatdUi|feDt  de  la  marine  c^oniale.  A  dee  ^peqaee  iites,  ors  hâlûiitiite 
tic  concert  n\i'c  ceux  dis  u;aiin<'«  ruyaliMi  rolonialr,  devaient  entreprendre  des  cxpudilious  routre  les  [)iiate8: 
chaque  année  on  irait  les  relancer  jus{]ue  dans  leurs  repaires,  en  faire  une  justice  exemplaire,  brûler  leurs  bâ» 
timeuts,  enlever  leurs  armes  rt  répandre  ainsi  parmi  evK  la  crainic  et  l'épouvante.  C'était  une  noufellevie 
qoi.ae  manifestait;  les  pirates  devaient  être  attaqoéephlS  TÎgouirusemcnt  que  jamais.  —  Noiiel|OaT«fUlM)té 
qu'en  mui  1830  il  fiit  résolu  de  construire ,  poitr  en  fbniirr  une  flottille ,  vin;;t  bftiîllieola,  dont  «tÎM  étaient 
prêts  en  août  1851  ^  et  il  hil  décidé  que  l'on  en  coostruiniit  encure  quatoi'zc. 

fil  eeptombiv  1890,  deux  villages  Aircat  nvagés  sur  la  edie  de  Booka ,  et  65  personne* ,  enlevées  par  les 
pinitM.—  Li's  c6tesdeLampong,  dans  la  partie  méridionale  de-  l'ilu  di;  Suniaini,  i-i<iit>nt  également  infiistéee des 
bripïnds,  maison  parvint  d  se  saisir  d'un  bon  noinhVe,  qui  furenf  exifé?  àBarnl  i  î  n  fimaéqucncedu  traité  con- 
clu avec  ie  sultan  de  Linge  y  le  vice-roi  de  Riuuw  cliargea  suri  fils  d'une  expcdiUou  dans  les  para^,Q8  de  Poeloc 
Boeayo«  m  jmlkt  1850;  et  ie  «ur^èa  répandit  A  Tatlente  qu'on  avait  conçue.  Deux  des  principaux  cliefr 
ftwent  faits  prisonniers  condanmés  aux  travaux  forcés  pour  le  reste  de  leur  vie.  Le  sultan  de  Liuga,pai' un 
nouvcflit  traité  gur  lequel  nous  reviendrons  plu*  (ord,.  s'engagea  à  aeconder  encore  plus  éocigiqDenient  les 
inesures-du  Gouvcmeuieul. 

Sur  b  demande  du  GoaTenwup-géoéml  0  déceinbrel830),ldM.Ptafariua,  réiidcnt<lePtolcmliang,  et 
'Du  Bu7,  résident  de  Ranka ,  fournirent daiw  leurs  rapporta  du  17  et  du  99  jamier  1831 ,  d*czceUente*  indien- 
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(iuiis  8ur  les  piralcs  du  Djambi,  de  Rctc  et  de  quelques  autres  cndraîts  «itiiét  mr  la  odte  onmlale  de  SuinaUa, 
indieatioluÀMitaBfitptastaidaMgc. 

En  m.ir«1831,  le  ffoiivornrmrnt  dr  Vlnâc  ratifia  le  trnitc  conclu  .ttoc  le  Uadja  Akil,  on  sa  qualité  de 
«ultan  de  Succaduia  (càtc  occid«Qtalc  de  Bornéo)  :  ce  traité  dont  dou«  avons  déjà  fait  mcQtioa,  renfer- 
mait plusieurs  articles  rebti&  à  la  piraterie.  Le  même  mou  encore,  une  czpéilitMMi,  taa»  let.airdi«i  de 
M.  Hardy  de  Vicqucs,  partit  de  Hangkassi-r;  et  le  gouvenietucnt  sut  reodre  juftioe  «u  courage  que  ce 
FonclionDairt'  cî«5|)l<»v;i  «Inns  celte  occasion,  l'n  sc]>temliri  r!.- 1 ,  inrnie année,  rm.s  tmiipfs  curent  à  soutenir 
un  combat  acharné  contre  les  pirates  atKjii tais,  dans  ie  vuieinagede  l'ilcd'Ongè,  fur  la  cOtc  de  Sumatra. 
Le  Ueuteoinit  Everta  y  perdit  la  vie,  et  l'agent  (pottkoiuhr)  Bonoct  fut  grièveoient  Ucaeé.Le  gonvene* 
ment  de  l'Inde  obtint  pour  ce  dernier  la  décoration  de  l'ordre  militaire  de  Giiîllamne.  Les  pirateries  dea 
AtsjiTinis  diiiiiiHicrcMi  .snisiblciiicnt.  qiinnd  la  nonrcllc  (hn  succès  que  hm  tnmpee  avaient  obtenili  dms 
1(1  partie  septentnonale  de  buirmtra,  se  fut  répudue  parmi  eus. 

L'audace  des  pirate*  daitt  le  détroit  de  Maiaeca  contittoait  ilc  nuine  aux  intérêts  du  coounerce  des 
ArtglaÏH  dons  ces  contrées,  et  quoique  lee  autorités  deStn'japoi'OHe  Fuiigentobslînéescontiv toutes  mesures, 
mt>uie  après  les  déniarclicg  du  Gonvemcnicnt  néerlandais  ,en  182^! ,  dent  nous  avons  déjà  donné  les  détail» 
«i-dessus,  le  Gouverneur-général  do  l'Inde  anglaise  jugea  à  propos  d  inviter  le  Gouvernement  des  lade» 
iiéerlandaiwe,  par  une  lettre  du  4  mars  i831 ,  à  rittnir  Imr*  «ffwU  pour  rocUne  un  terme  é  cette  calamité. 
II  est  fort  remarquable  que  le  gouyerneuienl  dcl'lnde  angliiijic  ne  fit,  en  cette  (K  c.ision,  aiicunemention  des 
propositions  venues  de  n<^trc  côté,  sur  la  manière  d'exécuti-r  le  traité  de  1824  au  sujet  de  la  piraterie.  Le 
guuvemeuieut  de  Java  parait  avoir  compris,  dés  lors,  à  quoi  a'ea  tenir,  et  le  Gouverneur-général  Vau 
IK»  Booch  M  oontcnla  doncde  cette  réponae  «impie (en  d«tedtt29déoemEiire  183l)t  «/e  ifmHrmifM 

hesûi'n  f/f  roitx  d/istircr  Mijlord ,  que  jif  ne  Muis  pas  moins  disposi' qui^  Votrf  Excf  llenee  de  coopérer 
à  dût  me*Hrv.s  pour  la  sûreté  dti4  côtes ,  dit  comtuërce  et  de  la  navigation ,  et  ^ueje  ferai  usage  de  Unu 
l»t  mo^tf/iê  puur  parvenir  d  e»  But.  »  An  reite,ce  n'était  pee  le  traité  del824qni  avait  décidé  le  gouverne» 
ment  anglai.i  à  cette  dêmuiTlie,  mais  le  aimplehaeard:  lecontre.amiiDl  Sir  C.  H.Oweu  avait  rencontré  une 
HuUillede  pirates  «laiis  le  détroit  de  Maiaeca,  et  nvait  remarqué,  sur  iac6teuord-est  de  Bintaogi  lizprani 
de  pirates,  dont  l'équipage  avait  hiit  une  descente  dans  cet  endroit. 

Le  Gouvernement  néerlandais ,  conformément  à  la  réponae  faite  «u  gouverneur  anglais ,  s'emprean  de  firire 
(les  nouvelles  démonstr  i  u  niprès  du  sultan  de  Linga,  et  conclut  avec  lui  un  traité,  par  lequel  le 
mitfan  «'enjjîîjeait  à  punir  de  morl  ceux  (pii,  dans  ses  I!tats ,  pç  i"en<!micnf  rruipnlilcs  de  piraterie.  Par 
ordre  du  gouverucmcat  le  capitaine  Kultï  dressa  un  rappoit  sur  les  meilieurcs  mesures  a  prendre,  en 
{général.  L'auteur  proposait:  1*,  du  défendre  absolument  l'uaage  des  praux  penjapasclkakapê;  2*,  de 
1  u  eer  les  soi-disant  Orang  Luit  sur  les  côtes  de  llilitoa  et  de  Linga  de  s'établir  à  terre  et  de  céder  leurs 
kukapSf  saufà  les  indemniser  de  celte  jjeite;  5",dede(-tiner  l'île  dn  Piince(/V/7i«c;/  lilaml)  dans  le  détn>it 
de  la  Soude,  à  des  enlrepiisesd  agriculture  par  les  pirates;  4,(16  ne  souilhr  d'autres  bâtiments  indiens  que 
II»  jonques,  le*  /«AMbbMa,  les  tpcp*,  les  panff'aiiai^ë  et  les  MwjNiMiirs;  et  B*,  de  déterminer  la  quan* 
tité  d'amies  que  les  biitinients  imliens,  destinés  au  cuninieree,  poiiri-ai>  ut  avoir  à  bord.  En  outre,  le 
•  ioiiverneur-général  cliorgeales  fonclionnaîres  stipcineurs  de  lecucillir  des  éclaircissements  plus  complets 
)turlt;s  pirates.  Le  rapport  du  résident  de  Bantani,  M.âmulders,  en  date  du  lo  octobre  1851,  rcnienne 
plnaîeuris  particularités, qui  méritent  d'étn»  oonscrvéet.  —  Nous  avons anasi sous  les  yvun  un  rapport,  en 
date  du  iJîoetiil»re  1830,  rédigé  par  le  Paugeran  Siiid  Hassan  Alliabaehy,  qui  avait  été,  qnelcpies  années 
auparavant ,  chargé  d'une  mission  ù  fiali  et  à  SuQibawa.  Ce  rapport  est  origioaircuicnt  écrit  eu  malais  •  oou» 
allons  en  donner  la  traduction. 

«Je  me  lrou«  \e  17  juin  1824,  «O  conséquence  ilc  la  niiïtsion  dont  j'étais  chargé  puiir  B»li  et  Surobawa, 
iinprés  du  réiiiilent  de  Banjocwarigi,  jnsirnicnl  aw  momeut  où  tjiifIqiiCN  jicr«i(nirtc< .  qui  vl'iuih  ni  ilc  tiali-Lombok 
Arrivèrent  pour  afTaircs  do  commerce  a  Banjovwangi.  Ces  pcr»onneK  racontèrent,  qu'il  »c  trouvait  aBaii  qualre- 
viiigt-dix  praut  de  pirates  ilanonnais,  dont  Péquîpngie  se  MNuposait  4*ifldtTidtn  de  différentes  nations.  Fen  ds  tompi 
ii|»r»'"<  on  reçut  la  nouvelle  que  cp»  prnnx  •■c  trouvaient  dan*  le  voiMna^e  de  la  cflfc  oricnlalc  dr  Java  ,  et  \  liilcrcep- 
tuient  les  bàliiDciils  de  comoierce.  La  frégate  de  guerre  \a  homeft  fut  aussilùiilirigée  contre  pirates.  J'ignore 
ce  qus  devint  la  frégate  apré>  aoa  départ ,  car  je  partis  alors  peur  BaK  Badong.  Je  suit  d'avis  que  Bali,  lie 
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iiult-(>cii(iaiiie  uu  iiiilirmlcs  possc^'ioiis  iu''crlHnflai:'<*5  (Ittns  l'Inde,  »crt  )!<'  lii  u  do  ra«soiDMrmPnt  a  une  foule  de 
mauvais  ^ujeUi,  cl  tju'il  couticniirail  Je  u-iller  altciititcinicnt  »ur  leurs  di^ranrclies  ;  casuilc,  qu'il  faudrait  pur(«rd« 
ces  individus,  uiioilcauiù  «oûuiedeJatra,  altBiidil4pi'aiilreinentk$  nen  Toisiue»  de  Java  H'oiTriraicnt  plinammiM 
sûreté.  Df  1824  jnMfu'cn  1827,  les  iiirate^i  en  question  séjournèrent  t^^n^  le  voisiiiago  de  Bali,  pillant  |p» 
béuiueiii^  uiarcliaiidi,  ou  les  ioquiétaul  dao»  leurs  foyugea.  Ik  moatraient  oniinaireiuenl  la  plu»  grande  limi- 
dtlé;  roaix,  parfois ,  coauM  de*  asimang  que  Ufaim  chaue  de  leur»  r^ifct,  ib  pUlaient  nnt  dîttinolioD  laut 
ce  qui  lomLait  a  leur  portée;  ib  attaquaient  mémo  des  bâtiments  jusque  surla  câte  orientale  de  Jurn,  i  ntif 
fieaoeài  et  Soemaïup.  —  Une  fois,  Gependaol ,  lo  lieutenant  Brodic,  qui  commaudail  le  scbuouer  de  la  marine 
r»yala  firi»,  parvînt  à  Mncontier  ees  pinla:  cet  alBder  a  adrmaé  luinnéna  an  lapporl,  en  1837,  an 
gouTemement ,  mr  ce  qui  Ae  passa  dans  cette  circonstajice.  L(>i  jiirates  abaddonoérent  ensuite  leurs  onciennrs 
retraites,  en  1828 ,  vers  la  lin  de  la  ntoussao  d'été.  Quelques-uns  d'colr'euK  se  reudireol dans  l'Ile  de  Kaogéan 
(résideoeade  SoaoMBap) ,  j  enlavèranl  tinia  oenla  baiitlanla  alks  eanduiiiraiit  à  Peeloe  Lant«  inr  h  odta  orianlale 

de  Bornéo,  où  ils  s'établirent  cl  parlaRércnt  cnlr'eui  le  btiliri  qu'ils  nvnipnl  fait. 

Sur  la  ci^le  orientale  de  Bornéo,  dans  le  voiaioage  de  Puelov  Laul  il  »e  trouve  un  endroit  nommé  Baukaàloui 
doni  kdwr,  Hadji  Java.  «Hgiiwiivda  Bornéa,  fivatiiedapaii  Jongtemps  la  piraterie.  Baofcailenaélé  jvqn*a 
présent  un  lieu  de  rassemblement  pour  lou'<  les  pirates,  qui  viennent ,  <ic  r(5ur)ir  autour  do  Hadji  Java.  L'une  des 
personnes  de  ma  suite  que  j'avais  envoyée  dans  le  temps  à  la  rccberdic  d'un  de  oies  praui  ^oi^,  qui  avait  dis{wru 
avec  aon  Jmraymt ,  rariat  de  Pegalan ,  -il  D*jr  a  pu  Innglampe ,  m*aMMNiMr  qw»  la  pnmx  en  quettian  ae  trantai t  a 

Bank.Talni  au  [miivoii  Ji-  Java.  Le  chef  i\v  Pagafan  ,  tintiinié  Moliamail  Jaha  Arbatooh,  auquel  le  résident 

<ie  Bai^ermaisin  avait  écrrt  à  ce  sujet,  me  fit  ramener  le  {irnux  deBaukaâien  a  iktcrabaja,  «ousla  protection 
i'uneaaeofte.  Fendantaan  léiour  1  Banlmyait i «Mn  Mifojé  Tît  méioe  «rriver  éti  fiMt  ie  pifalea  qni  partaient 
i[ut^lqucs-uns  des  pri.<sonti{ers  faits  à  Kangéan.  II  remarqua  auiii  que  ht  piratai  oèdaieutnne  partie  de  làvrbutitt 
a  tiadjï  Java  :  les  praui  do  pirates  rcparlireul  faientât après. 

Lee  p^ale*  ao  quwlian  aont  erigiimm  de  Hagiiidan»;  «n  ka  nanine  ihnannai».  Il  a^en  trente  lieaiiconp 
|Nirmi  eux  i|ui  >ont  (l'ot  i  i^ine  airoericnne  et  connus  sous  la  dénominatinode  Joebiloeais;  ils  Tiennent  de  Gilolo,  et, 
c'est  de  concert  arec  les  llauounais  qu'ilsse  livrent  à  la  piraterie.  U  a'en  InHive  aussi  qui  vieaueut  de  Gélëbeset 
de*  tle»  situées  dans  le  voisinage  de  Saler er.  On  évalue  à  quatre-vingt-dii  le  nombre  de  leurs  piani. 

Outre  ces  pirates,  il  se  trouve  encore  ii  Bankaiilcn  une  autre  race  J'hoinrnps ,  nommés  /iayaU,  qui  s'adon- 
iKOl  aussi  à  la  piraterie;  et  ce  saut  justement  ceux  qui  infestcul  les  eûtes  de  Java.  Il  est  de  toute  nécastité  qu'on 
«iherehe  à  détionvrir  leurs  retraites.  Les  mesures  de  irépressîna  les  plus  utiles  à  prendre  aeraieBl  d«  porter 
la  «lc5trticlion  dans  liciu  où  les  pirates  Miiit  M'ciètcnioiit  proli5f;cv  On  arrit  tlans  le  temps  fie  ta  m(%ic 
manière  il  l'égard  de  l'asile  que  les  pirates  avaîei|t  trouvé  à  l'emboucburo  ik  là  rivière  deXalaœ,  dansl'ile 
de  Bornéo,  La  frégate  la  BtlUnm  y  Ait  aimijée  sot»  les  ordres  du  capitaina  de  bbqob  pibfaeU}  k*  pintes 
furent  battat  et  clM«ièi«  et  le  gnamnenent  itaMit  à  Snccndana  la  m^jnr  Radja  Akil,  auquel  ce  tarritaire 
fol  cédé. 

Celui  ci  doil  allaoberle  plue  grand  prix  k  wtte  conceasko ,  avoir  eonstannent  présent  A  Pespril  le  but  pour 
lequel  le  gouvernemcat  l'a  placé  liant  cet  fiiilroit ,  et  entin  nu  riruoinqttre  doce  quosou  devoir  exige  de  lui.  Il  l'st 
lenadefitire  tous  ses  efforts  pour  découvrir  les  relmites  des  pirate»,  et,  dan»  ce  but,  de  faire  explorer  par  un  de 
ses  pnrento  la  côte  de  Bornéo  en  ndde  Succadana  jusqu'à  Poeloe  Laut 

Dans  tous  les  lieu»  où  les  pirates  séjourm  nt,  iL  UouvluI  Ji  >  (jcns  qui  sont  d'accord  avec  eux  ,  qui  les 
■  assi|teot  en  leur  fouruisMiul  des  vivres  ou  de  quelque  autre  manière  et  qui  retirent  leur  part  du  butin:  de- 
venant ainsi  les  oompKoea  d«f  pirateries ,  il>  méritent  d'éprourer  eu  même  degré  les  eflèti  de  la  colère  du 
gouvernement.  Antérieurement  à  rcïpt'flition  dirigée  contre  les  pirates  dt  Rorin'o.  Ijjtifnents  de  commene  , 
saaa  cesse  inquiétés,  reocoulnticnt,  a  l'exception  d'un  petit  nombre,  plus  heureux  que  les  autres,  beaucoup 
d'alNladee'dana  leur*  vejagei;  nah  dapnîs  eette  expédition  h  piraterie  a  diminné.  C'est  donc  une  preuve 
de  plus  que,  si  l'on  parvenait  à  di-Iruire  Ic^  repaires  des  pirates,  les  commerfafllane  renoonlrerakut  plut  de 
difficultés,  et  alors  seulement  il  serait  |)cmiis  de  dire  que  la  mer  est  sûre. 

11  S'y  n  pM  kngtenpe-  qua  ja  rceueUlit  de  k  bouoho  de  quelques  marohands  venant  de  Djambi.  que 
deux  endroits  situf-t,  l'un  à  l'embouchure  du  Djamlii  ,  cl  rauln-  u  rniiilioui  Luro  iti-  la  rivicri'  Rclé . 
«  l'ouest  de  la  civière  de  Palemiiaug,  serraient  de  retraite  a  des  pirates.  Ce  sont  des  ILuiounais,  à  ce 
qu*an  dit  Ceet  surtout  daat  k  détroit  de  Banka  qu'ils  commettent  leurs  piraleria;  Il  est  même  arrité 
r|u'ils  ont  fait  des  descentes  dans  l'île  de  Bauka,  pillé  cl  ravagi-  les  villages,  au  grand  di'lrinienl  Jes  com- 
uierçanls.  Le  voisinage  de  Banka  leur  permet  de  renouveler  fréquemment  leurs  ravages  j  il  est  donc  absolument 
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nécessaire  de  prendre  des  mesures  rigonreuses  pour  disperser  M*  pinle»  et  IM  exptdier  ét  hatt  fe|MHres, 
et  rétablir  ainsi  la  tranquillité  fumi  lu  laabitaata  de  Baoka. 
n  y  a  déjà  -Uen  dei  «nntei  l*tl«  de  KliUni  sert  de  wlidle  4  it*  piralM  Temu  de  dimientl  qaartien, 
qui,  pour  |)uiJYoir  se  livrer  a  la  piraterie,  rcçoivenl  de  leurs  c<implires  à  Diliton  des  prau\  et  des  effets 
«olés  ailleurs.  La  population  habite  en  partie  dans  l'ile  ,  en  partie  dans  des  praus  autour  de  l'île.  Cette  der- 
lûéfe»  «eanveapiia  le  mam  de  Motte,  vit  de  Mgo  et  de  ce  que  U  ner  tai  fwurnU.  On  trouve  d'ordinuFe 
SO  i  00  de  cet  praus  réunis  et  chacun  porte  quatre  à  cinq  perfoones  avec  femmes  et  eafasls,  qui  y  passent 
toute  leur  vie  et  so  transportent  d'un  lieu  à  l'autre  peur  trouver  leur  tubsialancc.  Leurs  praux  portent  leoen 
de  praux-gohang  et  leur  principale  ressource  est  le  piitterie.  Diaprée  cet  exposé,,  on  sent  qu'il  y  «Éliuit 
du  danger  à  abandonner  entièrement  Biliton.  Il  vaudrait  mieux  v  placer  quelque  pcrsoime  do  confiance, 
qui  veillât  à  ce  qu'aucun  pirate  oe  vint  y  chercher  un  asile.  Qu'on  n'oublie  pas  que  Banka  est  voisine  de 
lyUton,  et  qu'ainsi,  bute  de  aarveiilance,  les  relatioiu  avec  la  première  de  ces  iles  pourraient  être  inter- 
rompue!. 

En  1809,  on  propo^i  m  gouf crncm^nt  de  construire  des  praux  d'une  e*péce  particulière,  nommé» 
korra  korra,  dans  le  itul  de  les  employer  contre  les  pirate»;  cependant  cette  proposition  u'a  eu  aucune 
■uHe.  On  a  pfopeaé  emuite  d'autree  menuet  «  tendant  à  purfer  det  pirate*  têt  men  voiainei  de  Java, 
d*après  le  cjnr  lli  j  |e  gouvernement  se  déclara  disposé  à  faire  construire  une  autre  sorte  de  praux-croiseurs  . 
nommées  koiek  tranggtmoê,  et  ces  pranx,  cootenablemeot  gréés,  équ'pés  et  armés,  devaient  être  répartis 
de  fiiçeo  à  oe  que  diaqne  rétidenee  eAt  aei  bitimepto  ereiieun. 

Ces  praui-croiseurs  parviennent  ([n i  !q;ii-fois  à  rencontrer  des  pirates:  m.tis  d'ordinaire  ceux-ci  les  re- 
connaissent bien  vite  grâce  à  leur  vue  peryante,  et  ils  déploient  autsitAt  toutes  leurs  voiles  pour  échaf^r  aux 
crttitean.  Si  per  hasard  ib  te  voient  euivii  de  trop  près,  ib  rament  centre  le  vent,  ee  qni  leur  est  facile. 

Car  leurs  Iiàlintenls  sont  légèrement  conslruils  ,  fins  voiliers  et  ne  portent  aucune  fargaiMin;  or,  justement 
par  des  causes  contraires,  il  est  impossible  aux  praux-croiscur»  d'atteindre  les  pirates.  Si  toutes  les  dépenses 
qu*a  entratnéee  la  couttruction  det  pranide  crobîAre,  avaient  été  conaaerées  à  det  eicpédittom  pourdétniîre 
les  repaires  des  pirates,  il  n'existerait  peut-être  plus  uu  bâtiment  corsaire  ,  ou  du  moins  la  (  raintc  que 
de  pareilles  expéditions  aurait  répandue  au  loin ,  les  aurait  empêchés  de  «e  remettre  eu  mer  :  car  il  n'est 
pertonno  parmi  eux,  qui,  eu  récit  de  cet  terribles  punitions,  n'éprouve  le  plus  grand  effroi.  Let  pinlee 
apprendraient  par  là  à  redouter  la  puissance  du  gouvernement  néerlandail  dans  l'Inde,  puissance  qui  t'étend 
de  l'est  à  l'ouett;  et  dominés  par  cette  frayeur,  ils  renonceraient  de  leur  plein  gré  à  la  piraterie. 

Cne  autre  bande  de  pirates  est  originaire  de  Ojohor  daiu  la  presqu'île  de  Malacca.  La  population  v  ett 
|>artagt'C  en  deux  castes ,  dent  l'nne,  nommée  S»k§t  bnfaîle  eeintamnenl  la  terre  ferme,  tandis  que  Tautie , 
les  Rayait,  sont  toujours  en  mer  dans  di  s  praux  qui  portent  les  noms  de  gob<iuf^',  kakap  et  j>e»jnpap. 
Alors  que  Djohor  était  gouternée  par  un  prince  malais,  ces  deux  castes  étaient  sous  ses  ordres  ;  maii ,  lautc 
det  donnéeif  nécessaires ,  il  est  fort  difficile  de  déterminer  combien  cet  état  de  làmm  a  duré.  Le  peu  qu'on 
en  saii  provient  de  récits  transmis  oralement. 

Ces  ra«ats  fornicut  diverses  sulidiviMon.'^ ,  dont  chacune,  connue  dans  le  dialecte  du. pays  sous  lu  déno- 
mination de  Meft«f ,  ett  temniae  a  un  èbef  qui  porte  le  titre  do  Rmthi.  Tout  cet  chefs  dépendent  d'un  chef 
supérieur,  le  Pengrah,  qui  relcTc  immédialemcnt  du  eouvernin.  Conimc  les  Raynts  nr  s'adonnent  à  aucune 
profession,  (elle  que  la  culture  du  riz,  etc.  qui  le*  appdio  à  terre,  il  s'ensuit  qu'ils  vont  de  càté  et 
d'antre  avee  lenn  praui,  chereher  leur  tubtitlanee.  Leur  nonrritnre  te  compote  de  tage,  de  poiieon  en  de  . 
ce  que  la  mer  leur  fournil.  Pour  tout  vêlement,  il*  portent  un  morceau  d'élolTc  grossière,  qui  recouvre 
les  parties  honteuses.  Le  reste  du  corps  est  entièrement  nu^  car  ils  paraissent  endurcis  contre  le  froid  auati 
bien  que  peu  teotîblet  à  la  dialeur.  ib  savent  reconnatlre  à  eertafiu  tignet,  ti  let  pluiet  teront  abondantet 
mi  non.  Si  le  temps  tournera  an  beau  ou  à  l'orage.  Dans  leurs  courses,  il*  ne  se  .servent  pas  de  boussole; 
pour  te  diriger  ils  observent  de  nuit  les  étoiles;  et  de  jour,  Ip  teleii.  Ut  savent  si  leur  bâtiment  se  trouve 
dant  le  voisinage  de  quelque  écaeîl  OU  de  quelque  beoo  deiuble.  Ht  rwonneittent  la  profondeur  de  la  mer, 
de  jour  à  la  couleur  de  l'eau,  de  nuit,  à  l'écJat  qui  se  réfléchit  à  sa  surface.  C'est  à  leur  constant  séjour 
sur  les  eaux  qu'ils  doivent  celte  espérieniOe.  On  reconnaît  facilement  les  Rayais  à  des  signes  nombreux 
qni  ImhitMml  leur  nature,  ce  qui  du  reste  ett  repoussant:  hommes  et  femmes,  ils  répandent  autour  deux 
une  odeur  intupporlable  :  leur  aspect  seul  inspire  le  dégoAL —  S'il  faut  en  croire  les  rapports  de  certainm 
personnes  au  fait  de  leurs  lois,  les  Raynts  punissent  les  grands  crimes  en  empâtant  le  rnupiible.  A  cet 
effet ,  ib  enfoncent  en  terre  un  pieu  qui  ressort  de  six  pieds  ;  ce  pieu  porte  a  l'extrémité  une  pièce  do  fer 
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de  InU  pied»  de  long,  revélue  d'une  pointe  trèt-aiguè.  Le  eMt|ialilB  eil  fixé  à  cette  pointe  qui  Ini  pdnélw 
jusque  dam  le  crâne;  et  ou  le  liiisje  dans  cet  t'iat,  jusqu'à  ce  que  mort  s'ensuive.  Dans  d'autirs  cas, 
*e  couleotent  do  lier  pieds  et  inaiiis  au  coupable,  et  de  l'attacher  ensuite  a  un  pieu  fué  dans  l'eau  a 
ODd  proANideiir  de  ni  pieib:  aeloo  la  gratilé  da  crime,  le  eoopaMe  nile  tm  deni-joar  «t  qndqttcfoia 
jusqu'à  trois  jours  et  trois  nuits  dans  cet  ôlai ,  avant  He  rccouTrer  sa  liberlf.  —  Dès  que,  eotilrairc- 
ment  aux  usages  reçus,  ou  applique  d'autres  peines  aux  Rnjais,  ils  prennent  la  fuite;  des  *o«koet  eoUéres 
•buidenjieiit  ie  territoire  de  kaie  princea,  et  tent  eheroher  un  refbge  k  Bernée*  à  flématrt  on  deiw 
d'autres  îles,  où  ils  espcrcnl  trouver  do  moyens  de  subsi<itaiicc.  Arec  le  lomps,  idus  fcs  fu!;itifs  devien- 
nent pirates.  —  Ils  recherchent  do  préférence  ceux  qui  te  meotrent  prêt»  à  te«  assjeTer  ;  c'est  ainsi  qu'ils 
obtieenent  de  quelques  pelîle princes  de  Sqmatni  et  de  Beméo,  da  rii,  d^s-i^lriiiiiena  et  d««  arrhes,  i 
cundition  que  le  butin  qu'ils  auront  fait  sera  divistî  en  troi^  purl>  dosi'Tîenx  pour  les  pirate»,  et  la  troi- 
sième pour  ceux  qui  leur  ont  fourni  des  rirrea.  Dans  leur  lan^us'flès  rifres  sont  appelés  j><»/aWr  .•  et  parmi 
leare  ftbtnnwun,  il  etitle  nue  ceutome,  coairae  leui  teni  de  ayeeman  ehes  les  pirates,  ce  qui  re- 
vient à  dire:  donner  un  et  recevoir  deux;  d'où  l^n  peut  conclure  que  ces  gens  font  double  profit  par 
ce  mojcu.  En  conséquence  de  l'accord  qu'ils  «nt  fait  avec  les  piralea,  ib  ont  droit  à  retirer  leur  part 
de  tout  le  boliu,  conristani  wit  en  or,  eu  .argent,  en  pierres  préeieoKa  de  gnnde  valeiir,  Mît  en  pièeee 
de  canon  de  cuivre  pesant  plus  d'un  picof  ,  soit  enfin  en  belles  taamH.  Afant  que  les  pirates  se  mettent 
en  course ,  leurs  chefs  se  donnent  le  tifre  de  Pangtima  ;  et  ceux  qui  asaislent  les  pirates  fournissent  aloit 
à  chaque  PanglimutAvL  rit,  de  l'opviim  et  des  munitions,  selon  le  nombre  d'indifidus  qu'il  compte  sons  sea 
ordres. 

Les  pirates  lu  font  <\f  roursfys^quP  pendant  la  mousson  d'est;  an  mois  de  mars  ,  aussiti^l  que  la  mousson  d'est 
commence  a  se  faire  sentir  ^'ét  que  la  mer  est  calme,  le* pirates  quittent  leurs  retraites,  et  se  rendent  duas  ks 
lieiB  eà  îb  espèrent  renoe^trer  qudqae  bàtiinenl  marchand.  Aussitôt  qu'ils  eot  un  praux  en  vue,  ils  se  mettent  à  sa 

pnur<iutlr  ,  l'entourent  jfvpc  leurs  pelil*  praux  et  l'abordent.  Si  le  prsiix  fn:irc-}ijnd  parvient  à  fvitcr  Ic» 
pirates ,  il  peut  continuer  sa  roule  sans  inquiétude;  dans  le  cas  contraire ,  le  praux  est  livré  au  pillage  et 
l'dqvipage  maeiaer^«a  fait  priaonnier.  Telle  est  la  conduite  des  pirates  pemiant  tente  la  monasen  d'est; 
ceux  qui  pirvirnnfnt  n  s'emparer  d'un  bâtiment  le  conduisent  aussitôt  dans  letir-î  repaires;  tandis  que  les 
autres,  à  qui  paireilic  chance  uo  s'est  pas  encore  offerte,  atlcudenl  la  fin  de  la  mousson,  avant  de  songer 
au  retour.  Déifie  mois  de  novembre  eu  de  décembre,  on  ne  rencontre  plus  ea  mer  aucun  hèlimeut  de 
pirates  ;  ils  sont  déjà  rentrés  dans  leurs  retraites ,  et  .l'm  t  upent  à  partager  le  butin  de  la  saisou..VlDr3  aussi  \h 
«iédommagent  ikrgemeat  leurs  avides  complices  des  avances  que  ceux-ci  leur  ont  faites ,  soit  eo  munitions,  soit 
en  TÎTres,  etc.  ibette  époque  est  pour  eux  (eus  on  temps  de  réjonissaooes.  Le  jour  ae  passe  à  asaisler  à  des  ocmbats 
de  coq,  Il  idiiit  .1  fumer  leur  npium  ;  de  sorte  qu'au  bout  de  deux  ou  trois  jourf»  ce  butifl  si  péniblement 
amassé  se  trouve  dissipé ,  et  qu'il  faut  songer  à  da  nourellea  piraterie». 

Si  Ton  n9^nii  rien  ii  craindre  des  pirates,  il  est  nombre  d'endroits  dans  In  possessions  néerhndaises  qui 
parvicndrajibnt  à  un  haut  point  de  prospérité:  les  habitants  n'auraient  rien  à  redouter  ni  sur  terre,  ni  sur 
mer.  G'estfponrquoije  me  d'abord  attaché  à  faire  connaître  la  conduite  des  pirates,  afin  que  cette  con- 
duite fût.prise  en  cou.<iidcralion.  J'ai  cru  ensuite  qu'il  était  de  mon  deroirde  communiquer  au  gonvememeiit 
tout  ce  ^ue  je  saraïsde*  fCtmilet  des  pirates,  espérant  que  ces  détails  pourraient  devenir  utiles  un  jour. 

Loni^'on  entreprendra  quelque  expédition,  le  Radja  Akil,  bien  au  fait  de  tout  ce  qui  les  concerne, 
devra  ia  faire  partie,  a«ec  ses  siyets.  Dans  une  expédition  de  ce  genre,  il  faudra  faire  usage  de  briclu 
de  gueirreet  deschooners,  et  ma  pas  de  giands  nariret,  qui  tirent  beaucoup  d'eau;  car,  la  mer  éunt 
peu  pfofonde  le  long  de  cites  de  Sumatra  et  de  Bornéo,  w  navires  seraient  forcés  de  jeter  l'ancre  à  une 
trop  ijrande  distance  du  rivage.  L'expédition  devra  être  accompagnée  de  praux ,  construits  de  manière  a 
pouvoir  nariguer  dans  des  endroits  où  il  n'j  aurait  que  S  à  6  pieds  {l'eau ,  et  à  pouvoir  eeotenir  de» 
soUliiis.  Ces  praut,  aussi  légers  que  possible,  étroits  et  peu  élevés,  afin  défiler  rapidement  sur  l'eau, 
pourvus  de  rames  des  deux  côtés  et  de  lillas  de  cuivre,  pourraient  rendre  les  plus  grands  services  pendan 
Peipédiliott,  et  permettraient  de  pounuitreles  bêtimeato  des  pirates  jusque  près  du  rivage. 

'Voilà  à  quoi  se  bornent  mes  connaissances  à  cet  égard;  quant  auv  opérations  militaires,  il  faudrait  ce 
nie  semble  en  laisser  la  direction  au  commandant  en  chef  de  l'expédition.  Tous  les  préparatifs  terminés  il 
faudra  cbetsir  de  préférence  l'époque  à  laquelle  ils  sont  rentrés  arec  leur  butin  dans  leurs  repaires.  On 
»ait  déjà  qu'ils  se  rassemblent  quelque  part  pour  faire  les  réparations  néressairc^  à  leurs  li.îlinienls.  Par 
crainte  des  avaries  que  les  ters  peuvent  causer  a  leurs  praux,  ils  ont  coutume,  chaque  trois  mois,  de  les 
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lirer  à  seo  |lwr  Iw  MllOTCr  et  chauffer  U«  carèn««.  Si  Tod  par«eiiMt  à  HU|iltodra  lté  finie*  d«l»  Kll 
pureil  moaMit,  «D  pouotl  èUfl  9ÙS  ia  réawir  à  ka  4iiper*er  tt  à  ■'«npiier  é»  Imiit  praiu  mUê  4  aeo  <ar 

le  rifag»». 

A  l'airiiCe  de  rexpMition  dans  quelqu'om-ilB  ws  repaires,  le  commandant  fera  hUiqaerPeiNlraili  du  0Mé4« 
lu  mer,  au  mov^n  t\i"i  brirk»  el  des  scbooner^  ,  afin  de  fiTmcr,  du  ce  eôli-,  la  rptnite  aui  pir'ales:  cependant, 
comme  ce»  baUmenlj  nu  peuvent  s'approcher  du  rivage  (ju'ii  une  certaine  distauce,  il  faudra,  au  moyea  des 
praiu  ^  dreal  neins  d'en*,  feraer  twln  1m  ioan  par  où.  les  pirates  ponmint  l'échapper.  Lra  piraics 
ue  chercheront  f^int  n  s'otitrir  un  passage  au  travers  de  la  flottille,  mais  poussés  par  la  fmreur,  il-;  r  hrr- 
cliecoot  à  s'enfuir  a^-  levrs  bitimenti  eo  long«ant  la  cAle  aussi  prés  que  possible ,  soit  à  ta  voiie,  soit  ^  la 
tua»  t  mûtt  en  pk^ant  dn  praux  prttda  linife,  oalew  fMmen  «ette  dernière  iame;  foné»  d'afaaadeiner 
■lors  leurs  bàtiuients ,  ils  fuiront  k  ierre ,  et  leurs  praux  seront  livn-s  aux  flammes. 

Les  retraites  des  pirates  eoe  fois  détruites ,  lo  braià  se  répaodra  générakoieal  que  le  gouveroeneat  néer- 
UndeM  a  veulu  ««(Ire  un  terme  am  piiwterka  ;  el  il  ne  mleia  plos  i  «oeibaUra  que  een  qm  •*<iitandaieiit 
arec  les  pirates  pour  leur  fournir  toute  espi^ec  de  secours. —  Dans  ce  but  on  ili'prohera  à  tous  les  petili 
chefs  ou  soi-disant  princes  de  ces  derniers ,  des  ageets ,  pour  traiter  à  l'amiable  arec  eux ,  et  leur  faire 
«oninner  m*  traitée  par  det  «•nuottl»  aelen  la  eoiMmiie  dâ  pays.  On  fera  sa?eir  enaiiile  a  fan»  Im  petite 
chefs  à  Bornéo,  comme  à  Sumatra  ,  qm;  si  ilam  la  suite,  il  se  commettait  sur  leur  territoire  iIcs  pirateriei 
qa'iii  ne  pourraient  pas  cmpècber,  ils  derroot  aussitôt  en  donner  a*is  au  gourernemoat ,  à  défaut  de  quoi,  ils 
aèrent  eu-mémei  tiaitCe  eoaniie  praien.  Il  eai  néoMMUM  anari  que  le  gouTamenenl  Huae  répandrepatlenl 
des  publications  dant  h  Imgne  dapnp,dtlaillantlMt  lea  aetat  par  Im^mU  en  a'eipeNraîl  i  la  ceùre  du 
geuvemenenl.  » 

JiMqa*îd  les  eonakiératiMt  du  Pan^erniig  Said  Htmm  AOMoihjf ,  coniiddrations  d'antanl  plne 

idCdressantes  que  ce  prince  malais  œonalt  mieux  que  noua  les  mooan  et  le*  Babitodea  des  diverses 
races  dans  l'Arcliipel  indipn,  Voyon»  msiiift»  rf*  qtir  le  cnpitnino  KnIfF  dit  dans  son  rapport  du  1"  novembre 
1831,  après  avoir  eu  sous  leâ  ytjux  toutes  Icâ  picccâ  qui  rcnlvrmaieut  des  détails  sur  lâ  piraterie. 

«Tarai  les  peuplades  qu'on  peut  regarder  «amne  a'adonnant  à  la  piraterie  dans  l'Afebipel  mdien  (le  gen- 
vernement  n'étant  pour  le  moment  en  gnaw  amterte  avec  ancun  prince  indigène) ,  il  faut  ranger  les  habi-, 
tant*  de  quelques  lies  écartées  et  de  rivages  d'un  abord  difficile,  appelés  Rayait,  ainsi  que  de  petitK  prin- 
ces fugitifs  ou  exilés,  qui  sont  veniia s'établir  parmi  eux  avec  une  nombreuse  famille  et  dea  esdaves,  mais 
en  petit  oenbre.  Ces  princes  errent  parlent  sans  se  fixer  nulle  part. 

Ce  sont  es-ientitllciiient  des  nobles,  tenits  île  la  baie  de  Mafiind.inf!  et  de  IVtat  de  Berou  (Bornéo);  — 
de*  babitautJi  d'un  groupe  d'iiea  au  nord  de  la  riricre  de  pB«s«ir  (Bornéo);  des  pirates  citasses' de  Cayéii  (iie 
de  Baenie) — des  nobles,  fnghifs  de  la  cdte  nord-est d'AJmahéra  (Gilolojet  de  la  eAle  sud^i^eat  de  Gélê> 
bes;  —  ou  de»  noble?  sans  occupation  de  Pontianak  ;  —  les  habitant  i!'-^  îles  silui'ps  autour  et  près  de 
Lingai  —  le  radja  Bagoes  sur  la  rivière  de  Siakj  —  la  turbulente  population  du  littoral  de  Matam  et  de 
Keltawaringin;—  eelle  dn  littéral  dn  BOilon,  oAie  orientale  et  aéridionale;^  et  la  pepnlatiea  ifw  eecnpe 
le  cAte  nord-est  de  la  baie  do  Boni  (Cclébcs). 

Les  fugitifs  de  Magindano  et  ceux  de  la  rivière  de  Berou  montent  les  bâtiment!)  les  plus  con»iilérable»  ; 
ka  pièces  dent  ils  font  usage  sent  da  plus  gros  ealibre  :  leurs  bâtiments  partent  le  nent  leneiig'si.  Quel- 
quefois ces  pirates  passent  cinq  k  six  ans  san^  retourner  chez  eux:  ils  font  pendant  ce  temps  leur  séjour 
erdinaire  dans  le*  lies  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Jambi.  Ils  semblent  même  actuellement  s'j  è|re  étà> 
Uis!  da  moins  ils  y  ont  élevé  quelques  légères  batteries;  et  leur  puissanee  est  telle  ei^eurd*hni,  *fae  le 
prince  de  Jambi  m'  trouvi-  born  d'état  de  les  eipniser  de  ses  états,  et  s'est  vo  â  cet  edet  feicé  de  r^nrir 
à  l'assistance  du  gouvernement.  ^ 

Les  Rayait  qui  habitent  le  groupe  d'Iles  au  nord  de  détroit  de  ttangkasser,  sent  fort  peu  eiviOsés\^  ib 
sont  soutenus  parles  habitants  des  lies  de  Soeloe  et  de  Magiodano.  Ils  croisent  avec  des  peiijajaps  et  d'autres 
petiu  bàtinents  dans  les  environs  de  PoelooLaut,  à  pen  de  dislance  du  rivage;  leur  croisière  termioce  ,yls 
regagnent  lenn  retraites.  \ 

Les   pirates  et  fugitif»  de  Cayéli ,  après  les  punitions  infligées ,  il  y  a  une  couple  d'années ,  aux  hahiX 
tauts  de  cet  endroit ,  ont  été  se  réunir  aux  pirates  établis  dans  les  ilcs  à  l'embonehuro  de  la  rivière  de  iaodin: 
ainsi  que  quelques  grands  fugitifs  de  Tobello ,  câlc  nord-est  de  Gilelo.  \ 
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Panai  lu  fingilift  ds  OMèbes ,  je  nbge  an  oerltia  Daiog  Migiiai  (uilnBaBl  dit  .AumM)  ,  qm  ^mà  étaUi 
dans  rUe  de  Boneraté ,  l'oM  des  tt«i  aont  ùMtê  «|  nonl  i»  BÙmhKWM  ;  w  kant  d'an  «Mrttiii  lMi|i*t  il 
eM  parvenu  à  léiinir  dea  fbicea  ooniidérablea. 

¥àl  graab  iBaelî&  da  Pontwnak  et  des  eoTiroos,  j'ai  voulu  désigner  les  entants  et  les  parents  du  prino^ 
^ai,  ru  la  grandeur  d«  la  famille,  duTant  lOiigaT  eaipinéniea  à  leor  aubsisUnce,  et  qui  dans  ce  IniI, 
soui  prétexte  de  se  livrer  au  commerce,  se  rendent  »rtc  des  pm/fTjnpf  hirn  nr-niH ,  dair»  le  loi'siriHwe 
de  Bilitoo.  Ils  y  loœnt  leurs  bvtiuieub  a  dea  pirates,  ou,  preoant  a  bord  quel(|ues-ujis  des  haliiUuls  du 
lillaïal  »  ili  M  Uriam  pa«r  leur  propre  compte  4  la  piraterie ,  aaivanl  ea  eela  l'exemple  de  qaeli|ue»  f  mad*  da 

Linga,  de  Riouw  >•{  d  aritres  eudroits,  vis-à-vis  d«  Linga,  sur  la  côte  oricnlale  de  Sumatra. 

Le  Kadja  iiagoes,  t-uiili  »ur  la  rivière  de  Sîak,  est  oeoDU  comme  l'un  des  plus  dasgerriu  pirates:  tes 
«aanaa  wlMwaait  ^a  d^lrait  da  MaUflC*  daa»  lea  paatamaai  aaghiiea.  Papab4|aelqae  tewpt  ce  Badî»  BHfow» 

par  suite  de  quelque  querelle  arec  le  sultan  de  Siak ,  a  fltf  forer  rie  qnittrr  les  r'trit-;  d'-  ot'  dernier  avec 
toute  tà  MUle.  On  dit  qu'il  est  allé  s'établir  au  nord-ooest  de  l'eaibouchure  de  la  nviére  de  Siak ,  daiM 
raaa  daa  criqaai  vi^A^ns  da  Halaeca. 

Dans  plusieurs  cudroit;  roi^inN  de  Koltanaringio  et  do  Matam,  et  surtout  dans  certaines  criquet  et  cx^r- 
taini  villages  écartés,  le»  liaLiluats  s'adomieatà  la  piraterie,  et  tirent  leur»  ■MUiittOM-et  ce  dont  ils  oui  besoin  i 
de  KottavariDgin  et  de  Sjtjmg  préa  da  Ibutia,  quoiqu'eo  apparence  on  ttàgm»  da  oe  fiai  la»  loléier. 

La  pupuIulioQ  qui  occupe  le  littoral  de  Bililon,  presque  loujourscn  mr  ,  ImIIir  des  cases  liâtics  sur  le  rivage, 
mais  plus  souveat  leurs  propret  praïu.  (^uoiqu'ea  petit  nombre ,  ces  pintes  te  rendent  redoutables  «ur  les  cdtes  de 
Java;  ils  peavantawiiptaiiarkaaoattMalPaMnalâaaadaaprincipauiliaax  vaîiiaa. 

Les  principaux  bâtioMMi  daailaa  piraïaaflaHtaMgadajialaara  caarMaiom  laaf>«y'igwp*i  ^  piwtt  Idkap 
ellespraux  lanong. 

Oa  appelle  p*njajap  un  espi^ce  de  pra  ut  légers  de  eaattradion ,  étraiu  at  liée-longs ,  dtuii  la  graadaar  varia, 
portant  d'ordinaire  doux  mils  awt  lIl  «  voilesquadrangulairesdekadjang.CesbétimentssontentîérefiiaBlaiivaHav 
sauf  à  l'arriére  un  réduit  couvert  d'un  petit  pavoog  (toitj  servant  de  demeure  au  chef,  cl  de  laagastn  poar  aet  ar> 
mes:  il  porte  à  l'avantdeux  pièces  d'un  plus  ou  moins  grand  calibre ,  dont  la  boucbe  perce  «a  travers  d'un  l)ae- 
lufagaan  ilflil  >  atdonl  la  direclionaailei^jaarB  parallèle  avec  la  quille  du  prauK.  hupu^t^ap*  de  la  grande 
espère  portent  en  outre  des  lillas  reposant  sur  le  buslingiigr  ;  tes  petits  [H'ujajaps  ne  portent  qu'un  ou  deux 
lillas  repoeaui  sur  une  poutre.  Vingt  a  trontre  rameurs ,  accroupis  sur  des  Imuio  recouverts  de  nattes,  impriiuent 
aa  pranx  avee  laan  flaailea  tanaa  an  aHiavaai«nt  npida»  an  anal ceauaa  en  arrière.Plus  lea  pmnx  sont  petiu , 
plus  k  marche  en  est  rapide;  c'est  pourquoi,  dans  les  expéditions  ponr  lesquelles  les  pirates  ont  ri^uni  plu- 
sieurs do  ces  bâtiments,  ils  laissent  les  plos  gros  cnoierou  derrière  quelque  ile,  les  réservant  pour  couvru-  une 
aHaqaaplaaiaipairtBBla  «  tudiaqa'ili  vanli  la  pimlefiaavac  haplat  patili. 

Le  praux  kakap  est  utj  petit  bàtlmnnf  li  r  r  ) .  <  ntit  rr-meut  ourcrt, pourvu  d'une  ramede  queue  cl  dans  lequel  on 
fait  usage  de  rames  on  d'avirons,  11  ne  porte  qu'un  mit  avec  une  seule  voile  quadrangulaiie.  Comme  ks^Mis/'a/e/w, 
Mf  liiliaianii  Mal  Cdla  de  iMiatféa-MBar,  deallaa  plandieaaaBi  aiaiataaaai  an  aia^a  da  cfevillN  dgalteiaatdc 
bois  cl  lices  avec  des  rotins  ;  ils  tirent  peu  d'eau  et  accompairnrnt  Ir  s  grunds  penjaj'ap*,  pour  a  i  rl^i  (!ire  cooimelei 
cbalouptà,  un  grand  vaisseau.  Jamais  un  indigène  ne  se  met  eu  mer  arec  un  praux  AaAap  seul;  et  l'on  pesit-élreaâr, 
que  partaat  «à  l'aa  (enoonlie  un  pranx  iakap ,  les  pmjajmp*  ne  peuventêtra  élnigâée.  Les  plus  grandi  ont  an 
plus  20  à  26  pieds  de  long  ,  et  sont  luuoti-s  par  K-n  gens  de  l'équipage  du  p*//yVi/fl/>  dont  il  dépend  :  pour  cx;t  cfTol , 
aochoaitd'ordiiiaireS  OU  10  hommes  des  plus  intrépides.  En  temps  calne  les  pirates  longent  avec  ces  kakap* 
Ici  o6lea»ennaiantanileapatiiairivièMa,  le  avafiaat  an  k  rapÛilé  da  leur  naraka»  ataackaathîMt^â'ili 
étaient  déWBtcrta  à  Piaifàiaviil»  ,  ilipnanaieallai^jsaii  ddbanpmr et  a'eaIWir  aiae  laar  patiia  andiarealinn  dam 
laaMft. 

Im  hmm^  aent  1««  pnni  da  pimaa  de  la  plus  plus  grande  eepAoa  ooonaa  jasqu'ici  ;  et  cepcadani  oewat  ica 
Biaîm  ladawtaldes  et  les  maiaa aaaaimvK.  On  let  eamtrait  à  Magindano ,  sur  la  rivière  de Berou  el  dons  quelquaa 
endroits  voisins.  Les  lanongt  portent  d'ordinaire  une  couple  de  pièces  sur  l'avant  el  quelques  lillas  de  ciUé. 
L'équipage ,  coraipe  celui  des  bàlimcnts  que  nousiTcnona  de  décrire ,  est  armé  de  quelques  fusils ,  de  bon  nombre 
da  piqaaa  analigia  (bambous  dont  la  pointe  a  été  noircie  au  fea}»  da  kléwangs,  de  crids,  etc.  <^Bélqaaa«aaa 
de  c'e<i  b^iioients  ont  jusqu'à  60  à  TOpieds  de  long,  arec  deux  ou  trois  rangs  do  nmie^ou  aiirort,  comnw  les 
kor»  koroé  des  Moluquos;  le  gréementi  du  reste,  esta  peu  près  le  méoie  que  celui  de  pai/ajap*  onliaaires. 
Im  Imat^limat iNÉBoaup  d'aaa  at  narelMBt  péaiMantat,  i  la  voila  comme  à  la  rame  ;  aussi,  depnis  des  année*, 
aifHliai«d*aavaM!talrerBn  aadda  Baniéo, at  mtaw, à  en ^ej'qtpreada, iittootdéiaiaiaieà peapvteiaoaanaa 
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det  miriiû.  Ut  ne  wrrnit  cl*ordinkiie  ^u'à  protéger  let  rifiém  duw Je  îMiinage  ée»  rëudeiieei  ikt  jnineet  indi- 
gène» qui  habiteni  la  partie  septentrionale  de  l'Afcbipcl, 

Les  pirates  «ont  eu  moufemenl  depiiie  lel«r  viijiiifa'À  lafia  danotembre;  ierasledeVuinée»peDdiBlU 
iuuu!t»on  d'ouest ,  ils  Tont  lean  ftépttatàb  pour  Ik  nÎMin  loîvfeDte ,  lOÎt  d<tts  iMin  «elnîtei  ofdimim ,  soit  dam 

in  endroits  où  It-ur  oquipcmcnt  a  ealieu  Ik  dernière  fois. 

Cepciid  int  bon  nombre  d'entre  eux  reprenoent  le  cbemio  do  leurs  retraites  au  milieu  de  la  mousson  d'est ,  en 
juillet,  août  et  septembre,  surtout  quand  ils  ont  réussi  dès  l'aiiordà  faire  quelque  butin;  mais  alors  ils  entrepren- 
nent ttlM»  oouTelie  course  pendant  les  meia  d'eclobre  et  de  novembre. 

La  nianiére  d'exercer  la  piraterie  n'est  pas  toi^ours  la  iiR-inc  ,  clU-  varie  scion  le  carncicre  personnel  des  pirate* 
et  les  lieux  d'où  iUsortent.  D'ordinaire  ces  ualbeureui  uioutr«ot  peu  de  courage  ;  ils  sont  mal  pourvus  de  pou- 
dre  etde|iloali.  leiBéfiraeeetbjaleittMetégnent  itouvent  parmi  em.  Ils  redoutent  eitrémeneetlea  Mlimeeiit 
armés  on  guerre  du  poiiviTiu'uient  ;  et  ce  n'c<l  que  dans  descasde  nécessité  urgente,  et  quand  il  n'y  3  plu>  pour 
enx  d'autre  issue ,  qu'ils  se  décident  a  attaquer  un  bàtisneat  armé.  A  peine  un  tiers  de  l'équipage  de  ia  plupart  de 
l«ttre|it«ux  prand-il  part  an  conbat ,  d  parai  eea  cemilMtluile  il  flinl  ranfar  laa  troia  on  ^natre  ebeft  ou  oiiiùn|nont 

(•«or»scA/»r*}nomm<'-  funi.^limir.  \  r  reslene  se  compose  que  de  Stupides  mcr<*tn:ures, d'esclaves  ou  de  prisonniers. 

Yen  la  lin  de  U  niou4M>ii  d'iiuist ,  les  grands  ou  les  babilaola  des  lies  éloignées ,  et  en  général  des 
lieux  oA  l'on  protège  loerélenwnt  la  pifateriOf  m  rendcol  avoede*  p«n/ifr<^etd*««tt«e  bitimènU  parlieulien 
dans  les  endroits  411'haLitent  les  piralei  d'ttn  rang  inférieur,  vendent  ou  louent  à  ceux-ci  leurs  liAliuimts  :  et  ces 
praus,  pourTus  ainsi  de  paste-porta  et  de  toat  le  oèoeasaire,  sont  quelquefois  plus  dangereux  que  les  corsaires 
▼éritablea;  car,  aouspréiexto  doaelitrcr  •  la  pteb» de To^ar  o^w etdn  fr(/>an^ ,  ils  s'approdientdetliM.rt 
quand  l'occasion  s'en  présente,  i ntercepIflDt pendant  JescabBoi  «t  pillonl Ice patitabitinwotainafcliandf  OU pt« 
cbenrs,  qui  se  trouvent  à  leur  portée. 

les  pirates,  èlaUia  dana  les  criques  de  8aba,  Kèlé  et  sur  larifiére  d'Indngtri,  dispertenl  une  petite  partie 
de  leurs  forces  autour  des  iies  de  Braballa,  d'Allang  Tiga  et  de  quelques  autres,  répandues  dans  le  voi.sinage. 
IbatleodeatleibàUmeatBaïaichaods  tenant  du  nord  ou  du  sud,  profitent  d'un  oaimepour  lc«  attaquer*  les  pillent 
et  transpoHeot  ensuite  leur  iMitin  et  le»  prisonnïen  qui  ont  été  épargnés,  aumaivbé  de  Jambi  et  dans  d*antres 
■narohès  sur  la  cAtc  de  Sonutra.  Les  Arabes,  que  ce  commerce  occupe  du  pnèJérence,  aehélent  tant  ce  butin 
qu'on  porte  rendre  ailleurs,  sans  craindre  le  moins  dumoode  d'être  inquiété. 

Une  autre  partio  de  ces  pirates  croisent  dans  ie  détroit  de  Banka  :  ib  ne  se  Ooutentent  pas  du  pillage  des 
batinwotsniarêliaadtaans  défense;  maintes  fois  on  les  a  vus,  avec  l'assiNtancc  de  bandits  qui  abondent  dans  les 
llfii^  ot'i  un^r,.  gourernrment  n'entretient  pas  de  garnison,  tenter  de*  descenteafenlererk«lubilaols«  faire  nn 
grand  Luliii  cl  regagner  ensuiie  impuiiêmenlleurs repaires. 

Les  Ues  situées  dans  le  voisinage  deLînfa  fourniaaent  un  grand  nombre  de  pintes,  qui,  sous  la  dénominaltea 
de  Li  r^'inais,  se  rendent  sur  la  fin  delà  mousson  d'ouest,  vers  les  eûtes  de  Ja^a,  arec  um:  di/.nine  do  pfttjajapt  et 
àekiikujUt  Ils  demeurent  réunis  jusque  près  des  Mille-Iles  (au  nord  de  BdUviuy  ;  c'est  leur  rendei-vou»  pen- 
dant lamonsBon  d'est  ;  maiealoieils  laissait  dans  cet  endroit  quelques-uns  de  leurs  plus  gros  bAtinients,  occupés 
àla  pèche  du  tripang,  se  dispersent  rt  étendent  leurs  pirateries  jusqu'aii  'litroit  dola  SnodOt  le  long  desedtesdc 
Jarat  jusqu'à  Cliénbon  et  plus  loin  même,  st  la  saison  ou  le  sent  le  leur  puruict.  * 

Les  piralas  de  la  eflla  de  ■ililon»  ceniBM  aussi  aussi  ceux  de  Bornée ,  sans  toutelDis  combiner  lenis  ooiirscs. 
se  rendent,  vers  le  milieu  d'avril,  sur  la  c6le  de  Java,  et  choisisisent,  à  l'imitation  de>  Linganai^,un  lieu 
de  nusembleoMUil  dans  les  Mille-Ues ,  ou  dans  les  iles  de  iUrimon- Java  et  de  &akit ,  d'où  iU  étendent  leurs  raf  a^ 
à  l'est  de  Gbérilwn  jusqu'à  Sidayo. 

En  juillet  et  aoiît,  à  l'époque  où  les  renli  d'e^t  sont  ie  \>\u<i  violents,  grantl  nombre  de  pirates  retournent  dans 
les  lieux  d'où  ils  sont  partis;  et  ce  sont  surtout  ceux  de  Pandawangan,  ceux  qui  séjournent  à  Peogoe^jang, 
dans  le  voûinag^  de  Kotiawatingiii  et  de  Voeloe  LauU  Quand  leur  butia  ne  lassatiaftit  pas ,  ils  s'arrélententra  les 
lies  Karimonel  Rakit,  en  attendant  les  calmes,  et  profitent  de  ce  temps  de  feMèhe  pour  réparer  les  ataries  de  Iodr 
bAtinienta. 

On  peut  éfresâr,  tant  que  dure  la  mousson  d'est ,  et  surlvnt  pendant  les  mois  de  juittet,  d'aoAtetde  lep* 

tcDibrc ,  de  rencontrer  entre  ces  Iles  plusieurs  bâtiments  de  pirates. 

Avant  que  k  meuaion  d'ouest  se  fasse  «entir,  tous  ces  pirates  ont  regagné  leurs  retraites;  et  il  estiarefue  l'un 
d'eux  se  hûarde  enner  on  le  long  des  cAlea  de  Jara ,  pendant  cette  saison  ;  les  violentes  tempêtes  et  les  rents  du 
nord  qui  régnent  alors,  leur  rendraient  la  navigation  tropdangercu.-ic  et  le  retour  à  peu  pcés  impossible. 

Les  pirates  de  Pooloe  Laut  s'équipent  dans  diilerento  endroits:  la  plupart  d'entm  eut  liennent  des  lies 
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Ratât  I  le  long  de  la  c.bte  noril-Mt  dp  Bornéo  ci  lie  U  rivière  de  Borou,  D'autres  M  prépareot  peur  leur*  counec 
«laiii  quelque»  petilMpriiieipaalét  n»  la  eAle  sud-eai  de  Barnéo. 

D'oi°diiiaire  Icurn  criiir-r-'i  ne  s'élemirnt  jmsau-ttcl.i  ifOL-djoni,'  Piitika  el  de  la  côte  neplcntrînnalo  tic  Msthir.i  , 
iMkdescrique*  écartées  leur  serfeutde  retiaiie  pendant  le»  mois  d'août  ol  de  septembre.  On  les  rencontre  rare - 
oenlà  l'ount  d'Onljong  Pknlw;  «*eel  nirtoul  dan  le  d<lrôit  de  Beli,  ra  mà  des HeeSoenemp  «I  le  long  de  le 
cûle  nord-csl  de  Ja»a  ,  qu'ils  s'rmpnrrnl  des  prfitn  prnut  inaroliunds  nii  pt^î'hcur'. 

Il  m'a  paru  toutefois  que  les  habitants  des  cdiet  ou  des  rdiages  c'cartés  à  l'orient  de  Jara  et  deHUduni, 
Gemmelteiil  plm  de  ravages  que  let  fiaîi  piratée  veinie  de*  rivagei  oppwitfe.  Plu  d'âne  feî*  l'on  «  nia  aw  le 
romplc  do  ces  derniers  «le»  y  i<)It»ii(~rs  dtjnl  Ii-s  autres  »ont  seuls  coupable*:  c'est  aîn«ii  que  totil  ri'cenitucnt  le 
pillage  du  praux  de  c^rreupoiidauce  du  fort  Orange  fut  d'abord  attribué  uui  pirates;  mais  bientât  il  fut  prouvé 
que  le*  mit  eoapabtee  ^ieot  dea  bandito  dt  Nadnra.  ' 

Les  tnriru'5  piritoidrPni  lni'  L  itit infestent  nu<si  le  driroildeManjjkasiieret  les  eOles  sud  et  sod-oup^t  de  Ct'ltilx  s. 

Les  pirates,  qui  habitent  au  nord  du  détroit  de  Hangktsser,  visitent  surtout  la  côte  «epteatrionale  de  Célébi-s , 
el  ip  tiennent  danr  les  nomlireaMfl  crique»  à  Poneet  ik  Nenado.  Ils  pillent  anpMaagtfles  Mtkaents  nwrdwDdc, 
font  qurlqurfoi-  i!i ■^  'ff  cciite*  dan'<  les  villages  écarli''- ,  ilrpciidanlf  dp  la  n'sidcncc  de  Menado  et  en  enléTcnt  le» 
habitants.  Cette  nériiecàtede  Célébes  est  aussi  iuquiéu^e  pardes  pirates  provcnantdes  îksdcSoeloeetde Magiadaoo, 
qui, non*  prétette  de  «ommerce ,  viennent  a«ee  de  gtanïb  navires  jusque  dam  lea  llet  vtn  la  pnuita  iMni*«it  de 
CrIclK>.  ^  rquipcnt,  pendant  leur  séjour,  des  kakapn^l  autres  petits  tmtirnenb  sentUabilea »  CtjlifatenKnMlile, 
durant  les  mois  de  mai ,  juin  et  octobre ,  sur  lea  limites  de  la  résidence  de  Menado. 

Ih  font  ainsi  diaqae  année  nn  nooibre  eoosidénble  de  prisonniers  qu'ils  vendent  comme  esdaves  dans  les  ties 
dr  Soeloc  ou  "^vir  lu  rAte  de  Borm'o. 

Parmi  les  pirates  qui  infestent  h  cAte  nord-est  de  Madura,  et  surtout  les  lies  de  Soeœauap  et  le  détroit  de  Bab, 
il    troove ,  dit-on ,  nue  partie  des  batilant*  d*  Btmératé ,  la  plus  considérable  des  lies  situées  au  nid  de  flaleyer. 

Au  mois  di-  miir>,  ce>  pirah's  se  dirigent  »ers  Sumbawa,  se  procurent  diK  vivres  sur  la  côte  orientale  de 
Lombok  p«ir  rcntrcmisc  des  Bouginais  établis  dans  cette  Ile,  et  Tont  ensuite  croiser  près  des  Iles  situées  au 
sud  de  Sale^er,  el  même  le  Umff  de  la  cAte  orientale  de  Ja*a. 

Ce»!  pendant  le  »ircnient  di^s  ilr  iu  tiiriiis<ionii  que  ces  piraleii  Loniiiicticiil  le  plus  do  rnvnurs. 

Quand  ib  s'approchent  de  la  cAle  de  Java, ilsse  tiennentd'ordinairc  entre  le*  rochers  do  LautTjottek  jusqu'à 
Salagiran.  Ces  rochers  leur  oBrent  nne  retraite  silre;  car,  en  cas  de  dan|(er,  ils  Ironvenf  de  nomimaie*  isanes  pour 
échapper  a  l'ennemi  qui  1rs  jiressc  ;  et  la  présence  des  Itancs  de  sable  les  mettent  »  l'abri  de  toute  attaque  du  càté  de 
la  mer.  Us  ne  retourneol  ches  eux  que  vers  la  En  de  novembre;  et,  pendant  le  trajet,  ils  touchent  une  seconde 
fois  à  Lombok  et  Bnmbawa  pour  y  payer  leurs  dettes  avec  le  butin  qui  leur  est  écbn.  Do  retour  à  Boneraté ,  ils 
tirent  leurs  bâtiments  snr  le  rivaj;o  «entre  leurs  maisons»  situées  sur  le  bord  de  la  mer.  Ils  no  travaillent  aux  répa- 
rations qtie  peu  de  temps  avant  de  reprendre  la  mer.  La  mousson  d'ouest  est  pour  eux  un  temps  de  fête  qu'ils 
passent  :i  jourr, à  fumer Irur opium,  etc. 

Ces  pirates  trouvent  partout  sur  la  cdte  septentrionale  de  Mangary  (Floris),  des  abris  et  des  endroits  où  ils 
peuvent  se  procurer  tout  ce  dont  ils  ont  besoin  :  on  nomme,  surtout  parmi  ces  endroits,  la  rivière  de  Riao,  au 
ndku  de  l'Ile  de  Hangary,  Salai  MoeloftPouesl,  et  Lartnioekaà  IVst. 

Depuis  qu'on  se  sera  borné  »  l'emploi  do  pctHs bâtiments  Croiseurs,  prcsifue  égaux  en  grandeur  aux  praux  des 
pirates,  et  no  tirant  pas  plus  d'eau,  il  est  permis  de  s'attendre  â  voir  la  cessation  totale  OU  à  peu  prés,  de  la  piraterie. 
*  Il  p.iMLt  qiir-  M.  RolOTi'cUInxnpciur  ec  bit;  car  irnci romment  l'iflsurciepaMa: 

Kii  1831 ,  1111  niâliii  j  !>  hciirr^.  I,i  cli.ilnii|><-  mi  rniturration  qui  vinil  c li.ique  oioit  de  Sorraluvi  ixirlcr  àr  l'Nii,da  »rvm  <•[  b  soKlr  ju 
fort  Orang«  (aujuard'hui  fort  trfprimvu  da  Prinec  bMdilBii«},  fut  prise  par  (lGapinlaiàklMulcardc(M>s^Ons«|ipa«s  qu'il}  avait,  dan> 

MNpém)  atqsslfnss  nawn»  javaiua. 
tesufthtnawiBWf,  cl  l'at|Mraut ,  gn^soMiit  Ucsiéi  Malsesdeniîar  cal  h  frinam  d'oipit,  a|irà  aftinaalé  daasla  BMr,de  seaaolmir 

iaapcrfu  an  gnut^mail.  Ln  |»nita,  ayant  pillr  l'cmbireation ,  l'ahanduaitormt;  et  l'aspranl,  ncualli  par  ilsi  ptdmis  dalanàtadailam. 
fcliappa  aiiui  pr«i|iM-  mirariileuicainit  i  ont  nort  i  pni  prr*  ccrtainr.  T<mm  ks  anim  fiirant  faiti  pritonnim. 

l'Iin  lard,  Icréaidcfit  drilioaw  apfifil  qu'il  v  IraïKjit  li  Oblang,  pamtt  te»  pirate,  une  fi-mnic  aviv  tin  nifaiit  Usni-.  Il  ;  envoya  aiiMiti'it 
des  «fMOU  dégauri  en  prliti  marchaadi ,  pour  rccouvrn-  les  pritonniar*, «a, en  ra»  tic  iiétciatU- ,  \kui  itt  raclieUr.—  Le»  pirates,  l'éliiiil 
d8aMs4elaelMHS,et  rHnarquantque  le  rcaideni  connaisaiil  toute  l'aflaire,  craignirent  d'èlre  CMnainnu  de  bripudage,  s'ils  gardaient  pli» 
l<B|MH|a  Icart  ftisaonim.  Ils  tnaqMrtiiwtkfaHM«tl'talHnàPabangsurk«Msaricnlai«debpi«iqu'ttedeMalapea,ctles 

ISr  llatenaaliM  d'aa  lawhapil  aiabs ,  esann  dansées  yiarlitt*,  et  far  la  «oa|i<Hiliflo  daM.  Baali— ,  lésidwl  dafin|a|i— an  parsîat  à 
rcowivrrr  la  (émme  et  liealiiBt  après  six  mois  d'intervalle  :  et  on  les  rtmrvfu  à  Soerabajo.  On  rpcmDpenn  d^ucMunt  ^Arafcc  d  SCS  aidiih  Pan* 
l'arrjt^du  g(iu«eriMiBaBtdcl>tiide,eiid«tcdnt9  nui  1832,  n" XO,deilBiitBMnlisa  decetteaflaàrc.a 
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t*eipéiiww  u  fareé  d'«a  taïawr  è  oew  iienin  m  eBcaM,  ^*«d  »v«U  cm  te  tort  drneltro  da  eMé  :  car  ira 
iiaTtresdc  noire  inarioeiMilgaMla  M  pattfiteut  Cwrt  nirMiMot  péBétner  dan  Ici  lieu  oà  Imicpiteaee  était 
le  pfaH  nécseuairo. 

BtMMlMMBt  ci  PoD  Teut  que  les  expédîtiolu  Conlie  tel  pirtlMfeÎMit  quelque  efficacité  ;  si  l'on  Ttnt  empêcher 
et!  brigtndt,  cbassés  des  lieux  où  iU  s'arrêtent  moniciittuéoienl  et  sou-t  le  prctcxto  de  faire  quelque 
eommerco,  ne  m  nstembleiit  3il!c'un<  et  ne  troutent  d'autres  teinîlei  par  te  proiectioa  des  indigènes,  voici  1rs 
iiiMurea  qui  me  senUent  le»  (ilu«  projj  rus  pour  atteindra  M  but; 

1*.  Il  faadn  faire  parrcair  aul  princes  des  principaux  états»  Blués  dans  les  limites  de  nos  posseuioiw, 
(Ici  |pttre<(  ou  pulilications  ,  avec  los  formalités  ordinaires,  accompagnées  de  présents,  par  les<|u(*llcs  on 
leur  défendra  de  souffrit  uucuti  pirate  dans  leur  voisinage ,  bien  moins  encore  l'introduction  d'clii-ts  enlevés  et 
h  lente  de  Javanais  prisonniers,  sous  peine  d'être  punis,  selon  lagraWlé  des  OÎreoQalaucca. 

2*.  L'ni:  lies  mesures  les  plus  nécessaire  et  îr»s  plus  confonnot  .mx  ilé»irs  des  commerçants  indigènes,  ce  sera 
de  proscrire  a  l'avenir  l'usage  ûiptnjajapt  uu  de  lanong*,  d'en  défendre  ultérieurenmtt  la  coQstruction.  On 
Nf«nira  tout  Ulimeot  de  eette  aspèM*  monté  par  pin»  de  dn  bammes  et  portant  qoelqna  pièce  doeanon 
,(ïf'c  un  bastingage  ou  <ipp«Van ,  dont  la  grandeur  enfin  dépasserait  trois  kovangs ,  àEr;i  y■xv\^  nissitôt  oloonfi-rjiii 
dans  quelque  lieu  qu'il  se  trouve,  au  profil  du  pays  ou  de  celui  qui  t'en  saisit,  le  tout  taus  préjudice  des  poursuite* 
jndicaircfl  qoi  pourront élw  dsri|{éoi  caatfo  te pwpriltetre  ot l'équipage  du  bâtiment,  selon  iMciroonalajiMa. 

On  pourra  uilaucir  ce  que  cette  défense  offrira  peuUétn:;  de  dur  t-t  d'arbitruire  Aans  certains  cas ,  eflnftwton 
propriétaire  do  eéder  les  bàtioiuo  ts  do  eoUe  eipèoe  au  gouveroemeiil  contre  une  iodemnité  équitable. 

é*,  IMaermais  aneun  bitbneirt  narohand,  de  moins  do  10  ko^angs,  ne  pourra  porter  d'aitiJtefie;  ot  laa 
bâtiments  gréés  à  la  manière  iiidigéno  au-Jessuu^  Je  50  kovan^^,  ne  pourront  Jitmai!*  porter  plusde  deux  lilUlt 
OU  petits  canons  de  'i  ou  3 ,  au  plu»  six  bouches  à  feu.  vingt  piques  ou  lances ,  un  crid  ou  lu  AMoai|g'pour  cbacun 
des  hommes  de  l'équipsge,  aree  ttoedoquantainede  coups  à  balle  pour  chaque  bouche  kfen,  aotts  peine  d'être 
regardés  comme  Attptnjajap*  et  confisqués  selon  les  cas. 

Quand  les  autorités  locales  jogoront  convenable  de  faire  une  exception  aux  réglementa  prescrits  dans  les 
élaUiaaoments  éloignés,  le  lait  sena  mentionné  dans  lepaaieporl,  avecles  circonstances  qui  y  ont  donné  lieu. 

4*,  Aussitfttque  ces  meeufwanronlélé  publiées  et  mises  à  exécution,  il  faurlra  envoyer  contre  les  pirates  les 
f^«ellent»  bâtiments  «  roisenrs  en  usajçe  aujourd'hui,  soutcnm  d'un  ou  de  plusieurs  navires  de  guerre.  Le» 
principaux  repaires  sur  lesquels  raltcnlion  du  gouvernement  doit  se  porter  d'abord,  sont  :  Saba  et  la  rivière  de 
Jambi,l«  petilea  Meapidi  doUnyT  la  cAto  BOfd-est  do  Bornéo  pidt^teBeraafllaoAlftrad'Mt  ptAade  Poobo 
Laut. 

5',  Dés  que  le  bruit  se  répand  que  les  pirates  sont  arrivés  dans  tes  des  de  lUrimon  ou  les  Mille-Iles,  il 
iiudi*  réaoir  Ions  Iw  bàtiaaenl»  cniaenia  ém  iMdenoea  situéee  la  teng  dote  oète  nord-est  de  lava,  tea  moitié 

<oti<:  Ir.s  ordres  d'une  personne  capable,  choisie  par  les  autorité'  locali^s.  r!  les  diriger  ensuite  contre  les  îleson 
que»iion.  Je  crois  que  cette  attaque,  surtout  contre  les  pirates  des  iies  Katriioua ,  sera  rarcineol  infructueuse. 
Qu'il  me  eoU  permis  d'iQoaler  on  finiasont,  et  d'après  l'eipérienoeqno  m'ont  proeuréode  longues  années  do 

x-jour  au  milieu  des  piralw,  et  d'après  les  sources  authentiques  où  j'ai  puisé  les  renseignemenls  ri-eipo.s(\n ,  que 
ces  mesures  proposées  contre  la  piraterie  me  paraissent  les  seules  don!  on  ait  à  attendre  des  résultats  prompts  et 
oISoacefl.  *  {Im  nite  pmrMonMMf.J 
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ArSaÇC  historique    DB  Là  SITOATIOR    des  £SCI.1.VES  aux  ie(DBSOHlE:<TAL£,S 

nbMiAiniAisEs,  ET  m»  airaiii  qi»  u  sovannunn  l  wmm  mm 
uàuamai  uim  mat. 

(.«••Vf  df  /<!  fK^t  isa.) 

Co  que  UUU6  avuiu  dit  précédenuneat  suffit,  ce  nom  «teiublc,  pour  prtHiver  qu  auaeDnement,  M>uit 
radiniuistroticio  de  la  Compare  des  Iodes-Orientale*  et  des  gouvcmefueots  qui  lui  oat  succédé ,  les  esclaves 
ontjoaî  (Pline  profcctitm  particulière  doot  toajoai»  été  tnîàéê  «wo  doucaarruhlif  Biueut  A  kurpotMon. 

Ces  mesures  protectrices  et  libérales  oat  généraleoient  renfrutr  ■  tm  acl\f  conr^ur-  de  la  p«rt  àcfi  proprii- 
Uùrw  d'esclaves  daus  les  ludes-Onentales,  —  nous  leur  devons  ici  cet  honorable  iéuKHgoage  —  et  elles  ont 
aÎDM  munédùrtenwDt  et  pv  la  fuite  produit  debout  résullati.  De*  esempletdel'àbuedupoavoiretde* 
droits  que  les  règlement» accordent  au  maltr»»  sur  «on  esclave,  sont  cxtrémtTiieat  rares,  et,  à  quelques 
li'gt'-n's  pxri'pfioiis' pn'vi,  l'intervention  (îujrijji' diMif*  il(>  pareils  ra?  fut  toujotirs  inutile.  On  peut  même  din- 
qu'il  Java  où  Ton  Fcncuutrc  encore  plus  tl'eitciaTCs  que  dans  nos  autres  possessions  aux  lodes-Orieiitules 
cnaemUe,  tout  erad  trébmaAtBwn  ]e»  eselaveteit  ineomia,  et  qu'on  général  leur  sort  eitju«ieaMnté 
l'oppcifc  (le  l'état  flé[»lcirnb!e  qtie  le  uu>l  t-xclavage  rappelle  d  la  pensée  fie  tout  Européen. 

Nous  invoquons  aussi  à  ce  sigcl  le  tcmoijpiige  de  Crawfiutl'  et  do  Kaflk'8,'  arec  d'autuit  plus  de  confiance 
qui  -  ces  doux  âcri'Tiùu  ont,  du  reste»  pr^enté  et  apprécié  sous  on  jour  peu  âToraUelci  acte*  des  Hol- 
landais €t  de  leur  adsiîniatratiuu  dans  les  lnde»-Orientalcs. 

L'enclave  à  Ju\  a  est  celui  qui  travaille  le  iiioin«: ,  vit  u  vec  le  plus  d'insouciance,  est  le  mieux  nourri  et  le  plu* 
con  venablonicnt  v«Hu ,  couparati  venient  à  l 'homme  de  la  dimière  clasnr  panai  les  indigènes  libres. 

DnnePéeurie^l'eicbveeet  leeocWqoi  esbree  leedraitidanialttfe  anr  ka  p«Ifrenienll(lrM,etstl*«a 
appnend  qu'un  coup  de  fouet  a  été  donné  dans  la  propriété  d'un  maître  européen ,  il  y  a  dix  â  parier  contre 
iinquerrroiip  de  fouet  mira  été  un  aTerfiiKnient  ou  on  chfttiinent  adoiioistié  par  l'»4ciav»-C9ck»r  à  son 
«ubordonne  le  paltraiier  libre! 

A  l'oflice,  c'est  i'ëMtat»^iêin*er  qui  6it  la  Uri  aux  aidea-i'ojj^ee  et  aux  marmitont  libres,  et  qui 
ordînairemont  romprend  fort  bien  In  mnnirre  de  Faire  rcpperler  son  dmit  et  de  maintenir  son  nittnrité. 

Qnautd  lu  Femme  esclave  qui  est  la  nourrice  des  eofàats  de  sa  maîtresse,  ou  remplit  l'emploi  de  femme 
4êtkmmbre(\\i\,  dans  tons  les  pays,  ainsi  que  dana  lea  hdea,  «atone  charge  loale  de  «wfiance,  m  0001- 
pnnd  facilement ,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire  du  cockar  et  du  aiMMMar,  qu'elle  aauraae  faire  valoir 
auprès  de  chacun  et  aussi  auprès  des  indigènes  fihres  des  deux  sexes. 

Cependant,  quels  que  soient  les  avantages  dont  jouit  Tesclare  sur  l'indigèoe  de  la  dernière  classe,  il  y  a 
quelque  chose  de  si  dooz  dana  h  /jAarM,  ctunetdle  ignominie,  on  tel  aentiment  îndéliaiaaable,  aox  jeax 
de  l'esclave  mime  ainsi  privilégié,  sont  attachés  à  sa  omdttion,  que  le  ^  œu  le  j)liis  ar  dent  qu'il  piii»s<-  flirrner, 
la  plus  précieuse  qu'il  ambitionne,  c'est  d'obtenir  im  jour  son  aflranchisaument.  S'il  est  encore  dans  la 
force  de  l'âge,  il  acceptera  volontiers  les  travaux  les  plus  pénibles,  il  «e  contentera  des  pins  mauvais 
traitements,  de  la  oonrritnre  et  dea  Tétemoita  leapluaoidinairea,p(MirTn  qn'S  puiaae  être  compté  panni 
les  hommes  libres,  être  mi  jour  »un  propre  maitre;  car  il  sait  bien  que,  aoit  oomme  onclnvo,  s(jit  comme 
iadêgàne  Ubre^  il  devra  oujours  être  au  service  d'un  autre  ou  lui  obéir  comme é  aon  seigneur  et  maître. 
'  Eta'fl  cet  TÎenz  et  d^àoaé  parle  travail,  Une  peut  plusalors  éprouver aneonejootaaaneedeaa  liberté 
paiaqDe,pourvivre/»Àr«,il  faut  qu'il  flnvail]e,«tqne^  depuis  longtemps  dans  son  oi«nté|fl^eataoaMlinmé4 

'  Mkm  Jrrkiftit^»,  Too.  Ul^fH'  0Utirfe/<fera,  Tarn. l",fep 
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Ac  nourrir  du  paindeta  piUé;  cependant  la  penstic  de  la  liberté  cflt  encore  sa  prcuccupatiou  lu  plus  coD8tanU:,i-i 
la  plus  granfl»'  [ir^  iivi'  de  btcnvdHtin  'tM't  de  Jujiitc  qu'il  dcmnndcen  suppliant  à  son  maître,  ce  n'est  pas  d*ob< 
(cuir  son  affra  ttch  UsHment  pendant  sa  vie,  mais  de  pouvoir,  après  sa  mort.  (Hn?  enterré  conune  A«inin«  Ubre. 

Aussi ,  parmi  la  popiiktioo  européenne,  on  est  de  pbten  pli»  convainc  n  la  vente  dea  caclaTea  procuiv 
un  capital  qui  ne  porte  pas  bonheur,  i  td  point  que  les  esclaves  dont  la  euriduite  a  salisl^it  le  maltiv, 
i'(  qui  l'ont  servi  de  I(ir»|;ii('S  années,  po»ir  peu  qtio  h  position  de  fortune  de  celui  ei  le  lui  permette, 
m-  seront  pas  vendus  à  d'autres,  niais  seront  ou  émancipés  uu  cèdes  par  testament  à  ses  hénliers,  sous 
l'oMigalion  espresse  de  œ  paa  tca  «(Aidrc  un  jour,  ce  qui,  uprôa  on  certaifi  lapa  de  tempa,  équivaut  A 
l'émancipation. 

Cette  conviction,  jointe  il  celle  qui  devient  de  jour  en  jour  plus  profonde,  que,  par  le  moyen  des  «fao;»'» 
convenables,  cl  qu'à  l'aide  de  bons  traitements ,  on  s'assurera  des  travailleurs  volontaires,  meilleurs  et  d  plus 
boa  jNÎx  que  ka  caclavea ,  coneontt  eflicacement  auasi  i  diminoer  lenombiv  des  e«clav«a,  et  engage  A  lei  . 
atticher  exclusivement  au  »ercica  domettiquB. 

On  froin'e  tréi%rareni(nit  aujourd'hui  de<  maisons  où,  comme  autrefois,  on  n'emploie  que  de»  e«rlav<')« 
jiour  le  service  domestique.  Dans  la  plupart  de»  tauiiilcs  européennes,  un  entretient  encore  des  esclaveëcon- 
cnrreoiment  avec  des  aerviteur»  de  race  libre,  et  lea  weiaaë»  y  aunt  ceux  atnqueb  on  confie  lea  cbai|;ea  le» 
plus  importantes,  en  qui  l'on  met  le  plus  de  confiance,  tda  qœ  eodkcrt,  euiêinitrê^  taM*  dW  etsmh^ 
J'emniM  de  chambre,  nourrices,  bonne»    enfant,  etc. 

La  plupart  des  habitants  cun>péens  n'ont  même  déjd  plus  d'esclaves  et  se  font  uniquement  servir  par  des 
itidi{{ènea/i{ir««. 

La  diminution  qui  s'est  opérée  dans  le  v.nm  f  si  p  des  eKcIaves  est  an  wi  des  pins  remarquables ,  et  le  partisan 
dt: l'abolition  de  l'esclavage  a  beu  de  s'cji  ri  jouir.  De  ce  fait  on  peut  conclure  que,  dans  cette  proposition, 
aauâ  toutelxHS  pouvoir  as^gncr  une  époque  certaine  y  l'esclavage  deviendra  nul  avec  le  temps:  et  que 
même ,  a*il  «tevait  durer  encore  laii(|;temipa,  Il  oeaterait  effectivement  de  loi-m^me  d'exister. 

I*niir  arriver  à  ce  résultat,  il  est  néecssairc  qu'après  un  certain  laps  de  temps  fixé,  il  ne  naias*' plus  d'en- 
fants esclaves,  et,  pour  ^ire  cesser  l'état  d'esclavage  dans  les  Indiis-Orientalcs,  il  faudra  retourner  é  la 
rneaure  propoaée,  en  18âl>,  et  qui  a  été  ajournée;  à  moins  quei*on  neaedédde  A  adopter  nne  memn: 
beaucoup  plua  vaahetplaacoôteuae,  celle  d'énoanetper  â  la  fois,  contre  indemnité,  tous  les  esclaves  encoriî 
existants;  mesure  qui  ne  pnrnJf  pn«  être  sufiBsammentjurtifitV  pnr  la  nécessité,  si, dans  les  circonsfanres  où 
m*  trouve  aujorn-d'hui  l'esclavage  daus  les  Indes-Orientales ,  on  met  en  parallèle  l'intérêt  et  les  besoins  de 
la  Société  avec  leadifficulléact  lea  iîraia  qui  aoot  attadiéaà  i'czéeutioa  de  oette  rneaure. 

Noua  faisons  suivre  ici  le  relevé  du  nombre  d'caelavca  d'apcéa  le  rcceMomcnt  ftit  dana  lei  annéea 
tiutérieureseten  1845. 

liaftles  '  cstiuic  le  nombre  des  esclaves  a  Java  et  Madura  i  environ  30,000. 

Ijbê  ragialreade  1814  indiquent, 

pour  Batavia  et  aajuridicfion  .   .  .18,973 

«   Samaran;;  4,488 

»   Socrabaya  5,682 

Total.  .    .    .  27,142 

Leoomte  de  Uogendurp  >  ditqu'cn  182S  on  comptait  encore ù  Batavia  12,419  enclaves  (hommes,  fom 
raes  etcu6nla),  et  fleatimeeediiffreé  onliende  toute  la  population  des  esclaves  d  Java  réunie  à  celle  des 
autres  étabUsaemeutadaiialea  Indea  néerlandbiaea. 

Ce  chiflVc ,  qtie  nons  devons  re.^nrder  comme  trt^s  exact  pour  Bnlnrifî ,  puisqu'il  a  été  établi  sotis  les  yrtix 
mûmes  de  M.  De  lio°;endorp ,  n^ident  de  Batavia ,  si  nous  venons  à  le  comparer  avec  celui  trouvé  en  181 4, 
il  noua  6it  voir  qne  dana  l'espace  de  dîi  ana ,  tenloieat  à  Batavia ,  la  population  des  eaclavea  a  dhninuéde 
fiK55  individus  (un  tier^). 

Nous  ne  possédons  pas  les  états  authentiques  du  recensement  de*  esclayes  dana  Isa  lodca  néerlandaises; 
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mais  cependMil  dwié  Mt  facikd'en  ëtabBr le  «bilfred'spvto  le  iwpduUde  l*sitijNpl  pm-  tête  (JmfigM  Jhr 

êlaven). 

Cet  impik  est  de  1  piastre  d'Ëapijne  ou  fl.  2,50  part^tcd'c«ctavo,boaime  ou  femme, au  detatu  de 

Il  a  fMtxliiit  en  18âO  daiu  toatc  rétoidae  dei  laie»  néerbad«iMt  la  Munme  de  fl.  81,710,  — et  oi 
1843,  sealcmcnt  celle  de  fl.  24,7G8. 

Dons  cette  demière  somme  Java  6g;ure  pour  fl.  14,168 

et  h»  établiMcmcntg  en  defaon  de  Jstc  pour   10,600 

fl.  34,768 

(428  deux  sommes,  produit  de^mpAt,  donneiit,  en  compte  rond,  pour  18S0,  20,680  esclaves  au-dea*u» 
«t  pour  1843    9,907    >»  ithuitisn* 

Di£Ft'tcnc«  en  moins  pour  18i3   10,773     »  » 

Aui8i,  eu  treize  anoà»,  dans  toute  i 'étendue  des  liides  nécrbudaises  lu  nombre  des  esclaves  âgés  de 
plus  de  bait  «w  «onk  dimiunj  i  peu  prte  é*  ta  mtitUj  et  en  89  ane  (depuû  1B14),  aedcmeiità 
Java,  —  les  cnfanU  en  dt-sHoii»  <1('  Imit  an?!  ralrulés  à  un  tirrs  du  rhifFrr  toI.^I ,  —  de  27,142  il  serait 
réduit  à  7,556,  taodis  que,  «iToo  calcule  que  les  enfants  âgés  debuit  ans  et  cndestousde  huitansfur- 
ment  untieride  toute  la  population  de*  eaclavcs ,  le  chinVe  total  dei  eeclaresdane  ktludea  néerlandaitea, 
en  1843,  n'indique  plus  que  12,300  iadividut,  environ  le  nièniechiflirc  qu'en  182S  rtpnjseutail  le  nom- 
bre des  csclavesdan'  In  ni'  résidf»nr'c  de  Batavia.  Résultat  a««iin''tiiLiit  bien  important,  consolant  pour 
l'avenir  ^  d'autant  plus  remarquable  qu'il  a  été  obtenu ,  non  par  ilc»  conceemons  laites  ù  l'opinion  devenue 
at^amréPkmi  ploa  dominante  de  rénNDcqMfioadMeNlaTes ,  mais  par  rallô^ement  progrMsif  des  chaîne* 
•îi  oppressives  de  l'esclavage ,  noble  tentative ,  inspirée  pr  un  véritable  sentiment  d'humanité ,  conjmcncâ- 
(le  son  propre  mouvement  par  le  gouvernement  et  seoooidée  par  le  concoars  volontaire  «nipreaaé  des 
prupriétaireB  d'esclaves  dans  les  Indes-Orientalcs. 

Après  oe  que  noua  areos  dit  des  «seAnev  et  de  k  «'tetfljd»  d^fsecAnMi^  dans  les  ladea-Oricntalca, 
il  nous  reste  plus  maintenant  qn'n  mamincr  ce  qui  a  été  ftiit  dan«  ces  derniers  temps  pour  s'opposer 
â  la  traite  depuis  qu'elle  a  été  défendue  par  les  lois,  et  pour  réprimer  la  piraterie  dans  l'Arcbipel 
îadien,  ipii  en  dSUt  est  aussi  une  autre  manière  de  fiâte  la  tmte,  puisque  lëa  corsaires  malais  captu- 
rent, aum  bien  que  les  marckaitdi»e» ,  les  hommes  qui  pour  eux  sont  autant  d'obj«^  de  commerce. 

Avant  la  publication  du  ré;;leiiient  (bi  24  décembre  1825  Août  non»  nvon«  pnrlé  préeédcminent. 
aucune  autre  peine  n'avait  été  instituée  contre  l'infraction  à  la  dcli:n8e  de  se  livrer  au  commerce  rfe* 
«sdaMi,  ei  ce  n*est  celles  pranoiMées  par  la  loi  ang^ise  du  14  mai  1811,  rendue  obligatoire  pour 
Ja^a  par  urnMé  du  {jouvememeut  britannique  en  date  du  5  février  1813. 

i'éC»  luis  prononcent  pour  touto  infraction  à  cette  défense  la  peine  de  la  déportation  pour  quatorze 
ans  an  pins  on  de  délàitîou  dons  une  maison  d'arrêt  pour  um;  durée  de  trois  li  cinq  ans. 

Ces  di^pusitiuiis  (xjiiales  qui  réeUemedt  ne  pouvaient  iltre  d'aucune  a])plication  dans  les  Indes  nécr- 
hinduiscs,  furent  changées  et  améliorées  par  le.s  articK»  18,  19,  20,  21  et  25  de  la  publication  du 
:24  décembre  1825.  11  y  était  dit:  a.  les  bâtiments  servant  à  la  traite  qui  auront  été  trouvés  et  saisis 
dans  quelque  port,  rivièra  ou  passe  des  Indes  néerlandaises,  seront  confisqués;  les  commandante  de  ce» 
bâtiments  et  tous  1»  booraics  de  réquîpajjc  qui  auront  pris  p  u  t  à  la  traite,  seront  punis  d'un  empri* 
aonocment  d'un  n  cinq  ans  et  d'un  l)aimissement  de  dix  ù  vingt  ans ,  et  seront  passibles  des  mêmes 
peines  les  armateurs  de  ces  bâtiments,  s'ils  ont  eu  connaissance  que  ces  bâtiments  étaient  employés 
ou  équipés  pour  la  ftaite.  » 

Cette  publication  ne  contient  sur  cette  matière  aucune  antre  disposilinn ,  j)ar  cette  raison  (|i]0  le 
meilleur  moyen  de  s'opposer  au  commerce  des  etclave*  était  de  faire  exécuter  avec  la  plus  grande 
«ueliUlde  possible  les  prescriptions  relatives  A  renregistremeift  des  esclaves,  plutét  que  de  recourir 
«OK  dispositions  pénales  contre  la  traite.  En  efifct,  l'impossibilité  où  l'on  était  de  se  déftîre  d'un  esctave 
dans  toute  l'étendue  des  Indes  néerlandaises,  devait  bien  être  le  mogren  le  plus  puissuot  pour  rendre 
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inutiles  Vnchai  d'c8clav(>9  hors  de  l'empile  det  Inde» néerfauidaiM*,  et  U  capture  des  liomiiies  dam  le 

but  de  les  vendre  comtue  esclaves. 
Afaat  de  teranner  cet  aperçu,  il  nooi  fiiiit  cfire  un  mot  d'an  mode  paitieulier  do  Êtrûbaào,  adopté 

dans  plusieurs  contrées  de  l'Archipel  indien  et  qui  peut  être  considéré  comme  «ne  aorte  d'c|CilaM||^. 
Nous  voulons  désigner  ici  les  hommes  libres  ou  Pamtelingen  qui,  suivant  les  conttiraes  de  leur  paya, 
et  d'une  manière  légale,  se  tnettent  en  gage  pour  un  certain  nombre  d'années  et  mèoie  pour  Iç  reste 
de  leur  vie,  afin  d'acquitter  une  dette  ou  de  satisfaire  é  toute  autre  espèce  d'engagement,  dont  ils  ne 
peuvent  se  libérer,  soit  en  argent,  soit  en  marchandises. 

règlement  gouvernemental  de  1818  avait  (î.'Jâ  ûécïâé  en  principe,  à  l'art.  112,  que  «  lo  iiuM-eti 
gage  d'hommes  libres  comme  garantie  d'une  somme  duc  ou  d'un  engagement  contracté,  était  supprunée 
dans  toute  l'étendue  des  Indes  néerlandaises,  s 

r.a  publication  (h  1822  qui  contient  les  premières  dispositions  prises  pour  mettre  i  exécution  cette 
défense  générale,  fixe  pour  l'île  de  Java  où  ces  sortes  de  contrat  avaient  déjà  été  défendus  par  réso- 
lutions des  8  novembre  1715  et  20  août  1805,  une  amende  de  500  florins,  el  dans  l'impuissance  où 
l'on  serait  de  l«  payer,  Uwnnl  ih  cbalne  ou  emprisauumeiit  de  trais  mois,  pour  quiconque  accep- 
terait dorénrivnnt  un  homme  lifjre  en  gage,  et  dédaw  de  semUdiles  oonCratf  nuls  et  non  aTaias,avec 
délunsc  aux  tribunaux  de  feire  justice  à  ce  sujet. 

Dans  les  étaMissements  bots  de  Java,  où  ces  contrats  pouvaient  avoir  heu  et  où  l'usage  était  censé 
leur  donner  une  valeur  légale,  le  gonvememeut  ordonna  d'établir  des  regjibvs  sur  lesquels  on  inscrirait 
vm  .-ngagements;  et  ?e  paiement  ries  dettes  pour  lesquelles  h«  hommes  libres  {P«f»rfe/M^*f.)  se  aéraient 
mis  en  gage,  tut  arrêté  de  la  manière  smvanle:  100  florins  seraient  Iil)éré.s'  par  un  service  de  4  ans  et 
demi;  12S  florins ,  par  un  service  de  5  ans ,  et  ensuite  chaque  25  ilonns  en  »us,  par  une  demi-aonée 
de  service.  11  était  en  outre  onlonné  que  rbomme  libro  engagéacraitvétnetnoarrictiecevnitaa  moins 
un  demi -florin  par  mois. 

Tous  les  engagements  de  cette  nature  qui  n'avaient  point  été  enregistrés  dans  les  .HablissemcnU  hors 
de  Java,  fincnt  annulés}  et  oomme  les  sommes  pour  lesquelles  ces  contrats  avaient  lieu ,  étaient  pros- 
<|ue  toujours  fort  minimes,  il  est  pemns  de  croire  qbeoett»  sorte  d'esclavage,  i  l'expiration  des  eontnU 
enregistrés,  aura  ees.sé  d'exi-rter. 

Au<8i  ne  trouvons-nous  plus  d'autre  menlioaUecescoatnits  que  dans  une  publication  du  juin  1838 
qui  règle  les  intérêts  de  ces  sortes  d'eselaves  à  Sumalni,  où  de  panàlles  mesures  n'avaient  pu  élre 
inuixluites  plus  tôt,  par»  que  cette  lie  venait  é  peine  d'être  replaoéeaoua  notre  ponvoiretl'aetion  directe 
du  gouvernement.  ' 
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Essai  D'tiiB  sbscupthw  m  tus  m  Bau  mr  us  Lobmk,  far  M.  ut  Barom 

P.    MelVIU.  DB  GaRHBSB,  LlBDTSnAJRT  Mt    I.A  llAAinB   RoTALB  JWS 

.Pats^Bas. 

CU.iPITRE  Qt  ATBICUE. 

Populatioui  Commerce, 

11  n*eat  pas  possible  de  déterminer  avce  la  précision  reqnise  le  dnflh;  de  l.<  pa]mlation  des  iiea  de 

'  V»ulf»r  de  «l  .•,i„rr„  .1  ,I,„i,ié  qotlqoc»  d,  u„|,  f,;,t  inUrcouMiU,  »ur  le  comnirrcc  d«  cwlaTa  ptrUljnrfêMmXr»  U^n.  t«wi« 
»«>oi  jQiii  .mille.!,      «-produire  ici,|>aiii|a'mi  les  trouTeni  lianlM  AMcm  kuttriqmt*  tmr  leê  ^iralenw  cMmnW  éiu  fjUtUftl 

"ri"  ^  "       ^  »timttfrUBMf,ttt  h*  rifmiMr  fmr  U  gettrtrMm^  néMImifaM,  Am  Jr«  tmt,  «wAw. 

imér^etdam  ce  iSonitenr. 
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Bali  et  de  Luuibok.  U'uuc  jKirt  les  uvalualions  des  prioccs  à  cet  égard  »uiU  trés-défecUicascs  et  jamais 
il  M  le  &it  de  dénooitNvment  régulier;  d'antre  part,  il  leur  ivpuQ;no  de  fournir  aux  étranglera  des 
renaetgoemoits  qudque  peu  cxaçta.  Les  Baliaais  ne  donoeiltqiie  le  nombre  d'bommea  en  état  de  porter 
le»  armes  et  rarement  le  total  de  la  ptipiilatioii.  M.  ZoIIinjcr  remarque  fort  à  propo» ,  à  re  sujet,  qu'il 
•titre  dans  la  politique  de  ce«  princes  de  foire  paraître  le  nombre  de  leur»  troupes  plus  grand  qu'il 
n'Mt  en  réalité:  auMÏ,  «  l'oa  veut  se  rapprocher  de  la  Térité,fiiui>ïlooaaiiieiioerparrÂdiiii«cenoni1ii«. 
Le  passade  suivant  dtt  même  fuiteur  peut  donner  une  idée  de  ci;  qu'un  entend  A  Bali  par  homracg  co 
état  de  porter  \e$  arme*.  !fOn  rint  ri  parler  à  Karaug^-Assem  d<-  la  dmiière  friierre  avec  Buiijjli,  vt  à 
cette  occasion  ^^,000  hommes  ont  dû  se  mettre  en  marche  de  Karaiig- Assem.  Nous  demandâmes  d'où 
provonait  une  m  grande  mulfitode  d'hommea,  quela  élaknt  tous  ces  soldats,  et  autres  dioaes  semUa- 
ble^.  On  MOUS  montra  pour  toute  réponse  des  iT-m]*'"'*  J'"  <>"z<'  à  douze  ans  là  présents,  qui  avaient 
aussi  fait  la  campagne,  ajoutait-on.  Ils  ne  pouvaient  pas  encore,  il  e»t  vrai,  prendre  part  au  combat; 
mais  ils  pouvaient  marcher  et  crier  avec  les  autres;  car  Us  avaient  un  cœur  ardent  et  manifestaient  le 
désir  d'être  de  la  partie.  Ainsi,  quand  on  net  à  Bdi  30,000  bommes  sur  (M,  il  BBS'afl^  pas  de  90^000 
combattants,  man  de  S0,€00  lioamiea  qui  marchent  et  crient  et  dont  ta  ntoitié  A  peine  est  «n  éltC  de 
combattre. 

H.  ZoUh^fer  en  «onclut  que  le  rapport  des  honiuiei  en  élat  de  porter  las  âmes  A  l«  population} 
entière  n'est  pas  de  1  <  6,  mais  seulement  de  1  à  4,  et  que  ce  ehifflne  eat  peut-être  cnonre  trop  élevé. 

Nous  allons  rapporter  et  analyser  les  doiuK't's  (|u!  nous  ont  [>  irn  incilletirps,  sur  la  population 
de  ces  lies.  Il  fout  avant  tout  rappeler  que  l'ilc  do  Bali  est  acluellctnent  divisée  en  neuf  principautés 
ou  royaumea,  savoir:  Rlonkcng,  Kanmg-Assem,  Btéitng,  Tabanan,  Pajangan,  Bangli  ou  TamanBali, 
\!f TtiToci  ou  Manganei ,  Gianjar  ou  Dianjar  et  Badong.  La  princi|NHllté  de  Djembnna.,  qui  ibnnerait  la 
dixit.'im-  subdivision,  f.«t.  actiiellt ment  soiimisfi  à  lîlélinjf.  Il  n'y  a  pas  longtemps  encore  que  Lombok 
était  partagée  en  deux  grands  royaumes,  Karang-Assem  et  Maluram  et  quelques  autres  principautéti 
moins  considérables,  comuie  Pegasang-an,  Pejoet-an  ete.  Mais  en  i8S9,  le  roi 'de  Hatanm,  nonniié 
Gustî  Nguerah  Ketoet  Kanmg-Âssem,  parvint  à  réunir  l'ileentière  sous  son  autorité,  après  avoir  triomphé 
«lo  tous  SCS  advf^rsainîs.  II  s'irilitulf  roi  de  Salamparan  ,  autre  nom  âe  l'Ile  de  Lombok. 

M.  Crawrurd  qui  visita  Bali  eu  1814  évalue  à  l>(M>,000  habitants  la  population  de  cette  ile  '. 

M.  Tan  Don  firoek  visita  Aili  en  1818.  AI«n  rtte  était  partagée  en  sc^  principautés  dont  il  évaluait 
la  population  oomme  suit*: 

1-1     •  ".M  MtA  4  Mt        >u  nnA  •  àmeë,  iommft  en  rtnl  rtt 

KIonkong  75  à  80,000  Imes  et  14  A  15,000  ttomuMS  en  état  porter  Ui  urriwi. 

de  porter  les  arme)»   77,500  14,500 

Àâraitg-Assciii ,  euvrrun   11^,000  30,000 

Biéling  (Djembnuia  r  oompris),  au  uioius   1310,000  90,000 

Tabonan  atr  moins  180,000  AoM*  et  3S  é  40,000  hounnm  en 

état  de  porter  les  armes   180,000  37,500 

Mcngoei ,  environ   160,000  30,000 

Gianjar,  cnvinM                                                     '  160^  SO^OOO 

Badong,  environ   150,000  22,K00 

Total    .    .  H87,riOO  .  184^00 
ba  nous  altaciiant  au  rapport  donné  plus  haut  de  1  combattant  pour  4  mdividus,  il  faudrait  réduire 

l'évaluation  de  K.  Tan  Den  Bmek  A  738,000  faabitanit. 
Abdullah  Kn  Bfbbamed  d  Mairie  nous  donne  févalnalion  «uivaiile  qui  noioiile  cumi  envina  A 

l'année  1818 

■  %'«ir:  GtawliirdH  tnâUut Ànkiptlago  ,  le  «mm  lit,  InAMUan  twilaadtiic,  pag.  16S. 

*  Voir  lrjouni.-il  Jt  Ootttrlinij  ,  I  I.  p.  i:î8<-l  .w|. 

•  Vuir  le  Tijttuhrift  aeer  .feèrlaad't-IaJië  Mie  aijuée,  l.  11,  p.  i<8.  A  p«g.  87  de  la  prcmicre  partie  <lo  MomUur  dtt  ladts ,  ihhu 
aTom  placé  entre  Ici  années  1820  et  1827  l>cp(i<|ne  du  léjoDr  d' Abdullah  à  BbN,  luivaot  en  cela  l'opinmi  de  N.  le  Baron  Van  Hoërell. 
Oetlcépaqoe  cat  en  «del  ecUe  ^nn  aabiéquiiit  i^joar  à  Balij  capandwi—mavflnicnidewiif  Wfpofter  ktimutém  d'Abdalialiiltepéa 
ieia,pMH4H'ilntnne«K«««miicn*  AeBliJmr,  «wD  HomA  KrMKaMw  AMLfpi,  faifiiat«.V«(  Vm  Mb,iMMiMMMlfUL 
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UaiifaiDg^ciiYiraa    .  .  .  '.   16,000 

Karang-Assrm,  environ   SS,iOOO 

Biéliog  (avec  DjcaibraDa)^  lu  nombre  ii'e«t  par  donnerai  s'en teaaut  à  i'évaluatiuQ 

de  H.  Van  Den  Bcwk   8O»00O 

Tabanon,  cDTiroil .  ;..  '80,000 

Ban;;li,  ciivirou   10,000 

MeD{;oc'i,  environ    40,000 

Giaiijar,  eDTiroo   3(^000 

Bwionff,  environ  ,.    2n,0(K) 

Total    .    .  2il,0lH) 

Ailleurs,  iUidullali  ajoute  que,  st'lun  certains  rapporU,  la  populalioa  totale  «'ulèvcrail  à  2,000,000 
habUanb.  H  n*eat  pas  nécesMiro  de  ftire  reoarqaer  que  ee  dernier  dûSIreeatfbitcxagiécié,  tout  comme 

Tasecrtion  (|ue  cee  «oldato  «erairut  tous  jrnié«  de  fusils.  Kn  couiptanl  quatre  babitants  pour  untumote 

en  état  i!t>  poi  Jcr  les  nnnes,     riiillre  duiuic  p;ir  Abdullali  produirait  964,000  habitaots.  ' 

Un  uulcur  Au<>laiâ'  uous  fuuruil  ii-s  duuuées  suivaatcâ,  que  uous  croyons  de\uîrrappoiter  à  l'époque 
«le 1890. 

Bléling  ûvr.r  Djeiiibraiin  60  A  80,000  âmes;  donc  environ  .    .   70,000 

Karang^-Assem  à  peu  près  autant  que  Blulinjj;  donc  '  .  70,000 

KlonioDg,  dont  la  population  est  infihieurc  à  celle  de  Bléling  et  de  Karang-Âssem , 

peutéiroporté  pour   50,000  . 

Tabanan,  environ  ,»••••   200,000 

.   Bangli  de  20  â  30,000  Ames   2S,000 

Mengoeî,  environ   160,000 

Giaujar,  environ    ..•.........*........*  10,000 

BiAkuier,  environ   100,000 

ToUil  .  T^^OOO 

M.  Hoskos  Kooptnan ,  qui  viiita  Bail  en  1841  et  1848  en  qoalicé  de  eonuqiiNiie  do  gouTernement 

néerlandais,  évalue  la  populatien  comme  auit 

Klonkoug,  environ  ,   50,000 

Karang-Âsseni,  environ.   85,000 

Btélbg;  (avec  Djcmbroiia),  environ.   7^000 

Tabanan,  environ   ISQyOOO 

l*aj;irt;;aii,  environ   15,000 

Jkugli,  environ  ,   50,000 

Mengoci,  environ   •  11S,000 

Gianjar,  environ,    95,000 

fiadong,  eoriron.     .  85,0(K) 

Total    .  ~r~700,000 

La  moyenne  entre  les  qoatro  évaloatiou  eOéea  noos  donnenit  TOO^SSO:  cependant  la  dernière  noua 

pnraît  In  plus  rnpprochiV  do  h  vihiti-;  muis  faisoim  donc,  monter  la  population  de  Bafi  à  700,000 AnMa. 
Voici,  quant ù  Lombok,  ce  que  nous  avons  pu  i-ccueilhr. 

M.  Van  Dm  Brock  aisufe  qu'après  la  terrible  éruption  du  Toniboro,  en  1815,  la  population,  réduite 
au  tier8  di'  ce  qu'elle  était  av^oravant,  ne  s'élevait  pina  qm  de  20  à  25,000  Ames.  Scelle  donnée»  qui 
date  lit:  1818 ,  était  «acte,  la  popolation  de  Lonbuà  annât  plia  depuia  loca  m»  aceraiseemant  fout^- 

fait  «Ltraordinaiie. 


I  Voir  k  Short  Account  0/  tKc  itiand  0/  Èiaii  partiddaHif  ef  Sali  Jioieleng  ^  ituèrè  dtat  l'ouvrage  iutitulé  Piotivet  0/  tkt 
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On  trouve ,  dans  une  Detcription  sueeimh  th  PUe  d0  Lombok  ' ,  les  douoéesMiivaDtes ,  quisembleut 
dof  otr  «enjtpoHer  4  l'aimée  18S9  :  8O0O  Balioatt,  et  170,000 Snaaka  mi  babituiU  de  Lombok  ;  en  tout 

178,000  liabiUiuts. 

M.  JïuskusKûopman  domift  pDiir  l'année  1841  «n  total  de  200,000  ùnu»  et  dans  un  rapport  postérieur 
plus  détaillé  sur  l'Ile  de  Lombok,  eu  1842 ,  il  porte  la  population  de  2  à  500,000,  soit  eu  moycooe  250,000 
âmes,  n  ajoute  qofteeiMinbn»  a  dû  être  da  double  plae  oooaidérable étant  k  cataatJvpbiB  de  181S.  Ce 
(It-rnior  cl li lire  nous  parait  de  tous  le  iiiuins  îiienet:  et  ainsi,  en  attribuant  i  Lombok  une  pt^tolatian 
de  250,000  Ames,  on  obtiendra  ]ioiir  les  deux  lies  environ  950,000  luibiuints  '. 

£n  mettant  ces  résultats  en  rapport  avec  la  6up<^c)e  ou  truurcpuur  Bali  UG40  habitants  pur  Ueue 
géographique quarrée  ou  13111  habitanbi  par  myriamètra  quarré;  et  ponr  IiOiiiboà,S415 habitant* par 
Keuc  {géographique  quan^éc  ou  4400  habitants  par  myrianiêlre  quarré. 

Bali  est  rclatiremeat  très  peuplée;  car,  en  comparaison  de  Java ,  elle  renfurmc  plus dti  donblc  criinhi- 
tants  par  lieue  quarrée,  et  fort  peu  moios  que  les  résidences  les  plus  peuplées  du  Juva,  telles  que 
Jafàra,  Xodoe,  Pékaloôgan  et  Baglen.  les  liniiteo  des  diffihfentea  principauté*  de  Bali  n'étant paaassa 
♦'xnrfcmi^nt  connues,  nous  nous  absUeiidrons  de  calculs  cuiiiparatiis  sur  la  population  des  diverses  parties 
de  l'île,  car  nous  ne  pourrions  nous  rendre  garants  de  la  précisiw  des  résultats.  ?)ous  ajoutcrous  seule- 
meot  qoe  «ea  petites  principauté*  doifent,  à  ce  qu'il  nova  aendile,  être  xangée*  «oome  «uit,  quant 
à  ta  populatioorelatifes  Gîanjar,  Badong,  Tabanon,  Mengoei,  ]UoidLeDg»Karang-Âiaem)Bangli,  Pajuigan, 
Bléling. 

La  position  des  lies  de  Bail  et  de  Lombok  est  particuliéi^einetrt  &vorable  pour  le  commerce,  plus 
peut-être  qn'aneune  antre  lie  de  l'Archipd  indien.  Elle*  «e  troaTent  sur  la  route  des  navires  qui  se 
randeot  de  Java  et  des  îles  occidentales  à  Célèbes,  anz  Skloquea  et  aux  autres  lies  orientales,  commu 
«or  celle  des  bAtimcats  qui,  \cuaat  d'Kfiropo  ou  des  posscîwions  anglaises  dans  la  Nouvelle  HnIIandc, 
le  fendent  en  Chine.  Les  détroits  que  lurment  ces  îles  sont,  avec  celui  de  la  c>uude,  les  passages  lett 
plna  «âtt  pour  pénétrer  dans  le*  mer*'  intériene*  de  l'Ardiipèl  et  danscdlede  la  CUne;  et  même  pen- 
dant eertaiiMsa  aaiaoo*  de  l'année  on  les  préfère  au  dernier.  Outre  que  BaU  et  Lombok  ibumissent  pour 
le  commerce  avec  les  lies  orientales  et  avec  la  Chine  une  foule  d'articles  trôs-rccherchcs,  eu  particulior 
du  riz  pour  ce  dernier  pays,  ces  lies  ofi&icnt  aux  navigateurs  plusieurs  ports  où  ils  peuvent  renou- 
veler leurs  vivra.'  Il  est  beencoup  de  navires  qui  sont  bcoé*  d'y  feire  proviaion.  d'ean  dcnice  et  de 
vivres;  et  le  commerce  avec  la  Chiue  prenant  do  jour  en  jour  plus  d'extensianj  oa  eoaipi|cnd  que 
l'importance  de  ces  îles  ira  toujours  en  oi  oisK;int  dans  le  même  rapport. 

'  C'est  un  fait  généralement  reconnu  que  le  nombre  de  navires  qui  visitent  Lombok,  couunence  à 
devenir  conndérable;  il  «nlBni,  pour  a'en  eomainere,  da  passage  «uivant  que  nous  empranfona  att 
récit  d'un  navigateur  an^'jlais  *;  «Pendant  l'année  qui  précéda  mon  rop^e  à  Anipannnrn,  i  bord  du 
brick  de  S.  M. ,  \c  BHtomart ,  (octobre  1841),  25  navires  anglais  avaient  pris  une  cargaison  do  riz  à 
Ampannom,  dont  le  tiers  était  destiné  pour  nus  colomcs  auatrsles,  et  le  reste  pour  Maurice, 
Singaporo  et  la  Chine.  Beaucoup  de  bétinenls  indigènes  et  de  pruux  viennent  à  Ampannam  prendre 
des  (•  i-yiisons  de  riz  pour  Sinjapora,  Bornéo,  Célèbes  et  les  lies  à  l'orient  de  Lombok  jusqu'à  la 
Nouvelle^ (ïiiioée.  Lombok  et  BaU  sont  avec  Java  les  g;reniers  de  tout  l'Archipel;  ce  sont  eu  cUet  les 
aenle*  lies  qui  exportent  un  artfele  auaai  nêceaaàire  que  le  rii.  L'exportation  de  Lombok  en  ria  monte 
aonuellemeat  é  11,000  tonneaux;  celle  de  Bdi,  à  la  moitié  ù  peu  près.  Java,  de  son  célé,  exporte 
annuellement,  en  prenant  la  moyenne  des  dix  dernières  amiécs,  environ  2i,000  touniîaux.  La 
grande  extension  que  vient  de  prendre  la  culture  du  cafe  et  du  sucre  dans  celte  lie  aura  probablement 
pour  résultat  une  ^mlnution  dûu  la  production  du  tix  '.  Ampannam ,  située  sur  le  détroit  que  cboisissent 

'  Voir  le  T>j'ljthr\/t  ruor  iyeërlan<i'S'lnt!i<t,  II'  AiiK'c,  t.  Il,  jj.  lijD. 

*  Ces  réMiUUsontaoHiccluqoe  noM  aToiMdoqaâidamaasIableBUXBéaérauxikk  t<--  lUomUur  drs 
/Mie*  1"  partie, p. 90. 

*  Voir  l^MtmUiÊriitliÊdÊêi''  pvlie  pp.  47,  4*  «S 

*  V«irl'arlMs iatiWIé!  ll(JMtoilKA<>e/<v«.  iM«fidMi1eJKMiliMlJllv«ijiM4e  hawÉBia*».  |>.*ie. 
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de  pnifiâKBce  tw  otviivs  en  deatinalka  pmir  les  mtn  de  PArcIiipel,  oat  très-firéquenlée  ncNi-Kulciucnt 
pour  j  faire  de  doutcIIcs  proiridions ,  mats  aussi  pour  y  prendre  des  inibrmatioitt  «ar  le  prix  du  ftet 

«lans  les  poi-tsdc  l'Indo  rl  dp  la  Cliiof.  La  plupart  de  ces  navin-s  viennent  de?  flriies  australes.  Beaucoup 
de  navires  baldoiers  américatos  touchent  à  Lomboii  pour  y  renoiiTcler  leurs  Ti?rct  j  on  y  eo  a  tu 
Jusqu'à  dix-Kpt  à  la  toi».  » 

A  Bali  le  commerce  est  principalement  entre  les  mains  des  Chinois  et  des  Bouginais;  depuis  €|liclqiii!a 
années  il  ^'cmI  t'ilubVi  un  nt^ociaut  européen  à  Koeta  dans  l'état  de  Badong.  La  Société  de  commprct 
IjoUuudaist  avait  établi  une  làct(Mrerie  à  Koeta  en  1839^  ui&is  élabliesement  a  été  abondooné  depuis. 
Rarluis  quelques  aaTir6a>lniMioi»  «Mit  tenaa,  une  mi  deax  Ma  l'an,  Sùnn  eaegBàioa  de  ri*  i  Badong 
rt  ù  Blélinrr.  Les  praux  d'Aiiipnnnam  viennent  de  temps  à  autre  J  dchanger  du  riz ,  du  tabac  et  de 
rhuile,  contre  de  l'opium,  des  />i7i«  H  des  toilpries:  ce  jxint  apn^s  (onf  le?  praux  de  Manj-^kasser ,  rte 
Maadbar  (Célébes),  Singapore,  Java  cl  atilre«  iles  de  l'Arciiipel,  qui  dunocot  le  plus  d'activité  au 
cuaunerce  de  Bali.  Lea  pÂefaeura  de  la  Mer  du  Sud  ne  toucbent  que  fort  ttarement  é  Bail,  maÎB  au 
«•(.utraiic  (n'-s  SdiivenI  à  Loiiil>ol%,  8ui  Ioiit  (liins  les  ports  sittii^s  mu  Ij  ccite  orienblc  cette  lie,  dans 
le  détroit  d'Alias'.  Voici  comment  s'exprime  un  navig;ateur  an^^iais  au  sujet  du  commerce  de Bléling  ^ 
«(je  sont  les  praux  étrangers  qui  font  le  principal  commerce  dans  le  port  de  Bléling;  car  les  Balinais 
euxHnémea  ne  poasèdent  qne  fort  pea  de  pnux  et  se  hasardent  rarement  à  quelque  diatanee  de  leun 
ctMes.  On  y  voit  annuellement  environ  10  praux  de  Ccram,  près  d'Amboine;  ils  arrÏTent  en  octobre 
et  repartent  en  janvier.  Leur  cargaison  se  compose  de  noix  de  muscade,  d'écail  et  d'uue  écorcc médi- 
cinale, nommée  MMOèt  dont  lea  indigène»  font  beaitconp  de  cas,  «mi  qne  de  quelques  autiw 
artîelea  propree  aux  lies  orientales.  Des  mardiands  eUnoîs  équipent  de*  praux  au  aombirede  dix  environ  ' 
qui  fuiit  annuellement  jusqu'à  sixRiis  le  trajet  di-  Jnvn  â  Blélinget  vice-versd.  l\s  apportent  é  Bali  des 
toiles  grossières,  des  toiles  imprimées  et  des  foulards  de  coton  pdnts  (  Ailùi),  et  preoneal  ea  Ktour  du  boeuf 
aëcbé,  des  peaux  et  dn  soif,  ainsi  qa*unB  partie  des  noix  de  muscade  et  de  l*éoorce  de  ]tbao<n  apportées 
par  les  pi-aux  de  Céi-am.  La  valeur  de  knr  cargaison  s'élève  d'ordinaire  deSOé  50,000  roupies: fidb 
qu'ils  impurtciil  d<'  Java  lotir  donn«'  itn  profit  de  dix  pour  cent;  mais  la  car^faison  de  retour,  beaucoup 
plus.  Bah  est  aussi  fréquenté  par  des  praux  bougioais,  dont  une  douzaine  de  Sumbawa,  une  vingtaine 
de  Gélèbes  et  font  autant  de  Sîogapore  ;  les  demim  portent  la  caifaison  la  plus  préoietiae;  ils  iînportent« 
à  Bléling  seulement ,  environ  vingt  caisses  d'opium.  One  foule  de  praux  touchent  aussi  à  Padang  et  à 
Bad«m;]f,  qui  toutes  deux  font  un  commprce  pin?  conaidéraMo  qtH'  Blélinj}.  I>eux  on  trois  navires  à 
vergues  touchent  régulièrement  à  Bail  poui  y  foire  provision  de  viaude  séchée  et  d'buite  de  cocu.  Beaucoup 
de  navires  visitent  aussi  l'Ile  ooeaswnneilement,  de  même  que  qndqnes  Arabes  qm  s'yrendent'diaqne- 
:<nné<r  avec  de  l'opium.  II  se  trouvait  deux  bricks  A  Blélinjj,  lorsque  nous  y  arrivânœ»,  dont  l'un  était 
destiné  pour  Mangkasser,  et  l'autre  appartenait  à  un  Chinois,  percepteur  des  droits  à  Padang»  etc. 

A  Lombok.  le  commeiee  est  principalement  entre  les  mains  de  M.  Kin^  et  des  Gbinois  et  Bouginais 
tes  sabordoonés.  M.  King  est  nn  An^ais  d'origÎM,  qui  a*cst  établi  en  1834  é  Ampumam  où  il  a  su 
acquérir  'me  influence  prédominante  sur  la  popolation  et  principalement  sur  les  princes.  Sa  pré- 
sencti  a  doQoé  b<:aucoup  d'activité  et  d'extension  au  commerce.  11  a  su  y  attirer  les  oanresdeSidaey 
et  de  lÊnake,  qui  viennent  y  prendre  do  ris  eontie  dea  piastres;  ils  exportent  easmteees  piastres  en 
Chine,  et  les  y  échangent  contre  des  dotes  chinoises  (pilii),  la  monnaie  courante  dans  cee  Iks*. 

Le  principal  article  d'exportation,  c'est  le  liz.  D'après  kdtstioDci-desiiis,  Lombok  en  exporte  «nrira 

picali;  en  1837  â  1,003,&50  |iiMlt;  en  miiu  »IQ,  150  pkoli.  m  1639»  1,103,378  picoU;  cnl840«  680,909  picoU;  tm  1841  <  U70,'it8 
pcoU  }«n  lS4Xè  881,167  pic«î*{  en  184,3  4  t,108.77&|iiMl*  :  en  i8A4à  883>,|068  picolt}  ea  I84S  i  447,017  pioali  ;  —  m  nMqmtneSStOtS 
liiaili  pir  u,  tUtmjfmâmA  à  il,S01  iMMfwn  anghk  L'ctpartatisa  mtuilk  da  Jm  ■  étucM  Mbàta  bencMp  Inp  bMfwIlMiMir 
qoe  MH  dtaiu  4'miIm  part ,  l'aMertmi  qur  ta  production  do  m  mit  ilimi—ii  1m  drmîèm  ann^ ,  ue  «e  irmtw  pu  eonRmrfek  tm 
cMrtniire,  l^cxparlatiin  éi  1843  •  <U  la  pli»  conaiikniblc  pcndut  m  10  «Méeii  k  dwùaiitiw  pour  le*  deux  «noéM  «livanta*  doit  Ib* 
uiiir)iieinnit  attribué»  il  ce ^  h  (éoslls  i  btMCwp  mai»  padaclimà 
'  Uoli^. 

'  -Shert  «i-roual  «/ti»  i*M  tfËaUt.  «t,  Ct      OHM  m  tiCnqwM  M I*  tfffwte  Sl^mte  ISM. 
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l<ltOOOtonui(  .ui\  (  i  Bail  i  peu  prèc  la  moitié,  soit  700!  )  l  araii  x;  ce  qui  aouMlouoc  peur  deux  ika 
un  total  de  21,000  tonneaux  enriroa,  coiTe«pc»n(!ari*  d  plus  de  3  io,000  piculs'. 

M.  Huskus  Koopmao  évalue  cependant  l'exportâtioa  uuimelie  de  riz  que  Hait  Loinbok ,  à  10,000  koyang^i 
aivinn;etIeiiii^orWetlen,UMai  il0oal3,000koyang8,cequire^  Ce 
dernier  pour  Bali,&it monter  l'^portutioa  du  portdcBodoDf  (piroù  se  foot  leeexportationsdesprincipnutés 
(le  Badoii;];,  Mpn,'jopi,  Tabnnan  et  Gianj.ir)  à  G  oa  7000  koyang»  ; el  cellr  dt;  Bli'lirifj,  c'i'^t-îi-dirc  I'i  \jx)rta 
ùuadc  tiléliQg,  KioukuDg  eliiiiugli  (l'élut  de  Kurang-Assem  ne  {troduil  pas  assez  de  n/.  pour  puiiTuir  en 
ciporter),  é  4  ou  tMlOO  hojttgi.  D^npirèi oette  étaliMiMm,  Bali  apoitenk  rainrt  que  Lombok;  et  b» 
deux  îlc:j  réimics  fourniraient  aux  étrangers  22,000 kovangs  ou  GG(5,000  picok.  c'est-à-dire  le  double  de 
révaluation  faite  par  l'auteur  anglais  et  les  '/i  environ  de  ce  que  Java  exporte ,  aau<»3  mojcuue.  Sin<;iipore  et 
Java  n'absorbent  jjuère  que  la  sixième  partie  de  rexpurtation^  le  reste  eslcbargfé  sur  des  navires  anglais 
destinés  direclemcnt  pour  la  Chine  ou  sur  les  pra  ux  indigène*  pour  Célèbes  et  les  lie*  orientales  de  TArchipel. 
IvC  prix  ordinaire  du  riz  est  do  SO  à  60  roupicf?  (40  florins)  le  koyari;j:  il  s'él^xe  quelquefois  jusq'à  90 
roupies  (05  florins).  Les  petites  dûtes  chinoises  de  cuivre  (fiiH*)  et  toutes  les  espèces  de  piastres,  oiais 
nirtoot  k»  piaaCraa  espagnoles,  composent  k  moniMie  oonrante  daiU  ces  tlea.  ia  piti  cet  une  petite 
monaaio  pensée  au  milieu  d'un  trou  quarré  :  200  de  ces  pilis ,  enfilées  à  une  petite  corde ,  font  un  alai-, 
ijquivatant  :i  une  roupie  de  cuivre.  Cinq  de  ces  ataks  dont  les  cordes  sont  li/-»  '!  l'une  à  Tautie  |)arlej' 
bouts,  l'ont  un  botnio.  Cinquante  ataks  empaquetés  dans  un  sac  font  uu/>Mf<iv«,  équivalent  a  ÔO  roupies 
de  euivre.  lia  ptiatre  équÎTaot  oudmammeoC  i  600  ou  700  pilia.  La  piti  et  la  piastre  «ont  donc  le» 
seules  niuimaie$  réellement  exist«iltai{l*alak,  le  boenkoc  ot  It  poékœ  aootdea  HKHinaies  fictives'. 

Les  autJtrs  objets  d'exportation  «ont  les  ptvux,  !e  coton  brut,  le  suif,  les  cornes  de  buffle,  le  tabac, 
riiuile  de  coco,  le  b<H8  de  supan,  le  boeuf  séché  {dindit^)  etc.  L'importation  se  compose  d'étofles 
de  coteo,  des  toiles  pentes,  «oit  de  r&irope  (sttrtoul  des  iiiBnalkctniiet  ao^^aiaBs),  aoit  de  l'Inde,  comme 
des  foulards  de  Surate,  des  tlendang»,  aarongt  de, ,  des  draps  de  qualité  médiocre  et  inférieure  (sur- 
tout rouges  et  verts),  de  l'opium,  de  l'or,  du  fil  d'or,  du  fer,  de  l'acier,  du  plomb,  del'étain;  des  pierres 
précieuses  (diamants  et  rubis);  des  liqueurs  fortes,  du  genièvre,  de  l'eau-de-vie,  de  l'anisette;  de  b 
soie  écroe  »  dea  porodaincs  de  Chu»,  des  verreries^  du  d*or  diinois  ou  Aux,  et  diffilrentes  quin- 
cailleries. 

L'auteur  an|[tais  qui  visita  Bah,  eu  1850,'  dunne  les  prix  suivants  des  principaux  objets  qui  servent  au 
commerce  on  à  la  eonsommation.  L*biiile  deeooo,  4  ft  6  roupies  le  picul  \  le  sel  1  '/,  roupie  :  les  vaches  {;i-08«>s, 
i  roupies  par  tète;  le  boeuf  frais,  5  centimes  la  livre;  le  bœuf  séché,  9  rnupies  le  picol;  la  viande  de 
cheval  idctn,  1d  à  20  roupie»;  le  picol;  le  p  rr  ilrii!,  7  roupie}»  le  picol;  les  peaux,'/,  roupie  lu  pièce;  le 
suif,  12  à  14  roupies  le  picol  ;  les  noix  du  cucu,  une  roupie  les  100;  les  œufi»  de  canard  salés ,  10  roupies 
lemillîer;  l'écoreederoasooï,  SOrotipiea  le  picol;  la  fleur  de  kasoead)a,SO  roupies  le  picol,  etc. 

Afin  de  douuer  quel({ue  aperçu  du  commerce  entre  ces  deux  llest^  Java,  nous  ajoutons  le  tableau  suî" 
vant  p.jur  les  six  dernières  années,  extrait  des  comptes-rendus  du  comfnerce  de  Java,  imprimé"»  chaque 
année  à  Batavia.'  Quant  au  commerce  quise&it6ntrcBalietLorabuk,(i  une  part,  et  Siugapore,  de  l'autre, 
noua  n'aroot  pa  reoneillir  qoe  quelques  détails  relatift  i  ramoée  185S*  que  noua  joindrons  ao  tableau  m 
qucstiun.  Nuus  avons  déjà  Ibit  remarqiiei  que  le  principat  owumerec  de  ocs  ttc*  «c  fait  avec  la  Chim-, 
directement,  et  avec  les  iles  orientales  de  l'Archipel. 

'  OnralratoIctaaiiMnangWtiSO  Aiiadnrfvt^Atoctan  huniiiTd  «««lilà  112  livraaroi'r<bt/ioii/(.Ainu  à21|(l 
Imctmilbi».  mSOM  K«it*d'AatMifhfli,  m ««.4  |M(1. 
i  \  n.ii:  rt  à  l.omboLim«««lwt«K*}MfAWpM*,i«iirMS"'^lii«HiailMvaiilfiet9|!^^ 

•l'AmiUi-dam  ,  ou  C2,'0  \  ilrjnWBWiM 

*  20111011»* 

'  Shnt  arreuMt  of  tht  iiland  of  Baii,  tXc. 

*  lledbon  Je  Etire  rrmarqtitr  qi>c,  quoique  lui  rapporta .inniicli  du  commcrct-  Je  Jatauc  ÛMCit  inLiitioai  i|Ui'  <lt-  l  iJi-  de  ,  uu  t  cam|HviMl 
ni  réalité  sous  ce  nom  les  il»  d<-  Bali  et  de  Lombok. 
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GOBIMERGE  ET  NAVIGATION  ENTRE  JAA  V  ET  LES  ILES  DE  BALI  ET  LOMBOK. 

I.  UWOftTATIONS  OAng  LES  PORTS  DRjrAVA  DES  ILE8  m  BALI  ET  LQMDOK. 
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L'ila  de  Aali  était  déjà  trca-peoplée,  il  y  a  d«ux  6iecle«  et  demi,  Ot  d^  à  cette  éppqae  elle  était 
itnommée  pour  tw  étaSk»  de  coton  fabriquées  par  te»  lialMtaiito  ;«tte  «weition  se  trouve  coôfirmée  par 

la  relation  du  premier  >ovno;e  <iux  Indes  entrepris  par  les  Uollandaia  qui,  avec  trois  de  leur8liavjlCI,Ie  ' 
HoUandia ,  If  Mauritiut  Cl  lo  Leeuw ,  toiiclicrenf ,  1  ^?)7,  à  plusieurs  points  de  Bali.  Nous  en  empnin- 
toosle  passage  suiTant:  a  Les  habitants  de  cette  ile  prodigieusement  peuplée  otit  les  chefeas  crépus.  Ils 
(Ut  pluiieam  ij^àie»,  oe  A  qooi,  «ma  do«té,nfautittrifamr  la  ibnede  la  population  (?), qui, quoiqu*fl« 
'iwndedteleqiortent  beaucoup  d'hommes  comme  esclaves,  peutcependants'évalùerd  environ  000,000  ùtnes. 
IjC*  habitant."!  s'adonnent  snrtout  à  l'agriculture,  et  ils  fubricjucnt  beaucoup  de  tissus.  I.e  coton  que  l'Ile 
produit  eii  quantité  ne  peut  pus  même  répondre  aux  besouiii  de  celte  industrie,  de  sorte  qu'ils  en  reçoifeot 
OMOnv  de  SambAja  (8ujnb«w«)  et  des  tlês  eavinmoantes.  Il  y  a  abondance  de  bétail:  boenft,  bdlles, 
chèvres,  et  cochons;  les  chevaux  y  sont  vu  jjranJ  nombre,  mais  de  petite  race.  On  y  cultive  beaucoup 
de  riz,  article  dont  le  souverain  a  détendu  i'oxportation.  Chaque  année,  après  la  récolte,  le  surplus  de  la 
consommattoo  est  mis  en  uuig^asins  dans  l'intérieur  de  Tllc,  afin  de  pourvoir  d  la  subsistance  de  la  population, 
en  jCBsde  qmraûses  réeoltes,  et  de  ne  paa  se  Ironfer  sanSMaioaroe,si,  en  lempadegaene,les  rinèies 
étaient  détruites  par  l'ennemi.  Il  y  a  abondance  '!  •  fr;  it-i  tels  qu'oranges,  citrons,  noix  de  coco,  etc.,  et 
nne  abondance  de  voladle.  Les  BaUoais  ettx-nièmes  font  pea  de  commerce  sur  mer;  dans  leurs  petits 
pnuK,  ils  ne  se  hasardent  pas  bm  de  lenrt  livagee  et  ae  borasit  i  ^Cer  les  c6tc8  voisines  de  Java 
pour  y  vendre  lenrs  étoUes  et  tissus  de  coton.  Vu  rabondanoe  et  le  bas  prix  des  vivres,  cette  lie  est 
fréquemment  visitée  par  les  navires  en  ilestination  des  lies  Motu'^tics ,  Banda,  Amboina,  Man;jkas»er, 
Timor  et  Solor.  Les  bâtiments  Cltinois  viennent  de  temps  à,  autre  pour  échanger  des  sabres  et  des 
IMTOtilaines  conte  des  éloflcs  de  coton,. etc.'»  ^ 

Eo:  gêuénl  Lanfael.' otte  de  meilleurs  ports  et  de  meilleures  aides  qôe Bail,  surtout  pdur  i\m  bâtiments 
eMinpéens;  ear,  <|Doiquc  pendant  cerinino?  saisons  de  Tanné- les  navires  puissent  visiter  Badong,  BleHn^j  et 
OedJODfi  dans  l'Ile  de  bali,  ces  ports  sont  bim  inférieurs  aux  baiesd'AoipaaDametdeP^oel,daa8l'iledc 
Lombok.  Jetons  un  coup-d'mit  snr  les  difliSrenta  ports'  de  ces  detn  tics. 

La  c6te  septentrionale  de  Bali  offre  les  ports  de  Blélin;; ,  Tcbonkos  et  Son^sit ,  qui  tous  trois  ne  sont  abor- 
dables que  pendîint  hi  mousson  d'est,  f.'nnrra^je  à  Blélinç  est  à  quelques  encablures  de  distance,  au  nord-est 
du  village,  par  20  a  50  brasses  de  prulundcur.  A  rebonkos,  l'ancrage  est  à  un  demi-mille  de  distance  du 
rivage,  aoN.90' fi. du  village,  perl6i34  brasses.  Il  setronveèn  cctendrait,  é  peu  dedistaneadeh-eAte, 
un  bancdccorail  visible  en  certains  endroits  au-rics-iis  de  l'eau.  lAspoce  étroit  qui  s't'toid  entre  le  banc  et  la 
cétc  oflrira  it ,  en  cas  de  besoin ,  «m  mouillage  par  8  brasses  \  cependant  les  navires  devront  s'y  affourpber,  les 
deux  ancr«s  dans  les  dbeetîans  0.  &  0.  ctfi.  E. 

Le  principal  porteur  bcdCe  orientale  de  Bah,  est  Oetijong,  dans  l'état  do  Karang-Assem,  abordable  dans 
la  mousson  d'ouest.  I*  moiiflla^'.oîc  tronvcnu  S.  E.  du  vill.ifre  pnriO  à  20  braft«e.s  de  fond.  Padanjj,  située 
aussi  dans  IcKaranjy-Asscin,  uilix:  un  poi-ttrès-si^r  au  fond  d'une  petite  baie,  mais  seulement  pour  les  praoz; 
la  profind^r,  qui  n'est  Quère  que  de  S  béasses,  ne  peruieUr&it  pas  aux  ijrandsnariresd'j  entrât. 

Kaaoemba,  dans  le  royaume  de  KIunkong,offi-e  un  bon  oncm<ve  pendant  In  mousson  d^ouest.  Panti-TbilOr 
sert  dp  rade  an  royaume  de  Dadong  pendant  In  mous-wn  d'oue.ît.  Te.  rnoniII,i;;c  se  trouve  un  peu  cn  dehors, 
au  nord  de  la  petite  île  de  Serangan.  La  baie  de  i'ocban,  située  enfre  retie  lie  et  ia  côte  de  Bali^n'est 
gucreabordaUcâ  cause  des  réciftetdes  bones  de cornil  dont  dleestpaT)»née!,c|ne  pour 
kassare.ç  et  dt>s  fiouginais:  ces  praiix  y  trouvent  un  asile  Irès-sùr  à  une  petite  distance  du  village  de  Toeban. 
Sur  la  côte  oeridi  ntale  dr  Bali,  on  remarque  Panli  D.irat ,  qui  sert  de  port  au  royaume  de  Badong  pendant 
ia  mousson  d'est.  Le  uioiiillage  sa  trouve  en  liice  du  villugc  de  Koeta,  par  8  d  9  brasses ,  a  un  mille  de  distance 
enriroardii  rivage.  Les  radea  de  Panambangan  et  dePtan^akcffient,  dit'on,des«icra9es  en  deborsdesrédft, 

por  12  a  20  brasses,  à  quelque  distance  de  la  câte. 

Le  principal  port  de  Lumbok  est  Ampaonain,  situé  sur  la  céte  occidentale,  qui  sert  d'entrepôt  pour  le 
commerce  de  toute  l'ile.  Les  navires  y  mouillent  à  un  demi^mille  àr<mestdà  village,  par  7  â  IS  brasses  de 

t  V«r  fe  EtniB  SdùfimrA  4»  MOa^Me  tl0ie  mur  Otthinim.  Am  l'atnnge  «ytM  mit  f<MfSf«y*  m  it  ftmtigUt 
RiÊiÊdnÊiKke  titaOngierdi  OêtUmlMk  CÊmfÊgmil.  MiS.  -  ' 
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fond  uiou.  Ln  ibôû ,  nous  y  jetâmes  l'ancre  avec  la  corvette  royale  i'AJar,  par  S'y,  braases,  et  noiu  relevàme» 
le  DiAt  de  peviHon  â  1*E.  iT  N.  Mm  pendantUi  mousson  d'ooeit,  cet  cndroh  n'offre  atiean  abri  contre  le» 

venu, et  par  consC'quenl  aucune  «ccurilé.  En  {jénéral ,  l'cacarpemerit  <lc  la  côte  occasionne  ptrndnnttoate 
l'annce  une  forte  houle,  qui  rend  cÎKirffcrn>>nt  rf  le  (Ii-rfiaro^oincnt  très  [n'iiible,  et  parfois  m»'rue  dan- 
gereux. Cc«t  une  chance  qui  u'est  jkiu  li-ès-ordiuuiif ,  que  de  pouvoir  embarquei-  en  un  jour  îi  ù  iHM  balles  de 
rts.LciiioiiiieiiC  Ieplino|ipoiiunpoar8bordBrktenre,eatlematiDdetrÊ«>boniieb«ire.  Le  port  deLaboean 
Tiing,  à  quelque*  mille»  au  sud  (I'Ampaiiiuim,ofin'  im  bii  it  meilleur  niouill.-i;;e,  mais  comme  le  commerc»; 
s'est  fixé  û  Ampannam,  il  est  fort  peu  frcqueuli;.  Cependant  nous  conseillons  aux  navires  qui  commercent  à 
Ampaonam,  d'être  prêts,  aussitôt  qu'ils  sont  menacés  d'une  violente  bourrasque,  â  laisser  couler  leurs 
coiBRa,etdechercheriiDabridiaialieportcleTriDç.  J/cau  douoeàAmpaniuimeatboniie^lebowàbrihleryeM 
rare;  les  pri)vi!?ron*,  ritr»"«  hns  prix,  «iirtoiit  Ic,^  cochonsde lait  ,  la  lis  caïuirdi^,  li-s  poimiif*  de  tf^rn- 

douces  (jfomi),  les  iruils,  etc.  —  Trin^  oHî-e  aux  iiavii'cs  un  mouillage  très-sùr  en  toute  saison  de  l'aonée,  par 
10  bnaMB  :  le  port  est  anez  Taste  pour  que  cinquante  bétinMots  puissent  s'y  allbarclicr.  On  pent  y  trouver 
unbofiailcra(re,  par  lU  brasses  de  fond,  en  relevant  la  pointe  basse  vers  l'est  de  l'entrée  au  N.  17°  0.,  h 
ix)intc  ouest  au  N.  57-0.,  et  un  Ilot  il  l'K.GS' ,  N.  Il  est  difficile  de  «'y  pi-ortiiTr  de  rcaii  doure  et  d'autres 
provi«ion8,  sauf  des  bananes,  des  noix  de  coco  et  du  bois  d  brûler.'  Padanj;  Réak,  situé  entro  Ânpaunam  et 
Tring,  sur  la  poiiite  nord  de  remboodiore  de  la  ririâte  de  Babak ,  était  jadis  un  Tilla({e  floriaBirt;  maie  dea 
Iptcrres  intestines  l'ont  Fait  tomber  en  décadence  peodaiiftle«dcRiiëfMaimto.Uiiol>(nM.routec^^ 
endrnif  1  Karang-Asscm  et  à  Matarain. 

Les|)nudpaux  villages  sur  la  côte  septeoUionale  de  Lombok  sont  :  Bombac,  Ilalam,  Menonga  Boojock. , 
Toi^MD,  Scsait,6ayanctI^boeanTjatik:niaiacesendraits,ainsqiie  les  rades,  aonten  générai  peu  oonnnt; 
on  assure  que,  pendant  la  mousson  d'est|  ik  sont  aboi-dables,  mais  ils  sont  daQgeraii  pendant  la  Oionason 
d'ouest.  Sur  la  côte  méridionale  ne  trouve  une  petite  baie,  Telok  Lonjasou  Blonfra? .  qui ,  à  ce  qu'on  SMare» 
offre  un  mouiilaj^e  sûr  [>endaut  la  mousson  d'ouest,  maisqui  est  inabordable  pendant  l'autre  saison. 

La  cdtc  orientale  oÂc  te  rilla{^dcSogéan  «nrle  ritiirédellBlanfing^derrièrelea  petites  Mes  des  Jumelles. 
Stfgàvty  près  du  village  de  Lonibok,  située  à  quelques  milles  au  S.  O.  des  iles  dites  Rocailleuses,  oflhr 
un  mouilla{je  tout  prés  du  rivage,  impraticable  toutefois  p<»)ir  les  «jn-md?  hàliinents.  On  trouve  dans  eef 
endroit  d'excelleatc  eau  douce;  c'est  le  point  de  départ  d'un  cliemin  qm  iniverse  toute  l'ilc  jusqu'à  la  côte 
ocddcntale.  Labocan  Hadji  ou  Bally,  attoée  un  pou  plus  au  sud,  oflro  un  mouillage  s6r  penihnt  la  monsson 
d'ouest.  Nous  avons  visité  cet  endroit  en  août  1836,  avec  la  corvette  de  S.  M.  l'.l/'aj?,  qui  mouilla  à  1'/.  mille 
du  rivafje,  par  177»  brasses;  et  nous  relevâmes  de  cette  station  le  village  à  l'O.tî'  S.,  l'îlot  sud  de  la  côte  de 
Sumbawu  a  I  S.  1^.,  et  la  pointe  S.  £.  de  Lumbokau  Sud.  L't^udela  rivière  est  bonne,  quand  oo  ne  la 
puisequ'i  deux  tien deflot  on  à  la  baute  mer. Un  peu  plus  au  B4td,0D  trouTePejoetaalbiidd^ingolfeqni 
offix*  pendant  toute  l'année  un  nuiniHage  siV  aux  navire?,  t^e  port  et  celui  de  Triag  sont  les  meilleure  de  l'île. 
On  p4îut  s'y  procurer  de  l'eau  et  des  provisions  :  c'est  ce  qui  lait  que  l'endroit  est  très- fréquenté  par  les 
pécheurs  de  la  mer  du  Sud.  Notisempruntcrons  sur  ce  port  un  passage  au  voyage  du  capitaine  de  la  marine 
française,  le  baron  de  Bougabrilie,  qui  le  visita  arec  deux  narircs,  ca  mai  l&S^,  On  y  trouTeva  quelques 
détails  «tir  la  rn!e  orienfule  encore  peu  connue  de  Loinboli . 

«Nous  nous  mîmes  aussitôt  en  campagne,. \L  Du  Camper  et  moi',  dans  l'intention  de  visiter  le  village  de 
Vejoel ,  et  de  nous  aanirer  des  resaottrces  qu'il  présentait.  Vn  grand  nombre  de  pirogues  étaient  occupées  A  la 
pèche  d  peu  de  distanoedu  rivage  que  nous  prolongions,  et  nous  reconnûmes,  après  avoir  doublé  la  pointa 
derrière  laquelle  nous  suppcsigns  le  village,  que  la  rivière  dePeJoet  n'était  anlre  chose  qu'une  couix-e  dans 
la  côte,  d'une  encablure  et  demie  de  largeur,  et  de  4  à  brasses  de  prolundtjiu-  vers  son  milieu  :  remontant  au 
R  O.,  elle  coinnnioique,par  un  canal  bit  étroit  dans  lequel  ilya  au  plus  o  pieds  d'eau  Amer  benteji  un 
vaste  étang  salé  de  forme  ovale.  La  pomie  est  défendue  A  Pest  i>ar  un  banc  de  corail  qui  s'étend  A  une 

*  On  tiWRcra  qug^pMi  i«Miiii|B«iiiwti  alita  ans  mriiWt  mr  m  pMt,dnbilnliVa/ Jiiv«nm,mi)£c.l843,|H^.  8SS. 

*  ywXtiumnMlittaiMrifé^màam'étj^iibfiî^ht^Hii  faramritfEir4(«Me,|wmlu«llr«ainNtelSU, lllSet 
ISUC,  sur  M  le  ki  nn  <lc  nonjaiiivillc.  P.vif  I IKJ7,  iii-T, Tom.  1",  [wj.  408  el  «py. 

'  Les  navimfrminiiséujait^  l'Ancre  à  dciiiiuillci  ci  dcmidaos  le  uatû  «iu  vîllaj{C<Iii  FijBet,|iarlc  trams  de  laritiiit;  ButiK-Bttaijef. 


Dlgiii^uu  L>y  <jO 


COMHIftCB. 


291 


cacablureau  large,  et  prés  duquel  on  trouve  7  li  8  brasRCâ  fond  de  gravier  et  sable  noir.  Apri->;  l 'avoir  dépassé, 
nom  vlmnoi  mrttfe  la  plaocbe  à  tem  à  l'extrinriilé  and  delà  pointe  qui  fiNiDeuiie  petite  pit^âqu'ilc  d'envirati 
deux  rriiis  toilcadc  largeur:  c'est  là  que^élàve  lehanmudo  Taiyiai^ZatMr,  en  ftoedii  Tillaf^  dePejoeC^ 

«ittii;  siii- 1.)  rive  (MTidcalale de l'elung. 

La  cunotiilé  avait  rassemblé  sur  la  plage  la  plus  grande  partie  de  la  [jupuialiua  niàlc  du  batnenu ,  et  uous  y 
fàme»  WQua  par  k capitaine dn  peiqiie  et  ma  baôiaa  de  Ualacc*,qai  noua  acoompagna  parloal,etdoat 
l*Milelligence  et  la  bonne  volouté  nous  iîirent  utiles.  Il  connnis«ait  les  principrili  s  pinces  de  t  umim  rcedes  mcn« 
de  i'Jnde  et  de  la  Chine,  et  paraisuit  exercer  ici  une  assez  graude  influence.  Auus  siïmcs  de  lui  que  les  habi- 
tanladecealieax,origindmdeGélèbea,yaoiitétabIiadepaia  longue*  années, et  paient'tribaft au MMiTerani 
de  Lwiibok.  Adonnés  au  conuneroe,  ila  tnfiquent  avec  lea  Iles  cnvirunnaiilca,  et  principalenient  avee 
Célèbcs  et,  Java,  qu'ils  visitent  dans  ces  grands  praux  d'une  funnc  singuliéro,  que  nous  nvinns  rf-niarqués  sur 
la  rivière  de  Soerabaya,cldiuit  plusieurs  étaient  écboués  dons  rétaug,al<>r8  presque  ti  sec.  >ua8  le  traversâmes 
en  pirogue  après  avoir  parcouru  Taii^oiif^Loaar.  Lea  lieaiiiieaquit^étaieot  retirées  à  notre  appnicfae,  nous 
observai!  lit,  di-  Li  (Kiiii'  îliirtre  de  lears  cases,  afec  lia  tel  air  d'étoonement,  qu'oaaumitiMicrotFBqM^elle* 
n'avaient  jamais  vu  d'Européens. 

Débarqués  dotant  Pejoet,  je  uie  fis  conduire  chez  le  chef,  peraoonage  important  duquel  relève  celui  di- 
TanjongoLonar,  et  qui  avait  jugé  de  sa  dignité  de  m'attendre  au  logis.  11  nous  douna  audience  en  présence  dn 
la  Ibule accroupi''  h  s  tuicjiij^,  et  foniiaiit  le  cctcIr  nutotir  tle  nous.  L<' '^ilnn  de  réception  qu'il  nvnit  liillii 
escalader  à  l'aide  d'une  échelle  de  bambou,  n'était  séparé  de  l'appartement  des  feuioies  que  par  une  simple 
daire>voie,  et  tandis  qiiflM.Dapore  s'éirertoaitf  i  l'aide  de  son  dictiomiatre,  A  faire  oomprândrean  vietu 
B^bce  qui-  iKHisi  désirions  de  lui ,  ces  dames  venaient  successivement  lorç^ner  les  étrangers  et  se  montrer  au 
travers  du  treillis.  Je  ne  sais  si  cette  manœuvre  déplut  à  tiofre  Iiùte,  mais  il  ne  tarda  guère  d  se  rdin  r.  après 
avoir  aeceplé  un  petit  pi^êscnt  et  donné  des  ordres  pour  qu'il  uous  tut  fourni  des  bœui«,au  prix  de  cuiq  ù 
dix  piastres,  suirantla  iiaroe> 

En  quittant  cette  triste  demeure,  qu'un  demi-jour  éclnirait  à  pi  tiir,  nous  nous  relron\;1iîi(  <;  nvec  bonheur 
au  milieu  des  bosquets  de  bananiers  et  decoootiers  répandus  avxr  priiluMuu  autuur  des  case».  Le  bazar  se 
tenaitaow  one  voûte  de  feuillage  fermée  par  on  massif  de  maguifjqiK  s  pui  chi  i  h  :  la ,  se  tnniTatent  exposés  eh 
lente  bien  plus  abondamment  qu'au  marché  de  Bally,  des  volailles,  des  cabris  et  des  fruits  d'espèces  variées. 
On  y  voyait  aussi  des  balles  de  coton  i'l-coIIc  dan.')  l'île,  des  sacs  de  graim-  de  Hciu ,  dttut  riuiilc  mipluv  l'o  n 
divers  usages,  otl're  un  médicameul  précieux;  des  œufit  de  canard  sales,  mets  d<Aestabie  à  mon  goût,  l'ort 
estimé,  an  ooolraire,  des  gourmands  de  Java.  Des  mardwads  dont  ks  dievaux  âaîeat  encore  cbai^, 
arrivaient  à  l'instant  de  l'inténour,  cl  tuiit  annonçaiten  co  licu  uoe  activité  que  jVtaîs  loin  de  m'attendre  A 
trouver  dans  une  aussi  petite  bourgade. 

Notre  présence ,  a  la  vérité ,  avait  attiré  le  plus  grand  nombre  des  habitants,  que  nous  eûmes  ainsi  l'occasion 
d'observer.  Leur  aspect  ne  s'accordait  guère  avec  ce  que  l'un  nieonte  de  lu  vigueur  et  de  la  beauté  des  furniea 
tles  naturels  dt;  Mangkasscr  et  de  Boni  dont  ils*  se  disent  1»  s  tli  sctnidauts,  et  il  Fallait  que  In  ntre  »'i")t  bien 
dégénéré!  Petits  et  uiai  tournés, ceux  que  nous  avions  sous  les  yeux  avaient  le  regard  farouche  et  une 
physionomie  de  mauvais  aagore.  Leurs  femmes,  autant  que  noua  pûmes  en  juger  |>ar  oelleaqui  se  laissèrent 
entrevoir,  étaient  laides  à  faire  peur,  et  cependant  les  Botighies  (Bouginais)  passent  pour  les  plus  jolies  lèmuies 
«le  l'ArcIiipoI  de  l'Est.  Quant  au  vétemeut,  il  ne  diffuiv  en  rien  pour  la  foririi;  «lecelui  de«  Malais,  i-t  se 
composait  d'etuiTes  de  colon  rayées  rouge  et  bleu.  Les  eufauts  puriuieat  des  uinieaiix  d'argent  aux  bras  et 
soz  Jambes,  et  des  plaques  de  même  métal  aospendoes  «i  col,  tombant  sur  la  poitrine  et  surledos.Ces 
Indiens,  au  dcnieuraiït ,  ctaicnt  une  preuve  de  plus  qu'il  ne  faut  pas  ju,'yrr  des  [n-nsstir  luuiiue;  car  nous 
eûmes  fort  à  nous  louer  de  leur  réception  et  de  la  boonc  loi  qu'ils  apportèrent  dans  leurs  trausaclioos  avec 
nous:  anSMdiacrets  dansleon  demaodesque  reconoaïssants  de  ce  qu'on  leur  offrait,  iladifTéraient  entièrement 
en  cela  deleon  voisins  de  Bally,  qui  ne  font  pas  honomrà  la  race  indigène  de  Lombok. 

Nos  nchafs  terminas,  nou*  prîmcf^  con^é  de  la  oompn'jnic  nprè??  ftvuir  vu  enibîifTU'r  les  bœiifn,  qui  ne 
donnèrent  pas  peu  de  besogne  co  raison  delà  frayeur  que  nous  leur  inspirions.  Ou  nous  tnoiitra  deux  babi- 
moams  veonsdc  Stmiboira,    cesaoimoax  mut,  dit^,  «awsnomhrcax. 
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Vaincmeot  cupcudual  cherchoi-jc.à  me  les  approprier;  les  MaUits  refusèrcat  de  les  vendre.  Le  àahi- 
iwMM  ed  lib  ■ngliiT  de  petite  laîUe;  ce  qui' en  fiiil  une  eapècè  à  pit,  e*eet  h  ûtpottlâ»  de  «es 

caoiaes  supérieures  qui  percent  la  peau  du  jroin  et  ^'  rcrnnrlM'nt  ensuite  vers  l'arrière,  do  mêini:' qiie 
les  infcrieureji  ou  défbucs.  La  peau  du  babiroussa,  i.'pai8fie,  rugueuse  et  plÏMéc  daos  certaioespaiiiei 
du  corpfi,  a  quelque  rapport  «Teo'  eelle  de'  ]*élcpliant,  dont  elle  n(^le-  ki  ooidmir.  " 

En  quittant  Tanjong-Louar,  nous  nous  diiigeànics  vers  le  hiineau  de  PoAlii*,  «tué  à  Tu  iiLre  pointe 
delà  baie  formée  par  la  côte  S.  E.  de  Tile.  Il  est  placé  «iir  le  bord  d'un  rui'^rin  trop  peu  prof  n  !  |vour  qu'un 
canot  y  puisse  eotrer,  etbabité  aussi  par  une  colonie  de  Hou^uais,  établmen  ce  lieu  depuis  plus  de  deux 
cent*  «n>(7),etfrifiatauw,comiiwleui«v«inaat.duioin^  défont  ceux  qui  oont 

avaient  reçud  au  débarcadà», DOiu laidtaiei  vinle  à  leur  chef,  vieillard  infirme,  dont  h-oaae  onhût  h 
particularité  de  deux  petits  canons  en  enivre,  montés  sur  affûts  maiins  et  braqués  ô  la  portr  de  l'appar- 
tement des  femmes,  lis  les  avait  places  là,  nonpoureffirayer  les  audacieux,  ainsi  xju 'on  eût  pu  Iccroirc^mais  . 
■tiD,iioa«  dit-îl,qu*«i  oeles  lui  volât  pas.  Du»  MO^ndos,  il  s'en  IroaviÂjdeaxaulreieB  fei^dncalilifede 
vix ,  dont  les  affûts  étaient  hors  d'état  de  servir. 

Au  suil  de  Palaba,  dans  cette  pallie  de  la  côte  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  sortie  du  détroit,  on  ne  voveitplus 
d'habilalious,  et  nous  rev  lûmes  directement  à  boixl,  où  les  canots  ea  exploration  furent  de  retour  uvoui  ia  nuit. 

Le  peu  de  tempe  que  M.  Fobié  aviApu  donnerà  œUe  de  la  iwiean  rad  dePicjoet,  ne  lui  avait  pMpemM 
d'en  feire  une  exacte  rcconnais^^ance:  tnni?  i!  ='élai(  assuré  qu'au  milieu  des  bancs  et  îlotsdont  elle  est  semée, 
il  se  trouve  de  btm»  mouillages,  par  7  cl  8  brasses,  fond  de  sable  vasani,  où  l'on  serait  àl'abti  de  toua  les 
vents,  à  l'exception  de  celui  du  N.  N.  E.  qui  soit  la  directiondela  odCe. 

H.  Jcaimerct  avait  déterminé  les  contours  du  béne  de  oanO  qui  s'étend  dani^  au 
nord  et  au  sud  de  lapointedes  récifs,  et  se  projette  au  lar2;e  à  six  crrablures  environ,  dans  sa  plus  grande 
largeur.  A  s^  accores  et  dans  tout  le  prolon(|[eQ>cntdc  la  côte  à  une  encablure  de  terre,  depuis  cette  pointe 
jusqu'à  celle  de  Tanjon^-Louar,  la  sonde  avait  rapporté deSi  5'  bratses^saUe  noir  et  vaaard,  et  n'avait 
marqué  que  6  à  7  pieds  d'eau  devant  l 'embouchure  île  Batoe-Belayer. 

En  résultat,  le  mouillage  cntif  cette  n\iLTe  et  la  pointe  de  l'entrée  de  Pejoet  est  infiniment  pri'iférable  â 
eelitidc  Bal  ly,  tant  pour  lu  bonté  de  l'ancrage,  que  pour  la  focilité  de  se  procurer  de  Teau  et  des  vivres.  Le 
pranncr  aè  lait  oomnodéoMnt  cntont  temps,  et,  ainsi  qne  nous  l'avons  reoooaa,  il  est  certaines  époquea  de 
la  tomisoil  où  les  csbaloupes  mêmes  peuvent  iranchir  la  barre.  Il  serait  toutefins  impossible  de  préciser  ces 
époques;  car  ici  les  marées  sont  tellement  irréjulièi  es  et  sujettes  é  des  variations  si  brusques  et  si  inopmées, 
que  nous  avons  vu  plusieurs  fois  la  mer  s'élever  tout  à  coup,  et  briser  avec  force  sur  la  plage,  sans  cause 
apparente  ;pins,  peu  de  temps  oprts,  la  liotde  tomber  tout  à  6it, les  cous  se  retirer,  et  ledél»K|nenient  aur  la 
côte  devenir  d'une  exti-émc  làcilité.  Jenc  puis  donc  riendirc  depositifsur  les  marées  do  détruit,  y  étant,  d'ail- 
leurs, resté  trop  peu  de  temps  pour  que  nos  obscr^'ations  en  ce  getu-e  aient  acquis  un  degré  de  certitude  suffi- 
sant. Seulement,  il  m'a  paru  que  les  courants  allant  au  S.  0.  ont  plus  de  force  et  de  durée,  surtout  d  la  cote  de 
Snmbawa,  que  cdni  deflolqui  porte  au  N.  E.;il  est  aussi  présiimable,  d'api-ës  ce  que  nous  observAmet  lorede 
la  nouvelle  lune,  q!!  -  Fît '  iire  de  î'éta!)liHsenient  delà  nidc «le l'ejoel est  la  même  que  celle  do  Balh  (une 
heure  suivant  Uorshur^;!!  ;,  et  qu'il  a  Ueu  beaucoup  plitstani  »  terre,  où  la  mer  mania  de  li  pie<ls  ce  jour-lu. 

La  posiliondeTanjung-  I^uar ,  dontia  rade  eet  sâi«ctoAron  pourrait  heilenMnt  cvéer  un  port  et  un  bassin , 
efTHrait  des  avantagea  .i  lu  puissance  européenne  qui  obtiendrait  du  aouvenim  de  Lombok  la  propriété  du  ter- 
rain et  raulorisation  d'y  former  un  établissement  L'im|)orLinccdecepo8tc  avancé,  dans  un  détroit  aussi  firé- 
<^uenté,  à  la  porte  de  contrées  si  riches,  oe.sauniil  se  contester;  mais  ce  qui.  probablement  ne  manquerait  pa» 
d'Mre  contesté,  c*cst  sa  possésaran!  et  tel  qui  s'y  sérsit  Mabli  i  grande ftâts,nelegan]cniitsanadouie  pas 
long;tcmpfl.]»  otc. 

A  cette  dernière  phrase;  de  l'ccrivain  français  nous  ajouterons  que  les  princes  de  Boli  et  d«:  Lombok, 
depuis  bieu  des  années,  se  i-cganlent  comme dépemloiils  de  l'autorité  néerlandaise,  qui  est  respecltk:  par- 
tovt  dans  PArdbipel:  cette  dépendanoeert  au  veste  une  €on«iquence  aainrdie  de  la  position  géographique 
de  ces  lies  dans  te  voisinage  de  Java,  la  principale  de  nos  posscssione.  Pendant  les  derniers  teoips,  les 
rapports  qui  nous  unissaient  à  ces  princes,  sont  derenue  plus  intimes  par  suite  des  traitée  coochia  dans 
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les  anaécs  1841—1843,  [tar  Il'mjuvU  iU  dt-Hamit  que  leurs  ÊtaU  sont  lu  propriété  da  gouveroemcnt 
uéeriandais  aux  Indes,  etrecoonaissont  ouvertooicut  la  souveraineté  néerkodake. 

Ndim  teraiiiMraDS  ce  chapitre  par  quelques  renseignemeDfi  «or  hê  mages  da  pays  dans  fes  aflairesde 
cawmBrce,  ci  sur  les  mesures  de  prudence  que  doit  obserrer  un  cuininfrraQt  eui-opéen,  afin  d'àviter 
autant  que  possible  des  pciits  et  dofnma{»e*,  dans  ses  rnppoife avec lea indigènes.  Ea [{éiioralles vonU's 
et  les  achats  ne  sont  pas  fecilcs  à  fiaii  et  à  Lombok  ;  mais  il  eu  e«t  de  mctne  dans  tous  les  cndrints 
de  l'Arebipd  iaiSen  où  i  n'y  a  pas  de  conunerçant  européen  établi,  et  oùl*oadoît,par  oonséquent,  se 
douvcr  inunédiatement  en  rapport  avec  les  indigènes  à  demi-civilisés.  Leur  langue,  leurs  usages, etc., 
souvent  si  complèloincnt  diflérents  des  nôtre*,  «lonnrnt  naturellement  lieu  à  toute  espèce  de  difficultés. 
Âuscù  le  commerce  oiTrc-l-ii  à  Amponnam ,  et  d  llaii  Ikduf^,  plus  de  iaciiités  que  dans  tout  autre  port 
deces  HesL  Depok  qaàtpa  aonéce  fl  s'est  étabB  on  cotnmersÎNiActiMipéai  dansdiacun  de  œs  endroits; 
et  les  capitaines  des  bilimetits  de  commerce  peuvent  faire  leurs  afliiires  soit  avec  ces  me8.sie(ir8,  soit 
par  leur  intermédiaire  avec  les  msuioires.  Quoique  les  princes  des  deux  lies  se  soient  engagés  par  des 
traités  à  permettre  aux  commerçants  néerlandais  de  s'établir  dans  leurs  États,  et  à  les  protéger  contre 
tonte  agiessicii  nsilveiUaiite;  qucMpie,  «Panlre  poit,  le  gouvemeoient  oéerianda»  soit  décidé  à  maio- 
teoir  $C8  droits,  même  par  la  force  des  armes,  dans  le  cas  où  les  traités  ne  seraient  pas  obscriés,  il 
n'en  reste  pas  moins  vrai  que  la  protection  et  la  sécuiilé  qu'on  peut  attendre  des  princes  comme 
des  indigènes  pour  les  personnes  et  pour  les  biens,  ooÉ  néoessairemcnt  kors  limites,  et  que  ces 
limites  ne  seront  pas  les  mêmes  que  dans  les  pays  où  les  lois  et  l'aotorité des  Européens  sont  établies, 
n  .s'en  faut  beaucoup  qno.  les  ini!i;;ùnes  des  deux  îles  montrent  la  même  politesse,  la  même  lîoeilitë, 
les  mêmes  égards  que  dans  les  parties  de  l'ArcUipel  immédiatement  soumises  à  Tautonté  néerlandaise. 
Confîants  en  h  sopériorité  da  nombre,  rendus  audacieux  par  l'impunité  dont  ils  jooissentd^oidiniiire,  ils 
traitent  souvent  le  paisible  commerçant  européen  avec  grossièreté,  et  s'eQ<Mx;ent  de  Popfnîmer.  Les 
marchands  Chiuoi,<,  Iîou|;inai8  et  iMaliométaiis ,  établis  dans  ces  deux  îles,  mettront  tout  en  oeuvre  pour 
s'opposer  é  l'établissement  de  l'Européen,  par  crainte  de  perdre  une  bonne  partie  des  profits  qu'ils  font 
dans  ces  oonthSes.  C'est  assesdire  des  diffieultés  que  tout  Européen  rencontren  en>euntsefixeràBati 
ou  à  Lombok;  et  certes  on  ne  peut  pas  assez  admirer  l'énergie  et  le  courage  de  ceux  qui,  bravant 
toutes  ces  difficultés,  gout  parvenus  à  s'y  uiaint^'nir.  Cependant,  depuis  que  les  princes  ont  pu  se  con- 
vaincre de  la  puissance  du  gouvernement  néerlandais  et  de  sa  volonté  bien  arrêtée  de  briser  tous  les 
obstacles  qui  eninifenicirt  le  oommeree  européen,  en  peut  s'attendre  i  oe  qtae  les  commères  seront 
rie  plus  eu  plus  respectés,  dans  leur  pcrsoime  comme  dans  leur  propriété,  et  qu'une  poteetion  plus 
efficace  les  .eutomxa-a  désormais. 

Dans  les  lieux  où  U  ne  se  trouve  pas  d'Européens,  leeommeroosefiùtparI*ialcnnédiBired'indindm 
appelés  banda:  ce  sont  d'ordinaire  des  Chinois,  qui  ont  obtenu  l'autorisation  de  se  livrer  SU  Commerce: 
ils  sont  chargés  de  percevoir  It  s  droits,  et  sane  doute  qu'ils  dev  ront  abandonner  au  prince  une  bonne 
partie  de  leurs  prolits.  On  ne  peut  rien  aciiclcr  avec  du  l'arjcut,  et  dons  tout  mai-ché  il  est  convenu 
que  le  paiement  s'cAedoera  en  produits.  Le  «onnnerçant  qui  toucite  é  ces  lies  pour  y  prendre  du  rii, 
detra  totyours  donner  d'avance  une  paiiîe  du  paiemeat,  SOÎt  en  monnaie,  soit  en  maicbundises:  «>tses 
affeires  marctirront  d'autant  plus  r.>f>!<)i  riicnt,  que  ses  avances  auront  été  plus  considérables.  Mais  eir 
même  temps  il  faut  une  grande  prudence;  les  «Kuchés  tloivent  être  faits  en  termes  trés-précisct,  pour 
pins  de  sèreté,  tm^oatn  par  écrit.  Qtmiqae  le  koyang  soit  évalué  à  30  pieds,  diacnn  de  ISS  livres 
•î'.Amsterdani,  on  prélève  cependant  sur  clu-Kpie  j)icol  environ  2'/,  calti»  (5  livres);  c'est  pourquoi  il 
eA  bon  de  stipuler  dans  l'accord,  qu'il  iCn^^ii  «le  picols  p/vi/ir.  On  ne  troitvr>ra  jamais  de  provision 
de  rit  dans  des  magasins  etc.;  on  ne  peut,  m  le  procurer  que  par  petites  quantités  à  la  ims  dans  les 
ptMor»  ou  mareliés.  Chaque  malin  les  femmes  viennent  j  offrir  leur  tkâ  vendre.  Les  Aoui^m  achètent 
leur  provision  et  en  remplissent  des  ,*.aes  qu'on  pè.'ïe  ensuite:  SI  est  bon  que  l'acbeteur  soif  présent  i'i 
toutes  ces  opérations.  Ou  pèse  d'ordmairc  deux  sacs  à  la  fois,  et  é  cliaquc  pesée  on  porte  en  compte 
3  mUit  é  fkre  de  tm«.  fl  y  a  de  l'avantage  à  se  servir  des  sacs  dans  lesquels  les  femmes  apportent 
leur  lis,  surtottt  perce  qu'ils  sont  grands  et  qne  deox  éipiivalenlf  é  la  charge  d'un  cheval  et  contiennent 
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oiiviron  5  picuis.  Il  vsl  bon  auMi<lc s'entendre  d'aTancesurlc  transport  du  ri/.  Je  puis  Ii'/;ajv*ffr  jusqu'aux 
canoU  du  navire.  Avant  tout  il  faut  surveiller  attcntivcinenl  les  rameurs  de  ces  canuts,  si  l'on  oc  veut 
pu  «*expoKr  à  dea  désajifâmenfi}  i  ka  voir,  par  exemple,  s'éloigner  da  ctaot  pour  entrer  en  rapport 
ovoc  les  indijjèncs,  i  Ict  voir  abuMr  de  k  boisson,  etc.  Dans  le  cas  où  te  capitaine  da  navire  o'surait 
pas  lui-même  de  sacs  ponr  transvaser  le  riz,  il  peut  compter  que  les  frais  d'achat  fies  sacs,  Joints  à 
ceux  du  transport  jusqu'aux  canuts  nioolcront  à  ioOO  pilis  par  koyang.  O'ordmaire  on  pourra  stipuler 
dans  le  cootrat  que  le  prietoent  aeni  cflêetoé  pour  une  bonne  paifie,  lea  deux  tiert,  par  exemple,  en 
niarrlionrlises  et  le  reste  en  iiuniérain:.  Encore  une  formalité  qu'on  peut  re.'yarder  comme  nécessaire,  c'est 
d'offrir  de  petits  présents  au  prince;  ce  »ei*a  tantôt  quelque  pièce d'élolfc imprimée,  une  ou  deux  livre? 
de  coîo  «crue,  deux  ou  trois  pots  de  confitures,  quelques  bouteilles  de  vin,  etc.  Il  n'y  a  pas  c!c  mal 
à  «ocorder  «ox  guMt  m  parente  du  rot  quelquea-uiies de ccabagafdlea qu'il* ontcotitunededemandcr 
au  comiiicrçant;  cnr  le  plus  sûr  uioyeu  de  hâter  !a  eonelusiuii  de  ses  u(Tdire.«,  c'est  de  rester  sur  un 
bon  pied  d'umitié  avec  les  indigènes.  Les  droits  perçus  se  DMHitent  à  4  pour  cent  sur  toute  espèce  de 
marebés;  le  paiement  s'en  fait  entre  les  uiains  du  Shaiandar  OU  coounlasmre  du  port ,  qui  exige  deui 
pour  ccntM  de  l'acheteur.  Ces  droite  août  lea  mémea  pour  lea  importations.  L'opium  paie  un  droit  de 
4  ou  5  roupies  |Kir  Iwllc,  nioitiè  sur  le  compte  du  vendeur,  moitié  sur  celui  de  l'acheteur:  C^eat  dn 
luoiits  l'eatimatiou  que  nous  donne  on  commerçant  anglaiS}  qui  viaita  filéling  en  1830'. 

Ilcatnaturel,  cc^M^-xid^uil,  que  ce  que  noua  diaona  id  en  général  da  commerce,  ne  peut  pas  être  rejard<- 
comme  une  règle  applicable  i  tous  les  ports  des  îles  de  Bali  et  de  Lombok  ;  les  princea  de  leur  coté  y  ap- 
porl4^iit  souvent  des  changements ,  seluii  leurs  caprices.  Notre  but  dans  ces  observati  mi  s  n  été  uniquement 
de  mettre  le  commerçant  quelque  peu  au  fait  dea  coutumes  soivies  dans  ces  Ue>,  et  de  lui  faciliter  se* 
opéraliona.  Il  paraft  que,  dana  certaina  endroits,  ou  paie  en  outre  un  droit  d'ancrage;  noua  liaons 
quelque  part  qi^aii  navire  dut  payer  huit  piastres  à  Pcjoct  pour  ce  draft.  Il  n*f  U  pas  long- 
temps que  le  commerce  était  en  »étHVal  fort  danfjereux  dans  ces  îles;  les  exemples  ne  manquent  pas 
jiour  uppuycr  co  que  nous  disons  ici.  En  voici  un  que  rapporte  M.  Van  I>en  Broek,  et  dont  la  victime 
Alt  le  capitaine  d'un  brick  anglais,  qui  ae  trouvait  en  1809  à  PuioDif,  dam  l'Ile  de  BalL  «  Le  per* 
cepteur  des  droits.  Chinois  d'origine,  acheta  de  ce  capitaine  toute  sa  cargaison ,  consistant  en  40  caisses 
d'opium  et  une  certaine  quantité  de  pièces  de  toile.  Quand  tout  eut  été  tran<!porté  d  ferre ,  le  capitaine 
fut  invité  àaercudre  vers  le  euir  chez  le  Qiioois,  pour  recevoir  le  paiemenL  11  s'y  rendit  accompagné  de 
quatre  matelota;  deux  autrea  roatèrcnt  dana  la  chaloupe.  Arrivé  Joaqn'à  la  demeure  du  Ghmoia, 
iiu  ntomeiif  où  il  se  disposait  ;i  entrer,  il  reçut  sur  la  tête  nn  violent  coup  de  trique,  (jui  rélendil 
mort  sur  lo  seuil.  Les  matelots  pria'nt  la  fiiite,  et  se  rendirent  avec  la  dialoupe  à  bord  du  bjîck,qui 
mit  A  ta  voile  auaaitât.  Le  Chinois  se  trouva  par  ce  crime  maître  d'une  puiaaante  Ibrtune;  et  l'on 
racontait  que  le  roi  de  Kavan^'Aaaem,  qui  avait  retiré  pour  aa paît trente-mitlepiaatrea delà cargsiaon, 
avait  appmuvé  l'assassinat.  r<  (!e  fiiit  fut  nieoutô  à  M.  Vun  Dcn  Rrwk,  surtout  à  Bodon;;  ,  et  confirmé 
par  plusieurs  personnes;  et  maigré  ces  deux  circonetanccS]  il  n'ose  pas  se  rtiul  re  respons  ihlcdc  l'autbeo- 
tidlé  de  l'événement,  d'autaut  plus  qu'on  n'en  avait  rien  appria  A  Java,  et  que  l'équipage  du  brick 
ne  parait  pas  s'être  cmpi-esaé  de  publier  la  cruauté  cuunuise  envers  leur  capitaine.  Cependant  le  même 
fait  a  été  rapporté,  mais  avec  quelques  variantes  dans  les  |)articularit«'»,  par  un  autre  écrivnin,  qui 
d'ailleurs  cite  d'autres  exemples  de  mauvais  traitements  envers  les  navigateurs  européens,  (^'est  ainsi 
qu'au  dire  d'un  capitaine  qui  avait  hit  IK  voyages  d  Biili,le«indigèncsl'av«ient  menacéde  le  poignarder 
avec  leurs  crids,  s'il  se  permettait  quelque  observation  sur  leurs  fourberies  en  pesant  lea  marchandises 
ou  autrement.  Aussi  n'usait-il  plus  se  rendre  u-rrr  <[  racooinp»{yné  d'une  viu|;faine  de  mnlelofs  armés. 
Quoique  do  pareils  traitements  soient  moins  ù  redouter  désormais,  nous  recommandons  néanmoins  aux 
eapitainea  de  narirea  toute  la  pradence  et  tonte  i8cireonapoctioiipoaaible;ctnouatenniBORaeecha)ntiv 
en  émettant  le  désir  qiie  la  civiliaation  &aaedetpl8piragr6adamceaoaiitrieaf  que  de  pareilles  précautions 
puissent  enfin  paraître  supcrflnes.  (l«fi»if|«N>A«i»i«if«i.) 

1  Siort  arteumt  »/  thr  uLud  of  lali,  eU. 
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Quelques  coRUDiK^Tions  et  socvEiins  historiqies  à  l'occa^iou  de  le 
MkiSB  M  romanoir  n  LàvotEir  pai  i.'A!tQi.BnMB. 


««■km  4m  irtdHeiawit^  Ni,  amitM  M  d'taMMlr  hflM  Imim  Wm 
imll  mlÉ*  i«Wlriiai»,Klh«*^»i«iW»U^<wm^l<  iù>Éi«ifaTiiiMi  fin- 

fnf  l—t  ftMf  tM  aemmm».  •  Uni  AMMcnt ,  tl3». 

Depuis  la  piibliration  Jii  dernier  numéro  f'u  Moniteur  tfc»  Tildes  il  »V»t  pnsw  un  fait  dans  l'Archipel 
indien  qui  a  donné  lieu  à  de  graves  dis^twtionâ.  Aux  yeux  de  ceux  qui  dcptiîs  dix-huit  moif>  siuTeatatten- 
t le«ODra des  Avénemeoto,  ce  Ait  ne  ponrait  eicîter  aucune  surprise; cependant,  dès  qu*3  a  été 
I,  il  a  KUiis  divers  rapport» ,  pénibleowntaSedô  les  e^pilta» 
Nous  Touluns  dire  la  prise  de  po^'^'<^'i|r>ri  pur  TAuglcterrcdr  l'ile  de  l^bocnn,  auuidétii  en  rapport 
avec  un  établissement  du  pouvoir  britauuiquc  dans  la  partie  septentrionale  de  Boiaào. 

Noua  Mviom  iafidèléa  é  notre  miatioB ,  «,  au  «ojet  d*ini  événeoiflDt  de  oette  importance ,  tiom  ne  fimlon»  pas 
ooniuiltre  le  résoltot  «le  nos  sérieuses  réflexions. 

Lfl  nature  (lu  sujet,  la  Imnf-' portée  dos  intérêts  qui  s'y  rattachent,  les  rircimstanee*  qui  l'ont  précédé ,  et 
surtout  la  mauifcsiation  dcji  upuiimui  que  cet  éveuement  a  suscitée,  nous  imposent  i'obii{)[ation  de  parler  plus 
qoe  jamai»  avec  rocaore,  maia  «n  même tempa  aveoaneparfiûtecoikTietîoa,  poor  ne  paa  eampromettre, 
d'un  C4!Mé,paruri  zèle  exafféré  les  intérêts  du  pays,  et  d'un  autre  côté ,  pour  faire  comprendre  p  iiirqiioi  l'on 
hésite  ici  ù  considérer  le  fait  iaoiément,  et  pourquoi  le  acDtiiiieDt  nalional  dans  les  Pa  j»>Ba8  déplore  la  prise  de 
possession  de  Laboean. 

Notre emnen  a  4t6  tris  coaadeDdcDaenMnt  bit, dana  leaenl btttde déconnir  tavérité;  noua  avona  en 

pour  guide  l'amour  «le  notre  paya ,  le  soin  de  ses  intérêts  et  de  ses  droits;  nous  avons  apprécié  «es  traditions  et 
«a  position  actuelle  ;  mais  en  même  temps  nous  avons  été  auitués  d'un  sentiment  d'impartialité  pour  l'An- 
gleterre ,  de  respect  pour  aea  droite  etaes  intérêts ,  et  de  répugnance  pour  tout  oc  qui  aurait  ea  le  camctèrc 
d'aoimoailéaon  Pappaienoe  de  nôaom  apédeuses. 

Cet  examen  a  ou  lien  cnti«'rrmcnt  snirant  l'esprit  du  traité  <le  i  ^  -  -i  r'i  sî  ;i  dire  d  -rv;  nn  esprit  dr  con- 
ciliation,  d'avantages  réciproques,  et  en  même  temps  de  préservation  du  tout  nouveau  diiïércnd,  et  de 
respect  poorkadroib  niulnda  depoaaeaaîonel  pourllofloenoe  eatcrcée  «éparàmoii  par  diacoB  des  étals 
sur  les  popidations  indigènes  dans  les  Indes. 

Voici  le  résultat  de  nos  reclierches  :  d'rtpré.s  la  lettre  rigoureuse ,  les  deux  ffouTcmemcnts  ont  le  droit  dv 
former  de  nouveaux  établissements  dans  i'Archipel  indien,  bormislcsilespourlcsqucllesilestfonnuiédes 
exceptions  etleaautiea  poawaaionadea  Néeriaodaia.  tes  eiiconataBceaanlérieaTes;iea  divita  aoqoia  de  la  IMer- 
lande;  le  but  évident  du  traité;  la  rédaction  du  principal  article  dont  il  s'agit:  les  doutes  auxquels  il  prête 
diinH  les  deux  pays,  rendent  la  facnlté  d'user  de  ce  droit  très  restreinte,  si  l'on  ne  veut  point  outrepasser 
r<;spnt  du  traite,  ct  foire  renaitre  uu  état  de  choses  qu'on  a  voulu  foire  Cesser.  Cette  rcslriction  doit  être 
beeiifloiipploagrandepoarl*Aoglclene,poivpenqu'dIeaoit  joata,  qu^elle  aache  modéierae  paîManoe, 
reconnaître  les  grands  avantaj^es  qu'elle  possède  en  vertu  du  traité  et  qu'elle  veuille  bien  apprécier  les  faits. 
Le  cas  présent  appelait  d'autant  plus  de  réserve,  qu'il  s'agissait  d'une  île  près  de  Bornéo,  dont  la  plus  grande 
partie  appartient  aux  Pajs-Bas;  que  la  partie  indépendante  de  l'Ile  aélé  respectée  par  la  NécrlaQde,etqne 
Boniéoeatle  pays  centasl  de  tontes  dm  poaMttioi».  Hdt  tonte  qneation  de  droit  i  part,  certes  les  netils 
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que  «|uclque«  journaux  anglais  nllèguont  pour  Jéfrilirnor  cclli»  priw  <î(»  poflfi<*Mion ,  no  Muraient  étn* 
adoptes,  pour  ^x^u  qu'on  ne  ëc  laisse  pus  éblouir  par  de  siiuples  assortions  acconipaguues  parfois 
d^aceoMlioiu  contre  la  NéerkuMle  qui,  on  peat  liiea  te  dire,  Mnt  dénuées  de  Ibadement  et  devaient 
produire  ici  une  pénible  sensation.  Partant  de  ces  motifs  spécieux ,  In  prise  de  possession  de  cette  fle  n'est 
pas  lé<jitiinvc,  et  si  on  lu  met  en  rapport  avec  les  esclainnlion»  et  li  s  vuc^très  l'trndtic»  de  conquête  de 
plusieurs  orgaut»  anglais,  elle  deviendrait  certes  cunliuirc  an  traité;  car  c'est  suiiout  ia  leutiance  du 
6it,  le  ton  peu  g&iéreiix  de  quelques  organes  et  te  désir  qui  semble  y  percer  de  dimiaoer  l'inioenoe 
naturelle  dr  la  Néerlande,  de  déprécier  son  caractère,  qui  •  btessé  les  esprits  d*nneiHtion «nie. 
Prenons  en  quelque  sorte  les  chosi's  à  leur  origine. 

La  Compagnie  des  Indes-Orientales,  furuiée  pr  le  génie  entreprenant  de  quelques  négociants  hollan- 
dais, osa  disputer  aux  E»paf;aolê  et  aux  Porta^is  le  commerce  de  l*Ane;  c'était  une  héroïque  et 
•glorieuse  tentatÎTe:  une  petite  n.ition  entreprit  de  conquérir  sur  In  puissance  la  plus  formidable  du  monde 
à  ceUe  époque,  le  commerce  des  Indc«  qui  jusqu'ici  lui  avait  été  interdit;  et  cette  petite  nation  s'em- 
para non  sealemenl  du  conunenD,  mais  encore  des  possNMons  de  ses  redoutables  ennemis.  Ces  derniers 
mirent  tout  rn  Lisa,';i-  pour  exciter  les  populations  indigènes  à  résistera  re8  coiirii;;<'i]xenfimt8  du  Nord. 
Vains  efft)it.s!  lcn  Hollandais  mm-nt,  qiiand  il  le  fallut,  s'ouvrir  par  la  force  de  leurs  amn's  »me  route 
vers  les  Indes,  et  iU  s'établirent  d'abord  dans  les  Moluqoes,  ensuite  à  Java,  cette  base  de  leur 
puissance ,  de  leur  influence  et  de  leur  commerce  dans  les  mers  orientales ,  prioes  dans  lenr  acception 
la  plus  étendue.  «C'est  ainsi  que  s'éleva  la  puissance  néerlandaise  sur  les  rmnv»  du  l'empire  des  Por- 
tiîjjais  —  dit  le  comte  de  Ilogendorp;  —  elle  s'étendit  aussi  bien  sur  toiilcs  les  eûtes  que  sur  toutes 
les  lies ,  avec  cette  seote  différence  que  le  siège  de  son  gouvernement  et  de  son  commerce  iiit  établi 
dansl'irdilpd  indien,  i  Tlle  de  Java,  dans  te  nouTette  TiUe  nommée  Batevia.» 

Ualbeureitsiimmit ,  pour  Inuder  cet  établissement  on  eut  é  lutter  contre  de  grandes  difficultés  ^uï^oitéca 
par  la  coTieurrence  d'une  nation  commerronte.  In  nation  anf^luin' ,  qui  prit  pai-(i  euntre  les  Néerlandais. 
Cependant  le  vaillant  Xoen,  le  fondateur  de  Batavia,  ne  donna  pas  moins  ime  preuve  de  génértuise 
libéralité,  que  non»  ne  saurions  passer  sons  silence.  Lorsqu'il  dut  s'étei^er  pour  quelque  lems  de  Java, 
il  donna  à  Van  Den  Broecke  qui  le  remplaçait  pendant  son  absence,  l'ordre,  en  cas  de  nécessité,  de 
lie  livrer  qu'aux  Anglnis  les  places  foitifi^îes.  montrant  pnr  là,  qm  nialj^ré  de  l.i  jaltmsie  et  la  rivalité 
eouuuerciales  qui  s'étjuenl  déju  mauift^Lées,  il  voulait  assurer  lu  civilisation  et  l'extension  du  commerce 
^s  ces  contrées.  Cest  par  la  belle  conduite  de  Tan  Den  Broeekc  et  do  petit  nombre  d'honnies  qui 
était  avec  lui.  -  et  un  pareil  fait  est  digne  d'être  noté  parmi  les  actes  les  plus  glorieux  de  l'histoire  dc« 
peuples, — qu'en  1619  fut  cooservé,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  te  territoire  où  fut  établi  le  siège  de  la  puissance 
néerlandaise  dans  les  Indes. 

Après  cet  établissement  s'élevèrent  successivement  un  grand  nombre  de  diflërends  d'une  nature  déK' 
1  tfr  !,r  iuveloppeinent  du  coniinerce  néerlandais  et  l'accroissement  de  notre  puissance,  surtout  au 
nulieu  du  XVII'  stécte,  excitèrent  au  plus  haut  degré  l'envie  des  Anglais.  Des  écrivains  anglais  avouent 
franchement  qne  celte  rivalité  fut  h  cause  principale  des  luttes  sanglantes  qui  dans  te  oouie  de  oe 
siècle  eunmt  Iten entre  ces  deux  nations  et  forent  signalées  des  deux  câtés  par  des  actes  d'ion  coongn 
liéroïqiie,  surpassant  ceux  de»  temps  anciens,  mai«  dont  riiuninniti'-  doit  avoir  horreur,  quand  elle 
apprend  que  tant  de  noble  sang  a  été  répandu  pour  un  simple  sentiment  de  jalousie  ou  pour  les  motifs 
hrs  plus  fiaftiks.  C'est  aussi  i  ce  malheunux  sentiment  de  rivalité  qu'il  ftut  attribuer  le  ftmeux  ade- 
de'HavigmHtn,  dirigé  principalement  contre  Iccoomieroe  néerlandais. 

La  république  des  Provinces  Unies  ,  ninl^ré  les  coupa  qui  lui  fiircnt  poités,  n'orcupn  cq>cndant  pas 
moins,  à  plus  d'un  titre,  une  place  importante  parmi  les  Etats  de  l'Ëuropei  elle  fut  bien  certainement  la 
seconde  puissance  maritime.  Son»  la  protection  de  son  parilton,  et  en  dépit  de  h  jalousie  des  autres  nations , 
malgré  la  coalition  de  plusieurs  puissances  qui  essayèrent  un  moment  d'anéantir  ce  pays ,  le  pouvoir, 
Pintluencc  cl  le  commerce  de  la  ^î^erkiiid»  dans  les  Indes  continuèrent  d  s'étendre  dans  les  Iles  et  sur 
le  cuotioeut  asiatique,  et  le«  elïurts  dos  uutres  États  européens  pour  apporter  obstacle  A  leur  dcve- 
teppcment,  furent  longtempt  infiructnenx. 
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Le»  afaotagcs  pruduiU  par  un  iuuncnee  comioerce  doaDèrcal  lieu  à  VèlMmamnl  de  compagiiien 
iemUablea  à  notre  Coin|Migirie  des  ladm-Orientalei.  La  eompagnîa  française ,  quoique  puissamment 
pra(égiée|kMr  Lum  XIV,  ne  se  uKiiiitiut  pus  longtemps;  cl  la  compagnie  unijlaiae  ne  pril  d'abord  ton 
premier  essor  (\m  ver*  le  inilini  du  XViil"  ^iL'de,  lorsqu'elle  ae  fut  étendue  flau  loÉwfpHe.  MaM de- 
puis cette  époque  ites  procréa  ont  été  aussi  rapides  que  surpreoanta. 

Tandfo  que  le  çouwmement  britanoiqtie  dû»  les  Indet}  veo  la  fia  duMècle dernier ,  atteignnciinc 
puissance  qui  est  telle  aujourd'hui  qu'elle  donne  ù  méditer  aiu  Anglais  cux-riiémcs  et  leur  iaît  ndonler 
de  nouvelles  conquêtes,  la  Coinpafpiie  uéertandaisc  s'achanioait  vers  sa  ruine;  on  voyait  possession  sur 
possession  tomber  entre  lea  maina  des  Anglais,  et  de  là  de  nouveaux  sujets  du  discussion  et  de qucidle 
otltre  les  «gento  commerciaux  ou  poliliqaei  des  deux  nations,  ce  qui  a  empêché,  ooiis  le  crajaos, 
que  jusqu'ici  la  civilisation  n'ait  {Ms  eMoie,  ratsut  qu'oo  le  désûpe,  étendu  ses  hienlîita  sur  plmieani 
des  vastes  cuoti'ées  indiennes. 

Les  cames  de  la  décadence  de  la  Cmqia^nn  néeriandaise  provieiment  en  partie  des  frules  de  son 
adnûmstntion ,  et  en  partie  surtout  des  changements  survenus  dans  la  situation  politique  du  pays  en 
Europe.  Vers  la  fin  du  XVU*  siècle,  la  n5pitbliqtie  dos  Provinrcs-l'nies  donna  à  rAii^'lctcrrL-  la  liberté  et 
plaça  sur  le  trône  de  ce  pays  un  prince  de  1  avènement  au  pouvoir  royal  duquel  date  l'époque  du  grand 
dévelcppBBKUl  de  la  politiqae,  delà  marine  et  do  oonuiiei«edel*Ani;{eterie,épaqiiocà  cette  natioa  acquit 
dans  le  monde  un  rang  si  élevé  qii'cl!*-  ne  >k.'nible  aN  oir  à  crainrlro  que  les  «  xt  os  de  la  rjrandeur.  Cette 
même  tépoUique  des  Prorincea-Coies ,  peu  de  temps  après  cette  époque,  après  avoir  aidé  à  établir  la 
grandenr  de  la  Eushb  et  serti  d'appui  d  r£urop<^,  dans  tontes  tes  gama  4|tti  tétaient  succédé,  vit 
i  la  fin  décroître  sa  puiasance,  et,  déchirée  par  l'esprit  de  parti,  elle  fot  luentét  hors  d'état  dn 
mettre  dani»  la  hnlanrr  le  même  poitlâ  qu'auparavant  L'Angleterre,  au  contraire,  avait  >'v\  prn|X)rtion 
•ugmeoté  sa  puissance,  d'autres  États  s'étaient  foraiéset  la  politique  de  l'Eun^pe  était  ciiangcc. 

Dne  nation  qui  peut  invoquer  de  si  beaux  sonvenira  hisloiiqoes,  qui  a  de  pareilles  traditions  qui  la 
rattachent  à  PAn^jUtorre,  a  le  druil  de  trouver  dan»  ce  pays  plus  de  sympathie,  et  certes  nw  tdk 
nation  ne  mérite  pas  ce  dédain  exprimé  il  y  a  quelques  temps  par  des  organes  de  la  presse  angUae, 
au  êajd  de  l'importance  politique,  de  l'tnfloeooe  et  du  caractère  de  la  Néerlande. 

A  cet  oubli  des  faite  historiques  et  à  cette  injuste  appréclatica  il  nous  est  agréable  de  pouvoir  opposer 
le  témoignage  d'un  contemporain,  d'un  Anglais,  M.  J.  Maeijrefjnr.  ' 

«The  Uutch  may  not,  m  thc  eyes  of  utaoy,  be  tbe  nation  most  to  beadmired  in  Europe;  but  Ibey 
will  stand  high ,  if  we  judge  them  aocordinif  fo  dieir  mérite,  and  value  tbem  on  the  standsrd  of  wbst 
tbey  bave  donc. 

«By  their  hatred  to  tyranny  and  oppression ,  ihey  bave  afibrded  tlie  first  durable  uiairq)!*;  nf  free 
and  reiigious  Uberty  to  tbe  reat  of  Europe.  1  o  a  country  alwost  floating  uu  tbe  wuters ,  and  subjccted 
to  sudden  inondations ,  thof  hâve  given  a  firmfiNmdation,  and  raised  formidable  barrien  toibe  inroads 
of  t^ie  flood.s  and  of  Ibo  océan.  They  have,  without  ftone  or  timht-r  m  their  country,  biiilt  spacious 
cities  and  supcrb  ediâces  ^  ihe  fbundationa  aod  superslruclure  of  wbicb  tbey  have  carried  from  afar. 
Without  posaessing,  at  home,  any  ooe  malerial  used  in  the  oonitnictîon  of  a  sbip,  tbey  bave  built 
asvies  lhaC  bave  swcpt  the  flags  of  their  former  tjTants  from  ofF  tiic  oeean,  and  tbey  have  disputed  tbe 
«■as  with  the  most  fcruiidable  fleets.  Wilhoul  arable  land,  their  cities  bccame  gninarirq  f  >r  -nppjying 
Europe;  and  with  a  territ4)ry  not  so  extenaive  as  SValcs,  and  tbepeople  at  ail  limes  subjccled  to beavy 
texatioo,  their  anny,  their  floet.  and  their  commeroe,  bave  enabled  them  to  rank  high  among  the 
nations  of  £uropc.  u 

Depuis  Guillaume  111  jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle,  les  relations  les  plus  intimes  continuèrent  à  oxisUt 
vatK  ces  deux  pays.  Cependant  le  commerce  se  portait  déjà  de  plus  en  plus  du  oJté  de  TAngleterre, 
su  point  qne  lord  Cbesterlield  écrivait  vers  le  milieu  du  dernier  siècle:  «  Noos  finsona  un  plus  gnmd 
trafic  qu'etix.  »  —  Ver.<5  la  fin  de  ce  môme  «iècle  eurent  lieu  ces  importants  événements  qui  ébranlèrent 
le  OHMMle  entier  et  en  cbangèroot  la  forme  publique  ;  ils  curent  aussi  pour  conséquence  cle  séparer  pour 
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un  temps  les  intérêts  de  l'Âagkteire  et  de  ia  Néerlandc.  Si  celle  dernière  put  encore  montrer  par&iit 
qu'elleD'avaitpQ8dégén6ré<Ie«onaDéeinegloire,ellcn'éprouva  pa« iiMiiw,de  lapnt  dM  Ang[laiB,«vaele 
ooimde»évéaenient8 ,  les  plug  grandw  ftertes  dans  Mscoloiiiet;  dans  aa  oavjgatioa  et  agncomaieroeypar 
le  ayatème  continental  du  tomiM  dit  l'empire  français. 

lie  1783  à  1B12  la  Nécrlande  perdit  la  viiiu  de  Negapalnatn  avec  toutes  les  dépendances  sur  la  côte 
de  GwomMKtel;  ses  posaeasiona  aurl«BoAtea  do  Rblabar,  lo  Bonifak,  ShIacoa,ka  Holuqnea;  'Geylan, 
cette  ïh  doat  les  journaux  an[;l;ii.s  ciHiin<'n>icnt  demiércment  encoretoatea  les  ricbessesetriuiport^iuae, 
et  dont  M.  Schimmelpenninck,  û  son  grand  regret,  n'a  pu  nous  mointenir  la  possession  ;  le  Cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  ce  pomt  iuipuiiant ,  cbef-d'œuvru  de  eolooisaliou ,  où  les  sjriMpaiiiies  des  populatioms  étaient  si 
vives  pour  I«a néerlandais.  Enfin,  en  1811,  Java,  leaiége  {aincipal  de  bps  fiommiim»  «ainfiqaea,  «n- 
tièraroent  sépare  de  la  métropole ,  privé  de  tout  sccooM  et  aaiM  Aottc,  paM,  non  aana  avoir  fiât  une 
courageuse  résistancr ,  ihns  les  mains  des  Anglais. 

L'boinme  qui  excitait  à  fiure  celte  entreprise ,  qui  la  dirigea  et  qui  pour  sa  récompense  se  vit  investi 
du  pouvoir  dans  la  pliN  importante  de  noa  coloniea.  Sir  Stanufiiid  Battes,  a  de  justes  droits  A  nos 
éloges  pour  l'infatifjable  énergie  de  son  caractère,  pour  son  ardente  solliriliule  .i  propafjcr  les  connais- 
sances, à  répandre  la  lumière  des  sciences;  maisnousdeTonsuniuème  temps  rappeler  qu'aveuglé  par  un 
eeiitimcat  de  jalousie  nationale,  il  ait  oonstammentekcrcbé  a  rabaisser  tout  ce  qœ  les  Néeriaodais  avaient 
Ml  de  grand.  On  lui  a  reproché  de  n'avoir  pas  cesse  un  seul  instant,  après  que  lea  nhangemanta 
.lumTinK  dans  la  politique  l'curml  rappilc  ili:  Java,  le  UuriUre  de  ses  travaux,  d'argumenter  sur  la 
restitution  de  ccUu  île  et  de  nos  autres  possessions  à  leurs  anciens  maîtres,  d'ea  contester  la  validité, 
d'entraver  le  gouvemëment  qni  y  était  établi  et  d'appliquer  sans  cesse  son  esprit  a  étendra  le  pouvoir 
de  l'Angletenv  aux  dépens  des  intérêts  de  la  Néerlande.  De  lA  panit  être  venu  cet  esprit  d'envahisse- 
ment, qu'onnesattrait  méconuaitrc  aujourd'hui  L-n  plusieurs  journaux  et  qui  ne  cadre  ni  avoc  les  traités, 
ni  avec  les  grands  sacnticcs  que  la  JNécriaode  avait  déjà  consentis.  Toutebis  nous  voulons  bien 
l'avouer,  oefiBeondmCe  de  Sir  RafBea  peoftébe  eaM»Mabb  jusqu'à  ottcerfabp  Ileitloatnatarclqoe 
le  chef  d'une  colonie  qui, au  moment  démettre  A  exécution  des  projets  prépai-és  de  longue  main,  w 
voit  tout  à-coup  îiy^clé  v<Ts  (l'nuîrcH  lieux,  sf  soumeKe  avec  peine  à  lîi  dure  lui  du  la  nécessité  ;  que  cet 
esprit  éminemment  actif,  arrivé  dans  les  Indes  au  moment  de  la  guerre  et  placé  plus  tard  comme  régent 
une  Ue  voirine  decdte  qui  avait  toutes  ses  tympothiea,  ait  quelque  peine  é  se  restreindre  dans  on 
cercle  d'action  plut  étroit  ;  et  que,  s'initant  des  déception  éprouve,  il  porte  ses  regards  au  ddiors 

et  les  arrête  avec  jojp  sur  l'un  ou  l'autre  poinf  dctnt  il  peul  s'emparer  à  notre  préjudice.  Mais  qu'on  y 
pense  bien,  il  n'y  avait  plus  de  guerre  alors;  les  trartés  du  paix  conclus  eu  £urope  nous  avaient reudu 
nos  colonies,  A  l'exception  de  celles  dontnona  avions  dA  conaentu'  leaierifiee.  Ainailca  convoitiaeB  etlea 
envahissements  de  Kaffles  n'6t<ii<  nt  pas  d'accord  avee  le  bon  drok  et  plm  d'une  fiiia ,  en  cflèt,  il  fat 
contredit  ù  ce  sujet  par  «es  supéneurs. 

Or,  pourquoi  donc  éveiller  maintenant  cet  esprit  auquel  il  &at  attribuer  bien  des  difficultés  suqpea  depuis? 
i'miUduek  ii»  /hiIcA  était  le  conunenccment  et  1«  fin  de  la  politique  de  llaffles,  et  teiu  la  trouva 
exprimée  à  chaque  pafode  ses  némoiita.  '  C'est  le  contraste  de  l'«uvredel8S4.  Mait  n^anlidpons  pas 
sur  les  faits. 

Reprenons  le  court  récit  des  événementa. 

La  Rècrlande  ne  recouvrit  pm,  auûa  reooaquit  A  la  fin  de  1813  son  ndépendanee.  Se  lévolnlini 

rendit  é  l'Europe  entière  un  service  que  molhrnreiiseracnt  on  perd  trop  souvent  de  vue. 

Nous  oc  voulons  pas  ici  nous  bvrer  à  des  conjectures;  mais  nous  avons  pour  nous  des  témoignsgcs 
trop  d\»DC9  de  fd  de  la  part  des  alliés,  qui  viennent  à  1  uppui  de  notre  asseitîon.  Le  prince  royal  de 

I  II  ecritiilcu  IHtO  «Javaj  and  llie  Muliirrot,  «itli  Mac«n<T,  or  Cclcbcs,  »  iill  ibat  «U-icliy  oiiglit  lo  lie  Irfl  to  the  Dutrh.  Barira 
it  of  no  Tiirthrr  «aloe  to  UwiB. »  —  «I  tball  clTecIually  cbccL  Uie  plant  vi  ihe  thjlcb»  {paff  15  du  1"  vol.  de  «es  inrmoir«),  cl  critc 
iii|fnwiwi  pei>  biriiTeillanu  u  retraute  mainiclMt,  Pag,  S3  il  acinbJc  préClKr  iet  Xaam  aiu  HoUaniMi,  tmtl  m  ajiat  tàk  «pcmlMii 
d*!  ^jaalcr:  «  |>crb^  my  fr^tiéitti  againu  <lw  BiNtk  may  rarry  me  tnslhr,  »  Vmfik  àt  Ghém&té  «pi  mina  sïois  h»  téfpài&aÊn 
à  iMém,  Im  iHlér<ii  li^  «mtcoAttdt»  4ni  pnpfct,  «Mniat  dà  tteimt  ét  ^bn  éc  jartiefk 
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Suède,  rhpf  d'un  de«  corps  d'arniét' ,  l'a  déclaré:  «  La  iialiuu  hollandaise  a  fait  plu«  que  toute  autri' 
miioa  ;  cur  elle  a  aecuué  le  joug ,  eaiu  uUcuilre  l'araiéu  de«  alliés ,  etc.»  '.  —  i.e  général  Jtulow  déclara 
en  aoTendin  1815:  «qns  Ja  léaumelioii  «le  la  HoUamle  était  aani  ami(a{{caae  aux  alUéa  qu'une 
campagne  plein*;  dir  succès.*  )> 

Ceux  qui  aujourd'hui  m  àn(rieterre  tiennent  un  langage  si  dédaigneux  pour  la  Néerlande,  nt  qui 
loi  assignent  un  rang  si  inférieur,  deviaieDt  bieo  étudier  l'oafrogc  du  aecréiaire  de  la  lotion  britannique 
AkHaye,  M.Chad  ;  ils  y  Inmveraat  le  récit  d'événements  qui  leurappMndrant  en  quelle  circonataoc« 
«*t  comment  la  NccrlaDfif  ,i  n-cotiquis  son  indépendance.  Qu'ils  interrompent  -luKt^i  les  annales  de  l'histoire 
m  ^mènli  elles  font  loi  de  ce  qu'a  làit  cette  nation  pour  la  liberté  et  l'mdé(>eDdance  des  peuple*, 
pour  la cttiKaatmo  du  monde.  Qu'ils  se  rappellent,  pourreparleréerépoquede  1815,  ce  qu'ilacoAté 
«i  l'Ao^Ielerre  do  sang  et  d'argent  pour  délivrer  de  l'oppression  ctriin;',èiv.  le  Foifagial)  l'Espagne  cl 
l'AllfinajTne,  tandis  que  la  résurrection  de  la  nationalité  do  la  Nt^'Hnndc,  dans  ce  moment  do  crlsr, 
n'a  i-icn  coikté  à  TAji^leterre,  et  lui  a  rendu  les  plus  grands  services.  Qu'ils  pensent  aux  événements 
de  cette  époque  et  des  améea  qui  Vont  anïne. 

Si  Ton  considère  les  inapprAeiaUes  aewiceB  rendus  à  l'Europe  par  ja  NéerbudecolSlS,  et  plus  (ai-d  eu 
I  Ht  ';  si  Pi  II  vifiit  à  ptenser  que  nous  avons  rwonquis  notre  existence  politique,  au  milieu  des  plus  !Tr  in(]^ 
(ioiigers  uont  nous  m«laçaieItteoco^e  les  troupes  impénalea,  etalwa  mèuic  que  la  possibilité  d'agir  exiâiail;i 
peinerai  l'on  eMmine  en  même  temps  raceroiiwnicnC  de  lenitoirenooamift  tant  d'Étals,  Ion  du  régleoiiiiit 
définitif  dcA  intén'f  *  de  rEiii-opc,  on  ne  peut  fîiire  autrement  que  de  considérer  comme  une  justice  qui 
uousa  été  Jaitt-,  que  la  plupart  de  uoê  colonies  nous  aient  été  rendues;  mais  le  Cap  de  Bonne- Espérance, 
Gejlao  et  d'auU^  lieux  dans  l'Orient,  pour  ne  pas  parler  de  quelques  points  dans  l'Amérique,  que  nous 
n'afona  pas  ruconvréi,  aeaont-ils  pas  coomm  antautdeiaerifiMS  eonaenCia  ktadcla  paix  génénle? 

Nous  pourrions  pouescr  plus  loin  l'appréciation  dcces  sacrifices  qu'on  rc^rdait  comme  une  conséquence 
de  notre  réunion  avccla  fidgique,  et  celle  de  sacnfices  pécuniaires  et  autres  non  hmuds  importants^  mais  il 
n'entre  pas  dans  note  phBd'appiefaidir  cette  qneilien,et  aeiiawnwiyoïaaaux  ouvrages  sur  te  droit  pubBc 
curopé'cn  de  cette  époque. 

Il  était  nécessaire  que  nons  rappelassions  ces  liiits,  paisqu'aujoiird'htii,  dans  la  discussion  des  piibliciste> 
anglais,  ou  représente  plu8  que  jamais  comme  unacte  de  trop  grande  générosité  nationaie,  qu'on  nous  ait 
icndu  la  impart  denoa  Meadans  lealndea-Orientales,  et  qu'on  accuse  h  Néwlande  d'ingratitude.  '  Qu'on 
ooosulteé  ce  sujet  ce  qui  est  dit  dans  V Appela  la  UoUa  paQe41,et  qu'on  se  rappelleque  plusieurs  de  ce* 
colonies  n'ont  positivement  jamais  été  considérées  en  AnfjieteiTt*  comme  des  conqmMes  faites  j)ar  rlle .  ^t  que 
8.  M.  britanniquea  déclaré  aux  commissaires  néerlandais  que,  «  comme  défenseur  des  intérêts  du  ]>ouple  des 
Frovinees-Dnie*,  die  ae  erajait  obligée  de  prendre  aoua  aa  garde  et  de  préserrer  des  armes  ennemies  une 
partie  si  considérable  des  possessions  de  lan^wWïque.  y»" 

iSuivant  le  principe  qui  a  prt'sidé  au  mouvement  en ropt»pn  contre  l'ambition  déméstirée  ileNapuléun. 
principe  de  léjNiralion  et  de  rétablissement;  après  que  ia  Néeriande  eut,  de  sa  propre  inspiratiun,  pris 
partùccinou*eaMrit;eteonHneilestcertain'qae,detouslespays  eurapéena  aubfugnis,  la  Hollande  avait 
subi  les  pertes  le*  plus  cruelles;'  et,  d'après  le  sens  que  l'Angleterre  elle-même  avait  attaché  à  la  prise 
de  possessioo  de  nos  colonies,  dont  elle  voulut  quitter  de  suite  Java,  «  la  restitution  des  colonies  oéer- 
landaneafut  certainemeat  une  question  d'honneur  national  et  de  probité  politique.  » 

Les  possessions  furent  alor»  fcodoes  é  leoia  ancien*  et  vérilablea  conquérants,  mi  pour  mienx^  , 
a  leurs  propres  fijndateurs. 

Le  siège  principal  de  l'empire  britannique  dans  les  Indes-Orieotales  devint  alors  défimtivement  le  Bengale 
•  *  Vajcs  Ohad,  Êlntiaglm  i»  IMIand  in  1813. 

»  Vojœ:  D»  royammt  Jet  Payi-Btu,  par  a.  le  Baron  de  KeTerbag,  i»a^.  U  c-t  2G. 

'  Le  Timn  <|u  15  firriw  drraicrdil  «nlrc  anlrcs:  cAt  regards  UoUmd,  lh«re  nevM-  wm  •  crj  iMn  M^lofiJI}  iMyiHk{  laie 
«criQed  ettrjÛmg  to  tbeir  AfLing  ;  Napulnm  ncrar  took  betlnr  term*  oT  miM  lIlMi  «*  gm  ts  ibs  SMCI.  • 

*  Vojn,  DungaumedH Pmgê-Sat^  fiftM.iÊ  OaimdcKcvirberir. 

*  tr.  Imak.  AnJMwMiHvw  ffiMip»,  «DalSM  Ictpap  «bjug.^  pir  h  dommiliM  llt|MM«a ,  la  Ui^^  li 
plu  —IhiMw.      tammmvt ,  la  série  iMwwet^s sw  wfcnw  kMMÊii,  ht  Utnii  fm  te  sjMme  «otintsUl  » 
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etJa  presqu'île  du  l'indu  ^  ctilui  dcl'cmpin:  oéerkuadaM  fut  Java,  les  côtes  cnTirunnanles  elleftMoliM|ues. 
«  Maïs  quelque*  andennes  pusseatioaa  (dit  le  comte  de  HbjgeoAirp)  étaient  realéet  dans  notre  voùiiMifii: 
au  poQveir  de*  All]flaw ,  et  quelques  autres  possessions  nous  étaient  restées  dans  le  voisinage  des  AngloM.» 
C'est  alorR  que  fut  conclu ,  le  13  aoùf  1814,  le  traiti':  (|ui  Hlipuia  <|uclque«  éeiMioge»  de  territoin*.  nfiii 
d'écaiter  les  difiicuités  qu'on  aurait  eu  à  craindre  par  ia  suite,  ocliangcsqni,  pltu  tard,  ne  furent  pax 
«awore  liwiyë»  auffiaaota ,  pour  prévenir  leretoor  de  comiliti  et  de  diienwioot.  (dSoaaoédàiiieff  i  i'Anjfleierre 
Cochin,  sur  le  c^ii < '  <  lo  Malabar,  en  échange  de l'ile  de  Banka,sur  la  cite  de Suosatra.  CetédiaDge  était  baaé  aur 
un  principo  foi  L  Kiiiiplt- ,  saroir  (\nc  chayue  royaume  (levait  avoir  teê  pottesêiona  autant  quf  pon»ibl» 
voiMitu/ti  U>»  unes  de*  autres,»  dit  le  luèuie  auteur  qui  est  très  versé  dans  lesalEiires  des  Indes  et  chez 
qui  «e  nnooalreiiiieprofoiideooiiiiaiaianee  des  tnûtéa  etdes  cireonalaiinw  |i«rticnHéiea<;oi  a*y  rattachent 

Après  1814,  ainsi  que  précédemment ,  on  voit  plus  d'un  exemple  quelles  a.irnLs  subalternes,  s'arrajciinl 
par  un  zèle  malentendu  le  droit  d'exercer  le  pouvoirsupérieuri parvioreot  à  déjouer  ctù  rendre  inutiles  les 
diapoeitioos  les  plus  aoticalea  des  gouTcmementa.  Ceci  eut  Ueu  Mutouldaai  lea  coloaiea  éloigaées  qui  ne  se 
tnunueutpaa  aooB  h  «urvdllance  directe  et  oonataiite  de  Paatinilé  aupréaoe  toujours  plus  bienveSlaote» 
et  u  une  époque  trarisitoin;  enirr  umr  [jiuTri-  arbamée  et  une  paix  inattenrlnc.  Ce  fut  priiicii>alcmrnt  le  cas,  lart 
de  la  rertitution  à  la  Nécrlaudc  du  territoire  cokinial  qui  loi  revenait,  et  les  négociateurs  anglais  du  dernier 
traité,  oflhii  de  1884,oatanné  rax-néaM  dnakiir  noie  :«<h»  lea  difiSmndi  qui  «nt  damé  lies  «ox 
prfaentea  n^odatiooa....  aontdaea  tngnûàefmlImmKMjahmnwt^tmM  aaiyfBMi  réiiiliasil  dê  ia  tamdmiê 
des  employée  auhalternea.  » 

Les  faits  qui  ont  si  longtemps  retardé  la  anse  a  enécntion  de  la  cooventiou  de  1814,  ont  aussi  été  désap- 
prouvés par  le  gouveraernent  aillai»  lui-iiiéaie.9Mnioeafinls,  il  feut  placer  en  premier  JiBakaloiitatives 
de  Sir  Radies,  devenu  (jouvemeur  de  Beokodv,  ^neièffrit  âw  d'anbe^fa»  IVaHèie  dampatim  de 
Sumatra  et  des  îles  envirunnantcs. 

Les  difficultés  résultant  de  l'exécution  de  la  couvcotionde  liil4 ,  de  part  et  d'autre,  surtout  à  cause  des 
teriHmrcaeiidaTéa,  etde  plaa  saieicées  par  un  ajratèaie  de  ooniiiMr^ 

issayi.T  les  nouvelles  Dégociationsqui,  commencées  en  1820,  eurent  pour  résultat  le  traité  du  17  mars  1824. 
i'x  traité  derait  réjUrr  définitivement  les  droits  et  le»  intérêts  des  parties  resportives  dans  îe*  Indes- 
Oheatalcs ,  mettre  iiu  ù  des  dififéreods  qui  dataient  de  deux  siècles ,  et  par  conséquent  étiv  cuusideré  comme 
uns cihoae  tréa-dé«rable  pour  conadider  la  bonne  inteffifenoe  entre denx  oationa  qoi,  dut  tant decir- 
consLuirea  imptrL-intc»,  .s'étaient  tour  a  tour  prèlé Mt û pniwanf  *|ipui|  et  qui  sotiC  liétmteiDent  joîotea  par 
leurs  intérêts  de  commerce  et  de  navigation. 

C'est  cette  pensée  qui  a  produit  l'œuvre  de  Canmog  et  de  W  yll ,  de  Fogel  et  de  Faick. 

ttAujoard%uiqu'cHia  niafinanx  «fiffhendaqn,  pinsieun  ibis  fiendntifamt  aièeles,  ont  donné  lien  de 
fwirl  et  d'autre  à  des  difficultés  plus  ou  moins  »ériciis<«  (c'est  ainsi  que  s'exprimaient  les  négociateurs  an;jlais 
dans  leur  note  du  17  mars  1S24J,  il  n'y  aura  plus  désoraiais  d'autre  rivalité  dans  les  Indes-Orientales  entre  b 
Gnode-Btetagne  et  hIîéei1»Bde,qne  pour  cOMOUMamDQonBarn  m»  n  m»  kf  principes  d'un»  foutiqcs 
uaitAU  fU0f  dam  cajou  r,  cei  deux  nations  ont  raconMoa  aoIennellemétU  d  la  fàwd»  «safisCs  mImt.  » 

Quiconque  lit  ce  traité  avec  iniparlialitt^,  doit  avouer  qu'il  n'est  certainement  pas  aussi  avantageux  qiiela 
ISécrlaQde  aurait  eu  droitde  l'espérer,  surtout  après  les  sacrifices  qu'elle  avait  déji  £uts  et  eu  préaenGedela 
puîManoe  toujours  eroiiiaBtedbl*Angieterfe  aur  le  eootinent  aaiatîqae.  Maia  on  croyait  avoir  beaucoup 
gagné,  quand  on  avait  pour  toujours  établi  une  utile  démarcation  dans  le  pouvoir  politique,  quand  on  «vcît 
pris  de  sajcs  e^t  utiles  mesures  centre  toute  espèce  de  trouble  et  de  violation  du  droit.  On  avait  surtout  eu  vue , 
à  cette  époque,  d'obtenir  qu'on  rcnoB^l  k  toute  conquête  qui  pourrait  avoir  jxjur  résultat  d'exclure  l'autre 
nation  du  eommeree ,  sans  qu'il  «'en  suivit  pourtant  que  k  gouveniemenl  rsMNiQAt  é  la  ftetiité  de  Ibire  la 
l^uene  ou  de  ronelurc  des  traités  dans  le  cas  particulier  OÙ  ses  intérêts  ou  son  honneur  l'exigerait.  En  réglant 
les  points  en  litige,  en  dé^iran»  pr<  venir  de  nouveaux  différends,  et  en  assurant  dnns  cp(  esprit  le  droit 
légal,  les  négociateurs  néei  landois  ont  donc  pu  aussi  déclarer  avéc  franchise,  ainsi  que  la  note  anglaise 
r«T«it  rappelé  avec  une  véritable  tatiafiwtion  :  «Que  le  govvenwnieat  néerlandias  lenongaRBoleandlenieal 
k  lootprqjetdempvéonlîe  politique,  eu  de  cemineiee  eÈciuiif  daoa  l'irdiipcl  indien.  » 
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Quant  à  n»  qui  regarde  ce  tniité  dont  on  a  tant  parlé  depuis  quelquf;  («'nips,  tous  les  écrivains  impartiaux 
qui  «'en  sont  occupés,  rccoonaissent  que,  reiatifeoicot  à  la  question  de  territoire,  il  prl  du  principe  de 
•é|NH«tKm  distincte  des  ferritoifes  et  tend  à 

((C'est  dp  Cl'  mcmi'  princip?  'que  chacune  des  puissances  doit,  autant  que  possiMf,  avoir  ses  possession» 
afyfflnniérées)  —  dit  M.  Van  H(if;f[u]()rp  —  qu'on  e«t  parti  en  rédigeant  ce  nouveau  traité,  dont  nous  oouB 
occupons  aujourd'hui.  Ce  truite  e«l,  en  effet,  une  démarcation  de  limites  entre  deux  puissance*.  Des  limilee 
qfai  ne  «ont pas  nvâfoeaUeaieiitliiée* damnait toiqom  Bbd  i  des  {Maintes  ^  à  di»  difficultés, et,  dansées 
deniière8aiinéi\'^,  nous  avons  entendu  diro  bien  des  choses  à  ccpajetdansIeslndes-Oricntnlp^  \  »ii3  pouvions 
d'autant  plus  fincilcmcnt  fner  de  part  et  d'autre  notre  territoire  tôt  celai  des  Anglais,  que  nous  avions  roci- 
proquementledéaird'établir  la  libnié  da  comroeroeMfr/'tm  «f  e€mtrêtwTUoir§,C»iiecai9iailSiBaaMàR 
jaiouneipiiiM  rètaiantqa'azciasîonet  omnopole  n'existaient  plus,  et  leaprindpeade  la  IpMriédeooinmeroe 
liaient  reconnus  de  part    d'autre  et  répandus  dan»  toute  VAsu'.  )^ 

«La  flémarcation  du  territoire,  ou  ce  qoe  nous  appelons  lu  déliiuilatiou  des  frontières,  —  dit  le  même 
auteur  —  a  «a  lieu  d'après  tm  principe  trè8-aùiq»lie.  lie  sié^^c  principal  des  possessions  rcspectivw  fàt 
afiraachidesi obstacles  qui  pouvaient  le  gêner.  » 

Examinons  d'abord  quels  échanges  ont  en  Heu  pour  arriver  à  ce  but. 

La  Néerlandc  cède  à  la  Grande-Bretagne  tousses  établissements  sur  le  continent  asiatique,  etreaouce  à 
tons  les  droib  et  prifilégies  dont  «Uejoaisasit  oaqa'elbpoaTBitiManwr  àl*é|purddeoesitiib1isaeineal8.  En 

conséquence,  la  ville  et  la  forteresse  de  Malacca  avec  tontes  ses  dépendances  furent  abandonnées  l'An- 
gleterre, sous  promesfse  de  n'élever  aucun  établissement  dans  une  partie  quelconque  de  cette  presqu'île,  ou 
de  as  conclure  aucun  traité  avec  les  princes  indigènes  ou  les  iritats  établis  dans  cette  presqu'île.  (Art.  8  et  10.) 

L'Angleterre,  de  son  c6lè,eède  lafiMtorerie  dn  fbftlfaribonnigb  etlootetaeapoaMMiQna  danalHede 
Sninatin ,  et  promet  de  nYTi|rcr  dans  cette  ile  aucun  établissement  britannique  eCde^fiinMdnnaUGaAtnrité 
avec  les  princes,  les  chefs  indigènes  on  les  Ëtats  établis  dans  cette  ile.  (Art.  10.) 

En  outra,  h  Nierlande  ranonoe  â  tonie  réehmnlion  oootie. l'occupation  de  llledefiingBpoerepar  des 
sujets  britanni(|ue8;  et  l'Angleterre  renonoe  ^lenMnt  A  tonte  fédamation  contre  l'oocnpationde  l'ile  de 
BiUtun  et  (1l>  sfH  dêpeudances ,  et  .«'engage  en  môme  temps  à  n'élever  aucun  éfabHfîseraent  dans  les  îles 
Carimoa  ou  dans  tes  lies  Battam,  bintang,  Linga  ou  qoelqoes-uQes  des  ile»  situées  au  sud  du  détroit  de 
8ingBpoere,  et  dene  fxnclure  aucun  traité  avec  lesebsbde  ces  lies.  (Ait.  11  et  IS.) 

On  ne  voit  juscpi'iot  dans  ce  contrat  aucune  obscurité,  et  qdoon^adesmiliooaaiaeiJiMles  desallbireset 
des  intérêts  rériproqiics  dans  li  s  Indes,  re;Tarde  ces  dispomtions  comnjc  avantageuses,  quoique,  relativement 
à  la  cession  de  territoire,  ce  traité  soit  plus  avantageux  à  l'Angleterre  qu'à  la  Néerlande.  Nous  avouons  que 
«ouparativenient  A  le  poiasanoeaî  eoloasBie  de  l'empire  britannique  dans  les  Indes,  l'intérêt  politique  et  com- 
mercial de  nos  possessions  sur  le  continent  asiatique  était,  en  elTei,  bien  diminué.  Ce  n'était  pas  aussi  de  re 
r.6t«'',  où  naturellement  les  Anfylais  avaient  la  suprématie,  mais  vers  i'Arcbipel  indien  qu'il  follait  chercher 
des  debuucbcs  pour  les  tiibricals  néerlandais  :  et  cet  Archipel  fut  libéralement  ouvert  à  l'Angleterre.  L'aban- 
don deMalaoca  fiitea  outre  un  ooupaoMibie  poor  h Nèeriande;  die  y  nltadiait  des aooveoind'dne an- 
cienne grandeur  qui  doivent  toujours  lui  être  chers.  Mais  l'inipartialit»:  veut  que  l'on  reconnaisse  «]u'aprés 
l'établissement  du  pouvoir  britannique  à  Poelo-Piuang,  et  surtout  après  la  prise  de  possession  de  Singapocre 
parles  Anglais,  la  possession  de  Malacca  pouvait  ne  plus  paraître  ni  utile  ni  désirable.  Ce  fut  auttout  la  ces- 
sion de  Singapoere  cpii  rendit  ce  traité  avantageux  pour  l'Ai^^leterre. 

Si  l'on  veut  être  ci  nTainru  de  l'importmee  de  cet  établissemcut,  qu'on  lise  ce  qu'en  dit  son  fondateur: 
a  It  gives  to  us  thc commaud  of  China  and  Japon,  witb  Siam  and  Gambodia ,  Cocbin-Cbioa ,  etc.,  to  say  nu» 
«thing  oFtlie  isboda  flMrasdres.  n  Ailaart  illodérigne  oomme  la  lialtede  ces  parages. 

L'essor  qu'en  peu  d'années  leoMunerce  y  a  pr)a,pironve  clairanent  que  lûffles  ne  s'était  pastrampe, 
mais  quand  on  lit  ses  mémoin?»,  on  peut  encf^if  moins  nier  «pi'il  ait  occup<i  Sinjyapocre  de  son  propjt" 
mouvement,  et  comme  il  iedit,dansIebut<0cA«cA  the  i^uk-A.  Toutefois  on  a  agi  avec  prudence  en  renonçant 
é  aea  ânàt  aor  ce  point,  puisque  les  Anglais  cédèrent  leurs  pi-étcntiona  oiir  Biliton,  et  que  le  pouvoir 
de  la  Néerlande  lut  raoouMi  A  SÔnafn. 
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Parsaitcdc  cette  dernière  cooccwiud,  la  navigation  nécriantiaise  entre  l'Europe  et  l'Asie  par  le  détroit  de 
ta  Sonde  qui  sépare  AfB  de  S(iin>ln,ert«iitièicnKBt  libre,  tandît  que  la  navigalim  anglaiae  entic  l'Inde 

faritaiiuicjui'  i-t  la  Chine  a  lieu  par  le  détroit  de  Malacca. 

Toute*  cea  «lif^f x^itinns  t<.^inoi(<[nent  clairement  de  la  {ymnfli'  rirroiiKp'Clion  qui  a  présidé  à  la  rédaction  du 
traité  de  1824  puur  ucnrliT,  une  fois  pour  toutes,  les  difiEércnds  qui  n'avaient  que  trop  longtemps  tluru,  et  pour 
que  diacmieikeeapoiasaoeeafeatetéparéinciitdaiiale  eertledeauaaoUott  politique,  Foneaiir  le  eontioent 
aiiatique,  l'autre  dans  les  lies  indiennes.  Une  {grande  liberté  <le  commerce  y  est  reconimedc  }>art  et  d'auln- 
Aur  un  pied  d'éerale  réciprocité;  il  y  est  de  niéiue  stipulé  que  les  deux  parties  dans  les  traités  qu'elles 
concluront  avec  des  princes  indigènes  indépendants,  n'excluront  pas  le  commeit»  de  l'une  au  proBtdu 
conuiieroe  de  l'autre  avec  oea  prinoea  et  leura  Êlats;  et  «i  leanaviieaottaajcladel'aiie  deadeux  partiea 
«'•taiciit  fi-appés  déplus  de  droite  que  ceux  de  Paiitre  p,ir(ie,  cette  aurduugeaeraittoiitefna  limilée  de  manière 
à  ce  que,  dans  tous  les  cas,  les  droits  fussent  modérés. 

finpréacnoe  de  tant  de  bîenvdlhotea  diapoiitioQa  réciproque*  etaielBin!niGUtdéfinie»,iiùaantdaaeIea 
dilBcnlIéa, les obacurités  du  coiilrat? 

Elles  sont  principalement  dans  les  articles  5,  4  et  6. 

l/articlo  5  est  ainsi  ronçu  :  «tLes  hautes  parties  contnK^aniea  prooicttcnt  qu'à  l'aTcuir  aucun  traité  à 
conclure  par  Pane  d'ellea  avec  dea  État*  dana  le*  mers  orientale*  ne  contiendra  d'aitide,  fendant,  aoH 

diieetement,  soit  par  l'imposition  de  droits  différents,  à  exclure  le  commerce  de  l'autre  des  ports  de  ces  États, 
et  que  dans  le  eus  où  quelqu'article  aurait  été  admis  à  cet  elTet  dans  une  des  conventions  aujourd'hui 
existantes  de  part  et  d'autre ,  un  tel  article  cessera  d'être  ralabie  par  la  omclusioo  du  présent  traité. 

«(Il  eat  entendu  que,  par  cfaaenne des  partie* contractante*,  communication  n  étâfiite  à  Pautiedetoua 
IraitéBOuaiBagenientaeiiataDtsentre  chacune  respectivement  et  tout  état  indigène  dan*  le*  mcnoirientalea; 
que  pareille  commiiniealion  sera  fiiite  de  tous  les  traités  A  eoueliin'  dorénavaDt  par  elles.  » 

L'article  4  dit  :  «  Leurs  OdajcstésleRm  des  Pays-Bas  et  le  Koi  de  i.i  Grande-Bretagne  s'engagent  d  donner 
de*  ordre*  positift  tantà  leur*  autorité* dvile*  et  mflilaire*,  qu'à  leur*  vaieieaux  deguerre,diére*pecler  la 
liberté  de  commerce  établie  par  les  articles  4  ",  2  et  3 ,  et  de  ne  gêner  en  aucun  cas  ta  libre  communication  ni 
dci;  indi;;ènes  de  l'Archipel  oriental  avec  let;  ports  des  deux  gouvernesnentareapecttfil,oide**ojet*dea  fieux 
;;outernements  avec  ie«  ports  apparlcnaul  à  des  puissances  indigènes.  9 

Il  est  dit  enfin  iPaitide 6:  «n  est  oonfenuqnede*  ordre*  aeroot donné*  par  leadeux  {fouTcmementoA 
leurs  offieien;  et  a,']erif.H  aux  Indes  de  ne  paa  former  de  nouvel  établissement  dansauiCttnede*tte*de*U)er* 
ori^talcs,  sans  autorité  préalable  de  leurs  {rouTcrhements  respectifs  en  Europe.  » 

La  tendance  générale  de  ces  ai-licles  ne  présente  certainement  aucun  doute,  et  provient  des  expressions 
même*  qui  ae  trouvent  dan*  lea  note*  à  l'appui  da  traité. 

Kllc  n'est  pas  autre  chose  qtic ,  1°,  la  stijitilation  delà  liberté  de  comnierce  assurée  entre  lesposi.sr'JsnjrDt 
réciproques  des  deux  parties,  sous  la  réserve  «les  conditions  arrêtées  à  ce  sujet;  et,  2°,  le  moyen  d'empéclier  Ir 
retom"  de  tout  nouveau  diflSirend  par  Pappropriation  et  la  priae  de  po*aca*ion  de  diver*  pointa  par  dea 
nmfSajét  nbalterucs 

Nous  ne  feron*  qu'indiquer  les  obacurités  dans  lea  premien  articlea,  pour  noua  ooeupor  plu*  qiecàaleimmt 

de  Taiticle  li. 

Dons  ParlâcleS,  la  promesse  a  été  réciproquement  fttte  do  ne  conelnre  aucun  traité  avec  les  États  Âtnéa 

dans  les  mers  orienlales,  par  leqad  une  dea  parties  contractantes  serait  exclue  de  commc^T  avec  ce  uiénac 
État.  l'n  même  ttnnps  on  s'en;^a;jc  réciproquement  à  communi({uer  A  l'autiv  partie  tout  contrat  ou  traité 
conclu  avec  un  des  gouvernements  indigènes  dans  les  mers  orientales. 

Hais  n'y  a-t-il  pas  quelque  chose  d'indéfini  dan*  le*  mots  r  dar  Éiati  tHuit  dam  U$  mtr$  trienlal»»?  On 
auteur  qui  précédemment  s'est  occupé  de  00 traité,  a  déjà  fait  cette  remarque.  ' 

Var  lie*  Étati  que  ytetit  ou  entendre  si  oe  n'est  des  Étals  indépendants  du  pouvoir  ou  de  l'influeoec 
britannique  Ou  néerlandaise? 

D'un  autre  cAté,  qodle  élendnode signification  Ant-il  reoonnallre  à  ceamot*;  Ars  menoriMthUM? 

■  M. It |iiliiiMir f JiH,  OtimêtimurgtitttmtlrM^imiittttHàiÊM  fa  17iii—ifia>l.  Aiiiilfnliiiii.tWX 
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Qu(Hqa'ii  en  «oit ,  lo  rii|)}><)rt  intiuie  du  groupe  des  ile«  Malaies  parait  bien  naturel. 

Ce  qiit?  dit  ;l  ce  «ujet  M.  RalHes  {à  la  prig<;  28) ,  Lst  très-remarquable:  «  The  isiand  of  Sumatra,  as  woU  a> 
Ihe  i«Uud  uf  Java ,  Java-Ugi ,  ur  Kugtâlcititi  |^Cùlébe«) ,  Sulu,  ajod  tbe  Molucco«,  wbich  with  Bornéo  c^tmpoae 
Urbat  nuiy  properly  tenned  tbe  M^ugmn  groupe.  » 

Urecoaoaît  précisément  entre  ces  île«  le  même  rapport  qu'on  y  avait  général  cm  ent  vu  jusrpi'A  présent. 

Umds  l'article  4»  oa  trouve  encore  cea  mots  d'une  si^ification  vague  :  Archipel  oriental,  lorsqu'il  «'agit  de 
£aimtirk<ûf«tédaeoiiiiiKrMdietiBdigAiiBidaPAn:hipdaveclw  gouvenieiiientorapectifr  - 

et  a  vcc  les  ports  af^rtenanl  aux  goovenieineiita  kidigéaiM. 

Enfin  (laus  l'article  6,  les  deux  gouvernements  prennent  l'engagement  de  donner  ordre  à  leurs  officiers  et 
agents  aux  Indes  a  de  ue  fonner  de  nouvel  établissement  dans  aucune  des  lies  des  mers  orieatates,  sans  aulo- 
rintion  pféalible  de  leuit  gouvenieaients  respeclifii  (u  £uropc.  » 

Cet  mtiide  «  d^à  été  âne  pierre  d'achoppement  pour  la  diaeiMMD,  A  oe  qu*il  paiatt,  du»  Ictiitfo- 
ciations  avec  l'Angleterre,  depuis  quelques  années. 

Quelle  est  la  cause  d'uii  est  ne  cet  article?  L'abusde  pouvoir  de  la  part  d'agents  sabalteroes  qui  s'cmpa- 
niient  de  territoiice  on*  eo  donner  «fît  à  la  métnpofef  on  du  noîna  nos  en  avoir  même  demandé  PantoriialiMi 
uij  gouvernement  indian!  Or ,  on  n'avait  aucun  sujet  de  plaunte}  sous  oc  rapport,  à  alléguer  contre  les  Néerlan- 
dais. Kt  fi  l'on  se  i-cssouvicot  de  ce  qui  venait  de  se  passer  si  récemment  dans  les  IndeH,  rélalilissiinumt  fondé 
<ii  bingapoore  par  Raffles  se  présente  aussitôt  tout  naturellcmcut  a  l'esprU;;  puis ,  la  teutaU  ve  de  ce  gouverneur 
au  sujet  de  la  baie  de  Scmangca,  et  enfin  oèlle  dn  ^onvemeor  dePodoe  PinangrelatiTement  A  h  cAle 
uricDlale  de  Sumatra.  Le  ministre  Canning  n'a-t-il  pas  reconnu  en  pitnn  parlement.  «1  trust  Ishall  uot  b«: 
supposed  unkind  in  wishiog  to  disparage  those,  >vho  whcrc  cmpioyed  in  our  ovra  service;  but  I  must  state  > 
tliat  tbere  \\o»  a  view  taken  of  tbe  transaction  by  tbe  subordinate  agents  of  tbe  East-lndian  company,in- 
oonaMenl  wifhtheir  capacityofsabordinato  agnita.  Iliey  qoealioaed  tbe  poliey  of  tbe  treotyof  1814,  and 
seeiiiefl  more  ilisposed  to  lni)k  into  the  stipulations,  lhan  lo  carry  tliem  into  cvecution.  )> 

Quel  est  le  but  de  cet  article?  Ne  plus  £sire  d^iendre  l'établissement  de  comptoirs  datis  une  des  lies  des 
Indei-Orienbiles  de  la  volonté  caprieieaae  d'agents  sobaltemes ,  sonvait  |ieii  pénétrés  deresprit  libéral  qni  u 
diet6oe|iailc,etdu  désirde  prévenir  toute  difficulté.  Cetarticle  vaméme  encore  plus  loin:  ilcnlévcaux  chefn 
supérieur.*  dans  les  Iiules  biilaiiiiiqufs  et  dant*  les  Indes  néerlaiidaitii  K  le  droit  d'accorder  la  penni.ssioii 
d'établir  tout  nouveau  comptoir.  Les  deux  parties,  pour  obtenir  une  autorisation,  sont  renvoyées  <i  leurs 
gonvemenienlsivqieotift  en  Europe. 

Mais  quelle  est  la  portée  do  cetartieie?  Qu*on  lise  aigourd'hm  leajonmailX  anglais,  on  y  verra  donner  à 
cetarticle  tine  extension  qui  remet  complètement  en  question  toutes  les  po<>se(isions  de  la  Ncerlaude,  hormis 
celles  de  Java,  Sumatra,  ies  iVIuluques  et  quelques  autres  ites  nommées  explicitement  dans  le  traité  et  qui 
piésentede  nouveau  cetteaflaiiv  sous  un  joordoaleux,  quoique  lesdeui  parties  nconnajiaeDt  en  même bnnpa 
qu'elle  doit  avoir  imefin.  Cette  interprétation  est-elle  le  véritable  sens  de  cet  article?  Nous  disons  en  toute 
conscience:  non!  Comment  eu  ellèt ,  pourrait-elle  représenter  l'esprit  de  cetarticle,  quand  on  considère  que 
tant  d'autres  lies  ne  sont  pas  ncBiimées  dans  le  traité,  et  que  cependant  le  drapeau  néerlandais,  déjà  de  temps 
immémorial,  a  étéplanté  sor  h  totalité  on  surnne  partie  du  territoire  de  ces  lies.  Pour  parler,  par  eiemp^^ 
deBonieo,  il  s!  ituontcstable  qu'une  grande  partie  rie  ses  côtes  est  depuis  longtemps  sous  le  pouvoir  n«'"er- 
londais,  et,  eu  1846,  le  gouvernement  néerlandais  a  fait  connaître  d'une  manière  précise  jusqu'où  s'étend 
aojjoiDdlnjt  sa  possession  sor  Bornéo,  tout  en  respectant  le  pouvoir  des  États  indépendants  dn. nord.  C'est 
ainsi  qu'il  a  donné  un  exemple  frappant  qu'il  necherchuit  pus  â  exercer  la  suprématie  dans  PArchipel; 
s'il  fixe  ?on  territoire,  c'est  avec  l'autorisation  préalable  t  u  j|onvemement  eo  Europe,  par  un  act<' 
public,  tandis  qu'un  particulier  s'établit,  de  sou  gré,  à  ce  qu'il  parait,  au  nord  de  Bornéo;  il  jette  les 
jbndenients  d'un  nouvel  établiasement  important  dont,  A  la  fin,  il  est  reconnu  le  chef  ;  mais  que  de  oompUes- 
lions  furent  la  suite  de  cet  acte  db  libi-e  arbitre  ! 

On  aîmcd  nous  opposer  le  passage  cité  ei  de.s.nns  où  il  est  reconnu  «qucla  MéerlandercoonoeAlOUtpn^iet 
de  suprématie  politique  ou  de  commerce  excluait  dans  l  'Arcbipd  indieu.  ;) 

Nciis  ne  vonloos  pasoffiablir  la  fiiroe  des  eipreaÂms.de  la  note  anglaiie.  TontelbiSi  si  des  tnitâaooosentia 

il 
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de  bonne  foi  doivent  iHrc  csécatt^ ,  nooctfOM  k  droil  de  dcmapde»  ott  même  loiip*  que  PoQ  apprécie 
«ainement  le- véntablo  aoo*  des  mothi 

Dans  quel  tkib-ilMi^  alippiMaitMItti  ce  projet  d*cktMuiett  de  poimili^dttit  PiKhipel  indien?  Cknitn; 
PAngletene?  maie  de  le  p^irt  des  négociateurs,  c'eût  été  une  dérision.  Il  s'agira  donc  ici  eiir^ 
tout  ài'  l'extension  du  pouvoii'  de  la  Néerlande ,  mi  (ittrinient  des  tinta  indigènes  indépendants  et  nu 
préjudice  du  oomtoercc  bnteaiiique,  et  toi  non«  demaodçrons  où  il  a  été  dit  que,  ibrcés  d'employer 
les  DK^ene*  extrême»  en  ne  d'ooingei  enfen-iMti«poafdr°,iiOiMW|KmniiM  hoimeiir 
et  nos  intérêts,  et  soumettre  l'un  ou  l'autre  de  ces:  États  indigènes,  si  nous  y  étions  ekHlddU  pu 
bnéccrâté;  rni  ,  s'il  t-n  «tait  Hutixauent,  il  n'existerait  pUis  flfnf^  àm»  le  traité  de  r(';riprt>oité  pnliUqne. 
Pourquoi  la  iSueilandc  uu  pourniit^elio  pas  faire  ce  que  la  Grande-Bretagne  est  pour  ainsi  dire  ooa' 
•taimnent  forcée  de  fiiire  nir  le  oontinent  Mialique  dqnû'h  dgnatare  du  fMtté  de  où  die  a  | 

presque  sans  relâche  lîtit  la  guerre,  étendu  ses  limites  ét  acqnis'iBip  puiwsnce  fiiiiiniidalib|  qui  danates 
contrées  est  certes  devcnuf  une  complète  suprématie. 

Suivant)  les  promesses  qui  uut  ùté  faites,  nous  oe  demandons  aujounl'iiui  ui  suprématie,  ni  excluwon 
i  noire  prâifiti  aMnanmi»  ?auloiM  le  naiBtia»  denoaptMeeaakna  et  h  jaatadéNniilMiao  de  iiati«  territoire 
Mliffant  l'eéprit  do  traité,  qu'avaient  fait  dispamStrc  les  points  de  contact  tejritoniil  entre  les  deux  puis, 
sances  européennes.  Noue  voulons  k  civilisation,  l'amélioration  morale  progressive,  des  populations 
WKimiscs  ù  notre  pouvoir ,  et  non  de  fwnèai  conquêtes  ou  une  suprématie  chimérique  sur  des  États  indé- 
pendanta» 

Ce  que  non»  ajoutons  ici  prouver»  que  dm  aoai  ka  «aprito  kt  phn  pralbodi  d  leaplna  édaiiéane 

pensent  pus  aotrement  &  cet  égard. 

tt  L'exemi^e  de  la  prospérité  dent  jodaant  nos  populitiow  dm»  les  hdca,  —  anai  parle  le  eaiMte 
deHbgflridbrpjqoi  prôteste  contre  un  eiprîe  de  conquête  immodéré,  —  peut  aussi  eMrcer  nne  grande 

iiifluenre  sur  l'esprit  des  princes  et  des  chefs  fîfs  eontrces  voisines.  Notre  exemple  peisf  enf^ajjer  les  princes 
et  les  peuples  à  se  civiliser  eux*mômc8  ^  ils  peuvent  invoquer  nos  bons  conseils  à  ce  sujet  et  établir 
aiee  non!  des  relatiote  ooèuaeMidea  qui  aTanoeraient  l'oeavre  de  leur  cMGaitiini.  De  cdie  manièie 
noua  deviendrions  les  bicniiaiteurs  du  grand  Archipel  et  de  sa  nombrenae  population; et  dtr  progrès  de 
ces  peuples  et  de  leur  civilisation  résulteraient  d'immenses  avantajfes  pour  notre  convnwree  et  notre 
industrie,  notre  navigation  et  nos  linbriques.  Quelque  nombreuses  que  soient  ces  lies,  et  iioméo  fùt-eile 
la  plus  grande  Ile  du  monde,  il  n'f  aurait  plaa  alova  de  liantes  pour  le  dévctoppemeat  de  iMic 
industrie;  le  placement  de  nos  fbbricats  et  l'échange  des  précieux  produits  de  notre  sol,'  ces  salutaires 
relations  commerciales  nous  apprendraient,  ainsi  qu'à  ces  peuples,  que  nou?  pouvons  ?ans  danger  con- 
stamment étendre  notre  influence.  M(iis,aa  contraire, toute  conquête  a  ses  propre^  limites;  Tétenducdu 
tarriloire  en  rend  k  défcnae  ploa  diffidk  et  la  posaeaàon  moiiH  eeitaine;  le  tn^  grand  noeofare de 
pniplrs  i?onmii*  exi^je  ime  survcillanee  plus  inquiète  de  la  part  du  gouvernement  et  le  forée  ;'i  exercer 
une  adruiuistratioa  plu»  sévère  ;  l'esprit  de  cette  adimnistration  nuit  a  la  soumission  et  à  l'amottr  des 
sujets ,  de  telle  sorte  qne  le  système  de  conquête  porte  en  Im>niènie  le  princiiic  de  sa  destmetuni.  Je 
pense  qne  nous  Vérone  bien  plaa  forts ,  quand  sur  notre  teniloire actuel ,  qui  est  déjé  fort  étendu,  nous 
anrons  civilisé  Ica  miîlitins  d'indigènes  qui  rhnhifmt  et  encooragé  la  eultnre,  que  si  nous  fai.sicm<  de 
nouvelles  ccnquétes  et  dénaturioas>  ainsi  l'esprit  de  notre  admimstratioo.  L'exemple  de  l'Angleterre 
nens  a  fatt  roir  clairement  le  danger  de  k  conquête,  et  les  Angkis  eux-mêmes  le  reconnaissent 
aujourd'hui. 

«  Noire  intcn't  national  exige  qiic  le  gouvernement  acarainc  ici  quelles  bornes  il  veut  mettre  à  l'étendue  | 
de  notre  territoire  dans  les  Indes-Orientales.  Cm<  dans  cet  esprit  qu'un  arlifle  d»  traité  avec  ï" An-  , 
gMtrrw.  a  preaesit  qne  de  part  d  d'antre  les  deux  admbaalrBtionff  dans  les  lodes-Orientalea  n'étabfiraiett 
ancwi  nouveau  comptoir,  sans  préalablement  en  avoir  obtenu  l'autorisation  do  leur  gouvernement  en  | 
Enrope.  (Art.  6.)  Je  conclus  de  tout  cet  exposé  et  de  l'etamen  de  cette  alTain;  que  l'esprit  de  Con- 
quête est  en  contradiction  avec  les  principes  adoptés  pour  le  mode  d'administration.  » 

*  Od  ë  M  Ink  do  lemp*  d«  ta  ddSÎM  «fM  h  JMs^M' 
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Aiii«i  pcQâait  UQ  (ies  homuieg-cl  iiUt  ks  plus  éclairé*. de  notre  «jx>que,  et  dont  les  idées  vienoeotcu 
léifiter  «nffoordliai  m  Anffldicm,  ict  c'Mt  «iaii  qn^  éwvpraod  dus  h  ffécrlando  Kart  6  dn  tnilé. 

Si  nous  avons .  quelquefois  dû  avoir  recours  aux  armcf  c'était  uniquement  iKxirrôprinier  la  piratc^ne  et 
niainteoir  notre  pouvoir,  et  non  pour  conquérir  une  «gmplète  raprâmalie  on  détruire  des  JÉtats  iadépsn- 
danto,  comme  on  a  voulu  le  donne  à.cnt£adre.  »  -  ^ 

Xont  en  uffomalbat  coaân  VtÊftA  .de  coaqott»  imnodéié,  «il  ^Késulte  claiiaDcat  de  ropinii»!  de 
l'honime  d'Éliit  que  nous  voiioiifi  de  citer,  qu'il  laisse  au  gouvernement  de  h  rrétropf)l<  (Tf  d 'terminer 
quelles  sont  les  bornes  qu'il  convient  de  mettre  «  rétendue  de  notre  territoire  dans  ks  Indcs-OncoUilei»  ^ 
et  nous  ferons  remarquer  qu'en  perlaiA  de  l'Arcbipel  indien ,  il  désigne  partîeoBèreiiMnt  Bornéo,  ce  qui 
prouve  qu'il  était  bien  convaincu  de  nos  droits  sur  cette  lie. 

Toutefois,  nous  reconnaissons*  volontiers  qu'il  existe  dans  les  mots:  mers  orientales,  archipel  oriental, 
surtout  par  rapport  à  l'art  6,  une  obecurité  qu'il  élit  été  iadle  de  &ire  disparaître,  «i,  en  1824  on 
avait  établi  une  défimân  euete  des  Mes  de  cet  Archipel.  II  est  comtoiit  qa'oa  était  alors  de  part  et 
d'autre  animé  d'an  véritabie  espiitde  OondUation,  qui  ne  pouvatt  piévoir  que  tant  de  nouvelles  difficultés 
•V'  !cva6wnt  plus  tard,  comme  celles  qui  ont  eu  lieu  sans  aucun  rondement  ,  d'abortl  relativement  aux 
droits  sur  les  manufactures,  ensuite  assez  ^tôcieuseinent  par  rapport  au  territoii-e  de  Suuiatru,  qui  ui- 
oenlestaUanent  étaitKoaDnn  oannoenotie  possesriaa ,  diffieiiltés  «foise  représentent  sojomtd'liui  au  sujet 
de  Labocan  et  d'une  partie  de  Bornéo. 

Mais,  dit-on,  lia  lettre  dt;  l'art.  6  donne  cependant  aux  deux  gouvernements  en  Europe  le  droit  d'au- 
toiiacr,lféti^8setnout  de  nouveaux  copiptoirs  dans  les  lies  orientales.  Nous  oc  le  contestons  pas,  bien 
eatenda  en  qu'il  a'a|pt  de  terriloiies  d'oà  d'après  ks  prâwipes  reeoanaa  dn  dnriC  des  fsns  on 
les  lerme«  positif»  du  traité,  le?  parties  eontractantes  ne  seraient  pas  exclues;  mais  nous  posons  cette 
autre  demande:  Pourquoi  cette  disposition  a-t-elle  été  ins^^  dans  le  traité?  £t  quand  on  cherche  la 
signification  de  cet  article,  ne  retombe-t-oo  pas  sur  le  diamp  dans  l'esprit  du  traité?  N'était-ce  pas 
pour  éviter  les  difficaltés  qu'on  avait  rencontrées  autrefois?  La  rédaction  de  l'article  n'est-elle  pas  tiAs 
reservéc;  ne  vise-t-elle  pns  plut 'ïf  ;i  la  défonso  qu'à  la  pprmi&sion?  Pour  prévenir  toute  difficulté,  dit  cet 
article:  l'autoiisation  des  gouvernements  doit  être  domiée préalablement.  Or,  ce  n'est  pas  la  prise  de 
pcasesaion  d'une  petite  lie  isolée  (pn  poomit  créer  des  difficultés;  non,  mais  ce  qui  pourrait  Aire 
renaître  les  erimplications  qu'on  a  voulu  éviter,  c'est  le  rapport  qiii  s'établit  entre  cette  prise  de  pos- 
jitission  et  relie  qu'a  on/.ree  M.  Rî  oke  sur  la  eôte  septentrionale  de  Bornéo.  Le  but  de  l'art.  Gnepourrntf- 
Upas  être  dés  lors  eutièrciui^tit  mécoimu  ?  Amsi  cette  salutaire  mesure  qui  devait  servir  é  porter  remède 
an  préjudice  quedescnploffis  snlNilIvitws  avaient  souvent  causé  i  la  bonnes  iitfelligenoe,  changerait  ide 
uaturoetpiVlîuinutdc  nouveaux  maux.  Certes,  nous  ne  prétendons  pas  nous  établir  dans  les  lieux  que  les 
An;jlai?H)OssèdentnT  partie;  vous,  vous  paraissez  vouloir  vous  établir  Id  où  vous  «Mes  eu  contact  avec, uous- 
llaiis  la  délitiiiuitiun  de  lUM  drails  actuels  sur  Boméo,  nous  avons  respecté  ceux  des  princes  ind^ndants 
qni  régnent  dans  le  nord  de  cette  tfe,  et  dans  le  vçinoagn  deiqoids  nous  avons  depuis  longleînps  des 
possessions;  vour,  .i  peine  ôtes-vous  de  deux  ans  sur  la  ciMe  septentrionale  de  Boméo,  que  vnns  prenez 
Labocan,  qu'un  particulier  .Anglais  s'é^fblit  sur  la  côte  scptcathonale  de  Bornéo^  et  que  les  organes 
de  votre  presse  vous  excUent  à  étendre  de  pins  en  ,phis  votre  poovoir.  Tons  aves,  dites-vous,  .te!  droit 
pour  vous;  mais  n'estœ  pas  id  le:  /tM,stMraiM«>y V'^y  ^  en  présence  de  ces  fiuts,  n'est-il 
pai;  facile  de  eomprcndre  pourquoi  la  Néerlande  ,8ansqu^n  puisse  l'accuacr  de  VUCS  étroites  OQ  ineM|uin- 
mes,  a  dù  voir  avec  regret  la  prise  de  possession  de  Laboean? 

Msis  examinons,  en  peu  de  mots,  ce  qui  sur  .certains  poittt*  a  en  Ken  à  l'^^^ard  de  ce.|raité. 

Lors  de  la  dtseoNian  dn  bil  pour  b  ratificalian  dn  tiaité,  un  des  n(%ociatcurs  de  ce  traité,  lo  mi- 
nistre Canning,  a  prononcé  ces  remarquables  paroTes-  «Tîie  results  of  tliiRtr'  uty  were — anadiqission 
of  the  princi|de8  oFlree  trade  —  a  iMte  of  €l«marcution  uxu  draH>n,teparating  our  (en^iori&t/roM 
lAnjfW,andridifin||;  tlwm  of  Iheirsettlenienlsonthelnfianeonâient  Ai[tbeseol]jectsarenow.8llf^^ 
webave  obtaind  Sincaporc,  v>e  have  get  a  free  trade,  and  in  rcturn  we  bave  give  up  Beucoolcn.  » 

le  bot  princqtal  de  l'Ân^leterrei  en  consentant  ce  tratté, —  les^paroies  du  ministre  l'eipliquent 
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cUireroent,  —  était  d'obtanir  la  liboté  dnconuneraedaiM  PAidiipel  indien;  c'est  pour  cct(c  raifion  qu'on 
abandomna  BenkoelaqiieRaffles«vattdé«|(néooaniie  inieplaee  danfïeniMeet  hualiilm  et  qu'on  aequil 

Singapoere  dont  il  avait  ji  h  n  r!r  >it  oxaltL^  l'importance  politique  et  ooinmorciale,  et  que  le  dirrrfrnr 
dis  l'aaaociatioQ  des  Indes-OncuUJes  et  de  la  Chine,  M.  Larpent,  dans  «a lettre  dul".  aej>t43iubrt>  1B37 
au  duniatre  Phlmenton,  appelle  un  eutrepAt  a  Innn  whenoedieQàlîvetitadertm  thcEartem  Afchipela^ 
are  supplied  with  Britiflli  nianulàctures.  »  Par  ce  pjiion  s'anarait  aortont  du  commerce  que ,  «uivant  le 
ti;iit»-  ,  le  iniiiÎ8tre  plaçait  en  première  lijjne,  Ensuiteil  prononça  res  paroles  éncitriqucsr  «A  line  ofde- 
niarcatioQ  was  drawn,  tepMviing  our  territorùu /rom  t/teira-,  and  riddiug  Ihem  ut^  their  «etliemcnbi 
on  the  Indian  continent.....  •»  —  parolea  qui  ne  aontguère  de  natim  i  jualilier  un  emploi  trop  éteqdo  dn  . 
pouvoir  donné  par  l'art.  6. 
(iOntiuuons  le  nxd  <)' "<  iint'!. 

Le  bill  rencontra  peu  ti  oppisition  et  la  troisième  lecture  eut  lieu  saus  division  dans  la  Chambre  des 
Connnnnea.  ' 

Quelques  membres  de  l'c^pposltion  >  MM.  Home,  Rolii-rtiton ,  Brig;ht  et  Forbcs,  se  prononcèrent  contre 
le  bill:  la  plupart,  par  la  raison  que  la  r*»«titittion  dcd  colouics  nw-rlandai-te»  en  1814.  ([u'iladéploraiciit 
sincèrement,  se  trouverait  par  là  coiiÉînn«ie,  ou  parce  que,  suivant  leur  opinion,  par  la  cession  de  Bcn- 
koektt  é  la  Néerlande,  le  commerce  britannique  avec  la  Chine  poumit,  en  tonpa  de  goenre,  étare  in- 
quiété pur  la  Néerlande. 

D'autres  membres,  tels  que  MM.  Astell,  Money  etTrout,  votèrent  en  fnT^Mir  tin  bill.  Ce  dernier  di- 
Mit:  «that  tbe  line  of  arrungcment,  which  tlie  treaty  had  sanctionncd,  hadrcceivod  the  approbation  of 
lira  commorcial  boaaw  in  Indla»  who  weiv  intereated  in  the tradeoFtbe Indian  Ardiipelago.» 

On  .«lait,  en  effet,  avec  quel  emprcs^'mrnt  les  maisons  de  commerc»*  donnèrent  leur  approbation  à 
ce  traité,  por  lequel  elles  atlei.'j^naicQt  complètement  leur  but,  la  liberté  du  commerce  dans  nos  pusaes- 
nona  et  dan*  les  États  indépeadoola  des  Ile»  indiennes,  dont  Singapoere  devmt  bientôt  le  siège  principal 
des  immenaea  relatioaa. 

Aiu8i,  II-  7  <!vr  n{cmcnt  britannique, le parleneot  et  le  comoierce  brilamiîqtie  dans  kalndea, accueil- 
lirenl  avec  euipix-ssement  le  truitiS. 
Ou  cMé  de  la  Néerlandei  on  lit  pnufe  fhi  même  eipril. 
te  mémoira  explicatif  i  l*8p|mi  du  traité,  préaenlé  aux  CJiambres,  dimit: 

»  eLe  traité  ouvre  encore  une  nouvelle  voie  à  une  grande  liht  rti  i^c  rommerce  et  de  navi'^ntion  ,  vn 

tant  qoe  de  plus  hauts  intérêts  n'ougent  pas  une  exccpliuu  momeatanée,  une  trit  uiUt»  tépth 
raUùn  A»  poimir  politique  ef  •»  mêm»  ifuip»  dee  menifea  Mlotaires  et  prévoyantes  eenlr»  «aiiAr 
ptriurbation  et  violation  du  droite  auxquelles  a  donné  Ken,  mMtgfi  b»  efforts  de$  gouvememêni9 
europ^f  nx,  l'abMonct'  de  diNpo^itionn  bien  définies.  »  Ces  paroles  se  rapportent  entièicmentà  la  déniai'- 
catiuu  de  limites  dont  avait  parlé  M.  Canoing  et  jostifient  bien  le  but  de  l'art.  6. 

Les  sections  de  la  Seconde  Cbambiv  appimnèicnt  lefniitéct  la  plupart  des  membres  B*euraitaneone 
objection  à  y  foire.  Le  2o  mai  le  traité  Fut  accepté  à  l'unanimité  des  suSeageS* 

C'est  ainsi  qm*,  dans  1rs  deux  pays,  ce  traite;  fut  unanimement  accoeilli  avec  un  même  esprit  de  con- 
ciliation et  de  libéruiite,  et  en  cela  la  Néerlande,  il  iàot  le  reconnaître,  se  montrait  bien  plus  libérale  que 
l'AngteCerce. 

La  réciprocité  de  la  liberU;  dn  commerce  est  assurément  bien  la  lettre  du  traité:  mais  par  le  fait 
n'est-elle  pas  nne  illusion  ?  F>' An'jleUrrre  iàit  le  commerce  dans  ses  immenses  possessions  du  continent  indien 
et  dans  les  possessions  neerlaitdai  ses;  la  Néeriaode  l'exerce  sculciiicnt  dans  les  «cnnes,  et  a^lui  qu'elle  fiait 
aiee  k  contkientmdien,  par  hi  nature  même  des  choses,  h  pdsssnoe  du  commerce  brilanuiqne le icnrf 
presque  nul.  L'Angleterre  est  en  même  linqw  la  pri  niit  rr  tialioii  niaïuifarliiriiTc  du  monde,  la  N^-t  r- 
lande  est  presqu'exclosivement  une  nation  comiuerçanl«i.  depuis  des  années,  par  suite  d'an  trop  grand 
dévdeppenient  de  Tindiistrie  en  Angleterre,  les  iàbric&t*  britanniques  sont  particulièrement  expontéa 
dans  l'Archipel  indien;  1rs  tiûtt  i  s  peuvent  peine  a  j  entrer  en  ooncuirenoe. 

Ainsi  le  principe  de  la  liberté  du  commerce,  que  nous  no  UAmons  pas  en  lui-niène ,  et  qui  par 
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les  aiodihcalionâ  déjù  introduites  ou  A  iotroduire  dans  le«  l^;i8iatioiu  de  pluaieura  pays^  sera  de  piut 
«  plus  «itandu ,  répand  «km  fiecoiuir  i  h  Ibrce,  les  bioiAita  de  h  dfiKMtkn  psnni  des  mOlicns 
d'Labit^iil8  ;  et  considéré  rt-lativcincnt  au  fraMé,  le  prâicipe  de  le  liiwité  dn  CttUiieree  eat  per  le  Mt 

tout  daos  l'iiitérèt  de  l'Angleterre. 

Déslura,  cùl-oa  pu  cruire  que  dix  ans  après,  dans  la  jouissaoce.  de  ce»  avantages,  des  piamtea  se 
tmiat  enCendre,  dee.-objectioos  eeiwentaonlevèe»,  plaiatee qui  en  définitive  Ibratt en  cootradjelion* 

la  lettre  et  l'esprit  du  Imité?  Ccat  pourtant  ce  qui  ;i  t  u  lien. 

Bsppeluus-tious  qu'entre  oea  deux  laita  a'était  accomplie  en  1850  la  révvlutiun  bel^e,  qui  lyoota  bien 
dea  peKee  dn  odté  de  le  fiéerlende. 

DnuK  un  méniuii-e  de  l'assucialion  des  Indes  Orientales  à  GlaafifoWf  dn  17  Juin  ISSl,  il  éteit  dit: 

(du  coTi-t-qucnco  of  the  séparation  of  lkl{jiuin  fruin  Hulland,  tlic  memorialiRts  prpsiitiies  U)  thinkthe 
présent  a  lafouiubk  UMMuenl  £or  obtaining  a  more  libcral  interprétation  of  the  treaty  by  tiie  iiog  of 
Holbnd.  s 

Cette  inlerpréMion  plna  libénie  fiMait  eqwndent  «llusao,  comme  on  te  le  t«ir,  à  nne  préfenlian 

insoutenable. 

Lie  fat  peu  de  temps  après  que  le»,  négOCÎltiooa  relatives  à  la  question  belge  en  étaient  venues  A  un 
oerCein  pomt  d'airét^  que  l*ai  entendit  élever  hautement  ces  pibùntei  et  eea  prétendus  grieJs  aî  mal 

fondés. 

Il  «'ng^issait  alors  de  la  fnm«nse  qnKstion  des  droits  sur  le  commerce  :  il  s'aj^isjiiiit  de  savoir  s!  le  tjouver- 
uemenl  néerlandais  avait  le  droit  d'imposer  de  pour  cent  les  produits  des  manu tacturcs  étrangères, 
«m»  quelque  paoillon  qu*<ù  JuMtni  inlroiuUt^  et  Si  par  U  il  ne  transgressait  et  ne  violait  pas  les 
conditions  du  trateé.  Le  peu  de  fondement  de  ces  assertions  fut  pleinement  démontré  dans  les  noies 
cnvoy(''€«  par  le  gonvcraraieut  néerlandais  et  dans  divers  ^crit'*  '.  lî  fut  clairement  établi  que  la  Hol. 
landâ  était  restée  en  dedans  des  limites  de  ses  droits^  qu'elle  avait  moins  fait  encore  <{ue  l'Angletern; 
eUe-uéme  dansscs propres  pomessions  des  Indea.  Aussi  lidlat-il  que  PAngtetem  cédAt  de  son  etié,  d 
que  la  presse  anglaise,  reconnais^Tnl  qu'elle  s'était  laissé  égarer  parla  jalousie  d'une  partie  du  commerce 
et  les  prétentions  exagérées  venues  des  Indes  ou  des  districts  moQuiiacturiers  ,  rendit  loyalement  hom- 
mage au  bon  droit  de  la  Hollande. 

Néanmoins,  Mil.  Doufi^lss,  Andersen  et  C*.  œ  craignaient  pas  d'écrire,  en  1831 ,  au  président  du  conseil 
de  commerce:  «Stran[;e  ho^fvpr  it  may  app<'ar,  neithcr  the  letter  nor  the  spirit  of  tliis  tnaty  h.»" 
been  acted  upon  by  the  Dulch  govemmrat.  On  the  cuntrarj,  both  bave  been  most  outrageousiy 
evaded,  and,  «s  lar  sa  we  leam,  urithont  any  remonttranoe  on  Âe  ptrtof  tiie  Brilisli  Gnvemment». 

A  oes  plaintes  des  négociants  de  Singapoerc  s'étaient  empressés  de  joindre  les  leurs;  Ci  de  1831 
i  1836  ce  ne  furent  qu'adresses  et  mémoires  pleins  d'accuMitions  tout  aussi  absurdes,  comme  si  le 
traité  avait  iHé  violé  A  l'égard  des  droits  sur  le  commerce.  La  première  dépêche  officielle  A  ce  sujet  e<it 
datée  do  30  décembre  1855,  et  A  partir  de  oe  moment  la  négocialioa  dnn  plosienrs  années;  eUe 
lut  doublement  épineuse  A  cause  des  difficultés  politiques  où  se  trouvait  alors  la  Hollande.  Feu  le  ministre 
Vei^tolk  van  Soelen  et  le  ministre  van  Zuvleti  van  Nyevelt  surent  repousser  avec  difjnité,  «rt  souvent  aviv 
énergie  des  pR'tcntions  qui  ne  tendaient  pas  seulem<^t  à  la  suppression  de  droits  é<|uilableincnt  im- 
posés, mais  même  au  rembcnusementdeceqve,  du  cété  des  Anglais, on  prétendait  avoirpayéde  trop. 
A  peine  les  négociations  commencaicnt-elii  s  ;1  preiidn- uiu;  tournure  [)1  us  favorable ,  qui'le.«  comiiierçanfs 
de  Singapoere  ninimén^nt  la  querelle  par  du  nouvelle»  plaintes,  par  de  nouvelles  pétitions  et  de  nouveaux 
mémoires:  c'est  au  point  que  noua  lisons  dans  un  écrit  signé  parM.  J.  Hamilton  et  35  autres  commerçants 
(sept  1836):  aUnt  your  f^lionen  hav«;  to  couplain  that  en  tbe  part  of  Uis  Netlieriands  Majesty^ 
lliere  fiis  lii  iTi  I  lonjj  continued  STStcm  of  infringcment  of  ibe  commercial  j)rovisions  of  tlie  Trcaty, 
an  ijitnng».'iuent  in  no  itvay  justitied  by  any  previous  acl»  of  jour  Majesty,  or  of  your  Mayesty's 

•  V«|.  i^l  •  '«  Mfamfe,  1S3S.  —  Ontàt  /«m  ynMfifM,  IBSSw  —  D4fmtt  éu  «(r«*(*  4*  U  UaUmJt  ( Vcrdedqpiig  lier 

mtttày  vM  hH  tnllMl  fia  4w  17  IlÉMt  IttA)  far  iMta. 
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sulyecU,  aad  vviuch  oûw  ùâs  come  U>  be  80  MMOtdj  &1L,  <w  ta  thrMttn  rnUk  total  dtêtruction  tka 
tnàh  «orrM  am  iêlmttm  GrtiU  BrUmtn  mni  Eit  PIMêrtamiêJit{$êtÊf»  £mt«»rnpauêtHÊiuU» 
Le  ministre  et  la  presse  oécrlandaiMS  psanttant       èe»  bits  «t  dfii  dnGfaM  .la  Âoanlé  M  •«ëi 

alertions  et  de  cpg  impulationn. 

tu  1857,  lut  conclu  cotre  les  deux  nations  un  tnilé  de  ooaunorqe  et  de  DavigatioD  qui  pouvait 
èlveifcaidéaomtne  h  fin  de  tente*  diffiecdfâ*  oanuaaraiaks.  Xlnlrfligeiice  lut  «ntablic  cntere  les  dnii 

natious;  le  conimerco  et  In  n.ivi[yation  n  [irlront  une  nouvelle  vie;  jamnis  peut-être  lesrolatioiude  cotu-  . 
Hiavo  n'araieiit  été  piua  vives,  plus  antuiées  \  le>qiiMiniinicatiBB<par  le«  bateaux  à  vapejArdeTeaaient^rtout 
trèsfrétfuenles  et  eeoandBientdepaii  et  d'autre  HaduatiieetPagrieultuie.  BUea  vont  teqjoanan  progijèaat 
proaTCOt  oomliiBD  ks  intérêts  de«  dens  payaaoDtintiuics.  C'est  poar«etiiioli6qaeiioii»drfplono*4aatoe 

ijiii  peut  nuire  niit  relations  età  la  bonne  entcntcdcsdeux pays- '-V^f  pourccs Tri<>*îre qtii- rtnTffl  voyons av<-<: 
peine  trop  prompteuieiit  accueillir  lesasacrtions  de  quelques  partie»  souvent  intérewces  et  aninteéâ  d'un  «.-«pnt 
(|ui,  par  le  trnté  de  1824,  anrait  dft  être  {mir  Uea  lon£ftcai|>8  comprimé.  La  qoeition  dea  draita^laît 
dèa  km  vidée.  Mais  en  1840  de  nouvelles  plaintes  se  firent  eatendrc  de  Pinang:;  il  était  qnesUuii  de 
«  ,i^"^ri»=«ion8  of  the  Dutcb  in  Sumatra.  »  On  remit  sur  le  tapis  l'article  6  du  traité  ù  l'éfpird  duquel 
eepeudaDt,  d^uis  la  coodusioa  du  traité,  il  ne  s'etiiil  élevé  vucorc  aucune  difficulté,  et  qui  jusqu'alors 
avait  paru  léonir  toatel  lei  condHiona  d'aoe  diaposition  propre  à  prévenir  tout  démêlé  lerritoitBL 

«Belierin||r*  the  spirit  and  ri^rbt  rneamog  of  tbia  article  uas  intented  to  curb  the  disposition  ti> 
agi^randissement  in  thp  islands  oFthe  Eastem  ArchipeIa;;o  by  om*  p»>*w  without  tlie  sanrtion  of  llw 
utber,  we  conçoive  the  wording  of  it  is  somewbat  at  vamnoe  witii  iMjr  iaterpi-etatiuti  ofks  uiewiogand 
intenl.  If  howerer  the  «ontradiDç  partiel  oftbetieat^aMaolthatflieoflieeaBimdafenteoftl^ 

kin^dom  weru  to  bave  a  prcscriptiTe  rifjlit  to  Lave  possession  of  any  or  ail  oFlIie  puits  and  pl.K-es  on  Uk» 
coast  of  Sumatra  undertbe  sanction  of  tlieir  govcrnment  williout  refcrenoe  to,  or  oblainiiig  tiioaanctioo 
of  tbc  British  Govcmment  Ibr  snch  objccts,  and  aioreover  their  levyiog  dutics  on  tbe  isipottatioa  af 
Britiah  prodace,  or  roerofaandise  at.a  nite  oxceedin{>;  double  the' a maont  of.lliedipliea  fefied.en-tfMir 
own  <;ub}ectfi  in  furtluT  violation  oFtiie  .â  d.  article  oftbe  said  iirticle  amoanlinj;  to  prohibition  and  ime 
intorcourse,  sucb  teriiw  of  tbeTreaty  ibctween  tiie  two  couobàes  are  most  daeplf  to  bc  deplored.» 

Lea  plaintea  le  renoa«dèrent  auesi  i  Sin<rapoerc;  mais  comme  Pafiim  dea  droîla  atait  été  réglée,  rct 
que  les  commerçants  avaieiitdàrecoiiuaitre  l'injusUcede  leurs  prétentions,  on  donna  une  autre  tournure 
:iux  réerioiinations.  Le  gouverneur,  M.  Houham,  écrivait  le  15  Oclx>brc  1840:  «tlie  Dutch  Government 
has  at  présent  on  fiorueo  three  separate  «etUemeiits ,  Pontianaii,  Sambas,  Sanjermassia,  il  poaaessesthc 
whole  oftbe àduidof  Boneo  and  baa  a  aetderoept  «t  BlalaaMr  on  tbe Celebei,  vfaereaiid in.f]ke<friiflfe 
ueighbontbood,  it  exercises  ovcr  tbc  natives  very  powcrfui  influence;  and  finally  flwve  can  be  litOe 
doubt  it  will  hâve  entire  control  nvcr  ail  tlie  large  and  valuable  islaml  of  Sumatra.  » 

Ou  iiiiiuiit  souuer  bien  haut  Fambitiou  delà  UoUaiulc  ù  s'étendre;  et  taudis  qu'un  se  plaît  a  nous  du% 
actoellenientquenoDane  jodiaMmad'avctiDe  eqièoed%iflnenee,  on  finnit  .a^  de  oetto  «aerf  pewwlul 
influence  »  un  point  de  difliculté .  un  véritable  grief. 

Ajoutez  qu'en  Angleterre  mémo  on  n'était  pas  d'accord  sur  la  signification  positive  de  l'article  6. 
Le  Directeur  de  l'Asaoctation  des  bules-Orieutales  de  Glasgow  avait,  au  nom  du  collège  qu'il  repre- 
aentait,  lefiné  A  PAngialaiwi  le  Anit  de  prandie  aeule  powessioo  de  quelque  territoire  daoa.]oeiiiieea,' 
rt  tnis  en  doute  le  droit  de  In  Hollande  A  cet  égard.  Scinn  lui ,  la  tendance  principale  du  traité  est  la 
liberté  du  commerce.  Jl  soutenait:  «  lhat  tbe  tenus  of  the  l'reuty  of  1824  imply  m  obligation  oo  tbe 
part-of  eadi.of the  eontracting  parties,  (o  abaiaiin  ham  acqumng  any  new  possenioiie in  tbe  Baitera 
Seaa  40ifAai*f  <Ae  «oncfia»  of  Uic  otbcr  party.« 

Cette  assertion  ne  paraît  pas  si  mal  fondée,  içurtont  si,  au  lieu  Ac  sanction  y  on  délibération 
encommum  car  il  iiut  atMUit  tout  iilire  ici  attention  au  but  déjà  rappelé  pliia  d'une  fiais  de  la ^^lalion, 
et  é  ce  querenimne  enfénénlknotedugouvenwDWOtani^yaoïiaftiûe  «Lesdémâéa 
qui  ont  donné  lien  A  la  ntjpwiation  pi-éaeiile,  aimt  de  nature  i  ne.pouvoir  être  que  diffieileinenttenDi- 

*  C««nl  la  pMjm  pwaht  im  M.  iMniM,  dbwicqr  de  h  cbnbmpdi  fetiwsg  («  wm  !«!«>. 


Digrtized  by  Google 


ÉCONOMIE  POLITIQUE. 


néi»  pr  (1rs  rîi'^lv.B  positivés;  n-gultnnt  pour  !u  plupart  de  la  jaloUMC  et  de»  SOUffm,  ÛÊt  acte*  des 
etupiojéâ  infcricuTi,  il  n'est  possible,  pour  le»  Gouvememcats,  d'y  mettre  fin,  que  par  une  dt-rhmtion 
franche  de  leurs  intentions  réciproques  et  par  une  déliié&itio9  bn  coxiidi»«»/'  leê  prpneipta  a  tuivrt 
4m  feUe  maUén.  » 

Lord  l'nlmerston  fil  CL■lx^ndant  répondre  à  l'Assoeiflficîr  dr  Gla«{jo\v,  \c  57  Ff';vrii»r  1811,  par  M.  J.  ' 
flhicàiluuse:  «c  Viscount  Palmeratoa  diroct»  me  ta  observe  that  a  treoty  can  ^nij  be  interpretcd  accor- 
din^te  tlae  geoend  mtaia^  of  th«  tenn  in  yààék  il.  iii  writt»,  and  aoe  aooairdia;«i>  whateither  pariy 
niay  chosse  bave  been  tbe  original  inteatioii  witl»  «hicb  iooh  trcaty  was  conchidod.  But  ttie  treaty  of 
IS^l  (lues  nnt  contain  any  stipulation  by  whlcli  tlte  fyencral  rijlit  of  evcry  independent  nation  toform 
uiiw  «ctiJeaient«  i«  reaouuood  by  eillier  oi  tbe  coutraciiug  paiities.  Il  i»  truc  tbat  certain  buntatioiM  and 
osoepfioM  I»  thé  CKenneof  tfaatri^bt,  witb  respect toa«ilBiaqWMfied4irtrictt,aivwefiidedte 
and  X;  but  tiuM  limilatidn»  caiHMt  fae  «traved  hf  iiitu'picialiuB  bqywmi  thdr  ci|li«HB(l  and  «peeMed 
«■lent.  T) 

C'est  donc  sur  cette  ialcrpréLation  que  se  fonde  l'éTéoeoaeni  de  la  prise  de  possession  de  Labuean. 
Ce  qui  esftfiirt  lemarquable  ici,  ^'cst  qiK  kaioiype^dal' Jstsfr'JwÂaw  ÂM^eiat^  ne  se  moatréreri 

pas  le  moins  da  monde  satisfoits  du  cette  interprétation  rigoureuse.  Malgré  toutes  les  préteQtiozt8'<|a*îla 
allèguent  contre  la  Ilollrindc,  ils  ne  peuvent  m  perstiadcr  que  le  traité,  inlcrprëtt^  «elon  l'fspnt,  puiMii* 
4tre  enteiKiu  si  largeii^t.  ait  cannot  bowever,  écrivaient-iis  encore  le  17  avnl  1841,  bave  escapvd 
ymr  LoniUiip'a  obaarraliaa  tbat,  thougb  ait  6  «F  die  tnaty  oonliv»  an  wnlimifrd  power  of  aeqnMni; 
ti  rnti  rv,  und  luuât  bo  80  constfucd,  tliLic  are  olhcr  articles  wliieli  tend  to  modify  thin  rij^hf,  ;ind 
spedallj  reserie  exisUqg  iaterests  of  a  comoiecdal  kind.  to  tbe  respecting  contracting  parties.  In  so  far 
it  murt  bald  tbat  tbcf»  is  a  nratoal  ob^fplion  impHed  tbat  no  aci  of  neilber  party  shall  mlerfere  to 
obstifaot  Ibe  conuncrce  of  the  oiher.  H  aiqpears  tTt)m  art.  1  as  well  as  more  lîilly  AvB  tbe  diptomi^ 
noii»  of  the  plenipotimtiarifs,  lliat  the  trcaty  of  1824  had  a /rrtmary  référence  tocomnKircial  rigbts  and 
prtrileges,  andtiiat  in  tbe  tcrritohai  changes  and  arrangements  «hiciiwerceslabli^diedbyits  provisions, 
tbe  interest  »f  eoounerae  wera  intoided  lo  be  principally  eared  lbr;tberdbn it  is  tnw,lbst  bf  acL  VI 
the  Pietberland  aofliorilies  possess  tbe  right  of  acquiring  territory  byoouquest;  it  isequally  clear,  fironn 
art.  3 ,  that  nll  cominen:iyl  ri;^hfj<  and  privilèges  enjovttd  by  Gmit-Rritain  are  to  be  preserved  inriolntr 
Your  Lordship  will  adniii  tiiat  ibis  ts  a  modification  of  tbe  rijjht  of  conquest  of  no  small  importance 
sbonU  îtradiybethecasetbatthereisaopowcrintbetraalyeaÀiUmgtbîs 

policy  ofHoIIand  f!),  thcre  i«  assuredly  a  prohibition  of  ail  oggrcssion  on  lier  paît  (endinytointerlï-re  \viih 
British  rigtbs  of  trade  witb  tbe  native  powers.  Tkiêwuntry  ha*  renounced  h^r  righti»  /orm  sfff/ement* 
inSumalroy  Bornéo  and  Celebtaf  the  richcst  aiHloKMt  important  islands  in  ibo  Archipeiago,  butsbebas 
dirtiiictl7profidfldlbatBoila»d  sbnll  notînterfemwitblliefreedMa  ofbereonuiieree  tolbNBqnaiten.  To  Ibe 
cxtentof  preftervinjliertrade  ,  Krituiu  is  cntitledto  interfen  in  !)n(cli  euuquest.  » 

Voilà  certes  des  documents  très  impûrtantsqtù  témoignent  de  quelle  manière ,  il  n'y  a  que  peu  d'années , 
en  Anglctem  les  parties  hrtéiwécsenfBnihiwil  eïïes-mèmcs  le  tnité  ;  docameots  bien  importants,  en  ciïct , 
car  ils  nous  apprennent  commentoopensaîtidnieâ  ré^arrl  des  quittions  do  tefritaira»  toujours  dans  le  sens  des 
paroles  de  11  Cajwin;;.  Est-il  donc  à  étonnant,  qu'on  Hollande  on  mt  encore  attaché  à  IV?p  rit  t]n  traité, 
et  qu'on  y  dranaade  à  rhistoirc  les  reosdgaetncQta  les  plus  exacts  sur  les  circonstances  dans  lesquelles  le  traité 
a^conehi. 

n  seratt  peut-être  convenable  de  donner  ici  rhistorique  des  circonstances  qui  ont  accompagné  P^labliaae- 
inentdc  M.  Brookcsur  la  côte  septentrionale  do  Bornéo  et  pnrrenséqucnt  do  l'alTairc  de  Laboean,  ce  second 
liait  n'étant  que  la  suite  du  premier;  mais ,  d'une  pait ,  ce  ocrait  dt^sser  les  bornes  que  nous  nous  sommes 
pawciitea  dans  cet  flhaertationa,  ctd^aotra  part ,  il  n'eatguAre  pénible  eaooie  de  Aîie  ee  rteit  areo  toute  la 
précision  requise  ;  d'ailleurs ,  nous  no  sommes  pas  inities  aux  négociations  encore  pendantes  ;  et  c'est  la  eoo» 
nnÏMancfi  seule  H*'  rf-s  ne^^ociations  qui  peut  servir  de  pierre  de  toiK-he  ;]  tfMit  exposé,  à  toute  assertion.  Enfin 
Itis  nègocialiaus  precudentos  sur  les  adairesdes  Indes,  depuis  une  do  uzamed  années,  nous  ont  suffisamment 
pifoaiétonft  wfnlt  j«TMld*4|NDeindameeiafiji«apoiirlaHiinaade. 
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11  parait  positiTement  établi  maintenant  que  de*  eipédilioiM  contre  ios  pirates  ont  conduit  à  nnétabliftie- 
uient  définitiF;  qu'un  pLirticulier  angiai;;  s'r?t  acqui»  un  r<*rt;iin  pojivoir  sur  de«  provinces  «l«0dues  et 
que  bien  des  complk^tioQs ont  eu  lieu  avec  des  chels  indigènes,  dont  on  oc  «aurait  eucore  cdicaler  kt 
«lûtes. 

Quant  .-i  l'île  de  Labcieari  L'IIc-inèniCK ,  elle  est  de  peu  d'étendue:  c'est  la  «liiation  qui  m  Fait  toute Tiuipor- 
taïux'.  Ne  cummaade-l-dle  pas  in  etïet  toute  la  baie  de  lira  unie,  les  bateaux  à  vapeur  ne  peuveat-iU  de  ce 
poiittMiaulrecnlnnpeade  teuipa  à  remboochiire  des  antresrinèresetàSiriiwik?  Ii*priaedel4ibMm 
n'«t-elle  pw  «n  efièt  une  garantie  ponr  M.  Brooke ,  et  b  tenitoire  qm  Mtjonrd^biii  réève  da^npoufoir ,  ou 
enfin  un  prenuerpas  vers  la  cnnqmHe  do  Bramiic? 

L'occupation  de  Labocan  a  doue  dû  causer  la  plus  vive  «urpriso  dans  notre  pMfV:  «n  y  regardait  de 
lmaeibicettenecoiiiiiiiieuiw4^MDdfliiceifoB0raéo;et,no^  ce  n'est  pas  le  frit  ittilév  cooMali 

d'nllevni,  à  eeqa'U paraît, parnotie ^ouverneoint,  imi»  c'est  la  tendance  que  révèle  le  bit,  qui  a  inquiété 
Ic9  esprit»;  on  a  coi)«i(!<'rr  alors  que  depuis  quelque  temps  déjà,  et  aujourd'hui  surtout,  les  organes  de  la  presse 
anglaise  ont  mis  en  avant  des  assertions  dans  lesquelles  nos  droits  sur  les  ilcs  de  l'Archipel  indien  ont  eu  géné- 
rât éléaaaes légèrement  mia de cAté.  OttavudûaP<N»apationd*wielleiifoi«iDedelloméo,iinadKiiiiDe- 
ment  à  s'établirdeplotenpluaoïaTantdBDacettedeRDèrelJe;  c'était làirerariTrBdcaqoeatjoiMqpetovt le 
monde  croyait  définitivement  n^snlues. 

Ou  s'en  ^unait  d'auUinl  plus  que  de  grands  éveueuieuts  »utiL  survenus  dans  les  flemiëres  années.  D'uœ 
piut,«n  eftst,  lea  Anglaia,  ioreé»,  camneleor»  organea  leepliia  catiméa  l'ont dènumtré,  parlanèoeaiilé 
des  choses  et  le  roim  dos  évéïKTiienf  .-; ,  à  reculer  de  plus  en  plus  les  limites  di;  leur  territoire  sur  le  continents 
les  Anglais  ont  su  dompter  des  uaLioiis  belliqueuses  avec  un  héroïsme ,  une  «iacrgic  que  doit  reconnaître 
quiconque  n'est  pas  resté  étranger  d  l'bialeire  des  dernières  années  ;  ils  eut  au  làireplier  aooa  leura  armes 
vielorieuses  des  puissances  colossales  et  les  rendre  tributaires  de  leur  empire;  —  d'autre  part,  ils  ont^ 
tomber  le  mnr  qui  séparait  lu  Chine  des  niitres  pays;  —  ils  nnt  définitivcnu'nt  pris  pied  dans  le  Golfe  ara- 
bique, étendu  leitra  possessiwisau  Cap  et  Fait  éprouvera  la  Nouvelle-Zélaiide  la  ibrcedcleuraai'mes.  Que 
ai,  d'im  coté,  quelques^unade  leurs  organes  prévieDnent  te  gouvemeoient  contre  de  noavellea  trop  vastes 
conquêtes,  il  eu  est  d'autres  qui  insistent  pour  que  le  pouvoir  de  TAngleteree  s'étende  toujours  davantage 
dans  l'Archipel  indien;  d'un  trait  tie  plume  ils  contestent  et  suppriiiu  iit  des  droits  qui  paraissaient  irréPragn- 
bles  et  qui ,  dans  le  doute ,  n'aiiraieul  pas  dû  du  moins  éti*e  traités  avec  une  si  inconcevable  légèreté.  C'eut 
ainai  qu'il  aurait  fidlu  aongur  un  peu  plus  aux  attitea  et  se  pénétrer  un  peu  mieut  de  l'esprit  bienreîlUttit  et 
pacificateur  <{ui  a  dicté  le  traité  avec  la  Néerlande. 

Kous  ne  >oulon8  pas  relever  eertnincs  surlies  que  quelques  joiirnanx  auvlois  sesontpermiaca  àoetteoGca» 
sion^  toutefois  nous  nu  saurions  laisser  passer  inaperçues  les  lignes  suivantes  : 

«  iinai ,  a'éeiie  le  Mmtiiii^  Chriiida  du  S7  janvier ,  »  ainai  notre  premier  «labliaaemeot  dana  l*  Arcfaipd 
indien  peut  être  considéré  en  ce  nioinent  eoiiinie  fondé  »;  et  il  ajoute  plus  loin  :  <(  Ct't  étal  de  rhoses  aniénera 
bientét,  nous  le  présumons,  une  enquête  sur  les  prétentions  des  Hollandais  relativement  à  ces  vastes  tei  riloi- 
rea  de  l'Archipel.  Quand  une  nation  civilisée  s'attribue  des  droits  de  souveraioeté,  il  iaut  qu'elle  aoit  en  élai 
de  protéger  ceux  qui  consentent  é  être  ses  sujets.  Jusqa'é  ce  jour  la  Boflande  'a  été  impoisaamte  dans  TAr^ 
chipe!.  Loin  de  pouvoir  mettre  les  naturels  à  Tabri  du  pilla[;e  et  de  la  captirifé ,  elle  a  vu  ses  propres  navires 
de  guciTc  capturés  et  enlevés  par  les  flibustiers  A  l'avenir  son  commerce,  de  même  qne  celui  des 
antrea  nations,  sctrouvera  exempt  d'inquiétudes ,  grice  i  la  préaenoe  d'une  escadre  britannique!  !  »  Que 
d'insinuations  dana  ce  peu  de  lignes!  Nous  nTulerons  bientôt  ce  (|ue  le  journal  dit  de  la  piraterie  ci  de  la 
prétendue  intpiiissanre  ou  si'  (ruLivetit  les  Hollandais  :)  protéf,f  r  le  romtnrroe  et  à  se  fiiire  reK[MT(<'r  aiut 
Indes.  Quant  à  ces  insinuations,  c'est  bien  le  cas  de  répéter  avec  le  cardinal  de  Retz  :  «  Le  talent  U  iusiuucr 
est  plus  utile  que  celui  de  persuader;  parce  que  l'on  peut  msinuer  A  tout  le  monde,  etqael'on  ne  persuade 
presqqe  jamais  personne.  0  Maisrevcnonsené  rairaireqniiiou^uccupe. 

Pour  motiver  quelque  peu  le  sens  «ju'on  a  prêté  en  Hollaiiflc  aux  événiements  de  Bornéo,  et  pour  faire 
voir  que  nous  avions  raisou,  en  conuncnçaut,  de  dire  que  l'on  feul  par  trop  i-evivrc  resprit(|ai  animait  déjà 
RaHt»  conCre  la  Hollande,  nous  rappoitevoos  l'extrait  suivant  du  Timn  (S  octobre  1846)  : 
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nSo  rapid  and  exiraonlinary  lins  hitcly  been  (hi*  dcvelopmcntorinciJenb  iti  ihe  Indian  Sea^  tbut  ihv  Oriental 
ArebipcJago  and  Ibe  a^iaMOt  conlioeat  of  Amlraiù  M  fair  lo  i^a  as  novel  and  iotereatiog  a  field  lo  Bri- 
t»h  eDfrtpriin  ■•  As  dîieoTeiy  of  the  tndin  fint  oftred  to  the  Spanianla.  A  ftm  ahorl  yean  ago  tbe 
isUnds  in  question  ,  tbough  ikey  bad  been  known  for  <»iiturte« ,  and  «ère  dailv  coatted  by  English  itici- 
chaDta  and  acamen,  were  regarded  without  intereat  «r  ailaulioa»  «ad  «aUmn  iMnluned  bat  in  connexion 
wiih  MMM  oiinenlous  vcgctable  or  gigaotic  reptil*.  Eveil  the  eTebla  of  tbe  war  aBfl  ibe  lemporary  oeeu- 
p.ition  of  one  of  (be»e  niagnificenl  spots  were  insufficicnt  to  secure  due  considération  lo  the  memorials  of 
aliiiost  the  only  man  wbo,  in  1812,  TÏewod  the  ludian  Archipelago  in  the  colourt  which  il  i(  aiauminf;  at 
prcitcnt.  For  30  jean  our  traders  continued  to  tra*orso  this  highway  to  our  Eastem  empire,  vrilbont  even 
<i  |)assing  notilie  «f  the  rich  divtrtoria  which  opened  their  gâtes  to  thero  on  erery  side,  acquiescing  in 
piralical  rrivages  more  insolent  and  inveterate  than  Ihmf  of  SzWee.  or  Tunis,  and  content  with  a  single  pont 
at  tiic  iiilct  of  this  *ast  rrgion,  nbioh  was  ail  that  the  spirit  aaii  ability  of  a  single  Engliihman  coukl 
piTsuade  bis  Govemment  to  secan  tnm  Ibe  oiinwUag  violMiM  of  aatîte  mbbers,  «r  tktjmkn»»  mmm*^ 

foly  of  nn  JRurpprnit  rival. 

aNoioail  thingt  art  changed,  and  if  Sir  ST*«roao  KArri-i»  couid  revio*  ha  tcvuld  ^nd  the  whoir 
Hmtiam  rtmdf  <«  mÊthmea  kh  opinion»,  and  to  carrj  mU  Am  fr^tet»  14»  A  roiRT  whicb  «•«NmUBaTB 
HAantr  r.DtTE^rL\TF.o  duiself.  \Ve  scem  suddenly  cognizanl  of  the  fact  that  a  région  of  enorinou«:  pro- 
mise is  read}'  to  yield  m  tbe  rirgin  trea&ures  of  its  soil,  —  that  ialands  so  vast  as  to  have  baiHcd  rAr 
iiarmdittf  tpirtt  •/  tk*  DtUeh  and  Portagœae ,  oftr  tn  tktir  imiUmmrti  *nt*riort  and  «hmwmmW 
population*  nn  insilialtlr-  miirkrt  for  our  goods,  and  an  inexboistiblc  supj)!'  n  -ttre  riches  in  returu.  Al 
a  period  when  compétition  and  familiarity ,  coucurring  nith  tfao  stimulus  to  more  adrenturous  eotorpriM- 
giveo  hj  raoMt  legî«lati«n,  bat*  mai»  Ib»  oM  euporiiiiBt  «f  tht  «rorU  «ppeir  atate  «ad  improlitaMe,  «« 
are  unexpecicdly  iovited  into  a  f «Id  of  wibeiiiid«d  WMlth  «ad  Ibbnbnit  «ttraeiiQn  «bieh  ira  aaem  newr  t» 
ha»e  beard  of  bcfore»  etc. 

Tout  cela  ne  tend-il  pas  à  évd[ler  an  etprit  de  cooToitùe,  à  l'égard  de  Boméo  et  de  PAidiipd  en 
général,  peu  en  harmonie  avec  le  but  dn  traité  et  de*  droit*  Mqtitt?  £t  oerteenoiti  n'avons  pas  encore  fistt 

choix  ici  dt-s  articles  les  plus  durs  pournotre  nation  ou  blessant  direcUTnent  notre  influence  politiqur  rmiric» 
que  QOU8  sommes  du  désir  de  ne  point  éveiller  d'anunosités,  nous  nous^rderontt  d'en  citer  d'autres.  Mot  i\  ong 
pcNntaatniJtreqNiànnpourquotdBna  les  cmMmitanoea  «étudies  il  ^  par  inip 

eOQigercn  A  n,';leteiTeA  «'établir  a  Bornéo, siniultiiiiéinentavcc  les  Néerlandais.  Il  s'agit,  dit-on,  de  dvjlÎMrlBa 
.«auv3<yi's,  de  relever  c«9 peuplades  barbaroH.  Noble  l)ijt  assurément.  Mais  M)vor)sjuste8;n'cxi8tc-t-il  pasencon* 
des  millions  d'individus  incuDtustabletDCDt  suiitnis  à  rAujjIctcrre ,  sur  le  continent  comme  dans  les  lies  du 
grand  ooé«n,  i  U  civiliMtioadeMiaeliil  fendrait  travsOleravflntbut  7  Pooninoi  se  charger  par  préfijmwe 
de  cette  tAcfae  à  l'égard  de  quelque*  centaines  de  mille  indigène*  qni  «e  trouvent  â  Bornéo?  Fnonqnoine 
jws  laisser  cette  mission  à  l'Klat  qtii  possède  déjà  la  plus  grande  partie  de  l'île?  Civiliser  tm  peuple, 
augment«.>r  putir  lui  ia  niasse  des  lumières,  c'est  là  certes  un  but  auquel  il  fout  tendre.  Mais  y  par- 
viendra-tKNi  mienx  quand  dent  pcuptea  civilisés  agirait  i  la  fais  sur  le  mène  territoire?  N'ya-t'Ui 
redouter  entre  eux  ni  choc  d'intérêts,  ni  jalousie  si  facile  à  expliquer  et  jusqu'à  un  certain  pointà  excuser? 
L'tMpérience ,  rhistoirene  donnent-elles  pas  ici  le  conseil  tout  opposé?  Si,  pour  civiliser  les  indigènes, 
pour  introduire  le  cunmicrcu  ut  la  prospérité  datis  ces  contrées,  un  n'adopte  pmnt  une  marche  lente  et 
sAre,  il  fiiudra  s'attendre  à  une  série  de  guems  non-inferronipaes. 

.(Wf  find  oiir«clve>î  in  roiitncl  with  a  barbarous  people  whosc  habits  of  life  are  not  only  stivngly 
cipused  to  tbe  peaceful  progrcss  of  ctiuimercial  opérations  in  their  nd^bourhood;  but  are  «Isu  tu 
andentand  In  deeply  raotcd  in  (be  native  character  to  be  readilf  diattpNL»  Ce  sont  lé  les  expressions 
du  GM*  (2  octobre  1846)  et  il  ajoute:  ((The  princes  of  Uie  peninsula  of  India  coûté  not  reiuain  at 
peace  witli  us.  Reckless  oppression  of  their  people,  and  robbery  and  extermination  of  ea»  li  otlicr  bas 
been  their  rule  of  cunduct  for  âges;  and  to  abandon  it  except  on  compulston  was  impo.ssibk-.  As  a 
near  oeighbour,  and  a  superior  powor,  to  whom  «oich  praceedîng*  were  not  onlj  evît  m  principle  bot 
«vceedinglf  tneoDvenient  in  practisc,  w»  were  compelhd  to  interfère  and  ultimately  to  effectuait 
our  interfttrence  by  conqueit.  AIready  wc  find  our.solvis  in  a  very  nimilur  rektion  to  the  Sultan  of 
Bornéo.  Hts  cbief  subjects  are  pirates(?)}  but  we  cannot  pcrnut  Ihc  coutiouaoce  of  thdr  occupation,  n 

Ce  n'eetpMsans  ibodemeiit,  comme  on  le  voit,  ms»  nous  craignons  id  le  cooMnencenieutd'hoatilités  osas 
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terme  avec  ces  peuples.  On  ge  verra  ccrte*  forcé,  par  la  luilure  mémo  des  choses,  à  conqiit  rir  -î'ir-r'pssivetiM.iil 
chaque  provioce;  et  les  indigcoea  voyant  floUar  deux  drapeaux  datu  leur  Ile,  aaroat  assez  de  bon  sena  pour  tu 
rûfu<<;icr  tantôt  «ni«  la  protëdian  de'  l'un',  tnAtt  KHUcèHe  de  l'attire  DeÛ'niiDe  difficulUa  adr  lea  jrai<- 
tiùrt»,  sur  la  ilivision  des  peuplades,  etc-;  de  lu,  par  conséquent,  un  état  de  choses  en  psiriiiite  ocn- 
Iradicd'uii  avec  l'espril  du  (laitê,  cl  ;im'c  îc  hnl  qu'on  s'est  proposé  par  l'art.  6.  Quelles  suites  funestes 
pour  rhuinnnitc  et  désastreuses  pour  les  uitérèta  de  la  civilisation  et  du  conuiKTcc  n'ealraioiera  pas  en 
général  la  pessessioa  de  colomea  en  comniun!  Il  anflit  de  rappeler  oe  qui  s'cnt  pjssé  i  HaïU  entre  Ica 
Ë8p<]<[noIset  les  Françaia;  ao  Canada,  entre  les  Françaia  et  les  Ânjlaie;  au  Brésil,  entre  les  Hollandais 
et  les  Purtu(;ais.  Est-ce  que  par  hasanl  Ils  lui^mes  rnuses  n'aurairi  i  j  l Ir  s  ri!Amf'>i  n'-.sultat^?  Et  les 
indigenos,  d«i  leur  câté,  o'exciterunt-iU,  u'entreticndront-iU  pas,  duns  l'cspair  de  recouvrer  leur  iodé- 
pendanoe,  la  jaltftnieetttreleadeia  peuples  qui  voudront  se  oooatîlaer-leuM  maîtres?  Lea-laaetionaaR«a 
iaféncart,  une  fois  la  jalousie  bien  esdtée)  ne  perdront-il*;  ]xi9  bien  vite  de  vi:r  !'i:ii]Mirtanllc  mission  qui 
leur  aura  éléconHée?  Ne  sernit-ce  paa  uDli  ae  reglucer  de  pkin  gré  dansleadifficttUéadoiBtletniléde 
1824  a  voulu  prévenir  le  retour? 

Noua  le  demandona:  ne  serait- ce  piaa  d*ane  polM<(rfe  plua  aabie,  et  oonfbrme  au  trrilé,  d'introduire  la 
civilisation  par  de<jré8,  plutôt  qnc  de  devancer  le  temps  et  de  vouloir  tout  obtenir  de  la  violence?  Certes, 
les néfjociateurs  de  la  Méerlande l'ont  bien  reconnu  dans  letir  note,  et  cette  note,  les  nt'uociateurs  anglais 
ae  sont  complu  à  reconnaître  la  Justesse  des  vues  qui  y  régniiit.  N'ont-ils  pas  dit  «que  la  sûreté  nécessaire 
au  oommerce  comme anx  individus,  «emhU  najmuair  ifrê  UaUiê  pttyar  Ptvtreie»  moÉit  d'un» 
influence  européenne.)/) 

Ko  s'imniisçant  trop  ou  tro]>  itÀ  dan«  les  âflàires  des  indigènes ,  on  courrait  le  danger  de  nuire  à  la 
eimae  qu'on  veut  fimtrioin|toetde  donner  nabsBooe  A  DM  afrie  dfe  diffic^^  H  n'est  paa  hors  de  propos 
de  «appailer  ici  ba  propres  paroles  du  Time»  (9  octobre  1846)  :  «Influence  leads  to  intervention,  and 
intervention  Icâdg  to  Uic  successive  estaUislimcnt  and  dcpwit:'  n  nf  nll  Vwnh  oF  native  dynasties,  in  the 
utteriy  bopekss  cxpcctation  of  securtog  ajuster  bunianc  Guvuruiuent,  tiU  burdensoioc  supervision, 
eqMMÎfeoociipBàoA  or  nnwdoooie  eenfiMaf  crown  tiie  rcsponsaUUtiea  ineurred  by  simply  opcning  a 
Mw  port  lo  coninercc.D 

Conquête  sur  conquête,  telles  sont  le?  suites  nuxquellesil  fni^t  i-'.TMfFKlrccn  s'ingérant  d'une  manière 
prématurée  dans  les  aflaires  des  indigènes  ;  d  ne  nous  est  pas  possible  de  le  démontrer  plus  cIairenKiit> 
£t  ce  aerak  cependant  se  pbcer  en  flagrante  confmdiction  avec  l'art.  6  du  traité,  qui ,  pris  à  la  lettre 
et  sdon l'esprit,  lédaniela  plus  grande  circonspeclian  dans  la  fondation  de  nouveaux  établissements.  Qeit 
h  rannrquer  que  le  texte  officiel  bollandaii?  fait  mAmc  nsaije  d'un  mot  dont  Li  8i,';nificatioii  tîaris  cet  idioiuc 
est  plijii  restreinte  î  il  parle  de  comptoirt  (kantoren),  expression,  qui  ftiit  penser  tout  d'abord  à  une 
simple  luge  de  eonuncroc.  A  cdté  de  cette  prudente  réserve  que  reipire  te  contrat,  il  est  étrange  d'entendre 
le  Time»  s'écrier:  «It  seeiiis  tu  be  assiimed  as  beyond  a  question  ibat  wc  may  regulatc  the  Bomco  siiccessian 
atourwill»,  et  d'autant  plus  étran«|c  ,  que  le  môme  journal  n'm;irqiie:  «it  isbardlyn  crrdifable  fect  to 
refor  to ,  tbat  in  Uindustan  \ve  ha ve  otten  re^jardcd  with  such  référence  tlie  régal  rights  ot  a  vicions  despot  as 
lo  let  Itim  tortnre  fais  aubjccts  by  bandn:âs,iFben  a  motion  of  our  arm  vronid  have'i^ecked  Ua  deeda  ofUood.» 

Si  donc  un  des  organes  les  plus  accrédités  dt;  la  [m  s.soanfrlaiik"  n'coiinaU  ci  tio  ivservc  pour  le  Mindostan, 
pourquoi,  d'autre  pait,  regarde^-on  avec  une  espèce  de  dédain  enAngleteri-e  les  prudents  elforts  de  lallol- 
lande,  pour  guider  les  populations  de  l'Archipel  dans  la  voie  de  la  civilisation,  pour  introduire  parmi  dks 
dea  mocors  plus  douces,  pina  faumainea?  Forcer  lea  choaes,  ce  serait  ae  jeter  volontairement  dans  une 
guerre  d'extermination;  car,  et  pCTHonno  mieux  que  Raffles  ne  l'a  démontré,  le  fanatisme  et  l'avidité 
ont  si  profondément  laraciné  l'amour  du  pilla^^u  dans  ces  populations  insulaires,  qu'il  n'en  est  aucune 
qui  oc  s'y  adonne  plus  ou  moins.  Le  tcmpâ  apportera  m»  doute  beaucoup  d'amélioration*  A'oetélat 
de  choses;  et  l'emploi  des  liateaux  à  vapeur  amtOOi  noua  donnera  sur  les  radigèoea  me  anpéliorilé 
qui  produira  les  meilleurs  résultats.  L'auteur  que  nous  venons  de  citer  dit^ait  rnenre  dans  son  ouvrage 
que  la  «ivilisatioa  de  peuplades  des  grandes  îles  de  l 'Archipel  était  de  mdle  ans  arriérée  relalivemeot 
A  ^«va.  Maintenawt  on  veol  «apprimer  cea  siècles,  et  fain  un  grief  A  la  BoNsode  de  ee  qu'elle  n'* 
pas  ftît  liSAtt  pour  cÊviliser  oca  mènes  .peuplades. 
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Mal»  110114  ,ivons  diL  auis'i  que  Icfl  motift  alléf^uds  p  ir  Ir^  journaux  a' éUioiil  point  plaïuibles.  Eneiîel. 
i)U!b1  il^rc  d  iuiporlaiice  le  cominercc  btritaanique  u.'u-l-U  pas  s^UmA  «iao»  les  possesaiaiM  néerlandaises! 
Autant  de  fois  que  la  niattieuicatejaloiirie  dm  négoe^^  âéleyéde* 
plaçâtes,  autant  de  fuis  au«8i  on  a  vu  les  chiffireica  déannliieQ  l'ii^wliM.  I)lanuo|Mmk  pourprmittfct 
rémiltats  de  quelques  années  ayant  le  traité. 

£al^l9,  par  cxca^,  43  bùtioients  i\6crlandais  importéreol  ù  Java,  pour  une  vaicor  du  â.  l,845,14i, 
«t  «jiHM  b  nitake  woiéa  6aii^TiKt  «agb'n  impttttèmâ  dam  oette  lie  pour  une  valeordefl.  3)378,406;  ee 
qui  £iit  les  dqux  tiers  de  tnulo  l'importation.  Qucllti  diiféreooc  en  favour  de  l' AKi^ljl^  rrc! 

£a  182:2,  la  valeur  des  laines  et  cotons  importés  d'Angleterre  fut  de  â.  l,!i48,7o5,ct  du  Bengale,  de 
tL  1,402,546 ,  ensemble  fl.  3,551  yQ&9,  Dans  h  loâme  année,  la  valeur  de  ces  mêmes  iabrica  ta  importés  de  la 
métropole  néerlandaise  fut  seuIemoutdeE  fSSA^T,  et  de  l'Archipel ,  de  fl.  688,474. 

En  182" ,  lu  valeur  des  laines  et  colons  importés  de  la  iin-troi)ole  el  de  l'Archipel  indien  par  drs  bâtim*mtJ? 
néerlandais  fut  de  11.  1,232)002;  par  des  navires  anglais,  de  fl.  3,132,636,  el  en  sus  du  Bengale,  de 
fl.  1,168,285. 

£n  1821,  l'auriot-  où  fut  conclu  le  traité,  l'importation  de  ces  mêmes  produits  offrit  une  valeur  totale  de 
rï.  3,8o0,641;daus laquelle  tî;^uraitla métropole  pour  fl.  696,985,  ot  rArchipcI  indien  pour  fl.  88S,193| 
l'Ajiglqtmt:  à  elk  seule,  pour  H.  1,731,942,  et  le  Bengale  encore  pour  fl.  489,013. 

Danala  même  année,  Plmpoirtaliondee  prodoita  de  nmloBtrie  nationale  i  Java  lut  d*un  millioii  et  demi ,  «t 
(telle  des  produits  de  l'industrie  anglaise,  de  trois  miUions!  Était-ce  Id  un  décruissement  dans  les  relations 
de  commiToe?  et  cependant  dcn  nerjociant^  anijlais  se  plni«naicnt  encore ,  et  Sir  S.  Raffles  vint  de  son  plein  jré 
s'établir  ù  Siugapœre  ,  par  k  raison  qu'il  avoue  daus  ses  Mémoires ,  que  les  îSéerkiidiiis  entrataient  le 
comPM«oadelaGnndejirata8ne,aknqaie,qm^  leaoolontefiiawntnloiiiiiéead^dqpuis  dnanaaa 
pouvoir  du  groafenMiuiantn4eri«indait«  lea  don  lien  de  l'impntatîan  y  mataient  loqjour»  entre  leâ  mab» 
des  4<>glais. 

Le  dévcluppemcnt  qui  s'est  opéré  dans  l'industrie  belge  pendant  la  période  de  182a  d  1830,  et  la 
nonvelte  impulsion  donnée  aueommerce  des  provinces  septentrionales  du  royaume  des  Pays-BMpnrPmali- 
tiition  de  liiSoci -t -  d  rommcrrc,  contribuèrent,  il  est  vrai,  <'i  placer  les  ehijses  dans  une  situation  plus 
uunualc;  et  les  évéucmcots  politiques  de  IbâO  d  des  années  qui  suivirent  cette  époque  vinrent  interrompre 
toutea  lea  rdationa  ordinaifes;  mais,  par  exemple,  après  1833,  nous  voyons  enoora  le  comneroe  an^da 
«*a€cniltie  è  Jan.  Lea  ^pneaTes  e»  exiatent  dans  les  ducumcnu  Ibornia  au  parlement  de  la  Grande^Bictagiie. 
I(împort||yony  oatcoilltaté(t  en  livres  slerlin;;  de  la  manière  suivante: 


1833. 

Des  Pays-Bas.  .  .  .  il(i,7So 
])ti  la  Grande- Rretajnc.  504,610 


1837. 
S7o,392 


1834.       1833.  1836. 
357,969    338,303  481,420 

3G7,3nt    i2717>'>0    27G,^;41  337,633 

Ainsi,  eti  1834,  l'importation  sous  pavillon  bntanulquo  excédait  encore  de  10,000  liv.  sterl.  l'importatiuu 
aoua  pavîDoa  néerlandais,  et  s'il  y  eut  un  décraiaMnient  pendant  deux  années,  en  1837,  cette  même  impor- 
tation sV-iit  de  nouveau  aocrned'mio  manière  aenaible.  Et  cependant  les  csigcucca  et  lea  plaintes  augmen- 
taient toujours  dans  une  nouvelle  proportion,  ettoutccla,  alors  même  que  le  commerce  néerlandais dana 
les  pussossioni»  bnUiiiiiques  n'avait  <]u' une  bien  légère  ,  voire  même  aucune  importance. 

«Selon les  rjpportaoficiBb,a  dit  fe  minittce  Tentolk  van  Soelen  dana  une  note  du  iO  anillMl,  la 
valeordea  mardiandigea  importées  u  Java ,  de  1835  à  1839,  sous  pavillon  bntânnk|ueymonte: 

Pour  183S  é  la  somme  de  fl.  2,840,684 
»  1836  »         ï>  2,747,398 

»   1837  »  »  2,931,312 

»  1838  »         J>  4,â37,89li 

D  1659  »         >  3^7^76» 

((  Le  oonunerce  britannique  s'est  donc  sensiblement  accru  pendant  ces  dernièrefl  anut'-es,  et  il  est  dès 
|c>r<:  inexplir.thle  d'entendre  c<;m^mo commerce ae  plaindre piéciaement à ceUc^oque de tiaitemenUindna 
qu'il  aurait  éprouvé  delà  part  des  Pays-Bas. 
cnoanfiant  «un  deiiBian|der<|«'Soalrele  oommeraeqn'dleeniretieBtdiraclement avec  lea poaaeMona 
r,k  GniMfe'fiKtoipie  jouit  cdooko  d'une  paît  indiieole  lrèa<onaidénbledaMle 


S14 


ÉCOHOHIB  POLITIQUE. 


coninicrci.»,  en  ivumÏMaat  presque  tout  !«•  fil  de  coton  qui  sort  dans  les  Pays-B^is  .i  la  fiibrication  des  i  lofT  s 
dealiiiées  pour  les  Indes.  Oo  évalue  pav  année  cette  (juaotité  de  fil  au  moins  à  1,8U0,000  livres  des  l'ay«  ikis, 
ce  qui  prtente  une  valear  d'envinm  2,itKXI^O0Ofloniw. 

«  n  n'y  a  dans  les  Pays-Bas  que  trois  filatures  de  coton,  qui  ne  produisent  qu'une  très-petite  partie  du  fil 
que  les  tîsscranderies  ntk'rlandaises  consomment.  Commi*  il  n'y  a  pas  d\nppirpnr<'  qu'il  soit  donné  plut 
d'impulsion  ou  d'extension  à  ces  filatures,  il  s'ensuit  que  les  luanuiactures  de  la  Grande-Bretagne  solH  très- 
mtérenrh»  é  Paccfoiascmait  da  débit  danslei  bidet  deiproduiU  des  IkbriqaeBnierlaiidanea.  Si,  «  outre, 
on  considère  que,  suivant  des  n'UHdjjnemcnls  autbenAklues,  le  fil  an;;; lais  propre  au  tissage  revient  dans  les 
Paya-Bas  de  13  à  15  pour  centpluscberqu'ea  Angleterre,  et  que  la  fiiibricaliun  néerlandaise  est  eooore 
bien  m  «rrière  de  celle  d'Angleterre,  Qiere  évident  que  ledroiedilh«atieldel2'/ipct«iÎ8tantda»l'faMle 
néeriandaiae  sur  l'introductioD  des  ooCmm,  n'offre  pas  une  protection  trop  forte  pour  laranAetores  des  Pays- 
Bas,  et  qni>  l'indiis!  nr  aniylaisc  peut  concourir  dans  les  posseMMU  oéerlandaisea  d'oiiti«-nMr,pourainai  dire^ 
sur  un  pied  é^al  avec  celle  des  Pays-Bas. 

«  L'état  comparatif  snivant  drâ  impoitationa  néerlanHmes  ot  angîaMW  dans  l'Ile  de  Java,  achêreni  cfe 
prouver  l'injustice  des  doléances  que  l'on  produit  aujourd'hui. 

K  Pondant  les  anuiies  1837, 1838  et  1839,  il  est  entré  à  Jara  des  toiles  et  cotons  de  fabrication  néerlandaise 
pour  une  >aleur  de  '.    .    .    fl.  18,081,9G9 

«La  valeur  do  fil  anglais  employé  i  la  fiibiioatiott  de  ces  msidiandiaes 
laontaut  à  7,800,000 

'(  Il  l'ii  r.siillr  (jiir  l'industrie  des  l'ays-lîas  n  en  d.-iiis  rctfi»  importation  un  inténH  de.    fl.  10,581,969 

«  lia  valeur  des  cutons  anglais  entrés  à.  Ja\a  pendant  ces  mêmes  années  s'élève  à  la 
■onune  d«.    .    .  fl.  8,746,969 

<(  A  laquelle  il  Faut  a  jouter  celle  du  fil  anglais  employé  duisleiPaya-BaS  é  la  ftbri- 
<'iitiuii  d<'<  tiiili-s  .(  <o!(iiiM  néerlandais  i-xpédiés  poiirJava   7^600,000 

<(  Ce  qui  donne  pour  lu  part  des  umnuFactures  bntaumquesdans  le  cuuuucrce  de  Java , 
imidant  les  trois  années  en  question ,  une  somme  de.   ...........fli  16,24f6.9o9 

«  I/iudustrie  britannique  a  donc  t<u  dans  la  cx)nsommaUoa  des  éioll'fs  de  coton,  à  Java,  pendant  les  trois 
anui'-os  indiquées,  une  part  plus  forte  de  prés  de  six  millions  que  l'industrie  des  Pays  Bas ,  ot  rien  ne  j  ustifie  \r* 
i]riuk  qui  tendent  &  faire  croire  que  la  première  y  aurait  éprouvé  une  diminution  considérable,  et  iiioios 
ifneore  une  eidusion  totale.  Toutes  cap  conaidémtians  doonênint  sans  doute  an  goovemement  de  8.  IL 
britanniq  ue  rciili^  ro  conviction  delà  bonne  foi  que  le  gouvernement oéeilandaîs  mot  ;ï  exécuter  le  traité  de 
I.Diidrcsde  182i,  cl  lo  sjussijjné  se  fëlicitc  de  pouvoir  ajoircr  que  son  f^ouvoi  noui  'ut  s'emproRsera  toujours 
d'examiner  les  plaintes  qui  lui  seront  adressées,  et  de  remédier  sans  perle  de  temps  aux  abus  dout  rexistence 
kii  aura  été  démontrée.  » 

Nous  ajouloasà  es  données  celles  obtenues  les  années  subséquentes. 

L'importatioo  pjur  compte  du  paiticulien  i  Java  s'est  montée  :  ' 

Dci  Nyi-Bu.  De  l' Anglrtrrre. 

En  184ri  fl.    9,Ki2;;j()2  fl.  5,8.- il,. 388 

M«ycmie8del838    iHil      11,20.^1  Sri  «  5,862,206 

Ëii  1815  Moins  fl~l,tu:),i80  Plus  1171,989,182" 

On  voit  par  cette  compuraisan  que  l'importation  des  Pays-Bas  a  assez  considênibkmcnl  diminué,  tandis 
que  celle  de  l'An jloterre  a  anpnenté  dans  une  proportion  renianiiMible.  Nous  reproduisons  U  remorqnc 

qui  termine  ces  tableaux: 

u  Ces  chiffres  démontrent  à  l'évidence  cunibieii  les  asMiitious  de  plusieurs  journaux  aa<[lais  sout  erronées, 
lorsqu'ils  suggèrent  que  le  eommeroe  anglais  dans  nos  possessions  orientales  va  en  déclinant.  Tout  au 

contraire,  il  se  tri)uve  proportionnellcm  .'Ut  dans  une  condition  bien  plus  favorable  que  le  coumiorce 
d'iuqtorlation  nationale.  En  1813,  le  comm..*rce  anglais  a  dépassé  de  fl.  938,537  la  moitié  du  commmc 
néerlandais,  proportion  qui ,  certes,  ne  se  trouve  pas  bala<ieéc  par  notre  commiTce  dans  lespJssiMion 
britannîqnca.  » 


cd  by  Google 


ÊCOIIOHIB  POLITIQDk. 


Sti 


En  18i5, 1.1  v;ilnir  dc8  toile»  et  ti«8U«  de  coton  importés  de  la  métropole  a  été  de  fl.  6,123,499  'Fabrication 
uoerbudaiae  ii.  o,520,0t)i);  et  celle  des  toiles  et  Umua  imporléa  du  rÀngl(^iTe,dc  â.  4,410,308.  La  valeur 
des  draps  et  autre»  èùM»  de  laine  importés  des  FaTs-Bat  a  été  de  A.  8SS,S47  (biHieatioa  aéeriandaiie 
fl.  92,306);  et  celle  de«  mèm<»  fiibricata  importé»  d'Angleterre,  de  fl.  112,420. 

Nous  pourrions,  à  ces  donnci^  8tatirti(]ues,  en  ajouter  encore  bien  d'autrei),  mais  ce  serait  trop  s^étendre 
sur  ce  point.  Les  cliir&'es  que  mm  veiiuos  de  produire  suffisent  déjà  pour  démontrer  combien  sont  mal  fondées 
1m  assertions  du  quelques  juiimoHUC  anglais  qui  préleodeat  qne  It  Néerlande  ne  chcrebe  qu*é  s*eaiparer  pour 
Hic  seule  de  (ont  lo  commerce  d'imporlntip't  rt  .i  priver  l'AnjijIrtPrrp  li';  I;i  part  qui  lui  revient  d'après  la 
lettre  et  l'esprit  du  tiaité.  A  aiAre  tour,  nous  attendons  des  organes  delà  presse  anglaise  qu'ils  nous  donnent 
les  chinrcs  de  l'iiuportation  m'HTiandaiso  dans  les  possessions  bnlan]ûques;iroportatk>n  qui,  cependant,  doit 
fésuher  aussi  dertt«pril  et  di-  la  lettre  du  traité,  mais  qui,  en  pirèaence  de  la  supériorité  du  oommerae  do 
l'Angleterre  et  d<i  nombre  de  ses  fabriques,  doit  niiliin-llenieiit  Aîn*  presque  nrille  pour  noli-e  pays,  cf  ee  non- 
obstant le  principe  de  réciprocité  qui  a  diiié  le  traité.  L'avantage  est  ici  toiit-d-iait  du  ciité  de  l'Angleterre,  et  le 
principe  de  réciprocité,  sou»  oe  rapport,  par  conséquent  illusoire  pour  nous.  Ce  que  nous  disons  là 
n'annoneeiios  de  notre  part  l'intention  d'attaquer  ce  «y^me  de  réciprocité  en  lui-même,  mais  il  est  bon  de 
faire  remarquer  que  par  la  nature  même  des  clio*e»  no»  rolonies  constituent  notre  rayon  d'action  presqu'ex- 
clutif  daus  ces  parages;  tandisque  les  Anglais  ont  ieurs  colonies  et  les  notre»  comme  cciitres  d'activité.  Des 
km,  n*e«t^il  pas  de  toute  injustice  qu*an  esprit  de  convoitise  ao  manifeste  de  plus  en  plus*  atfr  des  Iles 
qui,  en  grande  partie,  d'ailleurs,  sont  en  notre  pouvoir? 

Cet  esprit  paraît  encore  bien  plus  injuste,  bien  plus  mal  fondé,  lorsqu'on  considère  que  trois  ou  quatre 
ports  néerlandais  de  Bornéo  sont  des  port-francs;  et  que  dans  le  moment  même,  pour  ainsi  dire,  où  l'établis- 
semçitdeLaboeanest  fimné,  le  port  do  Mangkasser,  d*uninté«êtsi  puissaotpourle  commerae,  citdédafé 
également  po:"  'V  rif-  pir  le  fjouvernement  des  Pays-Bas,  mesure  libérale  qui  sera  en  premier  lieu  bien 
féconde  pour  l'industrie  et  le  commerce  anglais. —  Hy»  plus  encore;  pres(pi'auniàaie  moment  il  est  donné 
par  notre  (pwvnnenMnt  on  ttemple,  n  ce  tt*eat  oniq  u  e ,  cl  n  moins  bien  rare,  dans  les  annalea  dellnstatre. 
La  Néeriaode  a'çffiiree  de  fiiire  ouvrir  à  touteslcsnationseouunereiinte»  un  marché  jusqu'îeientîùvmeDt 
fermé  au  commerce  du  monde  <  l  dont  depuis  des  siècles  elle  avait  la  posse^jîioii  exclii«ive:  nous  voulons 
dire  le  Japon'.  Si  cette  teotatt\e  n-ussit,  certes  la  Grande-Bretagne,  surtout  depuis  son  traité  avec  la 
CUiie,  en  retirera,  la  première,  l«-s  plus  grands  avantages. —  Notrepatrie  a-t-dle  mérité  d*ètro  taxée  de 
naaqQrne  et  tracassiére,  comme  nous  venons  de  le  voir  avec  peine  dans  quelques-uns  des  orgnet  dc  h 
pre^  anglaise?  —  Esl  re  que  ceux-ci  sont  bien  dansl'esprif  et  la  tendance  du  traité,  quand  par  exem- 
ple nous  entendons  un  journal  s'exprimer  de  la  sorte:  «  Thougb  the  Arcbipeiago  is  itot  yct  half 
eaplored,  wc  know  that  tbere  is  qoite  rodkn  «nougb  for  botb  the  Doteh  and  oursdves;  ht  morespaoe 
than  wc  can  occupy  to  any  profitable  purpose  and  natiiral  ressources  ;  làr  more  extensive  than  we  can 
both  bring  into  play  in  support  of  our  commerce  Ibr  a  FuU  centnry  to  corne.  The  only  danger  to  be 
apprehended  is  thaï  of  our  quarrclling  upon  some  tcchnically  difficully,and  wccerlainlysccsometliing 
of  this  danger  at  présent  in  the  dispqaition  of  tfae  Dutch  Govemement  topusihits  territorial  elaîmsvieTy 
far  beyond*llie  neope  of  its  iibility  to  use  or  occupy  wh.it  h  claiiiied,  and  to  wicld  the  powerit  would 
assume. in  a  somewhat  illilMtral  tnanner.  Timely  negotiation,  however,  maj  ward  off  Uiis  danger*.  » 

Tout  ce  passage  nous  parafe  très  significatif;  il  expliqiieclairemcnt  le  but  où  tendent  toutes  ces  planttes 
aur  le  décroissement  du  commerce  qu'on  élève  de  divers  côtés  dans  les  Indes  et  en  Angleterre; 
puissent  le?  rhirTret  qne  nous  avons  donnés  faire  voir  jusqu'à  qiJ(  1  point  notn*  rondiiite  est  \  raiincnt  libérale 
envers  ii:  coimnetee  britannique.  Puisxent  de  tel»  arguments  éla-  pris  en  juste  considération  dans  les 
néyocialions  qui     poursoivent  en  ce  moment. 

Nous  trouvons  dans  ce  passage  du  Globe  quelques  mots  qui  ont  rapport  à  une  ronsidération  qu'on 
chcrclie,  à  rc  qu'il  p.Mrait,  é  foire  prévaloir,  et  que  nons  avons  vu  repr-îdnirr»  dans  les  journaux  fran- 
çais :  nous  voulons  dire  l'État  de  la  pnissanee  de  la  Néerlande  «  to  uw  or  occupy  v>hat  ie  claimed.  j> 

'  Roai  a*QM  vu  mar  atitfwtisn  k  Jenrmd  4»  OAel  cl  4*4aln«  jonniMix  franjaii  applaudir  i<ci  dunaKlm  du  H«i  de*  Pujst'Bai 
<t  In  a|i|iréei(r  «game  dl«*  le  arfntfat. 
*  CU»,a0Srpr.  lUA. 
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Ctrles  ia  Nëeiiandc ,  compareUTemeati  aux  gruutitiâ  puineaiKx-o,  a  an  peUt  tomtoirc  et  uuc  popuiatiuu 
pea  nombfMae^  ilee  wMit<Mib  A*  die  ^  do-eberaber  4  s'élèwr  au-dcnus  deM«lbroe*;inBi»ily8 
quelque cho<c  de  »ubdl  cl  cri  iiit'nir  temps  de  faux  et  d'iosiiiiiatiL  ù  fuirecc  paya  pliupclil  qu'il  ne l'citt 
en  effet,  et  à  clu-rcher  dans  cette  condition  d'uu  État  un  pivluxtu  pour  exciter  pour  ninsi  dite  la  convoitise. 
Ua  paya  dont  la  populatioa  «'uugmenlc  aonuellcjumit  de  50  à  ôa,(M)0  uuieii  nuivaul  rexcôlaut  d«8 
naiManora  sur  le*  déeèa;  qin  depuis  1D30  coiD|ite  460,000  babîlante  depliu;  impiyaqai  detouscAté* 
cberdif'aiijuorfl'hiii  i!f8il61i;aii  !ir,s  ])i)nr  le  «iircroît  «le  sa  pojiulation;  un  pajs  où  jf^nent  tant  d'babita^ts 
des  ooutrétti  voisioct  si  peuplées  \  un  pajrs  qui  possède  du  grands  capitaux  cl  qui  s'est  en  tout  temps 
impcMédesmcrificesénonne*  pour  mainfeenir  waa  oAlit  public^  un  pay«célèl»rc  autrefois  pa^-  ses  grauduti 
cDtrcphscs  et  renouioié  pour  la  penâvénmce  de  «Do  féliw  de  colonuatiou  :  un  tel  pay»  ne  nonitd^uti 
Irait  lîc  plume  SI'  voir  ili-t  hoir  dans  son  «  ahility  to  use  or  occupt/  ttkat  ix  claimed.y» 

Mais,  dit-on,  pourquoi  n'ares  pas  cberché  d  établir  un  plus  graud  nombre  de  ouluoicslf  I<tis  niisiiu» 
en  août  claires  :  d*aboid ,  parce  qu'après  avoir  obtena  la  res^otion  des  coloiûeB,  plusieurs  aoniiGe  éfaicnt 
nécessaires  pour  parvenir  â  les  réorganiser;  ensuite,  parce  que  des  difficultés  de  toute  espèce  exigèrent, 
apn^-s  la  séparation  de  la  Belgique,  la  présence  en  Eunipc  de  presque  fontes  les  forcf»de  la  Néei-landc;  et 
enfin,  parce  que  le  caractère  national  vout  que  le  Néerlandais  agisse  arec  circorispuction  et  no  s'occupe  de 
odunisatiDn  que  (piand  il  est  assuré  de  bâtir  rar  de*  bases  «otides.  Itluftoire  le  coofinoe:  Ja  Néeriunde 
n'est  pas  restée  en  arrière;  le  dérelop|K'inent  prodigieux  de  Java  et  d'antres  possessiiHiS  leproareasBCs; 
Mf'tilemeiit  lik-  n'a  [xtiiil  voulu  eiuhrasscr  trop  à  la  fois.  La  circonspection  «nus  ce  rapport  ne  p(nit 
donner  des  titres  i)  autrui.  Tout  appelle  mùnteoant  notre  pays  4  prundre  un  essor  plus  étendu  dans  lu 
edenisBlion.  Aussi,  d«  nooTeaux  projets  dans  les  laduatanfalesetooddeBfalet  mûrissent  «iy«iird*huî  «t 
Ton  petit  com|)ter  avee  «oofiance  que  le'fOtfvenMnWQt  «lia  nation  en  poundvfont  l'egiécatioa  avec  nette 
jermcté  et  jetitf  ahiUty  que  l'afifoire 

Est-ce  qua  l'on  no  pourrait  pas dccnaoder  à  l'Angletnrrc,  avec  sa  population,  ses  ncV<issu*  et  sa  pt^i^fi^nce, 
si  «Be ■'!o  poeainsi  deeienitotmaiMrèé  eoUver  «t  Apeuplcr. 

Nous  le  rupétous,  nous  n'aimons  nulleinout  à  présenter  noire  pays  .>^uii8  un  asjiect  au  dessus  de  sa 
poissancc  réelle;  mais  il  est  loin  d'àtrc  équitable  de  lut  donner  un  rang  par  trop  inférieur.  M.  )Iae;jre{jor 
dit  même:  u  Altbougli  undur  Napoléon  tlieir  commerce  was  nearly  annihiluted ,  lliat  slatesuian  lil  i>e 
greattf  m  tmr,  yÂa  èlaisa  thé-,  itin^dom  of  HoUwd  amoog  tbo«c  whicb  uow  stand  low  in  pplitical 
eon«'qiience.)i  Et  il  finit  jwr  tracer  une  comparaison  frappante  ctili  e  I;i  Xéerhuide  i  l  l'R«pa;jTie  Ix-aucoup 
plus  (Hcndiic  et  plus  nclie  eu  ressources  dit  sol ,  qui  ne  témuiguc  pas  du  tout  en  diUiiVCur  de  notre 
ptNivoir.*  Quoi  qu'il  ea  soit  de  U  puissance  politique  de  la  Nèerlande,  il  est  certain  que  sous  te  rapport 
de  son  indostrifl  ct-seapraduits,  les  rdstisns  eomtnercialos  de  l*Ai^le(crre  avo;  cet  État  d'un  rang  secon- 
daire sont  tn'  R  impôt  (nntes,  et  surpassent  en  éteodnc  celles  qu'il  entretient  avec  des  JËtats  du  premier 
urdn^  Les  cbitiires  suivants  le  prouvent  d'une  manière  £rappanle. 

rAifisâviiB  uvxteim  on  iDr»a«T«TiW8  nés  raoflvm  vr  DisaAiiwiOTva»mriOTâeHR  vxi  ss  la  Ai.-maTteeB.* 
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1841  fi). 634,623 

1842  47,381,023 
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3,rtlO,877 
3,573,3152 
3.M>4,720 
«,131,010 


2,vOi,«>i 
3,193,93» 
2,53t,89S 


1,6»>7,|7T 
r, 885,943 
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Ao  premier  coup  d'oeil  que  l'on  jette  «ur  ce  tableau  on  s'aperçoit  •  !<  î  i  1:  iiiteimpor(a]loedBl*axpaTlatioO 
desprodiiits  de  l'intlnrfiieet  du  s  «I  dn  Rovanme-L'ni  «ux  Pays-Ras.  liucflét,  elle  surpasse  de  plus  d'un 
tiers  celle  du  l'AngleteiTc  à  la  France,  et  de  plus  de  la  moitié  l'exportation  de  l'Angleterre  à  la  Russie.  A 
cette  «cpertafionannuelleconstantc  de  3  «1 3'/,  niilione  de  fines  «Icijînç  (te  valeur  il  bot  encore  ajouter  l'ex- 
pei^andireeiedel'Angleii-rn:  nux  Indes-Orientales ot  Occidentales,  non  comprise  dans  ces  chiffres. 

£n  présonoc  de  si  (prands  intérêts,  à  quoi  serrent  toutes  ce»  exclnmations  qtii  ne  pourraient  que  blesser  la 
sympathie  et  froissitr  les  inl«tréis  réciproques;  pourquoi  éveiller  des  discusious  suiaimécs  sur  de»  questions  de 
territoire  aux  Indes,  au  moment  même  on  par  le  développement  des  commooieayons,  ecs  intérêts  pourront 
S*ûceroîtrc  de  jour  en  jour. 

'  V«ir  l'iulraduclioa  au  rapport  précîU. 
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A  ce  rcproclic  peu  (][oiiùreux  d'iooptiisMiioc  cl  comuicooroUaireesUeiUtt-joiDdiv-QKliiideiraTuirpa^ 
wi  répritiiiT  !i  pii  iiiTit».  Uiio  lon(jiif  réftilatinn  nV»l  pas  ici  Déccmirc.  Pour  toute  népoaiK!  il  siiflit  dv 
reOToyer  aux  «uUcka  ccrits  à  ce  sujet  par  M.  ComuU  d«  Groot,  «eorctain;  du  i«iQi«lùrc  des  colo- 
nel «C  pobriffc  dîna  notre  recivîli  et.au  rAnimé  dee  meniivs  prise»  par  lo  (ptuvenMiiiMiit  néerlandn* 
pour  réprimer  autant  qocpoidblcla  piral^irie  dans  T Archipel  indien  '.  Oit'y.MmmCotidMcn  sontiujastM 
et  mal  forulLTé  les  plamtcB  m  mment  ckvéï  s  à  ce  sujet;  comtneat  le  gDnvt'riNunent  j^Vai  (icquiltu  avec 
lèle  de  celle*  lâche  ditHcile  et.  ce  qu  il  fail  encore  pour  agir  coBfiDrtnéuicDt  «uik  sltpidatiDns  du  traité 
de  1834«  et  Movent  mtwe  atoo.plitt  d'eiSet  qoc  lîi.GMiidi>Areta|||(M;Mao  oo  pmmom.  «ifiwmidable. 
l)aus\e  tempe )  le  {jouvernement  bnlnnoique  fut  c&hurl«tjper  ks  or^oes  de  la.pi-uasc  à  se  iiiuiitrer 
plus  énergique  dans  l'emploi  de  ses  moyens  de  répression  contre  la  piraLL-rie.  N'a-t-ou  pas  lu  pur 
exemple  dans  im.  journal  luinistérid ,  te  Couriw,  au.  cu«tuneucei<ietit  de  l'anoue  1837,  et  d?eprâe 
lemtiomiîpiHi dw  joniBMmt  «nylaw  dwl<iJiidee»l»pMWge.fi»iMiifc.«ll «tirai  que  d«M.leaipain(|;ef 
fies  Iq/1i'k  Orientales  on  a  constamment  fx^-ixé  la  piraterie  avec  pins  on  moins  d'audace  ;  mai6  dcT- 
oiiâruiuait  l^nombra  despiratos  s'est  teUemeat  accru,  ils  oat-dirigu  leuracxcuroionsavectxiutduhanlieMe 
«(•»W'iiii.tol  Meeie,  qu*3«  ont  iltîni  PaHentioa  générale.  IM.  tout  «». que noas  «roua  pii  réMHner  dw 
ncKiTellesdoiiDéeiparleafiiailleB  indiennes,  nous  nous  oooteoterODs,  pour  en  diru  le  moins  possible,  de 
tmn^crirc  ces  quelques  inoU:  qiûon  a  montré  C  indifférencié  la  pttu  inc9mpréhen.iibie  au  ny'et  delà 
pro^gaiio»<d0«»U»pIiif0  toti^mr*  crtitsatUe.  £n  Ibi^i*  nous  nous  soaiui«8  enj^agés  par  traité  a«ec 
kiBMuidswàréprhnerdeoottcerlla  pinl«M  dnwJea.  mers  «rienlfles..  Mai»  quant  à  mmu,  qui  avona 
fiÙtiMMIooupde  bruit  de  L)  prétendue  iniraclîaQdeiiIMerlMdMf  auxtnûtéflqui  réglaient  nflin  «Onunerce 
avec  Java,  il  est  dit  dans  ces  fiiuiUi^  indieninM  que  nOM  n'awm  presse  ri«n  fait  pour  acctrmplir  lu 
^tcA«  qui  nous  était  imposée  par  le  traité  de  18â4,  qa(H<^  nous  eussions  plus  d'intérêt  que  toute  autre 
ptnasadoei  purger  les.  omsm  de  «ca  briganda.  Le  GAavoa  Faia  Paw  «sr#(/î«  fmt  ilM  0ffirt»  ê»  gmt- 
vernement  néerlanéaU  |M»r  réprimer  ta  piratorie  mtKiTan  les  lKBK  nn4aW..iU)6ts;  mais  que  puiu 
notre  p^ii-t  nous  n'avon*)  rien  (bit,  en  sorte  que  la  piraterie  aiowi  atec  ries o'avmc* sam u voiauAOfi 

DBS  KTASUSSMeirrs  BaiTANNIQirES  QVE  DA5S  CSUU  OKS  POSSE88I01IS  ll££KIJUH>AiaES.  1> 

Maia  le  Courier  «n  dil  encore  ailkora  davanl^  i  œ  anjet: 

a  Dans  l'intérêt  du  coinnu  rcc,  qu'a  fuit  notre  gouvernement  dons  ces  paragfcs  contre  la  piralerieV 
Pas  un  seul  bâtiment  do  guerre  anglais  ne  stalionoe  dans:  la  mer  de  la  Chine,  ni  mêmeik  Singapoere,  tA 
«'«at  par  hasard  s'il  en  est  un  qui  donne  la  chasse  aux  pirates.  Les  Américains,  dcpuiaieur  sanglaale 
afGiire  à  QudJa  Batœ,  n'ont  plua  rien  fût,  id;  on  aaaoro  e^iendant  que  oea  mcn  aeraot  dopénaToat 
une  des  stations  d<;8  forces  navales  américaines;  mais,  en  véiiUi,  (Imjx  ou  trois  bâtimrntfi  fie  f];^nprn- 
auruut  une  (jrandc  étendue  à  parc^rir  depuia  Cap  de  Bgmucrlùspérance  jusqu'à  la  mer  du  Japon. 
Lea  Portu^-^ii),  ainsi  qu'on  aous  l'apprend ,  n*ont  ici,  ««OVO.  anaenient  quelconque.  Les  Esfiagnobottt 
4  Uanille  un  certain  nomfaw  de  bâtiments  appdtîs  poutini»  et  servant  à  donuer  la  chasse  aux  piratet 
malais  qui  infiesttnt  la  mer  an  sud  de  l'Ile  tl<î  liirrin  Un  écrivain  du  Cmnton  l'  -  r  Prius  a ,  d'une 
uianière  fort  comique,  répréaenté  «es  bâtiments  cuume  tréa  prières  à  la  pèche  des  hutti'csetdesUulttes, 
nmia  nnlkment  en  état  de  raprimer  Je  brigandage  dea.  ècmpienra  de  ver.  Laa  NiasuaiiAia  anu  ea» 
DÉHAii  vn  aiAxui^  K.NBaoïe  pura  vtnmtM  &i  cmàTain,  iruoa  lÈta  a  cariaAaif  est  dicnk  de  roaa 

ÉLOCES.  Dan*  ineiron»  de  Java  et  en  général  dans  tous  les  pararji'i  r/ui  avoitineut  leur* 
pQt*etjnanjs-y  iU  oui  pMrgé  la  m*r  de  cat  /wbans ,  ow  en  grandi)  partiv  t  épnmé  ieur  audace.  Eux 
aaets  t$U  ta  prendre  det  mesurée  eficacee  peur  dHiprer  eee  mer»  ia  Unie  attapte  des  fnratee^ 

et  en  faire  ce  que  la  volonté  du  Créateur  a  décidé  qu'elles  fussent,  la  grande  route  de*  peuples  !  yy 
A  de  pareil»  témoigna«;es  d'uiK^  f>arti<î  de  la  presse  anglaise  et  indienne  elle-même ,  et  qui  montrent 

jusqu'à  l'évidence  que  la  NéeHande,  malgré  sa  prétendue impuissaocu,  a  £aàt  même  plus  que  son  devoir, 

qne  poatriona-nraa  ajouter  de  ploa  oooduant,  de  fUm  aigaificalif? 

Et  copendnnt ,  (in  1843,  on  accusait  toujours  la  NAerlande  de  négli<i;ence  dans  la  rrprrfision  du  brigandage 

dos  corsaires!  làicorc  tous  les  jours  nous  liaona  dans  les  journaux  anglais  d'aussi  ridicules  accusalious! 

^  V«r  le  Jearmmt  âi  la  i2<iy«,  du  S  fiivi)v;h>j«Hiimde  cnrni^gw d'^Hcidan  et  deltaUcrduBMioiitaRpnnb  dcleatlonpide 
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n  eit  vrai  qu'après  1837  l'Ang[I<  terri'  s'occupa  plus  séricnsonMintde  chaatcr  U»  piinlea  de»  niers  iii- 
ditTjnes  :  ce  fut  .iprè»  cette  é}XK|uf  (\\u-  l.i  Dido  et  autres  bâliineiits  y  eimeonrurent  d'une  manière  éclatante , 
et  naturcilement  pendant  et  aprè«  la  guerre  de  Chine,  époque  à  Uiquelle  de  plus  grandes  fvrccs  na- 
vales durent  paraître  dans  oea  mera.  Haia  lea  étogc»  déeeraés  par  le  Cvurier  «C  les  journaux  aoglù 
dans  les  Indes  au  g^ouvemement  néerlandais  n'en  perdent  rien  de  leur  grande  signification  aux  yeux  de 
tout  homme  impartial.  Depuis  1837  le  «youvemeratînt  né^Thridais  n'a  cessé  de  poursuivre  avec  la  même 
activité  les  corsaires  dans  la  nier  des  Indes,  et  de  nouveau  il  a  contribué  d'une  manière  efi&cacc  à 
donner  la  chaaae  i  eea  éenneurt  de  mer.  On  ne  se  aouTioit  paa  <ioe  depuis  1818  un  bÉlinient  de 
(  otninerce  néerlandais  d'Europe  ait  été  attaqué  {i^ir  li  s  pirnfc».  La  marine  marchande  anglaise,  dam 
les  mers  de  la  Chine  ei  autres  parages,  dans  le  rayon  britaimique,  peut-elto  en  dire  davantage? 

Nous  doutons  cependant  qu'on  puisse  parvenir  de  sitôt  à  détruire  entièrement  cette  plaie  de  la  piraterie, 
La  «ituatioa  de  cea  mera,  les  nombreux  repaires  de  ces  pirates,  l'esprit  des  populûtibna  qni  se  livrent 
à  ce  brigaodafye,  \c  jjranti  nonilin;  di-  {«files  !te«,  de  rochers  et  de  récifs  qu'elles  habitent  :  tou«  ce« 
motifs  exigeront  encore  plusieurs  années  avant  que  l'on  parvienne  à  pui^r  entièrement  ces  mers.  La 
destruction  de  la  piralerie  y  coûtera  jhu  de  peinea  que  odk  des  oorsairea  de  la  MécRterannée  qni 

wiliwnt  si  longtemps. 

"Voiî'i  ne  croyons  paa  tlevoir  en  «lire  davantafre  aujourd'hui  sur  ce  sujet,  surtout  après  tout  ce  que  le 
Moniteur  a  public  à  cet  égard  et  ce  qu'il  doit  même  encore  publier.  Nous  fcrofis  seulement  remarquer 
qu'en  Ibnnolaiit  ce  reproclie  on  a  procédé  d'une  manièra  fort  étrange.  Des  journaux  anjjjlris  accoaent  les 
Néeriandala  quand  même:  «Touane  ruines  paa  la  piraterie,  ou  vous  ne  le  faites  que  fuiblcment,  carvous 
n'êtes  pa?  a»«e7  puissants,  n  —  Et  si  notre  gouvernement  envoie  cnconMles  expéditions  plus  considérables 
et  mieux  armées  pour  porter  de  plus  rudes  coups,  par  exemple,  «'il  châtie  le  Hadja  de  BaH  qui  capture  les 
hommes  et  les  niarehaodisea  des  navirea  édranéa,  ces  journaux  noua  diaentabn:  «TouaagiMei  contre  le 
traité,  voua  vona  arrc^Ja  suprématie.  » 

Résninons-nnufl  en  un  >ietd  mut: 

Nous  avons  été  dirigés  en  exposant  a»  considérations  par  le  seul  désir  de  chercher  la  vérité;  nous 
avona  succincteauvt  parooum  tes  anciens  évéoemeota  rdatifii  i  nos  colonies;  nous  avans  examiné  lea  canaes 

qui  ont  donné  lieu  aux  principales  dispositions  du  traité  de  1824;  nous  nous  sommes  surtout  efTorcés  de  nous 
pénétrer  de  l'esprit  qui  en  a  dirigé  les  négociations;  nous  n'avons  point  dissimulé  les  obsctirités  qui  se  ren- 
c<H)trcut  dans  la  lettre  du  traité,  et  qui  prêtent  a  une  mterprctaliuu  plus  ou  moins  large ,  ou  plus  ou 
moins  restreinte;  noua  avons  fiiit  voir  combien  de  fois  la  Néeriande  a  été  exposée  aux  aoeusationa  lea  mains 
méritées,  soit  relativement  aux  droits  commerciaux,  soit  sur  la  qucstiou  de  la  piraterie;  nous  avons  fait 
comprendre  quels  sacrifices  la  Néerlande  a  précédemment  fa'tU  ;'i  l'Angleterre  dans  la  question  coloniale; 
nous  avons  établi  que  i'espnl  du  traité  est  certainement  d'ev lier  tout  point  de  contact  et  par  là  le  retour 
d'ancîenneadîlBouUés;  que  la  Gnmde-Bratagneamwfbrtepart  danale  commarce  d'importation  dans  nos 
possessions  et  h)  congcrvera  par  la  nature  rnêiiie  des  choses,  tandis  que  la  Néerlande  est  presque  étrangère 
i  toutes  relations  commerciales  dans  les  Indes  bntamiiqucs.  —  Nous  avons  fiiit  remarquer  queliea  vastea  con< 
tréea  l'Angleterre  a  encore  è  exploiter  et  à  coloniser,  et  quelles  impwlantea  oooqoAtes  elle  a  fiiites  aur  te  coU' 
tinent  asiatique  et  au-delà  de  nos  coiooieadana  le  GnndXkséan,  noua  arona  exprimé  le  l  egrctque, 
par  égard  pour  la  A'éerliinde,  elle  ne  se  swt  point  abstenue  de  prendre  posscKsIou  di;  l'Ile  de  I^a- 
boeon.  Noua  avons  protesté  contre  l'accusation  que  la  Hollande  se  laisse  guider  par  des  vues  étruiu»,  et 
noua  avons  démontré  que  c'est  la  tendance  seule  dn  bit  qu'on  évalue  ici  ;  et,  nous  le  répètcrona  encore  une 
lbia,~ear  c'est  de  ce  point  de  vue  qu'il  fiiut  considérer  la  question,  —  ce  sont  les  pn>tentious  exprimées  en 
cette  eireonstanee,  c'est  le  la  n;;a«fe  tenu  par  quelques  jonmaux  ri'putés  iniiiistëiiols  en  Angleterre,  qui  ont 
surtout  fait  une  pénible  sensation  chez  tous  ceux  qui  «oot  sincèrement  pénétrés  des  bien&ita  d'i^ne  iiar- 
monie  solidement  étabife  entre  tes  deux  pays;  cbei  tous  «eux  qui  voient  dans  la  modération,  dans  l'équité 
et  dans  b  juste  appréciation  des  choses,  les  plus  si^rs  garants  contre  le  renouvellement  des  di/Bcnltéaet  des 
difién-ndw ,  but  tmiqiie  vers  lequel  tend,  et  par  ri'sf)rit  et  par  la  lettre ,  loutletrait«>de  182i. 

Puissent  ces  considérations,  et  bien  d'autres,  dans  les  négociations  qui  paraissent  encore  devoir  a vtnr 
lieu,  être  pris»  èooenr  pour  la  prospérité  réelle  des  deux  nations  et  le  bien-être  de  l'humanité  en-ijénéral! 
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Notices  iiistorwiirs  si'r  i.ks  pirvteries  commises  d\ns  L'ARcmrKf  nniEX- 

OrIKM\I,  ,  ET  ST'It  IT.S  MFSl  liES  PRISES  l'Ol'R  TES  HÉPRÎ'llFIl  P\K  LE  GOII- 
VERrfEXlEIlT   >iERLA>DAIft  ,  nvN-,  I.ES   Tn£:NTE   DERKIKRES  AX.XÉES,  —  P4.B 

Jhr.  J.  P.  Corsets  oE  Urooï,  SECRÈT^EGÉsÉRàL  a.c  NiifiSTàas  des 

COLOniES. 

«Boonin  PAKiu.  1830—1835. 

{SaiU  de  ta  juigt  JTO.) 

Lc«  pirates  conliniit-rent  û  remontrer  partout.  On  les  ap«'rçnt,  rommt;  irordinaire,  en  183i2,  dans  If- 
détroit  de  la  âondei  sur  les  côtes  de  Baotam;  à  la  hauteur  de  Ghcnboo}  et  cnliD,  ca  no?coibrc  1833, 
anr  h  câteméridionidede  Jm  dans  1«  baiedeSoembrcu^. 

A  l'époque  de  1830 — 1833,'  les  évéacnicnts  polUiqucs,  8aite«de  la  réfolotioa  bel^c  ,  forât  cause  que 
l'embargo  fut  mis  sur  Icanarires  néerlandais,  et  qu'on  prit  à  Java  cJes  mesure»  de  figilanc*'  pour  l'esécutioD 
desquelles  les  iuroes  navales  aux  colonies  durent  rester  disponibles.  On  ne  négligea  pourtant  aucune  des  res- 
■ButcetquepBnnettMeiitlgtcircanilnfefc  A  cette  époque,  oo  fit  Toûr  de  le  Hdlimde  de  petite  beteeux  A 
vapeur  bien  armés.  Les  pirates  qui  montrèrent  à  Cbéribon,  furent  chassés  par  un  des  bateaux-croiseurs 
«le  cclttî  rcsidence,  apivs  un  combat  acljarué,  dans  lequel  le  commandant  p«îrit.  Le  second  obtint  du 
guuvemeujL-ut  un  mpcrbo  idéwang  (sabre  indien)  avec  inscription,  comme  récompense  de  sa  courageuse 
oondmte. 

DaiiN  le  but  (\o  protéjycr  Ics  Moluques  et  les  autres  parties  de  nos  possesnMMdaMl'ArdupelÎBdieni  le 
commissaire-inspecteur  reçut,  eu  1833,  diverses  instructions  particulières. 

Le  nouveau  sultan  de  Gérant  (Ile  des  Moluques),  ayant  prêté  secours  et  protection  aux  pirates  decee 
coiilrées,fiit  conduit  prisoonier  à  Java.  C'était  sans  doutemaotedeiigueurfimttc'estqu'aussi  les  pirates 
papous  ne  se  contiTit4ii(.'nt  plus  de  vendre  à  Céram  les  prisonniers  qu'il?  Tint  nt  faits  dans  î'nntrcs  îles;  ils 
Tenaient  offrir  leurs  propres  compatriotes,  qu'ils  tralnaieatfie marché  eu  marche,  accouplés  deux  à  deox.*  ' 

ACâlèlie»,onfit<faoiz  de  mBdcTanaTjampéa,  au  sud  deSalcyer,  pour  y  étàbfir  des  pirates,  comine 
colliratcurs.  C'était  un  projet  dont  le  prince  Uaing  Mangassing  de  BoDeraté  est  l'auteur.  D'un  autre  cété, 
tme  expédition  contre  les  pirates  partit  de  Bima  et  de  Stmibawu.  Sept  de  leurs  bâtiments  fur'  n*  n  ncoatréf 
et  capturés  en  partie,  ù  la  bautcurdo l'Ile  de  Socmadang.  Jùi  cette  occasion,  (juaraoto-deux  prisonniers 
cbUnienthlilierté. 

A  Sumatra ,  on  im  r\  int  ù  iàirc  décamper  les  piratetqnî  e'étaiettt  établis  sur  la  riiière  de  Jambi  et  dans  les 
criques  di-  Sùlia  et  desenTinuia.  BientAtapirto,  k  gonvcmemeot  fit  oooitniii»  on  Art  «or  lesbofdadela 

rivière  de  Jauibi. 

QaantABoméo^M.KolffpropoBad'eipttlaerletpiralesélablia  i  Penbooehure  delarivièredie  Beimi  «or 
la  céte  orientale,  et  de  châtier  les  pinles  de  l'ileToi«inedePi(ieloeIiaal.-^Nou»Temn«q^ 
fiit  adoptée  et  mise  à  evéeotioOé 

>  lacolimit  coloniale  tr  cMpoNittra  1833 ,  ctc  dtax  UtimrnU  Je  f!»rde ,  trcit  Lrlrli ,  ooie  (cboonm  e<  lii  cluIsupM  CMNomiim 

»  ytirilhletl>rifrt  pÊmdomt  m  tcyage  daui U parlU orirnlaU  dr  tArclupritnJitn  ( Aanl«Jtniingra  jjtliouckn oj)  taM pdtk bct MlkfiJI 

flilMllafia  éia  ladiichn  Aith^, inMsiduih Tll*aM^dn  Tfféithifttt»tltê4mitÊ-la^. 

a 
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ËQ  aUcndaul  noiu  alloiu  faire  suivre  quelques  coniidérs^os  de  feu  M.  J.  M.  Voaitiaer ,  adre«««e«au 
Gouverneur-général  Vtui  Den  Bosch,  en  date  du  25  novembre  1833. 

«Si  l'on  excepte  lai  bienheureuses  cuntrées  où  l'ioflaence  des  Européen»  e«t  parvenue  â  réformer, 
pour  aiusi  dire,  le  caradi^re  dvs  iiiJijcoes,  à  le  modifier  au  point  que  les  vices  primitifs  He  ces  popu- 
latioa*  uo  sont  plus  que  des  cvceplions,  on  est  forcé  de  rcconuailre  que  les  Indiens  «ont,  en  général , 
portée  au  brigandage.  Qu  oa  ajoute  à  ces  vioee  primitifs  de  letir  cantctèrc  un  orfoeil  entièrement  mal 
placé,  on nntlird  porté  ù  l'indolennt',  une  complète  indifl^retice  sur  leur  sort,  une  forme  déplorable  de 
go(iv«'rniniicnt,  une  sorte  de  fanatisme  relijjieux  cntn>t4'nti  par  la  plus  «tiipid**  CK'îJulili-,  uiw  civifisution  fort 
arriui'ée,  et  l'on  se  trouvera  avoir  éouiuéré  les  principaux  mobiles  qui  poussent  des  tribus  cutièrcs  à 
faire  le  métier  de  bi  piraterie,  nuM  en  ménie  temps  sus»  les  canws  qui  rendent  la  râpression  de  ce 
fléau  si  difficile. 

«  Fn  (It'pit  (le  foutes  les  mesures  prises  jusrpi'tei,  le  noînI)re  des  pirates  n'a  i>a8  diminué,  et  cette 
circonstance  jointe  aux  ressources  qu'ils  trouvent  pour  se  procurer  du  mdUeuiies  anucs,  les  rend  assex 
redoutables.  Ce  sont  lé  des  ftîts  qu'il  est  impossible  de  nier,  que  l'expéricnee  nous  a  appris  et  d*où  Vaa 
peut  déduire  d'importantes  conséquences ,  savoir  :  que  leurs  moyens  de  se  procurer  des  armes  et  des 
munitions  de  fyiiern?  ont  dù  s'accroître  d'une  façon  très-reuiarqtiable;  ♦'t  d'antre  part  que,  quant  à  la 
résistance,  aux  ubstiiclcs  qu'ils  mieuuti-eat  en  général  dans  leurs  entreprises,  les  moyens  de  se  prucurcr 
des  munitioiis  de  pnerre  sont  si  nombreux,  que  tonte  mesure  prise  poar  s*y  opposer  manquerait  le  but 
et  n'apporterait  aucun  cliangement  reiuar(|uable  dans  l'état  des  choses.  Non-scidement  ils  pou^ent  sa 
procurer  à  prix  d'arjjent  ces  objets  de  première  nécessité,  mais  ils  en  trouvent  en  plus  ou  moins  {rrando 
quauUlé  dans  tous  les  biitiments  dont  ils  réussissent  â  s'emparer.  Reste  donc  à  nous  occuper  de  l'autre 
peint,  je  veux  dire  de»  moyens  de  réprimer  vigoareosement  cette  puissance. 

Quoique  \vs  pirates  se  soient  dispensés  à  peu  près  sur  toute  l'étendue  de  TArrhipel  indien, l'uteur 
de  ce  rapport  se  bornera  aux  triJMis  qui  «ortcnt  de  bt  partie  orientale  de  cet  Archipel. 

«Et  parmi  ces  pirates,  les  premiers  dont  nous  ajout  k  nooi  occuper,  sont  les  soi-disant  Lanounats, 
orifpnaires  de  Bla(pndano;  puis  clu\  de  Socloe  et  des  Moluques;  et  parmi  les  derniers  on  compte  les 
pirates  de  Tomiki  0(1  To1m"I1o,  l  aboetikoe,  les  Cérarnois,  les  Papoos  i-t  on  [jéuéral  ceux  qni  viennent  de 
ta  partie  orientale  de  l'ilTctiipel,  tous  adonnés  au  plus  afTrcux  paganisme,  et  appartenant  aux  tribus 
les  moins  eiriliséee  de  ces  pavages.  On  peut  être  assun;  que  toutes  ces  tribus  cxcrôënt  leurs  pimierien  à 
l'est  de  Java.  Ce  que  nous  disons  ici  regarde  aussi  ceux  de  Magindano,  en  tant,  du  nioiBB,4]n*îU  Mmt 
établis  (!nnH  le  détroit  de  Man^'Yinsnei .  Tous  ces  pirates,  parleur  nombre  et  leur  puissance,  méritent  de  la 
prl  Un  {jouverncmeut  une  sérieuse  attention. 

Quelque  important  qu'il  puisae  èlrc,  d'ailleursi,  de  counaltrè  la  situatioa  et  l'état  de  ces  repaires, — et,  pour 
cela,  il  faudrait  nécessairement  les  avoir  visités, —  il  n'en  est  pas  moins  utile  d'étudier  les  pirates  loin  de 
chejs  eux;  d'autant  plus  que  c'est  le  véritable  moyen  de  s'initier  à  leurs  opt'Talions.  Avanttont,  il  faut 
.  retnarquei-  que  les  pirates,  compris  sous  le  nom  do  Alagindauais,  dans  quelque  lieu ,  d'ailleurs,  qu'ils  se  soicut 
établis,  doivent,  en  TOrtn  des  liens  qui  les  unissent  eotre eux,  ainsi  queb»urs  principaux  chefs,  étreregwdéa 
comme  un  peuple  dispersé,  qui  considère  comme  sa  patrie  tout  lieu  qu'il  choisit  pour  son  séjour.  Ces  liena  de 
parenté  s'étendentd  des  tribus  fixées  dans  l'intérieur  de  nos  possessions,  et  surtout  le  lotif;  de.«  deux  côtc-s  qui 
forment  le  détroit  de  Mangkasser.  Il  faut  encore  signaler  sur  la  côte  de  Bornéo  les  ét^tblisseineots  de  Uerou  et 
de  Boelonfpin,  qui  fournissent  au  commeroe  les  olyets  les  plus  précieux.  Ce»  produits  descendent  par  eau 
de  l'intérieur  :  tvn  le;  transjmrte  pour  la  plus  faraude  partie  dans  les  îles  de  Swloc,  où  des  bâtiments  qui  arrivent 
annuellement  de  Manille  et  des  jonques  chinoises  viennent  prendreleur  cargaison.  Sur  la  cdtedeCélèbos,  ces 
pirates  se  sont  établis  A  Tontoli.  Cet  endroit  semble  avoir  pour  eux  beaucoup  d'aUrait.  C'était  jadis  leur 
principal  repaire; et  sTaot  que  cet  asile  eût  été détraitparnosniariaset soldats,  cnlStt,  e'teitdelA  que 
toutes  les  pirateries  étaient  dtri^'ées.  Je  crois  rpi'ila  sont  revenus  s'y  établir,  ou  du  moins  qu'il';  y  ont  la  pînpoii 
de  leurs  praux  :  quoi  qu'il  en  soit,  c'cetdu  dâroit  de  Mangkasser  que  nous  viennent  le  plus  çranù  nombre  de 
piratas  l^pndanais.  Ilsse'mettenten  route  nira  la  fin  de  la  mouHand'onei^  «fin  de  profiter  du  vent  du  nord, 
qui  léfoe  abm  dan»  le  détrait  de  Mangbasser,  pour  atteindn  h  cAte  méridionale  de  Ctfèbe».  llsvisifait 
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d'ordiQâîre  ta  baie  de  MangkaMcr ,  où  la  petite  lie  située  au  fond  de  celte  boic  leur  oSre  une  cxcullenle  retraite 
otuuboa  point  d'oIwerTation  sur  twite  l'étendue  de  la  côte.  La  population  darivagecstbiendûpoiéeàkar 
é(Md;ou  du  moins,  soit  impuissance,  aoîtiiunivnwTokinté,  un  n'y  fait  aucun  elTort  pour  écarter  kl  piiateB. 
Parrenus  à  la  hauteur  du  détroit  de  Salcycr,  la  plus  sfptenlrionale  des  trms  îles  leur  fournit  uu  antre  point 
&voral)leà  leora  pr^jet^de  destruction.  A  cette  époque,  et  pendant  le  tcmy«  du  revirement,  btn  nombre  de 
leiM  pnuxcniiMnt  dans  le  détint  et  daiM  le  goUè  de  Boni,  jus^  pointe  l^éro.  Soumit 

ils  se  rendent  vers  les  cAtes  delà  presqu'île  sud-est  de  Célébes,  dans  Tiie  de  Kambyna  uiiKnbeina,  et  en 
général  dan**  Ifs  iles  Boeton,  par  le  détroit  de  Tioro,  Jusqu'à  l.i  (jotite  île  de  LiiIjcR*an  Boinnde,  située  à 
l'tiotnje  nord  du  dctroit  de  fioetoo. Comme  ces  parages  sont  fort  Iréqucntés  par  les  praux  de  commerce, 
c*«at  pour  cas  aa  eMoDem  point  d'oboorvatioa;  et  le*  dionoe»  de  pîUage  ne  «ont  po«  »re«.  C'cot  vers  ee 
temps  qu'on  reoeontru  le  plus  souvent  ke  pirates  de  Tobollo,  et  que,  contraints  par  les  ciix:onstances, 
les  indi(;ene>i  rion-seuleinerit  vivent  sur  un  pied  d'amitié  av.ec  les  Mafpndannis ,  mai«  même  «e  mêlent 
désoniUM  avec  enx,  et  les  suivent  dans  lears  divers  mouveuieut^.  Vers  la  lin  de  la  nmusâon  d'est,  ils 
'qdttent  ce»  tiet  pour  vîtilerSdeyer  et  le*  flei  «Coéee  on  snd  de  celk^,  et  ai  le  veot  leur  eat  liTora- 
hic,  ils  vont  inquiéter  les  côtes  de  Maogfary  ou  Floris,  et  les  îles  du  détroit  d'AlIiis.  Ti-nr  «éjour  çur 
les  côtes  des  lies  méridionales  dépend  beaucoup  des  circonstances  :  pendant  la  plus  grande  partie  de 
l'anncc,  ils  pourraient  Ibcdcmcnt  regagner  les  lies  septentrionales  du  détroit  de  Salejer,  la  côte 
méridioiMle  de  Câèbee  on  le  détroit  de  Mon^ner.  Les  phio  petite  praoi  se  h&trnt  de  proilerde 
cette  fecilité  pour  le  retour;  il  en  cj^t  d'antres  dont  le  «t'^'our  sur  ces  côtes,  même  dans  le»  CÎreoMtonceo 
oïdiiuireSy  se  prolonge  quelquefois  Jusqu'à  trois  ans,  sans  qu'ils  revoient  leur  patri<;. 

«  On  peut  doDcoooclaiede  ce  qui  précède ,  que  le»  même»  pkeles  infèotent,  pendant  la  prcnrièie  moitié  de 
Pennée,  les  rôtes  de  Célèbes  ctdcsilcs  voisines,  et  pendant  la  seconde  muitié,  les  ilci3  »  l 'est  de  Java.  On 
aurait  toutefois  tort  de  croire  que  la  côte  deCelelrefi  fût  délivrée  des  pirata?  pendant  la  seconde  moitié  de 
l'amice,  ou  le  sud  de  l'Archipel ,  pendant  la  preuiiércj  car  les  pirates  errent  un  peu  partout;  nous  n'avons 
voulu  qu'indiquer  ptrU  broute  qu'ils  prennent  erdinnmeirt,  quami  quelque  ootieeiltieprioen'ez^pa» 
aîlleun  leur  présence  en  masatr.  Il  est  une  Ibule  de  circonstances  qui  contribuent  à  donner  é  karo 
inouvemenU  la  plus  j^imridc  irré;;ulaiil6  :  ou  dirait  parfois,  et  peut-être  en  est-il  ainsi  en  réalité,  que  cet 
mouvcmeulK  iierveul  à  l'accouipitsacuieut  de  quelque  projet  conçu  et  discuté  d'avance,  et  qu'ds  réunissent 
une  bomto  partie  de  leur»  Ibieeo  pour  inquiéCereertaine»  cÂte»«t  pen^ 

ail  en  est  du  moins  ainni  actuelletncntà  l'égard  des  mers  et  des  lies  citées  ci-dessus,  quisonté  l'orient  de 
Java.  En  effot,  depuis  trois  ans,  leurs  expéditions  semblent  se  diriger  toutes  vers  ces  parages  :  dans  tous  les 
cas,  depuis  la  ân  de  la  mousson  d'est  (1830),  leurs  principales  forces  ne  se  concentrent  plos  comme 
avant  cette  époque  dan»  le»  Ile»  de  Bouton.  Leur  pdaimce  «'eat  aecme  inaenàbkmem  en  and  de  P  Archipel , 
favorisée  sans  doute  parles  circonstanrrg;  et  il  e^t  étonnant  quel  nombre  «le  praux  il  «'y  trouve  roaintc- 
lunl.  b'il  fallait  indiquer  la  cause  de  ce  genre  de  navifetioo,  je  croirais  devoir  1  attribuer  à  ce  que, 
depui»  quelques  années,  ils  ont  éprouvé  des  pertes  aaaea  contidénible»  aor  la  oAte  deC^be»  et  dei  Ne» 
Toirâiet.  la  ctefintc  qu'ils  e.s.^nyùrent,  en  1827,  près  de  Tana  Tjumpéa,  leur  a  donné  la  conviction 
que,  sur  liiiit  ;ttitrc  poiut  de  la  cAte  de  Célèbes  ou  du  voisinu;;e,  il«  étaient  expo^-s  à  des  Fuiprisefl 
seuibialilcii ,  et  qtriU  ne  pourraient  plus  compter  sur  uuc  retraite  sûre  dans  ces  parages.  En  observant 
leun  mouvement»  depuis  lors,  on  remarquera  bien  vile  que  les  pirtte»  n'ont  plo»  de  lieu  de  nmemblenient 
déterminé,  tout  comme  s'ils  n'étaient  pas  encore  cntièn'nient  d'accord  aiir  le  point  le  plus  convcnablei 
choisir  pour  lien  de  départ  de  leurs  expéditions.  C'est,  en  effet,  pour  eux  «ne  chose  d'onportaoce  majeure, 
eiqui  mérite  toute  Tatlentioa  possible,  que  de  se  choisir  un  lieu  bien  situé  pour  leur  sphère  d'action,  éloigné 
da  centre  ife  notre  pniaaaiice,  ponvant  leafbnnnrd'ean  donce  et  défont  ce  qntcitnéoeHairBé  Pentrefienet 
ma.  réparations  de  leurs  bàtimenta.  Ibchoiaisseot  de  préférence  un  endroit  vtaé  dans  le  voiiinage  de 
quelque  Ile  dont  la  fertilité  leur  offre  une  ijarantie  de  subsistance. 

a  11  parait  cependant  qu'ils  ont  trouvé  dans  le  détroit  d'Alias  une  petite  lie,  généralement  connue  sous  le 
nomdeLaboeaaBadja,  quileor  aertectnelkncnt  de  liea  dcrB»»emblcmaitetdere(nn(e;  Gesprageane 
m'étantpM  Miinn»,nm'e»t  impcMible  d*jiidi4{uer la  vérilaUe  poaitîon  de  ootle  Ite  «a  de  fimnirqiidqae» 
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re nAeijjiii'iuenU  sur  cette  localité.  On  m'a  assuré  cq>cndant  que  Vile  mifcruie  une  petite  aosc  qui  permet  aux 
navires  d'approcher  de  «très-près  du  rivag[c,  au  point  qu'il  terut  potrible  de  détruire,  à  coup»  de 
CMUMif  de  b  rade  méine^  l'eapèeed'étebliswiiieat  qu*iU  anl  fondé  dans  cette  baie. 

<(  Si,  attaquant  les  pirates  dans  cet  endroit,  on  parvenait  à  aocanlir  «n  .i  disperser  leurs  forces,  il  en  résul- 
tcRtit  puur  le  bien  {jéaéral  de  grauds avantages.  Car,  pour  agir  avec  fruit  cootrc  les  pirates,  il  bat  leur  CBÙre 
une  guerra  incessante,  ne  leur  ImsMr  ni  trêve,  ni  repos,  et  surtout  ne  [mm  laiMer  paner  dépareillée  «ooMKm, 
sans  enfilireaMge.  Bans  (i<  8  entreprises  comme  celle  <(a*on  devrait  ('irirrcr  dans  le  détroit  d'Âlias,  fl'ftut 
anpr  pnr  surprise  et  avec  le  plus  grand  secret,  si  l'on  ne  veut  pas  ?V^po«er  à  des  ■motivenients  infnicttietix. 
Tant  à  cause  He  son  excellente  situatioa  que  pour  d'autres  a vantajjcs,  Manj^^kasser  uic  parait  le  lieu  le  plus 
proprei  servir  de  point  de  départ  ft  tontes  tes  expéditions  dlrigiées  contre  les  piratosâ  Porientdb  Java  :e'e6ti 
Manjjkasser  qu'arrivent  sans  cesse  les  nouvelles  relatives  aux  parafes;  lA  encore  on  poumnt  Irouverdcs 
individus,  qui  connaissent  les  lieux  où  «(Ajournent  les  fi:>r!>an8.  On  pniirrait  y  envoyi-r  nn  cfr'riîn  nombre 
de  praux-croisenrs,  —  c'est  l'espèce  de  bâtiments  qui,  Jusqu'à  présent,  m'a  paru  la  plus  propre  à  agir 
contre  les  pirates,  —  etlesmettfeA  ladiqMMitiondugoaTerneitrdel'fle. 

Il  étnit  réservé  à  l'administration  dit  Gouvernenr-i-yéiii^ra!  J.  C.  Bniid  (1851 — 1836),  depuis  que  l'horizon 
politique  de  r£uropc  s'était  éclairci,  de  tirer  prli  de  tou«  les  renseijjnenients  recueillis  jusqu'alors.  Il  fut 
résola  de  diriger  disque  année  mie  expédition  contré  les  pirates.  Oèe  le  eommencenient  de  l'année  18S4,  le 
brick  de  S.  M.  la  Meermin  ,  de  eoiiecrt  av^  le»  scfionncrs  le  Janua  et  lePitade»  de  la  marine  coloniale, 
furent  envoyés  à  la  découverte  dans  le  vwsinngne  deBalietde  Lombok.  On  savait  que  le  scliooner  Vins  m 
était  venu  aux  mains  avec  dix-sept  praux  de  pirates,  près  de  l'ileilcGilboan,  au  nord  du  détroit  de  Bali, 
et  qoeoesmémeelbrhans^étaient  rendusmaKresd'ananlre  sdiooner  dont  le  nom  est  resté  inoonttii.Bii  février, 
le  sultan  de  Linga  ol  le  vico-roi  de  Rionw  équip'rent  cinquante  bâtiments,  attaquèrent ,  de  ronrert  avec  trois 
bateaux-croiseurs  du  ^uvemement,  les  pirates  qui  s'étaient  fixes  à  l'emboucbure  de  la  rivière  d'indragiri, 
sur  la  cAie  orientale  de  Sumatrii.  Huit  des  principaux  chefs  de  ces  bandits  furent  lînils  prisonniers;  tttMs 
d'cntreeuxibreateséeutésALinifa,  et  les  autres,  condamnéspour  le  reste  de  leur  rie  aux  travanx  Ibroés. 
Le  (gouvernement  envoya  des  présents  aux  dnn  pnnecs,  ainsi  qn'd  quelques  ofliciende  leur  suite}  poor 
les  récompenser  de  leur  courageuse  et  éner<jiqu  e  coopération. 

EiiaTrft  i8SS4,  sur  Tans  de  M.  XoIlT,  le  ;;oaTemenient  dirigea  contre  fiatoe  PioeU  et  Bcron ,  sur  la 
cjKe  orientale  de  Bornéo,  vnc  expédition,  qui,  sous  les  or<lrei^  «lu  capitaine  de  vaisseau  A.  Anemaet 
était  composée  de  la  corvette  de  S.  M.  la  I/elditi ,  du  l>rir  k  l.  Sifit  a,  des  schooners  le  Ciutar  et  le 
CrocodUe ,  et  de  plusieurs  praux -croiseurs.  Malbcureuscnteut  les  pirates  curent  vent  de  ce  qui  se  préparait  à 
Mangkasser,  car  c'était  U  que  l'expédition  derail  se  réunir;  aossi  les  résultats  ne  répondirmt-ili  guère é 
Pattcnte  générale.  Cependant  les  principaux  villages  et  les  bâtiments  des  pirates  furent  brûlés;  etI*0Q  emporta 
tout  ce  qu'on  trouva  d'nrnies  d  feu.  Plusieurs  chefe  indi,r;i''ne.« ,  qui ,  jusqu'alorn ,  avaient  fait  rTi<(o  commune 
avec  les  pirates,  firent  acledesoumisuwi,  et  parmi  eux,  les  petits  princes  doGoenoiii;  iabor  ut  d<:  Boelongao. 
On  conetui,  le  37  septembre  18Sé,  arec  le  premier  de  ces  princes,  un  traité  par  lc(|uel  il  reconnaisiait  qne 
Batoe  Popii  et  Berou,  et  les  environs,  appartenaient  an goaTememenl néerlaDdais,  —  els^engageaitie» 
éloigner  les  pirates  et  à  protéger  le  commerre. 

11  parait,  en  outre,  que  le  lieutenant  de  marine  D.J.  De  Mau,  commandant  le  scliooncr  le  Piladea  de  la 
marine  coloniale,  rencontra,  en  aoAt  18M,  A  l'est  dé  Jara ,  un  brick  auqud  le  capitaine  avait  ma  le  ftn, 

plutAt  qucdcrahandmintT  aux  pirates.  Le  nom  dn  brick  coiiirric  cclni  du  rapilaine  sont  restés  inconnus. 

Comme  preuve  de  l'audace  entreprenante  des  pirates,  nous  ferons  suivre  la  déclaration  assez  re- 
marquable faite  â  Mangkasscr,  le  ^  septembre  1834,  par  Alexandre  Bross  qui,  lors  de  la  prise  du 
seboonerla  JKèriaPki^^inaf  avait  eu  le  malheur  de  tomber  oitre  les  mains  de  ces  éeumenrademér. 

IX  Pendant  le  mois  d'août  de  l'an  pasté,  je  m'embarquai  à  bord  de  In  Maria  Phtlippina ,  commandée 
par  ni.  Cramer,  et  se  rendant  de  Mangkasser  A  Bali.  A  la  hauteur  de  fiali-Tjolo,  un  corsaire  attaqua  notre 
bâtiment  et  s'en  nindit  nudtra,  après  on  court  mais  viakut  combat 

«  Qaokpiea-uaa  dos  hommes  db  Téquipage  perdirent  la  rie,  et  para»  eut  le  commandant  dn  achooner  : 
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ayant  Muté  à  la  mer  au  uMXDcat  où  les  pirates  aburdaieiil  le  bitiawot,  il  fut  atteint  d'une  kmcj  et, 
mortellement  blewé,  il  diiporat  «mu  letf  fioti. 

«  Je  pirant  «Tec  huit  mutdais  javanais  i  «tialer  dans  la  mer,  «fin  de  gagner  le  rivajc  à  !a  nage, 
maia  aflàiblî  par  une  blessure  que  j'avais  rcrno  an  bnis,  je  fus  forcé  de  revenir  à  bord.  Je  nu;  i;Ii(«ai 
(lansL  ta  cabiov  et  nrétuat  revêtu  d'habiliomcut»  pareils  â  ceux  des  indigènes  (l'auteur  de  cette  ruse  est 
citéok  delhngkasser),  je  fiis  éprgné  par  les  pintea,  auxquels  je  me  donnai  pour  mabométai,  encur 
l|ae  flTOrisaieut  et  mon  travestissement ,  et  la  facilité  atec  laquelle  ib  M'cateudaient  pwkr  tel  dialectei 
des  Mandliares,  des  Mann^kasMrcs  et  de«  Bou^inais. 

«Je  fus  biccù,  par  dus  uieuuccs,  du  leur  indiquer  l'aident  et  les  effets  qui  se  trouvaient  à  bord  du 
bitênoit.  Pien-A>peu  lea  pirate»  me  moatrtrcni  plue  de  oonfianoe,  iU  me  donnèrent  mémeleoomman- 
dcment  de  l'un  de  leurs  piaux. 

a  Dès  lors  je  dus  &irc  partie  de  leurs  expéditions.  Ils  équipèrent  une  flotte  forti;  de  190  voiles,  qui 
«Stait  dirigée  d'ordioairB  anr  ka  oâtce  de  Belî  et  dellangarj.  Nom  toucbAmes  aoa?ent  i  nne  petite  Ile 
iniiabitée,  nommée  Faqgara  fiawwng. 

«  Un  jour  nous  aperçûmes  un  navire  europé»;n;  et  dans  In  pensée  que  c'était  un  bdtimcot  marchand , 
parce  qu'il  était  d'une  couleur  gh«-brun  que  n'ont  pas  ics  vaisseaux  de  guerre,  d'ordmaire  proprement 
painta  eo  «lir,  nooa  nou  dirigeAme*  A  toutee  voilée  eitr  cette  proie. 

«  Il  parut  cependant  biuntét  que  c'était  à  un  naviru  de  ijuerre  (le  brick  de  S.  M.  la  Mecrmin)  que 
noas  avions  é  feire.  Les  deux  premières  décharges  parties  du  brick  endommagèrent  plusieurs  praux 
et  portèrent  la  mort  à  un  bon  nombre  de  pirates;  une  seconde  bordée  du  brick  coula  ùl  fond  trois 
pranii  «m  tout  ee  qui  ^7  trouvait.  Il  Mlnt  aonior  i  it  ibite$  et  Douane  parvînmes  é  èehqiper  qpi'en 
nhnnflnnn-int  un  praux-padual»an  que  nous  avions  capturé  le  jour  précédent.  Quelque  temps  après, 
les  pirates  parmi  it^uclsje  me  trouvais,  avec  une  flotte  de  80  voiles,  en  vinrent  aux  mains  avec  d'autres 
liandito  de  lear  espèce  qu'ila  diaeient  être  dea  piratée  javanaia,  de  oe  qu'ils  pariaient  lejavuiais ,  cl  que 
leme  bâtiments  as-m^wi  la  forme  des  praux-mejang.  lie  coQlwt  dura  vnigM|iHtre  heuree^U  y  «ut  aept 
praux  de  perdus ,  dont  trois  de  nôtre  cAté. 

a  Je  re^us  ensuite  du  cbefdela  flotte,  Kakarinbong,  Arabe  d'origine  et  petit-fils  du  fameux  pirate 
Daloe  Sariboe,  Pordie  d'aller,  de  cenoert  avee  l'on  deabâtimait»,  croiser  en  faeedelabeiedeBima, 
pour  y  attendre  les  bâtiments  marcliands.  II  y  avait  quatre  jours  que  nou8  étions  en  embuscade,  lorsqru; 
noua  découvrîmes  le  Siewa ,  brick  de  guerre  de  la  marine  coloniale;  nous  nous  réfugiimes  aussitôt 
donière  I*mie  des  lies.  Mais,lcdunger  passé,  nous  réprime*  notre  statkm  et  nooa  captarAnimmi  praux- 
padoakan,  venant  de  lu  baie  de  Bima  et  chargé  de  ris.  Le  praux  fut  conduit  auprès  de  la  flotte  qui 
«e  trouvait  alors  près  de  I;i  p'-titc  ile  de  Panf^ara  Bawang.  Nooa  fimea  ensttitp  voite  pour  l'Ile  de 
Judaut  ioca,  située  eulre  l  audjong  iktenga  et  fioneraté. 

«cPemlafA  notre  séjour  dana  le  baie  de  Binaa,  il  fiit  aouventqueafkn,  entre  moi  etmee  oompognona 
d'infortune,  Mangkassai-cs  d'origioei  de  ebfereber  une  occasion  de  prendre  la  fuite.  Enfin  à  Kalaut  Toea , 
je  fus  échangé  ovec  deux  autrva,  por  un  Certain  Lamiaa  de  floneraté,  contre  un  bol  d'opium,  et 
ensuite  traitspoilé  à  Solejer.  s 

Broea  déeLna  en  outre  qa'nn  certain  Pioea  Kabay  avatt  vmdn  mdre  temime  aervioe  â  FrançeiaBlaaet, 
J.  Rosenquisf  et  L,  Sicljes,  qui  se  trouvaient  depui*  <i!);itre  ans  entre  les  mains  des  pirates:  mais  la 
défiance  des  pirates  mvers  Puea  Kabaj  l'empécba  de  réussir.  Les  quatre  individus  en  question  vivaient 
elora  dana  la  petite  Ile  de  Poloci  prés  de  Maogar}'. 

Sur  la  demande  iàite  à  Bross  «  il  u'uvait  pas  d'autre  particularité  à  communiquer,  il  ajouta  qti'U 
avait  assisté  à  une  descente  faite  à  Bali  Bantamoe;  mais  que  Ich  piratr»  avait  nl  été  repoussés  avec  une 
perle  considérable;  —  qu'il  avait  aussi  été  présent  à  la  prise  d'un  paduakan  chinois,  prés  de  Bali 
Kepoposan,  è  bord  duquel  aetronvaiait  les  huit  matelot*  javanaiaqm  avaient  Muté'é  la  mer,  loraque  la  . 
Maria  Philippina  fut  capturée,  et  qui  alors  furent  conduil^i  à  Java; —  qu'il  avait  encore  vu  repêcher 
26  grosses  pièces  de  canon  sur  i'écueil  de  Pasi  Layerang  près  de  Kalaut  Toca,  où  les  pirates  réparent 
leurs  praux  ;  enfin  qu'il  lea  avait  vue  retner  de  l'eau  6  autres  pièces  sur  un  récif  près  de  Smnbewa. 


Uigitizeo  by  LiOO^lc 


CHRONIQUE. 


Le  24  octobre  1854 ,  le  colooel  C.  P.  J.  £li>ut ,  ù  la  tète  de  BOO  lioainieB  ci  soutenu  par  une  force  navale 
«m  ontrM  du  capitMiie  de  vauseau  Miidtidwn,  «*eaipan  da  ibftdeft«4i*  OepA^  éboéikm  lediitriel 
de  Si  Kampung,  mi  lu  côt<^  orientale  de  lu  Iwic  de  Lampong.  Toute  cette  contrée  avait  depuis  plut  de 
trente  ans  été  en  rébellion ,  tant  contre  l'aDcieu  gouvernement  néerlandais  aux  Iodes ,  que  contre  le 
gouveincmeot  anglais,  pendant  riolerrë^jfne ,  sous  rinfluence  du  Batfia  Intaa  qui,  api-ès  sa  mort  avait 
nn  pmir  atwiMfnnp  Ift  lUiiiB  Imh^  Hffi^nq^j  chcf  dc  l'unioo  à  Radja  Gcpéh.  Juflqa'îeî  U  «liait  été  impoa* 
sible  à  l'un  comme  à  l'autre  gouvernement  d'y  introduire  la  même  organisation  qoe  dans  h'8  autn^ 
iproviaçes  des  Lampoogs.  L'accord  qui  régnait  entre  les  rebelles  de  â^lLampong  et  les  pirates,  rendait  les 
piNiinen  hoaâlea  A  toute  adoiiiiiBtralîoa  régulière.  L'cxpéditûn  à»  edonel  £loQt  mit  fin  A  ces  diaor- 
drcs.  Le  Radin  luiba  Kcsocma  avec  quelque*  autres  cbeila  prit  h  fiùte  et  se  plaça  sous  la  protecttoadn 
sultan  de  Lni;^;n  ri;iis  eoliii-ci  les  livra  au  gouvernement  sur  la  somm;)tion  du  lieulenjntC.  P.  C*SteillllMtlf 
actudletncut  rctsidctit  à  Mumatra.  Ce  fut  assurément  un  coup  sen^àblc  porté  aux  pirates. 

Par  ùn  IraHé  «pécial  oonda  la  mèoie  année,  le  auHan  de  Jambi,  «ir  la  cdle  orientale  de  Sumalny 
s'engagea  à  réprimer  la  traite  des  priaonniers  par  les  piralea,  et  A  livrer  ceux  des  coupables  qui  lui 
t()tii})eniient  cuire  ha  mains,  au  Gouvernement,  qui,  stilon  loa  eipveMMiia  du  Iraité,  m  di$irail  rien 
tant  jjTKff  d'extirper  toute  etpèce  de  piraterie  (art.  13). 

Noua  rapparterma  ici  deux  faite  qui  ae  aont  paaaAa  dana  la  rMdenoe  de  Siouw»  et  qui  prouvent 
la  sollicitude  avec  laquelle  lea  autorités  néerlandaises  veillent  sur  le  coauneroeyinêDeaiir  celui  deanatioDa 
étranjjèrc«,  et  de  quelle  protection  elles  Peritourcnt  contre  les  piratra. 

Dam  le  courant  de  l'aunéu  183U,  un  bhcli.  portugais,  la  Douradoy  échoua  près  de  Poeloe  Uocwa, 
«or  la  «Aie  nard-eat  de  l'ik  de  Bufang.  C'était  pendant  la  ino«aaaBdaaud«eat.  LeréikIetf,M.Elont, 
alors  lieutenant-colonel ,  m-  rendit  ans^ifut  au  travers  de  l'ile  et  par  des  chemins  ioipraticubles,  sur  le 
lieu  de  l'accident,  avec  im  détaclieiueot  de  cinquante  soldats  et  un<*  troupe  d'indigène»  armés.  On  trouva 
le  brick  échoué ,  mais  abandonné  par  l'équipage  qui  sY-iait  rendu  à  Siogapon*.  Uu  grotMut^s  et  avides 
CbiMi»  vew»  de  rintéricur  de  Plie,  avaient  d^A  pria  peaaeaaîan  dn  nariro  nauGnijé  et  d'autre  part 
des  pirates  jetaient  sur  cette  carca^  un  œil  dc  convoitise,  tous  tiana  l'espérance  de  pouvoir  piller 
l'opium  qui  s'y  trouvait.  Le  résident  avait  ordonné  aux  praux  en  croisière,  sous  les  ordres  du  com- 
mÎBHRe  étt.  pert  H.  A.Borgen,  de  m  readve  aur  le*  Ne«n;  iUeu  riniait  «m  nama  avec  les  pirates  et 
lea  CUooia,  les  cliasserent,  prirent  poHeamo  da  briek  et  ae  niient  en  ntppart  avee  le  réaidcaA  «l 
•es  troupes  qui  étaient  sur  la  côte. 

(je  que  l'on  put  porveuir  a  sauver  du  bâtiment  en  se  servant  de  plongeurs  et  d'autres  moyens,  fut  mis 
aoufl  bonne  garde  pour  être  rendu  au  légitime  propriétaire.  On  avait  répandu  le  bruit  qu'il  »e  tniavait 
dana  le  brick  plusieurs  cai8«i>8  <le  piastres;  pendant  des  mois  entiers,  les  rocbcrc^i  ae  poursuivirent 
avec  aetivilé  ;  mais  après  de  lonjjs  et  infructueux  efTorts,  il  fallut  rappeler  nos  pens  c[ne  des  fièvres 
malignes  commençaient  à  attaquer  sur  cette  partie  entièrement  inhabitée  d'une  cùtc  lubolubru  de  sa 
natuie.  — '  Panooa  au  second  lait  dent  noua  connaiaMna  pKia  de  détails. 

Le  3  février  183'i ,  le  résident  Jhr.  Uugo  Goneta  de  Groot  apprit  qu'un  navire  anglais  venait  de 
faire  naufrjify»*  mr  la  même  côte,  sur  le»  rocliers  nommés  Malang  Ik-rakit  situé*  un  p'u  plus  à  l'est 
que  Poeloe  Doeua.  Ia  mousson  d'ouest,  alors  dans  toute  sa  force,  ne  permeltiil  {>a«  de  faire  &ire  le 
tour  de  l'Ile  aux  praux-croiaBui»,  A  celte  époque  la  c4le  nord-cit  dcBintany  étant  Iréa  expoeée  A  dea 
bourasqucs  violentes  et  u  une  grosse  mer. 

Acconjpagné  d'un  représentant  du  vice  roi  de  Riotnv,  du  cominissain'  dir  port  Borfjcn,  du  commis 
•Steenbard  et  du  capitaine  ou  cliel  des  CJiiuois,  te  résident,  bravant  les  difficultés  de  \»  route,  se 
rendit  anaaitAt  vera  cette  côte,  avee  un  détacbement  de  aoldala  de  la  gamiten,  lea  Aquipagea 
de  ti  ois  des  praux-rroiseurs  et  quelques  indigènes:  en  tout  soisante-dix  à  qiiutn  -vin;;tj?  hommes.  Il 
ordonna  qu'on  prit  du  hz,  des  cochons,  des  poules  et  d'autres  provisions  (car  la  côte  ou  l'on  se  rendait 
ne  produit  tien},  ainsi  que  dea  nattes,  des  cannes  et  des  cordes,  afin  de  pouvoir  élever  dea  huttes 
aur  lea  Kenx  mémea.  AuantAt  aprâs  son  amvén,  il  dépècHa  un  îddigiène  an  navire  qu'on  feeominl 
être  écboné  entre  deux  rochen,  afin  d'eiffiir  l'aiNtance  dont  on  ponvaK  diipoier.  t«  nwaaa^er 
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revint  tans  avoir  lieu&it;  l'équipage  du  navire  avait  menacé  de  tirer  aor  lai,  s'ii  (aiâait  mine  d'approcher. 
Alors  le  résident  avec  le  commiséaire  du  pwl  te  décida  é  tnvener  IntHnéioe  l'eau  peu  proftnale  qui  te 
•épanit  du  nisMao.  Le*  naufragé,  iceeoMiiMdl  qafîk  ofmeàt  à  faire  â  des  Europtaia,  le  reçutal. 

Ia'.  navire  naufragé  se  trouva  Hto  tin  bStimtTit  âc  roinmcrcc  anglais,  d'une  cléjanto  ronstmction  et 
fia  voilier,  oommé  le  Sjftphe.  11  <c  rendait  du  Bengale  en  Chine  avec  mille  caisses  d'opiaoï.  Aprésavoir 
quitté  le  SO  janvier  1838  la  rade  de  Smiyaporc,  il  avut  été  jeCé  atir  la  cAle  par  de*  t«oU  vioUnfa  du 
nord  et  par  les  courants.  Il  y  aiait  déjà  quelques  jours  qu'il  était  échoué:  la  poôtitn  commençait  A 
n'Atro  plus  tenaihlf,  car  In  navtn»,  drmi-pliin  d'eau,  était  tellement  couché  sur  le  cAté,  qu'un  pouvait 
d  peine  <o  tenif  debout  sur  le  pont  L'arrivée  du  résident  sauva  l'équipage  de  la  dangereuse  position  où 
il  M  tronvait;  et,  d'aiUenrs,  ceox  n  qoi  le  repoi  et  des  'nftiicliiswiiieiits  étaient  néceMairea,  purent  ae 
fendre  eo  toute  sécurité  sur  le  rirage.  Les  rochers  de  Malang  Berukit  n'étant  distants  de  Smgapore 
que  de  vînjt  lieues,  le  capitainp  Wallacc,  aussitôt  iiprès  le  dt'sastio  ,  avait  exiM^-ilii'- sa  clialoupe  vers  oetti* 
ville,  et  la  corvette  de  guerre  de  la  Compagnie,  le  Clive ^  s'était  hâtée  de  venir  au  secours  du  Hi/iphe.  Le 
capitaine  de  ce  navire,  M.  John  Cnalt  Hawkinsfaiilft  perdre  h  viesur  la  mdmeedte;  ayant  vouln  se  rendre 
à  bord  du  bâtiment  naufragé,  la  violcnro  fies  vaines  fit  chavirer  la  chaloupe  qui  le  |)oHait.  Lui  vi 
se»  matelots  furent  forcés  tout  en  nageant,  de  retourner  à  la  chaloupe,  de  la  vider  autant  que  pOMble  ^ 
de  la  maintenir  en  la  retenant  avec  les  i^ains  par  le  bord.  Ils  dirent  ainsi  enti-ainés  par  la  mer  à  un 
mille  de  distance  vera  un  rocher  rapproché  de  la  cAte,  <tà  H»  demeurèrent  jusqu'à  ce  qu'en  At  venu 
du  Sylphe  â  leur  secours.  Leur  clialoupc  fut  poussw  sur  la  côto  de  nintanj.  Ct-l  acrident  rofttii  la 
vie  A  un  matelot.  Le  réaident  remarqua  biratdt  que  dfs  malveillants  se  montraient  do  temps  <i  autre 
dnoétéda  k  terre  et  se  yoysfent  atee  dépit,  par  sa  présence,  dans  l'impossilrilitédo  tenter  le  pillage 
du  Sjflj^y  comme  ils  l'avalent  iiiit  toi  1850,  lors  du  nauh-age  de  la  Dourado.  Il  est  donc  permis  de 
croire  que  sans  la  présence  'Ir^  fnrœs  néerlandaises  dont  les  couleurs  flottaient  au  haut  d'un  arbre 
l^anté  sur  le  rivage,  le  navire  anglais  aurait  été  en  grand  danger  d'être  pillé;  d'autant  plus  que  la 
Tiolence  des  venta  cmpècluàt  la  corvette  de  s'approcher  de  la  céte,  h  ceuae  da  pen  de  profondeur, 
et  de  aeeoorir  le  Sjflpke.  Le  vent  annIHait  avec  une  telle  force  les  prenuen  jeor»,  que  deux  personnes 
très-rapprochécs  l'une  de  l'autre  ne  pouvaient  s'pntendre  qu'en  criant. 

Plus  tard  le  capitaine  IJavvkins  vint  à  terre  visiter  le  résident  j  et  le  vent  s'étant  élevé  avec  une  nou- 
vdlè  violence,  Ibroe  Im  fiit  de  passer  quelques  jours  sor  le  rivege  dans  la  tente  que  le  résident  avait 
ibit  construire.  Quelque  temps  après,  il  vint  de  Singapore  une  couple  de  bâtiments  loués  à  cet  eflèt, 
qui  de  concert  avec  le  Cliva  transportèrent  la  plus  grande  partie  de  la  cargaison  é  Singaporo.  où  ellf 
fut  vendue  à  moitié-prix:  on  y  transporta  pareillement  l'équipage,  le  gréemcnt,  les  cordages  et  tout  ce 
qa*on  put  retirer  du  ^i^.  Il  fiiUut  plusleun  mois  pour  tous  œs  tnvnmc;  car  l'on  ne  put  fuèie 
agir  avec  efTîrnciti'  que  qnand  la  nionsTin  d'est  eut  commencé.  Le  résident  demeura  quinze  jours  sur 
lacétei  et  en  s'ébtguantii  laissa  une  garde,  composée  d'indigènes,  qui,  malgré  les  fièvres  qui  sévirent 
pamneux,  n'en  protégèrent  ps  moins  contre  tout  malveillaot  la  oarcane  du  Sytpi»  et  les  naufragés. 
•Le  gonveraeur  anglais  de  Sinijapore  iceonnut  l'efficacité  des  mesures  prm'a  par  le  résident  d(> 
Riouw,  comme  le  prouve,  au  reste,  la  lettre  officielle  de  cema^stratendate  dnl8fii«iierl83S,n''.46, 
à  M.  Cornets  de  Gn>ut.  lin  voici  le  contenu  :  • 

«SirI  I  hâve  ihc  gratification  lo  incloic  for  your  infomiation,  Exlraol  of  a  lelter  lo  my  aiircss,  from 
■sn.  A.  L.  lohoMo  and  G*.,  a  mercantile  ealahlîsbmenl  and  oonaigoest  at  tliis  fort  of  tbe  Barque Sglph, 
lalely  vrroeked  off  Uie  nortb  eait  eoaatef  Bintang,  daiailbg  ia  tba  higlmt  leniu  the  bandtame  manner,  in 

'  «  Xoaseui' ,  je  suis  charme  de  pouniir  tviu  Etire  [art  d'une  lettre  qui  m'eil  adrcMée  par  MM.  A.  L.  Jolinttoii  cl  C  ,  élaht'tm'tntnt 
iMrclMnd  imt  ee  port  «t  roaiMi  de  cnrroftnmlance  du  Sylpht^  liAiiinenl  éelimic  diniièraiiiimt  «ir  U  oMe  iiord.c*l  de  OiMtaii|.  MM. 
JdiHilin  Cl  C  feW  p«  4r  leriMi  «nez  tlcrn  pour  I0411V  la  bcN*  «HMlnile      «MM  «tMS  tanoa  dm  cbUb  Mlhiamu»  m^mUmm 

ier,  depuis  mtr*  •rrivit  Mir  !■  letne  da  lUiMirf.a 

«Je  u'atail  pu  besoin  tic  cm  |>rtuvM  pour  nit  Ciirc  souvenir  ilci  vnricvi  <|>"'  vûui  aui  rciitlu»  ;  ni.iii  je  .mi»  Ixiirru»  qii  iltef  m'oOmit 
«m  oecamo  de  ^ht  pour  nos  répéter  que,  moi  penwineUeiiKnt  et  toute  la  colonie  ;  noui  satroos  reconnaître  roDvroablrinnit  ccf  Krrkn. 
«J'ai  l'hiHNiir  Min,  ■■Hinr,»  «la. 
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whicb  jott  haro  Iwbaveil  îa  Uih  inforluoale  «ccuion.  Gapiùn  Walkoc  alto  waited  on  me,  aad  in  Uie  moit 
graceftilt-imniier  iduiMrMg^  tfao  nadj  •MittéOM  and  kinti  aU«iitiaD,  yen  Iwre  ilwwii  faim,  bodi  in  t«w 
public  aiul  privais  «Apanitfi  mUùt  yonr  arrivai  at  ihe  scène  of  ihe  distresiing  diiaster. 

TJieM  acU  on  yonr  part  were  oot  requifwl  to  remiod  me,  of  Ihe  obligation  I  conceiTc  thii  seulement  lo 
Im  nnder  to  you  ;  il  afford*  ma  howerer  an  addilional  oppotttiniljr  of  repeating  bow  duly  tliey  arc  ippra- 
ciaiinl  by  my-iolf  and  tbe  commuait^  it  ihe  place  gencraUj. 

i  bara  tbe  ho.iMHir  to  be,  Sir,  jow  moat  obedieot  aarrant  {tifiui^   S.  G.  fioiruM, 


hB^fyk»9ip^êrtei^àdemc0aïmerçuii»ie  Gnleatla,iuNDiDé«IliMtoDij«eGowa8jee,  et  J.  D.  Dow,  l'un. 

Persan  ,  et  l'autre ,  Anglais,  tous  deux  n)cn)bre«i  de  la  Corapiijpiic  d'assurance  dans  l'iiido  nnglaiae.  L'année 
«uivaote  ils  témoignèrent  leur  reconnaissance  au  résident  en  lui  oUraot  un  8up<Tix;  vase  en  argent , 
traTuillé  A  Cdmrtta,  tevAttt  d'une  inscription  analogpuei  h  ofCCDifrace,  et  aocompagaé  d'une  lettre  dt» 
reinerrienieoto  CD  date  de  Calcutta  le  2  scplembrc  1836. 

Voici  ce  que  rapporte  le  Chronicle  de  Sbgapore  d;iii.<t  snn  numéro  du  2i  septembre  1R">G  ' 
«We  are  mdebted  to  tfac  kindiiess  of  a  friend  for  copy  of  tbe  foUowing  Ictterfrom  tbe  parlici  nlioliadan 
iolerMi  in  he  burque  Si/t]^^  when  abe  waa  en  Ibe  rerfii  off  Bimang-bbnd,  some  twanly  months  ago,  to 
M.  Dfr  Groot,  late  résident  at  Rbio,  conveyiag  a  handsome  and  valuable  silver  vase,  as  a  mémorial  of  tbe 
«vent  and  of  tbo  bigh  appréciation,  in  whicb  hi«  coodoot  a»  a  fbreigoer  is  beld,  for  tbe  prompt  and  efleC' 
tin  coopération  in  rendoring  tint  ««rislonco  and  proleelion,  wltbout  wliiefa  tbo  tcmoI  ia  ber  tbmcireon- 
Hances  and  position,  would  in  ail  probabilily  hare  fallen  a  prcy  togetber  witb  a  large  proportion  of  hcr 
cargo,  to  pirates.  Tbe  compliment  is  nol  more  flaltcring  tbau  merited.  We  ttelieve  M.  De  Groot  is  now 
naideat  of  letooki,  i  district  in  Java,  and  is  an  oM  and  very  bighiy  esteomed  oflieer  of  âio  Dnldi  go» 
vernment. 

«  To  h  if  Excellency  H.  Cornet*  de  Groot ,  etc. ,  ttc. ,  of  ht*  Netherlandt  Majettft  *Htlemtrtl  of  Rhîo.  » 
'  «Sire!  Wc  arc  dcsired  bj  tbe  insuranoe  officers  lhat  «ero  interested  in  tbe  firitish  barque  i$5//>A,c«ptaio 

*  ■WawdevaMriUomcplaiaanoethmaiiiilaceiNB  Mwvule  d'une  tcUre  ■drcntetH.Dc6i«at,  jaXsréiMMit  A  ftio«w,piirksHmlcva 

inliTc-Ws  dans  Ii-  kiliincflt  le  S^tpht ,  qtil  ocliouii  il  ï  a  vingt  mois  etniron  5iir  Ii-s  rccif»  tir  l'ilc  ili-  Kînljnj;.  Celle  Irtlrt  «eeuo>pii|în<-  un 
riclic  cl  i>ijM,Tl><'  câse  eu  argcnl  qui  ilail  perpétuer  Ir  u>iivi-iiir  de  cet  c«'«nrnH-nt  et  J«  iuiuiiii>ne  dont  on  a  eu  ajijin^rier  la  conduite  que 
M.  De  Gruol  a  tiiiiic,  comme  ^Irangrr,  par  m  pruiiiptituile  u  vrutr  d'une  manicn:  rICcaee  an  Kcourt  dttoailfta^és.  Saiii  celte 
le  naTirc  ibiu  la  pMiioa  et  dana  iû  eirewMianccs  on  il  ae  trautail,  serait,  selon  iMleprobabiliK,  avec  ma  (laado  |iartie  dt  la  < 
dafnw  la  fitaie  dct  |iwMa«.  La  «ampKiMat  iihu Ibttanr  ^ nérilà.  Nona  erajMwfOo  H.  Ae  6M0t,  actaellenail 

Bemeki,  diitricldc  Java,  m  un  .mnen  ofTIrirr      jouit  d'uoe  ImuiIc  eslimt-  :iitp-'^;  Jii  jjouvcntcincnt  boltandais, » 

•  A  Sou  Ejitelttnn  H.  Cor»eU  de  Gteot ,  gouverneur  tU.,  ttt,  Ae  t't'tabhiar-mtid  de  Sa  Mttftttt  U  Rai  titi  Pays- Ë'i'  a  Htoua.» 
«Monùcur,  nma  tommes  cluir|;cf  par  le»  burenut  d'auuraocc,  qai  étaient  intt-msi-t  dans  le  Sylphr,  rapitaiuc  AVallace,  alors  que 

ce  bèliment  édMMW  si  nmlbemommnl  sur  la  cM«  de  l^fle  de  BiHUaf ,  aa  janvisr  de  haante  dtraiirr,  de  vaa*  làica  |iar««air  Icârs 
MHHPcliflMiiitlaiflaaiittpBSHrla  peoicciMo  aceosdve  â  ov  movIr,  psndaat  ^tfSl  était  arrtlé  sur  Isa  radicfac  gvies  A  se  i 
•Btitic,  d'an»  graade  «alnir,  a  (ni  Hrr  sMivée  de  la  rapiùti  iB$ piratai  «t  <ks  haadhs .<{ui  taftslsath  oMct  M  UaavWe 
pu  être  tiré  de  cette  dan|;creu*c  siliintion,  » 

i  ri>ur  vom  proiULT  d'uni-  manière  [>lii<  Mill^l.^llllellf  li-  pni  qiir  lej  sonwifpirs  a(lacli''iil  .1  vulrr  k'Ile  r«»duile  1 
lUùul  fiili  c>>xuUt  un  tase  en  ar]{etit,  en  (unn-  de  coupe,  que  nous  KOiniea  ebargcs  de  voui  prier  d'acceitlrr. a 

«  Le  rate  a  éu-  confié  Mil  SBM  ét  M.  Hobct  l  VVallacc ,  aujoud'hoi  capilaiM  do  CèmuiH  ^milff,  qui  bl  ekargé  de  le  remrtlre  MM.' 
A.  L.  Jabostsa  et  C.  é  Siq|8paRi  erilciaaisM  vaa*  le  fin  psmnir,  «taaa  optmaapptndko  sa  temps  eeavcnablc  qnt  wm  l'aans 
ft^  ta  ptsfail  Aat.» 

ttfhm  atani  rksaanir,  cle.t 

tRscsirtioR  to  VAsc: 

A  Som  Ejrci  lh  nn-  lluso  Cornrlt  Dr  Crnol ,  /;ourenirur  et  retidcnt  de  l'etahli*temrnt  de  S,  M.  U  Kgi  Je  Payi-Bat  à  THeute. 
Ce  vase  est  oflrrt  par  les  smuxignèi  armateurs  iotrrcsiéf  «bi»  le  navire  anglais  le  Sylphe  (capitaine  Robert  Wallace), 
■rfae  de  leiir  reconnsisnnce  et  dr  leur  cstiine  pour  la  protceUM  queSou  Excellence  a  accordée  an  d^f^kr* 
I  uavira  Maoa,  en  janvier  183S ,  sur  laeiltc  de  llfe  da  Ilinlaiif  :  prolactiiia  qui  «oipteha  qfK  le  Mvira  arce 
)  dnfat  la  proie  des  pirates  qui  ïaAsItM  Cia  edlas. 
«  U  latf  Tut  jnjxiHé  i  bord  du  Cvwatjet /Êmly  par  le  cspitlîaa  VaUaai,  es-commandant  ia'Sylpke.  Le  tnTail  a  été  cieruic  par 
HM.  Pettar  et  O.  da  Cilcirita,  et  se  disUi^de  par  «en  éWgwisi  stfc  laleatatfoh^l  UaM  eiécatf.  Veici  la  description  qu'co  donoc 
l>AvJtiAaM«  diM  son  nwnft*  de  SB  asut; 
«I«  ma*  pins  d'un  pied  de  liauU  la  ftiaH  <«t  il%Mile  et  limple.  D'un  elK  il  offic  «ne  variât*  d'ewMtweiWMliyirs  et  de  ticphécs 
at  diipofés,  et  de  l'autre  oaa  saaeriftiaB  qoi  lappelle  le  miitir  da  pctent.  Le  coascfcfc  irps^éisai*  m        bh''>>  "rpo^c 
I  et  aala»  dn  esi|ii  da  saia  tiaa  gairliada  da  Isus  diilrilMdss  at  wîécs  ame  iNaacMpde  gaAta 
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Robert  WaU«cc,  ai  ihe  lime  of  ber  infortunatily  getling  a  shore  ofT  llif  i^l^ttnl  iT  nin'nn!:,  in  Januar; 
la*t  jear,  to  tender  yoa  their  warroest  thaulu,  fur  ihe  verj  eiiîcicDl  prolecUon,  }au  allordcd  to  Ihal  fenol, 
«luring  the  tira»  sbe  was  on  the  rocks,  wberebf  thfi  whob  of  ber  valuabic  cargo  wu  Mted  fironitiu»t«|Ni« 
rîty  of  the  pirkiM  and  robben  infeatiog  th*  ooul,  mi  eTflBluillj  the  tcnelaJMpNMrtedl'nni  km  pnilow 
aitualion.» 

«■on  «ikMiatiaUy  to  evinee  the  mqw  enierloijied  bj  tb»  mdenrriie»  Sk  jnt  kandtai»  eondwit  on 

the  ooca<iinn  nMiidcd  to ,  thrr  bave  canscd  lo  b«  prcpared  «  «iltcr  fOM  ÏB  A*  ttm  of  A  «qtf  of  «bicb  WO 
iire  rcqucslcil  lo  bcg  your  accepUnce.» 

«Te  o«|»  bu  b«eti  detÎTaral  inlo  tbe  charge  «f  captaîn  Hobert  Walhee,  noir  the  Cowa^tê  /tmUit 
wUh  instructions  ta  leavR  it  wilh  Mesi.  A.  L.  John^ton  rmil  C'.  oP  Siiicaporc,  by  wbom  it  iiriU  be  forwar* 
«leil  lo  you»  and  wo  trust  io  due  tinte  to  bear  that  you  bave  rcccivcd  it  safelj.» 

«W«  ba?e  the  boiour  te  be.  Sir,  Yoar  KiceUeiMij'a  mort  obedkot  and  hnmbla  wrfontt, 


GafeNlto.  2  i^.  1836.  Rnm«i«  CowiOM* 

IlMCription  at  the  vase. 

TO  SXB  ■ZCB&LIlOr 
HUGO  CORiniTg  DB  GROOT, 

mrnMm  un  mnmsn  or  tu  nranum*  uutmt  •trrt.nmT  <v  »■>•. 

Tbbi  we  b  prcaented  by  tbe  onderw^en  and  sbippcrs,  inlerMied  in  Iba 
Britùh  JSmfU*  Sgi^ 
(Captain  Robekt  Wall  a  ce.) 
as  a  loken  of  tbeir  thanks  aod  csteezn  for  tbe  protection ,  afTorded  by  His  Etoellency  tothat  beautifoll  ressel , 
whcnoQsbore  offtheisland  Bintang  in  January  1835,  wbereby  tbe  Tessel  and  tbe  whoie  of  the 
taluabie  cargo  o(  opiinn  were  «afod  from  ibe  deprodations  of  tbe  piiolei  infcttiog  fhoM  porta. 

«The  v.ise  was  brouglit  do\ri\  in  ihc  Coica^jee  f<tmily  liy  cuptaiu  Wallacc,  late  commander  otWnKSiflpk. 
Tbe  worknunahip  is  by  Merss.  Pcttar  aud  C".  of  Calcutta,  and  is  nucb  coanaaaded  for  élégance  and  ioge* 
mnlf.  The  cup  or  «ate  is  deaeribcd  in  tbe  Bngîi^imtm  ef  29  Augutt  at  edottining: 

«in  ils  form  «implicilr  wilh  défiance.  Il  is  nbovc  one  foot  in  hciglit;  —  on  onc  jidc,  in  relief  arc  a 
▼«rietj  of  nautical  embleou  and  tropct,  graccfuliy  disposcd;  on  llie  ceTorse  an  ioicription  of  the  objccl  of  tbe 
gïA.  ~  Tbe  lid  or  cover  repreienti  a  Britiab  atilor  resling  upon  as  onehort  ond  arowid  1ht  hpdj  of  tbe 
raie,  îa  «  girdie  of  flowers  vcry  taslefully  varied  and  distrihoiod.» 

Le  journal  de  Java  écrivait  le  2S  janvior  1R"7: 

nDaiu  notre  numéro  du  21  inar»  183a,  iiuus  avions  anooDcc  au  public  que  le  Sj/lphef  bâti- 
ment anghia ,  comoMiidé  por  le  capitaine  WailBœ,mde8tinatioapoarlo(9iîae,tTait  édaouéour  la  cdfe' 
nord-est  de  Bintang,  et  qu'oQ  awt  fégMi  à  nam  kiieikecai|aim»  éfdttée&  100^000 livnsiteriiDg, 
que  ce  navire  avait  à  bord. 

tt  Nous  venons  d'apprendre  que  la  Compagnie  anglaise  d'assurance  de  Calcutta ,  voulant  donner  à 
H.  H.  Goraeta  de  GnwC,  alora  férident  de  Rionw  et  aetudlemeBt  de  Besodti,  uoeprenvede ea  recon- 
iia!8.sunce  pour  le  prompt  et  énergique  secours  porté  à  ce  bAUmcnt,  lui  a  f^it  parvenir  un  magnifique 
vase  d'ai|;GQt  revêtu  d'une  ioacriptioD  analogue  d  la  drconalance.  Notre  résident ,  auquel  li>  gouver- 
MflMDt  avait  déjd  alors  témoigné  «a  oatiaGiction,  — car  enfin,  c'était  par  aoQ  aèk  et  par  «eaaoina  qoc 
la  ca^ison  avait  pu  èbne  fauvie) — M.  de  Gnwta  obtenu  da  gouvernement  Pantoriaatioa  d'aceepler 
oe  présent. 

Après  l'issue  de  l'affaire,  le  capitaine  Uawkins,  commandant  de  la  corvette  de  guerre  le  Cliw^ 
«nttma  un  prooèa  i  Galcatta  pour  lea  drofts  de  wuTetage,  qui,  «don  lea  loia,  aont  très  élevée.  Il 
fut  décidé  que  le  capitaine  recevrait  pour  lui  personnellement  3000  ttvrea  «teriio^r  et  que  aea  officier* 
til  le  reste  de  l'éqmpatjr;  pnrtajeruient  entre  eux  80,000  roupies. 

M.  le  résident  Cornets  de  Groot  rendit  encore,  comme  on  le  verra  plus  bas,  de  grands  aervion, 
auftout  pour  répiimer  lea  piraterioa  dca  aujeta  du  sultan  de  Linga.  Ji  fttt  en  «onaéqaenee  nommé 
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par  le  roi  Chevalier  de  l'ordre  du  Lion  néerlandais,  distinclion  d'autant  plas  honorable,  que  M.  de 
Groot  e«t ,  que  nous  sachions ,  le  seul  ibncUonnaire  cirii  à  qui  pari'îlle  marque  de  «atisiactioD  ak  été  donnée, 
é  titra  de  réoompeow  pour  dea  «ervioea  combe  bt  pinitarie. 

Eo  1835,  uau  espérlilioii .  sous  les  ordres  du  lieutenant  (le  marine  de  1*"  cla^sf,  Vnn  Schulcr,  fut 
équipée  pour  la  seconde  fou  et  dirigée  spécialement  runire  Pagatan  et  fiatoe  Litjiu,  sur  la  cdtc  sud-est 
do  Bornéo,  aiiut  que  contre  let  lies  de  Poeloe  Swau(rie,  Focloe  r>aut,  et  les  ennraai.  L'cipédUion 
était  composée  du  biick  la  Dourga^  de  la  marine  coloniale,  des  schoomera  le  VKtgtnd»  Vitek 
et  le  Jffaai  et  dt;  (|iielques  l)atcaux-croiiirnr?.  Dnns  In  demièrc  des  îles  citcrs  on  s'rinpani,  le  25 
mai,  sur  la  rivière  du  Muuuuioiij^,  d'uu  grand  nombre  de  praux  de  pirates  et  de  pièces  de  canon. 
Léo  fin'buia  forent  poonnirâ  dans  l*iotériear  dea  terre* ,  leut«  babkatiao»  détnrites  et  ISGpeMOoiwo 
délivrées  d'enti-e  leurs  mains.  On  fit  voile  ensuite  pour  la  baie  de  Kloempau»  sur  la  côte  de  fioméOt.  • 
et  de  lA  pour  la  rivière  de  Tianton,-!,  dans  le  pays  de  Bankahalan,  résidence  de  Hadji  Djawa  ,  qtie 
l'on  savait  soutenir  les  pirater.  Mais  ce  chef,  ainsi  que  ses  complices,  avaient  pris  la  fuite.  11  fellut 
se  bORier  à  détraire  leurs  kampon^j  s  à  emminer  kon  jmui  et  37  des  priaonoien  qu'ils  avaient  faits 
é  Java  et  à  Madura.  Ce  fut  donc  en  tout  193  persomwa  qu'on  arracha  des  mains  des  pirates  et  qu'on 
délivra  d'un  dur  es:'I,n,i;;i'.  On  détruisit  ou  on  emmena  63  praiix  d(?  pirates  et  19  bouches  à  feu  On/e 
chefs  des  iitrbansperdireiit  la  vie.  Les  détails  de  cette  expédition  sont  coosi^piés  dans  le  journal  de  Java 
du  19  août  18S5.  —  Quelques  années  plus  tiH,  en  18Û,  cinq-cents  pirales  environ  de l'ile  dePodoe 
La  ut  avaient  offert  de  w  soumettre.  Le  goannuawnt  accepta  leur  somniilion,  et  leur  fit  saToir  qu'ils 
obtiendraient  des  terrains  pour  la  culturr  à  Banjermassin.  Nous  iffaorom  ce  qui  en  est  résulté.  Pour 
en  revenir  aux  événements  de  l'année  18do,  nous  trouvons  consigné  qne  les  pirates  séjourufrent  en 
grand  nombre  dans  les  lles*deKarinon«  prèa  de  Jam ,  et  qu'ils  en  (brent  ehaaaés  par  le  sehooner  le 
Zeemeeuw  et  sept  bateaux-croiseurs.  De  plus,  le  (jouvemement  de  l'Inde  ntVrlaïuIni'ie,  p<»(ir  nittenir  le 
plus  de  renseignements  possibles  sur  les  pirates  et  leurs  repaires,  fit  dresser  un  formulaire  de  questions 
qu'on  devait  adresser  li  tous  ceux  qui  parviendraient  à  échapper  d'entre  les  mains  do  oesécumsnrs  de 
mer.  C'est  par  ce  moyen  que  le  {rouTemement  aoqoU  la  pleine  certitude  que  Linga  servait  loqfonre  de 
retraite  aux  pirates,  ce  fut  re  qui  amena  les  mesures  dont  nous  parlerons  plus  hai^. 

C'est  à  peu  près  vers  cette  époque,  que  M.  J.îi.  Vosmaer,  qui  luounit  l'afinée  snivaulc,  ayant 
découvert  la  baie  de  Kendari,  sur  la  céto  orientale  de  Cèlèbes,  conçut  le  projet  d'en{ra[;cr  les  pirates 
de  Tobdlo  et  les  Oran"  Badjo  qui  erraient  de  tous  côtés  pour  pécher  kt  tOtoe  et  le  tnpan(r  nécessaire 
à  leur  subsistance,  à  s  y  fixer  défiiiitiwnnrnt  sous  la  j)n)tee[|t)n  du  pouvcmemenl.  Ce  projet,  qui  fut 
goûté  par  les  autorités  supérieures,  est  développe  au  long,  du  moins  quant  oux  Orang  Badjo,  dans 
le  17*^  volume  des  Mèmaim  </«  /a  SœiM  én  orff  e<  A»  tàenut  d  Bmkaria  >. 

Q  n'eat  pas  sans  importance  de  diMiuer  ici  un  tableau  des  forces  dont  se  composait  la  marine  colo- 
niale, stirtuut  pour  la  dernière  partie  de  la  péritxie  que  nous  traitons:  nous  ftiisons  abstraction  des 
navires  de  guerre  de  la  floUillc  néerlandaise,  au  service  du  Gouverneur  des  Indes  i  et  nous  trouvons 
pour  ta  marine  cdoniale  sonle:  - 

2  corvettes  de  guene,  VAmm  Paubmia  et  la  Zm/ms;  lapramièr^démolieenlSSOetlasecoode, 
en  183G; 

5  bnks  de  guerre,  VOrette»,  le  Hiewa,  le  haai  (vendu  eu  1834),  la  Dourgai^qui  se  perdit  en  185."»^ 
et  le  NamtUu*} 

10  schuoncrs,  la  Circé,  YAi-go,  le  Pi/ade*  et  la  Daphné^  l'/ri#,  le  JBrak,  le  Zeemeeuw  et  le 
Zéphyr,  res  f|uatre  dmiiers  furent  vendus  en  et  rem  pin  ré»  par  la  Sirène,  le  Cr0&niH»,  le 

Caméléon  et  ie  JanitSy  —  le  Pollux^  vendu  en  1854  et  le  \\  indhond,  vendu  en  1855. 

12  petiu  sdMxmeffs,  la  C«/yp«o,  le  Dafyiifn  (piDéA  Sumatra  eni836)le2i0a/tiuvetleZ«siiMwaMe» 

tous  mis  en  service,  en  1832;  le  Vlieçende  Yisch,  le  Postil/on,  le  Ilani  et  le  ffagedtSy  niia  Cn 
service  en  1854,  la  AVoW,  VAnadyomttw ,  le  Doris  d.VAIcinoe,  inw  cn  service  en  1855; 

■  yerkaadtlimgtn  nm  lut  Balarimurk  Gtnoatitkaf  tom  MimtUm  m  H^tttMêtkafipeM.  On  peut  limivor  ma  Mliee  iM|n|ihÎ9iie  aor 
M, Vmcr,  imt  k  Avrml  de  Jbw,  w.  9*  de  l'aniite  MSS. 
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4  «chooners  de  résidence,  le  Vlieg  à  Padan{;,  vendu  en  1834,  I;i  Catypno  n  Snnba-,  l;i  B9Hhm 
WUkeimina  àBeakocteQ,  vendue  eu  lS3£»,et  la  WHh»imina  àPootianak»  vendue  en  ISdG; 
5  dNloapM  cnumoière*; 

1  brick  de  n^sidencc  le  Sy^k  à  Padang,  fmda  m  18S4; 

1  <*(*tt<'r ,  VEquator,  é  Pontianak,  (±  mfin 

47  bateaux-croiscura,  eo  station  le  long  des  côtes  de  Jara  et  des  poscessions  extérieures. 

Gomme  nw»  Vftm  nmanjné  déjA,  la  pinterie  »*^laît  ftrtaecniedaiules  parages  delinga,  rnalgié 
Im  {Komesw  H  fuites  par  le  snltaii  in  1831.  Chaque  année  il  8*7  équipait  un  grand  nombre  de  bâtiments 
qui  rentraient  cliai  ntvi  de  butin.  Kn  183S  m  racheta  à  Sofni»y  Pinan;;,  dans  le  voisinage  dcDaï,  rhi-f- 
lieu  de  Lm^a,  des  ludiridiis  qui  y  araieiil  été  eauncnus  comme  esclaves  psir  les  pirates.  Ces  mé&its 
•vaintlieu^qiHWiaele  ftadja  Afi,  lîtae  da  vic&'in  de  Rioaw,  eût  11490  l'ord<«  de  s'iniNrmardetoualtt 
lieux  où  il  y  avait  dos  Javanais  rtkluits  en  esclavage,  et  de  veilleré  ce  qu'ils  Fussent  aussitôt  mis  en  Iil)ert<^. 
De  plus,  la  mùme  année  encore,  on  recueillit  é  bord  de  VAjaxy  corvette  de  S.  M.,  quelques  Java- 
nais ({ui  avaicut  réussi  il  s'échapper  d'entre  les  mains  des  pirates,  à  ftété,  euckvit  «ur  iocdle  mentale 
de  Smnatra  qui  releTBit  da  anttan  de  Unga.  Ces  mêmes  Javanala  dédaièrant  qu'il  ^cr  tramait 
encore  une  fouit;  d'autres,  dons  différents  endroits  de  la  uièine  côte,  que  les  pirates  tenaient  en  escla- 
vage. Ces  circuiisUuices,  ainsi  qu'un  rapport  très-impoilant,  rédigé  par  l'adjudant-major  kelff,  en 
date  du  4  juin  1833  (en  aoile  d'une  résot^ion  prise  par  le  goatemement  le  11  mai  préeédaot  vf.VS) 
forent  cause  que  M.  J.C.  Kuopraan,  capitaine  de  laiwaao»  ttJkr.  H.  Cornets  DeGroot,  résident  de  Rîavw, 
Mçurt^t  l'ordre  de  faire  de  sérH'iKî.'e  rt^préacntations  au  sultan.  Ils  devaient  lui  rappeler  le  trait»  renoa» 
vdé  eo  1830,  par  lequel  il  s'était  suienncllement  engagé,  lui  et  les  grand»  de  ses  btate,  4  con- 
tribuer de  tODtea  «ea  Airéea  A  h  féptûuiaa  et  A  PmttirpatioB  do  la  piraterie;  ib  deiaient  «nfiïi  Peaduir- 
ter  A  ftire  mettre  en  liberté  ton*  les  Javanais  qui  se  trouvaient  comme  esclaves  dans  »m  États.  Le 
sultan  s'excusa  SOT  «QD  impoisMaoe  A  s'o|i|N»aer  A  h  piraterie.  Cqpendant  quarante  Javamis  recouvrèrent 
leur  iibeité. 

Le  rapport  de  la  comniiMon  etIalettPBqiieM.ConiBlsdeGiootéeriflteoauitesareesqjet(eadaledal8 

octobre  1835)  méritent  à  tous  égards  d'être  consulté.^.  «  Le  sultan,  marquait  le  résident  dans  sa  lettre,  est 
t^aletnent  respecté  cl  redouté  de  ses  sujets;  il  a  beaucoup  d'influence,  non-seuicmcnt  d.in8ses  États,  mais 
aussi,  comme  si  le  traité  de  Londres  de  1824  n'avait  jamais  existé,  dans  les  Etats  de  Djolior,  l'abang,  Trengano 
ctks  «adroils  voioBs  de  la  presqu'île  de  Malaoea.  D  tmt  «oeeve  ajooler  Salaager,  DjamU,  lodiagi<i  «I 
Kampar,  où  le  sultan  est  regardé  comme  le  premier  des  prinn  -;  malais,  llesf ,  en  {  (mswiiienoe,  f>crmi8dele 
regarder  comme  Irès-poissajot.  Je  me  tromperais  fort,  ou  le  sultan  pourrait,  en  cas  de  besoin,  réunir,  en 
moins  de  deux  mois,  10,000  hommes  os  état  de  pcHier  les  arme8,et  des  bâtiments  dont  une  longue  babftudo 
a  fimùliarisé  les  équipages  avec  la  mer.  Ba  détruisant  les  pirates  et  les  praox ,  il  se  prive  de  la  pmtion  la  pins 
énergique  de  se»  sujets,  il  leur  ôle  four  moyen  de  subsistanoe.  C'est  pourquoi  il  demande  avec  tant  de  solli- 
citude qu'on  pourvoie  à  leur  bien-ctR:,  avant  de  songer  à  arracher  l'ivraie.  Une  cxpéditioa  à  l'improf  iste, 
dirigée  oontra  bsNtrûlesdespirrfes,pauznBt  devedrponrfe  sul^  tons  les 

liens  qui  le  retiennedletteoire  :  dans  tous  les  cas ,  il  i«udra  agv  aras  la  plus  grande  prudence.  » 

Les  Anglais  nous  reprochent  de  ne  pas  travailler  af^scz  à  In  n^pression  de  la  piraterie:  tout  c«  qui 
a  été  exposé  dans  aperçu  peut  nous  servir  de  justification.  Il  ne  sera  pas  hors  de  propos,  d'entrer 
CD  des  dÂailaaur  l'état  deadndrês  dans  las  parages  de  SingaporeetdeRiottw  {dansée  biit,nouseitrafsns 
m  passage  du  compte-rendu,  dressé  par  le  résident  de  ELiouw  pour  l'année  1834.  Le  sultan  de  Linc^a  avait 
envoyé  quelques  praux,  pour  transporter  son  bcau-frùre,  Tonko<*-Of*mar,  &  Trenrpno,  sur  la  cdtedela 
pr^u'iledc  Malacca  (et  ainsi  daus  un  lieu  soumis  à  l'iulluencc  anglaise):  les  autorités  anglaises  avaient  fait 
des  plaiiileB  an  réiidcat  deeeqoe  ces  pranx,  A  kttr  reloar  doTrengan^ 

ries  envers  im  Sampan-poekat,  f«aai|l  de  Suigaponk  Voici  oomaMOt  lerérideot  de  Rîoaw  s'expirimaitA 

cet égard: 

«Il  estpoaailileqiiecettepiratBrieait  été  leur  onvrage,  car  la  populotioa  de  Rioaw,  de  Liaga  et  des 
dépeodaoces  est,  m  féo^l ,  toutA-fiitt  mmifvaittf  il  est  donc  possible  que  les  sujetodn  sultan  qui  lui  ont 
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terri  de  rameurs,  à  lui  et  à  aa  suite,  uu  qu'il  a  eDvojéadaiu ces  lieux,  soal  réelkaietit  coupables  d  un  pareil 
méiàit.  Mais  le  fait  n'est  pas  prouvé;  et  Ton  «ait, — Ie»AiigliitiIeieeaniifliaiaiteaz-mémt's, —  qu'une mullî- 
loidedie  CM  bandit*  trouvcot  un  a«ic  dSinffaponmémêttJmiuUêêtivironii.  D'ailleurs,  et  c'est  encore  une 
question  laquelle  il  est  diflficile  de  répondre  :  le  sultan  en  a-t-il  ru  ronnaisMuce?  et  ce  qui  serait  décisif 
dans  ce  cas  :  ces  abominablea  pirateries  se  font-elles  par  ses  ordres  /  J 'userais  pour  ma  part  répondre  né{ja- 
ln«aMatàhderàiireqiieiUiM.llmauMitôtquc  j'entend»  desplaintei  de  ce  genre,  jcn'ai  jamais  manqué 
4e  faire  des  rcpréscntaliooa  au  «nitan  et  d'exiger  qu'on  me  livrât  les  eheh  de  pirates  que  je  lui  nommais. 

«Je  vieil  j  lie  dire  qu'il  se  trouvait  bon  nombre  de  pirates  à  Sinçapore  même  et  dam  le*  environ»;  la 
chose  est  si  connue^elle  a  été  si  souvent  répétée, que  le  doute  u'cst  plus  possible  A  cet  égard.  On  lit  m&iic  dans 
une  dentière*  Ckroniqutt  do  cette  cdomo,  que  le  jeune  Tenunonf^onjj  (Bla  deoeini  qui  portdlleinéine 
titre  avant  le  partage  de  l'andeQ  CUpm  malais),  établi  à  Telok  Blansa ,  village  situé  très-près  de  SiDgapore  flt 
dans  la  même  île,  s'ndonne  incessamment  A  !,(  ]>ir  ;t<  rii'.  LtiiiL'mo(|u*il  a  des  confidents  et  des  espions  parmi 
les  chefs  de  praux  et  ta  classe  des  tambang  dans  ia  rude  de  Singapore.'  Au  moyen  de  cet  espionnage  ,  il 
est  toujoure  aveiti  du  départ  d'un  pram  ridiemeot  ehai^,  mai»  mal  éqinpé  pour  ladéfenae. 

c(  Je  ne  doute  en  aucune  maaièrc  que  les  pirates  de  ces  parages  ne  tirent  d'ordinaire  leur  poudre  et  leur 
plomb  en  secret  deSin.'rapnre .  et  que  le  butin  provenu  des  pnaea  n'y  aoit  conduit  eo  cachette,  et  tendu  à  bas 
prix  ou  échangé  contre  des  munitions. 

«Sinffapore  et  Rkmw  «ont  toutea  deuxeafararèet  de  pirate»  et  de  l'écume  dei  popolationaaTOMnaiitea. 

Cependant  les  piraterie»  sont  plus  fonestes  et  plus  fréquentes  à  Sinj^aporo  qu'à  Riouw  ,  car  le  roiti- 
merce  de  la  première  est  beaucoup  plus  actif  que  celui  de  Riouw.  —  II  j  a  sans  doute  iK-aocoap 
de  reproches  à  adresser  aux  Rajats  dépendant  de  notre  suUan;  maïa^oa  aurait  tort  de  rejeter  tout  snr 
leur  oempte.  Le  mal  eit partout:  reoâcara  et  iMrrona  s'entandcnt  «q  aecrat  partout;  c'eat  oe  qui  rend 
l'eatûptftoi  de  la  picalerie  «  difficile.  » 

Voici,  enrésamé,  ce  que  présente  cette  période  de  six  ans,  1 830 — I.S'SSi 

a.  Pour  la  seconde  fois  on  construisit  une  flottille  de  praux-croiseUfa;  on  obtint  de  précieux 
renseignements  de  M.\I.  PrErlDrins,  Du  Buy  ,  Sinulders  et  de  quelques  antres  résidents,  du  Pangcmn 
baid  Hassan  Alhabassy ,  du  major  D.  U.  KoUT,  de  M.  J.N.  Vosmoer  et  de  M.  Bross; —  on  cooçuir  et  on 
eiécnla  le  projet  d'aller  relaneer  les  pirates  jusque  dana  leur*  repaires ,  et  dana  ce  but ,  on  fit  miir  d'Europe 
dea  petits  bateaux  à  vapeur  bien  armca.  On  eombaltaleapiratfs  de  Jambi  qui  se  virent  obNgéa  de  décamper. 
Les  années  1854  <  t  1S3;>,  enfin,  ftirent  remarquables  pnr  les  expédition»  dirigée»  tant  contre  les  pirates 
de  ia  cdte  des  Lauipuiigs,  que  contre  ceux  des  mers  de  Linga,deCélèbesctdela  côte  orientale  de  Bornéo. 
Dan»  lea'  Ifoluques,  le  aultan de Céram  fiit  Ait  priaonaier ,  en  èbâtimaut  de  aea  nombrenwa  pirateriea.  Le 
capitaine  de  aurme  J.  C.  Koopman  et  le  résident  II.  Cornets  de  GnwtAicent  dépotée  au  sultan  de  Linn;.i 
pour  loi  rappeler  ses  cngagementa.  Un  navire  anglaia  iiit  aauvé  du  pittage  p«r  lea  aoina  des  autorités  néer- 
landaises de  Riouvr. 

i.  Il  a'éfabUt)  en  18Si,  «ne  correspondaooe  entre  les  gouvememeata  de  l'bde  anglaise  et  de  PJadc 

néet  landaise.  On  s'engagea  des  deux  cétés  à  réprimer  la  piraterie  autaotqnepossiUe.  U  paraît  cependant  que 
le  gouvernement  néerlandais  fut  le  «eul  à  tenir  ù  ses  engagements. 

€.  Le  projet  conçu ,  en  1821 ,  par  M.  Tobias,  d'appliquer  les  pirates  à  l'agriculture,  et  renouvelé,  en  1851 , 
pM'M.lLoll^gagnapluadetenmn.QnqGenlsd'cntreeuzdovalentf  en  1831,  être  tranaportés  dana  ce  bot 

de  Laut  Poelocà  Banjerinnssin.  En  1833, l'ilc  de  Tana  Tjampéa,  an  sud  de  C«;Ièl)es.  fut  a*sij;ni!e  pour  um* 
tentative  de  re  r;onre:  l'N  en  1835,  M.  Vosmacr  iuroM  le  destdn  de  les  attirer  dans  la  baiedcKeQdari,sur  la 
célc  orientale  de  Célcbcs. 

d.  Pour  réprimer  la  pinrterio,  on  oonclutauasi  daatnîtés  avec  le  anlfen  de  Linga,  avec  celui  de  Snccadana , 

sur  la  cAtt'  nceidenfule  de  Rorné^j  et  avec  ceux  deGoenong  TaboretdeBoelongan  surla  cdte  orientale:  enfin 
avec  le  sultan  de  DJambi  sur  la  cdte  orientale  de  Sumatra.  ila  aaiu  fnekmntmnt.) 
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Essai  d'cne  mmbirioii  wm  itM  M  Râu  n  n  Lombok  ,  par  M.  u  Babdm 
P.  MELvitL  SB  GàBnBB,  Imnnnràinr  n  la.  AIabiiib  Rouu  ta» 
Pats-Ba». 
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Çunlqwes  épisodi-s  do  rhixiuim  nioderne. 

Nous  avons  ciimiic,  dans  ie  secood  chapitre  de  cet  Essai,  à  jeter  quelque  lumière  sur  i'bistoirp 
ancienne  de  Plie  deBali,  «urtoot  afin  d'en  tirer  quelques  renseig^iements  sur  l'origiiic  de  la  population.  Nous 
avonaenreconnànnmanaaeritmalai»,  «où  l'on  peut  i«connaltrc,  comnieaoiMledîaMnw,leinAnieea|>rit 
qui  caractérise  les  écrits  historiques  des  indigèno*.  I-a  Tcrilé  et  fictions  y  «ont  rntrL'int'lées  et  con- 
iondacs d'une  manièreétrange^  les  plua  monatmcuses  traditions  y  sont  présentées  de  bonne  fbi,  comme 
fiita  biatoriqiicR,  entniaoées  de  rédlad^éTéiiemenls  qiilonti^llianentcaUea»ete.HaHieai«uaeniait» 
ceci  ll'eat  pas  seulcnicut  vrai  quant  aux  écrite  des  indigènes  qui  traitent  de  l'histoire  ancienne,  maïs 
même  quant  aux  recils  d'inéncinfuls  ([iii  ne  (!.it*'n(  rf\\i'  ih'  quelques  années,  et  qui,  pour  ainsi  dire,  appar- 
tiennent a  l'histoire  de  notre  tempa.  Partout  régne  ce  mélange  de  fictions  romanesques  et  de  và-ité, 
qui  rend  ai  difficile,  même  après  des  étodes  qiédilea  et  «ppiolbiidies,  le  tlche  de  oelui  qd  cberebe 
à  dépouiller  les  iâtte^xéels  et  authentiques  des  invraisemUaiDiceasoHa  lesquelles  ib^iaeiiteonunc  enseve- 
lis. Il  n'est  ^uèie  possible  de  donner  nne  dct^criptiou  historique  quelque  peu  suivie,  que  fie»  ilcR  d<* 
l'Archipel  indien  qui,  depuis  l'arrivée  des  Européens  dans  ces  parages,  ont  été  occupées  en  tout  ou 
«n  partie  par  eaz,  et  où  par  ooaséqaent  Poo  a  po  reeoeflËr  et  conserver  des  notice*  qui  mévitent 
toute  confiance:  pour  les  lies  où  jamais  les  Européens  ne  «e  sont  établis,  il  faut  se  contenter  dfs 
«lonnces  que  nouB  ont  fournies  les  rares  voyageurs  qui  ont  visit;  ces  lieux,  en  attendant  qu'un»; 
étude  plus  apprufuudie,  et  la  comparaison  des  écrits  iudigènea  ontni  eux ,  aient  mis  les  savants  en  état 
d*ao0nie»ter  la  aooiaie  de  nos  renseignemeiils  â  cet  é^aid.  Neii»  soaaiiwa  en  dteUd'attendra  beaucoup 
de  fruits  du  zèle  pour  l'étucli-  qui  coimiience  i'i  s»3  réveiller  aux  Indes,  et  dont  la  mission  de  M.  Frie- 
derich  à  fiali  de  la  part  de  la  Hoeiité  de*  arts  et  des  sciences  à  Batavia  est  une  manifestatiou  asscv. 
significatÏTe. 

I>es  premiers  voyageurs  qui  nous  ont  fourni  quelques  données,  fort  bières  d'ailleurs,  sur  Bali. 
«ont:  Sir  Francis  Dralte,  Thomas  Cavendish  et  Corneiis  iroutman.  Dral<e  nomme  l'îie,  Baranetc;  il  y 
passa  quelques  jours  en  février  lîîSO,  peu  de  temps  après  avoir  vu  son  naviresur  le  pointdeseperdn: 
sur  mi  rocber  contre  lequel  il  4(ait  veno  donner,  et  où  pendant  34  beares  il  avait  été  en  gronddan- 
ger  de  périr.  Il  dépeint  les  habitante  comme  doués  d'un  natUfél  paeifiqne  et  obligeant,  aux  manières 
policées,  et  pleins  d'honnêteté  dan.^  le»  rapports  qu'il  ont  nver.  eux.  H  trouva  Plie  fertile  et  abandarament 
pounuc  de  provisions  et  de  ralTratchisscmcnts  de  toute  C8|>écc.  ' 

Dansson  voyage  aotourdn  monde,  le  capitaine  Cavendisb  traversa  ledctroitdefialîenmars  1688,  et  jeta 
rancrcjpoorquclquesjonrs,  devant  Balamboeaa,  ville  située  sur  la  côte  aud-est  de  Java,  à  peu  de  distance 
de  la  ville  actuelle  de  Banjoewangt.  !1  y  trouva  quelques  Portugais  qui  Im  fouminmt  des  particularités  sur 
Pétet  du  pays  et  sur  les  habitants.  Us  lui  tirent,  entre  autres  indications,  part  de  Tusagc  existant  dans  le  pays, 

'  Vtirt  Jm  iisimeal  Memnt  sfsU  lAt  tefges' rmU tki  iseM,  fnfimtd  6y  Emglùk  Karigatsre  L  LLm^mi  ITH. Vhlntgn. 
«ffiMc  pit  «w  i  IW»  U«7  b  fiait  de  anhe  S  Mk 
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qu'à  la  mort  (lu  i  oi,on  brùU- son  oorps,  et  f|ne«e« cendres  sont  rmaervéc».  Guq  jours  plus  tard,  toutes  les 
feimnes  du  prince  défiint ,  quel  qu'eu  soit  k:  nombre,  se  rendent  dans  on  lieu  marqué  d'avance.  La  première 
d'entre  diet,  celle  qui  occupait  la  première  place  dttns  les  afTecUon*  du  roi,  tient  une  boob  i  la  main  qu*elfe 
jette  devant  cite.  Toutes  se  rendent  ensuite  â  l'endroit  où  laboulecstaHéetomber;  ctld,  le  crid  à  la  nuin  et  la 
fjceluiirtiee  vers  rest,ellrs  si;  IVapp^nt  mortellement  et  tombent  en  poussant  des  ff(''mi,«ctucnts,bai[fnéf8  diins 
leur  sang.  '  il  résulte  de  ces  détails,  que  cette  même  coutume  de»  femmes  <le  se  saciilier  après  la  mort  do  leur 
éponz,  <{ue nous  vnm  «ipialée  A  Bili,  eràtait  aaaai à  RalamboeaD,  A  quelque»  iNrlieu1arit&  près,  n  parait 
mèmri  que  le  pays  indépendant  était  gouverné  par  un  prince  baiinais  d'origine,  et  qu'il  y  avaitle  plu»  ijrancl 
rapport  a  tou8égard«eiitrelesdeux]iaya.C^eDdantCa7eiidiaboeflmbieavoireulu^  relatiua 
directe  arec  Bali. 

Lort  du  premier  voyi^  que  Ice  SMlandais  firent  dane  lwlndeeOrien(alea,leai«traiamiNen»iboir> 

dèrcnt ,  en  fé\  rier  l,^f)7.  (I;ins  j)liisieiir'(  endroits  Je  l'île  de  Ridi,  mtre  ntilresà  Padangoù  ils  jetèrent  l'anrrR 
par  brasses  de  fond,  etqu'ilsdécriTentcommeun  cxcellentancrage.  D'après  leurs  obsenratioas,  Padang 
Atdtflittiéeperle^SS'de  latibidBméridiauale.  D'après  le  récit  des  indigènes,  dix-birit«nsanpnfBnt,  un 
autre  vaisseau  européen  avait  TÎaîtd  la  rade;  ce  ne  peut  avoir  été  quecdut  du  célèbre  Sir  Francis  Ihnke.  Dana 
le  chapitre  préc(':denf ,  nons  nvons  résunn;  c^c  qne  les  Ifollyrirlai'i  ont  rnppnrté  fîiir  Tifc  de  Bali.  * 

Dubois,  dans  sa  Vie  des  GomMrmurt-Génëratix ,  donne  un  rappDrt  détaille  de  l'ambassade  que  le  Gou- 
verneur-général BrixiwercnTOya  enl633auroideBalidontr<Hivragede  Vatcntijn  ne  lait,  au reate,  aucune 
menUon.  Le  but  de  cette  mission  était  de  solliciter  l'appui  du  souverain  de  Gilgil  (lUonkoing)dontraatonté 
s'étendait  alors  sur  l'île  entière,  contre  le  sultan  de  IVÎafaratn  dan?  l'ilc  de  Jnva,  dêmnrriic  qui  n'eut 
aucuaauccèa.  Les  vaisseaux  de  l'ambaasade  jetèrent  d'abord  l'ancre  dans  la  nide  deBouleling  (Bléling), 
aur  h  oA(e  MptenCrionale  de  l*lle,  d'où  ila  mirent  A  le  ToHe  pour  GonierBwea  eur  la  cMe  orientale,  dette 
relation  décrit  la  grande  poiaMncc  du  souverain  de  Bali,  et  l'on  peut  en  conclure  que  l'Ile  était  déjà  alors  très- 
importante  et  sous  quelques  rapports  rivilisép.  Les  envoyés  furent  témoins  du  sacrifice  que  vingt-deux  ietnraes 
breol  de  leur  vie  sur  le  bûcher  qui  consumait  les  restes  de  la  reine-mère.  Les  détails  que  nous  avons  donnés  à 
oeii^etdM«leS*diBpitre,nouediapenient4erapportepleTécitdeoettecArAmonie,dontlee  princtpetn  dé- 
laile  «ont,  au  leate,  eiidenient  les  même*.  *Lea  nembrai  dePembeendequi  traveratont  l'Ile  depnisla  cte 

'  Voir  .in  //ii/nri>.jrarroun<«/'n//fAeroy(i,f«t,tlB.,1>B.l%LllMlMin4.— Vatc^^  OvH  fadEra,  7tn.irtp.n 

—  Crawfuril ,  Iniitan  Archipt/aga,  Tom.  III, etc. 

'  l\cU  nta  earieux  de  remarquer  que  erlte  roi-nw  baie  de  Pa«lang  où  les  Uollondaif  jetcmit  l'aaerc  w  1 507,  par  26  braMei  de  fond ,  a'a 
guère  aujourd'hui  ({WaiM  fntoâiaar  i  à  »  bemm,  «t  f ifalk  art  oQiipKtaniMt  iaacecHibk  jmut  la  (MoA»  liéliaimlii.  Qa»  là 
Padangd'alon  toit  bien  nfdlèafait  h  mtoe  arfwit  qpc  adto  jfm^nMmmUMtaMOtettautt  cWagai  fhMH«A'»oefcwl«<«  frtiw- 
i«iUf.ItahMiIapwition(8*  33'  lat. mjrid.)cormpaiidâ  |indeclMMpi4iihlatilade  OMle^tcelinL  EaM»lcM(A4il*lii^ 

;  or,  ee  détail  ne  petit  s'appliquer  qu'dradanif,  mqnetemletaBengetie  IHeisnl  beaucoup  moi»  rMeiBnMllldaUc&  Mm 
<>[iinion  se  trouve,  ciioutrr,  p!cin<'n)i''iit  ciinrutn^i:  jvir  l.<  rcljlioii  de  l'ainba«nde  cuTOf  é<!  en  1633  i  [bli.  Ia'  im  f  nvoyii  oui  navire*  qui  aTaient  à 
iturd  le»  anibatsatieur* ,  un  Uiuiuieurjiivituat*  |juuf  t«  piluter  .1  l'atianjouaCouterawai,  méaa*  un*  biiun*  rad*  d'où  i  en  ftourrail  fociltment  t* 
reiulrtàlareur.tOr.  Pad^ingcU  le  port  le  plusrappraclti  deKIougooQ  (alors noiuméc  Gil|pl)ini  Icroi  faillit  sa rëodcncr.  Leciipitaior  du  vaiscau 
4onaailaiiuadeG«ulcn«iB(lcbbam«iB«k?)kprtfM«acaii»EiUcdaradaiif  «ifaat/'MrfrM  leur  parut  trttf  «hwl».  »  Da  toato  Icaliaiei 
«lal(BaarlacMagrienlihdaUi,Maiieatlsieulf  dont  l'eabCa  <lfoilt;ttiat  la  wlra  aiMM|{rt  «M  «hiradn Iwiina.  Ilftalddiic 
liirnque  la  baie  en  que*tîan  loit  réellement  celle  qui  porte  encore  aujourd'Inii  le  même  nom.  Nmi<  nout  «wnmeK  qnciijiir  peu  appcuntis  sur  eritr 
parlicularilcà  cauar  de*  cliani^mcnts  considérables  qui  ont  eu  lieu  ici.  Uia-  lMit'<|ui,uii  154i7,uvail  une  j>roruriileur  <li-  25  brasses,  mit  l&U  ptcdi, 
qui  n'a  pIin.iDj'jiirJimi  (pii'  1 2  |iie<j<  d'eau,  et  a  donc  subi  unediniiimlinri  de  130  pieds,  c'est  là,  ccrle« .  ii'i  P-nl  J^^-!z  n-minjiijl.Ic'  Sans  doute, 
il  bttt  ciiercfacr  la  cause  de  oeUs  difiofenra  dam  qoei^u'ande  eu  tcniblea  IranUonanU  da  tatro  w  dans  quelqu'une  de  ces  éruptioaf  «alca- 
oîqaNjiGréqacntosdansoMasaMsStCtqai  «HkpNdaildmtttaalliwaMlMitoiit  hlMi|NliBAiakBditni*  itekali;  U  AMfamdepalg». 
dnir  est  u«p  oimidirabla parfait puiMlWtnliMr  i  «nsMlèrenwni  rénltant  du  trarail  dei  mpbjlH.  MIL  lUmufi  «t  Qasi,  aalaf<dii(«* 
distingués,  qui  aeemapagntiant  H.  HnoMat  d'OrtïTIediiiMaes  «a;aj;es,  ont  reconnu,  de  nos  jours,  eombieit  Aalt  err«aM<«  l'tqanwn  de  plaMan 
voya|]furs,  ijiii  iMil  «i(iji-isé  que  Ictra*  jil  ^!i'>  zoopîiytoi.  ]>.irl.iil  iJi  i  iirdforuleurs  immensfi  de  l'Oci  an  pour  ti-nnliinr  à  m  (iirricc.  Selon  re^ 
satojiU,  eu  lithopbjteia'établinent jamais  leur  diaiKtire  i  uncframii-  jimComleur.  ou  îU  ne  ptiurraiciit  réiiiterà  i4i  Injp  grande  pretaoo ,  ci  miili 
seraient  privés  de  l'action  puÏManlc  de  ta  lumière;  mais  ibcoautowenl  •'tDnn.inU  travaux  à  quelques  brasses  seulement  au-dcMom  do  niveau 
dcl'oeéaniMitfélaUinMltaMiMSiarnnfiNiddenbl*,  aMHwrdMbaat^iiHMliqaii'élêfMljiiiga'à  «neptfileiittmotdcia  sa|«fiM  Si 
qoei^|iaaAtii»îèna»iîtiaii  «nA«atliM»ed«a»ertl»liai».  4M|iann«lcaltrikMrl'BlM«wnMiitdnlMaBdè^  danalîhaïf  aeltMoaMln 
delaoMafa^e.Maiitd  n'étant  pas  le  cas,  Il  neresl.^  pliK.  ;i.iufi'Xjillqiii>r<'e  pliénom^ne,  qa«  PaetioH  BMl  MÎMlMWWllt  pni—il>Awi|BWoawi, 
à  fi9gm  doquollM  wnhwwu  déjà  communiqué  quelques  parliculaiilés  dans  natre  journal. 

■  GMUarfiataQiinaiitf,dd««lcilml'witngeA»lhibaii,nMl^ 
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septentriooale ,  poar  rendre  à  Gilf^il  (MonkoQj;),  remarquèrent  sur  cette  route  deux  grauda  étanjTR  ou  lac» 
d'eau  doiwe  fort  bonne }  dontleprtucipal,qui  est  saiu  tond  et  qui  s'étcad  une  lieue  decfaemia dans  le  pays 
«irtK]Mmiwl«pM^««»fliuctidliKèoaime]amer,H  wwlcanqmToiiiUcimtiinidle- 

ment  de  la  fumée.  La  montagne  de  Gilgil,  ajoute  la  relation,  qui  est  la  plus  hante  de  l'île ,  produit , d'un  côté, 
une  grande  quantité  di'  bois  de  sanrlal,  et  de  l'autre,  renferme  beaucoup  de  Riufire.  Voilà  qtii  cornpiMe  en 
quelque  sorte  ce  que  oous  avuu«  dit  dau«  le  premier  chapitre  de  txt  £s«ui  sur  les  volcans  de  Batuer  et 

Jusqu'en  1670,  remarque  Valenlijn,  '  l'île  de  Bail  fut  ;;ouvemée  par  dctii  rois,  qui  de temp^ à  autre 
se  disputaient  la  souveraineté.  Plus  tard,  toi^ours  selon  le  même  auteur»  l'Ile  fut  gouvernée  par  plu- 
deurs  petits  princes  qui  étaient  foui  aabonkiBDéi  A  im  priniie  «NiTonn.  Ce  damier  avait  poorsyitànie 
«le  foufeniement  <l*einp£dier  aotnit  que  po«ible  tonte  «omimiDîeitkio  entre  m»  «ujels  et  les  nations 
étmnj'jères,  tle  crainte  que  ces  rapports  n'amenassent  une  guerre  et  la  perle  de  «on  royaume.  Le  seul 
prince  avec  lequel  il  mtretlut  des  relations  d'amitié,  était  celui  de  Balambœan  sur  la  côte  Sud-est  de 
Jino,  et  <mU  par  anile  dea  Uena  de  parenté  qoi  mnataient  les  deux  tnaiaoïia  régnante*. 

Il  ne  pacatt  paa  qu'il  se  soit  fait  quelque  changement  important,  pendant  les  l-JO  denui  res  années 
dans  le  gouvernemenf  th-  B;i!i:  rur  aujourd'hui  encore,  et  nous  l'avons  montre  déjà,  Tile  est  partagée 
en  plusieurs  petites  prmcipauLL-ti,  qui  toutes,  plus  ou  moins,  recuunaisseut  la  suprématie  du  l)éwa  Agong 
de  KlookoBi^ 

Noos  allons  faire  suivre  ici  quelques  épModcs  qui  se  rattadient  à  l'histoire  des  deniiérea  années,  et 
qui  se  trouvent  épars  dans  les  dilTérentg  otirrafyps  nommés  entête  de  cet  Essai,  et  nos  propres  notes 
piîscs  pendant  notre  excursion  daus  ces  parages.  iNuus  avuus  cherché  â  en  iàire  un  tout  qui  eût  la  forme 
d*nn  réeit  «nri.  Qoant  aoz  fidts  que  noua  nous  prapoaana  de  lapporter,  Sa  ont  (ona  ét6  racontés  par 
des  EurojM'ens  dignes  de  foi  et  ont  eu  lieu  ,  pour  la  plupart,  au  moment  même  où  ils  \isitaient  BaU  et  Lom- 
bok;  ils  méritent  donc  une  pleme  confiance.  Quoique  ncHre  récit  n'embrasse  tout  au  plus  qu'une  période 
de  quarante  années,  on  y  trouve  plus  de  traits  remarquables,  soit  de  cruauté,  soit  d'hénusme,  que 
dans  l'histoire  d'une  foule  d'autres  paya  pendant  dea  siècles.  Noua  espérons  que  noseffikrtéoontnbwnot 
en  quelque  sorte  à  folie  coonalire  ces  tidiea  contrées  et  A  kor  attirer  tonte  l'attenlîanqn'dleB  méritent. 

Kttrang-ÀMtm  (Bail). 

Au  commencement  de  re  siècle,  le  prince  n^gnant  (a)  de  Karanj-Asspni  (Bali)  eut  deux  fils,  «avoir 
Agong  Dahoerao  (à)  et  Guetiii  Moei-ah  Alitan  Madci  Karaog  (c).  Le  premier  de  ces  deux  fi-ùres  eut  ù 
son  tour  trais  fils:  Agong  Lanang  (g),  Goeati  Xedéh  Djelantok  (i)'ct<s«e«tiBo((oe*(A)  l'autre  frire 
ont  six  iîls:  Goesti  Kedeh  Karang  {d)y  Anakh  Agong  Bd,  GoestiKiedéhIaloedan  («},Wabayatt lovailfl^- 
Asscm      ,  .\iiakh  A[;ong  Bagocs  et  Bagoes  Karanjy. 

Ce  fut  vers  cette  époque  que  l'armée  du  roi  de  karaiig-Asscin  (Bali)  occupa  l'ilc  de  Sassak  ou 
Lombolt,  etqoe  le  prince  y  établit  son  fils,  Agong  Dahoerao  (A) coauneioi,  ou plat6toonawTic»-nN. 
Après  la  mort  du  vieux  prince  (a),  son  second  fils  Goesti  Moerah  Alitan  (c)  lui  succéda  d  Bali.  Il 
ronquit  l'Ktat  de  Bléling,  en  expulsa  la  caste  régnante  (celle  des  WoJtias),  et  y  plaça  comme  raison 
second  fils  Aiiakb  Agong  Raï.  L'alné  de  ses  fils,  Goesti  Kedéh  Karang,  lui  ayant  donné  quelque  sujet 
de  méconteutemcBt,  fut  exilé  dans  le  royaume  de  Bléling.: 

A  la  mort  de  Goesti  Moerah  Alitnn  fr!,  il  s'tleva  dans  le  royaniue  de  Karang-Aneem  de  \iolente« 
querelles  pour  la  succession  au  tràDc.  D'après  les  dernières  volontés  du  défunt,  c'était  le  troisième  de 
SCS  fils,  Goesti  Karang  Kaloedan  (ej ,  <{ui  devait  lui  soocéder:  et  en  c6Ritce  jeuuc  prince  se  déclara  roi;- 
mais  son  ainé ,  Goesti  Kedéh  Karang  (d)  lui  disputa  sou  droit,  et  fut  soutenu  dans  ses  prétentions  par 
Waliayan  Xnraug-issem  (//.  Goesti  Kedéli  karang  (J),  qui  avait  sn  {lagner  une  puissante  influence 

'  Oui!      ^h-uH-  Oûit  I«<!!r,i .  t.  111 .  rî»"  |i;irlif,  |).  256. 

*  I.C  mi'mc  jimbablrninil  qui  .nillcun  wt  appelé  Riicya  Rgosrali  Pludlji. 

*  CM  iMt-«K  le  nrfoeqai  «tHem  supplie  Vkbil.  ' 
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dans  le  royaume  de  Bléltog,  sans  trop  s'inquiétor  'lu  nn.  \mVh  Ajjong  Raï  que  son  père  y  avait  établi, 
ta  mit  à  la  tète  de  2000  hoiomes,  et  Ht  tmu  mvaaiuu  duuâ  lo  Karaiig-Aascni.  Goe»ti  Kedéh  Kaloeduii  (0) 
périt  dau  un  oomlwL  Cepaidaiit  Afoof  Oahoenni  (J>) ,  roi  de  KBniiigr«AaMin  (Lomfaok),  tooIdI  anMÎ 
faire  valoir  ses  droits  au  tr6ne  de  Karanv.Asscm  (Hali),  et  fit  en  conséquence  passer  à  Bali  une  puis- 
sante armée  <itcc  trois  de  kcm  fih.  Cps  princes  eurent kdesstu,  et  AgoogLamuig  (y),  l'atocd'eatre eux, 
se  fil  iJièoie  rccuuuuitru  roi  de  Karung-Àssem  (Bali). 

PiendHit  OM  éTéoements,  Déwa  Fabang;  (h)  avait  auooédé  à  mni  pAre  à  Bléltim^  Il  «Taift  pria  une 
jKirt  aolive  aux  pn*mi(^rrs  luîtes  pour  la  succession  de  Karanjj-Assem;  et  l'issue  de  cette  fpern*  était 
loin  de  le  satisiiairc.  Pour  la  seconde  fois  il  conduisit  une  puissante  armée  dans  le  Karang-Assem,  et 
parrint  ù  cbasacr  son  parent  de  la  plus  grande  partie  de  aea  États  et  A  solaire  rooonnaltra  roi  de  Karang- 
AMea  é  aa  place.  Ce  Oèwa  Pahaoïif  parait  «voir  éfâ  de  moeurs  fbrt  dissolues.  CooBinepreuTenous  nous 
coutcntcroo!!  de  rapporter  le  passn|yc  suivant  extrait  du  récit  d'AbJuliah  bin  Mohamad  el  Mazric, 
récit  que  nous  avons  fiait  cunnaitxe  eu  partie  dans  le  2*  cbapitre  de  ce  travail.  tfDéwa  Paliang  connut 
aa  ioeur  Déwa  Ayoe  Kemonoekan,  qui  âtalt  trèa-bdle^tattle  etdoAtkaorafleaétaieiitaiaoïplemBat 
poreAei  qa'ellea  lui  touchaient  aux  épaulea.  Cette  action  de  Diwa  I^hang  ne  fut  pas  d'abord  pobli- 
queiiicnt  avérck?;  on  doutait  encore,  et  tous  en  parlaient.  Lorsque  Déwa  Pahau;^  devint  roi  deKarannr- 
Asscm,  U  se  réjouit  grandement.  Certain  jour»  il  assembla  autour  de  lui  tous  les /^r»ai:«  et  les  ilfan/r««, 
et  ovdonna  qa^oa  fit  venir  qd  brahmane  alin  de  lire  Pbistoire  d'Ma  Dabun  IMwa  Agong,  l'on  de  «ea 
«DOétKS,  qui  était  venu  de  Java  et  qui  avait  épousé  sa  soeur  Déwa  Agoof  hbi.  Déwa  Pahang  dit  lA- 
dcssus:  K  je  suis  l'exemple  de  celui-là  de  mes  aucëtrcs  qui  avait  épousé  sa  soeur  et  j'ai  aussi  éjwusé  Déwn 
Ayoe  Kcmocroeitin  (ma  soeur).»  Tous  les  Priais  cl  les  Mantris  se  mtHitrènait  fort  étonnés;  et  P  un  tics 
Prialsa'éeria;  «cl'hialoire  de  cet  honuMdeaaneienatemps,  quiépoiMa«aaoear,eatvnie,  muuàfpmxti 
mais  les  bommes  dr  ee  temps-ci  n'en  agissent  pas  ainsi.  »  II  y  avait  alors  un  grand  tumibre  de  fioagînaîa 
auprès  de  Déwa  Pahang:  celui  ci  leur  demanda:  «Y  a-t-il  aussi  dans  le  pay»  de  Bougies  des  rois  qni 
épousent  leurs  soeurs?»  Tous  répondirent;  «  nous  n'en  avons  trouvé  aucun  qui  agisse  de  la  sorte.  » 
Déwa  Pabanf;  «e  tut,  et  toua  retoimèreiit  chei  eux.  Let  PriaSt  et  là  Mantriê  dirent  alors:  «  N*7 
a-t-il  duuc  plus  de  feinuies  dans  le  pays  de  Bali,  (jiie  cet  homme  fasse  une  concubine  de  sa  soeur  7» 
lis  conjurèrent  ensemble  et,  de  concert  avec  les  Bouginais,  se  rendirent  à  Biétiogy  abandonnant  Déwa 
Pahang  qui  resta  seul  avec  ses  esclaves  à  Karang-Asscm.  u 

L'aniBDoaité  «pu  rdjpiait  entre  Déwa  Pahang  et  Agong  Lanang  parait  avoir  été  très  violcnle.  On 

I  aconte  à  Bali  que  le  premier  de  ces  princes ,  avant  son  invasion  dans  le  royaume  de  Karaurr- 
Assem,  fit  savoir  au  roi  Agong  Lanang,  que  s'il  parvenait  à  se  rendre  maître  de  sa  personne,  il 
boirait  son  sang ,  et  que  sa  soeur  ferait  pareillement  usage  de  ce  sang  pour  s'en  enduire  les  cheveux. 
La  réponse  d'Ajpmg  Lanang  ne  fat  paa  moina  caractMstiqne;  elle  portait  qne  s'ilparvenaitéaeanieir 
de  Déwa  Pahang,  il  Itii  ferait  couper  la  fiMc,  et  h.lcher  le  rrirps  en  pièces;  ajoutant  que,  si  les  dieux 
inmoçueat  son  ardent  désir,  il  leur  élèverait  un  temple  ciinstruii  d'ussemenls  humains  et  recouvert  Hc 
peanx  delà  mèmeoi^ma  Le  aoK  décida  on  frveiir  d' Agong  Lmang.  Profitant  de  Tabandon  dans  lequel 
se  trouvait  Déwa  Plabang,  par  «uite  ét  Pioeeate  qu'il  avait  coomiia,  il  réunit  pour  la  seconde  fine  tout 
le  Karanu-Asscm  sous  tm  même  sceptre,  cl  se  rendit  maître  de  son  ennemi.  Le  vainqueur  tînt  parole , 
dit-oii.  Déwa  Pahang  fut  hàcbc  en  pièces,  et  l'on  en  distribua  quelque  pailie  aux  difjfôrents  Radjas.  Agung 
Lanang  fît  bieutét  comprendre  A  aea  sujets  qnH  voulait  auaai  «tieempitr  la  «econde  partie  de  ion  voeu,  et 
dana  lebotdeaeprocurerlea  peaux  et  les  ossements  humaina  néccaeaires,  il  proposa  de  s'emparer  deBléling. 
Mais  la  proposition  ne  leur  sonnait  <^iére  plus  que  les  moyens  de  la  mettre  à  exécution:  aussi,  au 
lieu  de  suivre  leur  prince  dans  cette  guerre,  ils  l'abandonnèrent  et  le  forcèrent  de  se  réfugier  dans  lus 
boia.  C'est  là  qu'il  fit  ce  ftmeus  sacrifice  honaîn  dont  le  souvenir  s'est  conservé  jusqu'à  aujourd'hui. 

II  égorgea  sur  l'autel  de  son  dieu  quinze  personnes,  selon  quelques  uns,  ou  quinze  kilams  (demi- 
doutaincs)  selon  d'antres.  Lee  victimes  furent  principalement  des  eiiliints  qu'on  avait  enlevés  dans  ce 
but,  et  dont  les  corps  furent  nMis  sur  le  lieu  même  et  dévorés  {>ar  le.  prince  et  par  ceux  de  sa  suite. 
U  «'ajpasait  pour  lui  d'apaiser  la  oolére  des  diew,  afin  de  reoonvKr  par  leur  aeconrs  le*  pays  qu'il 
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ayait  perdus.  Le»  plua  modérés  prétendent  qu'on  se  contmta  de  coujM'r  H  flo  dt-vonT  le  coear  de» 
victimes.  On  fréoiit  au  récit  de  pareilles  cruautés;  on  se  demande  si  de  Ivlios  horreurs  sont  encore 
poarifiea  de  notre  temp!!  HitùoiHMMii  d*«jo<iler  cepemlnit  qoe  c««  atrocité*  ont  excUé  Pindignitkin 
et  le  dégoût  des  Balinais  eux  -mêmes ,  et  (ju'A^ong  Lananç  fiil  détrôné  en  cbâtiment  de  son  incroyable 
inhumanité  et  forcé  de  <  !i  r  ln  r  un  aaile  à  Lombok  avec  son  fils  Ida  Rntw  («)  (1824).  Les  Balinais 
prouTèrent  ainsi  que  la  umduile  d'Agong  Lanang  était  contraire  à  leurs  moeurs.  Après  l'expulsion  de 
ce  prince ,  l'ootonté  tomlM  aiti«  lés  OMinc  de  «m  firère,  Goetli  Bigoeo  Karanef'AMein  (à).  Agong  Lanang 
ne  se  tint  pas  tranquille  à  Lombok,  mais  il  s'effrirça  de  faire  valoir  se»  prétendu*!  droits  an  trône  de 
Karang-Asscm  (Lombok).  Tous  «es  efTtirts  furent  infructueux  ;  il  mourut  en  1857.  Sou  fil»,  Ida  Ratœ  (»), 
fut  plus  heureux.  Ayant  su  gagner  à  sa  cause  le  roi  de  Karang-Assem  (Bali),  son  oncle  (A^,  qui  vint 
«a  perMone  à  «on  mcouk  tme  nue  aniiAe  de  1(^000  faonmies,  tl  finit  |NHr  leeoamr  le  ro7>aine  de 
Karang-A&ieni  (I.ornboîi)  en  1838. 

Il  y  avait  eu  imprudence  de  la  part  de  Goesti  Ba^oe»  Karaug-AMcm  è  «'éloigner  de  «es  Etats;  car 
le  td  de  Bléling  sut  profiter  de  «oa  absence  pour  envahir  le  KanngwAaaem  à  la  tête  de  fbroea  eonai- 
dénbles  et  pour  .s'y  faire  nxonnallre  comme  roi  sous  le  titre  de  AnakhGedéhNgoerahKartng-A««6Bl. 
Du  reste,  Gm-sti  Ba^jocs  Karang-.4s8cm  éprouTa  .'i  Lombok  (nnt  d'ingratitude  de  la  paît  de  ce  nCveu 
qu'il  était  venu  secourir ,  qu'il  se  donna  la  mort  vers  la  fui  de  l'année  1838. 

AetndIemeDt  (18i6)  les  roTaumet  de  ILuwf-Amm  (Bali)  et  de  Blélinf  ont  cliacan  leur  fonver- 
iieroent  séparé.  Ia:  roi  du  premier  de  ces  Élata  porte  le  titre  de  Goeili  Gcdéh  Ngoera  Karanfj-Asseni 
c'est  un  frérc  du  roi  de  Bléting;  niai«  nooa  ï|piorao«  qnel  rapport  de  fioranté  il  y  a  entre  ce  prince 
et  son  prédécesseur. 

MUUng. 

Au  comotenccmcnl  de  ce  siècle,  Goesti  Moerah  Alitan  Madei  Karang-Âsscm  (e),  prince  régnant  de  Ka- 
rang-Aaaein  (Bali),  eooqnit  le  reyanme  de  Blélin^;;  et  en  expolaa  Panden  roi  Goealî  Iberah  llielaii- 
tok ,  de  !a  race  des  Wa^îan.  Le  vainqueur  établit  son  fils  Anakh  A^ong  Raï  comme  roi  à  Blélinf;. 
Mais  ce  prince,  faible  de  caractère,  ne  sut  pas  se  maintenir  sur  le  trdne:  il  fut  chassé  par  aoofi^n: 
aîné  GoâalS  JCedéh  Karang  Ambitieux  et  entreprenant  de  sa  nature,  ce  dernier  prince  ne  aentH 
pas  plutM  «on  influence  «ar  PéqmKbve  politique  de  Bali,  qitll  aongea  è  étendre  les  bornes  de  son 
empire.  Après  !n  mort  de  son  père  (r),  i!  rommença  par  envahir  le  KnranfjAssem:  le  roi,  son  frère  (s), 
périt  dans  la  lutte.  Ensuite,  peu  content  d'avoir  à  partager  l'autorité  suprême  avec  son  frère  Wabayan 
Karang-Assem  (/),  qui  pourtant  loi  avait  été  d*na  grand  «wanrs  dans  la  guerre  précédente,  il  n'hMta 
pas  A  a*endélMUmS6cr  par  un  meurtre,  qui  iîit  c<HnD)iaA  8angait,etSBfivuTa  ainsi  seul  maître  de  Bléling. 

Hassiiré  de  ce  côté,  Goesti  Kedëli  Knranf^  tonma  ses  ref^ards  vers  l'ouest,  sur  la  riche  et  fertile 
pniiapauté  de  Djembrana,  qui  »c  trouvait  alors  jusqu'à  un  certain  pcnnt  sous  la  dépendance  du  roi  de 
Badoog;  car  c^était  an  nom  de  ee  dernier,  qu'un  certain  Bonguais  y  exerçait  la  principale  aniorilé, 
tout  en  ayant  l'air  de  la  partager  avec  un  Goesti,  descendant  de  l'ancienne  famille  princière de Djera. 
brana.  Entreprenant  comme  il  l'était,  ce  Bonginais  avait  su  attirer  dan?  le  pays  bon  nombre  de  «e^ 
compatriotes.  En  1818,  leur  nombre  se  montait  à  1200  hommes  en  état  de  porter  les  aiuies.  Par  leur 
indiMtrie  et  leur  eapérienoe,  ils'  tétaient  emparés  de  toutes  les  branchée  de  eommeroe.  Leur  bien* 
faisante  influence  augmentait  la  pros(>»}nté  de  la  prineipauté,  au  j^rand  délriment  du  royaume  de  Bléling. 

Goesti  Xedéh  Karang  regardait  ces  actifit  voisins  comme  dangereux  pour  la  tranquillité  de  ses  États; 
il  fit  sentir  an  roi  de  Badoog  la  nécessité  où  l'on  se  trouvait,  selon  lui,  d'expulser  les  Bouginais  de 
Djembrana,  ajoutant  qu'il  se  chargerait  volontiers  de  oette  tâche.  Le  roideBadong,  reconnaissant  tout 
ce  qu'il  y  arait  de  fondé  dans  les  observations  d  -  son  eo1lé;rTrtr ,  lui  donna  carte  blanche:  quant  d  lui , 
il  préféra  rester  en  dehors  de  tout  débaU  Goesti  Keddt  Karang  unit  ses  intérêts  à  ceux  du  prince  de 
l^fenlmnR  opprimé  par  les  Bouginais,  lui  proweltantV  en  cas  de  anccés,  delerétaUîrdanslajonîaaanee 
de  «et  dniti  et  de  «ai  indépendsnoe.  Il  n'y  «fait,  <Ks8Ât-il|  «nran  avant^  pona  loipersanndleinenl 
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«Idiw  cdto  eiitirprimc;  aeuivrocnt  il  voulait  se  (IcbarniSscr  (l'étnunfljnn  ddOt  k  {Mn^aaMC  t6ljtldlfi  erOM' 
tfonU]  finirait  par  devenir  dangereuse  pour  ea  propre  sûreté. 

Selon  qu'un  en  «Hait  convenu ,  GoesU  Ked^  Karwoff  eutro  i  k  ttte  de  10,000  kwioes  êm  k 
priiMÎpiulé  de  lyembiaM,  et  liirprit  lo»  Booginaw  diiu  Irfil«in,  kur  prindpak  poMCMion.  Ils  te 

dôCendiront  avec  un  counijc  de  lion;  et  au  firent  luusMcror,  avec  reiniites  et  enfiiuts, jusqu'au demicr. 
Le  chef  dis  ceUn  vaillante  population  rtsfuso  de  te  reudrei  il  s'enfuit  dans  ta  [iropre  luoitoo,  y  mit  le 
ka  ci  péril  dam  kê  fluiunea  éffokvoect,  arec  sa  femme  «l  aca  «mfiuita. 

Le  ffoi  de  BléliiJ<;  ne  80ii<jeait  d  rien  moins  «(u'à  Iciiir  la  parole  qu'il  avait  donnée  aaGoesti  de  Djcm- 
hrana.  A  i>eine  son  but  fut-il  nttcint,  qu'nu  lieu  ck;  l'établir  lo  (iocsti  fHir  le  trône  de  ses  pr-i-*'**,  il  U- 
fit  mettre  eu  prison,  et,  bientôt  après ,  secrèteuicut  raassacix'r.  Gepcuduul,  pour  cousencr  les  up^jurenccs, 
il  pla^  oateoaiUenmiit  aur  fe  trîne  le  fik  dumalheunox  Goeati,  dont  il  fit  aon  vaiiaal,  MaakaorTefl" 
kncc  de  l'un  (K'  s  -x  affidés.  Goesti  Kodéh  Karnn;r  était  haï  et  ri-doulé  <k  ses  sujets  à  causc  de  m 
cruauté,  de  sa  diMtinulatioii  et  dt;  la  jalousie  fjiii  faisait  le  fowl  de  son  cnractèm.  Cependant  il  n-nif 
qwilqtic  chose  de  civilisé,  d'a{p*éable  luénie  dans  son  exténeur^soiiiuatiieres  se  ressentaient  des  fréquent» 
rapfiorta  qa*il  avait  eaa  avee  le»  Earopéena,  aurtout  lea  Anglais ,  qui  TiaiUient  à  BaK  de  préGlrenoe 
les  ports  de  ses  Etats ,  et  y  faisaient  quelque  coniuicrce.  On  dit  que  c«  pruce  était  tellement  asservi  à 
l'(ii(n(7e  de  ropititii ,  qu'il  passait  quelquefoia  juaqa'â  deux  fota  vingt-quatre  heuica,  pkcigfé  liaiis  le 
plus  complet  etigouitiisMeuicut. 

Le  Goaati  de  Djenbitln»  tenta  à  plow»»  repriaee  de  aecotwr  le  jou^  qaî  peaait  aur  loi;  il yadiiaeil 
unfin,  par  suite  d'une  rtivolte  [jénéralc  qui  éclata  paiiiii  le  peuple,  vers  l'an  i818.  Les  feuimcs  du 
roi  de  Bléliojjr,  au  nombre  de  quarante,  et  tout  ce  qu'il  avait  de  plus  précieux ,  tombèrent  au  pouvoir 
des  révoltés;  lui-même  perdit  la  vie  dnns  cette  cifcoDatanoe.  LeGoesti  fut  ausntAtroconnupar  le  peuple 
et  rékUi  dana  k  libra  poaaession  de  DjeinlmmB. 

Après  la  mort  de  Goesli  Kedéh  Karnn;y  ('')>'^'  jouvcroement  de  l'État  de  Bléliii;;;  ()a«sn  ant  iiia'm?  dr  -m  fi!s 
Déwa  Paliant;  (A).  Ce  |>riace  avait  pour  principale  femme  Ratoe  Ajj^ung(»),  fille  de  son  oncle  G oesU  Kedéh 
Kaioedan  («).  11  entreprit  deiMMabrenaea  guenca  contie  le  royaume  do  KaraDgr.Aaaein ,  et ,  pcodaot  un  cerf«in 
temps,  il  parrint  même  A  réunir  les  deux  Étals  soua  unaeolacejjtrc.  Eafeiaaat  l'histoire  de Xaraug- A sseni 
(Bali) ,  nous  avons  raconté  au  lon{[  eell*-  <Ie  ce  jM-ince:  nous  avons  fait  voir  ses  mocur,-!  dissolueti ,  l'abandon  et 
Itt  boiuc  qui  en  fut  ta  suite,  jusqu'au  uiouieut  où  le  cousin  gcrmaindeson  pèix*,  Anakh  Agong  Lanaug  (y), 
kfit  erudlementmettreà  mort,  et  ae  replaça  ainaiattrletrAnedeKarang-Ascein. 

Déwa  Pabanjj  (A)  eut  [wur  successeur  à  Dlélin,';  son  cousin  et  beau-frère  MadciKaranjj.  Mais ,  comme  lea 
rois  qui  l'avaient  précédé ,  ce  prince  s'attira  la  Iiaioc  de  ses  sujets.  Le  mécontentement  s'acrrnl  au  point  qu'il  ftjt 
dcpoaé  ;on  lui  donna  pour  successeur  le  frère  de  stHipère,  GedébNgoerab  lladjaNingrati^e prince,  qui  rég^nail 
cneoraca  18S(^n*aveite[tière  âlora  queSO  aoa.  Cedevait  éCremi  peraomwgeaaaei  tnaigiiifiaDt,dénué  d*énei^ 
«t  de  talents.  Indoletit  dr  earacLi>iie,  puérH  <kns  ses  manières,  borné  d'esprit  et  sournois,  il  ne  prenait  absolu- 
ment nncnne  part  au\  aiïau  cs  de  son  R»yiiume  dont  il  laissait  le  maniement  aux  principaux  noliîi  s,  et  surtout 
A      iiivuri,  Goesii  Auam,  qui  parait  avoir  été  doué  du  beaucoup  de  capacité,  d'étiei'tjte  et  d'ucLivité. 

Bd  1837,  k  roi  de Bléling^  a'appelàit  AnaUi  Agong  Gedéh  Ngoerah  Xanng-Ataem.  Noua  ignorona  qud  diait 
le  caractèi-e  de  ce  prince,  comme  aussi  les  rapports  de  parenté  qui  l'unissaient  au  prince  que  nous  venons  de 
nommer.  Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  que ,  profitant  d'une  absence  que  Goesti  I{a;{oef!  Karan^j^-AfiRcm  (k) , 
prince  rég^oont  de  Karang.^Vssem  (Bali^,  fit  ù  Lambok ,  ti  envahit  les  États  de  ce  deniier,  et  les  ajuuta  à  son 
propre  teiTi  toi  re. 

Nons  ne  savons  fjnére  mieux  combien  de  temps  les  deux  rovaun)cs  restèrent  unis.  Actuellement  dumoina 
les  deux  Étals  ont  chacun  leur  {gouvernement  séparé.  Les  princot  régnants  «ont  frérea, et  celmde 
Bytng porteknomet  ktilredcGoeati  >'{;iM;rah  Madei  Karang-Asscm. 

kuiii/i^-Aurtn  [Lomhok). 

L'ile  de  Lombok  paraît  avoir  jadis  été  tribuUiire  de  quelques  princes  de  Sumba^ya.  Les  habitants  de 
lombeketeenxdu  royaume  de  Kera&j.Aasem  (BaU)  ftueDtcooataomieat  en^  guerre  les  uns  avec  lesautrcs 
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ja»qfx*à  Mqite  k  Ram  Gedéb  Ngioerak  &arang[-As8ein,  aam  appelé  Agoog  Uahooran  (A)  fil  ia  conquête  de 
Zionibok)aàoomiiienoniMai'deee«èdekl)qraûc^  ou  du  moins  la  plus  {;raode  partie 

derile,*  été  r^rdéo  cooiine  aiiepraviiioedaXm«ii]f-AMeiii(Bii]i):«A  cependant  ilestnre  <iaelc»MM< 

verairis  di:  cet  Ktit*  aipnt  m  assez  d'influence  et  de  pouvoir,  pour  maintenir  Ic«  deux  rov  njincs  soudeur 
autorité.  Au  contraire, le  Karang-iissent  de  Dali  et  le  Karaag-ÂswDi  de  LoaiboL  ont  presque  toujoanea 
dîflérento  aoaKerniM,  mm  d«  la  mén^  fimaille.  Le coufiiénuit de  iombok UàXXm  réiîdene  daulÉviHe 
actuelle  d&Xaimg'Aieeiiii  autrefiMS  appelée  SaMak,  du  nom  primUif  de  VUe.  Les  divers  prinoo»  do 
Lonihnk.  comme  retiT  de  Pe^asanij-aa  et  de  Pojoot>aa  et  quelques  autres  moins  considéniblcii ,  rr«tt>rcnt 
suhurdûauét  à  celui  de  Xarang-Assem  (Lombok),  parce  que,  trop  faibles  pour  contrebalancer  la  supôriorkà 
dece  dernier,  tl«  se  nagèrent  dn  oAtédu  plue  (oui,  Seal,  le  prince  deMatanra  avait  aiaot  de  veaioiireea  pour 
maintenir  un  reste  d'équitibix'  et  r.c)n«erver  son  indépendance.  Après  la  muii  d'Alitan  (c),  prnMBldpiaot  de 
Karanjj-Assem  (Bali),  sa  saccessiua  fut  le  si^et  de  (juerres  violentes.  Xfçon^  D.iiioeran  f  A)  envoya  un<;  forte 
unuéc  ù  Bali  avec  ses  trois  fils,  pour  prendra  part é  cette  guerre;  cti'umeciuccspnucuti  A|pngLanan^(^} 
•  aaqud  retettait  le  trdoe,  dn  dnrit  de  primegénitnre,  réoMie  à  TaincreaneotiaiiiaetAiefanre  roeMOMitiv 
roideXarang-Assem  (Bali);  tandis  que,  d'un  autre  crtfc,  la  mort  de  »  -i  |n  i  le  nnidail  hériti«T  du  myaame 
de  LoœboJu  Ce prinoecontintia  à  lairc  sa  résidence  tt  Bali,  et  confia  rad)uuii«lralion  de  ses  biais  de  Louibok  ù 
aB«MrTjokeerda.I)epmt«eiiioaieat,îl  eut  MnieeaaeAiattereontie  l'adversité.  Pendant  longtciupeOèwa 
Fabang  (Aj,  roi  de  Biéling,  naorpa  le  trône  deKaràng^Asieai  (Bali);  et  qnmd  Agoi^  fcit  perveau  à  le 
recouvrer,  il  se  rendit  si  odieux  par  «on  cxccssivecruauté,  comme  nous  Pavons  raconté  ai  Heur»,  qu'il  ihî  lui  resta 
fcientàtplusd'autreressourceqoedcs'enftiir  avecaon  fils  Ida  Ratoa  DiifKiuilludcsesiitats  de  BoU,  il  veujlut 
nqmndreea  mains  legouv«mieiiietttdeLomlNik$BBBia  il  fut  encore  id  cruellemeat  déçu  dona  son  trtiiento. 
L'un  des  frères  de  son  père,  IcRadjaNgocrah  Pandii(/},  avait  fiiit  cause  commune  avec  su  sœurTjukoordn, 
ets'étaitidéclaréroi  de  Karanr;-As8cin  (Lombok),  sous  le  titre  du  Radja  X{][Ouruli  Madci  Kamng-Assctn Lom- 
bok.  Le  Gopsti  Lanang  s'adressa  au  pnnce  régnant  de  Mataram  pour  eu  obtenir  dus  st-eourst  mais  celui-oi , 
iaatniitdeMamélaita,répopditparnDnrfbe,  et  la  Badja  Pandji  (/)  resta,  depuis  cette  époque  jusqu'à  m 
mort,  arrivée  en  1835,  en  paisible  possession  du  gonv(»'nement.  Il  laissa,  pour  lui  succéder  un  fils  qui  prit 
le  titre  de  Ratoe  Gocsti  Ngoerah  l*f»ndji  (jfi).L'au(i>ri!éétaif:pn)pn*mcnt  dit  entre  les  niaingde  la  prina'fiseTjt»- 
koerda ,  fvuiuie  ambitieuse,  qu'on  liaîssait  et  qu'un  reduuUil  a  la  fois,  à  cause  de  son  avidité ,  de  sa  tyraomc 
et  de  wa  vioea^Aprëa  la  mort  de  «on  père  Goesti  Lanan^,  qui  arriva  en  1857,  Ida  Katoe  (n)  praBla  du 
inécontenfcmeiit  (^néralpour  foire  valoii  sos  droite  au  Irôue.  Il  sut  enfin  persuader  au  prince  de  Matarara  de 
lui  accorder  des  secours.  Ce  dernier,  ne  se  sentant  pas  aeei-z  it»rt  ponr  attaquer  son  puissant  voisin ,  d'autant 
plus  que  les  petits  États  de Paga8an{r..an  etdePejoet.an  s'étaient  rangés  pur  crainte  du  coté  du  Karang-Asscœ, 
le  prince  de  Mataratn ,  disons-nous,  fit  part  de  «es  ])rojetg  au  Goesti  Bagoea Kawng-Aaiein,  prince  régnantdc 
Karang-Assem  (Bali),  et  lui  proj^sa  d'unir  leurs  fon  <  s.  Le  Goi'sti  Ba{rue8  ocreptfi  celte  proposition,  et  jîe  niiî 
lui-mèuieà  la  tcHcd'uncarmée  qu'on  fuitnionterà  10,000  buiumei$.LcroideKai'aii^-As8cm(Lombok),quoiqije 
pluspnissaai  que  celui  de  Malaiw»  eawme  noua  l'avons  déjd  fiiit  remorquei-,  devait  finir  par  anecomber 
dana  une  lotte  si  inégale  depnia  la  réimiondc  ses  deux  adrorsiliri's.  11  remporta  cependant  quelques  avantagea 
au  commencement  di':  l;i  j-juenv^in  moment  lii  cÎkiui  e  [>;iriit  èlir  en  sa  faveur:  mais  biend'il  npnVï  son 
ennemis  regagnèrent  l'avantage,  bon  nombre  de  e*»  sujets  l'ayant  abandcHUiè  et  reconnu  Ida  Ratoe 
eonirne  Icsr  Intime  aouverain.  De  mime  lea  princes  de  Pogason^-an  et  de  Pi^oct^an,  que  lanécciailé  laulit 
avait  fait  prendre  parti  pour  le  Ratoo  Goesti  Ngocrah  Pundji ,  ne  virent  pas  plus  tôt  la  fortune  l'abandonner, 
qu'ils  se  ranfji  rent  du  ctHédu  prince  de  Miitflrrrm.  Serré  de  (nufes  parts,  Ic  prince  de  Karang-Asseu)  (Lom- 
bok) put  dés  lors  prévoir  quelle  serait  l  'isâuode  la  {juern;.  li  «avait  que,  s'il  tombait  vivant  cotre  les  mains  de 
aeacmwnria,  il  n'avait  aucune  grâce  4  attendre d*eux.  Rédnitd  Peirtrikraité,  ilpriMiâra  aedonnarluî-iBéaw  la 
mort.  Ceitaiiie  nuit  qu'il  8e  vovjiil  assailli  doloules  parts  dans  ?on  pnlois  fortifié,  reconnaissant  l'impossibilité 
où  il  se  trouvait  de  prolonger  plus  longtemps  la  résistance,  il  résolut  de  mettre  son  funeste  projet  à  exécution. 
Akrs  itf  paanmiede cet  ae^iea  dont  l'atrocité  n'a  guèreeud'éc;ale.  Apràa  avofa>  fbltnnaaaaneracaeD&iita 
(la  princesse  Tjokfierda  fut  elle-même  leur  bonmaa),  il  fit  mettre  le  feu  a  ux  quai  re  coins  de  son  palaiayet  péqt 
dana  lea  flammeaavec  plmde  300  peraonnea^  «eapaienita  et  ae»  mliraca  pour  la  plupart.  On  «saure  qu'avant 
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d'accouiplir  ccl  alîrcux  8acrificti,ce8  malheoMux  é'étaieat  eoîrrés  d'opium,  et  que  ,(iao«  les  tnmsports  de  rage 
etdefrèDétie  quo  cette  ifimae  excita  eo  eux,  on  les  vit  dan*  Im  Hanunet,  se  précipiter  l'an  sur  l'aatK  «tae 

frapper  uiorlcllorncnt  vn  pons/untlt^urs  affreux  cris  d'amoi.  Aiifunc  plume  petit  nmdro  l'horreur  de  et 
maHacTB.  Deux  des  oeuf  ou  onze  fiU  du  Ratoe  Gocsti  Ngocrah  Paudji,  âgé«  de  9  à  10  am^  aauTés,  dit-on, 
par  OD  aerfitear  fidèle ,  échappèrent  an  camag;c. 

Cetlecataalroplu.-  mit.  Hn  à  une  guerre,  qui,  malgré  lion  peu  de  4prée,  —  6  mois,  vera  la  fin  de  1837  et  le 
coinmcncement  de  1838,  —  oQrit  nombre  de  traits  d'hér  t>  m  .de  barbarie  et  de  cruauté.  Le  prince  de 
Mataram,  qu'on  dit  avoir  été  un  boa  prince,  juste  et  aim«i  de  éon  peuple,  y  ial  blessé  mortellement  d'une 
lkalteAtet^EtaiiniMaBatoe(ii)nioninaurletr(kiedeKuaii9«  aoits  le  titre  deGoeiti 

Ngoerah  Madei  Rarang-Assem. 

La  IrMiq  iillili':  ■ilu.'ii  rétablie  uo  fiit  pa.'ï  de  loii;;,!,'  duri^c.  Le  roi  de  Bléling  à  Bali  avait  profité  de  l'absenee 
du  roi  do  Jvaraug'Aâ^um  {&)  pour  enf  ahir  ses  États  et  se  lairc  proclamer  roi  à  sa  place.  Le  prince  ou  empereur 
dcKlcnkong,qui,  à  cequeroa8Bit,«'attribaB  nœ  espèce  de  suprématie  sur  les  autres  princes  de  Ptle, 
avait  approuvé  cette  invaÂm.  Prévoyant  que  ce  serail  l'origine  d'une  nouvelle  guerre,  il  voulul  la  prévenir 
et  envoya  secrètement  aux  princes  deKarang-As-cm  (Lombok)  et  de  Mutaram,  l'ordre  de  se  défaire  de 
Goosti  Bagoes^et  l'iogratitude de  ia  part  de  ces  deux  souverains  alla  «i  loin,  qu'ils  se  prêtèrent  a  cet  udicux 
complot  Goesti  Bagoes  avait  été  averti,  maia  trop  tard,  dodauger  qui  le  menaçait.  Il  c&t  voula  pinurMa 
Katoedeson  indigne  conduite;  mais,  ayant  échoué  (bui  cette  teutetive,  «tne  voyant  pour  lui  pins  d'isaoe 
favorable,  il  se  donna  la  mort,  verj;  ia  fm  de  1838. 

On  pouvait  croire  déaoruiait»  lu  tranquillité  rétablie  d'une  manière  durable.  11  n'taa  fiit  rien,  i^uelques 
avcntariers,  parmi  letqaeiscii  pourrait  nommer  des  Eoropéens  a^des  de  fiartone,  «vrenteidter  une  nouvelle 
fermentation  dans  les  esprits,  et  décider  le  prince  de  Malaraui  à  une  déclaration  de  guerre  contre  Ida  Rtitoe, 
en  mai  1839. 11  y  avait  trop  peu  de  temps  qu'Ida  Katoe  était  monté  »ar  le  trône,  pour  opposer  une  résistance 
assez  énergique.  Après  nne  lotte  de  quatre  jonrs ,  il  fut  forcé  de  se  mettre  è  la  merci  de  son  amemi.  Jeté  dans 
les  fers  et  emmené  priaorniier,  il  fut  secrètement  mis  à  mort  par  le  vainqueur,  qui  redoutait  un  revirement 
dans  lcj<  affaires:.  Quant  au  prince  de  Mafar  iiu ,  il  réunit  l'ile entière  de  Lombok  sous  sou  autorité ,  prit  le  nom 
de  GoestiNgoerahKetoetlLBnuig-AsMein.  et  s'intitula  roi  de  Salamparou,  l'un  des  noms  que  porte  l'île  di* 
Loottbok.  Cet  ^tat  de  cfaows  a  continue  jusqu'à  aujourd'hui;  et  c'est  encore  le  même  prince  qui  ^'ouvcme 
toute  l'Ile. 

Tahlifttn  '-ff-;  roi»  qui  ^  datu  leti  ilernier.^  tcmp>t ,  ont  régné  dan«  les  Etals  de  Karang-Awni^Bati)^ 
lilùUng  el  Karang-Attem  ^Lomlmij^  ainsi  q»e  det  iivns  de  parenté  q^ui  lus  unisëoiant  entre  eux 
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r^idenee  de  Bantam),  par  M.  J.  K.  Hjuskarl ,  pa^.  ISQ. 

Oudertoek  nitar  de  oorzakcn  van  het  oiidaaelMidui  vgorkoatCB» 
klceding,  zcdcn  en  gcwoonten,  taal  en  kankter  tmicheii  de 
Socndanczen  en  djcnlijlc  Ja>.iiieii  [fUclifr<,lii-><lr>r.iuK>  Jr 
la  difSetace  ^  liMingue  le*  Seendanaii  da  Jataisai*  prvprc- 


Digrtized  by  Google 


MO 


SULLITIK  B1BLI06EAPMIQUE. 


Spelcn  on  vulktverauken  der  Javanen  (Jeu*  ei  ftlo  populaira 

dei  Javjutau). 

UI.  Javaanidut  Komolia  (Conàli*  j«faiMiic}>  {lar  aLleOr.&A. 

BnABniih,  pif.  SIS 
Mibahoo'»  Woordcuboek  (Oieliaiwlirt  Sdibabw),      B.  A.  Dé 

Stu«n,  |Nig.  40C. 

Stalittique. 

WntkMt  raa  fionieo  ta  1832  (UeAtcocciilaitalc  de  ]!«■<••• 
tSSt),  pv  H.  E.  A.  FtaMii,  pog.  1. 

Cullure. 

Nopil-kaltanrnCoclicniUa-leeltop  Java  (U«  la  euliturtluiMjMl 
«A  d*  U  CMliaiilIcà  Java),  par  M.  le  Dr.  S.  A.  Buitdincli ,  39t. 

ItijiU-kiiltuur  in  de  Ommelanden  van  Batavia  (De  lu  culiurcdii 
fil  diot  le»  «awoM  d«  BMana),  |«r  ta  ontrat,  p^.  431k, 

bte  onrâe  Smket  op  Java  (QadqnetaNb  aw  ■■  aoera  da  Jaw), 

jwr  M.  ^V.  De  Vogel ,  pa[;. 

ijoua  aanicekcniDjjcn  D^vr  du  Nagel-Lultnur  iu  de  MoJukko*! 
(nenutrqun  d^lsdiécx  tur  la  cuItlIK  i 
par  H.  A.  Oa  Stuan,  pag.  «M. 


Mtraaredam A.  W.  VooStiiiegci,  Bibjiuttu>qiMdc  l'f ndt,  Tcnc  II, 


Bekoop*  uvrr;i;;t  \  ;in  Hi'îi  rT»n<IeI  eu  de  Scheepraart  te  P^dang, 
({edareiMlc  hct  jaar  184 1  (Aperçu  du  cwRincroe  cl  de  U  aavifa- 
«Mdtftdaaf,  pcndaatl^aHi<elSl1),parll.J.VaB0(rViaBt, 
Dbcsicurdaa  lla|aiM  et  Doaininc^,  paj.  899, 

Ida  ovcrLamasanQiiitiMkaK,  nctaMajlaat  (Qiwlq— 
■ur  Lawanf  almmnMMt  Ma»  phoalc}.  par  K.r.AiSchïll. 

m-  *2- 

âioguni ,  de  Kanlknu  Een  «crhaal  uU  BadjaiAaD  (Sîi|m»«Ic 

KaalmB.  IUcitdiiK«yail'haiiJ,pg.BX. 
ffiudaadwdaiiUiaariuid  (BaeMiaHaacad»ll«idbua),piV.«l 

Het  Roosje  verdedigd.  Zie  î-aksfhmi,  jaailxx-lji'  vwr 

DichUtukje  (La  Rose  défendue;  voir  l^ksclimi,  jiMiuairv  de 

1841.  rocmcJ,piirH.J.  Van&Mstipag.  83. 
fiad-lnrigtingioor  ReouDTaleaocBtm  (KlaUÎMfiiMiit  dcboimpaur 

lctc<infaleaecat*),pa)f.mL  ' 
In.  irn  vLifual  aitKhoraawn.  Tfaar îici  Engc?«<4i  (Iw.rtciidu 

KlioraiHd  ;  (iiiitc  de  l'anglan} ,  par  M.  !..  Vao  bcr  Viiuic ,  pâg.  1 70. 
finren  (  le»  Tombeaux) ,  par  H .  JenaiiaiQa,  pag.  1  SI . 
Anur,  Epaode  ait  ecn  Arabiaditn  rMtao  (Banar,  Épiiod»4^ 

Noiim  arabe},  paj;.  SSt. 
PrijsvRigpn ,  nitjcf  lirtvcn  door  Lut  BataTiaa«r(i  (ïcnoobicliap  van 

KniMten  en  WetctMckappcn  (QoEHinu  miaes  aa  concoun,  par 

la  Seciéli  itt  Arta  atdnSaianeai  da  Matia),  pag.  StS. 
Pc  pnlvinehara  nv  Gaflatk  (U«  ptekaait  de  pariai  daOayha) 

Hoittaii  Ebn  SiUl,  dcecrtteOodedcrBe:r|;en,cnSlidilcrder 
jllaonlefuan-wde  (Baanm  EbnSaèaii,  praaiiar  kaliitaDidala 
monlaicae,  faidalnir  da  l'Ordre dca  AaaaainB),  pag. 

HichicI  Wcipalm ,  par  H.  J.  S.  Van  Coctorden ,  pag.  403. 

Ifiin  togtja  rm  Maluig  naar  bat  Zoidantraod  nn  JaM  (Ma  laur- 
néedeMamaufinfa  ■fcHiaaal  ét  Jaia),  par  M.  JLU  laaw. 

paj.  4T9, 
De  Tbugs  (le»  Thup) ,  pag.  69*. 

Dévier  hardboorigen.  EeiieoorapronkciijkcliMliaciierertdling. 
m^omende  bij  A.  W.  raaSdilqpl.IiifidieBiUiollieelt, 
ir  Tben,p.26»  (Ict^Mniiairih  CMl*a)i|iMlMiait,f>i 


çmtpsikm  Amis- 
ton  I. 

Chroniqu». 

Uet  NetlcrlandKb  Gounnmcincat  vaa  Hakaiaer  «p  bct  «land 
GehlNa  Oa  snammiMiit  âtelndBfa  de  Maaglianor,  Ile  de 
CCKhca),  par  M.  laOr.S.  A.  Biid>niig«i,pm|Bm,m  clMS. 
^io^rapAfa. 

GnaTCMaTidiia  (tecamieCailaTMaa),  p^ttl. 

Coimographie.  OngnpU*. 
fi^dt^gen  loi  de  Gcadiiedenia  der  Vulkancn  iu  dea  IndiidieB 
Ardùpd ,  lot  1842  («alMaai  ptoriarvir  «  MiNomdnMlam» 
dan>l  An:liipel  indien,  juqii'aa  lS4SJ«par]|.lcDr.P.W.jH«* 

lHiliii,csiil<»aia: 

SàtA, 

I.  aaatSilak,pif.9SL 

Tl.  Vent  Pinj^nço  (et  MaïKibwaDip  ) .  pog.  102. 

III.  Miint  (Jctlù,  [w;;.  112. 

IV.  Hoiti.  TaiikwJwn  tViiiiw ,  pa^.  ISS. 

V.  XontP*lM'lui,|>ae.202. 
VI.  NonllIaUlar.pag.SOi^ 

VI r.  Mm  Vayiiiij|,pii](.208. 

IX.  Mont  GwnlwT  (Mi  n!  l(iinùnt),jiag.SIO; 
X.  Le  Ka«a  llariok ,       2 1  !). 
XL  Manl  Papandajaog,  pag.  230. 
XII*  laaitMa|aladai,pif;Sn, 
XIIL  Hem  Gakeng  Garag.  |wg.  ML 
XfV.  Woal  Tjeriinci  (  !Hantaj|ue  de  Qirriirai) ,  |mi](.  614. 
W  .   M  l  1,1  Sljiii.il  ;Moiila|;iif  lie  T«  i;.il;,  [m;;.  7*5. 

Knliaciie  aanmerkingen  op  de  :  Bijdn^p»  van  fieatar  Joogiwhn 
totda  CaaeUaihBla  dar  Tuttanan  iadmlndiielwn  AnWprl 
(tteaiainaai  aiilîipea lar  ha  fcWriai  pour  «errir  a  l'hitiwix  tky, 
«olcaiM  dam  fAreUpei  iadien,  |iBr  1.  U-  Dr.  Juiij{liuliii), 
H.  i.  b.  I  l  ijsiii.tnn,  pag.  487. 

Krili«k  OTer  kriliaebe  aaomeriingcii  (Oiiii)UL'  da  Rcfuarqiieactiti- 
yae)Alafa<aaalaaiai 

JavaanKhe  U;tlA)g|ia  (MjUiolugie  javanaiM).  (aa-  S.  ^Vinlcr,  pag.t. 
tnalellîiigcn,  gauoeulan  tnndbnttken  der  < 


(iDjlItiitinns ,  coutunicj  cl  iL«.ijri'.i  dit  J.tvaaailA 
M.  C     u  intcr ,  pag.  iii>  ,6iittt  IHHL 


llandlinding  toi  Jt  li.<  lt  rn  x  nicrc  JutiajiJt  firnj  van  dcn  Wijti- 
«iMk  (Xanuel  ilu  planlrar  et  de  l'clcvcdc  iavignr},  |«g.  143. 


Gcilvaiiri  Ti[«:  (T%-;«'  |^.il»aniqt>»'),  |ar  0..  jw^.  ISO. 

lelaoverdc  Aaniharacn  (Quelque*  aïola  mu  la  réMmtanauan), 

par  M.  P.  C  nadi>',  pag.  SSS. 
Katba  Sarit  Sagara.  Ecne  icrz-imctiag  vaii  IndiFi-lic  vtr!!n>p!fi 

(Recueil  de  contra  indtcn«).paj(.  134,248,  509,  iiî'  ci  :<it. 
IcU  omirent  de  lieoefcning  dor  Poczij  in  Ncdcrlandicli  litdtp 

(Qac^a»  meu  lor  la  culture  de  la  paéàedaaa  M  adé  aiadaadaiae). 

pirH.  J.  Mannkhf  |^g.tST. 
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Nil»  icU  omirent  ili-  boocrfiilii^'  dfc  Pri«'jij  in  NV(Î>-1  ir:  h-Imlië 
(Eucoi'equcti|Uuu>uU&ur  la  culture  àt:  li  |>w»i<:  <iitiu  l'iutit:  tKCt- 
laïul.ii»),  par  M.  S.  Van  Orienter ,  ju;^.  [i\i'J, 

Uijn  UeUkoiL  Litimig  autinignl  op  iwt:  (eiaomtnotdelmnfii- 
ntog  dcr  PloêiÇ  in  NwfarimiliBh'hJit >     J.  MiiiiiiiBh  (Im 

lictixin.  Itrjiuiw  j  l'iu  liclc  iiititulL-!  Quc)>|ue<  muti  sur  U  l'uUun 
4li.-  U  puéiie  <i.>iia  l'IixJvaiicTiiindiUMidc  J.  Munnicb),  jmu  M.  W.  I„ 
RÎKcr.  \mg.  S23. 

liet  Lucht-StoanMchip  (LBMvnavapairaéma).  FoaMdeM.J. 

VinSnea,  pag.  Cit. 
"fijseijagt  (CImmimui  tîjro) ,  pog.  7T9. 

Tuai  IL 

Biograpki*, 

De  Gannrncura-psMsaal  «an  HdhtbadfEh  Indiê  {Vu  gamw- 

■ii'<ir!>-|;riicraiit  de<  Indci <léldilMl>ttlt)t 

^rccs,  pag.  du. 
liilnMluciion ,  pag.  41. 

I.  Picicr  Botli  (avra;  [lortrait) ,  paj.  73. 
Il,  Gérard  Il4.-iju»l(av«c portrait), pag.  180. 
ID. .  Ummtimi,  (m«e  pirliut),  jê§.  438. 

Kart  Topoynpliitch  Tcriila[;  Tan  eenrcujeiiuarii  ilixirheteildlld 
Sumatra  (Rapport  lopojrr.ipliii|uc  d'un  pelil  vofjOf^  à  tniaisl'lla 
4eSiinwlnK|iarl.   M.  Jouko,  pai;.  t2t. 

Geo- hydrographie. 
Uj^MsrvIaLte  van  het  eilaad  Jara  (SuperfiaedeMIcde  Java),  par 

i.  T.  lalntl da Caniliaa,>v.  1S6. 
(I]ipervlaktc  dcr  loumaamale  cilaïukn  gekgen  in  daalicdcri. 
•  l)(»t  lrtdijicli«»i  Arcliipcl  (Stipcrricic  de»  principaica  Hai  «Uifai 

dïin^''Ai  i  Iniieldri  Indes-Oricnlaln) ,  par  l« iiM^mc ,  [ia|f. 335. 
n[i|]ervlakU  der  Mcd>d«niiidi  Oaat-liidilcha  brrittoigan  (Smpc^ 
lia*  pomii'wa  nMaBdana  ans  lNd»Oriaiilaict),  par  le 

Hoagte  mrtinjjaKtdmBtnoMter  (BetolBéUwAdaBMWiiar*» 

M.  W.Rorfbord.p^.lM. 

Topographie  méititale. 

itydrage  lui  dc  Jiediacbe  Topofrapiiie  vdit  Iklata  ^.NuUa;»!!  la 
Topograpiiw  pbvHCo-iiK-dicatcdc  butaiia)  ,  par  U.  P.  ItlecLn-. 

I.  Gaitcldlicid  vaii  Grund  en  T.uclit  Sol  cl  Climat),  pi^.  Ml. 

II.  VagaUUie  ea  denelvcr  pruducten  ( Végéutiaii) ,  fng.  SW. 

llet  Kakibansch  terlmod  op  liei  l  îliiiifl  Cemm  (l/anacttlMMida 

Kakiliaa  à  l'île  deCéram)  ,  par  X.  Voii  Scliuiid ,  pag.  2S. 
Het  boefcdarhaoHii-Saitio^erbctkeurisQiideRaal  àtr  GcMbrir- 

l.-ii  iii  1m-1  Dw.itjLi,  oPiI.'  tu:il  .ii'ruitlpj5i^r»|;,opgMleldd<ii)r 
liadUeu  Tuuuuteaij^oca^  Sa»l«>  Aegoro  (Le  livre  dw  Panuili- 
&ulro,  ou  rechrrclic  dc*  icnl»  ea  Dvorjo,  langue  dc  l'upli- 
CBtiM,  ttëfk  par  kJUdlim  T«wnwnaw>B  Sastro  Nrgw») ,  par 

BeoordeeliRg  van  he\  J.iv.tnnisrh-Nederdaitach  Woordcnbock  van 
P.  P.  Roanlu  \au  E\8iaga  (Kauipen  1835}  (Critique  du  dk- 
tàomuiri!  j»viiii.-u(  Iii4landai<  de  M.  P.  f.  iMnla  Vm  Ejanga 
(Kaoïpni  1833} ,  par  le  oitaK  t  p^  Sn. 


Icfs  ovcr  M  jJiiimccI.i:iii8c!iiî  tfjdrtkeninjj  op  Java  (Quclqiirs  mot* 
tur  l'ère  mabomèlane  n  Javji) ,  par  31.  P.  HciTill  dc  CarniMw, 
p»Q.  t4T«tMB. 

AanhTtmilniiii  BopcM  de  uden,  {^cu  rxmten  cd  gdknil» , 
innefa»  de  voonMinledcaeiiLij;j<lou\i^hedeDdcrbevo1kii)(f 

Tan  de  eilandcn  Saparuca,  Haruckoc,  Not.->'!:a  Laiit ,  «  ri 
«a  pdaella  van  de  Zoklkiiil  *aa  Cenm,  in  vrocQercn  es 

le*  préjiïgiis  et  les  uipenlitioiia  de  la  papoialSaa  dct  tkt  de 
Saparufia,  Uaroekoc,  Noatta  Laiil,  etdMHM  parliadaUcMe  n<ti> 
diuri.iledi'â'rani.  rim^  Iri  u;Bi|tt  aiicîaaieliMdanm),parM. Vflh 
Schmid ,  pag.  491  et  583. 
tedcn  en  gcwocniteu  op  ket  ciland  RoUie  (Maenr*  «t  ooalndice  da» 
habîtaMadellledelloiti),  prll.0.||(ijaieriaf,pm^i3lat6tS. 

Culturt. 

HflS  ieU  oier  do  Hagilledt  op  Java  (  Eneon  i|Ml4M>iMUiMr  la 
aalU— danihaaiatéiata),  par  M.  J.  E.TeyaMM,p«^lK\ 

Indtulrie. 

BaacMgviif  von  de  IxwerkiDg  dcr  Tinaujuca  up  Lct  «iland 
BuiM,  m  wdegébfBikcD  dcrl%««rite»  (OeaerifliMdii 
travail  de*  iMK«  dao*  MladeBad»,  eldaiMiseidei  hmiwm), 
pag.38X. 

Ucrinnrring  aan  ccn  Rciajc  iu  dc  Rr  utilcnUc  Pal r m banç (SomaM» 
d'UDCaaevrMM  daB*la  ré'^ide'npc  de  l'aJcniltailg},  pag'!. 

Sara  S^jcci  (BaUvben  1629),  parM.W.L1lïtlfr  i-s^.  84  ellOT. 
Xatha  Sarit  Sagara.  Ecnc  vcrzamcling  van  lndl*ç|ic  vo  lellinyai 
(kalha  Saril  Sagan-  Hecoeit  de  «aniea  indicni  (mile  de  la  pa|p 

n8,THaci,ABHéeV)K  pf^  ti»,tiT,aw»ita,»n*t»w 

leU  ovcr  Art««iKl.c  bronwa  (l^AlfiM»       W  ta 

«enne*),  [og,  1G8. 
Vaarwcl  aan  Java  ( Adieui  ù  Java.  Poi'me] ,  lag.  318. 
Saenikarta  in  ecaige  bijaindcrheden  geadietat  (àoecaluiria  «-jun- 

iée  tu  quelipies  détail») ,  pag.  1S3. 
Binkoelcn  zoo  ala  hd  il,  cp  de  Bcnkoeicten  zuo  al*  lijojo, 

im  1843  (1*  fctikoclen  et  les  Iknkurlais  il'sujoiirdhiiî.  I84S), 

par  M.  L.  Van  Dcr  V  inne ,  &S0. 
leti  m  or  de  Totale  Zoii»vcrdm»ter»ii|,  die  opdc  21""'  DMembw 

mZ      plaal»  hebben  (Quclqu»  «Mia  iOf  l'édipn  toUlcdu 

•ukil.  qui  aura  lieu  la  U  déaenibie  1M3)  («ee  plaacl*) ,  par 

X.C.rieek,pa0.!;si 

Toirt  I. 
Chronique,  liiographit. 
Dc  Goavcmeura-jjenetaal  tan  IfeiterladdiA-îiiifi*  (l»»  «"ww-. 

ncurt-généraux  di-  liiidi'  ni.crlaiiiljiM:;  ; 
IV.  Jan  Fi«ttr«MMMi  Kocii  (d«ei:iwrtrait),pg.  18<<. 

nyptométrw. 

Over  de  \ioa^  dcr  bcrgcn  !n  den  Oofl-lndlidien  Aidiipel 
^Tableau  hypwroétriquc  de»  monti^iic-i  di-  l'An  Ij!;»!  .!«  Indsi) 
(arec  piancba),  par  U.  P.  iWvill  dcCarnbee ,  pog.  6t«. 
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Ctimatogmpiif. 

la»  OTCT  den  inrlocd  tjui  hct  kliouat  denr  gtwtnim  op  dca 
EwDp«m  (ftwIqMt  mou  mr  tHnflwMe  dudmMdsatteMf 
MciMirMâapfen),  parM.  lcOr.CS»aTing,pi§.110. 

Topographi»  médicale. 

Kjûnge  UA  de  Gcneeduodise  T(^iO|graphie  lanBatoTu  (Xolico 
«ur  ij  ïûiH](r«pbicphfàMDMinle<lelitatH(iaii^)tpirll.P. 
Bleeker,fv.4Sl. 


d'un  (l^  ii'niiriiiirc  j^ivanaw-MlMdâf)*  fÊt  MM»  G.  P.  Wialif  d 
J.  A.  U'ilkciu,  pag.  I. 
BwiçH  ointrent  bovensUand  Jaraaiuch-NcdcnluiUch  Woorden- 
boek  (IU|i|i«rt  w  h  dicliaaaain  j«»aMÏ»4iallaiMhii  dHiwiiN), 

m"- 

Zeden  en  gtwiKjntfii  oji  Iirt  i-llanj  Rotliiî  (^ocui-scl  cuuliinrwa  de» 

liaUtanU  de  i'ilt  de  Itotli  —  luitc  cl  fin),  par  SI.  U.  tlcijincring , 

fag.  81  et  353. 
Aq|l>pi«ging  ovcr  Je  ondndBnm  nn  Z.  H.di 

«aaSocrakarU  irmcédimihMtetfUttdcS. A. le! 

deSoenikarta),parlf.C.  F.  W  iiiter,  ^g.  09,  38«  (•1479. 
HetlKMkderNawak-PnKilMto,  in  het  Javaaiktdi,  met  ccm  ver- 

«■Ifa^^mimMadMiingaa  (te      àt  nàmMnlItM»^  lato 

javanait,  a*ce  MiaeliM  cImIm)*  p»  H.  I«  Dr. Dr  L. MtMÎtrt 

pa«.ï61. 

Katilal  i-L  D.iciiiiialirs ,  fjhlm  iiiataiei,  «Ce  Ullutliia, pir  M.  Pt  P. 
Roorda  van  EijMii|p,  pag.  4SSb 

IMT dttMRW  et      titrt  s  en  aimeàC6Alt),ft§.Êt4. 

Métange*. 

Wrtiaïl  «iLU  eeii  kruijlogl  tegm  de  zeerooven  (Rccild'aiiocfai- 
fièrc  cMire  kt  pInlM).pir  K-P. J.  A.  IkfiVnTiMhaf  Vrini, 
PH"5- 

Smpak,  Mn  tafiml  «m  Btnanaeieha  ndan,  gwwMitea  on 

lanklm  (Sampela,  tableau  1  ^  [tv.  rtrt,  dci  coatuows,  et  du 
c«nietif«de*  babilMU  de  Bima),  par  X.  le  Dr.  W.  C.  IL  Toa  Water, 

tL 


bergen  in  den  Indiachen  Archipel 
ues  monUtgne*  de  l'Areliipel  iodien), 


Bypioatétrie. 

Om  ét  bougie  ' 
(■MMdal 
IWI.H.D.A. 

Orographie. 

Tiigi  naardea  SalaLh  lVojageaumontSalakb),|MrM.ZallN^, 
P»"l- 

OéoyrtpAie. 

Bekiu^  overziKt  van  bet  eikad  Toraite  (Aipwt  dt  l'iie  de  Tcr- 
H«o),  pir  JL  J.  S.  Vm  OtOMfdiB,p^.  tSiw 


Topographie  médicnti'. 
Bijdrage  tôt  de  Gcnecikondife  Topographie  vaa  Batavia  (Nsiar* 
■or  la  I apcfrapliie pbjfMO-mtdieak  de  Batavia  (MlU]),p«-a.P. 
Weekar^p^^Sy. 

Vertalin^van  Javaaiitche  «tukken  totde  r<^l>plcging  behoorcndr 
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lllfUE  DES  JOURNAUX  DE  JAVA. 


àUlKlRCBS  n  ItOVVBIXU  saciifiriQVB». 


(N°.  1.)  Dnnh  toiréedu  30  d(k^cnlbro  1844,  un«  cuméte 
a  été  oJwcrrce  prde«  habitani  de  Oalarùi.  La  lile  ou  noyaa  ^lait 
dittiaettmait  *wiMie  &  i'ail  nn|  mail  la  queue  n'^iait  niai 
éelat  ai  a  longucar  U  traînée  lumtiMuae  de  la  emnéto  qui  mwa 

lisitail  ya  piT»  tleJ'j'n  luf.  ('.<  \\v  lin  30  ili'tfiiilirc  »"(  st  uioii- 
tréc  î  une  oerlaine  tiautrur  an  ilcssm  lic  I  Immaatiul-CHicit. 

■  ÉTKiRMI  IHUI    »:T  l.iiil  |it.lK. 

(N°.  7.)  1*2  jatiticr,  ajMt-»  des  (/luaii  iâtUule*,  uhc  col- 
line de  vingt  |iicd»  de  Itaut  «urrcnl  quairc-vingt  dix  de  long  et 
apiaanla  de  tatyc ,  a'cal  ibnnée  daiu  la  ratoah  d'Auibarawa  de  la 
aiNi>4€iidcnM  de  Salai iga,  pria  du  village  de  Rowo  Mayiai,  & 
l'endroit  où  b  rivii're  dfParMlj.in,r;iii' ji.-ltoii.iin  b  raicah  [  iiur.iis). 

Loiwjac  le  «ous-ruideut  arriva  lur  kt  iicui ,  cette  colline 
n'Mtit  fin*  ifuïimi  onIiiApiedt  de  lunleiir.  LeieuKfinuiit 
notuiitait  eu  trrrf  iiuft'içagewe  cl  »i  mollr  qtic  l'on  ne  |H)Uï.iii 
la  fouler  uut  «' }  culunccr.  Aujiaravant  dcjù  ,  ce  ningulicr  jilté- 
nomènc  avait  été  remarqué  dan*  d'aulm  endroiti  de  lafweoA 
d'Ambanira.  On  ne  l'attrihuc  pan  i  àe*  cautei  volcaniquci ,  maif 
i  l'action  de  Peau  qui  ar  icrait  nianifolée ,  aoit  pr  un  gonllement 
et  une  prcMion  n-udlcc*  dca  grande**  pluiea ,  »oit  jiar  une  ioaree 
oadiée.  Lr»  •ooleTementa  de  ec  (Bara  diniuoenl  graduelleoMt 
ft  fiaïf ir  da  mamnit  de  lew  naiftaneeet  fialeMiit  par  diiparahw. 

Toutcfoi»  .  le»  iiiJl]^;r-iii')i  ne  ni;irii|uetil  jas  il'slk'jjiirr  cIl-*  forrcs 

tumatnrrllcs  four  e\|ili(iucr  cci  miracle*  apparent*.  U>  le* 
attribimn  as  fimcaa  icrpeiil  Buée  Klinliaf ,  qui.  nHvut  mt , 

strait  montré  dans  la  nuit  qui  prfrrda  ]'ap|iBriti(m  de  la 
roiliue  ,  i*n  (Mxwï  int  iI<k  Inn  IcmcnUi  «ritibiablc*  à  cent,  que 
|4u«irurs  li.iiiuii.  .s  |yiiin-.Tii  iii  proCëriT «iDiultancnienl. 

(N".  10.)  Du  7  au  17j»iivier,  il  «I  tomU,  dan*  kr^*i- 
denee  de  Japara ,  de  grourii  pluie*  aeoompigiifa  de  trombe*  et 
de  liourRuqueii  d'une  l'orrc  exli-aor<linaii«,<|itionteaiyéplaiiegn 
aceideiila  et  fait  beauooop  de  ravagea» 

(N'.  15.)  De*  w^mt  oeotinucllce ,  tombée*  dam  la  létîdence 

il<' Ki  iloc  potiiLTiiI  1rs  (ïi  i  riii  rs  jour»  ili' j:\iivi.  r  cl  le»  |irciii;i.TS 
jooi^de  tdrvrit'r,  ont  lait  uu>uU;i  k  i'iugu  dix  >ept  pied*  au-draiug 
de  «a  liauteur  moyenne. 

(N".  22.)  Sur  la  fin  de  fcvrier,  de  violente»  avcriea  ont  inondé 
le*  rcMdcncci  de  Tegal  et  de  PcLolungan ,  non  lao*  làire  beau- 
CM^  de  ml  en  phiaicof»  endniifi. 


put*  midi  josqu'À  troi.>!  Iirurr$  da  «nir,  nn  s  tu  Mjtir  d>i  crsl/rf 
de  ce  volcan  une  tpaissi- coloum:  Ji.- Iuiuc(i,accum|ugiict;  d'un 
bruit  aoulerrain. 

(N'.  IS-i  Le  SJanfier,  tmisiecounceaMei  ii]cte**ç*eat&it 
tetMoilîr  dan*  le  dlitriet  Ubdjobnta  de  lllede  Java.  EDei  le 
.itii-ri'ci.iii  tit  r.i|iMl( meut  en  .■•iii»  ant  une  dinf  (i<'n  Imrir.'rit.ili' ilii 
Sud  au  Mord.  Dr*  indigène*  digne*  de  fin  aiaurent  que  ce  n'c*t 
«pe  bamidtceiulileaicatdetem^PonaitépnavédcfniB 
dix-Mpt  an*  clan*  ces  contré 

{X'*.  22.)  Le  5  raar* ,  une  noavelle  eolonne  de  fiimëc  et  de 
iic  est  «ortie  du  cratère  du  Gttlé  ;  Tcn  le  «oir ,  il  e«t  tur- 
I Où l^ef  liemMement  detcne  ^  demie iii4me  iiutint, 
iftut  ÛSt  raaeiilir  plu  ftrt  à  BuilaHoif .  maii  am*  «aoaer 

(r.irrîdi  riti  TirlK-iu. 

(N*.  20.)  I>in*  la  aoir^c  du  ù  man,  mit  le*  dix  heurei  et  dé- 
nie. Ice  biliilam  de  Batovh  enl  également  épmné  on  léger 

trctiiljji'iiii'-nt  de  terre.  Ce  |>1i<'nriti)è(iiL*  rjui  s'est  rl'atxjri!  tltVIare 
(larclii.  Iii-pidaliouadu  toi  coujtc-s  et  siiw.Ks^se*  ,  »  pji»  fjuojte 
un  certain  mouvement  d'ondulation  ;  quelques  ^wriomic*  même 
|>rétcrulcnt  que  le  titanhlemeot  de  terre  fut  procédé  de  bmil* 
Murdt  et  de  muçioemenla  aoulcnatna.  Il  parait  que  le*  tn-pida- 
tioni  ou  ondulation*  étaient  d'ouc*t  ou  d'ouetl-quart-nord-ouesl. 
L'agilation  adaré67*eooDdc*.  Le  ciel  était  «erein,'Miaiaai|kiaé 
d'éelain.  On  veim  par  tea  ebeamtknM  liat«BaAriqnea  pûwmlee, 

p<iit.mt  *ur  le*  dt'itiii-rn  jour»,  que  le.t  .  .1  tinis  Iieit'rs  ilii  »oir» 
le  baromètre  était  fort  ha» ,  le  lemp*  orageux  et  le  ciel  oouvcrL 


(N**.  9.)  Le  2-^  jan%iLT,  le  neiî.' ,  sitiir'clnris  Ti  *  Régeacf «  de 
Piéanger,    a  de  nouveau  nwnifi  »lc  «on  activité  dcttnietive:  de- 


44MMMI  « 

28  Février,  Iroiibeure*  du  aoîr 

27».  6 

1     M.irs,  liiitl  lieuri'»  (iii  iri  iim 

702.00- 

20».  8 

1  '  '  Mar*,  dix  bcure»  du  matin 

762.00— 

27«.  6 

ler]||aie,deai  fcewM  etdenîeduaoir 

759.20- 

29*.  0 

2  Mjri.liiiitlieiirriietdcmicdu  matin  701.80  — 

25".  0 

3  Mart,  huit  heure*  daqutin 

759.75  — 

27».  0 

9  llUn,diiN«mdiiinjitEn 

7fî0.00  — 

28*.  4 

3  Mir»,  troi«beui'e«du  »oir 

757.60— 

20o.  0 

4  M.y»,  huit  beurv*  du  matin 

700.20  — 

27'.  8 

4  Mars,  dix  licorMdnaalin 

700.50  — 

28'.  6 

4  HanKdenxhcaitiaB^nrldiiaiiâr 

6  ]fan,Wllieare«da  malin 

700.45-^ 

26*.  « 

fl  Mara,  htiil  liean  s  iln  in.irlii 

761.20— 

28».  4 

0  Mm,  dix  heure*  du  matin 

76J.70— 

9  JÊutt  tavH  beare*  ilnMii' 

7SI.28— 

20*.  8 

7  Mars,  fuiitlirurM^  dti  malin 

702.00  — 

27».  2 

7  Mar*,  neuf  beuix-i  du  matin 

7(}2.5t)— 

28».  0 
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4  PREMIER  TRIMESTRE  OE  1645. 


niUMMUMU. 

(N».  2.'  Le  tapifairic  Broomfield  Duuglu,  ûn  si-lifonrr 
Julia  ,(kiuuc,  |Mr  une  lettre  dat^  de  Siugapore  le  16  décembre 
1844,  les  détail»  loiviiitt  «or  im  rédfdoBt  il  a  fiithdéooa- 
vtfle.'  ce  t^cir  te  troan  1  quatre  mille*  ruuitiqaes  eavinn 
dadîalaDceau  nord  do  eupDatoe  (Tanjong  Daloc)  mr  hoMe 
iiurd-oaeitt  de  l'ile  de  Boruëo.  U  a  prit  d'un  quart  de  mille 
d'iieodae.  Farlamurfc  haute,  il  porte  quatre  braaiet  et  demie 
«Peau,  mais  onaimecB  eet  cndrait  le  râllin  eM  d'i  pca  pi4i 
douze  p'iLxl»  ,  le  rcdr  n'a  c[ue  dru\  Lrasv/»  Irols  (jiisris  jkir 
la  oiarée  ha*ie.  Le  courant  rapide  qui  va  de  U  mer  de  Chine  i 
■  JaodteBord^oMtde  llaiafo,  laaideaUeelMliwdaivdNeaMa- 
igrrfuae  pcodaiit  h  HBOMID  dtBaidpcit ,  aime  pow  depalilt 

Vmâ  le*  «bamatiaiM  biles  i  l'aide  d'un  ceoipiaaiînvlit; 
TaDjon^  Dntne.Sud. 
PtoelaTcUuy  'i  d*nç ,  S.  227/  B. 
La  Gip  SaUMlMig.  &  S6>/|*  B. 

(S".  7.)  Din-ction  de  la  8<ioirf^  d«  ar(!<  et  dru  wicncrs  de 
Batavia  continue  d'enrichir  mu  Cabinet  l'ibnolugiqiM  ,  {wr  d  àu- 
tércaitfite»  aci|ui«itinn*.  C'e«t  ainii  ^^tlla  vient  de  te  |>rocnrer 
fiogtitataetiee  lie  boit  «eiilptéc«a*ec  art  i-tqai  tmitia  reproduc- 
tioB  de  difi&antet  paiataiiH  dn  dnuue ,  wayang,  que  Ton  joue 
danel'lledaBiU. 

(A"  ,  in.  I  11  n'y  a  pat  longtema  qu'on  ic  demandait  cnrurc  i'il 
lerait  {loetible  d'Milieer  l'iavestion  de  Deguenedaai  Ictlndei 
uMandaiHttdeaetpMeiiOEi  f^MlécaB^anàial  {Modnit  <|vedce 

rcMillat»  pen  «atisfaitaiitt.  Maitl'arrii'ëe  de  M.  Aflnljilic  SThaeTor, 
en  juin  1844  ,  »  levé  tout  le»  doulot,  Let  prenia-r«  Mi.nt  qn'il  a 
bit*  i  Bailctuorg  ,  l'ont  oonfiroié  dant  la  |irétoropUon  que  l'ath- 
«HMphèn:  de«etiacoatrée ,  loin  d'être nn afaKade  àl'aeiiaa  du 
dafpierrcolype,  hrieelan  contraire  Aidneafiatent  laiaralile.  ht 

ci-n'|i-  ili-S  Inwaiit  (ir  M.  N'iiai  frr,  <iiii»  !<'»  Iml<'s,\  ient  ili'  |iri'iiili  r 

ondcvcloji^inentiotcrettant  pourlaadciice.  Jotipi'ici,  ktpor- 
Halte  avaient  M  H  principale  aceupatiaa,  etbeanëoapdeaaenie 

avnicnt  attnté  ton  tairnt  m  ce  (^cnric  ;  mail  il  le  qiiitlf  .iiijinii- 
d'hnipoardagucrréolijMTkxtatueteii  pierrequi  déoutiit  le  c;il)i- 
net  d'antiquitél  de  b  SwiAé  dee  art*  et  dct  ■ricnoc*  de  Batavia  , 
ainti  que  le*  iLitoci  que  cette  mémo  Société  vient  d'acquérir  et 
qui  n-piétcntent  let  pertonnage*  dn  tenyang  balinoit.  Entoïte 
ce*  eopici  tcront  litbographiéet  et  publiée*  avec  an  calalogne 
nùaaaaé  du  cabinet  d'aDtiipiitda.  L'ouvrage  coalieudra  prêt  de 
cent  ligum  de  ce  genre  dent  me  partie  lent  défi  d»gaew<iityp<fi. 
Njjiu  .<;  j  I  K  I  ([u'aprir*  avoir  eiccutë  f<- ir:n:iit ,  31.  S.  lni  rer 
te  propuic  de  parcourir  l'ile  de  Java  pour  T  copier  le*  jinncipaus 
inunemeule  de  la  t— la  antiquîié.  NanMadoonan*  pat  dn  aonèa 
de  ta  miftion  ,  qui  tera  d'an  grand  intérêt  pour  l'arrliéologie  ,  et 
nuut  e*p(;ron»  qnVIIc  pourra  donneT  à  M.  SchaeTer  l'ooeaiiua  de 
pfaav«rMreonwi«Mai)reà  laDiieetionqni  Paatenuaiïefliai' 
ccment  dans  (on  cntrepriie. 

(N".  25.)  Fabrique  demaeUnei  i  vapear  et  mhm  ^Seetahaya. 

Cet  ctaMissi-ni'-nt  l'iimptc  déjà  plaw''i  ■  i  h  d'cxitlcnce ; 
mai*  il  a  prit  une  etlen«wn  oontidcraUr  drpui»  qu'il  e«t  devenu 


la  propriété  de  IL  Bkjk,  Lepnjct,  eooçupar  cet  babileaié- 
oineiB,  definderi  Java  mw  Gibrione  de  ee  ^emv  4  cet  amn 

méritnirt>  (piP  h.'cnîi  ;  mi'ritinif  .  [«rri'  que  rinitiijlrif  javiiti.îije 

demandait  une  temblable  création;  hardi,  parce  qu'il  eti  dif- 
ficile de  tnmvcr  dan*  ae  paya,  mâmeA  prix  d'aliment,  dea  aa- 
vriert  et  det  intlrumenta  convenablci.  Le  fabricant ,  avant  de 
pouvoir  produire  ,  ett  dune  uliligé  de  luruier  let  huaiinii't  il  de 
confectionner  te*  machinei  doolil  a  bceuin. 

La  fabrii|iie  ee  ooaapoKd'iHW  fcndcrie  de  1er,  d'une  Ibiiderie 
deenivn,  d'un-ftige,  de  denv  atefieie  spéeîaov, l'un  pour  ke 
éliiLIi»,  Paulrc  pour  le»  toart,  d'uni'  «  iinV  <Ic  ImiIh  i-t  d'une  uion- 
lerie;  il  y  a  deux  machioe*<i-vap«ur  en  activité,  de*  marbine* 
pane  mnidim  t  enera ,  dea  prcnre  pour  Abri^nca  delifaac.  In 
on  mot,  M.  Bajee  làit  to4ii>  le»  uuvngeacBftr  «teacuivre, 
<pt  l'indoalrie  èe  Java  peut  détirer. 

lOLiaau  lutmnviiit. 

H*.  9.)  La  Krcction  de  la  Setiki  dr  Batnvb  ■  nommé  i  h 

prétidenoe di'  laS<icirl<'  M.  le  Karon  \V.  U.  Mi»  vi-ll  ,  nocfiiir 
en  (liéolagic ,  vice-prétident  de  la  Direction , .  en  rcmplacemnil 
de  ftn  S.  Ei£.  la  Conveniaw-fjnénl  P.  HerluiL 

(N".  r2.)  L'asscLiitiIf'c  [;énérale  aunin  llf  Je  luSociclc  d<' Ba 
Utui,  ajinoiioic  dnii»  Ir  Jaeaickt  Courant  du  20  jauv^tT  ,  a  «  u 
lieu  mardi  dernier  k  tept  hrure*  du  toir,  «nit  la  |iréf  ideooe  de  U. 
le  namnW.n.VanIkivell.lAplupertdHmaadm>directenr(rt 
une  grande  partie  dcemembm  eidinaifeei|tti  «etmovaientdanii 
la  rapiule ,  atnttaient  il  cette  Rnmiuti.  Le  tccrriaire  ayant  donné 
leetureduproote  verbal  de  la  demièrea*(cnblée8cnénk,IL  Van 
Hrtwll  Int  an  fappnrtdtoilU  delà  aHnalieB  feeiale  pendant  ran- 
n(?c  1 844  ,  où  les  travao»  de  la  Dirf-cfion  et  Ican  rcaulta(«  étaiinl 
clairement  mentiomub.  L'espace  ne  nous  permet  pat  de  rendre 
biMiftalaBMtleaftcafHM  vapperlnnAme  d'indieatiaat .  de 
vue*  et  de  cCDsidéralionii  importante*  mr  \f>  1in<^iatiqap.  la 
géognqihie  et  l'éthiui^apbie  indigènct  ;  maii  jiour  donner  qui  1- 
que  aalîdMiiai  a  ewi  ipà  n'aol  paa  pn  ee  trouver  à  1  aiteai- 
blëe,  BBia  wiifiiMH  de  reproduire  en  enbUaniaB  la  aonoie 
des  en— nieatîens  bile*  par  le  président 

M.  Van  Hiiini  ll  jiri'si  n(e  à  l  astemljlrn  i^éiirralc  le  XX""* 

voloaie  dra  OenvTci  de  la  Société ,  comme  un  hument  riinlial 
dtalravanx  de  la  DirceliaB  pendant  Varnifa  1844;  il  dit  obtvr 

ver  rjii"  cv  xdiimi'  lecédc  en  intérêt  à  aucun  de»  prTivdi  nls. 
F.iii  tTet,  (lit-il,  le  li^nve  actuel  conliml  une  nouvelle  preuve 
du  lèle  dépiityé  par  Mr.  Gérickc  dan»  l'étade  dn  la  lai^oc 
jatanBt*e,et  oeltepmwn  doit  im  d'antantplot  prévicateà  la 
Sadété,  querâabontimdii  ^ïtaeiib.par  ee  savant ,  lui  vaut 
l'iumneurd'avxiir  la  première  publié  le  texte  javanai*  de  oc  poeioe 
en  fiawi.  Le  «eonnd  artide,  de  II.  J.  D.  Van  Uenrenles, 
RMdentde  HadioeRrprtenle  draeoa«d<ralienetràe.inelnMtivet. 

el  neuve*  pour  la  plupart,  #nr  li  «  nMnt.t|;n<n  de  Ti  nj^fT  et  nnr 
leur  remarquable  popoktion.  Maialcf  Iravaox  de  la  Direction  ne 
ae  tant  p^a  Imnit  4  la  poUtnllMi  dn  vingtièmw  wimne  de* 
Oeutres.  EUc  a  trouvé  et  réuni  «le  nmi\ elles  WJUi'Ot^S  t'i  lie  rn'il- 
veaat  matériauv  |)Oiir  de*  volnntc»  l'ulun,  et  par  te»  Mnn»  U 
aphrred'aclion  de  la  Société  vient  de  recevoir  tout  in  développe* 
ment  dont  elle  éuit  tutceptibie.  ikimi,  le  Gouvernement,  tar 
Ica  ùitbneet  de  ta  Dirertioa ,  a  létolu  de  changer  HM.  Wintrr 
etWillens.  11  ><>li) ,  lie  !.>  roinpo«ilion  d'un  dictionnaire  étj- 
molugiquc  de  la  laiijjue  javanaite,  piiur  lequel  oc«  philotogiu» 
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dittii^né*  «Talent  i^uni  .depnw  pliuicun  ann^,  nne  quantité  d« 
oalrriaux  imporlaoti,  cl  qui  (en  prohaUemcnt  public  par  la 
Socicl*.  AiiMi,  le  MTiuit  M.  \  l>-r  Ilaiii,  à  N<li)  ,  s'o<tu|x- 
ifela  nsdaetii»  d'aa  «mi  de  comparaÏMa  entre  le  knwi  et  le 
ji^ttMit  Mliicl  (leiifMW  et  b«f(l«),dNtiie|itit,ct  knm- 
«ril,  de  l'autre;  rt  M.  Roonîi  laii  Ey»lti,';3,  *i  cocmo parte» 
■■omliren  aa«i^ea,a  pnwù*  à  la  Sooéte  I  cioboratioa  «eîentifique 
ifunawnMfft  janwailite-ialâr««MU)tq«i  renfenne  l'UiliiiM 
du  pangeranç  Voc;n-r.  Par  contre  coup ,  ledécè*  de  M.  Tocwaler 
i  ,  momenlancment  du  moini ,  fermé  Ici  bellea  pertpectivc*  qiM 
«m  i«lc  jMHir  VitulB  ét»  hagM  ndi|ènMt«il«mta(ib 

On  «it  que  H.  Tomler  préparait  mie  ehrutoMifie  <ka  hn- 

gne»  mangcaHarr  et  iim  th'\3U  iMi  c  imprimée  aux  fraii 

de  la  Société  ;  (^ue  le*  tjpc*  deraient  iUc  (atli  cipri*  »  fiatavia , 
«I  qa'ane  parliecn  niileiit  d^.  Sur  b  damndedtblliKelNB, 
M.  Vi  ltrr,  ù  Man,';rn*.'..'ir.  qm  lor»  du  «'jniir  que  M.  Toewater 
fit  dan*  cette  ville ,  riiittruitU  tUnt  li-^  lan^'^nj 
iidati  prêt  i  publier  les  trav^ut  laissr  s  jinr  «on  rllustrc  clèva. 

Le*  misnonnairra  J.  F.  Bcckor  et  Harddaod  ont  olbrt  on 
petit  dictionnaire  Itollandaii-DaTaL  et  Dwfal-Bolbiidaiti  ^ 
h  Direction  a  jugé  di(^c  d'èire  intcn:  dllU  U  4t$  ffOcUH 
«trionwi  de*  Oewiftê  dt  ta  âMM. 

1>iTen«e>gnem«i»  dmnfi  pw  b  PWWdtntiOr  b  Qfenit 
«ivfH-'ilogique  ne  iont  pa<  moin*  eneourajrnni».  mliinrt  a  reço 
l'année  deniièfe  on  McratHaneat  eonaidénible:  neuf  ttatw»  en 
lii0fe«n«^de  h  i«idnieedeKliibiigu,dbd>bdiviihB 
lie  f  A<lok ,  dit-liuit  objt<l«  en  pierre  1j  n'sirlence  de  Sainarang 
el  «il  mqnuuien*  de  Li  Irrrc  c1a»»iqiu:  i\r  k<  (!uc  ,  touii  a<lmlraLle» 
dâhri*  fm  paa»é  di{^c  de  mémoire.  Deux  de  m  morreaax  de 
■tataiire  KNit  plarc  i  tlani  b  talbiit  MOI  Ie«  yrai  de  l'meinbtéc: 
L'uneat  un  grmij)f  rrj  ««enUat  «eebjilu»  grande  ifîdenwb 
eorakit  entre  le  ricc  p<'r»imnific  par  MahislialirK-r  ,  tt  l.i  vrrtii  ac- 
tiv>,aoMkiii«il»dîtJ)Mq{a;  l'aaUv  e»(  l'image  de  Soracwali, 
décNed»  l'bi^iutiDn  M  d*  Piaventîna ,  dpomda  Itana  ;  alb 
e«t  amise  sur  un  pon'.  et  n'a  point  d'autre*  altribatt.  Le  jjou- 
«ememtat  et  quel^*  pHieulicn  «nt  anaai  fait  doit  i  la  Suciélé 
dediwn  d^ett  d'nvMofasfa  qai  «mnlMaeeHivcaMatdteili 

M,  s'il  aeprul  ,  drMinés. 

La  Direction  a  fait  ht-aiKOup.  «kjus  l  année  qui  vient  des'écon- 
ler,  |)our  la  genj^apliic  rt  l'clbncigtaphie  indigène*.  M.  le  docteur 
Jtkcker,  bibliothcniic  de  bSeàéléck caoMrfatciir  de  MO  Muée, 
eal  parvenu  ,  non  mtt  de  fraude*  peînet ,  I  mettre  en  Mdivb 
cabinet  consacré  à  ee«  deut  teli  ru'c».  A]in'  :)  av.nr  cla.'v' U>u«  le» 
objeli  dont  il  *«  compote,  ce  savant  co  dreate  actuellement  le 
fetrfepiTi  finli^  eelMe  eccMiitêttienle  NBien^Mlilei  «  bcdMiiet 
s'rit  augtncnti'  M\  ururii^lurj  fil  Ixiii  t]ui  répreaentent  dif- 
GHOBt*  perauDiu^es  du  ira^oi^ ,  comme  on  le  joue  dan*  Tlle  de 
ML  Cette  «olbelian  fidt  fiirlie  dt  fa  iwwwîaii  de  Hir.  Rmiaa 
Koopaïaii.  lies  ilatoes  sont  mises  tous  tés  ycui  de  l'assemblée, 
et  le  président  Irare  un  psrallcle  entre  ce  tpatfamg  et  de*  ana- 
togut,  et  itntuul  celui  de  Java ,  qui  téméffM  de  h  pmrondeur 
dteei  vpfv  ^bn»  «otle  jwitio  dere(bHib|ie  jaraiUMe.  A  ettle 
aecadm ,  il  npftelle  ht  émet,  berêtetnenttet  fai  mcobbeiHO- 

M'iMiil       IriKiii  Dnijak  <li'  l'ili'  de  liorm'o  ,  que  U.Boodriot  a 

oflertsi  la  Société  et  qui  aujoonl'hui  finit  partie  de  •aocaimel. 

\m  uiiaéed!kiiloîra  Batarclbe'citë|[ebâMiit  aceni,  tuMiiiit 
«nnintew«teiii  perb  MmolM.  W.Ha^MàmtfAutm» 


pw  de  omoMinqMr  à  la  Société  deprdcieuiea  déoouverta,  et 
par  MM.  Weeler  etHajër,  ti  dévoués  i  latdence.  DeuecHle 
ou  > Ta|;f  s  cti  M  mu .  I  rii  i  tant  de  toutes  tortce  de  spécialitét  arlictiquel 
et  «ciealifiquet ,  ont  été  sjoalée  i  b  bibliotiiAiiMepbrée  leotb 
ffwde  peitbiJih*  de  M.  Bbebr;  riroprtmn^  qtte  b8eciA£ 

fX>M*dc  (■«{  en  pleioe  activité;  dés  ce  jour,  clic  exerce  une  mIu 
Uirc  et  Mlai»le  inflaence  sur  rcmosangemcxit  de*  acicnoc*  et  des 
atttdan*  ceteonl/éee  ;«ii«iaipriBeiiejeiiaibe^  «OHHiidbeii 
HoUande  par  la  Société  .  ne  tardera  &  la  mettre  en  éUtdepu- 
Uier  de  grands  ouvrage*  en  caractère*  de  cette  langue ,  et  de 
stimuler  avec  plus  de  force  eneore  l'élude  de»  littératom 
javanaise  et  malaie.  En  aUeiidaat,bIlifecibaeMoAirayi 
Jatantit  qoeU^uee  «oUaina  d'ennilib»  du  JFteidb  «l  da* 
Romo  qu'elle  a  'pahliéa j  jartenl  en  dnù  ont  did  tefu  a«ae 
qitp***ytTTntiiit 

LealiiMneetdebSooMté.BantniDH  dawfc  ibeiNanreidR 

p«r  M.  frfxli^frDy,  (ri'«>ri(T.  l'on  de»  membre*  dliecteur*,  «ont 
dans  une  mcuatiuii  (|ui  n'est  nullement  dé&ToraMe,  et  loa 
cipéricnre*  suicntifiquca  que  l'on  a  etaMnénotae  efient  i  cet 
dgard  des  perspective*  encourageantes. 

La  eomtpondance  avec  les  savants  étrangers  a  été  anioMe,  et 
de  nouvelles  relations ,  ibnnée*  avec  des  institution*  sdenti- 
fiijDce  oéttfara,  pcwifeait  qne  bSociéK  jouit  toajoiifa  de  b 
■tBie  n^MlatbB.  ■  ' 

En  terminant ,  Fauteur  du  rapport  rend  nn  juitc  litiuiiiijfjc  à 
la  méinuire  de  pluceuie  meoittrce  méritoirct  qui  tunt  déoiidé* 
dans  l'onfa.lt  b  emMe  Yan  DenBetdi.aïaiidin  hminbei 
MM.  Onlyd  ,  Wcyers  et  Van  Dcr  MctT».-li ,  mrmlnf  s  corretpon- 
d.->n(s  ;  KIoiil,  VanDer  Meulai ,  TotwaUtr  ti  Eggrrs  ,  membres 
or(lin:]ir<  >.  Il  inMsi?'  sur  la  jjrande  pcfto  &ite  en  la  pertOnne  de 
S.  fi. b  CoaTcmeor-GénénU  P.  Hnfcnai  qoi  oomme  membre, 
cnonne  direct  rur,  comme  pi^abbof  et  eeumie  pratecCeer ,  a  rcndn 
de  ipands  acrvioet  à  la  Société:  «  En  effet ,  dit  H.  Van  IJoëvell, 
o  et  jamai*  ii  talloti  b  «oieooe  dos  Méoine,  «"«t  dsat  ce  pap 
«aAoMiKqKib  chitiviiit  aent  aipettmmbmiietiiiiilileaMnt 

t;  rtir^!ilr;i;j<'s.  ('nni]ii  f  luinl  ce  iMMoin.  IViCi'Uciit  Gou^  L-nu-ar  dont 

«nous  plenrons  la  mort ,  accomplissait ,  mtmc  tooi  ce  rapport , 
«bmittian  qui  a«ait  ntot;  et  la»  deeoiieatlaeUii  fa  pine 

«haute  dignité  de*  colonie*  ne  lui  Cùsaietit  oublier  cr-.\  r'n-t 
«la  Soeiélé  l'avait  chargé.»  Le  rapporteur  finit  uette  dcnutrc 
|iart«e  de  son  discours  ta  signalant  les  aiélïtai  de  fen  IL  !•  C 
]|Uder,Bieuiliiedeb  Diiedmitet  en  adiemiDildei  remerciements 
au  nomde  b  SMJti ,  à  MIL  HlfaiwjB  et  JNadetii^s ,  lcs<|uels , 

bres  directeurs. 

Le  piMdant.annomdafaOinoiion,  pra|ia«e rimite»  paw 
Mre  nomméiiMBilme  d&«etann,  ba  mcnUei  aiivaiiùdeh 

Sooicii: 

M.b  doctewJ.  F.  W.  VanNet,iMa(ilbrde»lDdea,«MsieB 

mcfflbre-dirccleur  de  la  Société. 

M.  le  coirinci  J.  l'enning  Nicowland  ,  cbeT  de  l'ûui  major  de 

l'armée  des  Indcs-Orientalea. 
M.  bfianm  J.  F. Uora Siocama , réridmt de fiataiî^ 
M.  fa  lbnmW.C.B.IbGeep,  eomeineri  h  OïDtéGHirde 

l'Inde  iii'frl.iiiddisi". 

L'usemblcc  générale  ayant  lanctianné  cet  nominationt ,  k* 
«MM  «mdidab  MM  fmMbarft  manbiea  dbattawi  da  h 
SMiétf.lilLT«a  NesetO»  Cc«r,  ja/ninhl  l'aiiiaJJfiiL  iDoiwiil 
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Ic«  fiéliciUlioM  du  Pré«idcnt.  Etuuite  l'Aucmbléc  liit  le*  n«im< 
mtioiWMiitaiitet: 

Mcmlirci  LX>rn-s|»iiidan(«  ,  M.  M.  : 

.1.  (itcl,  proreiMrur  cxtraordiuairc  i  l'Académie  de  Lcjde. 

I.C  DoclcHr  G.  CMt,  ciiiniq>iai-imj4r  it  prenUn  cImw 
àLeyde. 

J.  *ait  der  Haataii ,  |iiiil>iÉmu-  de  «wk^ie  à  Leyde. 

A.  Bnttprni.doctwrcpUiiwli^gw  rtpwfwieaf  dtlM^iiH  oritoc 
talni  Lejde. 

A.  A.Sâ»i(nw.  jnlNiwdenijdediu  à  GiMÎnsM. 

E.  J.  Divn  Lwsim,  doctenr  ca  Aétkfi»  it  p^dktUiir  k 
tinta  ingne. 

Le  4MlciwBid(lll|l|aAa{*,MCfAdi«  delaSoeîMdclîlljra' 

lure  uvorlandai»""  'i  Vfvih. 

LclirulrnatittJcatitriac  Biitiii  P.  Mtlvtll  «k  (kmtHNï  ,uivinW« 
onliïiaire  do  USuciélc. 

A.  Elini  Stcrk  Jr. ,  uonlm  de  la  Société  provinciale  det  Ait* 
eidnSôeacftd'UtraïAl. 

J.  J.  F.  Nuurdtick,  cgiiMrfa«ciir>Mlj«nt  de  h  BiUMlUqira 
royale  i  la  Haye. 

Uenifaive  oïdiiieii^  i  H*  IL  s 

3.  n  Wjimwleii,  etMdller  k  h  BaaleCbarderfade  irfer- 

landaitr. 

Le  lieatcaant-etlood  R.  6.  B.  de  Vaym  «an  Bmkal ,  Lient 

G>lonrl  du  (îrnic. 

M.  Iliidolpli,  membre  de  \a  (Chambre  des  Orphclùu  deBaUVM. 

P.  W.  B.  de  Wildr,  docteur  m  médecine  à  Bainîa. 

J.  L.  A.NicttwaduiiMn ,  notaiit  i  Batavia. 

W.  P.  H.  Kfldcen,  Keid«i(-ad|joîntàI)j«i^Ha. 

M.  J.  Kiililrr  ,  I  i'«iilr|il  innnijil  ù  Ti."'I>:iri. 

Le  docteur  John  lUcL  G)upcrui ,  avocat-lîtcal  prè»  du  IJanteil 
deJnatieedcMang^i 

E.dcW:inl,  ri'itai'tr'iir  Ji-I'/ik/mcA  ViigazijH. 

P.  J.  MailT ,  phjiniiilciru  de  duuiièmc  rliiwe. 

Le  doctenr  |LW.Cl«icb(aiui,|imni(r  OMiiiiiedBFhicimoK. 

E.  A.  Scbil) ,  premier  ctiinmit  de  la  Direetioii  de*  recette»^- 
demainee. 

Al  H>  Ketteg ,  decteur  en  médeciac. 
P.  Sdtamer ,  dodevr  en  mCdecine  A  Bebeît. 
W  G.  r.  Cl  il,  ingénieur  cirirde  l'Mbniiditnitei  dea  eaoi 
et  bitimrnti  à  SocreliBya. 

F.  H.  C  van  Nalinan,  propriétaire  tenien  A/avL 
W.  R.  \an  Motman  ,  pn)pri<'tnirc  (crririj  à  Java. 
Dr  Guy  Furlnun  ,  prnlicaU  ur  à  lijuda. 

I,  GEcinelteii ,  n<'i;oriant  à  Ba(a«ij!. 

Aucune  ptopotitiao  n étant  plus  miK  au  mil ,  k  Prv'aidcnt 
lève  U  K'.inee  dana  onc  «MurleallonilieB,  eninvilanl  Macollé^un 
àieliTrcr  i  de  studieunra  rvrbcrclir*  sur  les  (jraTet qMalitm  qui, 
grteeà  la  pats  gcnérale ,  ami  à  l'oidre  da  jour. 

Airifomss  Officotujn  et  ]>OGOiiKn¥S 
consnciAVX. 

■um—i  M  u  ununiii. 

(Sa.  5.)  \'oici  le  nombre  des  luvirei  béléi  dam  le  dftrak 
de  k  Seade  pcadBBl  l'année  1844. 


£n  Janvier  20 

b  témat  29 

En  Mare  29 

Bu  Avril  50 

En  Mri  « 

En  Juin  68 

Eo  Juillet  84 

En  Août  m 

Em  Sqilaiiilm  62 

Sa  Oetalwe  SO 

lia  Novembre  S9 

En  Décembre  .52 

Total  de  l'année    027  navire*. 
Dans  ce  nombre  «ttit  compris  282  Utiments  néerlaadik, 
217an|laia,  67  atnériciiiiis ^  22  français,  J5  hamboui^miii . 
14  aaédaia,  9  krtBflia.  4  daaoi*.  4  espijpois,  3  belec*, 
SoejttutB»,  lime. 

cosisaci  o'uifOBTinoii. 
l.]P>u  llésoJution  dn  18  Janvier  M».  10 .  le  uce-piéai. 
dent  dn  Conseil  et  GouTnMwr^Mnl  inMTifwiiin  ■  pria  dee 
nanuc*  tendant  i  limiter  l'importation  de*  mcmnaics  de  ruivrt- 
dan*  rindc-Néerlandaise.  Sera  permise  touteroii  celle  de»  petites 
sommet  rjin  [«miraient  Htr  nécessaires  i  raequisition  de  pco. 
vision* de  lioucbe  et  «itMa,  pow  I'h^  prticalier  de  chat|u(! 
navire,  ponm  tonnAii  qw  kl  êHOm  k  importer  soient  de 
coin  ti.^eilaiulais  ija'ib  Hcnt  U  poîda  fMiln  «tloai  katam. 
tèreidela  mérité. 

{N».  9.)  Unnou\rju  Ri^clcment  de  piloUge  vient  dVtreptry- 
mulpié  par  néiolnUon  du  Vice-Préeideat  GeaveraewGénéral 
inléfinairadn24jaavièr,N«.  17.  Iftma  (epradninm*  eeradet 

articles  de  ce  n'uloiiifiit  (îout  I^i  Cunnainuiirc  r»!  indîj[i<ii*able  à 

u.  M.  les  rapllames  et  commandants  de  TM«teaux  étranger*  qii , 
ami*  pavillon  itaafft,  entrent  dhn  k  dAnit  de  Secnbaja. 

Alt.  8.  Ilefl  interdit  mil  prticulier»  rir  pilnfcr  dani  h  détroit 
de*  vaiiseaux  ou  des  navires  ,  lion  le  cas  ou  aucun  de*  pilote* 
»itori»ét  ne  serait  soriï. 

ArL  U.  Tooa  vaiitcaïut  et  navire*  pilotés  pr  des  prtiruliers  à 
rentrée  mt  i  h  aortie  lennit  tenu  de  pycr  la  enoitic  du  droit 
de  pilota{;e. 

Ali.  10.  PareUlemeat,  ton*  vaiMcans  et  atvirct  tirant  m 
jiièd*  rUmn*  d'eau,  on  pttia,  paienul  k  anliv  dn  dMt  de 

pilols<<c,  lr>rs  mi^mc  qtir  It-s  çapilaîllea  ■mai—É  tmf^  Jmb 
de  ne  pat  jjic«nlic  ilc  fiilolei. 

Art.  11.  !/■*  navires  élrangert  M pQrmt petilka  jUm^u 
paiennt  doubk  dmit  de  pilotage. 

Art.  10.  Le  tarif  de*  droit»  de  piiotaje  est  règle  comme 
suit  :  Navires  de  G  |>ied*  de  tirant,  20  florins .  n  .^iusi  de  »iute 
josqu'aui  navire*  de  24  pieds,  «pifMeront  170  florin*,  Fbnr 
^quc  quart  de  pied  de  titmt  n  deU  de 24,  il  aeni  dA  16 
brins. 

Art.  22.  JUs  capitaines  de  navire*  seront  tenu*  de  délivrer 
«n  ecrtifleat  de  lervlea  an  piktr*  «{oi  k*  «mot  eoudaita  A 

l'entrée  <mi  à  la  ?<>rlip  ,  (  le. 

(S:  O.j  I'.u  l\.  snluiiuii  du  27  janvier ,  N».  l,aélé  mlendn 
et  trouvé  1k>ii  r.'  (jui  suit: 

Lct  léiidenii  deBMarn,  de  SauMingftdeSMMbejtloiit 
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autinw  à  iiemifltri'  mit  nsvirc»  de  tcKii'  i  luiliuiis.  I<n^.|!ir  I.i 
lirmande  leur  en  aura  i'ic  tsiilc.  d'cnln-rdaiit  1.1  rad«  dc<rrîit»r 
(prèadc  Sacrnhay.i),  |WHir un  rarluiib«r.  tiuii««ralanBntapri-a  avoir 
kmélearchaiia^BOt  i  Balavi*,  iSamaning  oa  i  SocniMya. 
F*r  R^MlnUondu  25  lemer  1845  .  il  e»t  dMuré  : 
On'rrt  VI-  qui  louclicla  rndcdu  rbcFlieu  BAtavî»,  lou«  vaittiraux 
et  natirc* ,  quel  qae  wîl  le  moUrde  Icui'  altériwge .  leroiit  dU- 
pemà  4a  paiematl  d»  di«il*  d'ancngi ,  «iiiiittt  qnll  nm  HA 
rrt-oniiii  rjii4'i7v  nr  yont p',;„(  nntuftUT /min  ihtcamwwriw 

et  fju'ils  a'i'ii  mil  p.i  ni 

HOtVKLLbi»  ET  tAIT:»  1XPORTA7ITS. 

^<  12.)  Au  'Wn  d>  juifte  dernier,  phnicnr*  pro*  de 
pinlM  M  toal  BudolRM  mr  In  cAtn  de  la.  reiidvnce  de 
Chériboi;  din  onteoiflri*  et  pilic  un  hltiment  de  commerce 
indigéoe  à  la  hauteur  de  LMwri& 

Omne  let  CRMeiin  da  GmmMBnenl  4  M  37 ,  ca  ilalîOB 
dam  Im  «en  de  celle  rénidenee,  liaient  Imm  de  eenieepooe 
canM'  Jl-  l'r'jtirjtN'ti .  !i'  rt-sidint  de  Clicribun  a  Hiit  ('.[u^iht 
deux  furtj  proi  mayan^  (batiineo^  de  euauueire)  aur  kiM|uvl( 
«n  »  l{■■lpM^le•  enDCf  et- les  ilnattioiii  dn  dit»  croiarurt. 
Ce*  proa  ,  [Kirt-mt  lea  éi|iii|uge«  dct  navire*  qu'îla  «taia)it  dei- 
tÎB/*à  remplam-,  oulpris  leUr]ge  le  l2j!Ui«irr;tniiajounapiè», 
ila  ont  rencontre  l'un  de»  pr««  de  piratri  et  t'en  «ont  empares 
■prèeonoeiinlMt  eduni^.  tiiH£|>ira(«i  oalëté  laM.et,  denotre 
cÂld,  traie  aaeleliite  indigèMe  eatreçBdeUgine  ideeiUKS. 

Peu  tcm»  après  ,  uiie  «ecoiidc  rencontri'  a  ru  litu  piv'i 
des  ilea  Doompje».  Celle  lùis,  uoiu  aviont  à  Li.-c  a  deux 
proa^ilsac  sont  ».iavf«parhfilita.NlM*  avoua  repria  aix)ICliU 
pm  qu'il*,  Tenaient  «le  ce{|itiirer  anit  cavimu  d'Indiauiaym 
«t  deusalierigine*  de  Cbériliaii. 

(N*.  1'-)  Lt  siiltjii  (l'j  t'.ij»ir  (lîmiii'ii'i  -1  r.iit  MNitir  aui 
anlorilc*  néerlandaises  (|ug  ks  Oiatig-liadjoc,  qui  funl  la  ftette 
eux  Ueihes  de  ■mr  (fHi|NH^  fti»  des  Ne*  Bifalt-Beleluw ,  litnto 

dans  le  détroit  tti*  M:lI^;<■a^^lr ,  mit  ili'cuiivi  rt  I;i  nnpir  iWin 
oaviro  eoosumé  par  le  Ivu  juM|a';iu  uaiau  de  i  eau  ,  amai 
«pe  dci  iMRCt  de  far  et  d'antrea  ubjel*  cntemfa  sur  lerirage. 
On  atlribur  ce  m^t  auf  piialeede  Solak«piifiéi|wiileiitaet 
arrhipcl  pour  y  radoolier  leanprae. 

(N».  22.)  Des  pirak's  ont  été  «ijnaléj  le  long  dea  cAlea  de 
Kfcalongan.  Adclimt  des  craiseur*  du  Gouvemcmcnl ,  deai 
grande  jKtm  (mayaug)  avec  tee'ierccinteeeMmpoiirpnl^ 
la  {M-tïtr  ii.i\;;;,it>m  et  U  pêdic,  «nt'<lé  rnmjé»  «oetre  ce* 
écumcurï  de  lucr. 

Le  cipitjiineDeijjiitnii.dtj  navimtéerland.iiM-indienReinlMOfi 
jrri«4  le  (>  ni.-<cs  ili-  Tcmatc  en  rade  de  Jleientb,  annono! 
quefa  rrég.-iteci<|>:i;;ti<il''  E$pérttn»a,  deeinrpuoteeenen* ,  vingt 

Canonii^rea  et  ptu^u'iii  ii  h  iliini-n^  di'  in.Hinirc  cililin' viiit  [ir.''ts 
à  apjHKeiller  du  p>rl  de  SimUxicangan ,  (loswasjon  cspoguulc  daiu 
rUe  deMîndenae,  ]ieardétiiiireleere|aiiesde  pinte»  qvi  «Je- 

ti'iit  d.in5  tùutL's  ?'j^!ijf,  hnmii.s  li  ;;i,riiîi-  ïti'  <Ii'  cf-  iioiii-  (Vttc 
flotille  porte  deux  miiic  soldait,  diviaca  en  trois  compagnie»  rcgn- 


ln  rt  s  et  en  truupcs  fournies  |)ar  leedieltdo  ilis  apparU-naul  à 
rEs|i^ne.  L'eipédilMU  conoicncere  dèe  i|w  le*  «oixanie  cinhw> 
caliolHdepiretesqin  loiitalMsen  «MuiB  seront  deretmr.  On 

les  trailrri  .4i<M'rririrnl  :  tuuti  i  l.',  |,|.|  v,rini  j  ,iu-<!,'h8lis  il.'  t\'i\  .ui» 
dont  on  [luurrsi  »  empan r  *eront  niisct  à  mort,  elle»  cn£uia 
au  dessous  de  r«t  .Age  «ettmt  cmiiMaià  prisonnim  (?Jw 

(N*. 24.)  De* pinlee infèelcnl  continui  lleiueni  te  rivage  de  b 
TOidcBee  de  Je|ian  et  fendent  ces  ]nragcs  iivs-d^uigereux  pour 
lee  fiànm»  et  le»  «aboicncf,  ' 

eiinani»  niniiK 

(N».  5.)  Le  10  Janvier  I  Ci45,le  navire  anglais  Ingli»,  rapilaioe 
laMeuo ,  de  1800  tonaeam,  «aant  <k  Itumbay  el  deetiiij  pm 
la  Chine ,  a  .ftit  nenlnge  |aiè»  d'Ailler.  La  nrg.tiaan  eomnlMt 

en  7000 balles  de  rolon  ijui  citit  été  |artic  (îiVlir.r-;.'»  <>t  partie 
jetées  à  la  me»'.  Ouela  qui-  »oi«nt  les  Hlôrts  qui  ont  été  faila . 
par  erdrc  dea  lutoritéa  «l'Anjer  et  par  IV(jui|iag«  de  la  frégate  à 
«apear  liéekiln'a|Kis  éié  ]HMsilile  de  saaver  le  navire;  le  17, 
leeipilaineet  tout  réipiipgc ,  an  nomlMede  160  pcrsunue*. 
ont  quitté  leur  l«onl.  I^e  v:ii.«  nii  n  'rrUndaia  .VaiimUiaaH 
Ikéodoor ,  capileioe  fioeUMMWcr  les  a  tnns|Mrté»  i  Ualaria . 
nHlecapît^leiceoBcit  BHitleTClvBcr. 

(N*.  4.)  P.ir  ïï.'M.ti.ihun  (Ju  V;rc  r..'»iil.'rit  du  Ojnacil  ,  Gou- 
vaneor-CcDcral  iuttuimairc .  du  7  janvier  .N".  2 ,  47  ofiidcn  ent 
M  fnaau  i  diren  grade»;  de  ea  vamàm  Mot  le*  eOMen 
aujiérieara  auivanls; 

l'rumus  iiu  gnde  de  lieutenant  colnnd  ; 
Le  BMjoMidjoiol  J.  H.  Albrccbi. 

IJ.W.D.Kebold, 
C  Mmtlbort , 
T.Mand. 

Ju  gradt  dt  mê/ttt 

I  J.  Ttn>r.<!n , 
Im  .C.  kl-  yn. 
Le*  capitaine*    /  F.  C.  Van  UopbergeBt 
il.  A.Botr*, 

I  W.  Cramer. 

(N".  18.)  M.  1%.  A.  Fremni,  oflioicr  deienléde  prcmirrc 
claaie.a  éU  mmné»  inapeelenr  de  deuiièm  daaini 

stoenâtieai. 

;\  '.2;;  r.ii  Am!lé  Royal  du  2!)  juilla  1844.  M.  le  lieu- 
tenant  de  nuiiaie  de  première  cla»»*;  J.  W.  F.  Friiclit ,  qui 
■ennnnda  rcxpéditivn  de  1843  cunliv  Ira  pirates  dans  Ira  mers 
de  Smnalni  et  de  Snkep ,  a  été  neouni  clwwlier  de  Fonirc  du 
Litui'Néerlaiidaii. 

Blniimm  hmoumi»  ir  r essia». 

(N*.  S.)  ILIe lic«itenant-«oloocl G.  F.  Scharteu ,  insjietieur  de» 
ganlea  nationales  curopceuric  «I  indigène,  aide-<le-raaip  de  S.  Esc 
le  GouvcrocuT-géncial  i  acluellciucnt  de  retour  on  Uollmule. 
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La racwre  par  laqurlle  le  vicùic  «potioliqui-  Mgr.  S.  Gnnff  el 
«Il  attiiUintii  oui  ëtc  éluagnéi  de  l'Inde  nécrLtiid«i«e  llVit  b<  Miiroii|i 
de  «euHliwi.  Quelque*  IcoïIIm  .  blâmeat  l'autwMUiao,  (luiiuce 
ra  pou^  euentir,  èe  prendre  de  tdlee  DMeurce  mm  tpfd- 

li't  -liriif  riTii  l.'i  siiiclinii  [KiuMjLr  jr^iKi  i  inr.  D'.inlri'r.  ,  s- 
fondant  niir  la  raiwaii  li  litat,  a^pou^tat  lu  tuiiduilu  Ju  ^uu 
WiiemenL  Lm  feuille»  catholiquci  de  leur  e&té  la  ceiwurpnl 
an  point  de  ^oe  rdi;;  '  >i\.  Une  brochure  inlitalcc:  ■Ofaecra" 
«tioae  MIT  la  iiie»uj<:  j>ii»<;  |iar  le  (loaTernear^iiétel  de  l'Inde 
•iwerlBivilaiM: ,  à  I  rgunl  du  vicaire  apuMuli(|ue  J.  GixwO*  et  de 
eemiitiiiit»  ■}  Il  «spote  U  eondoile  de  ce  haut  {tmclieniuife, 
ci  donne  copte  de  m  BMiitiDn.  L'mlcar  Ait  «oîr: 

1*.  Oiii'lic       lii  riliialiun  Jf«  alliiii  i'*  <  n'I<'«i.istiijiu'!i  ilcTIlKlei 
2f.       le  liguxcrncnr-général  n'a  p*  fiiil  adiu»  de  poaroir  j 
S^.  Qu'il  •  «ci  dMfl  l'ÎBlértt  de  VÈ^  v^itJiipt^imùm 

ello-im^mo. 

Finalement  il  e»pùu«;  k  dcair  :  . 

K^'im  homme  Mgcrtpradent  «HniaàbtttoderÉfliw 
ealholitpie-romaine  de  l'Inde  ; 

2*.  Queleidroita  du  pouvoir  tcmpofvl  ctcrax  du  pouToir  tpiri- 
tQ«l  dam  l'Inde  loieiK  ré^W*  cl  dîilingué*  dam  le«  Payt-Oai. 

—  ht  Ifinnr»  ^«MeittnMMAe  CeiuimU  (Noutdle  Gazelle 
de  Ilotterdan)itiilieadeeliidei4)rienleki,  eamnianique  aiti 
habiUnU  iiéerlaiHUia  de  le  «olov»  ,dewiailliu«é»  du 22  oui, 
lanaavelk  «uirautc: 

On  nMnlait  en  jonrt  demim  qoe  S.  K.  le  GomvmeQr- 
fgèaénl  1''  1  In  lc  nr<Tlaiit!iiite  «llailétrr  rapp  li'.  Nouipjtivfrki 
atnirec  ti>-  lu  in.iini  it- Lt  j>iu*potitiveqiiecebrDit  r*t  dénuctlc 
ton!  (bodemcnt. 

■—  On  écrit  de  Peiemerihe ,  ifStmtrs 

Par  Miile  de  b  iMumae ,  tfoi  du»  iei  drpuii  lonj^ems ,  In 
iHuianien  «mt  beaucoup  (ouflcrt.  En  oonaéqueurc  le  pris  du 
rii  i^eit  ihri jusqu'à  un  tlUffrt  AtttttMrftMtrv.  Le  |Ou«enuN 
ment  a  vendu  publKjurmentitiiefatfaiMMderitde  b  Ceioline, 
Ihhiiii'  qualité,  au  prii  de  40  à  43  coût»  le  Lilu;',i.inimc.  Le 
riz  de  Surinam ,  pccmii^rc  qualité,  «V«t  vendu  de  45  à  40  ceali 
b  line,  monnaie  «t  poida  de  Swinan.  Une  fictile  cwfain» 
d'environ  50,000  kilogrammes  de  riz  onliiiairv  linllé  dr«  ludes- 
Oricntalc*  a  rappurlé  aux  pluntrurt  45  ceiil»  le  kil«\;nimmr , 
|iayaUes  en  leltrp*  de  eliange  i  troif  moi*.  Le  Gan«enirment 
farilaBniqne  a  dércudn  pmiiMrament  Umte  eaportalbn  de  ris 
de  b  Goyane  angbiie. 

.la  réoullc  de*  cotmu  eitl  cliélivc.  rl  celle  du  cali:  nctera 
pao  non  pfau  abondante.  On  taiecn  ce moncnt fc oatm de 21 
h  25  eentt,  c(  fe  «Bcre  de  8'/t  i  L'agio  wir  bllrae  de 
ehaii;;''  'I'"  trui»  iiiui»  est  ù  2Î*,',. 

—  Une  lettre  de  Paramaribo  du  2  oumbit  un  tableau  (l<-au- 
tant  de  h  ailnalion  dn  paya.  11  n'y  ^it  poa  lomM  de  |duio 
de|iuit  le  miii»  d'AotU.  ParICMil  oti  n»nqu;iit  d'rau  et  l'on  «' 
|ilaignail  de  b  grande  clirric  dii  vivres  de  l<iii«  genre*. 

))  A  U  WKt*,  c)m4  j.  m.  V*»  >  lia.». 


—  Non*  empranlonf  atu  joananK  de  SaenunadaMmr* 

Sun  t»c.  le  guuvcrneur  de  la  colonie,  H.  le  baron  Van  Aadcn, 
quib  14  nai«  deniîrre'ctail  tmiÊuqtt  anr  b  IwlaanA^BiHnr 
\p  m  <  (         r|nillé  la  rade  de  ParaniariJio  ,  arcùmîi.i|;rii' 

«le  rjut  tijurs  ctit^tluyc*  iopéricDra  de  la  oolonie ,  pour  aller  in- 
«peelrr  In  élalilÏMiempnlt  deft^tpervame  et  do  SatMWCni dbH 
de  retour  le  23  i  Paramaribo ,  fbrt  *ati»rait  de  ion  wyage  et 
de  b  Mtnatiandeadiwn  étabiinementa  qu'il  avait  vieitéi. 
le  14  ,  S.  Biaavait  imiperl^  l'établificinent  Batavia,  oà  «Ile 
•ToH  été  Rçne  an  défaareadire  jnr  b  rëvéïcad  prêtre  «alho» 
tique  Rennielce  <}ni  anit  Miii  eene  nooanen  ne  reeommanncp 
dp  noincju  ,i  1»  sollicitude  du  pourerneur  le*  ni-ilIiL  ii  i  -< 
habitanla  de  cette  contrée ,  ce*  lépROx  qui,  repooMé*  de  la 
(ociM,  ont  lRnn<  diMia  PâaUiiMMnt  BllMb  nt  xéaf» 
a.tjurc  i'1  un  .iitiiurii^ment  \  Inir»  mani.  Aprè*  avoir  viuté  lr« 
term  de  celle  colonie  qui  ont  eu  beaucoup  ji  aouflrir  de  U 
■édcRMe,  b  CaBTemwiri^H  iwlwéâhid  dnOneafa»  et  a 
emtinném  «fagr. 

Arrî«i<  b  17  devant  Oranenfm ,  bGonveracuretaaenîleent 
dcban{ué  mr  te  rivage  et  ont  cie'  com|ilimenlé«  »  leur  arriv<*e  par 
b  Minialfe  évaogclique  Van  Den  Brandhoff,  directeur  de  boe- 
fanbennipieinM,  b  eoJiraetenrVau  DeGrappel,  rateàilacie 
Copy»  et  d'autre*  ein|tluy<'>  ilc  In  oilouic.  G>iiduit  ù  la  dciiuure 
de  AL  Van  Dcn  Bnndbott',  le  Gouverneur  et  Ir*  mcniUi  t  de  U 
mwiiiawien  qpi  pMeompognait,  «at  nçu  l'aooiuil  b  plincar- 
<tial  dans  r<(f<>  Inliilation  où  régnent  l'ordre,  l'unini  ctPat 
labdili'  la  plus  |iiu-6iile .  comme  un  excellent  exemple  oIRMau 
liabil.inla  de  b  ethnie. 

LeGoveniMv  a  eaauite  impeeié  le*  nouvelle*  csneliactioneci 
kl  teim  de  h  «ionb  ;  on  eedre  parGut  et  une  propreté  «a- 
qni«e  règneut  dan*  Cet  liabiijitiwu  nouvellement  conatruitn  et 
le»  tonvam  de  cktorc  qui  eniouiant  bi  teim  ctba  fto»>^««i-«« 
lémoigafnt  dn  aMe  qui  n'a  wut  «Taniraerbptraeailban ,  en 
dé|iit  des  désastres  qu'ils  ont  épr(iu\  ri  et  d«  ['AlTiîblisaenieiil  de  la 
«■nié du  plusieurs  d'entre  eus.  U  est  i  regretter  qu'une  omutante 
léeleweee  ait  airâté  b  ^dgéato  1  déiiuît  naepwtinAe  ce- 
péi^ancrs  des  coltivateori  ;  mais  ili  nc>  sont  j<»< 
atteiidcut  avec  confiance  la  saison  de*  pluire  qui  ré|iitrvra  le  otal 
et  leur  fera  recueillir  le  fruit  de  leurs  travaux. 

Aprèfb  dîner  qui  eut  lieu  dan»  b  nunaon  du  directeur  deb 
eohnb ,  h  Conwmrar  et  m  mile  ee  rendirent  à  l'i-sl  se  oA  «e 
truuvaient  réuni*  le*  babitants  de  la  colonie.  Après  one  courte 
eshNlation  dn  ministre  évnnféiiqne,  le  fîniii  rrin  ni  ibanandii 
b  p>nni«iî«n  de*'acqmtier  d'une  miinuo  qui  était  pour  lui  d'un 
linut  |irj\ ,  (M'Ili'  de  leinctirr'  entre  les  mains  du  vém'raldc  pas- 
teur Van  l)en  Bnndiiojl'la  drcuratiun  de  l'ordre  duLion-liiierlan- 
<bb  que  b  Bai  lui  avait  eonliii^ ,  anr  b  propoiitien  de  San 
F\e.  le  ininijitrc  dr«  enlonies.  Grande  fut  li  nirpiise  du  vé- 
rii'caLik-  directeur  de  la  oolonie  ,  lorsqu'il  reçut  des  maint  du 
Gouverneur  ..  ()ni  .leoumpgna  celte  nflVe  des  inrulea  ka  pht 
oordiale*,  le*  insi^nn  de  I  onb  qui  furrat  aUedica  aura  poitime 
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pu  l'alitee  do  te»  fillet ,  et  U  lettre  que  lui  avait  adrCM^  le 
nimstM  de*  colooiea  et  da»  iMjudk  Son  Exe.  payait  anfmA 
tribA  d'ék|M  as  dévoocnMmt  et  m  i^àÈt  civil  daaouicMi 

I<et  DOOTellea  rr^oea  le  8  airil  detdivenea  contrée*  de  la  colonie 
t'aooenicot  à  dira  qpe  Ictpiuea  tombéca  depoii  qoe^ae  Icmp» 
fol  eaoMvmr  lea  phi 

rànlte  abondante. 


ittallitaTia  aawhdateda 

31  uiars  184(î,  aunouC'jrit  qu- nfl'riiif»  se  (rouvciil  daos  une 
•ituatian  trèc-iaTorabie  j  oa»  ;iUcQd:i  une  cvcuilciiU.'  recuite  de 
ll0a4i*M|M4uîlmlnnaiUU  iMplautatiinuderii ,  de  canne* 
à  aaovat  da  cafidi  w  fiimataak  mm  lephw  bal  ai|iaet.  Le* 
MRndhi  iManrea  tnawriirea  ntradnilea  pv  la  CouiCiuew- 
général  eienynt  titic  action  prompte  et  lalutaire.  Les  r«ré- 
piMca  èm  ganvememeut  toot  racounn*  eoeuna  mi|eii  légal  de 
paicmant  i  ,1a  lauNpia  y  a  daiiirf  ion  adlieaioii  et  aKi  lia  atcipla 
comme  oicmIp  de  Ulkcration.  Elli^  :i  ei-t'i'  di>  }iliii\i!.iii\  l>ill>  (.^  de 
bauque  (baïUttoien) ,  qui  «eronl  acquiltéa  par  de*  léceputc*.  i-J> 
eflet,  nooi  vofoof  dau  le*  joamans  da  Jaft  allant  juaqu'aa 
l"'  avril  dernier,  qu'une  léaoluliou  du  GouTemcar-^jcnéral ,  en 
date  du  l*'  outra  lâ46 ,  a  Mufiinnné  l'airètc  prit  le  24  fifTrier 
par  h  fcanqvi  da  Um, 


Ihir  tiB  Mtfa  artfll^,  an  ^ila  ds  S8  BMia ,  la  ^ 

général,  <-n  >ertu  d'iiikc  iiut'iriutiitn ipccialc du  Roi ,  a  appnmTé 
M  coarirmé  le  nopvel  octroi  etk  fénlcaMOlpoBrlabaiiqua  da 
Jata ,  pobrita  coofonnémert  h  tmHlU  fa|alda  f7j«iii  1837. 

£n  vertu  di- ce  tiiinvfl  ortmi  ,  la  lîanqur  put  anforisrc  ;'t  rini-lli-c 
lin  bilicli  d'une  valeur  retiicclivc  de  il.  1000,  û.  ÔUU  ,  11.  'tOO. 
0.200,  1.100,  IL60*tfl.2A,  échangeable*  contre  deanScé- 
|iiiate  i»  gaamrnement  eid^par  piihliifaliaii  du  4  Hvdar  1840. 
Lia  aatw  diipowtiow  da  fwntti  eeiieirniirt  la  «ada  Jéeliange 
des  billet*  coatfe  ka  réeipiiac*.  L'art.  6  de  l'arrftté  aonuUe 
plaiieur*  dispoiiliona  d&  nouval  octrai ,  et  l'art.?  pactaqu'aMii 
langu-uip*  qu«r  le  capital  de  \»  Banqne  n'aoïa  paiattanlb  Hmma 
ilt'ili-iii  iiiilliiitis 'iiiiiiitiiiii  i.\r  ftiii  l'.nih  jirimitiQil  nepownClic 
fait  aui  actiotinairrt  aucun  partage  de  dividende. 

— Hapuiilotigtcmpt  les  vues  du  gouvcrocmcnl  s'étaiani  fiiiéia 
sur  la  po«iibilité  d'étaliUr  entre  la  Ugialalimi  des  possestiotts 
néerlandaiaea  dans  les  Indcs-OrientaiaiateaUe  de  la  mélrojwie , 
;  qui  lut  louiefoii  etn  haimaiiîaafaB  la  aatm  da 


"  UnceMiiniiiimidwrgifed'enafâiiercgtliaiflipaitaiita  qoeilîoo 

et  de  préparer  if>iil  ce  q\ù  pourrait  en  hâter  la  «olutinn.  fut 
initilnw  en  1830  ;  elle  a  poursuivi  aana  relâche  ses  dilïialç»  tra- 
Taux  ,(t,  m  ttctia  Icmibîje,  die  n'a  M  dîfaouleipi'k  la  fin  de 
l'année  deriiièjc. 

Aujourd'hui ,  un  arrête  ioy.il  eu  dalcdu  l(t  uuii  J84rt,  apii* 
avair  pria  l'avis  des  dK(K)rt(*incnts  dc>  culunica  cl  do  h  jiisliee  el 
du  conseil  d'État,  ràiit  d'âaUir  lei  diipoiilioitt  iqpalativaa 
suivantes .  m««ir: 

Le*  dispuailiana  fWnlca.da  la  légidatieii  daw  lai  Indca. 
ncerlandaise* } 

Lerftiaaiant  da  l'argîmiialion  |udiaiaiie  et  radmSniitfatien 

d<ç  la  j««t!<^  ; 

l.,ca  code*  dvil  cl  de  coaimerce  et  le*  dispoailiou*  coneer* 


naat  le*  délits  eu  matière  de  &iUite ,  et  relativemeiU  i  l'im- 

aiirsis  de  puiL-mcnl. 

Celle  Jcijislauoa  sera  pnMsulgaée  avant,  wi  au  plu*  tard  U- 
1"  mai  1847,  etni»  aTipwiirafaQtflaaMplwtwdlal« 
jaaner  I84S. 

LaGouvencur^âiéiil  ataoloria^  y  mrltwiladiimifntBMÎn. 
et,  après  avoir  obtenu  l'approbation  ultdriania  dnBaîf  Aftitt 
nuUre  en  oiiaw  temp»  en  vî|u«ar: 

Vn  idglemot  da  piocédua  «Mie  prti  la  iianlaeaurat  k» 

conseils  de  justice; 

Un  «îglrniBnt  d'instruction  criminelle  près  le  haute  oour  et 
laïameHa  dajutiee; 

Et  (m  règlement  pour  l'administntio>n  de  la  puliec ,  ainsi  que 
puui  li's  procédures  drile  et  criminelle  pour  les  indigène*  et  les 
personnes  qui  ont  droit  i  l'indigénat. 

l/e  Gouverneur  général  M  en  outre  chargé  de  ftire  fédigar 
un  pvjel  de  rode  pénal  puurlealltdean^erkndMM*.  et  da  Fa» 

rirraaer  aous  le  plus  murt  d'jbi  |ius!iil)lc  dans  la  métrojxjlc,  poW 

y  être  «Munia  à  l'exauteu  cl  revêtu  de  l'approbation  royale. 

ll.lacenaiilIar«ÊlatAr.H.LWwliara,  qaiaiaçnariiMn 
spédakdn  Rui  d'assister  le  Gouvemeur-général  duo»  te«  iiR-surt  t 
néeeuairei  peur  l'application  el  k  mise  en  vigueur  de  ces 
Mntaans  eedea,  l'eat  enbarqoj  la  20  mal  â  baid  dn  bâti' 
ment  le  itoMardam ,  ctafiiitegile  In  3>poar  aa  cmmlln  de»- 

lination. 

—  Un  arrêté  du  Gvuverneur-gértéral  des  Indea-néerlandaiseï, 
«n  date  da  2d  fivricr  1846 ,  a  décidé  que  iei  oAtaiaiéndia- 
nale.  ortaHaU  et  oeeid entai*  da  Itle  de  Borad»,  ad  -mm 

élablii  a  les  »uUM'i(<'s  iiéerlandaU»  .  formerùnl  dcionnais  un 
gouvernement  partictilier,  et  en  conséquence  a  ngouné  Gmi- 
TCrnenr  d*  Bmiéa  H.  i.  L.  WaddiL  Lai  jnatnwtiew  néeia- 
salrt-nont  ddnntVit  ntiï  employés  néfrknd.ii»  dins  l'He  de 
Borné»,  aliii  «ju'ilii  ninil  à  ubéir  au  guuremenr  nonvelle- 
meut  institué  et  k  ixirilmucr  jusqu'à  nouvel  oldta  PadBÎBillM' 
tiun  de*  ronlréi-a  dépendant  de  leur  diltciet. 

Les  dispoaitiotis  |wéliaùnairei  de  cet  aartlé  mat  aiui  eon- 
çoei:  Considérant  que  le*  tcnt.ilivei  essayées  jusqu'ici  pour 
&jK  lortir  la  populaiiaa  indi^^na  da  Bomén  de  w  simaUMi 
arriMe,  i^ent  pas  répoadnaB  Imtqn'eB  a'Antpnipoid.pfin- 

(  ijujrmrnt  jiar  un  m.intjue  J'uiiite  de*  liens  et  des  rapport* 
entre  le»  diverses  subdivisions  do  ce  pys;  —  que  la  commission 
anwyéa  dcfdèfaaamt  è  Benéna  Int  connaitre  plus  clairement 
encore,  cumbien  il  éuit  important ,  paorle  dé«ala|yimint  tégnr 
lier  de  l'administration  cl  pour  lesmtérlti  dé  l'indoilria  <t  du 
<  mnn>crec,  d'utiliser  de  plus  en  plu*  le*  élément*  que  eeUe 
Ile  pnrtde;  —  oaaaidénnt,  enfin ,  que  lei  eoniiai»*«»ee»  ac- 
quise* par  eetta  oaininiHion  inr  h  litnatîOD  géograpbiqw  et 
politique  de  BorD'-u ,  mil  mis  le  g<»uvcmcmcnt  à  méine  de 
pouvoir  arrêter  la  dcacripliuu  de  la  divi«iun  territoriale  de 
hdîta  lia;  le  GaavcniMr-(|énéral,  d'an  eamniaii  aceotd  avec 
le  conseil  des  fades ,  .i  décidé  h  rimmn  sons  un  MbI  poonir- 
adminitlratif  de  re*  diverses  parties  de  Bornéo.    -        .  ' 

Noaa  i«pradmMtia  k*  diipoiilieiia  da  aer  andil  m  ee  qni- 
ttauba  la  division  trnritoriale  de  Boméo. 

1*.  Im  aile  aedilnlale  de 
daftanbaietderaatiinikj 
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«.SmbInm  Mmprmcl  l«  territoire  de  U  oMe,  4ic|iait  TM\iMg 
OilM  jwfuM  l^anboaclMire  du  Sucnfci  Ogerie,  tltr»  tk»  taimtti 

Pwtoc  Rahrn»  ;  ftttue  iMbotkiieimi  PwIm  ffemitta  Imop  et 

it  ljd  i  I'olImo  K.iIkiii^;;  lut  S.il»c*ari  Pocloc  Londlai;  l'o-'fw 
Vika  ;  l'ocloc  t'undandk ,  et  I'olIuc  Komliaii] ,  i'ocloc  Torvoli  ei  l'oeloc 
«iading  |if^«  de  Patoj 

AiM  l'ial(iri«Br,  dcpait  le  Mumet  du  ai«nl  Paasiii ,  le  pcomoD- 
tuiccdeTanjang  IMH,paMitparlc«aiMMld(*nuBU|iiaKM«H 
cl  DjanQoei,  Raja  el  C»diM{,  jitiqti'jii  oiont  Baj'irig,  que  l'on 
<ir<ij;n<!  <mw4  n>ii<  nnn»  de  Krimbari;; ,  Baraljrli  r\  .Sunijun|r  ;  du 
niMil  Ti-ij'i'i;;  •>  •!>■  Sfli.nlior  rt  dr  l'«udan.  nii  SclukkaI  rt 

le  .Sciuiuxrcie ,  el  ritsiiitc  (le  l'aocdjan  Ir  long  de  la  pivc  jjauclte  du 
Snrngri  DwrH-  juN|U'a  la  niiT: 

Smii  la  doaiÏMtiM  de  SmiImw  Mlcwn|i{i*i«iilcnKat  Itiapini  ds 

MNIL 

fi.  tji  i^'niddirc  de  Puiiliaiuk  comprend  le»  cote*  drpiiU  IVrn- 
Luucliure  du  .Soerigei  DcM'rie ,  ju»]u"iui  mont  Prn<im|Kie<|j{iing  (sur 
la  cùti:  nHTiiiiiin.il<!),  qui  rornic  i:i  l'iMiihi  ic  etitn- Mal^ui  et  Kulta- 
«.iriujin,  rl  de  L-i,druitii  la  mer.  Ixs iica  mifonlM cu  iW]icadailf 
â  Uf  oir  : 

toeloa  Seliogany,  Danur,  rmtnilimngon ,  Trnudjw,  DatM, 
KaMHlMia^t  HalangNrrnKîrl ,  Nann .  Antw ,  Mawa  tirga ,  Rarimata, 

Ta;;nrij;  Pemngim,  Tofl'inj  Kr.iwjll;;.  Sfuniuri'.  (Vlii.lli.  \iji-r,  Oi-luin|'. 
i'apîwn  (quatre  ile»),  }iaiad<u>g  (  ttot»  Memii,;!!'.  )  .ij.iL  lu  sur  «  l 
ketjil,  P4ndan  ic^arel  irt/'il,  Lcuin|f ,  Gri»cL,  E>ii.'iir|;cK'r,  (ïenling, 
Mewia ,  taeimg  (dnu  Um)  ,  Airacr  (deux  Ugci) ,  AtoU-iaiU  cl  dont, 
SetMÊÊtf  WUMt  BMMqf  I  Claaiaci^,  Gcatotf ,  gnrwig  gadini, 
Hialae (damlki) ,  fcdn  Kdiij^wiy, Krrra ,  Liniany*  tMuuthttar 
•A  tftjit,  karirnala  loewali ,  loewan  ,  .Vdmn ,  SokolOpIm.  Mrliijile» 
(i|Hj|ii'  llr<),  I'hu'Î.  Il  .  (Jiiitiin;,  Sir</i  .  l',in,(nil>Mii]r.iii  .  'lVi.<>-jii 
lladju-,  LiiiMIt  (qtt.1lrr  lie-ij ,  .  .Vil,ut.iui.i,  U>4ti>i' .  [){i>.'nrn, 

Kaloenç,  Penjain,  M1khii|[,  L-jImu  .  Aj^oen  Piunj;,  S.nui^ilifn 
Imut  el  danrf,  'Qampcdià  lamt  el  drirat,  Ijibch,  TjamlKdak- 
(Sod^  Ijng|îir,  ffeMBigon  ,  Ijoifcw!! ,  iWkMg  flMHfliididaB  ,  9awM« 
l(ÎM»Mi,  Koctjini;,  Xanju,  IxxLoctLerNt  Bjana,  iMf"* 
«■t.  Ge>lanj{,  Penambocn  ,  Nangkob  et  Batoe  tilic  ; 

PuU  le»  frwilMTi-iilc  .Vlilib.lv,  iilnvi  .ju'il  (■•!  iiiiliijiic  |i\ivli.iut. 
dcfoia  l'cnbouciiiiri'  iln  Sueugei  ûuene  |iuqu'au  mont  U»tfitig. 

bimita  la  fronlii-rr  ilcx  Ktals  rrudalain-«  et  allirt  drl'ruifnre  de 
IncmilMifeinlla  rivière  lUpocM,  iad^pcndaiiMiieal  depainl*  pir- 
tiealinw  1  mdîqoer  pliu  lard,  et'  mw  h  item  dfa  draitideMM" 
VLT.iiri.  li'  iJr-  l'Kljt  »ur  les  parties  non  encore  ofcii|v  r, .  i  vl  fiiù 
l>r<ivi»iireiiiri<l  il  |>ârlir  des  mont*  Roljanf; .  pa»an>  {i.ir  Ir  Muumet  drs 
monlaj^^nn  d'où  eodient  au  Nord  lc«  rivitrrv  qm  ilirijfent  vers  la 
«Me  de  Braenai  et  au  S^id  celle*  qui  *e  jeUeiil  daiu  le  kapocas. 

M*  pamt  |>ar  letmMila  laMe  iMfNrctlci  maU  o«i  le  Wt 
flMicba  de  la  riviècc  Ai  Rapwaf  et  lèi  eowaHtiqm  j  afliiMl, 
imiHMnl  tettr  ori|pae  ;  ensuite,  dam  In  dimlim  FjA  el  N«rd>Bit 

jijv|Lj'j  I-i  Ii.iuli-  cil. line  d.'  M<iiiilii;;rii  >  ijiu  rn  iii.-  i.i  fj  l'iiliiT.-  <!.;| 
ftcrou .  au  |*i>uil  un  'e  l>i'*.j*i  l'à'.  tuuji^-  ji.ii  li-  ji.n  ...l'.  K-  iI.m]»;  '^i  20 
latitude  iH'|>t<.'utrioiiate. 

Kutuile  kt  tcrriloire  de  nmlîanak  «1  liuilc,  aauf  une  déiigaa- 
Con  ifrfcsale  nlMrieaic ,  par  let  nant^BiM  «pli  dMeiminml  b 
liorf  intérieure  du  Iteràn,  Ct  «H  Slkl',  '|Hir  ici  loantl  Aa§l-Anf^ 
là  lit  m  monts  *e  r<''uniit<pnl  avix»  Ta  elialiM!  de  monlagiiM  eonane 

V)U->   \r  n.ini    <lr    kriiiinlmij   l  UU  /'niiclfl'  .    Il  li  e. 11  n.lllrnl 

au  ?lord  les  eourattU  qui  *e  vencut  dans  le  Kii(>ueas ,  cl  au  Sud, 
«nt  tau  affluent  sur  la  eMe  n^dinnalc  de  Bornéo  ;  ensuite  ca 
[ratmil  par  la  ebalna  de  BuotmnM  dttigniic  «ou*  le  mime  iMMit 
aHant  dam  la  dbwlîni  Aid,  Ouert^  Oatrt'Snd-Ouciijiiiqu'ih 
montajinc  Paluriogan  BaaIaUl,  w»  le  naal  hlae  liadjie,  le  ht-- 
uampoeoui  et  de  li  a  la  elle  en  ligne  dineU; 


Du  territoire  de  Pimtianaii  ilejicndent  les  diitricli:  Pontiaoak, 
llaai|ia«a,  Landokli,  Kocitoc,  Simpan(;,.Soekadam,latMII|1]ijms 
llaliiia«,Saii(OHir,ScJuidMi«,  Siuian;;.  Mclawie,  Sepa|MCi  BNlangs 
Sllal,  Salimbmw,  Piassa,  JuujjL  ii^,  llMaeet,  Halar,  .T^mb, 

Ketau,  Pocnam  et  un  cerraio  nombre  dt-  tribuv  imnndwda  D^filla 
qui  lialiitciil  dans  l'intûrieur  du  territoire  déijgiu:. 

Parmi  les  ruviHlOlM  M  district*  ri-de«>u$  nomiurt  rcsMflisscnt 

immédialcmeiil  au  ftatenumenl  n^riaodab,  ceui  de  Sunku, 
HiiMpm ,  Ptaitianak ,  badalli,  Kacbees  SimpM|,  Sodwian  et 
Xalam,  londii  que  les  nurm  loi  appirtiemeal  médiMcMMla 

V.  Jusqu'à  ce  que  t'orfiaïusalion  At  Li  cMe  orientale  oftlien,  Im 
r^n.'umii-,  et  ji.iv*  i[iii  5/mL  vittu-s  Mir  <'t  llr  c-ôlr.  tvstnit  rciints  à  la 
ctiii*  méiiiliiHiale ,  et  celte  division  coutieot  U  dittston  de  U  côte 
aiÉridionale  el  orientale ,  qui  forme  Ainsi  le  territoire  liUwaI  «  A 
priir  da  i*amit  de  la  liviècc  de  K«lUinriB|pB  (dèw|W<«ci  Aumm 
fA»  de  foniiaaak),  mûmn  la  diraelîaa  Et!,  IfanUBtt  ct  Rori, 
jusqu'au  kampoH  Alos,  furoianl  la  frontière  du  nijaumc  Buc- 
longaii ,  f  compris  les  pavs  de  Tidoeng  rcuortissanl  au  Benu ,  ct 
sllui-i  ,1  i  iiviiori  ;i  'H)  ilr  lillîtude  seplml'ii.n.blt  : 

Dans  cette  dcsi^iiiilîtMi  sont  comprises  les  lies  »iii«aAic«,  xas-oir: 
Pocloc  Damar,  Pocloc  Datoe,  Poeloe  Laut  el  adjacnitex,  Poelae 
Laut  kc^il,  Ih  HoniMa,  la  Dwaalder,  Ptaloe  Nangfca  ct  in 
liée  de  b  eite,  Potlae  H^(f,  Pneloe  Valala,  Foelee  Mlaiiif 

li;t..ll;;.-in  ,  Poflu,.  Tl.ili  Ki.i-lv.x-;..  V.<rW  MliliilM.T.i ,  P<irli>r  Piiiij.in5, 

Pixlac  Drraw»n .  l'wlw   lluUi ,  tMiiwiu ,  i'ueW-  1  •■lia  , 

Poelue  Kakaking  rl  Poeloe  Maralocwa. 

lùwuilc,  dao*  i'inlàricur,  ain«i  qu'il  «  iti.  dii^gné  dam  la  di» 
«MO*  VMMiMMlk,  k  pMtir  delà rtaaÎM  de*  cImImi  de  aMutagM* 
Aiioa.Aagaet  Kciuintiog  vers  l'Oucflet  I^taot-SodOlMit  Jmqa'i 
lafronltire  dijà  désiQnéc  du  royaume  de  Kollawarïnfia. 

Dans  l'intérieur  de  celerrili  in-  ut  ïitii.-  le  n'y.iiiriif  iIl.  fUiiyVr- 
roaain  comme  un  état  indépendant,  trej^-inuine  allié  ct  soumis, 
pour  ce  qui  cnnrrnie  l««  OricOtinMI  ttrauger*  rt  les  Fjiroprri» ,  k 

lajarididwii  néedMidaife t  «•  rajMWU  «et  Umili  «mi  q»*ilaait: 
Le  iatH  d»  h  riee  aeplHiIri— da  da  hKw,  traa iwlanicnt 

pnr  la  rivière  de  Hartapecra  ,  en  fanant  le  Horn^/t  Mésa ,  le  leBf 
de  la  source  du  Sorngei  Baliroe  et  du  Loembakh  ,  de  U  parTambak 
I  iiiiel»  vers  lurnf.irijjii ,  et  le  Iûim;  ilo  Id  rive  droite  de  la  Mertoei 
jusqu'il  la  luunlajpe  Pcmaloa ,  passant  p«r  le  «ammet  dci  moûts 
qui  coupent  ces  rivirm  jusqu'à  b  moutagne  Laagepaa  et  de  la  «m 
b  Loeang  (l'un  ct  l'uulre  «pparlcmat  A  b  diabc  da  maalagMi 
Henilac*);  albnt  da  Uurnag  b  long  ên  snrees  dti  SBeageb  Snh 
talan  ,  Aj.ii'îi  i  t  !Najocn  el  des  .Soeni;i  iv  Xipi»,  Silang  et  Pakàou 
jusqu'à  l'endroit  nommé  NanjiMi,  ct  licJa  à  l'oppose  de  Kwalla 
Menijkatip. 

A  l'ujiposi^  de  Kwalla  Men];kalip,  le  Umjjdc  la  rive  fltiaalab  de 
la  rivière  Banjermassin jusqu'au  Tjeroetjue  sur  la  ICuMn  «ICnHiln 

b  bnf  de  b  ri«e  scptanlrioiwb  de  b  Kwta  «Ib  mtee*  Absi 
qiCS  est  dit  et-dessas. 

Dans  le  territoire  de  la  diri^ioii  <Iii  lillorjl  un  riJiaual  et  oriesilal , 
sont  compris  les  rosaunies  lirr  ni  \  de  llwlongan,  GoeiHMg 

Telwcrcl  'r.iniljnn<;),  Koclci^  Paxsir,  Tanah  Immibuc  (oii  ic  trov 
vcnl  :  BanglsaloAn  i  ^ii^l  «  McnocnigMl  «  T(«tl«m[,  SaBapaaaiiaaf 
Vaenlacr  but,  laloe  ]i^m«  Kmhm,  Fi|allM  ct  Snnlmian), 
HcndaiMC,  SMnpitt  l'wliatiuff  tr  KatlawariacM. 

Le  letTÎtoi»  du  filtoral  mMfioiial  ct  orienta)  eonlient  en  autre 
les  disliutv  .lu  ij'.iiv iTiienii-fit  :  T.'iu.tIi  r..iiit.  D.jrvsom  o^Vo-  i  i  >tU/T 
Bekoinpei,  l'uelu«  IVitak  (petit  Uajak),  Kaliajaog  (gtand  [tojak)  et 
Ka|Kl«^as,  et  les  autres  licui  qui  sonI  habités  pST dlTenCS  tribâda 

O^piks  dent  il  ana  bit  pim  aai|ile  désjgnatiar, 
Panni  las  myadmes  ei^dcwnt  diiijjués  lanortnscnt  aïs  ganvEtne* 

ment  néerlandais  :  Brrou ,  Tanak  Bucniboc,  Tanah  Laut ,  le*  l>oesM>n*, 
le  uraud  ct  l«  petit  Dajak  cl  Kapoca* ,  Xeodasci ,  Sampit,  Pcn- 
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boci^  d  KoUa«arin|m ,  «t  Ict  attirai  a|i|Mrtitiinciit  mjdKaldiMit 
m  pMMiîr  oCeriMMlak. 

Toatrs  \rt  :iuUtnt<'i  rt  l<ni«  los  rmjiTi.vi^s  établi*  dan» 
nie  de  Burnûo  «unt  char(;i'!» ,  »ur  leur  rcaponaabilité ,  lia  *eil- 
ler  i  ce  que  le*  droito  de  noveraineté  «kl'filat  nr  l«*pi]f> 
et  diitrtctt,  (larM  l«  rayon  <le  leur  i^sidcncc ,  «oient  re*pcct» , 
A  que  Indoeumenl*  ,  contraU  et  traités  «jrleiiqucl*  ce«  droits 
lûfil  ItM^v ,  ttÎMit  pris  en  considération  et  «khsem's. 

— >0n  a  nçB  par  VOttrhmê'PvH  des  nouvtUn  de  fialavia 
it  \^ini>\.  Le  tumvam  {^oavctncur  de  Born^ft,  KW^ddil, 
se  rrmlra  souk  [m  h  iti-  leni|i»  à  sa  iJinliii  itlJUi. 

^/udtjtiei  |iitogues  cbinoîM»  ont  débarque  dau  le  diatriel 
d»  Hoela  KÔnrim*  et  kww  ^qoip^pa ,  afwte  y  wnir  «—mb 
|ilusicurs  raj>l»,  sont  rrlourrtcs  ii  Sin^ap»>rc.  l'rir  liiijl.iir:!'  <!e 
rjiinois  du  dislriet  Mueka  Koeuin|;  siiujiçciiiuu  ût:  cuuipiieilc , 
st  Mot  rérugiés  à  Sin^M|>urc.  Le  gouvemcmcnt  «  rcclaaid Imr 
Mlndition ,  miia  juM^u'i  pcéieat  le»  anloriléf  de  Sbqpptn  w 
Ira  ont  pas  cneon  lirréi. 

On  vdit  pir  l'c  fait  ri>  que  raient  les  assertions  du  Singapore 
free  Pnu  qui ,  dans  un  précédent  nmiKni ,  préteodait  que 
Ib  goufcnMDKnt  néerindaw  chcnbe,  aa  Mfn  de  mmili 

trajlfini'iils  .  '.\  |Mif||cr  f'cs  runtri-is  des  iiiairailcuii  qui  vicnilMt 
jieupicr  le*  districts  smnnis  ili  l'aatorit^  bnlanttiqite. 

IloïKavoni meattoniié,  Hy  a4|«eli|Belemp»,  qoedeu  Mli- 
mcnts  de  tiangkassar.  avaient  été  captures  par  les  autorités  por- 
tngaiscs  i  Timor,  sous  |irctcttc  d'avoir  iait  la  traite  de*  esclaves, 
■nais  qui,  en  rcalitii,  avait  ut  ('ir  rli.ii^bfr  de*  ouvrier*  libre»  [MWr 
l'exdealka  de  travaui  agricaletà  IdMiiitaiiar.  Le  gBUtnieoMt 
dd  Inde*  a,  dit  qu'il  taX  înitrail  du  Ut ,  ordeonj  aa  gouter- 
nemenl  de  Mangkassar  de  faire  à  ce  sujet  une  sévère  enquête. 

Le  ré*idcn(à  TiBwr  a  icçu  dn  immctHm»  analogue*.  Biea 
qw  te»  dan  Iitihnml»  de  ManglaMar  aient  éld  rcUdià,  k 
pou vemement  s'ocrii jic  iiraiiiKniiij  dw  mwnrrt  n  prendre  afin 
d'éciirtw  les  eutniTes  paiedlcs  ii  ccUes  que  l'on  a  renooDlrée* 
daM  bedâiMidiei  li  l'cJKl  d«  se  procnrcrdes  oarriers  libre»,  ^pm 
ledévelopemenl  de  l'industrie  à  l'ile  dcGitcbes  rend  nécessaires. 

Le  SlaaU'CouranI ,  auqut-l  nous  cm^miutuns  ces  nouvelles, 
lenNÎiie  ibuÎ! 

•  Nom  ponomi^ioaler  «ceci  que l'cnfofe  aécriandai»  prè» 


II 

•la  (oardeLiriMMine,  a  été  cbaifé  par  noire  giMwmcmenl de 
«porter  A  heoiuiai»»aiice  da  Kauvememcot  porlu|;aîa,  qne  de 

«notre  cùtc  on  s';i7i»ti'"iii)M  dr  j'ijfr  l;i  mariii'rp  d'aj^lr  dm  .nuliv 
«  rilës portugaises  k  Tinior,  jusqu'il  c«  que  l'on  nxiiiaisse  le  ré^ul- 
•  tal  de  fenquéte  erdunaée.  liai»  on  dé«îre  ivutelot*  qu'il  donne 
«irnnuMiateincnt  des  Oldm  ipli  prévicnnyit  désormais  de»  finie 
II  pouvant  eiilrainvr  de* mile»  Ûeheuses.i»  {JowimI  d*  lû  Aeyt.) 

Le  oourirf  niensnd  de  l'Inde  par  l'Egypte  i  npprld  Ica 
joamaa»  de  Cbinc  jniqu'au  23  Avril. 

Le»  dcnx  corvettes  SMn  et  FietorUutu  «nient 

quitté  la  nado  ik-  M.n-<io  ,  i.-t  ùnl  vmlc  mts  ]<■  Ja|ioii  ,  nu  le 
eoolre-ainiral  Cécile  devait  le*  rejoindre  à  bord  de  la  CUo' 
fUn,  pair  Aîk,  dbiit'il,  ww  lM«é«  dan»  cet  ampive  li 
cx(>|[nir  II  iiritrr»  (î^ard.  Nous  aimotis  i  rroirt-  (dit  It  Journal 
La  Prrtar  ^l  ^  ^7t>  >)  que  M.  Cécile  n'agira  en  cela  que  d'après 
le»  inUntctians  qu'il  aoia  icfaee  dn- ministère  de  h  natae  jet» 
dans  cette  bypotbcse,  oocu  somme*  certain»  n  l'avance  que  eOB 
voyage  au  Japon  n'aura  rieo  (pe  de  padnquc  et  d'avantageu. 
Hais  s'il  devait  en  itrc  autrement ,  et  qu'à  la  Girenr  d'instroc- 
tien»  tiipice  et  pen  eiplieilee ,  k  omtreHnint  CéctkoAdttM 
d<»ir  deftirede  kdipkmtie  oo  de  k ookniialkB , Ftaempk 
de  ce  <)ni  »'t'st  dan»  rOcd;)n  Pafifi<|iit' devrait  liijpircriin 

peu  plus  de  ri^ité  enTers  oei  acte*  arbitraires,  dont  le  moin. 
dre  ineonvMcnt  est  de  mwa  entndiwrduiadesdHBetdtéaian* 
nombre ,  et  de  fiireer  le  fjouvt  rn raient  i  en  désavouer  le*  nutcora , 
quelque  boiMrable  que  soit,  d'adloin,  leur  caractère  penonnei. 

Si  cette  nnovelk  e(t«nfiiinée,  PeniUI  françai* ,  ccoiaie  di- 

plomnlc  .  aura  p(jur  adversaire  le  gouvormiiK-ul  k-  plua  i<a|Tc  et 

k  plu*  pdi  de  l'iisic civiliaée ,  qui  parla  line poUliqne,  dont 
a  •  Dût  pecon  depnb  piu  de  den  «ifale»,  i  an  liuniuiu 
Ma  ay*liaie  d'eiclnsion  rt  son  indépendance  i  l'é^rd  de  toute* 
k»  nation*  commerçante*.  Couuac  amiral  il  aura  à  lutter  contre 
k»  ouragans  ou  typhonl^OOlrtl»  dluMimlwald»»  »o(bi»i,t«mhoe 
naturelle*  de  cet  empire  inmlaire ,  et  contre  une  natian  qui, 
malgré  une  longue  et  CMUiante  paix,  a  conservé  cet  esprit 
<Jk»al»ft»qno  d  gHirier,  tintiâftiiédiiHkcbttesdtt  Japon. 

0.  S. 
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iV".  1).  f.f  intniîtr»;  drs  fin.ini'i'»  .  ayant  appris  (jri'il  ctiftait 
ikru  k  puMic  «{uelquc  iiiccrtiUulu  «u  «ujct  <!«  ce  qu' il  convient 
(l'observer  puur  obtenir  le  pliu  ci'avanU<;e  {xisniblc  de  l'in- 
Htilutiun  (lu  VOeeHand-PoU ,  |>vur  l'c(|)r(lilioii  (lc«  leltm 
«t  joaruaut  pour  le*  Iiulci-Orieotalei'Niiei-Uiidaiw*,  «mit 
étwht  porter  à  la  ommuiMiaee  ilu  jtétiB  la  aoiidM  ip'il  bot 
•Oin*  à  Ml  dict: 

1*.  LetktlKtet  jottroMui  esjiédieriiar  l'OMrlbiMf'l>oflmit 

reçut  tuiu  le»  jours  «l-in»  Ii--  illlr^-Jm^  di'  \«>^[-  <Iii   n>\riijiiu:  , 

2*.  ^^UM4|iM  {'Ooerland-l'ott  parle  dcui  foia  par  mois 
iPEmope  poor  let  bidcf,  mwmrinwnt  poar  les  aojimîe*  an- 

|{l«i«««,  1,1  «Monde  un  ili.Tnîi'iL'  'k:Lvii»i<m  id  chaque  moi»  c»t 
celle  (jui  doit  èirc  cliuiiic  de  prcicrcncc  pour  ta  ourrc«{iouJaticc 
avec  le»  coluiiic*  ucerliuidMwt ,  puitqM  oatta  poato  «at  b  wnh 
qui,  dan»  w  «tÎNotioa,  *'aj»{)raclic  de  ttuis  \«miemm  mùtA- 
quea,  c'eat-à-ilNWi  qu'elle  va  jusqu'à  Singapurc ,  (nk  nn  dct 
bateauK  k  vapeur  du  i'ï.M .  u.\|>i'ilic  par  le*  tuitu  du  Gouvcr- 
aoiutat  nfarbmtM*  dan»  lea  Jtule»,  fient  ymulM  r^alitee- 
meat  in  lettrée,  «en  IVpiMfM  de  farriwSedele'eeeniMieiMMto 

ini.'iisuc]lL'.  Les  Iclln-»  i-\j)C(]i<'cs  |ikir  VOrcrtand-l'ust  ,  ([ui 
pert  (la ut  la  première  quintaioc  de  ch-iquc  moi»,  mient  au 
CMinîM  en  eonirniiM  poor  eUendre  le  painge  de  la  pœte 
ei|iddiée  dan»  la  sec-onde  rginnniiiie  ; 

3*<  Qaotque  l'etpùlitioa  des  lettre»  pour  VOverland-Pùti 
paiiw  aïoir  lint  de  «BIBmltei  aanitree  par  rcrib«iniM  de» 
buMBUS  de  potle  du  ropume  et  nnfutt.-,  au  clioix  de  l'en- 
voyeor,  par  l'Anj^lelciTe,  la  voie  allant  directement  par 
Paria  et  Maraeille  pour  Alexandrie ,  eat  aujourd'hui  celle 
4|tti  mérito  la  |irifiirawe  NT  tout  aolre  aïoyea  dNatpëditiim, 
ui  par  oout^qoeal  die  doit  Mre  spMeleencflS  TBMMiiaundée 
aiiv  lialiiLaiiiA  du  royaume  j 

4*.  La  poato  dont  il  est  ici  ipeitiou,  partant  du  Luodie» 
k  Si ,  purtut  i  ftoîe  le  28  et  étant  embarquée  i  MureeiH* 
le  'M  Ar  cliiiijiif  mois,  il  «.iiflit  <jin'  le-  li.'nr''s  t\-^*  P.iys-itut 
«oient  cspikiii'eg  aMoz  A  teiujm  |>our  qu'elle»  |i<tiMenl  arriver 
b  25  de  diiH|ne  mm  i  Pavi*  eù  VOfe>land  Po*t  «kiil  le» 
pnMulre  à  ton  piua^e.  Le  dentier  jour  de  dqiart  e»t  vu 
cun*(!-queoce  li\é  jKNir  Amsterdam,  La  Haye,  Kotterduni, 
Olrechl,  ete.  an  23,  et  |)uur  le»  villes  située»  plus  au  Nord 
on  4  quelijoe  diilance  des  ip^iiidcs  eiHninnnicatiiMW  potlakt, 
ion  on  à  phnieurt  jours  |>lus  toi.  en  pruperlioa  de  leor  éloigne- 
mcnt.  SLiis,  rumine  il  est  toujours  possible  ^WS  la  poste  suit 
rclaidée  en  route  par  qndijue  aocideni  imprétB,  il  confient, 
poar  être  pins  oerlain  de  Icnr  arrivée  en  tempe  utile  t  Paru, 

jncn  moins  d'un    j'iiii    l'imoi  dis   Ii'ttri*,   eu  les 

taisant  prtir,  p.  e.,  des  rillea  diûi;puies  ci-dessus,  le  22  de 
ckaqd*  mei»  ■■  pin*  lanl; 

5".  Le»  lettres  |iiiiittiirit   'tir   .idroisi'eit   tlin  ,  cl 

par  cunaôpu^l  *au*  auUc  ijiU'onéili;iire ,  |KHiir  ii»  e<iliiiiic» 
iicerlamlaiscs ,  mais  en  ayant  soin  d'initiqu'T  clairemeul  sur 
l'adresse  la  de  l'e^iKiditioii  (ju'nii  ciici»!!,  j»r  rvemple 
par  les  mots:   Orerland  tia  Mancille ,  |jum'  (iviter  lealo 


erreur ,  aana  tootcfois  pcnln?  <)c  vue  lc«  ditpoiïtiode  pna 
crivcnt  l'alTnuichiseeflicnt  de  ces  lettres^ 

9*.  L»  letlice  mmU  eatiniiifi  i  faflfcuidiiieenient  penr 
le  BiMiiant  de  l3  inxe  dne  ponr  le  lianapert  deptû  le  tivu 
de  l'expédition  jiis<|u'it  celui  de  la  remise  à  la  potte  tndii'noe , 
h.  Alexandrie,  en  Ëgypte.  On  peut  obirair  des  rcnaeigne- 
menla  aur  le  montant  de  la  taie  à  payer  dane  diaqne  aie, 
an  borean  du  déput  dea  leltne; 

7^.  Liv.  journaux  peuvent  être  «uvonc's  |vii  !.i  iniîme  vtiic, 
pourvu  (^a'iU  wient  mia  mu  bande  ouverte  par  le»  cMce, 
et  4|n*on  aoipitlte  la  tue  d'dfninrliiiiiiinBiil .  menltia,  dena 
tous  les  bureaux  de  poste  dn  njme,  à  dût  cciita  dc*  Pkija-laa 
par  feuille  d'impression  ; 

8».  L'arrivée  de  VOtuihmi-P»»t  lenaat  des  Inde*  eit  mjdte 

I  trop  de  ebanoec  pour  qu'il  «oit  potable  de  fiier  au  juste 
l'époqne  de  l'arrivé  de*  lettres  expédié  d«  eolonies  poar 
le  iQjranme  dta  flq«-fias;  cependant  les  mesure*  némtsaiiei 
eot  él£  prÏM»  pnwqa'iouiédiaicaient  à  leur  arrivée  i  IHar- 
MiOe,  1m  httfes  aoîent  ecpMije*  afee  h  plus  grande  eâtrilé 
et  par  la  voit  la  plus  rourlc  ,  pnii  le  lieu  de  Imr  destina 
lionj  et  le  service  en  debors  de  r£uru{)e  est  aujourd'hui 
leUement  bien  orBaniié  que,  aH  ne  ae  icnoonfre  aucnn  eb- 
stade  imprévu,  o;i  iput  ntosoir  loti  Ictliva  apportées  par 
VOverland-Poit ,  vers  rr|X)qnc  fixée  pour  uu  ttuuveau  départ, 
c'eat4-dâe  le  22  de  obaqae  naît  oi  cwmvo.  TonliAîit 
vu  la  nature  des  choete,  il  m  peut  Ure  «ienn<  Jineone  onrti- 
tude  h  cet  cjard. 

IX  tuï».  6  .Ma»  1846.  MîmsIndufamMu, 

vianau. 

(N».  2).  Une  inttitntiun  ayant    |k_iui-    but  rtriH'ipiciii'-til 

comuiercial  et  indnithd  s'est  tundéc  dans  la  vdie  d'Aitutrx- 
dam.  nie  cet  edaainiabée  |ttr  U.  P.  Hnidebopcr  ,bfliii||nM8ii«, 

jmr  |.lii5ii'iirs  mnnhres  <1ti  oonaeil  dff  o'rhrvin?  .  par  M.  P. 
Haj-tn-îi ,  jHvsiilciil  ilf  la  Clwmbrede  t>mHi«>r4:t; ,  et  p.ir  d  an- 
Ire*  notables. 

(N  •.  .1).  Un  établissement  tient  d'<tre  créé  i,  Ddft  a«ee 
l'apptobation  et  bi  coopéralinndaS.  E,  kMmiitKdesGolMic*. 

II  •  ponr  objet  de  fournir  le  logement ,  h  nourritui-e  et  Ir» 
anliet  toin*  mat^rieli,  au  jenne*  gens  dont  lea  pareou  ou 
k*  tntonn  babilant  «lit  le*  Inde*  néeilandaiae* ,  «oit  la  mé* 
tro|>ule,  veulent  les  pl.ii~i  r  .'i  t'  Vi-aJtiiiilc  Ko \  [,](_■  df  Dtlf^.  A 
été  mwunë  dtieolcur  de  cet  établissement  iU.  J.  K.  de  Wilt. 
DiKteur^-leltret  et  Doelear.ett'droîl ,  tené  dan*  let  lan^pie* 
jii\,,tMt>:'  ci  malaic ,  et  capable  par  là,  comme  aussi  ptr  ^» 
cuunaisaanccs  tcicittifique* ,  de  diri^  et  d'atsitter  dans  leora 
travaux  ka  éludianle  legéi  ebec  hi.  flâna  prfjudieede'IaMir- 
Ti  ill  l'i  r  iii'tOîSilin'  et  reniement  d'nnire ,  les  jenne»  jji-iis , 
(luiii  thac-uu  ûu.>>  »  ciiuiidire  bien  uu'oblvc,  jouiruul  de  totttu 
la  liberté  que  leur  condition  d'éttldianadcrAeatUniie  Bovale 
de  Dcin  |MTiii('t  do  leur  aocenicr. 

Lepm  du  kgeuient,  de  k  iMWiitare,  dn  Mandiiann  et 
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du  jerficu  pst  Titr  i  (?00  fliviiii  p.ir  riii  I«t  .nir>-  i!Iaiiir  pym'- 
nie  «le  h  inamm  ni  nonftcr  à  MiM.  H.  (i.  \  an  Bvrkel ,  lloarj^- 
■MlKdahvilieil''  Oelft,ct  T.  Rooidi,  proTninirirAcadteM 
Ruyair,  au%i]avUli-t  parenifri  le*  taleur*  pcurcnt  t'adrcitcr. 

(N".  4).  Ijm  cinplttyi^  du  mini»lcre  publie  onl  rrru  du 
I)i!{urU'inPnt  de  U  Jantice  une  cinulairr  rt-lalivc  à  U  pcnnii- 
lion  de  <e  rendra  duM  l'Inde  nfarlandniM,  apii  pcat  lire 
danaée  i  d««  NMandiii  oa  i  dei  itnat^m. 

Celte  nrcutiiiif  |iijr»i>  que  le  Dé[virlciiifiit  C-iIiini>-'!i  .1  leul 
■|ualité  |juur  dunncr  ladite  pcrinÏMiuii.  l^-lle  de  Htire  le  vojfa^jc 
de  BvtavM  ne  peut  dme  éire  regwdée  comme  «iffianle  Un- 
^'dle  n'a  pu  M  dflivnSe  pir  le  DéparUmeni  i!«  t  Colimin. 
IjC«  oomnuBdanU  de  nevirei  de  CDmaierf-v  qui  inuiipurteraU'nt 
diM  l'Inde  des  {M'Homira  nun  pimrTac«  d'an 
me,  Mnient  peMlilr*  d'nne  auemie,  et  ce* 
m£nMi  cnii  iieiit  le  ne^pie  «le  ne  pu  êlrc  Mlmerf- 

(N".  5).  Ij  diredion  dr  la  Six'ii'ti' (!c  ciminietcc  df  r.mn.ii, 
cmiiénucuieiit  à  l'art.  U4  dca  atalub,  liul|Miblier  uii  «vi*  pour 
MmmeerMudéientcnnd'aGtionKpie  k'«yviileiido  i  diitriltuer 
pU4ii'  l'aiiitcu  1045  a'clèvc  à  05  iloriiM  pr  artiuii .  dimlle  jiair- 
iiM'itt  tVllwtnmila  Bancjuc  accriandaiac .  i  |iattii'du  l"a(it'it 
priM>liain. 

(N".f<).  I«|«m|iectiud'aDjwnHd,<mlenlio|;tich(iU«iidm«e, 
ayant  posrHwt  de  répudie  h  loi  etlcteentûnenttciu^llciw  dam 
iMindr*  Nécil.iixl^iÏM'H  .  «ii'nt  ttt-  paraître  à  li.iLivia. 

Cm  «M«ta([e  périodique  «era  pablié  par  M.  W.  U.  Van  Uuévell, 
darteur  an  iMiiliigiectmMitfepnitcilaiitdanf  cette  «die  («reo 
la  L-uopération  de  MM.  le*  prédicatvtir*  dm  [iid»-\n<-rlitiuiai«rii, 
et  au  profil  de  U  inai«oii  dc«  urphelin»  de  Potapaltaii. 

D^aprèa  le  pit);;rainine  ka  artîeka  de  ce  journal  i^igiein  «e> 
natmigé*  aona  ka  eil4|wiM aoitanlea: 

1.  IKmoMlnliona  delà  tUSli  lùMori«|aeeidereicennirc 
mors iti-  U  iM-notini*  du  Chritt, 

2.  ËnaeigucmenU  chrétieni ,  ae  nip|x>rtaiU  Mirtuul  à  la  morale 


■1.  Récita  lirëa  de  ItiiatoiieeeciditmîqiMctdah  viccliréliciiiie, 
rrlatila  aurlnut  aux  Indra. 

■4.  V.iriélca,  puéti*»  rhrëiiennei,  MUMOBBa,  etc. 

Ce  joainal  devim  jianilM  qoatit  firia  par  an.  Le  prix  cal  de 
fl.  lOyer 

iN*  7). 


kum»,  fmàn  vjftefe  ^atrt  ieMHemr  le  teint.  Cm 

o'IaoTi;  Ciiii  vtetTiLi  (ro)  >  Cuaansiioei*  («tfsie);  CnAUvac , 
JiooaA,  une  Mctc d'huile  k  tcniir;  Km',  uur  toried'arrotcrooi; 
TâiAut  et  FinoB  i,  e«|i^cc  de  vaiceli  i  gemmer  h*  étolTra,  TM^TMl  t . 
anilaliao  denidad'eiaain  wwtibU»,  atimcal  anbitantiel  et 
dAlHen*. — Hatiireideleliilimr  M.meiorteiriiidifo;  Um, 

ni:|;f  \  '  f  rd  ijuf  11'»  fciiiuiri  jaiKiiiiiiïr*  iiK-tleiit  «iir  ti  Dr 

Ttia^.  (i«»uitM,  amx  de  ^llc  qui  acrveut  a  teindre  en  unir.  Uni- 
■an,  é«i«e  «anleiir  d'oUne;  Kamti  plmle  yiînf a  ^  aert 
À  uindre  en  jaune  et  en  vert;  Siao^i,  racine  îi  teindre  en  |H>ur- 
pre.  •— Hédicametil*  nouvaui:  Dckaio,  tubercule  diiirrtiqur; 
KmtlBf  hccbeèPlétiquc  ;  Uiaeai,  une  sorte  A' llelmiulhochoi  - 
IM,  remède  vcrmii^ie}  Mena  (moia), tariwqMl'oa finit  btâler 
aur  la  peau  det  maladta}  SuiKiaBi,  wMeapèee de  SampuO) 
tcmMeaniifipbilitiqiR;  Zaïmw ,  fniitte 


iVKaiilill'in»  (Il  .Ts  |mi(fiiifi4  .  jxiir  1,,  jilnijitt  ntattcrm 
taratr«,  •«tudi  livc>>« ^ratiuli  innit,  «ui  lu  ptnuiminnandc (par 
lettrée  alTraru'Iiira)  à  tout  taux  ipii  «'oMi<;cnt  Ar  birr  parvenir  lea 
nSmIiala  de  Icnraradierdioetdcacataialecliniqnea.  diiiniqiica 
no  médican  an  bnreaa  du  Mmtiltwr,  d'oA  lea  mrab  «tmiI  Euta 
.ivi'c  loulr  pruaipliliido.  On  |ie(il  «•  prucurrr  an  nxtmt  I>uiimu 
une  Uuciiurc  traitant  de  cea  articlca ,  inlilul4>e  :  TtnlotntUUing 
•mJapntekevatrAnngitlutemrçmmpe*  tamn§9irhM 
(KijHHiiiuri  tl.'  iirwhiita  Imtactdcl'ùiilufiric  du  JjiHui)  c(  iQipiîinfe 
au  (irulil  Hn  |Mit«TF«  de  la  vSIfe  it  l^«dc,  au  |irii  d'im  florin. 

;  V '.  \, ml.  ri. 11111;;. 11  ijvcr  lirt  nut,  donc  de  brnniina 
>an  Ja%a  aan  ecnigc  planleii  tau  dat  «kad  loc^cfcbnvcn  ait 
hcrigloi  dicr  iniandcn  famengceleld.  (Notieea  aiir  l>ntillt«  de 
feehpMa  |ilanlef  «If  Vile  «fc  Ja»a  d'ajin-»  Ir»  miwij;iMmt'iil<  fjiu- 
nii  par  lea  Indinit),  |>ar  J.  K.  lUsamai ,  Amttrrilam  élu-/.  Jo- 
kaMnet  HaVrr.  li;ir..  I  %„l.  a',  )l  ,t  136.  Prit  fl.  2. 

(S'.  U).  Lettre  aur  l'utilité  dea  inuaéc*  etlutographaqnea  et  aor 
l'impivlaMe  lia  leur  oAlian  dena  leedtala  amepiina^î  ponè» 
dent  de*  eoliMiiea  ou  qui  cnlri'lieimrnl  (Ii  sn  l.ilt<iii-'i  ftiuinu  rri.Tlvn 
avec  lea  autre*  partira  du  mande,  u  31.  Kust  Ikàiiçmi  JnutD, 
|iar  3L  Pa.  Fa.  ot  SliauLO,  Pari»,  chez  UtnjatHin  Dupntt 
lîlirairedel'inttitatcldelaBibliatiièqaeroïak.  ItMA.  Uneo» 
teined'eieniilaina  eat  dîapanihk  an  hmaaia  dn  Jfcefaiir.  Vni 
en  flurin  ,  ^111  prufil  dru  |),nnrr'a  •!<■  I.i  villt^  delà  Haye. 

(iV.  10.)  Un  deoiamleàacliclerlcaU*,  lÛ'et  itt'mlwnwdea 
wwmtdekSo^deaAHaet  deiSeiaMM  delklMia.  («ma». 
Miaira  aaa  |it  >MMliiiiit  <weilaHa»  ww  JtaMM  «  VMMh 
ttUfftn).  —  9*adteaMrtalMrNadii  IkmUlif. 

(N°.  II).  Plant«»noutcllcniant  importéea de*  liideiOrieataIn 
c«  «le  JaiHNi ,  ka  honora Itka  incmbiea  da  kSociété  ruyale 
paw  feneoncefement  de  l1iBrlàciillM«dtm  h»  ^ya-lae  pao- 

triit  hé  pnjcui'fi  ji.-ii'  miil-  de  nouacriplieit  &  fellIlliiaamCBl 
<i  itiii'ticuUuie  dv  laixjvwte  à  Lejfdc. 

véairaUMMV*. 
CTaaiiics  JàtaHicda.  SL 

CklMlMli«aiMaia  Mualiiat  itm  kiI  Mair.  «aat  ta  «lai  Maaw  mu  mm> 
•<M  értmfi,  m  tmmmmupu  w  MI6  <aatiaiia<*4ii*a<*a«MakMM. 

PfBKBir»»  nr^Tii  niMiir.  >tf. 


ri«ctLLiniA  Moon.  Bl. 


mhm^à  fmKm*  ttIUmi  Jti.  clrrèu*,;  m 
^M«a  J<H,<iaoai  MltMlM 
«  Miaiat* 


aaOIlAU  IMLIIRiroLU.  Lttui. 


■iÏMl  «■  **  i«» , 

ftâmt  l'fij  m  pli 


In  lÎT 

TétiArarx  00  japM. 
BtoeMOKtTiA  aitarrtai.  âkei. 
u  mt  tiai*  t  tiltat  41  JaHa. 

roaau  cBamiTiesa.  ^ImIi. 

aM*  4m  aiai*lliacta  aatiMMaatat  ia  It  t  M  liahnlllil. 

catea  faïaum  farflaib. 

BoiA  aoicitoiruiu.  SM. 

4;»il«  Mt^rr  rtrr  «v  Hnàtntu»  luf  IM  er«*4n  (nillf*  nm4«t  et  M  OMn  ««M*, 

iicisTnta  ovtLiroiiie.  itattL 
lomi'iRi  amcDiniBA.  II.    .  var.  rr/tem. 

cl  «u  >éyan  UK  iv  f^tt  •«tiayphlIiir^U*. 

sriKAti  aiiaii.  llaitl. 

d«aMal  iiawwp     Bmi»  ,  iiiiiniiUnt  à  nt/m  ^aiMv. 


Af*T>f«e«u  MIO 


raCRirOUa.  Sut.  rt  Zurr.  flor.  pinto. 


fiiitnrMfM  nVtwmn  .  4^^  M  Jappe  «((««M  II  fcialiw"  éà  dnn  *  IrMo^lM 

<*>ii4  ii«i«fMail>»uoa .  •  — rr  f-fxn ri  t  funt  tiiiiaii  iiiiiHM.' 

La  umaiftim  arracigi*  le  ■  a«<ii  prixIniB  at  la  «IKilbiHaa  «tcaalaakt  i 
M.  M.  aiaicihliaf  ana  lica  la  iS  <■  alait  mb.  V^btmrk  Itn. 
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DEBliRES  NOUVELLES  DES  COLONIES  ET  DU  COMERCE  GOLOMAL. 


Là  Vits,  Ujub. 
V(hfrkmd-PMt  de  Java  n'cil  pn*  arriw;;  par  ea  qiia  le 

l»ali'au  il  v.ijii.iir  ih:  Cliiiic ,  ëlaiil  parli  Ji.-  Iliiiijl.!a(j  quelque» 
jour»|ilul6l  qu'à  l'unliuAire,  aeetU:  lût»  quitlc  Siugapore  le  2  «la 
aaia,  «'«it4'diK  avant  l'cjMiiiMt  de  l'amvde  èa.  pjimcajibe  de 
6»(<'ivi3  ,  qui  part  le  1  Ae  chaque  nioin  de  cette  riUe Ct airive 
par  ataadqueni  2t  Siagapoi-e  le  !i  ou  li/  4. 

Lci  dernier*  nuincrM  du  Singapore  Fret  Prêté,  allant  ja»- 
(pi'aa  âO  avril  dernier,  qui  ont  été  appariés  par  VOeerland- 
1*011,0011111111011  h  noatclle  déjà  publiét-  par  d'aaiix»  journaux 
de  l'auaiiinat ,  |iar  orde  du  iultan  de  Bumeo  ftOfU,  de  ploMm 
{■cineMapparUfiauita  jMiti  aoi^ùanl  anglaii. 

Il  parait  que  le  frère  itu  mltan ,  Radja  Hocda  Ratinn,  qui 

|>i'rrci!emiii<Til  a\ajt  c j n-cc  le  ]KiuMMr  ù  Si  raivai  ,  et  li-  |urniirr 
y  avait  eu  de*  relatiutu  arec  M.  BmoLe ,  apri»  avoir  cédé  cette 
etoliéaâoat  ànflaii, avait ^tt<  Sannral, «lëtatlntaam^A 
Bornéo  PrnjMT ,  où  il  arnil  été  bieatdt  proinn  i  Ij  ()i];ii;t('  cJr 
•ulian  Moeda.  11  lemUait  vivre  en  bonoe  luinnoaie  avec  ma 
fiéia  le  aallia  qui  l'avait  ainii  élevé  en  rang  et  en  dignité,  lor»- 
qfhn  ■MMM&l(Nk  l'on  t'y  aUendait  Icuiviiu  ,  il  a  été  aiaailli 
i  P&Bpnviite,  loi  et  les  tien* ,  par  ordre  du  tullan ,  et  maMacrc 
avec  tonte  h  Gunille.  Un  Malait ,  nommé  Japper,  au  «ervioe 
d'an  certain  Pangcrang  ttaliracdin,  qui  dana  celle cinowtanea 
ardUit  Ait  tanlepeM Pair  av«D  ton  le*  liena  par  le  mayendeb 
IHjuiIr-' .  avjît  apjKjriii  i.i  iio  nouvelle  IJ  avait  été  diargé  par 
•un  maître  d'apporter  à  U.  Braofce  une  deot  le  fulbni  de 
Bamao  ïraper  a'etail  «endn  nattick  Ccil  arco  beBoamp  de 
peine  <|iit»  L'v  Mahis  ('rail  ]iaiK'iiuà  »'éclinppcr. 

Il  paraît  auui  qoe  de*  ordre*  avaient  été  envoyé*  de  Bomeo 
Viopcr  à  SaniinàieeftatupriiieaydamenraBt.DeniiiBél'kaf^ 
>Kli[f  Macota ,  pour  faire  ajsaMtner  M.  Rrnntr. 

Ce  DM^inc  Malai*  avait  été  emoyi-  pi  M.  Ikoùke  avec  levai»- 
crau  de  gucm  anglai*  le  llatard ,  à  Singapore  ,  où  il  eat  airM 
et  a  dmuK  coMiaiiianee  dca  laiu  dont  ilavaitélé  lânoin. 

Fara nte  de  ws  événement*  le  mltan  da  Baraeo  iVapre  avait 
fait  plai-i'i  ilo  fiirlilic.itivu!  toi  la  rivière,  afin  de  pouvoir lélil' 
ter  am  attaque*  4p'il  attendait  de  la  part  des  An^^lai*, 

Miane*  m  u  aeutit  u  cuaniaca  sas  tm-u». 

Mmrcdi  dernier,  10  juiu  ,  a  eu  lieu  à  Amsterdam  la  24" 
aaieniblce  annuelle  ordinaire  du  conaeil  d'admiaittraliou  de  ta 
Soeiété  de  oommrrre  de>  l'ay»-Uaii.  I^-  préaidcnl  a  ouvert  la 
•éanre  par  un  dlaroun  «uivi  de  l'cvpogé  de  la  Mtuation  de 
la  âociéié  pcndanl  l'année  1845.  11  résulte  de  ce  «apport  que 
la  Tabor  des  denrée*  oolonlaks  tmporUa*  ct  vcndne*  dan* 
la  nii-iii>|)ijl«  l'élève  à  II.  61,025,000,  comme  qui  nirpouc 
U  produit  obtenu  l'anuée  pncédcnle  de  plu*  de  6,760,000 

GeidiHllat  pvrieBldelavcUM.i  aasair: 


Caft.  IL  U,00ad:.«. 

Sii.ii-   l(J,6T0.onn. 

'ru  iie  Java  rt  de  diiiie.     .    .    .  8<i5,U0U. 

Etain.  ..........  3,I81,00U. 

Indigo.   ^k%ijm. 

CaeiMMile.   IIS^MNK 

Epicerie*.  .........  S,1W,«Qlu 


Le  àûWit  des  impoitalions  eo  denrée*  «denialet  est  de 
mi.mi  bollea  de  cai'é;  223,800  Linoj^er*;  56.1  cainK*  dr 
weni  12,625  eaiaaca  d'indipij  8,411)  caiaacs  thê  de  Java  et 
8,9M  oaiasesdethédeGUnc. 

Pour  riiii|Mii Lotion  dioa la  mélrapak  deceadcuéeell  aélé 
employé  160  navire*. 

Pendant  les  cm|  picuiicre  moi*  de  184«.  la  Société  de  Mm- 
mercca  revu,  par  114  navirfs,  ,';04,tl)!)  lolItH  de  rafr: 
220,656 kanaiaen  et  550  caiués  du  ^ric^l•  ;  O.G07  ci  in- 

digO  et  2,191  erinei  de  thé  de  Java. 

Le*  exportation*  pour  lc«  colonie»  pendant  1645 ,  y,canipm 
le*  envoi*  en  espèce*  ct  marcliandiies  pour  le  *ervîce  deFad* 
miniilin^aB  dana  le*  Iodes  ,  s'élc>-cnt  à  environ  11.  0,288,000. 
Celle  aonne  ae  dîvtîie  i-peu-prèa  de  la  nanière  snifante  : 


CMonaéemi  «t  Une* 

pMr  c 

0.  «^«OA 

Cotoni  imprioié* 

141,000. 

TÎMua 

• 

• 

175,000. 

Uraii* 

V 

■ 

fi,«O0. 

Cuivre  Ununi. 

g 

» 

51,000. 

.*  — 

VUJCffN* 

a 

a 

i2,toa 

Ssoi  1  eaft 

» 

s 

• 

o 

1«1,0MI. 

Polimitln 

u 

o 

115,050. 

Fer  cfi  liam» 

n 

12.000. 

Le  chiffre  pour  le*  cotuns  lir.  u*  ot  id.uic*  turpasse  celui  de 
l'année  précédente ,  dViivin^n  fl^  1)00,000  ,  ct  celui  pour  le* 
cuton*  imprimé*  t-«l  l'^idi-iuviil  supéi-ieur. 

Ce  réjullat  prouve  de  nouveau  l'implniloo  Sihllaire  qne cette 
Société  denaeàl'indaftrie  nationale. 

LaSodétédecemnacrpea  aActé  pendant  fexerBtoedetMS, 
77,340  latte» ,  ce  qui  fait  Ç.I'OO  hsir^  ,!,■  |,1„.  ,,>r.7i  ,  >  i 

14,000  de  plu*  qu'en  1843.  Oetou*!»  navire*  alTreti'-*  par  h 
Saciéll de  eonmera  1844,  fl  n'y  en  a  ipi'nnaenlqDiaitlIul 

BNirii;;f. 

La  mcxiû  a  paye  pour  frai*  de  trantport  uik-  lomme  dr 
a.  10,88U,000etpoiirprinic8d'a««nrance.  0.71)0.000. 

Tel»  «ont  le*  principaux  laits  empranté*  au  rapport  du  prr- 
•ident  de  la  société.  On  voit  que  le  iiHiAvemont  àe  rrllr  aiu» 
riation  dont  le»  opération*  aunt  ai  inlitnetiiunt  liée*  au  bien-éire 
dn  pay* ,  va  toujours  cnisaaat,  ct  qu'elle  cenlinoe  ses  cfibrt* 
poar  obtenir  l*etlentioa  dn  cwnwiCTW ,  de  la  navigation  et  dr 
l'iiiduMric  t!i-5  P.i\  ■>  Pa». 

Le  rcaullal  n'c«t  pas  moin*  avaatajjcax  pour  le»  actiouoairt». 
Suivant  la  lialancc  pfeewtéc  par  Ica  comnussazrc* ,  fl  nu  té* 
parti  on  dividende  de  66  Oorins  parartion. 
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Pour  tenir  nos  aboiux>«  au  ocnirant  de  la  «itualioa  du  coiu- 
ontimial  aMwdouMranidiaqae  Oiit,  wmortteSeeliaa, 

«m  e<trj:t  des  uotivr'lli'j  (•uinmf'n'inlt's  tiicnbiii'llt'»  (Kibli^e»  avec 
licauCuup  d'cxiujliludi:  cl  d'une  auuiiùc  Lrci-uljle  au  ouaunccce, 

|Mrh  Bcdaction  du  Jounial  le  AVeuwe  lioUardanudU  Cam- 
tma,  dam  loo  Edition  dm  lado  Oricnulcf. 

^M«Ttntill,  du  SI  mai  an  20  Juin. 

Cirt.  —  Comme  il  aVit  tonjuivt  iroBvé  da  vcndeon  pour  le 
bon  ad8  «id  d«  /ara  m  prit  de20'/iC>Fvpaitie,etqiMlea 

•  triniiiidc»  (Mit  <llu)inivi'  ,  at-ficfmi^  ne  «ont  refruidia  et  Ton  n'a 
jiiiis  ,i(  I  i->n]«  ce  prit  <|ui-  pour  la  (joantitc  alrtctenient  wcet- 
sain  Li-  commercf  a  doue  été  l'ui-t  iniiQnifiiot}  %et  tifiioet 
bbuHsLcatl  UaadifttraBoiit  Muk»  pa «'écouler ,  mi  peo,aa  prix 
it  20*j|'i  121c  ByauBoa  iem.  jour»  qu'environ  4000 
balle*,  prntrnant  de  eombinaianru ,  ont  M  débitéct  i  20e.j 
il  paiall  vp»  le  plMenent  s'en  «  pu  été  Irès-oonlaiil,  ewoi 
pràenil  qu'il  eit  ponible  de  a*ea  praeaMr  enean.  IiananM 
doit  lîiitii-  l'trr  ir  (»inini'  avant  baiaaé  d'un  V>c.,Mni 

i^uc  puur  cela  l'envie  d'acheter  ait  éprouvé  la  moiudre  augONm- 
tation.  Il  y  a  ]MU  de  demandes  ponr  lee  eqièeeede  AiNMlni 
et  Aei  tndet  occidenlalet ;  h  |iri  lutrn:  If oiivi^  parfoi» quelque 
d^Lit  à  15  c, ,  mai»  ce  prix  n'e«l  ootiaenti  cjuc  par  oocaaioii. 

Si'CRE,  —  Depuis  le  dernier  tBp|Mrt  ll32Lranjangsa/ara. 
N*^.  9  h  \0  mt  été  débitéa  en  teille  pnbUqne  i  raiaom  de  2S 
i  d  I  fl. ,  ce  ijui ,  ai  l'un  prend  «ik  eeiMÎlUratfani  la  qualité  ,  doit 
^tre  regardé  comme  '/i  II.  au  dessuj  dei  pria  du  30  avriL  Dana 
cette  cxpèee  ou  a  pria  encore ,  depuia  ce  temjia ,  en  veale  publi- 
que 20B6  knnjanga  ;  eette  vente  publii^uc  a  d'almrd  ^lédîlMe 
et  puia  l-i  iii.ii'  li:iiiilîv' a  été  enli^Tcnii  ii!  r>  i<-iiii(_' ,  cinniiif  apjur- 
leaaul  ù  l'uu  de  ria«  {>rinc)pauK  rabricani»  à  vapeur.  Le  cocrc  de 
AfràMMaconliinié  d'être  redieKb<,eldauleceandeoenn'e 
Ica  pri\  ac  aont  rnonre  élevca  d'un  </i  à  1 11.  environ,  (uriont  pour 
lc«  espèce»  iDoy.'iiiira.  L-i  tcnle  de  70,000  kranjangs  elcaïMea 
die  Jan ,  annoncée  |iuur  le  25  de  ce  niuia  par  la  Sodctc  de 
Gnnunene  Kéeriandaiic ,  ëtont  jdua  pclita  qn'ea  ne  poanita'j 
aUendre  d*aprè*  Palidadaiiee  de  «t  article,  a  oontrihné  de  plot 

à  Irtuv   11-  tn:iirlir'  (nmf ,  et  l'oii  'r  di;  ti.-tti'  vriilc 

de*  réaullat*  aaliaEiiiaanl*.  Le*  aucrci  raffinés  ae  aont  mainlcno* 
ponr  In  pris  ;  il  y  anéoM  «a  par  lapport  à  quelque*  capéeci^  an 
rcarh.'ria^i  nirnl  de  tandis  f[iii'  la  quantité diaponilila  g 

trouvé ,  jouruclleuuuil  et  aaii*  pciue  ,  de*  ackctuun. 

Tai.  —  Ptour  eet  article  il  j  a  pendedcnandee ,  aanubalint 
le*  piii  evtrauiJiiiutiemcDt  I»as ,  lis  impurlalioiia  conaidéraLlea 
ont  drlmit  tuule  ronrMiire  II  n'y  .i  .luruncominerre  de  •cconde 
main,  loaia  dr-  l.i  larcmi^re,  on  a  débité  encore  ■•</«  eaiaaea 
Congo  ap|Mrtéra  pr  le  JhH*9  an  pria  de  UOà  lOOcpril 
qui  ail  devenu  te  coun ,  et  dîaece  Congo  .  '*"/,  faiieei 
Souehon  et  ""/u  cai»»i*«  Outon  SoucAon  ,  à  di  •  imxinuu*, 
niai*  très  ba*.  La  car:gaiaaa  de  la  C/ara  Anita  Maria,  arrivée 
&IlotlenlBni,  ponr  le  compte  do  oanuncite  AmateidNemoie, 
n'a  |>a*  ui.  nrc  ■';(,•  oITcrtc  anr  le  marché.  Il  y  a  quelqnc*joura, 
nou*  avons  ri-^  u  de  la  Cliine  un  charKemcat  ooniidéndik  par  la 
navire  CUti.  Dtna  le»  Tati  de  Jmm  9  ifj  a  amra  OMaeenieiil 

Ru.  —  Durant  le»  pmnieni  jour* ,  il  n'y  a  eu  danc  ee<  srttrie 
que  peu  de  clianj^ctnent.  De  la  première  ntain  on  a  débité ,  le 


23  uiai,  le*  11240  oaltce  de  Jara  <jujliti:  oitlinaire  et  bouni' 
ordinaire ,  nppurirea  par  le  Priut  Oseor  au  jwiï  de  il.  'y,  ,  cl 
un  ou  deux  joura  plu*  uird  21^71  baileade  rà  (tafek^),  «|i|Me' 
tée*  de  Rotterdim  pr  le  Delfttkaten,  à  fl,  10  '/t-  Peu  de 
joara  apiv»  1rs  deniaiidea  augmeuli-reut ,  tandis  que  de  la  avcuudi- 
mainon  vendait  bcaucouji  ii  4lea  prix  pliu  étéica.  Le  5  dei-i?  niDis 
Turent  donc  veiiduea,  de  la  première  mata,  27â4lMll(a  de  m 
(urelrijat)  dérlkirgée*  do  Dt'clie  AiM  et  2150  ballet  apfKMlén 
parle  Coerfc  f  'fiirncfiii'ii^',  'i  H,  11  Ain-i's  n  -.  n^naaction* 
il  n'y  avait  plu*  »ur  le  uiarcbcdcriideJava.  Uepui*  km  on  a 
impoHé  ki  1287  balbe  parie  mUtm  «fe  Ckr^,  17S7  balkapir 

hTliFodora  pn  Snra  et  '^7^0  Iralfrs  pnr  Ir  l'rf  derir.k.  parties 
qui  «ont  encore  à  vendre.  La  liaaase  qui  s'élevait  à  plu*  d'  1 
florin,  était  eauiée  par  de»  omivdlci  «KbnwiiUe*  ansnjetde* 
pummes  de  tenv  eneoia  en  cliainp;  nai*  comme  il  fut  bientôt 
prouvé  que  Celle  etainte  itaXl  mal  rimdée,  le*  danandc*  dimi- 
nuèrent ,  ce  qui  in(1u.i  bientôt  sur  Ira  pria ,  qai  doivent  élKCOlée 
mainlettant  d' '/*  A.  &  '/«  fl.  pin»  ba*. 

Éiuii.  — LeiaiviEati4(pcudedAilinii((inde  ISilOc, 

i'(  il  111-   .s'r.-r  l  ii  11  df  I  i  iiinr.jii.dili;,   11  |aivii(  ([ii  n:i  .i  jtliier 

un  petit  uouilire  de  partit*  dcaiacioi  à  vil  prik,  cl  l'on  prétend 
qne  la  première  qualilë  ■  iti  vendue  an  prix  de  240e;  cet  wtide 
est  loiijniiM  [>rii  ixv'n  trli.!.  Ja-  ncla  est  San*  débit  et  les  pri< 
sont  tout  a  hil  iiwiiin:iLi\.  Il  n'y  a  également  auconc  deuiamie 
pour  le*  cLOi's  Di  sHorLï  ;  on  peut  acheter  l'/tm^otM  en  |urti<'s 
îmléce  pour  71  c,  et  le  Bourbon  e»l  oflert  ii  raiaun  de  .50  c.  l.a 
omu  de  /ow  ne  tronve  pa*  iton  pliu  d'acfaetema ,  quoique 
l'on  pui**e  l'en  procurer  encore,  intmeandciitMe  du  pris  de  la 
dernière  vente  poUiqne. 

Tiiâc  UaAémiaanTenlv.le  Ifideoemoia,  190paqbFl* 
Ji'  TAiic  Je  Jara .  itnfx:.i  téj  par  le  Diekie  Sam;  il»  étaient  plus 
Ou  nioui*  euiiuuinugt:»,  1 50  de  oe*  paquct*  iTOUvèreut  de*  adie- 
icur» à  raiaon  de  1 7'/«  c.  à  41*/,  oî ;  let  46  paqnela fwtanta, ainai 
que  le*  603 paquet*  delà  mtfme  partie,qm  étaient  en  bon  r'tnt,  rntf 
été  débité* ,  liicr,  de  la  main  à  la  main ,  à  un  prix  incmum  iju  un 
*uppo«e  être,  pour  la  partie  *aine,  de  30  c.  enviitHi  Li  r  1  sji.j  ^a- 
quto,  importée  pir  leUser/eMayittMleaii^  i'iiieM  ont  été 
mnewife  en  vente  ponr  le  20  de  ce  non  et  omlévalnéi  camme 
»ult  :  64  paquet*  au  prit  de  6-i  r.  ,  U 1 2  paquets  de  30  à  33  c.  ; 

paqnetode2âà2U7,ci  5(!7pai}uet*de20à24  c,etCW 
peqnetadel7ft  18e.  Parle /MMel  ontâd  impof«4i,eneore 

rc»  jour»  dcnders,  750  pqucts .  nt  sorte  que ,  dans  ce  moment . 
le»  apphvitiomieiavnta  deTiticde  ■/ona  *'«lèvcut  au  total  de 
12132  paqncM. 

L'iTOir.n,  était  aMe;  demandé .  tant  |)OUr  la  rcnsimuiation 
que  |ioor  l'expotlalion,  et  dill'ércntet  petites  |)arlic«  uut  été 
placéee,  en  cnlkr,  m%  «oon  d»  dcmièica  vantca. 

Gacaonut  —  D  y  a  eu  beaucoup  de  mouvement  dan*  la 
G(Hlienille;let74  euiaea  </ara ,  impottéen  p.ir  le  ihl/Ukaten , 
ainsi  que  les  autre*  petite*  prlie*  cpii  ont  été  uU'erte*  an  mar- 
dic ,  trouvaient  biàlement  de*  acbeteur»  à  dce  prix  trè*  ter- 
inci,  et  ti  la  pwviatot,  eartoatdei/na«,  avait  Aéphii  grande, 
il  y  aurait  eu  encore  |>lu*  de  détn'l  d.ins  r<'t  nrliele. 

Li  petite  partie  de  Boa  Sarii),  apiturtée  par  le  Dickeif 
Smm,  m  m  lmm££alenient  aeliclàt  pour  l'capédiAn  à  de* 
jtrit  augmenté*.  Cet  article  c*t  rare  et  *e  MUtiant.  Fonr  le 
Ciunvac  de  Manille  on  donne  d.  05. 
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U  lie  t'eit  pai  fiiii  lieaiieoup  d'itffaiT*'*  d»n$  les  Pi&rx  dn 
tndèê  OrittUttlti  ;  it»  prrini<!rcs  i/iulib'a  Icf^'-rêide  «|«Fa  font 
toujours  rpflicrelicM  pour  IVliiingef.  i^e*  Vf  aux  de  Bcri;;i«le, 
de  CaIcuUa,  (ks  llombay,  ri  d'imtrM  espèce*  de  Meond  ordre 
ne  tant  pu  demandée*. 

On  a  iin|i(i:  lr'  r!i:  R,it  iu:i  pi  la  Ifaria ,  flO  lonneaui  <le 
TAaAau»,ijui  ont  clé  alSflica,  mais  qui,  avauil  IsTcnte  publi- 
i|m.  M  Mut  éomlé*  «m»  main ,  à  m  frit  iMeonna,  qne  l'on 
itupimc  «Un'  7  tl. 

Un  11  iléLilc  en  wnte  jiulillijiio,  U  ^  a  jx-u  i\r  jours.  .14 
suroo*  Coim  M  Qnn  aa  fine  de  31  i  SS'/i  t. .  ci  1 3  suront 
(le  Km  URW  tint  en  puftin  tnmé  pmunr,  an  prii  de  £V  à  0O'/i 
c.  fn  enlre|«fll. 

iriai  .111  22  Juin. 

Gâtt.  —  Dcpuit  MM  dcraiimnonvicUeaUsituaiiMii  <1.'  uvitr 
mH«liénei^(«(ptt*iDéliorée.iiHif  ledâlitadhnimil- 1>.  u  .<  u  1 1 
Icsdcmintlci  ont  faibli.  L"  ciiiiiiiii'ii'r<  ;i  -'it'  itvf  itiiiuiiifuntct  quoi- 
qu'aa  oommenccmeut  ou  soutint  le  Jara  boa  uni.  de  la  Sodélé, 
■a  prix  d»  20*/,  o>,  qadfiM*  pwtiea  ont  iléjl  éU  rendue»  dn»  In 
Jf  mil  rs  jnurj  i  raison  de  20  c.  ;  rrjviiAnnt  h  jilnp.'irt  ilvi  td)Cur« 
ne  MHit  pas  dM|iuiid*  à  le  ccdrr  à  ce  j>rix  et  ronlinueilt  d'eiigrr 
20Vt  «•  PAlIcimsne  on  fait,  en  pénéial ,  peo  d'aflUm,  et 
ooinine  les  diflërends  avec  la  B<-Ij;iquc  ne  sont  pas  cneorc  terminés, 
le  commerce  de  cet  article  en  souOre aussi.  On  prétend,  ccprndiml, 
que  I^diffifenda  «ont  arrangé*  et  qoe  7  millions  de  kil.  dr  café 
/«M  ««Rnt  de  nonveait  admis  en  Bc^iqoe,  sur l'anclca  jricd. 
La  wwvdie  d'aae  dininntiaB  dn  draiti  d*cBbée  rar  leealc, 
en  Husclc,  n'est  pas  encore  re^oc  Cfniini'  <-<  rtaiMe  et  n'exccrce 
par  OQiMéi|ucnt  «oonne  induence.  En  bit  d'importation*  parti- 
cnlièiei,  on  n'a  d^lé  qti*e»*inNi  660  UkadebeanoiK  vm 
de  Jara,  pour  an  pri\  inconnu.  Il  p>t  ivsté  pni  de  cliuse  des 
ei|iéciet  liltfDCs  et  vertes  de*  dernière»  vente*  puUiqua ,  mai»  «OMi 
OHt^n  iti  maina  fcchcrelién ,  <n  nrle  qa'im  paatnit  bien 
eimtit!  son  pntcurer  ronlre  1  à  I  e.  déprime.  On  a  débile  diiiis 
le*  derniers  teinjis  quelques  {urties  de  lilanc  à  |i.Me'jaunitrc  à 
nu*on  de  2 1  '/,  à  23  ,  mai»  ce  commerce  était  ÎMignifiaRt  Ct 
pour  lasifils  prit  l'an  troeve  toujours  des  vrudeara. 

Paikhntle  maîadp  mni  les  vente*  se  «ont  campait  de 
8000  halle*  de  ^ara,  d'ord.  si  faon  ord.  i  20  «u  21  c. 
MOO  balln  de  •/«rs,  de  Uaoc  i  plle-jaanatre  A  2 1    ou  24  e. 
2000  Mk*  éeJmm,  deban  à  fin  mt  i  '/2  on  27  e. 

600  balles  de  Sumalra.  bl.inr  r  j  v,  it    1 I  ~". , 

SOO  halla*  de  Si.  Jhmmgue,  d'ord.  ù  bon  vrJ.  ii  I U  ou  1  i)'/,  c. 

400  Miai  éi  BrénK  bon  aid.  Ji  17'/.  en  18%  c 

Le  Sutmiira  est  toujours  jwn  rfrlu  rrli.' .  li  n  tli'  rsjn'cc  est 
presqu'entièremcntoppiimée  p,ir  k'3.  !>:i.'  ilu  i  .il't-  Jnra.  IV 
tenip*  en  temps  seulement  on  demande  Ii  >i nl  iin  |< m  l'cxjwr» 
taliao. Le*  prix  ne *ont  [m* Hiangés.  ïhnm  les  qunliirs  des  InJct- 
(hddtiUmlêê  il  y  a  en  éjpilnnent  pra  de  débit,  ee  qu'il  Tnut 
aussi  altrdwier.  en  |',r.-iinle  p.irlie.  à  ee  que  le  niarclié  du  Brésd , 
powr  la|ael  il  y  a  qoeliput  demande ,  e*l  pvaqu'cntiirement  éi- 
gamL  Ht  a  «dHaannnnit  de  St.  Bomhtgtie,  mabicdébiten 

est  Ibrt  iniif.ninaiit.  I.  i  {i.i  t  v  ilr  imP  'Atnr7/e  iippoilfe  PatUlée 
préeédtnie  par  1«  Unitachan ,  est  eiieuiv  ù  vendre. 

Rona  calana  anjanidlKti  In  prh  MÏtanls:  Jîaen,  bran,  38i 

40  e.  ;  jaunitre  et  jaune,  2:l  à  2^*  r  ,  M  roc,  21'/,  a  22'/,  c.  ;  vert, 
21'/tà  26  c.,bun  onL  blanc  et  >eni,'itrc,20  à  20'/iC;  ord.,  lUà 


I9*ff  c.;Sumulra,  |4'/ti  ISc;  Si.  //«mi «j^ m, ofd.deoonlrur 
17V,  *  t«  e.  ;  ntr.  «d.  *  Iiwi  ord.  Br/nt,  !«•/,  i  18'/,  U 

31  mai  In  prurisioti  de  i  .iH-  <l  '  1 1  Sneiét^de(.ommcreed3iia  tout 
InprH-is,  s'élevait  à  641.000 IniI in,  contre  472,700  balle*,  i 
la  mfme  époque ,  en  1845. 

Siifri\  —  !.<■.<  ini|iii't:ii:Min  |:,ir  I.i  Pi  iiiM-\  Siifihia  ,  l.i  V(ifi«- 
tti/mph  i-t  YEUhout ,  fonnaiit  cnserniile  I7i)4  Lranjaugt  ont  été 
«dfi>rl«ale  10  jdn  en  vente  publique,  mai*  îl  n'i  été  ptadik 
lî'i'r.  iilrr  tjue  (504  lraiij;iii[j» ,  de  l.i  '/(/i.vnyoyj/i. 'iinlciir  N".  Il 
à  I  .î,  à  niisun  de  27'/i  a  30'.'i  1. ,  e'<  »l  j  Jiro  a  un  '/j  (1.  iiu  <le«tii)> 
dn  dernier*  pril  de  I»  S<iriéti-  ili:  Conum-trc  ;  tandis  qee  1» 
mitres  |iar1ie«,  c<Mileur  7  i  11,  r.iit  él»'  retirées  en  musse 
du  uuiivIh\  Les  t).S4  kr.inj;inj;s  par  le  7'irce  Anthony'»  mot 
Ion*  retenus  .iu  {M'i\  .netui-l. 

RonniB  rimporiatiou  de  200  lotuMom  de  Sw  iuam  cl  de 
Sitlêrit ,  tfoi  ont  loln  le  ni^e  mrt .  tl  n'y  a  j^iint  en  de 
chanijeineiit  à  reiii.irqo'  i  ihiiis  s.lii.ilinii  du  iniin  li!'  .  ^i  r  i-  n  .>l 
que  ir«  imporlatioiM  de  la  Sociclé  de  Gjmmercc  vont  toujours 
croSwant.  La  {iro«riiian  deeelle  Gamp^nSe  «iatu  loua  In  parla, 
»  él^ve  .irlu.  !I.  :nent  .i  170,000  lrarijan[;s  ',y  rumpris  le*  70,00't 
annoncés  en  vente).  Le  commerce  juiinia lier  de  diftail,  qiiu  iu>u> 
ponTao»e*timerà2000iuanjanQtdei/arn,  i>u  muius,  l'aisail  voir 
tonlefitis  quelles  ét.iiciil  les  dispositions  des  aelieleur*.  En  elFrl,  les 
priv  |«iyés  ])Our  le  sucre  brun  »'élev.iient  le  plus  souvent  à ';',  fl. 
on  i  t  II.  au  dessus  de  ceui  de  la  dernière  vente  ,  et  cela  nunnb- 
«lant  kl  nouvelle*  de  U  recuite  dans  le*  Calonin  des  Indci- 
Orridentaka  «t  i  Surinam,  qui ,  «lepait  notre  dernier  rapport, 
sont  licaucuup  plus  favorables. 

^unnt  au  Tut,  il  n'y  a  praque  pa*  eu  d'alEurc*.  Cet  article 
était  Cwt  peu  reelierebé,  car  même  idnprh  IM  réduite  on  n'a 
p<  pu  réussir  à  le  vendre.  I/'S  iniportatiuni  incrus-intcf  de  h 
Chine  et  l'esprit  lourd  de  la  spéculation  |ieuvenl  (ire  evau- 
dérén  comme  In  eawn  de  celte  «lagnution.  0*aïlknn  les  dcuil- 
bnil*  sont  ainj  lrinetit  ■ippmvisionnés.l.e chargement  im|iMti'  dan* 
ce  port  par  l'Adrianiu  i-f  le  Jaeobut,  lequel  se  cumpusc  de 
bcnnn  et  de  liMionnes  qualités,  a  élé  annonce  m  vente  pomrle 
24  de  ce  moi*.  On  pioduin  de  plus  en  venta  publii|ue  '  "'/t  caittes 
Ton^o,  par  le  0^ollemade,  évaluén de  50 i  5S  c.  ;  ,  '"*/„ 
caisses  SoMcAoN,  "V»  «liiAC»  A'ùi^-Jleilg'  Souchon,  "/„  caisses 
PoKeho»,  •*/»,  "7.  et  "V,Cua*nCstM.prc*i{uetotttnim- 
poitén  de  r  Amérique  (ditHt  SI  fl.  moins  ViiJ'  Dqmîe  notre  tler» 
t(:rr  iiiiirtrni.  iij'Nif  u  ii'i  lie  vcii II  S  cn  bloc.  Le  llic  i/otxi 

ne  peut  presque  pa*  se  vendre  aujourd'bui;  U>  Sehi»  et  le 
fkmday  *aet  enewe  cent  que  l'on  osnimMia  la  pina.  Il  est 

illl|iO!iiti|ile  .  en  cr  nuimnit  ,  d'iiiiîiqtirr  :i  qm-N  pri\  On  ponnaît 
•'aOMrder  |>arce  qu  il  ne  se  trxMive  puiiil  d'itcIatcnrH. 

lin.  — Onaicmoiquéde  nouveau  qiu-lqiie» nouvelles  fluctua 
trons  dîins  cet  .irliele.  Pend.inl  bt  première  quinzaine  tout  était 
Iranqudb-;  îl  ne  se  prv'neiilail  jieu  d'aelicteiirs;  Ceitenibint , 
commcle»  «eneins  reslaii'ni  (i  i  iii>  :'  i;t  que  la  provisHJii  des  eom- 
met^aiil*  en  détail,  et  priiiei|Mleineiii'Ci'lle  de  rudci/ara,  dimi- 
ntulit  beanoonp,  il  n'y  eut  |>oini  de  cbungcment  dan*  Ic»  pris , 
il  m;!.?  lesqiialiléis  i  ilitiiiin  »  l;iiu\.iii'Ht  i  un>ii:  Ir  ]ilu»  d'aobe- 
leurs  ,  quoique  à  bas  prix.  En  bloc  il  ue  s'est  vendu  ,  daiu  l'îa- 
tmallo,  qne  120  toniwaus  denanvean  {Air«fine,&iai*aikda 
n.  M'/.;.  n«;rl(pifii  ].,Hli<'»  ii(.j.(irU'cs   tir  fAimlrCS  ont 

au**i  Iraavé  de*  acheteurs,  t  A:|K-ndanl ,  dan;  le*  premier*  jours  de 
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cv  moi*  il  jr  cul  |ila(  Ae  (lonautk*  ,  fcr  raile  de  la  ii«Mi«dlc  qoe  la 
■miailwila  ptnmmib  ton*  i^cUil  de  apuw  muMiUt  imm 

■  )U'  I(|ii'  n  [  loi  irirci ,  et  <juc  I  on  anil  dci"««mTl  i  la  cl  à 
la  liiitUc  iIuM-iulcunc  ruuilic  ,  qui  faîiiiiil  rraiiidn'  une  oauviiix: 
noimin.  Il  a'riiiuivit  IminniJalenirui  uiiv  Imuim-  rt  l'un  réaliu 
«■  bloc  2000  JmUm  iI«  Jcm  blane,  Ibraniit  la  uiuilic  delà 
(Mriâr  dfU  f/ariûJtkuma,  i  nîMii  defl.  lO'/j  I  n  joar  on 
ilt'uv  |>Iljs  t.iiri  4000  Itallri  du  iiM^nic .  I<>nnant  la  moi  lié  delà 
nij^ijon  du  Tïdm  eliaiigèrenl  deuiaiaau  prU  do 

IL  10'/,.  Ba  oattm.  ptoaietu*  |MrlÎM,  pour  b  ftuparl  Ài  Bm' 

gtit ,  ini|«irtci-«  lie  Ix.ii'Iini  i  l  .l'aiitiv»  liciu  firn-rit  ;iLÎn:t('.  »  :'l 
prix  iurc-- .  1-1  Inud'.  I<  <  [.irîit'3  ]ire«<Tili«i>l»-4i,  <lo  tlilli:rcntc« 
iprodriirit.  f|ii«  ftsrfiit  «fîcrtï»  en  drUil,  Irouvénmt  làrilcDRiit 
dct  ubctettra.  £n  généial  In  )irix  difpaMaienI  cou  «le  Ja  mnaine 
prMdcBlede  fl.  I  imd«fl.  Vf  t.  Opendaiit  de»  mwfdlM  plu* 
nusurarilrti.  à  r<^,;iiitl  J«  U  «ituatinti  d>-«  |>oiiiiii''i  de  terre, 
tirenl  numddialMmait  uoe  Ugkn  iin|in!Mi4ia  mit  le  marché.  De 
mkna  h»  mfipùrtt  ttmtÊmmA  la  maladie  dn  acîgte  dcirinrcnt 

moins  iinniii'l.inli' :  i-n  ».>t|i'  (pic  l.i  ilctrurnl»'  diulioua  l>ejii''iiu|< 
et<|uel<;!>  |ut«  «ulincul  de  ii«»uvciiu  une  jxtitc  rélui^adalMiii 
qui  uni  duute  eût  été  plua  ounaiderable  ai  le  nwdiô  «fait 
itâ  driaiu  a|i|iniTiBi«Muié.  JiëaniniNu*,  Ica  tontima  en  groa  m- 
toiait  6nM  tt  nctcnaiml  Iram  |iariipa,  en  no  iaiilat<>»t  fm 
vendre  aux  |«rii  aconnici.  Depuii  notre  dernier  rapport  oti  a  im- 
porté 4624 ImUc»  par  le  Crundor,  S03i  Mica  par  l'^rlemMe. 
5907  hdks  fur  la  Jforvo  m  /TïJfeyeiMb ,  et  391  Mteapiir  le 

t/^Hkm  dt  Clerq  is'ui  \tn«t' ttÎ  hii!.  Crt  |Kir1irii  ,  plu«  le  n'>|jinl 
d'environ  2000  \a\\n  |ktr  lu  Mann  Johonna ,  cl  4000  luidlr» 
par  le  TIm*  ^ibfAotiy't ,  rnrmi  nt  aciueUcmciil  IohM  la  pi» 
Viaion  en  i^nM de  cen  <|u.ililrK.  I.a  (;randi' ranaotninallon  i  l'inli- 
rïcur,  ainiique de  lem|«àautje<jii(!li|ue«dfnKiiidef  dV«[mrlali<(na 
'  iilr <  (icnncnt  liHileroiii  un  roininrn'e  ninliiniel ,  <'t  dan»  l<'td<T- 
iticrc  Juan  on  a  imporlc  beaucoup  di;  priiica  partir*  d«  Lon- 
dm  ,  eoiMMtaint  on  rit  de  Bmgak  et  de  Sium ,  qui  ont  tranvê 
deiaclieteuit,  à  raîivn  de  H  tt.  »  O'i,.  I\.  Muit  luji'iii  iI'Ihh  t^ut 
€»t  ralevcnu  forl  calme  «  t  l'on  n'arfu'lr  |Hiint  .lu  yt  l.t  Ju  sa - 
raMire.  On  iiunn-oit  difTirileiiirnl  iVn>n!cr  maiiilriuinl. 
an  rit  do  ^«M,  aa  ddi  de  JOVi  &  ll'/i  a.]iaiir  VJndra' 
mtttfM  «t  le  KtmdangHtiutt' ;  au  driâ  de  Vf,  A  10  IL  pour 

le  Hrrnsiir  it  m  .Ir  l.i  ili  H  ù  0  11.  pour  le  Cnrgn.  A  n>iiin» 
d'autre*  eirrunttanccii ,  mut  cmMidërom  une  buMc  ultcrieun: 
comme  inëvilidiie. 

KncKS.  —  (jihne  e\lrTwinlin;icrt'  T.-  Pmvnr  rsi  Imijciui?  dMi  r» 
à  \5'j,  c. ,  mail  on  ne  peut  [ns  otiUnir  |iti«.  Ibim  l<'  POIX  ItF, 
blanc  nuctin  débit  :  il  r«t  niMninalcitient  nm  anrieiii  piiv.  I.e( 
épicca  fi»'  ^  nVi^icnt  paada  tout  (wlwrcitée*  et  par  mite drtin- 
alaoee*  cl>-  (jurK^iet  tmeon  «m  nlinît  d^ji  Ia  Nrucint  N*.  1, 
à  raison  «le  r.,  rri:i  j.i  riin  l  ipie  qurlipu  n  |i,irlii'!i  ont  élc 
débitée*  cnTirnn  à  ce  pi  ix.  Le  Micu  rU  êf^leuient  «an*  acbe- 
tean;  Ion  «Ma  Mminaleraciil  le  B.  et  i'R.  k  2Metà24£e. 
Dans  IVlirl"  Ci  nrs  or.  ciaon  a  il  n'y  a  ]>»«  plus  de  drliit  ;  il  m> 
■»cnd  mal,  un  piit  tv  pnienn'r  WAmhoine  à  71  ou  i  7!4C. <i 
\tBourbon  à  50 ou  k  ôl  c,  \i\ilkyvxtAvJaTa  n'i-tailtiidlemcnt 
recherchée,  bien  i|a'on  pû(  etn^sR-  .imim'  lespriik  de  ladi-rniére 
«ente.  A  Anwtrrdaitt  il  a  été  imprun^  |n:  le  WiUrm  dcClerq.  une 
partie  de  141  pDqiiett  de  Ck^tli-iAc  Jara  rjui,  dnritee  nioitn'nl. 
ne  tnwfcraqnc  bien  difficilement  de*  acheteur*;  mtaie  à  ril  pris. 


Tmuc  et  Jtv*.  —  Le  conuDcrw  de  ort  ariide,  dcpoi*  mitre 
dciaicr  rapport ,  ^nl  lioniél324pai|iwto(i«atantdel'<Mlrp*tc 

sa»  Noord,  »enle  d'avril  184'' ,  »»■  <otn|i.».mt  jk.ih-  1j  |.|M|.)it  tle 
qualité*  ordinaires.  Il  ne  >e  lr(niv<:|M>ui'oc*eii|K  t-e$quepa>ud'a<:iHS 
teurti ,  et  \va  cnnuéqueiil  elleii  dottent  être  déliitéen  à  de*  pris 
modinMC».  Nout  doM«»  qye  de  glandai  partie»  de  «a  produe- 
tiooaw(«iinmnM*paHwnttriMivi>rdeiiaelielenr*i  14e.  Danale 

liïtaiî  il  iiin' |i:isi|ni' I  ic  n  ,  i!  n  j  ï  que  lea  tiMUin  qualité* 
Unes,  qui  Miiut  plut  ou  nioiu*  rcclterciiec*  cl  le*  approvitiomte' 
nwta  de  ee  igmra  août  6ct  pitila. 

Lt-s  |jn  !|iiiilv<  s  f(tiiccrDaut  le«  prit  eiki>laiit<  j«.m  Ir.  .jn.iliiéa 
ordjnaiii  »  <  t  uil''1.<i(-i  i:»  ne  «nul  |U*  (du»  favoialdi-i ,  rl  la  vente  pu- 
Uiqne  annuneéc  à  A  tiulenbuit  |>our  le  26  de  ce  nuit  de  1806  pn- 
qtaH*  par  \e  U.  R.  Palell ,  aittsique  la  production  .iu  nuielié  dr 
840  paquet*  parle  Dicit^jf  Sam,  contrd>uent  pour  leur  part  à 
,111111111  it'suiLii  ,  !>.>  ilriu  p.iflies  appartenant  aux  qulHA 
noiu  veooa*  de  mcniujtmer  cinietta*,  et,  dareilCiham- 
niam  de  défait  étantetMore  aboodMnncht  pourvu. 

Plktt.  —  P<.iir  li  >  Pi  uin  (ti- ./rtr'i  il  n'est  ri™  iîf[,iii« 
l'imporlation  lit  'J6:>  pu;«*  pat  i  £/«Àaw4  etde  iOOO  [Hrreipar 
la  Maria, 

La  Cwte  en  e*t  an»  prétcntioD»  CToririlanto  det  prapnétaira* , 
quoique  1*00  ait  &il  poor  eta  piiM«  une  olfi*  convenable.  Le 

conmi!'iL-f  nrlirlr  MTn  |ji iilulilriiirui  ju^priidue  juaiju'à  u 

fin  de  la  vente  de  la  Suciélé  de  Domincrce  it  Atutterdam ,  par  kni»- 
cri|it«M,lttéenluBdi22jiiiBpnMlialn.ct  eonaîttonten  IMO 
piiroeupar  la  llcIenaA  OfW  pi,'fr«  p:ir  1<>  Slnuil  HnlL  rt 7j0  pièce» 
pari'/*!*.  L<!s  liitjKJiiliuii»  j>i>ur  cet  aiii«'lci«nnt  tuujuur*  iàtomble*. 
11  omliiiue  d'être  coté  de  36  à  42  c.  et  poor  me  partie  ciqniac 
M  ponrtait  obtenir  do  44  A  45  c.  Let ioipottattona  pin»  n  ,ri«}de  ■ 
vMttk  AttUndaai ont Rtma lea iMhetenn .  qui  p«|ii  lami  pou- 
vtiîr  v'jppir  i  iMijiiner  à  un  pris  un  peu  iiioindre.  l^e*  Peitu\  de 
hfUi  manquent;  la  booue  qualité  pouirail  le  vendre  de  30  a  35 
«i.  Lea  Fnottde tftf^wnt^lllnlcaèplaeer;  notre proviiinn ne 

f  ■  riim[l«nc  que  de  200  Peaut  i';;;iti  .  IjI.uu  Ih  h,  (Îi  Ix.nnc  tpjalili'  . 
ijui  «e  vrndr.iienl  ap[iarrninieut  à  20  c.  Vuui  lu  moiiirnt  il  ri'j 
a  |>.i«  d'iielieleur* ,  rn  «orle  «pie  l'on  ne  pourrait  pat  obtenir 
plut  de  16  c.  L»  Fcoiu  de  CoroAen^  non  aalér* ,  *ant  lonjuura 
fccberciiéM.  k  niion  «fe  12  1  14  e.;  noos mantpions d'.i|>]in> 

vi?jiuii]t'i[n'nl-^. 

On  demeura  trè*-bicn  ditpuRC  pour  rinmode  Joea  depni*  le« 
«CBlct,  et  l'on  paie  pour  det  loto  eomanlt  de  10  A  20  e.  déprima. 

On  a  irn|iiirir'  i  lie/  di  -.  [.itlindier*  '/i  e.ii*r-«.  ijiii  i.iit  été  inuii' di» 
tement  tendue*  a  pri(  lite*.  Puur  In  vente*  d'automne  de  U 

SociéM  doOmmNfw.il  fit  Hiivédiji  lOOOaittetdBdilKm»- 
ico  j|iMKknit> 

Rtim  de  Bahu.  —La  vente  delà  Soeiélj  de  Conumeicca^cti 

tu  tiiiii'-c  ('>>urammcnl  ;  le»  00,000  liloc»  ayant  été  vendu* ,  avec 
licaucvup  de  ooneonenoe,  â  rattan  de  d.  >  en  une  natte ,  A  la 
maiMaL,  J.BntbDMn<cG*.,p«iH-lecanptede  ftndcaind'élam 

de  Cornwall  et  de  marcbandi  de  métal  de  Friture.  I.e  lendemain 
on  raelieta  ilc  cette  même  |iciitie50,(H)0  Mue»,  à  rai*on  de  11, 50'/,, 
i  cette  eunditioii  qu'd  ne  »er.iit  pi'nnî<>  de  rien  a ppnrfpr aa m»». 

cihé,deraatreaoitié,  dan*  ropacetkqnttie  iMNa,etricnan- 
dcont  de  II.  80  dmt  let  dm  nota  tnivant».  Im  demandeei 

l'cupiit  de  «|iéc(ilation  ajaiit  l'ié  evcilc  |  Jir  ri  ili-  lr.in«;irtion , 
on  a  ouatcnli  déjA,  dan*  tcadcmien  iourtt  pour  rnviran  1600 
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bkici ,  le  prit  de  0.60,  et  Ton  pctiio  gcncnlanait  pouvoir  i'»l<- 

Di'pni*  lins  dertiHMT»  nouvel!»"»  il  rry  »  pa» m  d'niiii'!i(nalion 
daui  k»  DiioGtl.1;  le  marché  ttl  )]ciiiraiv  làîbic  et  noua  liutuiu 
mtane ,  m  (,'étu.-ral ,  coter  te  prix  plus  bas. 

Dans  la  Goui  Dut*  im  n  une  nouvelle  laisse ,  a«iei  eonsidé- 
rablej  31  caiset,  pirtiii.  ii  «jualilé,  uni  élc  vendues  n  raison  de 
23  c.  On  peut  en  achetei-  eocurc  à  ce  prit  100  raiimcs ,  importé 
i  Amsterdam.  Cepoidant  on  ne  veut  plus  duiiiier  ce  pni,an 
■ortc  que ,  dan*  et  moment ,  le  |ilus  j^rtind  prit  de  I»  prenitfe 
(jnslid-  iii>  (in^t  jvi»  .'irr  niré  au  di>Miu  de  20  C.  Le  Ta«*sI5  est 
prcMjuc  invendable.  Le  CASHmc  ni  laujour»  très  peu  rcriietcbé. 
On  dilî*  tém  é»  ChiMm  h  42*/,,  ann*  timwr  d'iichrlran;.  Il  n'eit 
]»as  jMiHhiliIc  (!'iii<!i(j  m  .  jiriv  i\f  ei-lui  du  Japon ,  e.ir  le»  teni'iirs 
ne  |>euvent  |vis  se  résoudre  à  cc4er  à  prix  si  déaavanlapwi.  Com- 
me la  iKOtNioB  eit  parfont  «hembdleel  eorpiMedelwanMiiiplM 
besoins,  tandis  ipie  Its  iii;in'lii's  d'Atiglelrrre  rontinucnl  à  »c  d/ 
gni|jrr  sur  Iccoutinrnl.  on  ne  peut  jms,  |niiii'  !•'  nionienl,  es|ivrer 
lemeimlre  aitn  liiiintiHh.  On  a  importe  par  IV/r/rianu*  en  t^aro- 
^Hg,  eovinmdOOO  oatietde  Cumut  de  C'Aim,  de  belle  qua- 
lité qvl  ont  Mplac^ni  Me.  On  eim«id<rul«e  prix  comme  un 
prit  aiw'z  beau  ;  mninti-n.iiit  il  semble  im|msiible  d'en  obtenir  un 
pareil.  Il  eit  «rivé  i  Anulcrdam  640  caiMct;  mais  ellct  n'ont 
pM  cneoire  M  oflMm  ou  iniirah^.  La  Cannelle  «nnÛMCt  fit  eolA) 

de  37à.'5Sc.  ,  |*>iit  l,i  un  incurc  i|ii:ilil<'. 

La  CualJk  Liojiu  vuu  «  si  s.ins  débit  ;  un  en  a  importe  100  pa- 
«{tMtaqoi  atm^dnhrfti  lê  on  iDcL'oo  attend wnapea de neu' 

velles  iniptirtationsde  cet  orlid''.  I^;  roui  !!  i?i'jM mlr.i  m  grande 
partie  de  celui  de  la  (lannelk-  de  Chine.  Gis&uuist  o  Cosn- 
intE. —  \.' AdriaHut  en  Jacob'A»  «ui  importe  200  caisaes  de  eet 
aitirlc,  d'excellente  qunliti-,  qui  nnt  lï  '  Mmlur.  .'<  .~1  c.  Gqien- 


qualité  ;  \n  capicci  diflërcnlaa  de  celle-ci ,  ne  se  vendent  que  très 
diflicilement  et  ne  penwnC  élM  rialîi^  qu^à  dn  prd  trf*  baa. 

l'uiir  uni-  |«rllc  ili'  (îiti;;cmbrF  ordinain'  V'm  n 'li'i  »<•  mnlfiitcr 
il  un  (Ml II  de  ^(i  c.  On  a  ven^lii  M4  Itallrs  de  Hvnit  (iar<ii  ,  à 
raistm  de  11. 5.  La  CsssIa  FisTI  lu  11,  ft  i  7.  L'sMS  tTClU  28  4  M 
e.  Le  Kflri«ant  25  à  l.'iO  e.  Le  Ftoaiv  (Ivsitit  .1.5  i  37e.  Le 
RtDii  ti«ik%ct  11.  7  à  7'/|.  I.a  GosaE  DE  «c:«joi:i, première  qualité, 
2U0  h  240  e,,  seconde  qn.ilité  220  à  1 50 e. ;  tmniAme (fnalHë 
130  i  aO  e.  ;  onlimm  40  à  00  c.  par  kilog. 

RaTm. —  llyacudcnonveandei  importatieaa  conaidéNiilei 
de  cet  arliel»',  et  l'on  en  a  offert  de  grandes  quantités  qui  rml  troii- 
*é  dr(  pris  firme*.  A  la  fm  le*  dispositioa»  ae  rafraiilirent.  I/C» 
tentcf  le  eompiimciit  de  46104  holtei  de  fl.  10*/,  1 1 1 '/t  «t  de 
1023  boiliT-D.  ?  n 

La  provition  actuelle  «e  monte  ù  3Ô000  bottes  environ. 

EbAim  II  iwiPeit  rien  pan^dapnî*  le  moi*  damier.  Cet  ardein 
rsf  [ilus  làibleque  j.imais  et  pralt  ne  plus  i>tre  rrehereltédu  toot, 
depuis  que  les  aelieteurs  se  laissent  tixil  i  fait  arrêter  par  te*  im- 
portaiMmtalIcndncs  ans  P.iys.R.is.  de  Jaw,etpareene>dnt&>te 
directement  pour  k  Neid.  Le*  170  tonneiat  apporte*  ici  p«r 
Tvnt  Àntvm^i  ontétl  mî*m  en  ma;;a<>ins  parre  que  leateoew* 

ni'rei  I  mih ni       un*'  nlfir  Hi.ini.^aijtr,   I!  rsJ  ."in'ivi'  rrir<Mtî  à  Am- 

*tcrdam  par  lu  PriiM  Friitrik,  100  tonneaux ,  que  ne  aoni  pas 
di%in{uéa.Ileraàle*270lanneBni,  qnenonavcnon*  dénom- 
mer, (111  dit  qu'ir!  et  .i  Aniulcrtî.irii  snnt  encore  attendus  4.'>0 

tuuneulu  ,  après  l'arrivée  desquels  ta  proTtiioa  de  notre  pays 
i^dèeera  à  9C0  on  1000  pMect  en?inn ,  et  qni  ampaat»  de 

beaucoup  les  besoin*.  Pour  cette  raison  l'on  pense  qu'il*  ,»eront 
rralini»  au  commencement  à  bas  pi-it ,  surtout  en  cas  que  te* 
tcnet»"  se  iiioiitn  iit  lin  peu  jircssés  etquh  ipialilé de l*AiM 
altcoda  laia*e  «jticiifuo  choae  à  dcairor. 


dantonuepcotolitaiirccprix  qui-  jh>ui'  la  ptuiière  (t  j>lua belle 

PRix-CoviunT  n  qoblqvbs  MARCBAimsES  à  Bo/ama  h  3  Janvier  1846. 
■■«mis.  toBvia. 


ARTICLES. 


lICttlT^  •     •    •  ' 

Ulèie^  (bM.  ibiteei  I'  k  ) 
IKèrc,(an|1.jMil(a/e) . 

Cotdif^,  

•  iiiv  i<\  en  li'iiilli-y  ) 
1,111 ,  '  du  Si  ll/i 
t'.jii  de  vie,  (('.i|^iu'^r^ 

Kit.  (d' \n|;l<'ti.'iTi'). 

Fer, (de  SiM'ili-j. 

Fer  blanc  

FminajjeB,  (jras'  . 

(i'Ill.M'f  

tiMidnm,  {de  Suéde)  .  . 
Iliiite,(de]in)  .  .  .  . 
Jambon;! 

Piquer.  '■  pnijul.  l  'i)  . 
l'i|H<T.    .llitlnsl     .      .  . 
IMtiltli».  I  '  ri  l.'lllllrs 
l';iK;u'|  l'ilt  (.lliiii  I  . 
T.ijIi',  {S  voiit-y)        ,      .  , 
\      (mn(»(''j     .    .    ,  . 

\  ui,  (idem) .  .  .  .  . 
Vm,(dielliHlite)  .   .  . 
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AIlTIGLES. 


>.«.oae^u.sUiU 


■■^  jSi*Sj*i«. 


jArac,  1"  qoalit^  .    .  . 

'Bo;?.  fdiV.iiid  d)  . 
Buis,  («;i|.^iii  d<'  Ttiiiia)  . 
«".;ilV,  (i!i  Jin  ;i'       .      .  . 
l  -ilr.  (<)(  l\i,l,li;;)  .      .  . 

'  ,:ini[tlii  r  ,  

1,11 1\  [iJr  *l  Jiiifir) 
('j.lon,  ^.'l'iii  (I.-  IIjiIi)  . 

^dePalruib.)  .  . 
(  AU  V  M-,  {dg  Japon).  .  . 
hr«ille,  .  .  .  .  . 
■lÈtain.jdaBanka) .  .  . 
Oandiiri  «  «  •  .  . 
Gomme,  (fa«njoin) .  .  . 
Gomme,  (benjoin  4]nal.  mL 

(ndij;o,  

Muscade,  (fleur  de  1  "  qii  d . 
Poivre,  (nmr)  .... 
i|'iin M\  (  1(111, ;)  .... 

III/-.  mmi;;i>)  

l'iiz.  ,;l.l;iii<'''  

Iloliii,  frcthiii).  - 
,Sui-|i',  1  "  ijij,ililé  , 
Suit.',  2 

'T.Aw.  (il.  J.-iv,i)  I"  <|iiil. 
fTaluv,  (idem)    2°  •> 
j9tiie,(bnite)  l"qinl.  . 
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JlOllVKLLfci  KT   FAIIJ»  IXPORTAKfS. 


-  Om  iflMial  que  H.  G.  S.  De  V<cr ,  Mcrëuire  du  goa- 
TuiMwant  i  Sanaain,  pariin  pour  la  métropole  od  il  «en  plae£ 
a  U  ttie  de  U  iliridmi  dw  hilin  fhmiilmlrin .  nfcto^BniBlv 
liredMOoIsnic*. 

—  MlLi.  W.t.F.  Vta  BidaM  <t  0.  t.  Wdfan ,  licou. 

de  la  marine  royale,  ont  éti  ehar(;c«  prS.  Eve  ti'  (jou^i^riii-ur  des 
Intlcs-UccuicuUii»  d'une  mis«ion  <iii  )>lii<  haut  inlërtt ,  duut  il« 
te  sont  acquitté* ,  ttnu  tout  ki  nppi  irin  ,  h  la  ntiifcrtînii  de  leun 
AcCt.  UiflipMùtlial'aMwardokrattwdMiNafMiiiipneMiés 
pour  U  UiiiiMMn  dafom  i  BuriniBCt  ^«'«iMaimile  lon^^ 
toocbont  la  tituatiou  des  cuiturn  ,  de  l'industrie  culoiiLak-  et  de 
réconomie  rarak  dam  lei  oolooie*  voljiue*  anglaim  et  CaoçaiMt. 
MM.  Badin  et  W«IA«  «M  viiM, 4  wt  €Al,  baillait deSnri* 

nain.  Dtmcrary,  la  Gliadelunpc,  la  Granadc  et  la  Barhadc,  rt  ilj 
OUI  ouuugaé  la  rétoltati  de  leur*  recherdie*  daiu  un  rapport 
étendu,  dont  l'importauee  a  valu  à  enMiHtNfi  rhoniuar  d'une 
•latoriatiaii  i|iéeùl*i  de  la  part  do  f^uvernement  colonial,  pgar  la 
lublietltilia^fle  nppsrt.  D'aprèn  le  proepeetni,  qacDOiiatiwi- 
Yoai  daof  le  Curaçaoêcht  Comrani,  du  2  mai  dernier ,  il  fumif^ra 
m  volniiM  d*  140pafaMa>>M>Mipln«iaan  appendioet  et  deiniiM 

—  lté  19  Juin  il  est  parti  pmir  la  IJntlaiide  doiwe  ooloas.qai, 
il  y  a  «il  an  ,  «'éuient  tait  iiucrire  «u  nouvel  ëtal»liuemcnt  de 
ooloniaation  dit  Gronimgu»,  iitgénxbanifde  b  Saminaoca. 
imr  iaplofiftMig«MAiîatpapn|ntaliMul,iiidDlMli 
•I  bImc  rftidkilnnlii  Aoeti  l'un  appiwnailfiirt  dans  Imfonlt 

le  renvoi  de  <"»•»  cnlun»  par  le  direclfor  de  renlrepniie  ,  Irrrrc- 
rind  M.  à.  Van  deo  BnndbioIL  11  n'y  avait  que  les  tîunillei  de 
Van  Bawawaay,  d«it«n  fcgrelllt  le  djpirt.  nicdiié  par 
dct  motifs  domeatiqan. 

Il  lUMUett  agn>al)l«  de  (loniipr  k'i>  iDciIKuri-»  uuuvcUo  |iuur 
ce  tpi  Hpildl  l'i't  11  vaiiitairr  du  nouvel  élablÏMrmrnt,  qui  ,  dan* 
la  Umf ,  a  tant  «uuflieft  de*  maladict.  Depoie  k  1  janvicrdo» 
niiT  il  n'y  a  eu  qtie  trak  ddcia ,  et  eneaRétadoil-M  dn  perton* 

m  s  qui  .ivaierit  clr  inal.uli  »  drpui»  leur  arrivni 

Celte  petite  coloaie  de  Gronin^e,  comme  U»  aolrea  partia 
dtt  bidc»4)eeideBilaIea,  a  tsolî  PinfliMMa  aatalaira  de*  fdoka 

ab<jndai)li-«  InnilH'es  apir»  la  v'phi'refisc ,  ipii  s'est  prrjlungce  ai 
tongtitiip».  AuMÎ  ruiuni  eiipérent  (ju'il»  recueiiUruut  Kienttll 
nier«  fruit*  de  leur*  long*  et  pénible*  tfavaut.  On  i'uc- 
tcnanl  de  peépanr  ka  Une*  propres  k  la  enllan  da 
ta  bar;  let  Imam  pour  eelni  da  vuiU  mit  prt-wpM*  achevés. 

Hicn  nrs'oiiUric  iifiri  de  fi>nder  cet  étahli»*ciiioiit  «jl.inial  mil- 
des  base*  «olides.  Dans  ks  deinicn  jonn  de  wat,  le  sctiooner 
dit  CÊKWfamm&ra  apport d«Gi|ipaii« Il fii«iû||W«e«r> 
gaisoQ  de  boit,  distillée  |icMirla  rotifectioti  de  l'ameublement  de 
l'église  el  de  l'éoote.  On  pense  pouvoir  ouvrir  bienlM  cette  c«ulc , 
k  la  IMede  b^ielk  trtmne  M,  J.  H.  «aa  BalmM. 


—Qatnti  ktéclMmtc.  dont  mu  «twat  de  p«rkr,  k 
enhaî*  de  Sorinam  en  a  ptniimmt  laaWm  i  b  fin  d»  l'an- 

né»  dernière  et  Itf*  trois  premiers  mon  Jt-  l'année  n  uriinlr 
Oa  t'tn  *a  dma  k  néecaiilé  d'aller  dterchcr  de*  provistons 
ponrSoriiiBin  an  eonliacnt .  aè  wpeadaut fan  tett«i»aiI,pKt' 
que  partout,  dam  ta  m/mp  conjonctnrc.  Enfin  le  7  mars  dcraiet 
une  luftc  pluie  a  commencé  à  Surinam  qni  s  fait  rrMec  la  positiou 
pénible  où  se  troovall  flcllc  colonie. 

L'Ile  de  Curaçao  a  n  aa«i  beaucoup  à  loaù'nt  du  inexpie 
presque  total  de  pluie  m  1845.  Sur  plutieum  plantatioa*  m 
n'avait  pins  d'e£ii  et  le  mais  n  atail  jtas  produit  «uei  jxiui  4uli 
venir  ans  bcMMU  de  k  semence  de  cette  année.  Cependant  le* 
oamilcahtplnt  idetnleti  delà lindeflMi> tant beanoM^ptaa 
favorablo  ,  d'aLundsniat  ploka  Ont  dliii|rf  Ica  aninlH  fnani 

au  rceulle  paK'Jiaiii . 

Aux  établassemnw  de  culture  du  gouvernement ,  FortMin , 
dt  il«wpc</'iasiltiirN«(onalcna  dct  aolct  rigulièns  nrk 
i  an  1846.  En  moi  fcc  idHdtato: 


Février. 
Mars  . 
Avril  . 


Juilkk 


firtobri'.  . 
Novembre. 


0,07.') 


0,07» 

0,013 
O.0O7 
0,016 
0,010 
0^ 
0.022 
0,007 
0.007 
0.014 
0.059 


0^ 
0,002 
0.000 
0,000 
0,000 
0,000 
0.023 
0.004 
0,000 
0,010 
0,1  IS 
0,051 


Nllna  0,»NI  Mitm  0^  Wlica  0,345  . 

—  Le  l'i  fi'viier  deriinr  lUit  un  jour  bien  sobrnnel  innir 
l'Ile  d'Atnba  i  l'on  y  célébrait  U  cérémonie  de  l'inauyurattuu  du 
l(nqil»daIa«aaaBnHiiMdm||âïi|aa(Proir*tant*-nnis),  com|iiaM 
400  membres.  Le  ministre  de  Curaçao ,  M.  A.  J.  K.  Meycrt,  ê 
prononcé,  à  cette  occasion ,  un  discours ,  dan*  lequel  il  ethofta  k 
réic  des  membre  de  ladite  «nnmnniou  ,  et  rendit  hommage  â 
&Eu.klMnaVaBnada«,taat  l'admiaiMfalian  deqniocUe 
oen^  fliteomncMée,  pnit  i  K.  B.  H.  Biier.  pmveraairde 
Canicau  et  à  M.  J.  Jannan ,  cuuimandeur  actuel  de  Aruba. 

 La  20  févner  a  ea  lien  k  distribution  de  prix  aux  élève* 

det  diflificnlia  éedeadehnaaaDbo.  Sur  822  étc^L^ .  25 1  [wix 
ont  été  décernés.  C'est  le  ministre  M.  CM,  Moe*,  membicdela 
commiasion pour  I  in*truction,  qui,  àoett«  oecaMon , a  pcomnef 
nn  dkooaia  oùfl  dcfékppa  l'ioiMitaBee  dat  eAila  qnc  iMMna 
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REVUE  DES  JODRNÀUX  DE  SUKIRAH  ET  OB  CORAÇAO. 


FàHinution  de  lajeuiirM<>;  puis  m  *cuain|iportiar  k*  !(■• 
«ara  de  k  dite  cominiuiou  ilr|iui<  1 842. 

—  Suivant  une  noii&aMion  du  gouverneur  de  ûirafWidu 
A  mi  dcmin ,  b  owiininioii  |Niur  ki  écokt  m  ciwujMmri , 
datrB«Tant,de«iiiuailifa:  SPiMcilaiil*,  3  GfetluliqtiMCtl 
lar.!.'!;!!-  |x>rtij(;;il«.  Lttdaii  ttcmliK*  kspiitt  «ueitBiciiiorti* 
roui  aullucllcnicul. 

^^Le  GouvAnnÉniBiil  dtSwiiitti  ippoite  toiijoiift  litfniOQnpdff 

Hillii*)tu({e  à  tout  ce  ijui  ])TOf  Ii  ii'.Iiv  ;'i  Hiiri' .ii  ijiK'rii  11  ►  liiiiVi  ii» 
lie  jucnsou  fl'une  maladie  <jm  ut  ctwc  il<.-df«oit'iTtlli:  culuuit: 
bk'^prc  M.  G.  C  U.  Graveiiliorst  ayant  traité  BTicehîcn  ilu  «ucrït 
«n  individu  (kckré  Micpwt,  &  £te.  le  gnmetneur  lui  a  fait 
demuder  un  rapport  Mr  b  imIuk  de  U  maladi«  ci  «or  le 
syatèmv de  Iraitcuient  iju'il  avait  »uivi.  Ce  r,ijip>tl  »cra  publié. 
Le  «otnmaire  s'«n  trouve  dans  lc(  jonrmux  de  burioam.  tl  eu 
râniliv  <(ue  M.  Gnivenbirit  a  fait  un  (;ràiMl  otage,  danacecai, 
dç  l'aluc.  Il  y  i  Jij.i  un  .m.  un  iiiiiuiiK' ZwynilhprQ,  dv  t'ilc 
d'Araiw ,  a  éui  (ucri  par  ix  niCmc  oiuycu  et  cette  guëriiou  avait 
&it  IwueeBp  de  brait  daut  k  I 


▲imoiicEs  OFFICIELLES  ET  ooGinnum 

tTiT  civil  rr  nr.«  dtlive*. 

—  Pendant  Tanorc  1945  il  |f  a  en  ii  Fjia«.BÀki«o  :  naiMancc* 
360  ;  déeie  418;  il  M  Miind  188  poMnan  ;  il  en  ôt  jMitî  114; 
cacbvMminimîaét  120« 

cnaiçAo  1845. 

Èiot  vinl: 

Naiiiancpi:  448;  219  filles;  0 jumeaux. 

Dwéa:  lOU  manc,    136  fcm.;  SoMirt>-n& 

58 1  par  le(quel«  «ont  lcgitillltt46Mftm. 

Etctare*  : 

Naimnce»:  1-él;  6ù  Qart^on*,  7G  ûllci;  2  jumeaax. 
DMa:       9Ji  »  uMb,    44  Kn. 

Boutoa  1848. 

Etal  Cl  ri/.' 
Naiaiucci:  42  ^  18  pt^ua ,  84  iUlca. 

IV'ivs  19:    7  mïsr.  ,      12  f«n. 

ln«:nti:        2  efciaTCS  maDuroitaé*. 
JSaelme.- 

>ai»iancc«:  34:  1."  jjarnms  .  10  Cil'?», 
Uiicêi  :       1 1  i    4  maac ,      .7  fcm. 


1845. 
ÉM  «Ml: 
Waiwanrw:  7û;  34  gar^^ma,  41  fille*. 
Hvei»:      20;  12  maac,     14  fémiu.;  1  mort-Dé. 
InKyrila:        7  CKlavc*  m«oumim-«.  • 

Naiasaneea  :  1 9  ;  Il  i;arrfvn« ,  8  fillet. 
Ucù:         6:    4  IU4K..     2  fém. 

Ainti  pour  cet  troit  Un ,  l'cUt  civil  et  ka  CMkTCf  prît  (OMIB- 
idakf^latgùiàulpcMirranncc  1845  c«(«Niuna  mil: 
NaiiNiieea:  768;  872  garçotu,  887 fillet,  doat  18 juawMji. 
DcW's:       404;  189  mate.,  31 8  «m. 

Muint  qu'en  1844: 
VaiiHMee:  80.  JMéèi:.  71. 

n  niMiMi  H  iKiiuiiiM»,  en  1648. 


1845. 
28,787,28?  Uv. 
1,708,479  Kr. 
840.505  liv. 
104.285  Kv. 
38,888  «ail. 
1,027,188  pilL 


Naiimamice  186;  partit  144. 

Ië44. 
85,413,280 
1,968800  Bv. 
I,112..'?.-i9  llv. 
72,610  lir. 
80,784  calL 
1,078»777  ffO. 
m»  tiicirtAçiO  it  of  «osiinï.  1845. 

Navire*  arriv  éi  de  port»  d'ËBTupe.     2,  Jaugeant  240 
Idon   dariaiM|wSapl     88.  janfenit  4008 

Idan  dr  l'Amérique  SWrld.  25fl,  jaugeant  13038  toon. 
Uem    de  ouluniea  occideut.  256,  jaugeant  12810  tonn. 


Sucra 

CatL 

G>(on. 

Cacao. 

nhnm 


T&bàffiohA,  BB2,  jaugeant  80703  ttnn. 
>I844   37, 


Evjiriitjllnn  ili-  n'1.  1f?4.^:  [IrCnr.icin  .Î7,20l  knriU.par  1 13iiav. 
£v{iortation  de  wl,  I84â:  de  Ikuuiie  41,102  LiinU,|iar  40nav. 


Total  frâénl  78,803  barik,  par  IfiOnn. 
J'en  1844   83^118  huik,pw   8  me. 

—  Le  eanuneree  de  Paramaribo  a  repris  de  l'activité  dansic 
fccoMer  trimetire  de  1846.  JBxftrMiwu  j/au  h  HoUamdt  : 
mat  7,110.513  U*rce,  calli  8040  Ut.,  «ttin  11^860  lie.. 

enivre  vieuv  3,401  liv.,  ammroot  5,400  liv.,  rhum  4,311 
plloot,  airop  76  |pU.,  peaux  45$  piicea,  etc.  Pwir  l'jémùriqme- 
Siplmlnmial».  méhtia  227,877  (pllona,  caea»  18,03011*.. 

Clin  Cl  vieux  2. 120  liv.  Pour  d'autn:'»  (1rvtlM.iiinii>  :  coUm  80,230 
liv.,  mélaasc*  4,766 liv. , anovroot 9 baril*. '■!<', 
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NOUVELLES  ET  FAITS  DIVERS. 


Lai  «tcaïuer  jBolari'a ,  que  (^uveraemenl  a  liiit  construire 
■ko*  rélaUMMOunt  lict  pjnMCtpite*  i  Fyruoonl ,  pour  &in 
le  i*rvittriiBnIiereolre]hl»tietSgD(,'a[Kn«,  et<liiiilla«o;aga 
^'ciwai  ilaiis  1.1  m>'r  flu  Nord  a  plcincmi-rit  iviissi  ,  »cra  mi» 
en  état  de  tervice  et  «c  Modrm  aux  liulca  au  ctmuiMnocinent 
do  moU  de  •e(i(«iiikm  produnn. 

—  Le  27  juin  dernier  a  fti  lirii  le  prririicr  examen  pu- 
blie à  l'Académie  Royale  de  Dell't  da  ëièvu .  <]ui  «e  dM- 
tiaeut  à  U  carrière  adoiiniitrativa  ibM  Ici  cahnict,  et  qai 
«al  uhmé  le  «mn  cUigMoiM  de  faln  mte. 

A  Mt  «Eamea  piémlilt  ont  oawBiMigo  tnommèe  par  S.  Etc. 
le  MiiliMre  de  rintcrieor,  et  y  étaient  jainU  MM.  G.  L.  Baud, 
aac||ia  diredcor  de*  culture*  k  Java,  J.  W.  U.  Smimert, 
tuàm  iMdent  de  Semaraug  et  D.  Lenling,  eiwien  miniili* 
|ir(»te(tant  k  Batavia  ,  luainlerLant  3  Z4.'yst. 

MH.  A.,  B.  (k^eo  Stuart  et  W.  A.  JellingluHW  «'étaient 
6it  iiutain,  peur  cet  euauii.  PlMieiiw^MMiomleiir  fannt 
Mvnute*,  relative*  aux  lan^yuei  javanaÏK  et  msbic.  les  luiiiet 
les  iiMtitulioni  de  Java,  la  j{éogr»piine  et  l'histoin;  des  Inde»- 
oéeriaodaiae*,  la  coanaiatanoe  de  kwrt  {jopulatiani  indiginea , 
le  droit  iiieiiiiuiëtea,lt  leieiieede  Faryentew^joB>étfe ,  le  tnig— 
et  hlItlAvtare  néeilHideiMi.  Gee  deiû  dèmeRldeqii^dlntlatt* 
1 1-3  le»  brajic-îicj  (Je  I'enn.i;;tK-niciit  tjiil  de  prcavea  éclatante* de 
•avoir  et  de  capacité ,  ^'à  l'iaioe  de  l'exemBD  la  «Hmaiemo 
i^eet  eiBiMaetodelaiirenaeiBOtrqa'ilanNntetaaiiitaae  Ice 

eaffrage-*  et  que  leur  (li|i!ûine  acarlémique  leur  serait  itrîivré. 

L'mucc  dernière  ,  le  nontbre  di»  livix'it  iiyuit  rap^l  à 
Tétude  de*  dhcnei  eiieBMl  <|lll  ont  fait  l'objet  de  cet  examen 
acadeDii(|De ,  a  eneore  étéan^pnenlé.  Le  dietiooDaire  de  la  lan- 
gue javanaise  dont  il  a  été  plo*  d'une  fiM  &it  mention ,  com- 
po«é  par  M.  J.  F.  C.  Gericke,  et  mi*  en  ordre  pour  l'im- 
pMaiioajiir  M.  le  pftihieiiir  T.  Boonk,  a  déjà  ëlé  paUU 
en  pMtie,  et  h  liUialiiiqiM  de  hnedfaHe  ■'cet  emielne  de 
nouveaux  oovi-aijc»  et  mnriuserils  citncemanl  la  langue  et 
la  géographie  de*  Indcs-niwLuwlaiac*  et  k  connaii<an<!e 
de  leor*  pepdalîeM  mNlièiNB.         (Jmni.dk le  ffayt.) 

—  Le  célèhre  \ovsgBur  et  natiimliste ,  M.  Maris,  ancien 
eoiwul  de  S.  M.  U  Heine  de  Portugal  au  Te\a» ,  a  été  reçu 
en  audiriirc  particulière  pur  le  Roi ,  le  19  juillet  dernier . 
efis  d'dfiù  4  S.  M.  dcc  pnStCM  ^  le  Hoi  a  daigné  acc^iter. 
En  wataie  fempi  S.  M.  e  aeqoU  toute  k  W|)erbc  eollection 
il'rihjeu  riirieiit  ,  ijiie  M.  >[ari«  a  raatcinblé  parmi  le*  difllérent* 
tributs  iodicM  au  Tcxa*.  Cette  coUedion  cit  le  pranière  en  ant 
^Kuie  ainide  en  Buiepe* 

—  Noris  nmi*  emprMiou»  Jr.'  mettj-e  août  le*  yeoi  de  noi 
leçtenr».  l'eipiac  suivant  de*  relations  du  oommerce  bol- 
indeie  ame  b  Chine;  eipee<  fiddU  pr  h  CMette  oAtiielle, 
et  daté  do  1  février  dernier. 

L'espuir  qu'on  avait  conçu  au  commenceuieut  Je  ls4j,  à 
voir  h  navigation  hollandaiie  avec  la  Chine,  jircndre  une 
etteanoo  ghu  cooaidfrabie  qae  Feanée  prioedente ,  ne  «'est 
poiat  MM.  Bien  <p*  deiiènle  tiéU  eieot  ëié  pyét ,  il  n'y 
a  eu  que  cinq  navires  liiJljitdai*,  chargé*  de  tlié,  qui  «oient 
parti*  dircclemcnt  de  la  Cbine  pour  la  HpUande ,  cl  deux 


navires  «ont  revenus  par  Java.  A  déiàulde  bitinieuts  liollandam. 
on  a'eit  vu  obligé  d'avoir  recourt  à  un  nawe  aoaâ-icaia  pour 
eip6iier  une  caryaison  de  lO.OOOeaiatei  de  iM  pourh  Hoilende. 

T.r*  fn'ts  p»ur  la  Hollande  étaient,  en  juillet  184.".  de  /13(> 
avec  lô  peu  «t  de  /140  avec  la  pet.  pour  Ir*  navire*  eu 
charge  pour  Sm.  As  «Mû  de  déeenÂi»  en  peyul  lelirèlpour 
lloltridam  fi  55  avec  18  pet.,  et  même  au  nonvcl  an  fhinoi» 
on  oiTmit  y  180  avec  15  pet.  L'on  aurait  sans  doute  payére 
taux  pour  la  car;;ai*on  de  thé  ^li  a  dû  être  expédiée  par  le 
hàiaoeDt  eniricain,  dont  non*  xmim  de  perier.  Pour  de 
wmree  de  200  tonneau  de  NiNW  i  Bilnii  «  «n  i  payé  /6 
à /7000  .  0„  Mùi  ordiMiKBMiit  pKfa  dei  Mb  «uai  éleré» 
d'octobre  à  avril. 

I«  eanimunieMioB  de  cet  lenieigBeient»  MdBm,  bom  l'ca- 
péron*,  pour  engager  le  emunn  n-r  .i  ex|)cdier  cette  .im.i'i-,  uii 
plu*  grand  nombre  de  navires .  qui  trouveront  des  cargaisoit*. 
uou  seulement  pour  la  JUIande  et  Jefâ,  lUiii  mÉ  ^lanr 
HaoUle  cl  ituli. 

jmmtnm. 

Quant  aux  polimitM  l'imporlatHui  n'en  a  paa  augmeute 
CMilid<i»falenient  en  1S45.  Lee  piùt  *e  lont  «oulCBua  pour 
let  bonnei  cotfee.  11  y  atrait  eita  de  dillîeuilë  k  pbecr  le* 

qualités  itil'l'rieures.  nuuiijue  le*  polémite*  de  eimlruriie  >oient 
pa*  en  fo^e,  va  a  continué  d'en  &ire  une  partie  des  car- 
geiioae»  i  niioa  de  5  pol.,  tioir  mâm  de  10  pet. 

Dan)  le  coiir*  Je  l'aïuiéé ,  qiu-tipie»  parties  (!.-■  jH.lL-initei' 
Iwllandaise*  oitt  cUi  pliKcc»  jiveie  hoax*  au  ÎSufd  de  U  (>iii<ie  et 
k  des  ymx  beaucoup  pins  clcvéa  qu'à  Canton.  On  poumil 
placer  de  cet  article  annuellement  :  i  GulOB  5000 1  A  ShaU' 
gbai  âOOO  et  à  Anioy  600  pi^ 

La  oonsommalion  de  longellê  «t  trie  grande.  Ia'  fabricat 
néerlandais  n'entre  dan*  l'ioiportation  que  pour  VM  patlic 
hien  legiro  ;  cependant  il  pourrait  y  participer  ceœiditnUe- 
ment  ,  ti  i  on  i':ihriqii;)it  let  pièce*  de  même  largeur  et  de  même 
longueur  que  le*  longtlU  aii^lai*,  *•  on  eompoeait  les 

Les  Fnttriqii.'irn  anj^l.ii»  (ont  leurs  longelU  spéL-ialrnii-tit  pour 

la  Cbine,  et  les  e(|i<  ditenr*leurpayent  d'avame  7»  oli 'À '''' 
nilear.  Lei  pr.\  restent  i  pcB-frès  stable*  entre  8  et  9dollan. 

L'inpflittiion  de  drojf»  et  ^MMMAemjMe  n'a  point  produit 
de  boiM  rindlaU;  La  vente  ae  Ml  ea  gkutià  en  échange 
oonirc  du  tM;  aussi  est  il  Hiflïcilc  d'en  donner  le  prit.  Tnn- 
tc6i*  il  ne  a'eit  élevé  «dinairementqu'A  doUnr  1,15  peramie 
pour  les  drwpt  erdramne  rl  *p«iiMiA  einjgae.  Vaar  a  ipii 
regarde  ces  articles  .  tes  Ah;^l.ii.»  s'alljrhrnt  [>lus;i  d's  ttiinner  i 
Irè*  boa  matcbé  que  d'une  boatx;  qualité;  car  le*  Chinow 
wH»deai  pba  I  ee  ^  leur  eoéient  ke  nandandiica  qu'A 
l;i  qualité  iolrinscquc. 

l'uur  la  labrication  du  coiant  tmpnméê ,  ài'indienm*  ,  de 
tarongt  et  de  foultrdt  il  est  de  toatt  Bicoililé  de  se  C0O> 
fijrmcr  an  fftàt  des  Qiiaoï*.  Ici ,  il  faut  surtout  avxiir  égard  an 
patron ,  i  la  dioiaHiaa  en  long  et  en  lai-ge,  à  U  liei^  et  à 
l'emballage. 

L'iinportalioo  en  CMiwrtiirra  ét  Anm*  a  clé  pen  eeneidé- 
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raUe.  On  poumtt  ea  vendre  ici  ctiaque  ('«imw  j4a»irun 
■lillie»  de  piècci ,  ea  raolMM  de  II)  piior». 

On  n'a  im|>orlë  qyc  \tea  de  tapU.  On  y  rcebrrche  kt  lapis- 
•erics  d'une  diuieotioii  de  iiuairv  ch&(I«  Chinoi»  eu  latfC  «ur 

iix  (iLluiiijc'ur^  un demtnde  les  Ih'IU-s  et  viteicuuleunarecdvs 
bordun  i  <  t  d«t  Qgun  M  milieu  ixi  dcn  t)i)»ot  tM»  unit.  Le 
lÏHu  i.>|>i>  jnijhMordmaiiv.deiieud'éiiaiMvur.innt&fletiriliien 

vive».  »C  vi.tuliiil  il  nii^j'ti        rl,,||;irs  I)  i.lU.  (  ,'<  ]  .'l'>  \i-  v.u<l 

Qnanl  au  JU  d  or  rl  ttargcMl  I  iui|Mi'taliun  en  c^t  très 
lettRÏDle  et  la  rooKMimatiDH  en  paraît  diniinaer. 

[<ri\  <l.'<  nitlnus  tu'  «t»ul  |«»  \\xt  cIcm'*  ;  liuiti'lbi»  lU 
pi'e»if:tttciit  uue  Ikiuiic  rei»i»e  |X)ur  U  Cltiuc.  Le  cuitre  «m 
J'euiUet  était  fiirt  doniaudé  ;  et  le  prix  était  monlé. 

Dani  le  dvniiei'*  te(n|tt  l'atleiitiuii  ttfl  portée  particulière- 
iiKut  Mir  lc«  lailingi.  Ikn  pièeet  de  •'il  yaid*  de  large  lur 
28  pOMM  da  loD;;eur.  ont  été  vendu*  à  r;ii«>u  de  14  dollar», 
U  aa  pmnait  faian  qnale»ia»)iiiyitri-aipljiçMientl««pglâmte», 
leadiinoia  tenant  avant  loot  i  ce  que  Icurt  habilUmenti  foient 
ttu  meilleur  iiuirclic  puuible. 

Pour  ee  iiiii  ngaida  le*  article*  indicnt,  le  eot»»  de  Pa- 
Imnhmg  «t  tiéi  denwmlé.  L'împ^Hon  du  ri»  A  /«M 
e«t  diminuée,  il  «.l'inhlL-  qu'un  n\  irmiM'  [i.is  romple COMPfte 
pour  1m  rîi  de  Bali ,  de  Lomiiok  cl  de  M.iniUc. 

La  rtH»  (f«riMt)  néritc  de  fiier  l'atteotion  da  nmoMne,  Bo 

1845nti  n  olitenu  peur  !<-•  vi^iilnlilr  rnliii  ilrH.mjctni.issin;';  tlnllai"» 
■l.<^0.  Lrt  »  parties  imptn  treii  Jl-  liilliivia  lai&Mit'nt  iieaucoup  'a  Uc*i- 
rer,  en  ce  qu'elle*  étaient  Imp  mèlmfjtn  rie  rotin  de  Padnng. 

Le  tripoMg  eit  an  article  deoomiiMTec  prmluitant  de  ipMuia 
avantagea  et  ibrt  reelietclié. 

Ia*  prix  du  boii  de  tandai  «onl  en  kaiMr. 

L'importatioa  i'^eerUê  était  fort  insif^ifianU' ,  aiui  «pu 
«lté  d'^lmn  et  de  nivn  du  Ja|iou.  Le  prt%  de  réfm'n . 
<l<illar»  18  ,  ii't  inijui,i;;i  ail  guire  à  de  nouvelle*  expédition*. 
Le  euitre  du  Japou,  accaparé  généralenieut  par  leaPaivee*, 
était  flricai  nié;  dollan  28. 

PiHir  les  ni'rfr  d  oistauj  ,  \vs  ^rw  w  se  aunt  point  »ou- 
tenu»  ;  le  coinnirrec  en  camphre  ,  en  tenilte  et  eu  cmwm  de 
rititacerM  eit  diminnë  de  bcaoeoMp.  Dm  jMMiuedtaîl  rarai.  Lat 
petite*  partie*  de  pcaut  endoinniag<-^fi  dntimfimf  bon  compte 
tijuleroii.  Pour  de*  peaux  de  Bali  un  a  vltlcnu  8  dollars  le 
pîeol.  l/P*  prix  dftpnvitioiu  élnirnl  en  liaiuc. 

I<e  pria  de  la caeAeniV/e atait  atieinton  lauidlevë,  inconnu 
juMju'ici,  Cepeadaiit  îl  n'y  avait  paa  en  decocliciiille  importé 
ria  Ja«a. 

SUOBI&tUMtt. 

Ir'eiportBlite  dit  ûé,  tmm  paviUon  nfobndkiaiet  pMir 

i-n  i|iti-  nccrlaoïlnia ,  •  élé  «H  létfi  ommi»  bcIîvc  qiiel'anée 

précédente. 

ba«  latiMa  da  «liante  bollaadaiitt  ne  poavaicat  paa  «h« 

placée*  ji  Cim«n  .  fjti'en  tant  qu'elle»  iîisaent  payiltlr»  J 
IjOndrc».  cuur*  de*  ehanjjcs  entre  la  Chine  et  Jutj  ii'ùluil 
que  nominal;  9  n'y  avait  pai  de  cour*  régulier.  Il  y  était 
tefi  k  fiM  argM  et  /i  anime  la  dallar.  Nom  aooa  bor- 
na» de  filre  eotunltft  eacor»  i|uai(|aca  féiultiti  ginhmt 
de  Télat  de  commerce  qui  était  joint  a  cet  expoié. 
L'iwporUttion  aoiu  pavillon  hollandaia  à  tkntoneii  Macao 
^  ■'eat  lUle  pur  20  iMTire»,  janj^r.int  ijBUS  toouemt;  MNalde 
la  ralettr  da  artieica  irnpané*:  doHaM  078,714J>1.  Deatairb 


d'umcauv  pcMir  423,500  dollar*,  de  l'ctain  pour  itô,l72, 
tri|Kiii<;  |K>ur  54,000  et  du  riz  pour  37,-380  dollan. 

L'tsporlaltM  a  eo  piwr  réeullii  général  une  valeur  de  dol- 
lar* SOI.  112.01.  Le  tM  en  fimaait  l'article  principal)  on  avait 
cxpcdic  cnti'autre»  Congo  9.484  cai»ari,  valeur  i  42,260  dol» 
lan.Se»ckim  6,473  caiwei.  valenr  iitSfilft  dolL,  PoiteitMi 
1.640eaine*,  valeur  40,012  dolbn.  Lee  loiericay  cnbaiool 

pour  1  1  "  «"ainM-s  .  v.Ji  iir  3y,nO0  doil.-iis.* 

—  ?i«ui  MU*  plaiaona  à  faifc  part  i  no*  ,  Icetcar» 
du  pbs,  eon^  efeemoieot  i  Anateidam,  «le  Ibnder  une 

SiidfU  poiii-  I  riirourngrtnrnt  de  rat^ricuftiirt^  et  de  T  t  « 
duëlrie  à  Surinam.  ÏVus  jouinaux  de  commerce  d'Amsterdam 
at  «le  Eetterdam  «olliciteot  vivement  le  puUie  de  aoaierire  peiv 
une  entreprise  ,  dont  le  but  e«t  de  (aire  marcher  la  colonie  di> 
Surinam  dao»  de  meilleure*  voie*  et  de  pair  avec  le»  colonies 
étrangère*  daoa  rAmMqiie.  Volai  le  agomaÎM  de  plaaienn 
da  fetti'i  article*:  ^ 

An  aimplc  etaoïca  de*  italnlB  «le  œila  tedélf  on  leeim- 
nail  hienlOt  qu'on  n'aurait  pu  l'établir  sur  des  baae*  plu» 
aoliile*  et'  «nr  un  plan  micox  ooiii(n ,  plan  «pii  ténuigna  de 
la  cnwaapcelioo  qui  a  prééU  1  tonte*  lea  diqNailieBB, 

et  qui.  ;'i  Ce  que  iriu*  nppnnorn,  assuris  k  cette  entrepiite, 

mériluire  loa»  plus  d'un  rapport  pour  la  catue  pttbli«|ttc, 
rappni  d'kniM*  dminenla  et  da  «landa  «apîlalialci*.  Df^ 

N.M.  R.  le  Gievalier.  Jean  Hodahon  ,  G.  C  Bojcrh  Rcitr . 
J.  J.  Kluppel,  U.  Wilkens,  F.  C.  Gulcher,  J.  W.  vau  drn 
Bnwk ,  h  Aoiitrrdan) ,  se  «ont  léuni*  afin  d'établir  une  société 
anonyme,  au  capital  «le  cinq  nùllions.  Pour  liitcr  la  n-allMtion 
de  Ce  projet ,  ib  se  aoot  empressés  d'oflrir  de*  moyen*  d'y 
|Miiiiriper ,  égaux  pour  looi ,  première  condition  pour  la  bonne 
létuaite  d'une  cnircpriee  ii  vaile  et  ai  utile,  tne  de*  diapaaitian* 
le*  plu»  cffieiect  pour  atteindre  d'henienx  réanlM*  et  panr 
rendre  pruiluriirh  li  s  rapit.mi  qui  nijjiiiciKHit  reposent  »ou»eBl 
«ans  fruit ,  les  rondateur*  de  la  société  le  disent  avec  jotteaie 
danii  l'iRliaduetian  da  itaiula ,  e'eat  la  a^aualiaa  tàtata  de 
Fogricullure,  pi  nptTmciit  ililc  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
/abriealiOH  du  liicre.  Aussi,  on  élablira  don*  planeur» 
partie*  de  h  colonie  de  ftamleB  eaflniBrie*t  ditca  «enfrafct, 
dans  leMpielle*  les  planteurs  pourront  iàire  convertir ,  i  de* 
prix  modéré*  ,  leur»  canne*  en  sucre.  Pour  ce*  raHincrici ,  aban- 
donnant la  vieille  ornière,  *i  coàtcose  et  ai  peo  «B  lippoit 
avee  le*  pn^ri*  «le  la  science  ,  un  aurait  recmir*  aux  Maveaux 
procédé*  de  fii^ication;  l'cxpérietKe  ayant  prouvé  que  |ier 
li  »  iKKivcjuv  «vsliulcs  .  on  (in.iiiuil  plus  île  sikti',  di'  mcii 

leurc  ijualilé ,  et  à  nioin*  de  Irai*.  Nul  doalc  qu'il  u'y  en  ait 
awai  «le  gmub  avaala^  Itatloidiv  pour  T«a  |daiHeara  antaol 

que  pour  la  cnlcmio  m  ^/w'cji].  CiMu  ri  m-  .vii  nt  pliij  i.I)Iij;<'< 
d'enlrcteuir  pour  leur  compte  des  fabriques,  «  sysli-uie  lool  à 
&it  anièié  et  qui  exigent  de*  fiai*  iowicaMt;  lea  «aelawa 
srrrmt  ilTiancIn»  de  trav.inx  |->éniWcs  et  arriveront  gradur  lie 
mciil  ii  rmnanci|Vition ,  l^tuili»  que  le  conimei'Ce  de  buniiaui 
pi-eiidra  un  nouvel  essor.  Le  HandeUhlad  d'Anmtcrdam  a 
donné  rie*  «traita  d'nn*  net»  de  l'inspecteur  «lei  caltorc*  à 
Surinam,  «pii  lui-même  a  rerann  qu'il  é(ait  hanlcnienl  «lé»> 
mille  ei  utile  d'établir  le*  raflinerica  centrale*  dont  noua  venun* 
de  parler  ;  et ,  eotiUDC  noua  l'avom  déjà  dît  plu*  beat,  le  rapport 
de  Ull.  liadm  et  WoIlMn ,  «foi  acn  ptiUié  «n  Indct'Ooci- 
déiitair*,  y  parait  non  moin*  fiivoraUe. 
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rVapréS  lOUS  ce  ([(li  prccî-r!''  nn^  !r'rftnir»  oumiirftirlruiil  (uul 
l'intérêt  qtus  porte  ic  if4y*i<«Mr'  du  IndeM  au  racc^i  de  celte 

■Duriptiott,  itnintenanl  omette,  aera  remplie. 

—  Lt  qUMtioii  de  U  roloiiiMtion  d'Europceni  daiu  Ici 
Ic«  plu*  éloignées  <1>'  non  Indct  Orientale*  a  été  vive- 

ment  «filée,  oeijmBMà  (iana  le» joammu  IwllaiMiait.  Ptomon 
pdUidilM  omiilènnt  Pne  de  Timor  «garnie  k  potm  k|ilu 
propre  pour  cette  colonltation;  d'autre*,  an  contraire,  donnent 
la  préGcreiMe  à  l'ile  de  Boniéo ,  tant  pour  la  Miulirtic  que  pour 
li  rieheite  dn  eol.  Gaas-cî  moAitwàà  i|iie jaonnoa  aedefiait 
chni»ir  Timor,  J  crnsL- r!p  l'inialabrilé  dccclilo.  L'un  de  n(MM- 
vantji ,  qui  a  été  longtcmpi  ani  Inde*  ,  piniu^iplcment  à  Bornéo, 
«  publié  dm  b  JfiNMMll'e  Gaarilt  dt  Rotterdam  une  térie 
d'aflklei  pmr  amiver  «m  opinion ,  Ctvorable  pour  la  oolonia»- 
lIoB  ■  BoralD ,  et  ifait  vivement  pmnoficé  contre  le  projet  d'an 
i-liilili»«incnti  Timor.  Il  lerait  àdé«irer,dil  la  rédaction  de  oetle 
feuille  «  qu'on  pAt  dirifer  le  Ilot  de  l'éiuigration  dan*  cette  raie. 

—  On  apprend  de  bonne  worae  que  Ire  minratrei  de  Pin- 
térîpur  (  t  ili-ç  finance» ont  ili'j^  pn-M  nlf' Icum  iii|i|«i.-  t»  &Torablf? 
i  la  cooccnHin  d'un  clieniin  de  Icr  entre  Amttrrdam  el  le  port 
dn  Belder  avee  on  enbnadiCBent  ear  Hariem,  parfmt  de 
Caitricum.  Cru  plans  «ont  «utimi»  aettirllLini  Tit  iiii  minirtredc 
la){ucrre,  cl  on  njwro  ijuc  ce  projet,  tjui  jukii  '.M  liauttuicnt  le 
grand  ONnuiercr,  olilii-ixlra  l'apptubtitioii  du  gimvemenicnt 
anat  le  départ  de  S,  VL  pour  leLuiembuurg  et  l'Allemagne.  — 
Un  «■Ire projet,  c«>tuï  de  bire  on  port  i  Sebc«enin|;iie,  pariitt  être 
prés  lit'  .ta  viliilHiri, 

—  Pluaieur*  navire*  hniI  parti*  de  port*  nderUndait  pow 
trtn«porter  Au  penductiont  deeeobnîe»  hollande i*e*  H'intéruor 
(!i  l'A ulilrlif-. C'est  ain»i  <pic  le  17jtilii  11  arrivé  à  Schwcin- 
ftirt  un  l>jtiment  avec  une  cai-gaisoo  de  1 ,700  es.  de  lucie, 
dntiné  directement  de  Roiticrdani  pour  PInA. 

—  Il  rciulle  de  l'cxpuné  de  la  liluation  de  la  province  de  la 
Hollande  Septrntr.  en  1845,  que  le  comn>erof  di-*  Micre», 
a  prvientc  encore  pliu  d'activité  cette  année,  qu'en  1844.  L'im- 
liwtaltwi  àAmitetdam  nwntait  i  environ 75'/,nnUian»  de  àilee, 
NoMilMlanl  leadilBenltéique  la  navîgaiionaea  i  aareMUier,  eom- 
lui^  on  «'attendait  i  Cuba  à  ont'  dintinution  dan*  la  )>ru<!uLti>jn 
du  Miere ,  le  eoinmeRse  du  lucre  ndSoc  était  Irii-animé  m  com- 
nenccttenlde  Fmn^* 

A  Amiterdam  on  a  importé  en  1845  environ  610,C00b.inni 
de  cale,  dont  567.3(10  de*  Iode*  Orient.,  7848  de  âunnam, 

as,aaodBMiii.c(c 

Les  importation*  de*  coton»  de  l'.lmériqnaStp^  aallieaiHSOe^ 
augmenté  et  le*  prix  «ml  assez  élevé*. 

Lea  prit  du  tabac  ont  monri  dUberd,  à  cause  de*  nouvel- 
leti  MU  confirméct  drimie,  d'nne  nanvaiie  année  poor  la  plan- 
talion  ans  Btati-ïïnit.  Emuite  lei  prit  lont  lomb£iconaiiUni- 
blenteut.  Toatcfui»  li-  tahac  Je  Jj\j  ,  ru  lont  <]u'ilpOQrrait  servir 
pour  la  fabrication  de  sigarcs,  a  trouvé  de*  achetem  à  des  prit 
asaet  âeré*.  Le*  hnporteliMU  dn  tabaeootearpaïaé  eeltea  de 
1844,  et  ont  monté  à  1  l.28(?  Un\h  VarijlanJ ,  .'^1)4  btrile 
Ftryi«y,  670  baril*  Aett<M6iiy,et  13,78i>  paquets  data. 

L'importation  d'indigo  a  été  de  1782caiiiei  deiiioîntqii^«D 
1844.  Lea  pri\  se  sont  bien  soolenni. 

—  De  l'cvpofé  tmicbont  la  province  de  la  Hollande  méridio- 


tult-  il  luit  qu'en  1845  ileit  arrive  à  Rotterdam  de  Java  94 
navu-e4, 22  de  moins  qu'en  1 844 j  de  la  Uune  2  (comme  en  1 844 ) 
etdelfanille  1  nariie  aacbiîi.  Lea  rehliona  eommetciBle*  avec 
la  Chine  ont  fixé,  dans  le*  dernier  lempe,  l'attention  particnliire 
de  quelque*  négorianta.  Au  Kindcrdyk  oo  s'occupe  à  oonatraire 
etpresarrocat  deux  bitiments  pour  la  navigation  de  la  Chine. 

Leconuneieeatee  lelletiqneélaitca|Mgrè*;le«na«ire*  dei- 
tiné*  pour  leeonuneiee  de*  Indes  eonimeneent  i  partidper  dana 
la  navigation  à  r'Aiiiérii|iir.  II  i-st  piii  1  nav  [lour  Uiii-uos-Ayrc» 
et  i  peur  New  York.  Les  importations  des  Inde*  Orientale*  étaient, 
eetle  année  amtî ,  le*  phn  conitdérablo(FDnrUa  lenicada  h 

Société  de  Cnmmr  rt-p,  nom  en  .uaiii  d'jjà  doonélcaiéinllala, 
voirie  .Vonileur.  pag.  14  de  la  2'  Partie). 

Ihirmi  no*  prodoetioni  eelonialea ,  l'élatn  de  Banka  trouve  tou- 
jours le  plus  de  débit  rn  Frani-e.  Il  n'y  a  été  exporté  que  bien 
peu  de  café  de  Java  ,  vu  Irpiix  élevé  de  cet  article  d.ms  le  py»- 
mfnie.  L'importalion  de  suere  raffiné  à  St.  Pétrrsbourg  était  trèa- 
eoniidétabie,  nma  eoaune  TAngletem  en  avait  obtenu  eacfaMi* 
teamtt  Ventrée ,  noe  nem  devaient  être  leaiayéi  deee  fuit. 

ctiinnicrrL-  <le  rniiiiM;;i- -i  ru'  tn'  s  animé;  pour  le  beurre  ce 
«ont  le*  Indes  Orientales  qui  entrent  pour  U  plu*  grande  partie 
dana  PcxiMrtalîeo  de  cet  article. 

L'importation  do  [H  auv  dt  Jjva  ,  .linsi  r|ne  Je  [plusieurs  autiea 
ports  sur  la  route  lit»  Iii<it'«  ,  »'e»l  élevée  à  13S,737  pièce». 

Les  prix  du  riz  n'ont  pu  se  soutenir  au  taux  ,  auxquels  cet 
article  était  monté  daiu  la  première  quinzaine  du  moisd'aoAt,i 
«ttsede  spéenlatinmiextnvagiintc»  produites  [larla  première  mm< 
vellc  de  la  maladie  des  ponum»  ili'  tir.-r.  (x|irriJaril  II-  prix  du 
riieat  mlé  toajout»  i  nn  Uuu  assez  élevé ,  «urtoiit  après  le* 
MWidkaieçnadb  Java  quitaiiaait  «ntrevotr  nn  déficit  dan*  la 
téeoltedecegrain. 

Veiei  le  résultat  de  l'état  rie  la  navigation  d'Aiiulcrditm  en 
1848.  ini«b:  243}  narim ,  229  de  pina  qu'en  1844. 
Comme  les  armalrtit^  qui  avaient  envoyé  en  1844  leurs  blti' 
men*  aux  Inde*,  à  l'.o  tutuiv,  n'en  avaient  point  obtenu  de  résul- 
tats favorable*  ,  on  n'y  a  envoyées  1845  qne  15 narine,  14 
«lenuina  que  Tannéa  pnécadanlB. 

— 1«  26  nnn  dentier  il  e*t  perlî  de  Hudcrwyk  pour  le  Nleuwe 
Di)>p  un  l^'la<'}ll'mellt  dp  130  «oiis  ofïïciers  rt  soldats  ;  comman- 
dant, le  capitaine  G.  ScLuIten*.  le  1.  iiealcnant  C  Leydek- 
keta,  de  l'année  deabdcs,  leiienLenaeeaadG.  P.deNeeeet 
l'eUîcicr  de  sm'  '  ''-  cl.  J.  Eindliovrn  ,  I  oiir  se  rendi-e  h  Java  , 
par  k'  navire  Johanna  Maria  Chtittina.  Un  détachement  de 
lUO  honime*  e*t  parti  par  In  narin  £lfan£ef  ^  ^'fntoinerie  , 
eipt.  n.  Beiier.  Ce  détadienient  a  pour  commandant  le  capitaine 
H.  G.  Boon ,  1.  lient.  H.  M.  de  Meyrr  ,  pycur-adjoint  G.  Dyk- 
mcMler  et  officier  de  sant  éS.cl.J.  H.A.B.  Riehentiadi. 

—  Le  ?ïnie»,  dan*  on  de  ses  derniers  n  unirrvs ,  rend  Ott  juate 
hoounage  m  aèle  que  déploient  depuis  rjnrtijuee  année*  tee 
IlaUandais  afin  de  léji.itidrt-  lt»  !iiniu  i<  ,H  !.i  «  "i  ni  r  iliins 
leur*  poiMMion*  d'outrc-mcr.  Le  journal  de  Londres  fixe  l'al- 
tenlîoa  anr  lespabHortiiiM  fiériodîqnee,  dent,  nom  arnai,  nom 
avons  déjà  fait  ressortir  l'importance  dan»  notre  introduction. 
Le  7im««  reconnaît  combien  les  «uvre*  de  la  Société  de  Datavu 
etanliceontoinfribnéàdéfalD|ipR-la  connaissance  de  lahngna 
rtnrrnr.,.  et  snitool  de  Pandennelangna  kawi,  li  imptttiuln 
[m:  ^.-u  ra|<port  intima  avec  le  MDirriL 
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iwMamoH»!  9fi  cEvxft  x~*.  uojix. 


(M*.  12.) 

SOCIÉTÉ  ROYALE 

tOm  L'ENûOUnAGEBlENT  DE  L'HCUITIODUVNB 


LBTSB. 

U  déuièiM  iHcnliU*  GMral»  4«  h  SoeiM  noph 

l'Encouragement  de  PDorlioiilaM  duM  Itt  flt]»A0,  aanlioi 
jeudi  le  10  Septembre  1846. 

Celte  Auemblcc  aora  le  but  de  ooaniller  tor  k*  intértu  do- 
ncitiqaca  de  la  Sodëlé  en  gtetel.  «tfiliudiMelaBMitikddi- 
hérer  mr  Im  poiott  ntiraiiU  : 

1°.  Sur  le  Projet  d'un  Règlement  de  la  Sociélc. 

2*.  Sarkplandet'«iaaMkia<fel'étabUHecD«Qtd'Jiwticttitan 
lie  Ift  Soci^ttf  ■ 

"î".  Sur  lu  roisiiin  i.h  a  Aiiirii  s  uLIi|;.-itipirp» :  3,  Oel8(viOW 
l'Annuaire  de  la  Société  jiour  1944,  |tag.  X\X1). 
4*.  SarbpNfMilim  d^tMmragirkieiiatidshaiIliiiicil* 

Japon. 

La  direction  de  la  Sueicté  invite  luus  les  )Icinliresii  vt'hir  amiatcr 
k  celte  ■wemblée  géoérale.  dm  d'catic  k»  mcmbrei  qui  dé«- 
renient  Gûreqtielque  propoiîHoa  ichlit«aia  travnn  de  la  Soàitt, 
«ont  pricti  de  l»  coaununi«|uer  huit  juura  d'avanct-  à  la  Din  rlinn. 

L'AMemblèe  «ara  lien  à  l'UUid  du  Lira  d'«ir>  rue  BretJe 
«InwfiLejde.ideiKheum  aiiièviBidî. 

Ll  ut»»  JOl'»  "Il  |iruri_ileni  ;i  Kii.lrc  .'i  l'riuMii  L'tMîlui 
■mtU.  l»  mère  plante  e\rep(é«,  deji  plantes  .<io[vii.i,Mt.iT 
nnvMiRia  mr  JaMW  n  m  Jau  qaî  wt  «llèflei|Mr  wicdb 
«ntiamptiuii  ihm  If  prit-coarant  pour  l'an  1845  t-t  dont  la 
»t.(t»i'rijjt«jii  jumi  le  ihhuImc  déterminé  ne  fut  j>  i«.  rncin  i  cwm/lt- 
trr.  i^avoir:  £rouMOW«fia  Kttempferi,  Sltt. ,  Funkia  grandi- 
flora,  Siu.,  Qtdoa  trintnù,  Emiv.,  Uoga  rolundifolia,  Sk*., 
Liguêtrum  ocaNfaKum,  Hum.,  Lonicrra  brxtchypodn ,  DC. 
**r.  rtpm*.,  Spiraea  Blumei ,  ,  Spiraea  prunifoita  , 

Su»,A2xeç.,/lanjU»no.,  Btégeàium  Rtueburghii,  Bu  et 
Phjfêlbtria  mtmw.  Bu 

En  fpulrc   ou  mcdrj  en  vrnti'.  ili'  l;i  inriii''  iiiaiuric  li  s  pliiili  « 

MÙvant«t:  CaUic(irpajapenica,la,,  Mot  ut  Tàkva  vor.  macro- 


txiln.  Hait 


Jt  MtiitrMlbplot 


it4c)*lHlllK^M» 


Pmtemimm  mbifiorum ,  SanÀT.,  dont  lo  tnw  iMauiiMi  |ihii- 

te*  ont  clé  ri'r<  inni<  iit  im^KirUTH  du  Japon  et  la  (Ifmièrf  Hp  I» 
tiuyaua  uéerlaudaiM.  Ces  piUnten  pour  la  plupart  très  fijrtel  d 
Mtn  dlàUies  teniot  eipotëe*  dè«  8  i  11  heurr«daBwtiuàrcto- 
bli««ement  d'Hortieulturc  de  la  Société ,  afin  d'être  exainiuéei  par 
MM.  le*  Membre*.  La  tente  aura  lieu  au  dit  Etabli**ement  liwk 
disk  porta  ^jlpiMit)dKL>yda  à  11  homadmiMliB. 

Aiiiiiwi<lêdnwhi£meada23Jaillei  184fl. 

Pb.  F.  VM  Sniata, 


(N".  13.)  On  (itjluilidt;  à  aulitlLT  le  2'  \tjlumc  dt:  1  aiuR-i.-  ^i. 
rnUrr  et  les  I  "  et  2'  volume*  de  l'année  demiiéme  du  Jounial 
des  lodcs-OricDljlct  («jitewn  «mt  Wailawr*  ladit^; 
•*idKuer  ao  hinaa  du  MmUtitr  At  Mn. 

(N°.  14.)  Lis  Ai'Ttvas  (HitoiTEiRs  dvi  écTit*  de  loutc  na(urv 
•arl«a|MMicMioi)td'iMilnin]«rde«Payf-Ba«  et  aurle  coinnuita 
«danbl  «Hit  iinHà  i  en  ftim  parvenir  nnexemphîreliniciié 

l^faiis  *■{  franc  tîr port  au  Burrau  tîu  ^lonitrui  âfs  Irul^i. 
i«^u  *<:ra  cunttalé  par  l'iuerlion  d'une  annonce  danii  mm 
M^savMii  d«  Jfo«ri<«ir. 

(N".  8.)  AiimuwiKKn  ovcaHmiti,  dooh  ne  [icwo:ttfi'' vtn 

Javi  lAl  (C310EruMEn  va^  OtT  aUXO  TvieUCBHCVM  HT  WK' 

TU  DM  tsLiLKDnsuauiuKTELo.  (If«licct«nr  Tnlililé  de  qttcl(|Ki 
plante*  de  l'Ile  de  Java  d'apii-»  la*  i«n*ei0iKiiM!nt»  fnurDii  parle* 
Indien*),  par  J.  K.  ELi*«karI ,  Am«ten)am  ehvt  Johanntê  MûUer, 
1845.  1  ^o!  8».  page*  8 et  13fS.  Prii  II.  2. 

(N".  tendic  letline*siiiTanl«.<— HaaMaan  neim 

Icmni  ni  db  PAMtctiis  us  nat  (Mimucl  du  cultivaàTwctdB 
fabricant  de  (lir)  |).ir  J.  J.  L.L  Jacob*on.  lîataria  l$43i3«>t- 
în8o.  avec  de*  tableaui  cl  quelque*  p1biicIm!»(1L  lO}b 


I.  A  lM|(ur. 


Toenhulafj-.  (Ànnpilrtl  rmm  IVative  worl?  livW.  If.  1 
Ualacta,  jifintedliy  Lilt)«^rapiiy.  I»a0(t1.  12.) 

S'adrc««cr  au  bwcHB  du  JKMIfCHr. 

(No.  7).  PioMiia  w  Jâiai  mimunanr  inaamn  un  u 
cunaace. 

A«*ikn.  (mudre  végétale  qui  »iTt  àcunuTver  le  Iriul.  Ûai 
u'iaou;  CuK  TisUtu  (m);  OuMnim»  {tUak«)\  CiiaviCi 
Jiaeiu,  oneaDrtad'Intilei  vernir;  Kvff,  une  Mrtc  d'arrowrvef  • 

T.VkV  I  1  r  Fr  M(BI ,  1  >Jir  i  !■  ili  \;i'r  i-îi  ,1  jjiilllirii'l  Ii'.s  <'tlitT'>,Tn^T''  - 

imitaliun  de  nidi  d'oiicaux  cuuicilibles ,  aliment  tubitanticl  rt 
ddirieai. Ilatiiieadéleintim:  Al.  (uw  aorte  d'Indigo  ;BlBBf 

■fni;-;r  vr'|;.'l,il.  fnnl  <ji]--  lr«  f  ninics  j;iptiriiiisr-R  incttnil  'U'  l  u* 
tiKiijjt .  GuftAi»!,  nui\  dr- galle  ijui  aervcnt  .i  teindre  en  noir.  J»l>- 
«oMo,  crorci:  de  couleur  d'olm  ;  Katiw,  plaste  gAmiaéeqni  len 
àleindrc  en  jaunectCB  veit  ;  SnieBi ,  neine  à  Idwlrecn  {lonrjwe. 
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Hi^lkamruis  nuuvmiT  :  Bcumo,  tubercule  diurMqw;  Kwtm, 
herb«  ëmétiquc  ;  Uakuri,  nue  wotie  d'Helmittiho^ortPê,  I»- 
nède  Tenni(u|;c  ;  Huma  (mon),  herbe  que  l'on  (ait  brûler  mr  la 
peao  d«x  malndeo]  SâiuMi,  ime  «pèee  de  SecMperil ,  raoïède 
mti(iphniiù{ue  ;  ZiKWMi,  fruit  TenniKi||e. 

!)<•«  (.■rliiinliIIrHin  de  ce»  pctKluiis  ,  [jour  la  pliiiart  luatière» 
brutct ,  «ettiat  Uyré*  gratoitement,  lur  la  prrmic-re  ikuiawk  (par 
faille*  lAMidUce)  à  ioau  ceux  qni  i'<Mig«nt  d«  Taire  parrenir  les 
■T«uliat«de  leart  rechcrdmMdefenaU  teohaiqoet.eliinifMi 
(lU  médicaux  aa  bureau  du  JfoMilMtr.d'oà  le*  envoïi  nfont  Ail* 
wne  toute  ptxmptitude.  ()n  peut  »c  procurer  au  même  bureau 
«ueluochan  itaitMt  de  on  article*,  intiliilide:  Zimlvoiuleti*^ 

(Expoùtiud  rie  |truJiiIU  liiiilsiUri  I'induitritduJaponjrt  iul|iriru^«- 
au  pntt  des  pauvrexti!  U  «ilUJL  Lejdc,  au  priid'an  florin. 

Qf.  9.)  Lettre  mr  l'utilité  de»  mui^ci  ethnographique»  et  «ur 
IHmiNrtnee  d*  hnr  cf^oa  dbn*  k*<l*isearopéeDifùp^ 
dent  de»  eolonîe»  on  qui  «ntretiefinnrt  de»  idatimi»  egnmcnùlcs 

avi.v  li'D  ;iutr<n  {urtjV'S  du  itkoudc,  i  M- Etnil-FtàafulS JouU, 

pir  M.  Pn.  Ft.  u  Siiiolo,  /'•n'a,  obex  Benjamin  Duprat, 
RMn  de  llnttitatel  de  k  liUielhèqaefOfilei  1843.  Une  cen- 
taine d'eiemplaire*  otdinjKitiiMc  au  bureau  du  Jbm'lMir»  PkV 
un  floriu ,  au  profit  de»  paavii's  de  la  ville  de  la  Haye. 

Çl».  10.)  On  demande  à  acheter  le»  ft»,  lO^et  18*  volume»  dea 
ecnne*  d«  la  Société  dci  lrt*etdci  Sdeiwe*deS*t*n*.  (Vn^ti- 
teHiifni  M*  %n  B«t*ilMWc|  •tMMMiaf  «en  ^moi»  m 
•ikapprn;.  —  S'aidre»»cr  au  bureau  du  MonittHr. 

pi*.  1 7.)  La  Société  de  Cummeix»  a  annoncé  une  rente  publique 
^niggJMAi  qui  >Dra  lieu  i'Am»terdam  le  25  aoât  pmrhain, 
,  t  se  (v>nipo««  de:  281/4,  64/12  cais««»  Boey,  25/4Cai^ 
B,xv.  1)07/4,  80/12  CoDGo,  »8/4  Kempoey,  713/4  Sendmi , 
fil;4  ,  99/12,  24/32  Pccco,  491/4,  424;  12 Tl.ut.bT,  .337/4. 
134/12  UjiMitochin,  60/4  Hy»aia,  67/12  Uxim,  10/12, 
«0/32  fnirfri*! «t«4/J2 Foodie ft  eenen,  te  tramut  à  Amster- 
dam. Et  121 '4  (•aiHSi:i!  Boev,  854/4.  28/12  Congo,  68/4, 
97/32  Smwboii,  20/4  Soppwy,  40/4,  78/12  Pecco,  51/4. 
«VtSllHBkay,  141/4,  37/12  Uy»ant«-hm  ,  ,H0;4  Hysani, 
14/12  Unm,  6/12.  51/82  ImpMal,  6/12,  10/82  Pwlw  à 
canon ,  m  Inwnol  ft  RoMwdaHi.  TVwte  «Me  pnrtWea  «l 
«pporiéc  de  Java  en  1845  n  184fi. 

—  RKirle*Gum,ie»Tealcf  d'autonmc  auront  lieu  cooiDie 

A  Aiii»trnîam,  ^.uui^\  If  31  mftt  184fî. 

366,63»  balle»  <ii'  i      'If  J^^a,  r- iruiiv^ntà  Anuurdaoï. 

34,471  fffW—  <(''  c.'it''  (lu  Java  ,  lo  trxitivnnl  \  IkifdlwhL 
A  Rotterdam ,  jeudi  le  3  septembre  1846. 
261.577  halle»  de  caK  de  Je**,  le twwwnt » llo««rfwB. 
A  MiJ'l.  llwwTî,  lundi  le  7  M  iUcmlirr  184R. 

33,141  balle*  de  oi£i  de  Java  .  »e  trauvant  à  Hiddclboai{. 
Li  direelioa  o^c^pf*  ^  ■epeintptealeraaBaRbéd'anibc 
I  ofdindfc*  da  priiilfoi|»  da  1347. 


(N\  16.) 

COUP-iraEIL  QiTIÉRAL 


POSSESSIONS  NÉERLANDAISES 


IM** 


Vmm  AKCUIPÊLiiGlQUE, 


3».  J.  7S1£I£X3J3Z, 

ma  «tTiiHU'4  lunu  n  L'utfnvt  Mt  ttn-nt.  a 
«nwsii— 1»  iiiioaiief  iimumvjem 


LEIDË, 


oonuTion  n  boiiioiipvtov. 

Cet  ouvrage  mn  public  l'n  trois  volume» ,  oooteDiBt  r 

le  ]"  volume ,  Java  et  te»  dcpendanoea. 
le  2*  Tolumi-  .  r^riiaatra  ,  Bornéo,  Cél^bc». 
k-  3"**  votome ,  fielniahein  oa  Gilolii ,  Ttoior,  le»  Molu- 
que»,  etc. 

Chaque  volume  contient  de  24  a  25  feuiU»»  ■! Htipussi.m. 
Le  frix  de  chaque  traiom*  «*t  de  cinq  florin»  des  Pays-lk». 
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WHiHIlS  NOilVflJIS  GÛL^ 


I.A  ,  Ci!  26  jitittrt, 

L'Oteriand  Mttil ,  parti  de  Iktavia  Je  20  Mai  dernier ,  vient 
dl'arriTfr. 

& Eie.  UGaawmeat^iaénX  a  été  indi»po«^,  oiais  il  ett  rétabli. 

VtspiéUiom  dt  Mf  partie.  Le  gouTemement  attCD- 
daît  eûcorv  l'arrivée  dvt  navirei  de  trani|)ort  FUvo,  Europe 
«t  MiMtihHfff,  anin  «•  blIiiBciittii'aRifant  point,  la  rctulotioa 
fiil  {MÎM  de  ftiie  partir  fespédiliim  mm  attAidrc  plat  longtempt 

it  ik-louL-r  li's  tiiiiins  lu  Kaop/iandel .  h  Louitn  l't  la  t/oAaitMa 

Maria  à  Batavia  et  XtKoiiing  ff^ilkmII,iSoenitàj».  L'npcdi- 
tNiaieoompowdeMOOlMMdttn,rtiiMbafteiwd'aitilltrie.1400 

hwmmi'icl  la  Kallcric,  cnvnyï-'*  >'i  lî  it  i ,  i  i,  m  -.n-it  fiiilian|iR"  1  L'." 
mai.  Le*  tiavirci  Hugo  Grotius  .Jokanna  Maria  ei  ¥^aierioo 
tourtuorterwit  jMtiwpetjfcifjqrtiiiAy  witiw  de  liOiiimitda 

vWrrsrt  le  Louiêa  tratijportcra  In  battcrii".  Tous  ccn  navirfn, 
j^iJc^  par  uii  fdioufUT  de  U  cuariac:  ropk  ,  sont  purtin  le  20  de 
Batavia  pour  Socrabaya.  o&  il*  icrmit  joints  par  le  KvHing  Wil- 
lem II,  Wkéfiaub  CIMj,«|iidi|iiM<dioiMMnitdeu\  boteaoïi 
vapeur.  LeeonuMBduitdc  PnpÂlilSon  «ttle  h.  cnlorwl  Baesii. 
On  disait  i|ue  S.  E\e.  le  (iuuvcrncur-Ocnéral  partirait  auHÎ  pour 
Socrabaya,  afin  A'Hut  plni  yii»  dn  tliéaU<e  drt  éréaemcnta. 
Il  yaviHldiwg«M»  d'opinim*  quant  ra  rémltMiIc  Pcspédi- 

luiti  ,  Icii  mil.  i^'iiii  iil  <j(ji'  li  s  itisriI,iiri'S  se  ri_ Ijifitml  ii.>iin  Iri 
uionla(;nr>  ft  laixt-ront  le»  I^icérlnndais  »e  làtigurr  en  pure 
perle  ;  ila  pejtient  en  «utra  tp'ai  s  hùmt  Irnp  4a  (ain|N  m« 

iodii^nc*  de  Bali ,  pour  «c  pruniif  r  td  »  .nrmc»  à  feu  .  d'aulrcj  ,  au 
cunlrairr,  augurent  du  bien  de  Cette  <nlri:(<riHc  «l  «)iit  ij  Hviiqu'4 
Tapiiariliun  de  l'eipéditiuii  le*  Balinois  lU  t  nint  liicnti'it  rider» Eû 

filcr  de  Ual  ivn»  conInuKi,  il  &ttl  attendre  lcacvenemenl«i 
taotcroia  on  le  plaint  anei  verteaMnl  dea  délais  ocnuioncs  par  le 
iiiaiK|ue  de  naviix's  de  trautporl»,  et  i«n  cepifie  l]W  Ma  délita 
n'a|i|wrtenHil  point  d'obalarlcs  à  l'cnircpriie. 

(Ondoic  pKBi*  de  l'esprit  qu'anime  les  jmpulation*  veiriaca 
|kar  innjrfu  t  "i  CfUc  tvjx'iHlli.iri ,  il  ni.u>  ont  aijn'aMu  de  jioiiM.ir 
dotutcr  la  nouvelle,  que  le  roi  de  Salaparaog  (Loinbok) ,  ainsi  que 
ton  Jïla ,  âywt  apprâ  qm  la  ponTenieiiMM  avait  la  pnjet  d'oi' 
X'M  r  <!'•»  forces  militaire*  contre  les  Biilittn;»,  tf  Mitit  ctii- 
jireiia«r»d'.  (noycrcinq  aiohaa»adeait,  nommét  Gunli  JCrIuel  Inla- 
■an,  Gusii  Ki  I  h  i  Moemboei.  Panbekel  Oawan,  Pfenbckcl  Noer- 
liaiao  al  PeuLckcl  Fatimah.  avec  une  suite  nombreuse,  ii  Batavia, 
alla  de  remettre  des  lettres  de  leur*  Souverains ,  où  Us  seprotwn- 
cent  liau'cincot  contre  le*  mi*  de  Boliliiig  et  de  Kai-an];  Asseni 
(Bail].  Il*  les  aeciiae&l  d'avoir  ^en  Inlliaaeavcra  leaJi^rlandaii 
etd'avoir  NMnpiilea  tiaitja  axialanla.  Icadilaambaindenraont 
riiïi-it.  .iunomdelenmrT>i.«.  <1ti  iceourset  de  laeiHi[»'r;iiiiiri  ;i  nuire 
gouvernement  dans  ton  projet  de  punir  le*  feinoc*eiinemia.i>.£ic. 
le  €oavenicDi<4linâil  ki  t  h^êê  «n  andîcnee  «deniKlIc  le 
tSinii  i  wdI  IwiirctdBnâtîik)^ 


Le  Raja  Kaiatmaii  de  BaK  Badonf  aa  moatre  toajovn  &varalile 

au  gouvernement  ncerlandait. 

—  S.  E\L.  le  Gouverneur-(/L  ticial  i  p<i4  ,  u>iu  dalc  du  S)  mai , 
un  arreUe  irr;  important.  Oiostdëranl  qu'il  c*l  désirable  dana 
rinlértt  de  la  mélroinie  et  de  ses  Oulonie*  que  h  marine  inar- 
cbandedei  Indct  MÎtbta  or|pniaéc  cl  proprement  equi|M:«  |iour 
le  commerce  et  pour  le*  relation*  de  ce*  potsessions  d'outre- mer. 
et  qu'elle  paiwc  lervir  de  noyen  de  tiaoïjpaft  pour  lea  ourtiiaii- 
dlNa,  Ica  prednita  dea  eotoniet  et  let  beniiit  du  gouverne- 

ment.  S.  Exr.  .i  nimiinc  imr  coiniilisaion  afin  d'ri.iinîncr  tout 

ce  qui  a  rapport  k  la  uavigalion  nccrlandaiee  aux  Indes,  â  l'Est 
daeapdeHaiMia-By^rawiiia,  ef  an  alnlBfe.  Prit  daia  onicM 

le  jilii*  étendu  cet  examen  devra  euilnmser  L  fuiihiructtoadat 
navires ,  l'équipement  ,  le*  lave»,  kt  ''roit*  de  charge  etc.  Cctic 
commitsiim  est  composée  ainsi  qa'jl  aiih  :  PiràideAt,  le  cmire- 
aiuiial  M.  E.  U.  Van  deu  Buscb,  eoinjoandaiil  de  ta  marine  royale 
aux  IimIcs,  in*|ieeteur  de  la  inaiinc  ,  iiiemkrei  MM-  L.  FjiuQy  , 
dircetcur  de*  revenu*  et  domaine* ,  C.  F.  hhid ,  directeur  dct 
produits  H  mapaiiw  civik;  P.  Myer,  pwwcw-|CDci«l  par 
intérim  pila  la  ITaate  Gnar;  F.  C  BngeObwlit ,  eapHaioede 
vaisseau  honoraire  ;  F..  .M.  Y.  PLii- ,  jirésident  de  la  factorerie  de 
la  Soc  de  Gamin.  4  Batavia,  et  C  J.  Loman ,  oqjociant  iBalavia 
et  direelew  de  h  Société  dealnlco-Orientaleed'aiiainiiiIntian 
i  t  I  I  riicA  viagères. 

—  Par  resolution  du  11  mai  S.  Exc.  a  prescrit  que  ton*  les  des- 
aîna,  esquisses,  mànoiiea , noiio!*  ottaBlm.timnaaiamnî  ha 
papiers  délai*séa  par  un  membre  tM-UiuX  de  lu  l  onmiisaion  pour 

lea  icienoe*  oaturelle*.  acront  rémin  au  clict  de  i'admiiii*tratUHi 
an  Hé*  Ai  déeii  qui  le*  enverra  au  gouvernement. 

—  Sent  nooiaiéa:  laetétaire  de  la  ié*>deiicc  de  Soerabaya, 
H.  J.  Sevcryn  Haeialiroedk  ;  idem  de*  j^ay*  hauts  de  Padang 
P.  J.  van  Brcda;  ré*id.-adj.  à  r.id.iii|jr..  Ri^lenbuiigi  idem  à  Agam, 
P.  T.  Couperai  i  idem  à  Tauali  Datar,  U.  Kley n  Van  de  Pdi  ^  chef 
eivideKaelei.etdeheAtaEitdeBotiiéoB.  VandeWall. 

Dénustion*  honiii'nlili  i  de  \c\u-t  Tiiuvùuu%.  j  l^ur  item.iiulc 
U.  J.  K.llaiakarl,  botaiimte  au  jardin  botanique  de  Buiteiuor|;  ^ 
loiMi.'adi.daFrïHnan  (oMOneit  de  Sumatra)  H.  «mTeytm. 
;;r-n  [remY^nn- par  intérim  par  to  NenHaiie  dca  payi-baula  de 
l'adanj  M.  li.vao  îleyn). 

IMminioB  :  rancien  résifieiU  de  Renibniig  M.  J.W'.BoerB. 

—  l.'ne  ininion  a  été  confii-e  à  M.  J.  F.  W.  vjiii  ]\>»  ,  membre 
du  cviiteil  de*  Inde* .  dans  le*  résidence*  de  Soeracartv  et  de 
Ujocjucarla. 

-i-te  6  avril  a  en  Ueu  une  «lennilé  militaire  i  Batavia; 
te  licutenantfAténd  ennnmiDdint  de  Paimée,  a  reutli  un 
dr^i[--^<ii  .m  I.']'  ii.it.iilIoti  d'itifanlerie  de  la  part  du  Roi.  «i 
an  nom  du  Gtiuvemeur-Général.  Pour  la  ^mi*on,  c'était  un 
jour  de  llMa.  I<ea  oIRncn  ae  aoat  téamt  h  m  dinrr,  auquel 
ont  aiaiale  lia  auiairfiéa  «nvilca  ^  de* 
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DERNIERES  iNUUVfiLLES  J)ES  COLOMES  ET  DU  COMMERCE  COLO?iiAL. 


I  l  y.'putce  Rolti>rdnn%-yi  !\r  ('i-iraHl  Jc  in  ril  la  itoavelle 
publiée  par  le  Stng«f)or9  i^rea  Pie*$,  qu'un  «dimoer  de 
«■m  danb  «mit  él4  ciirisj  pr  dM  |iinm  OnmiitnMi 

répanilo  la  tioiivcIIp  ejnc  \f  Kelifxmrr  ni'Prl;iricl:iis,  te  Cnmétéom, 
«TMt  élé  attaqué  et  pis  par  d«t  pirate*;  i  c  ù\t  eut  auMi  dénué 
de  ftodement  ;  an  *îcat  d'afproMbe.  cr  arlKtoner  <>«(  arrivé 
|ln  lud  à  SoenlNya.  {J,  é.  t.  iby«.) 

—  Soivnit  Im  ni|ifO(ff  officiel*,  il  paraît  que  noarhilimcntsdn 
piratfi ,  (Jtmt  Irnoiiihn'        ncfru  de  f liiq  ouUct,  imt  eu  U  li-im' 
ril^  de  venir  jeter  l'ancre  dcYaul  k  chef-lieu  d'un  des  diilrict*  de 
fciih  Le  iMilHit  ■    mite  wwufé  tuiliv  cm  k  seluMNMf  Dt 

/laai  .  iiinsi  inir  i-irir[  i  i  >[i  1 1  »  »?t  cIikj  |iinK;iii'<  venant  dc  Billilon 
et  de  L«p«r.  Le  vieux  ^emang  de  àoeraBW  ^diatrict  de  EuIm), 
doalk  biiMM  dllitiMrfiévMis  iiliiMdil  |iinl(>>  BilviBii  pvpc 
maaTcmcnt  «muji  tmUn  cw  cniq  pnpiw  wmim  de  cent 
homme». 

—  Le)  rt-rlirrctie*  minéralogiquee  fiiilct  par  le  naUinliale 
JangkiàB  dknibir<iidnMd«Jleiilafl[i,Mita«pimrfMiM<]M 
Ice  flMcbce  de  eltei'iMHi  de  tore,  dent     le  oitnraliiite  Kenief 

arart  démuvrrt  Ici  indioo»,  i-tan'iit  Ix'.iiK-oiimilu»  rlcmittetque 
ce  levant  ne  l'avait  cru.  Sur  le  bord  d«  la  mer,  datu  la  partie 
™^^t1FI*—  ob  nenmBi ,  qb  a  iniuvc  ne  nnDTauo  cuuums  m 
houille  (ju!  ,  «ul»;inl  IVi,?iiiirjn  <)(•  M.  Junghuhn  .  jui  iosscnt  en 
qualité  celle*  précédemment  décottverlei.  CtiUe  houille  e»t  d'un 
«oirli^B  ftmjt'anècmVrillaiit,  plndaïc»  |iIm aerrée, ph» 
pcennte  et  plus  homiigè nr  thm  nr»  partiel ,  ffÊt  iMlM  IctwrtTea 
Durteadécoavertcs  jusfju  ici  ù  jusa. 

-—lê  lOmait,  te  di»trîct  de  Pringkokoe,  dittnrt  Patjitan,  a 
(ondesMOt  «ovilcrt  de*  inoodalioni,  qai  «nt  dâniit  nn  viU 
Iife,  iMNiiiné  IJandif.  La  valKe  dm  laquelle  mI  «ta<  «  village, 
a  été  inondée  de  toute*  part* ;  l'eau  y  a  n^Tilt;  à  15  pied*.  Hcn- 
noeenent  lee  kiiitanl*  «'étaient  aan«é«  ««  ce  leur  bétail  ;  maie 
ka  iaiMbililieMpriiieî|Mleeet>Oa«lwetieliteefiiiTOteiiipoTtéte 
|iarlrK  (]<A».  L'caii  a  dit  auiei  de*  ravage*  dan*  l»  rt'ii'\âciicf  de 
Kadoe.  Un  grand  pont  ■  été  emporté  par  la  rivière  tVogo ,  a  U 
faaiear  de  la  pindemleda  Megelavf  àTlDnMiB{oiig. 

—  La  population  des  cAtei  de  Soemanap  (Ile  deMadura), 
a  grandement  (ouflcrtde  niitladiei  que  l'on^altrihiiait  aux  cb*' 
)eur«etoeilifCtetaB«  miaunea  provonuil  dlltol.  Nonmoinade 
4,000  iMfaoone*  ont  été  »itaqnéei  pv  ce»  maladiea  (liivna 
ardentee  et  dynM-nirrin);  620  «a  eenl  OMnlea;  le*  anlm  tunt 
(toUice,  k  l'exrfption  de  270,  qni  aonl  encore  «ou*  traitement. 

Ii«  15  oui,  eprèiHnidi ,  on  Imnblementde  lem  auea  vialent 
e'citfiiitaentir&Goiimlalt».  (ideidene»  de  Menade);  tl  a  duré  piée 

de  20  urnmîns,  iimiii  n  ii  j«iiiit  «•insu-  (Ir  inijiiirt.nnt». 

—  La  récolte  du  rii,  dan*  l'Ile  de  Java  ,  eat  tré*  ahondante  n  tte 
ennée,  «t  dent  leecndnit*  «èeNeB^apa  «marecai  lien  .Ma- 
ies h  »  appronces  snnt  trèa-Êvorable». 

—  La  juslici;  il  proimncé  mir  le  aort  de*  pcrwone*  iilk|iliquét')> 
den*  ra«*auinat  de  Kampliuisi  et  de  «a  iàmille,  qui  a«ll  iiCB  en 
diksembce  1946  àT|ikaiKiie  (Miek.  De*  M4p>MHiMaaiiea- 
«ée»,25  ont  hé  CBwdanuifa  inort,  etlSéedeipeixMeaeorpo- 
idie*  et  aux  travaux  forcé*  ,  avec  o<i  *an«  haniiiaarmcnl. 

—  U  a  été  aceocdé  i  M.  Haeelje  et  Qe.  le  droit  exelutif  d'im* 
perler  de  le  glace  am  Indei  nfcrfendaiiei ,  pendant  dis  umk». 

—  T,a  trotif^r*  franc"ii«i\  .oiis  la  dircrlioii  <fr  M.  Robert,  (|iu  s 
donne  plutiear*  reprcaentation*  i  Samaraiig,  e*t  de  retour  a 
BHlana.BII«dimae  de  gmdi  oféntmeaeindeiaeeèa. 


—  O-iin  \c  «iijipIriiK  ni  du  SlngDpore  Frcc  Prêts. t\a2i  mai 
dernier ,  ae  trwivc  la  relation  détaillée ,  ûiitc  par  un  eertaiu 
Winelew.dteleiven  wédedne.d'Mi  voyage  au  Jepen  witrapri*  |iar 

uu  baleinier  amérirain  .  *nu«  la  oonduitr' dri  rapitainp  Merratnf 
Cocfier.  Cette  eiriirMoii  avait  pour  but  de  IraiiejAirti/r  dan*  leur 
ptJA  quelque*  naufragé»  japonai*  que  ce  capitaine  avait  itseoeillie 
en  pertie  dann  riledeSt.PienM,aiiS.£,deNi(ifwaa«!t  en  partie 
d'un  bMiment  japonai*  ddiulié»  Le  «ipitBiue  Gnpcr  avait  liiit 
voile  dirrcinnent  ven  JcUo,  ad  fl  filt  liieiiMeQeîllîctraiMRÎj 
du  lervice  ^u'il  av»it  rendu. 

IVmlelôîi,  il  n'a  M  permis  i  aneime  pct«M«e  de  l'éqnipa^ 
dr  di'acendre  à  terre,  et  le  navire  ctaii  sr'vtTiit?  '  !  <t 
•urveillc.  On  a  même  làit  «avoir  au  capitainclioupei  qn  ileût 
4  ne  paa  revenir  4  Jedo,  et  que  l'empereur  aiaKnitntieai  ifA'un 
ne  «'uccopât  |ias  du  «ort  drx  ti;itilr;ij(?« jan>nai» ,  que  d*  *oir  !«•» 
ctrangcT*  viulcr  *on  empire  .  et  (ju'eu  pareil  ca*  il  Gdlail  reinettn; 
c«*  malhctircux  aux  ooto:  iti  .i  m'*  rlandaiic*.    (J .  é,  t.  M^^ft.) 

Le  JfMiieur  ^  /iidte  reviendn  aur  oesti)ct. 

NOUVELLES  COHHEIICUIES. 

AmnataU,  le  11  juin— W  juillet. 

Sccias.  L'ctpoir  qi»'  1.^  ^.mte  publique  wrail  fa^KruMr 
a  même  été  vorpué.  Les  prii  tint  monté,  en  iiwyeiuie ,  de 
/  5  an  dtame  des  prie  du  1*  avril  Autti  le  taux  de  eet  'ar' 

liftr  sVsl  rlrrr  de  4  A  /" 4'/|.  H  était  toiijnars  trh  rThrrrhr 
mai*  coiiiiii«  tl  n'y  avait  |ioint  de  païUu  ,/nrn  de  premiérr 
main  au  marche  ,  le*  tranaactioii*  le  bornèrent  à  reliée  dc  la 
aeeande  main.  Lea  sucrée  de  nu  Indes^teetdentalfi  et  ceux 
dca  «oloniceétningireeleKsaenlirentdumottveiautenliaiiMe. 
Dan*  le»  dernier*  Jour*  il  y  a  eu  cependant  de  grandsi  renfort*  au 
marriié  par  Ira  arrivées  de  noe  Indes4)ecideatalei,  dc  «orte 
que  la  prcfflitte  ardeur  cet  tan  peu  cataiée ,  et  que  \t»  pris 

Ji-«  surtu  moveiinrs  ont  un  ptu  fléchi.  Lc»  dcmandi  ^  f  ii 
iucnt  rq^né*  étaient  Ibrt  active*  j  latphxtc  «ont  ëlevcii  dr 
/  3'/*  *  /S;  Pan  ppU  pour  du  Immi  IMj</  37'/,  el/3â; 
il*  ont  fiui  cependant  par  dpiuuwi  un  MfCr  mouvement  de 

baiM  (/'/,). 

CArt.  Marclié  bible  ;  commerce  in*ignifiant .  rninine  If 
meia  pidpMrnt.  ir  y  a  eu  quelques  ventes  de  Java  BS  l  i$ 
4  rrieim  de  10'/,  e.  Ces  Cali^  provenaient  eneere  dr  cembi- 

iKiivitis,  tlmil  d  «<■  Iriimi'  [oujimis  di-s  wiidi uns  .  rr  qui  rend 
cet  article  pcn  li'nne.  Le  Jata-Fert  est  toujours  fort  en  finreur, 
maie  tiès  nre.  Il  y  a  en  une  vuls  da  eal8>  AtUMint  ordinaire 
h  raifairi  i\f  14'/,,  i>i-lti- csjn'iv'  n'i-st  tiidleninril  récherrliée.  U 
y  a  eu  peu  d'aifitire*  dan*  le»  aortes  de*  Indet-Occtéenti^tt. 

1W  Les  prix  de  ortte  marchandise  sont  en  baisse.  11  n'y  «pres- 
que point  eu  d'allàircs.  1^0  juin  700  caiaacsdethr  rndummagë. 
apportée*  pr  la  Clara  Anna  Maria,  furent  préwnlées  en  vente. 
Cciti-  partie  trouva  dc*  aclirlenis,  idesprii  diirérrnt:<,  d'aprèa 
le  plus  Mt  moins  de  dommage  cpnmvë  par  la  marrhândi<>e. 

On  attend  maintenant  la  «cnla  de  hcargaiion  apporicc  pot 
le  CAiYi .  .innuiicée  pour  le  M  Jmll.  il  7  •  là  de  trisbimiMs 
aortes  de  thé  vert. 

Il  n'y  a  point  do  monvenent  dans  le  ihé  deJava.  Par  le  navifn 
Snrci  Aluta  ffaria  il  e>t  arrivé  dt-Hilavia  .  1000/4  cai^i^p  Sou- 
c4«««,  ainsi  que  1200  caisse*  Jure  ;  le»  demiérr*.  pourtaSwiéti: 
de  Gommeicu, 
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DERNIERES  NOUVELLES  DES  OOLUMES  ËT  UL  COHMERCE  COLONIAL. 


Rii.  Ferme  ;  ïu  in^me  j»rii  ,  et  =;m«  alljiirc»  en  M-Comle 
lOaiit.  ô200b«Uc*  Jara  ,  iip|iui'l«rji  dr  iiautintmt  cti-  tcn«Uj«> 
à  rainm  dc/SV*»*"^  ^  RutlcnlMii.  Au  coininenecinrRl  de 
iailict,  nouHiKM  M  Emue,  |Mr  auite  dea  nouvelle*  pcH 
■MWuilM  rdtli«e(  à  U  réeolto  dei  foumt*  d*  Mm.  npé- 
eolalNUM!  rén'illaii.  Le  Jara  bUne  f  IO*/,ill;le  Amyvfe 
/WU  à  f  iOi  le  Si9m         a  /  «  /^ 

Le  mviiv  «/«AaiiiM  CAriffriM  a  apparié  eei  joun^ci  61€0 

^Killr^  ,1,  n,t.,M.,  .  ,|.,.,    (^.r  I70.t  Iwll,  ,  ,!,•  r^it  (lilMrijll;,  lîmi 
luule  la  i^ruvitiuii  dr  ru  de  Jara  m  preuttcrc  auùn. 
Éànju.  Ellei  eOrart  en  ({énénl  fwu  d'ialcrtt.  On  •  plao«  un 

|>etil  iMJtnhri'îlf  loi»  A  tnimpn  dr  l."»  i'i  IR  .  iI"ii|h>'s  ta  qoalitf'.  On 
nr  iwurrait  vcndn^  qii  ii  mt  Uut  |)ru  élovc. —  Ou  a  plai'e  ([Uel(|ur* 
|Mrtie«  de  WMUBC,  et  ù  U  fin  <]u  nMM  il  y  •  eu  i|ucli|ue(  draïaudn 
de  rctrauger^CCiiHi  •  rrlevé  un  |>cu  rel  arilclo.  Il  t'nt  làit  <|uelquca 
MliéUau  priide 245a  250c.(k  la  {ut-unère  qualité,  a  ce  frixt  toute- 
liiit  an  yeunu  fetitonent  «a  aebrtrr  tnwTc.  I^  uciscitunxle- 
mandei  p»  nomimux.  Il  ii'yapiiiiteiidadcnMHKlMMmitlM 
pour  l«  cueew  enorti  :  on  peut  acheter  laojaun  TÂméama  k 
raitMii  lie  70  ;i  71  ('  ut  i>'  BourboHi  rauoii  rlc62  à  5ô  v"-  Ci'tr.LLE 
de  i/ara.'  de  ntéiue  mim  alikirc»,  quoique  l'on  puiMe  a'i'n  procurer 
Mttjoufa    deiMMU  du  pri«  de  b  dcniîéra  veitfe  publit|iie.  Quant 

i  î.i  iMiii-tlc  iti-  Chine    \it  050  ISMM»'*  .  a|ijiNr(i'i  <  iliicclt-mi  iil 

dccopajt,  {Mr  le  C'Aiïi,  ont  élc  placée»  à  3ô  c.^  prix  trèi  faillie, 
Tauc  de  J'uM.La  |ilw  grande  partie  de  la  cai||aiMM,  appnrfde 

yar\c  //»"'r»<<i»AA«ii/,  ilnnl  niiii*,n.)n«  <laii»  tititrr  ]ir.'(V<)i>nt 

numciu.a  ciii  rclufo  à  cIi-k  |.riv  île  h»'auriiii|i  .m  il-nsus  l'i'spiiv 
<^ci.  Il  n'v  a  eu  i|ucfl4  pM|(KU,  de  la  iiitill<'ui<  i|ti,i]ité.  quioni 
^lë  placét,  à  raiaun  de  70  à  70'/|C.,  ainai  qac  la  partie  avarice, 
tonnant  1 1 1  paquet»,  à  iaiaondo35i  30'/i  c.^  1720  poqueu  ont 
éli'  l'Ctiréa  de  27'/i  ù  20  r.  et  ont  été  tcodui  qneli|ur«  jour*  aprèa 
afttf  main.  àniM  let  7âO  paqoeta,  apporte*  par  le  Frciwiok, 
ont  M  piieé*  imiacdiaicfliciit,  1  dn  pria  ijpioidii  Le»  tffgth 
vitKMiniuttnlf  de  UBiiC  de  Java  s'élèvenliiMinltiiaNtâ  12706 
paquet*. 

[ftano.  Feu  d'aflhiiva  ;  plua  dMoandé  cepaBdanl.  Dan*  lea 

ftfTtiirM  jn'irs  .  on  cn.i  nrlict.'  2."  cause*  [-oiirffiT  ftcprfîi'rs. 

t^icaimicde  a/oro.  L(ii[>ii>  n'cni  jKxnt  vaine,  àdcikulde 
pruviuooa. 

Quelque*  partie*  de  Boi».âara»  ont  été  «eaduea  «an*  peine. 

Piour  b  Cutavai  ik  Manille  on  donne /<I3  cl  72. 

Pui  x  de  Jura.  Fort  en  Eiveur.  Demande*  pour  rmu-riem- «i 
l'ëtiauger.  VanieGHiiliadeMOO  |Méoe*,  pour  le*  jMcmidrM  qua- 
lité* 147'/,  i  50e. 

V.Mi\  de  Banka.  prix  d«/00ii» tafia jia*.Catailjd«e(t 
Ui»  rare  «ur  ce  Ukaivlié. 

Os  B'a  ««ndu  laOjaâllelqaWpiitiedaSSiamadeRiit- 
ataa*  au  prix  de  100  à  1 50  c. ,  aeloo  la  qunlitc. 

Hiiii»C*i4Nt:  il  a  été  Tendu  66  boutcillea  à  raiaon  dr  /  2  à 
/2V.|Mr]MMileilie. 

Komaaan,  i»  tS  juin  au  M  juillet 
CarL  Faillie.  Le  Jata  ordinaire, offert  i  20  c.,  oe  pouvait  |ja* 
trouver  d'aniatear*.  Le  prix  a  d4  flédiir  aloi*  i^milHdaiii,  *ui1a«t 
pour  la  partie  aidonnM||ée  piveenant  de  h  «BbmitMHi;  et 
hirutiH  l'on  pouvait  acheter  de*  partie*  taine* ,  dam  les  os^irn* 
bUndie*  et  jaunitre*,  à  laiaon  de  IH'/i  cToulefiNa,  ce  pria  poraia- 
•lit  «HOtM  tmpdkvif.  PWi  dednBaïulMdel'dMager.  Lteaflhin* 


jimir  r  vUeina^nc  ;wti*nt  \M>\\r  la  plajvirt  sur  les  e^yi-vet  d<- 
eafi;  vert   «u  (»rii  de  20  aZU'/,f,.  elle*  «utit  Li-n  de- 

niaiiilf*  de  la  Itct|;ique  aoiil  contrariée*  par  laoontinuaiiutide* 
didÏMendaCMnuierriaui.  £n|{énénlno(icnMrcbc  est  lourd,  par 
•uilc  de  la  gtaiule  |Nvviiinn  «jui  «e  troute  enoare  à  Amaterdam  qui 
e*i  év.-iluéeà  |Jut  de  1 50.000  lialieacl  |M>ur  laquelle  il  y  a  tonjour* 
deavendcun  U  parait  bien  certais  «pie  laSooiM  deCamiiMNa 
a  lecu  de  (iMid*  envoi* ,  monlHit  ft  020,000  halcacBfinn'.el 

qu'aiiui  «m  a  de  ;;iandtn  d  .lutuiniir  i  atlendre.  (In  le» 

évalue  à  000,000  LaUc»,  au  uuno*.  Au**i ,  on  u'e«père  pa*  voir 
•■auiiliuier  le*  |iiit  daa»k*|iRnien  lmipa$«t  l'as  (^attend  nlinaii 
aMei  céMérabîneiil,  k  un  ■omiMBl  en  haiwa  enaoïc  pUia  pv- 

nuncé. 

Pendant  le  moi*  de  nui  le*  vente*  (e  «ont  cumpoaée*  de  : 
5000  balle*  de  Java  d'ord.  à  bon  onliii.  à  20  à  21'/,  «. 
1700  balle*  de  i/oro  de  blanc  àjaunltre    à  21  à  23'/i 
1400  ballt*  de  iara  de  bon  à  fin  vert      à  21  à  28'/*  C 
700  faiilei  de&tuwlradebtanociianuMteàltt  a  15'/,  c. 
400  balle*  de  Stwrit  d'enL  t  boa  «rL     à  17  ft  18*/,  a^ 

Pour  le  Xuiiialia  il  y  a  aurtout  peu  de  dem.mdrK ,  celtr 
e*{iéee  n'ayant  qu'on  débit  ttièarealRinti  on  ne  pourrait  vendre 
«itaina  pvCioqn'lnitaiitb  144 14*/,e^  Delein|i*  à«aNieaea> 
Iiiiiirnt  un  demande  le  icjdjttt'.  de  bonne  qualité ,  maitileat 
«Mijzrnre,  pourcelui«i  il  y  aurait  oœatioo  dele  placer  i  15  c. 
Piraqur  poi  nt  de  I  ranaartion»  dan*  lea «alS»  de*  inî$»-OêeUm 
loin.  Le*  déteuleort  de  St  Dominc^He  w-  te  piituÊuA  flm 
au  marcbé.  I.e  café  de  Brésil  ctl  [«ivsqiit!  epui»é. 

Nou«  coton*  aujourd'hui  le»  |ini  *uivanl«:  /oe*  faruo  de  37  à 
iS  r.i  jaunftlK  et  jaune  de  23  à  28cj  falancde21  à22e.; 
«enllfre ,  à  vert  lin  de  22  à  21$'/,  c.  ^  bon  oitL  bbnc  H  tcHitoa 
de  1 0  , ,  u  20  , . ,  onl.  de  18'/,  à  lU  c;  5«M«<ra  de  14  A  16c:; 
St.lhminguediil6'ltà  lS'/,e.,Brf*Hdt  10à  I9c 

StMii.  Ailâiiu*  iré*  aolire*  ptuvoqucc*  par  lelau  élevé  tt 
inattendu  de  In  deinièn-  tente  publique  à  AiJitlerdam.  Oe  la 
proviaiou  di»mKre»de  Jara,  nM«iantA3500  An^iauf*et  eaia*. , 
•a  a  {dallé  285  Iwm^.  cb  pranike  maiii.  «tSOOO  èianj.  cnvima 
en  necunde  nuin  ;  le*  prit  ont  ctt-  en  rjppoft  mieD  eem  de  la  voMu 
à  Amaterdam ,  quelquclùu  au  dc«»u>. 

Luc  cargai*ou  de  1070  i/arono-Moud,  apporléa  venotiJain, 
a'eit  tendue  iitiini'diatwwptA  mieon  de/Ai. 

La  pimiMOB  dab Société  de  Gummeice,  daua  le*  diffiSreitf* 
(lurla.  a'élcvc  actuellement  il  1:^0,0(10  Lraoj.  eu-.  Une  venU'  (midi- 
que  «kfit  d'^  aunooeée  ;  ri**ue  de  celle  «ente  fixera  mica*  la 
«cndanoedH  marabê  un  peniBeertainedaBf  le»  de  niMm  wiaiiia*, 
en  [iré^'ence  dt  ^  tJttijel*  de  lu»  prrariiti'.'.  t-n  \rij>letenti,il|ui  abnutî^ 
nmt  à  une  auimilalHMi  de*  droit*  d'entrée  pcnu*  le*  «oom  prO' 
ddUpirb  Invail  libic  et  pardeaeedavea. 

Ta*. — Affaire*  nulle?;  [niv  trê»  faibles  [ar  miiIi-  d.  «  mi(«irla 
liou»  coniidérablei  et  dircclo  de  1^  Ôuiic  el  ik-t,  \  eutcB  puldiqu4.it 
oonsécutive»  qui  a'i'Uiuivirent  La  rargaiMm  du  iiaiiredMMtMlra 
en  Jacobu»  n'a  pnéife  pbcéu  qo'en  (nrtie  ;  le»  bunitet  cl  très 
Iwnue*  qualité»  mène  ne  MMivaient  d'adieteor*  qu'à  de*  prix 
rédnit*.  On  a  uaiié  : 

Le  CoN^o  «upericur.  .  .  de  101  à  lOâ  e. 
tjf  Congo  de   80  A   (tt  c 

î..   So)i<ihan  Iris  fin    ,     ,  de    128  .1  137  e. 

U  Btackteaf  PerçQ  fio  .  de  100  à  101  c. 
Le  //y«m4  de  188  à  187  c. 
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ffyrolii  ;rrj  fin         .  .  de  212  A  211  c 

Soutaiu/  UytaM  fui  .  de  20d  a  210  c. 

\*  Mutant  Uxim  Sm. ,  .  de  140  à  101  e> 

heUim  Usim  .   .   .  .      13U  i  158  e. 

hffmpérimt  fin.    .    .  .  de  195  r. 

r^'  Impénat   trr»  lin.        .  de  135  à  130  C. 

Hytttml,  fQHdre  à  catum.  de  175  i  181  r. 
UPmi*»  à  «MON  fin.  .  ik  142  e. 

Mt'iii''  à  (Ici  prit  de  bcmicoup  rédnili  on  oc  Tenil  |wiDt  d'ac- 
re» i]U3[ir  au  Tstdv  Jtta,  Ou  atteudeacare  uim  vente  |MiUi- 
qoedVi  j  im  l  jur*  •nniiiBtifeiwnviiiMilehSiiciMdtCSDin- 
aKfoce*cde4500cmM. 

Rit.— Le  pra  d'aflWméttw  la  pmnièn:  quioaine,  m  mmt  hor- 
II»!»'»  m  généi ;il  :»in  [«rtiv»  lii'  Srngale et  d«!  .tf(>dra(,d«  li *econde 
UMin,  «enint de  Umdre*  i  niâm  de àlO,  «cloa  It  qualité. 
LudUm  mltwi^fikéer»tlnM  lani|M  det  k«Mt pea 
MucoinineucèiTQt  à  *e  répand  m  loudiant  la  ri-i-olti-  dm  pomma 
de  U-DT-.  Lesvi]vii«  w  imitèrent  à  U  hauue  ei  ks  prii  montà^rent 
BPiBëdiatament  de/U  t'/rl'l>neaai|ntle*gnii>dvi  aflairea,  laitct 

2800  ballet  Japm  Unie,  jm^k^ZtJar  k  f  10 

1200  b,ili(H  d'.,rti.    [Taffinj^h         ,<I.        »  /■  1  i 

1800  lullc*  Jata\)\aivn>at\*jaariaJokmma  k  f  lO'/t 
4000  lialka  i«ra  UMcpirb-t  2  itaMany'*  à  f  I0>/, 

I.or»»]iii'  Il  «  II;  lilts  iniirli.iui  |j  «iliisiiiiiiil<-s  [»iiniii<-K  ilt  lomv 
conliniK'iriil  uni  .-iiit  | «  u  ,  rl  ijtic  k»  dclrntcurv  de  U  petite  |<n»- 
«iMOii  ilf  nz  tiiiri'iit  li  niir.  U'ipri»  «Vle>émit  t'iieinv  d'un  floiHn  ; 
BMti  ï'm  apprit  peu  de  joim  KdoiiMat  a|«è«  lea  vrntra,  lUml 
wm  TCUDM  de  parler,  qne  le«8^baHetdli/MNiManc,itp|wrU'«t 
par  \v  narire  JoAoïMM.oot  ëtrf  rrprîar*!  (  1 1  '/,  |mr  «(i^-ciilation  , 
etqoe3O00kaUet«ii«tnwmit  été  levendiMa  intiam de/' U'/r 
Cca  aflUrea  ta  ftMcirt  (Maqai^aaaiiuhmnanl  par  lyfaalaliBB  ; 
car,  pour  la  eouaummatlon  ,  on  ;ij;i«i4iit  a»w  ijrjmlc  pradoiff .  On 
ae  puDtait  pat  encore  hiui  >c  llirt-  «ui  U  m«tclie  cjoe  pvndrait  ec< 
deniicn  jours ,  il  y  avait  mèma  an  mvinaanl 
22G0  haUet  de  Jo»m  UaM.  appartdaa  par 
r  Artfâ».  datât  phedua  kfW  '/.. 

ÉncB.  Le  caloïc  etlraurdinjirf  cunllDuc.  Le  roivai  cal  of 
fertà  15  et  IS^j^c  ,  inait  uo  ne  peut  obtenir  ce  jirix  ;  d'autant 
uHMot  tpc  fua  vaut  fimu  la  idaDenent  d'ane  «aigaim  d« 
6#00  picoli  envinin  ,  qui  vient  d'être  apporté»*  à  Anrenipar  le 
■av.  Fton ,  de  Sumatra.  —  La  macADa  te  vend  à  raiacin  de  245 
a  250  c.  1  qualité. —  IjeEicit,  niM  demandé.  Lu  nxiitir  dei  par- 
tiaadviDatotdaetde  iiiaaia,adielteeaim  •enlachaèlafanto 
delà  SociM  dé  Caoniieree  de  lepliiiiilva dmiir ,  ait  cneaie 
dan»  Il  k  mmnt  de»  aclictt  uiii  .  (  l'un  prétend  même  que  la  partie 
de  girunes  ,  acheiêc  alun  pour  Amttetdani ,  te  trouva  aaeciM  in- 
tacte. AuttiktprUdcaaovaMOiaanuaaanltfèiAiMn; 
ktiam  vaat  70 r. ,  le  Bourhcn  53  c. .  et  malgré  cette  grande 
diffireitM .  le  Bouriton  ne  te  «end  que  pour  let  petitt  beioiat  de 
la  eonauiumntiun.  11  ett  indubitable  que  partnite  de  la  | 
pravMîoa  de|iradea  da  Bomrhtm  et  de  Aqraaaa  fatt 
tm  da  VAwMm*  eil  conidérafaleflMitABduiida.     \m  ciaain 

«le  Jarn  w  m-imI  niai,  <|iiuique  la  proviaiun  de  la  Swit'lt'  de 
(joaiuterce  toit  bien  peitie.  t^anl  i  k  ctaiLtade  CAifie ,  même 
nbtcncc  de  deniandct.  Let  prit  toot  tlfhfli  pari^Udall  \ 
d'wM  fBftia  appâtée |Mr  leCAt/tel]iar)eai«aTCninilail 
aor  h  aMMfadde  Londn-a. 


La  provitiun  d'épwdr  lj  S<«-i''tr  do  Ciniiiicn-t'  (■lait 
j^jj  1 1275  iiarilt  de  noii  de  Motc.) 

880  b^deCkw^fiMk 


au  I  jiiil.  ]  -  ~  -         — )au  I  jail.  | 

'     )  475  iMfle  de  llMitdaliiitc[      '      ]  408 


TilJic  de  a/ara.  IVlile  prnviniuri.  Lr»  7>1in  ((jii[ui-l»  .i[>p«irtéii 

d'Amiterdam ,  par  hs  Frédéric ,  ont  été  achetéi  pour  cette  place 
i  laiaaadajl  &  aaitiiwi. 

Pbaux.  Let  pris  te  loni  hirn  mmtpiin»  tltinmir  la  pfij\  iiii(H> 
manque  Ica  premiert  reiifiirtu  tromcrtiiit  Iwnnc  iculc.  Let 
prit  Hnii  lit'  40  c. ,  cl  [>Mr  k-D  partiel  lanrtiet  52  c.  Lei 
frtux  de  BiUi  aaot  dcmaudéet  à  32,  mine  à  86  «.  Ua'f  a 
que  500  |>ièe(*  dit  Ptmmm  de  bmffle$  au  mareh«$ ,  «flbfife  ft  28 

I,'iTii5  BiutJla  ett  roté  à  f  (iO,  hiaih  un  ne  peut  l'obtenir  ih  ce 
pn«.  ProtitiimdB  la  Société  de  C.  52,707  bloet  à  Aiialnfdam,et 
aOJMi»  à  HatlerdiB  :  |Mda  822»  Uaai  n  «ailla  pailiinlilm. 

Daoaou.  calni*  plat.  -  Cia»*t  Di»*»,  nnuiell'-  l>.ii*ii<'  d.- 
priï;  pour  la  miillcuro  qualité  un  u'i«Uirt<jUi,'  I  là  Ifalc.  —  iùi 
Gtatatr,  point d'a(raire8.—Da la  Ctttu  LwtuTiat.lOO  jiaqacli 
aaaOBt  vendu  i  18  c.;  aadaaiabrt  li  l'an  afctiendiaît  asegca 
eepiii.—  LaCitiuFDrfudsf  7  1 8. — L*Mnaa«CiMMrde 

f'i'jf'»  f3.  —  I-i  fïisuitatm  di-  lionm'  ijoalilé  w  tr  Irtmv»'  plut 
en  piwniire  ouin  ;  on  n'obtiendrait  point  I««  prix  ancient  j 
paarhaqaalilé»  fBRWeiiici.peiMdeahniipawtcavaBdre.— 
La  RatiaiOBa,  denuiidéc. —  l^e  Rtaii  GtuMt  et  le  TtattiiiDa. 
tant  variation  de  prit.  —  L'ttia  troiu  f'À6  à  30  e.  —  Gaaaa 
ELmiyva  flikflO.  —  Goaat  majoit,  première  qualité 2(H) 
à240c,  «aeBodaaa0>150.tra>iièBH  180 à 80c, ont». 40 
à  6  a.  par  y,  livre. 

RaTm.  Diminultui)  dci  iin|«irlati<>nii,  |in\  laildre  ix  i  i  ii  - qua- 
lité* Oldiflairet  ,  baittani  de/ 1 1'/,  à  tf,  et  même  i  6'/,;  peu  d'à- 
«alaaai.  La  ratia  fini  aa  tfliiliwit  bint  tMN8feiii»2000  bittia 
apportée!  pir  la  J«I«hm  «M  did  MiMia.  hoaUaa:  HOOO 

bottet. 

JUtc.  Le  |)ri(  en  ett  tombé  cuntidérablenient ,  &ttte  de  da- 
iMadet  et  dedâMMeya.OkaratiaBdàdai|risciwereplaaliaa, 
aoifoai  pouj-lâ  qotlitéi  iiMdlaam.Dga  lOObariqneada  liiabaaae 

qualité,  app]rtI■(^  |  :n  '  Prince  Frédéric  à  Ainnteidam  .  on  a 
placé  70,  en  partie  pour  ilottetdaai  ^  let  30  autrct  bariqoet  tootet 


SafAVia.SBaMM. 

CoTont.  Point  de  itabilité  dia*  Ira  prit  da  mou  de 
nai*  damitr.  Apèi  le  départ  dca  jaMpHtiîaiHiaa»,  lai  daman- 
dea  flot  diminaf.  et  Ici  adiau  pour  riiitdttuur  da  eatte 

île  ont  qu'hic  diininur  mtuidrrabkmint.  On  a  jiUoi'  quclqur» 

partiel  de  Lai)§eiolti  et  de  (kmbrict  an^laii  i  vil  prix.  Cette 
iHidanea  iKuenanblaapartdlataMttodth&eiiltdaCMn- 
meree  k  biittar  let  prit  du  Madapotxmt  bollandait,  lavoir:  à 
fd'l,  le  "/,  blanchi ,  et  /S'/,  le  ;  U  ta  ttt  rciultê  qoe  le»  ven- 
deurt  ont  quitté  la  place.  Toot  au  ploa  ti  l'on  a  Ût  quelque* 
patiiat  a&ina.  La  Actanria  a  beaneoup  baiiaé  aea  pris,  à 
came  daagiuDdinn6rtaqa'dbailliad.1VHitci>ia,  leiV» 
blancLi»  (|ui- iinn-blanchit ,  trouferaifut  loiijnuni  dc«  [irenMlft,  4 
raitoo  de  /lO*/,  pour  letpramian,  et  /O*/»  F"" 
En  Arnift  da  k  BalIndeS  ya  dei  palme  pauaa  «0|a«  lor  le 
mardté;  ttuti  l'on  n'a  pu  placer  drt  partiel  let  naittiprtfMM 
qu'à  raiton  de  /25,  et  même  de  /22  le  ccM^tr.  De  I 
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trnuvfralpnt  pnivirp  pi-rneiir.î  f2^  "ti  f^O.  [m  Kainpnntijnngt 

|>rcférer.  En  Siendangt,  le»  Meut  (ont  dcoianili>ii,  à  /.34  ou 
fis  le  cwfie.  Les  Foahfdt  iwilluidait  poumicnt  «e  vendre  ifS'l, 
la  dmnnie;  lei  eonicoft  nragn  «irtoat ,  car  pour  le*  couleurs 
bleuet,  il<  dc  trourent  point  d'achctrar*.  Le*  '/•  cotoncta,  /'I2  à 
127f  Ba  outon-Adrianople  rouge,  labooM  qoaUlë  le  jilioe  k 
nimdc  flOkfiy/,  le*  5/4  ;  pcrar  leholltiidBw.aBednlfwiv, 

ti>*  prii  ricMinl  i|Ui-d<'  flliiflS.  Di.-puis  le  drpai  t  jrirujiiv*, 
le  fil  wuff:  ett  nwiiM  deiDaadé  j  le*  jonqoet  en  ont  pci*  de  grandes 
|MHic»  1  ^2804» /aSS  U|i^  tortiwixfKiidinldalkk^^ 
<'traii;;tVi-.  Ja"  fil  Fiullandnit  eiil  plu»  |in>p.f  j  b  nniiiomnialiiiM 
tic  J  il  VA  «l  (le*  Moiuque»  ;  |ieu  d  »-lR'U>iint  j  prix  f^lÙ  a  f3lâ 
fe  p.  La  pTOTiniiii  de  liage  de  table  hollandai*  est  enrore  Mtet 
nMMïd^rable  ;  on  ne  peut  obtenir  que  /'40  par  douuine.  La  (aiion 
c*l  panée  pow  le«  couTerture*  de  laine  ;  au*M  In  prix  ne  peu- 
vent éireconinlM*  qu«  comme  nominam.  Le»  comcrtww»  4» 
HaUoa  immaicnt  him  de*  aoheteon;  awii  b  praviiieii  m 

roi.».»iTL»  hollandais  :  f  90  iKtaiin.il. 

Ulun.  Preaijuc  point  d'aflàira  j  le*  qaalitéa  onliiwirc*  ae 
vmdeirt  Imn ,  maial  des  prit  irfa-kM. 

Mètii  \.  I/f  Fer  lie  Suède  »i'  trouve  «culemcnt  dan*  la  *e- 
cumle  inain  et  se  vend  ptlità  j>etil  flii  fli'fti  am  ear- 
f/iton  M  fanil  lirai  an  plu*  que  ftl%  Le  lar  mm^tk  ne 
«e  vend  ici  qae  pour  le*  beioini  de  notre  coniominstion.  Quant 
aut  antre*  métaux,  le*  cote*  n'en  «ont  qne  nominale*.  Lci 
ctoiu  dt  CNtere,  dont  on  ne  fait  utage  qac  pour  In  doublant 
de>  naviia,  ne  peuvent  éire  placée  qae  diffiakuient  mm  (ee 
lèaHtetdeeBivre,  et  toiteat  le  «jonridaprîxdeeenélBl. 

Cijas;  trèii  Eiible*.  Dr*  nlhs  à  /'30,deiaMl^||e>de 

veitmc  ^170;  dea  aleia|{e*  de  liUiur) ,  f(SO  k  fOS, 

Vtaaeuii;  pcadeatandéc*.  La  pnmaion  dn  «artfa  oïdinaiK» 
1^1  roiiKidémble;  unejietiteqnBnlîlédecfiital  lin,  bien  aiMrii, 
trouverait  de»  aciielcur», 

Hnow.  Il  iPcn  trmne  mot  erande«|naDlUé ,  ikeantdilBalia 

j  pbrrr.  Pour  un  niirvir  de  200/1,15  oeqCiaa.aieSiaît/400. 
fKHii  un  tie  I  td/7â  centim,  f  ICO. 

Li*m.  Le»  lampe*  de  table  «urlout  Mml  en  vogue. 

PoTtaits.  Des  plats  anglais ,  de  lOcenlim.  i  / 1  par  doumina. 
On  pourrait  placer  quelque*  acrvifC*  de  poreehinH. 

ToiLi  à  voiLu.  Elles  «e  vendent  ilUTicilcmeiil. 

Qencàiunna.  Elle*  ne  ae  Tendent  pa*. 

Caan»  a  jaen  :  en  Italaie,  /90  i  f  3S. 

PiMtK  >f  ^ell(I  aussi  diflinlement ;  le  Ik>ii  pa|iiera  lettre», 
de  peu  d'cpaiaseor,  et  d'onaneagtaaidfixnul,  trauvctaitccfen' 
dintdeeaeàatenie. 

l'urivi^rn?!';;  demandée*. 

Rinaac  celui  artivé  récecumeut ,  fV'It  i  oeloi  d'impurlatîu» 
anléneare ,  f  Vj,. 
En  VmneBaii,la|inmMo  «attaajoaneuBiidéiaUe.et  fon 


ijftrnd  enci)re  uni»  (nr^ai*f>n  dc  Bunleaiiv  :  aniuii  l'on  ne  raaipi»' 
|Hx  kui  uiu;  uiiii-liiui^ilian  de*  prit.  Seulement  par  harique,  et 
pour  le*  trt*-bonnc*  maiyw!  «<B  peut  obtenir  de  fSOkfSô. 

I«  TU  ileitandnù  m  leiMtde  ott  état  déprime  da  mar- 
ohé.  D  ett  dilBeik  k  plaeer.  Pour  le  mi  de  Ckamipa^ne ,  il 
trouve  moins  d'achctcurn .  U  r^ime  detimportatiuni  oontinucllc*. 

Le  imae  ett  «an*  affaire*  de  qualipie  aignificatioa  ;  la  pro- 
tiMO  cil  irts  grande. 

IkiLe  u'oLiv  M  marché  eneeodM  ;  M  ae  «end  ^|iar  pclile» 
i|uanlité»,  &  raiton  de 10. 

GnitiraL  fta  en  bveur  ;  an  ne  pent  eJilenir<|ne  fVft  par  pe* 
tilrsqiiantilt'»,  cl  |x''tir  lici  rpi.ïiitilt'.^  <pU'I(jU<-  |h'U  ronndfnUee 
on  ne  l'erait  que  f  U ,  fuur  les  uiuikurcs  qualité*. 

Fsain  de  l'Amérique ,  fiO  à  f  32. 

Dan*  le*  nioTi*io!is  il  »<•  fait  (wu  d'afllàire*. 

En  cift-Java  il  y  n  pour  toute  pcovition  qucl(|nc>  {ictilv*  par- 
tie» de5anMiran^;off)Tlei  à  /'I7,  on  n'a  pu  Iroover  de*  achetenre> 
De  Pûdmtf  'ù  ae  trouve  ici  ane petite ipianlilé ,  ponrlai|nelleaii 
demande  leaMfei*  ^13'/».  LcaneuvellMde  rtmérieur  m  «ont  paa 

favuialiIcK  jui  ' rapport  à  1.1  rrcullc  <!(.•  ctttc  jtiiu  c  .  rn  les  rcsti 
nuDl,  on  ett  iooéi  à  croire  qu'elle  sera  éjplc  à  celle  de  liHS. 
ponr  la  «pnMlld,  nuia  mHrienre  penr  h  qoililé,  et  IteiaK 
qn'alors  il  y  a  ru  di-j'i  un  rtiTirit  si-rmiLlf  dan»  le*  Kiritn-»  qualitr*. 

Sfckc  :  point  de  proviaion».  IjS  dernière  vente  ae  composait 
de  400  pie. /Vifllmfm,  de  bonne «piaiité,  iinimdef  il  i 
fli'l,.  L'on  n'attend gnéiedeaienfata  daqnalqnaiai|HH!(ann 
avant  juillet  ou  aoât 

Le*  nouvelles  l<iucliaiit  la  réeolle  du  cette  année  aoni  lionse* 
en  général,  ^wique  |iar  le»  phiieaen  rélaid,  la  qualité  de»  pn»> 
OMcn  envoie  laitseiit  quelque  oiMite  ft  iléiirar. 

Rn:  BOBveoMmt  en  bai*ae.  Pour  le  Rix  de  Hteautit  un  a  payé 
(\W  k  /I50.  On  «'attend  à  une  bonne  récaite.  On  a  ap- 
porté Mde  lemaine  du  Bangale  tiOOO  piooli.  «endna  innné- 
di;ili'iiii.-nl  khuk  iiviin.   Li  ijualité  u  été  inférieure  cependant. 

Aluc:  plu*  en  faveur.  Cote  dc  /  46  à  /' 46.  Le  nootlMe  deadta- 
tiUeria  eit  dininni  de  heaneoiipb 

IaGob»  DAsiK  est  pin  eboadme;  ^18  k  pie. 

Fkats  :  demandée*. 


On  dit  que  le  (^«enxmnit  Jie  vendra  plu»  k  hoNiB'eB. 
le  Cknva»  du  Japon  et  le  Ctaraat  du  yapon  à  Batavia  ,  mai» 
ip**!!  Ici  oonaignera  pour  l'Enrape ,  par  l'eiaremiae  de  la  Sec 
de  Cainraerae. 

Bi><,>ic  rcttn.'iMitni  klk  ivaMM, ceipiî ièra  dininiur  lae 
avontap*  de  cet  ctablia»ea>cDt. 

Lee  «urne  ponr  PEnope  mt  pan  tbnwadfce;  wan  de 
clumce    9.'  pet.  |Kiur  la  Hollande;  f  12V*  V  t< 
Londres,  tr.  2ÛU  poiu  l'an*. 

DulUrs  p.  10,  doll.  deHcixiqne  fi.  De  hne  flerina  delà 
UoUande.  i^ie  10  à  IS  pel. 
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Le  29  jttilirt  érnùtT  a  été  conclu  à  La  Haye  lemittM 

COlin'.T  tT  nr.  ■^iVK.  <.r      r>  ri;>.  1 1>  Pi  -  111  >  i  t  .  v  Hm.iJ!;!  r. 

^(i<i«  croyolU  di'vuir  etiri^islifr  il  iiis  tu»  culouuf*  k-s  urliclri 
qui  «Il  rapport  mis  imiiaeliDiii  dra  I  jjImim!». 

.Vil.  14.  Lc8  m;ircli.iiiili«i>«  «uit^iiili  8  ,  iiii|>uruWi>  d4>s  Pj)»  Ru 
jKiiu  |M\illuii  uccrlamlaU  uu  Ix-I^e,  ïuit  jiar  uior.  Kuil  par  rivière* 
on  raiiau\  ,  M*roiit  admiMc»  va  Blj]Kii|||Ht,  •.itiiir  : 

1*  Au  dn>ii»  iijiiiJiniltIfi  firotmaïutea directet  dvt  lieux 
àf  firadutilion ,  xnis  |>avillun  lr<'l;;t*  : 

0.  Avec  addition  dr!  I  I  p.  c,  uni:  i|U:ilitil>'  nniiiirllo  d<' »('pt 

uillioMilo  lilograiiinie*  de  ealc,  ori(;iuaiK  «ietcolaDiaiiéer' 
buidainei  am  bid»4)mntale*. 

h  Vur  (jiiziiitité  ounuclk  de  I  ^O.Udj  Lilii|^i3uiiiu'ii  dv  ulioc 
eu  tùuillt'ii  uu  eu  rodeaat^hgiiuaire  de  f»ft  miuil*  lion  d'lMuv{M!. 
S*.  Au  limlcdet  impsrlatwn*  «m*  iMvillon  i^lnngv  ■  imiD^' 

(liuU-UK'nt  inréiieurs  :t  mn  rj<ii  kiir  Kuiit  ap|lRBllllei , am  (efluM 

de  !a  loi  l>eij{(.-  du  il  juiik'l  l<^44  : 

1.  ° jr.ick  cl  k-  iliuin  ru  ocirk'» , 

i<e«  hoit  wté«  et  lum  aci^t  d«  ioute  cipèoc ,  prappt*  i  ta 
«anilfliction  civile  et  aavah, 
La  cannelle  da  Unité  eifiice, 
JLet  cciulrei  fnvelén , 

le  eolon  en  laine  <m|iiiiaiK  de  la  «il«ii«  nôarlandaiee  de 

î»itninm.  , 
L(.  i  é|Mcr'j'K«, 
L'^N  but. 

liC  jjip;;.  a  '.i  ■  t-re  un  CtMlfil , 

îjf  JHHMC  H    11    |UIIH'lll  , 

Iah  n>tii)(, 

Ia.»  i.-il>iu.-s  de«  .{Hf«  lien  d'£ura|M, 

Le  ibi-,  lie. 

4*  Au  drui<  '!>  s  iiii)urt«iti<ifl»i)o*|';«)'H  lran»jlLinti(jU('ii .  »uln» 
<|Qe  CCQ«  de  |)rudu4.tiuu(,  «ou  jnvilian  du  paya  d'où  t  imjior- 
tation  ac  Giit  : 

l>c  »um  l<  ut  ili  I Mime,  onginaiit  de»  coltiuii.^^  iiécilaiMiBiMt 
aux  liuic»-Ûiiculatea.,  • 

Il  e*t  entendu  qae  h  dilTémioe,  rceulumt  de«  «lipul  i lions 

|.|>'<.'fîi  rjt .  r'niri'  k»  druiU  n-diil(>ct  k»  dioils  inuiii»  ck-iw 
i)u  Urd!  ditujîUaiii'iil  ni  vi;jui  m  ,  tu  ikrl^jit^ui.' ,  *ur  Iri  mar- 
cliandiscn  «pi-cirivi  «  pli»  li  iiil .  ne  acn  poînl  ai^OKltM  pcn- 
daiil  la  diiiiii'  du  pn.'toil  traité. 

Llinportatioii  aiuiUElle  dri  7  milIk>M  de  Lil  de  cafi*  nien- 
tioiiné*  au  §  1"  litLd,  ne  |j<Mirra  se  li«irr  «juc  |>ar  k-»  kureaux 
dn  douane*  d'Antwa,  de  Liè^je  et  de  Gand,  dana  k«  popir- 
iiMu  aninatri,  tavoir: 

.Vnvi-M  4,S5O,0OiJ  liloyr. 

LiÉge  1,500.000  « 

Gmd.   050,000  « 

Si  au  1' Il  iM  inl>fc do  clia<ju<i  iiiuiri-,  riui|iurU(iiiii  piir  l'un 
UU  l'autre  dt't  bnreaui  dvwjjDcs  o'^Uvint  pu  les  */it 
liti  qni  eat  aiaicné  dana  latt|iaitiliaaq«ipi{eide,  b  diUiimMe 
acra  a-|K>rt^e  lur  un  ou  Jeux  auln  »  biiit^oK. 

Ladcclaratioii  du  chaiij^uient  apporte  a  la  rcpartilion  prinii 
lin  «en  publiée  dwa  le  jKMMHwr  Beigtt  ««anl  le  ISnoeembe. 


Diana  le  caa  oA  la  oanfoumnation  nuiyeiiiie  animeUe  du  eaK 

rii  I!;'l>jiijue  vit'iidraîl  ;'i  s',.ic,,nI:.'  ,  Im  i|ii,iri!iii'  7  millioliit 
de  iidiniDi'  cumiiii.'  uiiiiiinuii)  dv  ce  ijuî  pi'ut  i: tic  importé 
au  dioil  de  làteor,  «en  augnicnlà;  i  l'es^iulian  de  dKU|De 
pcfiodt- i|uiniptcnii.ik ,  I»  pn'inïinc  coiumfiiçaiil  uu  l'^jourier 
1844,  di'  ni.'iuièn;  à  c'uuM'Ckcr  li>  proportion  :u-tuellc  det '/i;  du 
cliilliT  lolal  de  la  uiniionnii:iliori. 

L'iin|iurtBiiaa  annuelle  dfi  180,000  kiL  de  lalwaiaciiitiiianée 
au  5  f  litL  A,  devra  ac  uire  par  le  canal  do  Boit  le^Duc  à 
MaMtrieiit,  cl  |«r  I.1  >li'U»f  ou  le  ranal  laliiia!  ,  iliyA  1 1  <-oii.'>lrii<- 
tiaoeitdiii»r(t.'e,à  I  exi.-i'|)(ion  d'une  quantité  di' 20,000  ItiL  qui 
pouna  Mre  iuipurlrv  p.o  k' lMln:addBLlMniliel(GniuleBBmâre). 

Pour  éviter  Inulr  airur  .î.ii.s  I'.i|n  lli' iImti  d> s  droits,  lin 
coneeMiuM laitM  p-w  le*  dt^putilmo»  tjui  pit;ci:Ji'Ut,plu>  «picuik- 
■wnt  «Ifterminjea  au  iai»lii.ia,llii.atf,anDa4anpi^ienltratl<. 

Art.  5.  En  rrloiir  tivit  cviK'tMÎuiis  faitct  |«i  rarlirlc  pn  <'<'dmt 
et  |K)rticulièrcuiL-iit  de  ci  Ik-s  ipii  sunl  nlalivi'H  à  ruduitniuD  eU 
Bcl<;ii|uc  dm  piiiduila  des  jiobim  k^ m.»  m  LTltudaimanalodeai' 
OHenlalei ,  il  pwim  être  e&porté  drxiliii  i  po«wisu«na,  par 
naviK*  belge*  en  dealinalion  de  la  D<  l(;i<]uc ,  une  (juautilé  de 
800O  toiincaui  (40ÛO  laits)  de  denix'c*  ciilonialc»  ,  aux  infini'» 
dratla  que  «i  elle»  liaient  exportéea  par  navirra  néerlaudai*  eii 
dealioation  detP«y»'Baa«iufttiieaddtli«indel  1  p^cdeaditadrailt. 

(^tioiijue  cette  iKiiiu.rainr;  ditkit  «oit  a|  |  11  ..!  !'  an i  rntin» 
eu  botte»,  et  au  buis  de  sa|]an ,  CK»  iiiarcltaodiiu»  ne  kixMil 
po  fvtio  de  la  qnanUlé  de  8000  lonuast  (4000  laati)  ri- 
dmut  uu'iituinin'i\ 

Alt.  10.  Iji'h  Buji  Url  11  niuikiL  uiklj;ique!M.T0lilailmim'tlr4i- 
l^^mianj  Ir»  (Knti'mioH»  iicerliiiiiLiiïi'i  aux  Iiiden-Orîetitjlc»  .  furk* 
pied  de  la  iial.iiii  la  plu»  f'avoriafo,  tant  à  l'cgard  de»  inar> 
thanàmt  ipril»  imjiortrnl  rpie  de  mUm  qu'il»  eviiortenl. 

Art,  17.  Si  pr  la  wiile  le  <;ouvemeincnt  de  S.  .M.  le  Uni  ik' 
Pa)-».Bu  manifiitlait  l'intention  d'aulenaer  rintraduclion  dan*  «■> 
ponaMNini  an  Indea-Orimtoln,  dca  produit*  del'Wtttiric  et  du 

»il  t'il;;'  S,  à  d«'«  eoiiditioit»  pluH  favofïibk'»  ,  i|Oi'n'lk's<jui  sont 
«tipulci's  dans  te  pfeicut  traité ,  —  «utreiucnl  que  par  lars'-ui^ 
d'applitatiun  géntok , le*  partin  mntracf antea  •'antmdniBl 
piraUlikniriit  par  une  nnivrntîi'fi  »[HVi:ile  relativement  a  une 
niduaiuu  dti  Li  (Urtavc  <jui,  eoinporativeiiicnt  au  rvjjoDe  apjdi 
qui  au  pvillbn  lwl|pi,  rnppe  kadeniénopInniBleti  iin|wi  té(  ii 
dineiemenl  de  oe*  paHeMïDm.ca  llc|gw|iie  par  unira*  de» 
Pay»-B.i#.  de  manière  i  étaMir  une  jtaMe  eotnpenaatinn  dn 
»vanl3;;e>  plim  jjraitdii  i|ui  «eraicnt  ac^oidé»  à  la  Uelgii|Ui-. 

Ali.  26.  L'importatiim  aunodle  de*  qnaotilc»  Ituiitcc»  de  cale . 
deiabae,  de  pm'uan  ftaî».  de  inara<*tdeedrMe*,diaDlt'inlio- 
duelioii  en  D<'li;i<{ij'  rst  .iiili.i  Inr.'  ù  ries  droil* réduit*,  [wcndiu 
cour»  le  T''  jativier  de  ckaqnc  année. 

Le*  quantité»  qui  pem-iwil  être  admiae*  att«  mbnr»  mmli' 

tinii?  ]ii'niî.iiit  V:nnii'c  I  S4ft .  ■••miil  l'iiililie*  ilaun  la  j>nip(iiliiiri 
du  temps  ijui  resti  rii  à  sViCouUr  ,  à  (KU  tir  du  jour  de  1»  mise 
n  ciccatiun  du  préM-iil  traité  jiiaqu'au  1"  jjuivivr  1)347. 

Les  di*po«itionii  qui  précèdent  «ont  {g^eatcnl  applieaMc* 
aui  nianJuuidifC*  dout  l'uportatit»  d**  bdita-nlcilandiiiie*  n 

BdBHHw  cit  «nittiate  k  de»  droit*  lAhut*. 
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Art.  27.  Iie«  tortaxet  établict  par  la  loi  néerlaodaiK  du  9  mai 
1846  flt  pr  fatitti  de  Sa  M^etté  le  rei  de*  Mffx  en  date  da 
13  jniTier  1849,  emcmiit  d'itre  per<tuc«  i  pai-tir  du  jour  cà  h 

pn'iciil  Iniilt-  s»ni  mis  à  e\''i'ulion. 

Art.  28.  Le  prêtent  traité  «u»  fixte  et  vipMur  jniqu'a»  1" 

laounf  (!('«  haute*  parties  conlnirt.mli-JMsrctervc 
ta  fàraJlc  dt'  le  dinunwr  pendant  le  teilip«  >|ui  «  écoulera  d'ici 
m  1  jMvier  1851  rl  iIjiis  le  caa  où  il  «eralt,  de  part  ou  d'autre, 
fttt  unge  de  celte  ftcolté,  le  traité  caetera  d'Mifi  Mfftaàn 
«t  de  eottir  ace  cfl^  le  1  janvio-  1883. 

Si  l'une  ou  fautre  de*  deux  bautei  |ie(tiee  oontractantee  ne 
l'«  imdéooMé  par  dédanlkn  oflieiell*«a»iiiu  un  ananat 
k  1  jwner  1894,  il  eantiiineraiTCetereiit^pHiiraMiiiiiée 

en  lut,  et  uinai  d'j  mile  d'anijcc  l-ii  mil 

ait  été  démuoc  au  nioint  ou  oa  d'aTtncc. 

TAlUiAn  indiquant  /  i  r  Vn  c/ioiM  dei  droit*  qui 
rétuium  dci  ditjHitition*  de  tAriieh 


a 

"2 

panm  ^'unaci. 

JE 
1  f 
J  t 

•9 

8 

i 

Se  5  «5 

al 

•s  -S 
■B  a 
E  S 

ila. 

Lart.  Originaire  dci  potaetiion* 

ff. 

fr. 

néeriaiMiaMet  atn  Indet-Orienta- 
ica»  iuqa'à  coneutrence  d'une 

omnîildiiiiMcUe  de  7  miUioi» 
de  kdognttMDMk    •   •   •  < 

100  Ul. 

15.60 

0.99 

$lb. 

Titjkcs,  en  fiadleam  m  leulcaux , 

juiqu'à  foncurrence  dNptc  quan- 
tite  totale  de  lav,OUO  kiragr.par 

it  de  Porto-Rico ,  de  Batanne ,  de 

C^oloinbie  eid'Oréaaatte.   .  . 
'>  (l'  .St.'DoaingiiectdeiGtiiBdce- 

id. 

17.50 

15.00 

id. 

15.00 

12.50 

ij  aulrc-ji  iIp  p  y  s  hor*  d'Europe.  . 

id. 

n.no 

10.00 

$3. 

Aaàrji  cl  Haca  ,  en  cercle*.      .  . 

l'hcet. 

8.00 

fi  .iO 

CisaiLU  de  Chine  et  Canin  lignea. 

100  kil. 

30.00 

2n.0O 

u  de  Ce)'lan  et  autrei  lieux.    .  . 

lekil. 

2.00 

1.50 

Coton  li  liihk,  ariuin.iirc  de  la  eu- 
kmieaéeriandaitedeSaniMD.  ■ 

lOOkil. 

2.2,-. 

1.70 

Eittaun.  —  Haeli,  neli  nuiieide*. 

daat  de  {proae.aulofleide  girofle 

etaulret  épiorne*  non  ipÂrialc- 

100  fr. 

18.00 

15  00 

Étii.i  laiiT  

100  kil. 

3.00 

2.00 

id. 

30.00 

23.00 

»  Confit,  . 

id. 

50.00 

40.00 

PoURf  et  Piiir^t  ...... 

id. 

10  00 

17.00 

id, 

3.50 

2.S0 

'l  iB^iJt .     renillrf  ou  en  rouleaux  : 

»  de  Porto- Rico,  de  Havaniic,  de 

(kiJomhic  el  d'Orcnoquo.     .  . 
»  de  St.'-Dnaingae  et  ma  Gnndra- 

id. 

17.50 

10.50 

lodet.  i....... 

id. 

15.00 

14.00 

»  aotretdepajaliand'Eampe.  . 

id. 

12.50 

11.50 

14.00 

13.00 

Tvta  

id.  i 

100.00 

60.00 

StcRii  brut  (11-  canne,  originaire 
rli's  pcKocuioiii  occriandaitetaux 

Indct-Oricnlalce  

id. 

4.2S 

2.S0 

TàBUAU  oermpai alif  de  droits p^çut  à  la  forlit  despossr%- 
êitmt  des  Pa^t-Bai  «us  Indet-OriuUtUe»  sur  le* 
frimmfmum  mHckt  daapntÊliam. 

DROITS  D'EXPOP  l  xT[o\ 


BASES 
dei 


MWPATJilM 


•RM» 


lu.ill. 


Pan-Ba5 

autre  piiTj.  cir.xfij 

cr,  belge 

1«.  JxV*  R  Ht* 

■M. 

CaiiS    >  >   >  • 

100  kU. 

078 

1357 

13  57 

752 

Ok*  *  .  •  * 

100  fr. 

soo 

208 

480 

323 

Eraillu  de  iMtue. 

100  fr. 

200 

200 

4  00 

2  22 

Luin.     .    .  • 

100  kiL 

6  78 

1357 

1357 

7  22 

Cloot  de  |inâe>  . 

100  UL 

SS22 

«446 

8445 

3570 

finile  de  coco  et 

de  pittacbe.  . 

lûokd. 

60tf 

5  OU 

10  la 

5  65 

kiL 

ost 

042 

042 

0  23 

np 

100  UL 

«ans 

•  m 

6784 

3705 

■iMBt.  LMliV. 

lOOfr. 

2  00 

2  00 

400 

2  22 

IMiuc 

100  kiL 

3222 

»  » 

6445 

8578 

ftKB.  «t  tmtét 

buIDe  .    .  . 

lOOfièaw 

9m 

1213 

1272 

708 

Peauiet  cuin  de 

848 

1808 

1808 

•  41 

Ria.    .   .   .  . 

100  kiL 

0  17 

016 

0  34 

0  18 

Rotini  en  boUM.  100  kil. 

0  61 

051 

102 

056 

Sam  de  Java,  1* 

et  2'"  (jualil^.  . 

ÎOOfr. 

0  00 

000 

600 

0  00 

TaiacdeJava.  . 

100  Ir. 

2  00 

2  00 

4  00 

Aradc  .   «   1  . 

lOOfr. 

0  00 

0  00 

fi  00 

0  00 

Lahigar. 

12  72 

12  72 

25  44 

14  72 

FuivN  noir 

looia. 

380 

.878 

668 

3  78 

Camphre  de  Java.  100  kil. 

1970 

8857 

3106 

2»  Seum.  (Cdtewwitde) 

CtÊÊ*  «   *   .  . 

100  Ul. 

678 

1887 

1357 

752 

Éidiilc  (le  loitue. 

lOOfr, 

2  00 

?.  00 

4  00 

223 

Cltwtde^nilfe.  . 

100  kiL 

li4  45 

64  45 

S5  76 

Emk  da  «MO  «t 

de  piitaehc.  * 

100  kiL 

soo 

500 

10  IH 

5  65 

(  Maci*,  . 

100  kil. 

33  02 

n  M 

C7  S-i 

37  05 

1  Diuacad. 

de*  et  { _ 
.  i 

lOOfr. 

200 

2  00 

400 

2  22 

f  Duucjint.  100  kil. 

3222 

»  » 

04  45 

33  70 

lOOoièoet.  0^ 

12  72 

1272 

706 

Pfuz  et  odia  de 

vache.  .    .  . 

lOO  jiii'-ci-j 

.  8  4g 

IfiOO 

wm 

0  41 

PoiTMiiair.   ,  . 

iOOir. 

000 

000 

000 

000 

»  UaMb 

100  it. 

5110 

500 

10  18 

665 

v:.t.   .  .  ..  . 

100  kiL 

017 

034 

034 

0  18 

Kotint.    .    .  . 

100  kiL 

051 

051 

102 

0  56 

Soofta.  ... 

lOOUL 

170 

170 

3.10 

188 

Suere  de  Sumatra. 

lOOfr. 

ooo 

0  00 

600 

0  00 

Tabac  n 

lÛU  li'. 

2  00 

2  00 

4  00 

2  22 

Araafc  » 

100  fr. 

0  00 

0  00 

0  00 

0  00 

Cjitte  .... 

100  kiL 

330 

33ti 

078 

3  76 

Camphrcdcbir  . 

tookd. 

10800  18800  88828 

188  25 

Digitized  by  GoOgle 
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nOUVELLES  ET  FAITS  IMPORTANTS. 


— Dini  l'expoté  doimoti&da  projet  de  loi  Hciiiiiicè  tanctioaner 
ce  traité,  le  Biniiin  dei  affirim  iHnafjbtt»  bcl|e  clit,enlf'aBtn»: 
Lee  pranitict  |ini]iaiiliiMe  ftilev  1 4e  part  et  dholM  I  i^fdèniit 

ijii'unr  Jïstancfi  roiuMi'raLIe  <>»!»tait  fiitm  ce  qoa  chacnne 
dct  dniz  putios  dcnuuKlait  et  ee  qu'elle  poniitait  iliapotée  i 

G:  n'e*t  qn'aprca  one  laboricaae  nqjocLatioa ,  eondalte  pendant 
rinq  moi* ,  interrompue  et  repriae  ploiiieuni  Cms,  et  par  une  tac- 
cbmIob  lente  de  oonocMioni  r^cipro(|ae« ,  que  kf  plénîpotra- 
tiaifMMBt<ni*àik  emduioa dn  Inilé eimBM  aajMrd'hatà 
h  HBOiian  de  la  l^ilatnfe. 

Dam  an  traité  entre  la  Belgique  et  h  »  Payi-Bai,  tadiTenit^ 
des  inlàtte  indiquait  d'avanoe  le*  dijeta  tar  lcw]aelede*aicat 
pifierlieeflbrtadeidettx  peitice* 

La  Belgique  devait  s'.ipptifjuir  [)riiifi[)atciii>'nl  a  olitfnir  de* 
eonditioiu  iaTorable*  pour  le  placement  d«  produïti  de  ks  nem- 
fcieawa  iniiiilrices  laeiéniM  compUle  A  eet^rd,  pour  le 
pt^ient  et  pour  an  hmf  Mcnlr,  émlH  tt»,  poor  elle,  on 
rëaultat  nienlicl  à  atldndfC; 

Du  cAté  de*  Payt-BM,  les  avantagea  &  rechercher  deraieat 
piller  mr  la  «emnem  da>  penlBelieii*  de  «ce  oeioiiiee,eBr  le 
lillaileCMirlipeclw. 

Les  plrnipotcnliairc»  Ik'Ijj^^  placèrent  d'aliord  h  négoeiatian 
ttir  le  terrain  le  plot  large.  Ib  propoiirent  de  réIaUir  le*  pria- 
eipnuamnlagee  Art  hi  fcyi'B» jwlieiînit  mr  le  nmM  Am 

protiiMTs  l>ct;;c9,  avant  1830,  k  la  eomlitîoil  àe  rf'tshlir  )r« 
principaui  avimtag»  timtla  Belgiqoeélait  en  pu»OMMti,  nvrtnt 
18S0,(arle  mareh^  de  la  Hollande  etdeaeeoolDniea. 

Le  tuccèa  d'une  D^{;oc>ation  plao^  *ur  ce  terrain  dépendait  de 
la  folotion  que  le  (^remcincnt  dea  Paya-Ba«  donacnit  à  la  qoe*- 
lion  du  ctittiiiir  iri;  lielgc  avec  Java.  I<e  traité  que  les  Payt-Bat 
ont  conek  a*ee  la  Gfande-Bieta|;M,  le  17  bm  1824,pennet- 
tatt-îl  an  ({enoenienient  nleriendiie  d'admettre  les  pfodeili 

bel^JCJ!  (ian.i  In  Imlfa  Orirnlalni  à  de>  Aoi|>  miuirW  Wl 

<pi  frappent  lea  produit*  anglait? 
Ifooe  aTtini  peM<  ijm  k  taUi  éct  17aiir»1824cjiBlélé 

roiirlii  .iTfN-  lo  rovnume  de*  Payi-Ba*  pendant  que  la  Belgique  en 
(àiiait  prtîe,  plaçait  oelle-ei  dani  une  poiition  eiceptionneUe  à 
NgÊKi  dbrappliqàtiPB<e«i  MM  ma  natient  étrangère*.  Ceqai 
coniirmait  celte  opinion,  c'ett  que  le  protocole  du  27  janvier 
1831 1  aigné  par  le  miniatre  plénipotentiaire  de  la  Grande- 
ImtogM,  rewniiinît  l'niMweion  de  la  Belgique  an  partage  du 
eommefeeafaeJtw.«BtipK  l'ADgleleiveeAtpa  prétendre  à  ce 
partage  m  verta  da  (nM  de  1824. 

EnKOondIicu,  noui  n'ignoriona  pa«  quelegnurcmcmnit  iIc» 
Paye-Ba*  avait  coaatajnmeat  rcAiaé,deptti«  I824,de*e ralliiT, 
en  punenVt  a  i  wum  ptciarwin  leaviciivv  one  i  Anpeiem  voeaBH 
■loiiiMT  à  l'art.  2  du  traite  de  1 824. 

En  troitième  lien,  un  »jili.aic  complet,  mail  i  l'abri  dea 
dilBcollé*  que  le  traité  du  17  marj  1824  pouvait  loulever,  te 
préaenlait:  c'était  eaini  parleqnelleB  piodnili  belir*,  apcéa  aïoir 
•«iniiié  en  Hblhub  In  dnile  dn  tarif,  amhnt  mlkMlieé» 
pow  éire  imporiji  dm  ka  caknieede*  ffayt-lkt,  cammeiif*' 
dnili  néerlandaii^ 

Le*  plénipotanltaîrea  dei  hja-BM,  «ne  te  preneweerurh 
valeur  de*  raiaoni  présentées  à  l'égarti  de  !  -  ii  't  lu  tmildde 
1824  ,déeiinèrent  «beolnmeot  toute  di*ca**i«n  «or  ce  point. 

I4a|tièia«  de  k  Hiiflnbeâw  de  Mi  pndnliten  HaUendefla 


dp  quelrpi««  uns  d'entre  ««»  ne  fut  lu»  roniîJén!  comme  iiréa- 
liaaUe,  mai*  «on  applicalion  inuaédiale  fut  déclarée  impcniible. 

Vwrt.  17  cet  iMii  dena  l*4*entadBl4  d»  MUnideUeitien.  Le 
principi'  de  l'admisaion  de*  produits  belles  ant  rolonir!!  m'cr 
landaises,  «oit  directcnient,  «oil  par  la  nationalisation  et  au- 
kenunt  ^  par  metnre  d'applioitlBn  sénMe,  ee  prSneipa 
important  est  écrit  dans  le  traité,  et  ce  n'est  que  loraqu'il  sera 
applicable  que  la  Belgique  admettra ,  en  compeuaation,  la  rédue* 
tion  ou  la  auppretiion  de  la  «urtaxc  différeaUielk  fiepp  k 
naeke  néeriendaii  anitant  da  Java  en  Be^ii|iMw 

L'art.  lOplaee  h  Mgîqne,  i  Pentrée  eewme  1  la  «ortie  dce 
pnwDtioMS  riciirlandaises  .lut  IiirlM-td  iciilalc*,  sur  Ir  pied  de  h 
nation  la  plu*  làvori«ée.  Àncune  iavear  nauvelli:  ne  peut  itrt 
aeeivUel  «annalnB  ame  que  htalgîqwMeottappaléelk 
pariager. 

L'airt.  Id  est  plus  important;  il  eoulitne  une dére|ptien  far- 
de la  navigation  belges. 

J'ai  dit  toat^-l'heore  que  le  Davire  nécrlaniLus.  venant  de 
JiMaBti|pque,  n'était  pesaseinailénBMke&el^  Cependant, 

■naqw  <»Di|ilèl«  dae  droit* 
difl&enâab  d*  «oitie  4  Java,  en  ftvenr  de«  nevlm  Ibelfce,  et 
pour  une  e\|)oi1ation  do  8,000  tonnes,  indep<'ndjinment  de* 
rotin*  et  de«  boit  de  sapan  (de  teinture),  qpu  Gwnicnt  lee  objeta 
crdkiinB  #uiioa|e  et  d'enwkeiwenl  ponr  let  lelonra  da 
Indes. 

Cn  tabicen  annexé  indique  les  droit*  dn  tarif  général  à  la  «ortie 
de  Java  et  eee  droit*  fédnita  appliqués  an*  Mvirat  lie%is  «B 

dr!itin.it'ori  de  I.i  Belgique,  {t'oirplua  Aaut.) 

L'imjwrtauc*  de  cette  clause  du  traité  est  facilement  appré- 
ciable: les  navires  belges,  faisant  le  commerce  avec  les  Indee,  ke 
Phiiippinee,  h  Chine,  Sinftpere»  Sumatra  et  Java,nnrant 
détonnait  dea  retouri  attmét  ant  Indee  n^andaitee,  et  M 
opérations  industrielles  vers  ce*  diUcfiilen  contréfs  de  \»  xaur 
da  Indes  en  recevront  néceteairement  de  raocroisteeteuL 

Cette  «tipnktion  de  l^rt  1 6dn  traité  fiMne  «ne  eempenealîon . 
jimpi'î  un  eertaiii  jviiril .  de  IVxrrplion  niative  .iu\  s/'pt  rnillionf 
de  kilogramme*  de  café  provenant  des  cittrep<ita  néerlandais,  et 
alk  eal  deilinée  à  en  amoindrir  le*  résultats.  En  efièl ,  la  con- 
sommation du  café  de  Java  est  limitée ,  en  Belgique,  i  un  cbifire 
qui  a  t4^s-peu  varié  depuia  dit  .ins  :  ne  pctit-on  pas  croire  que  la 
qvanlîté  de  OaCé  de  cnllure  libre ,  importée  directement  de  Java 
en Be^iqne parnavire* bdgee , rcatraindra d'autant  k qnBBttlé è 
întrodnire  èt*  enIrepMa  nérriandato,  M  dn  meoM  empldirra 

cetl<'  iiitrodiirtion  Hr  s'rti'nd.i' /  ' 

Ce*  importations  de  denrin  coloniak*  de*  Indes-Orientales  ne 

vm  r  A 1 1  e  m  ;i  ;prv  e ,  en  a  t^nMDtairt  k  wiM  dea  pradnik  «rilBMtt 

sur  le  uiarcilé  belge.  ' 

Sans  doute,  il  eût  été  préférable  qu'une  limite  dei|<ntili  M 
f&t  pa«  fitee,  mais  le  chiflre  de  8,000  tonnes,  sans  y  con^ 

'  Ls  producuoa  ie  ttlt  de  rulhirt  libr*  a  J«n  •HriM ,  itfiàit  iinclijuet 
snics,!»  cliiOrc  caïuîilcnible  \jn  négocianb  brlgcc  pourront  fnraicr  At* 
iMtnt»  ntt  In  pliauvn  et  «bwair  ccua  Mmtit  à  ir%  prit  riiioiu.  O  ttté 
ttn  iopiiitc  direcInDetl  im  as  p«b  ,  par  u*ir«»  Mgn ,  i  9  fr.  Im  leo 
Uisg.  café  adirté  par  la  MattUcknpfij  t\  inlroilurl  (A  Brtgiifoe  dei  cnuV" 
pltoaéertandaîs  joKijv'à  conrarrrore  de  7  niîlli«n»  do  kilog.  paârra  fr*  999, 
s«a*  ««aifMr  Issinis  4*«attcpei aie*  Mncsfse  radtear  aecsitaaii»» 

(MtiAiCtslMeMb*.) 


NOUVELLES  ET  FAITS  fMPOKTANTS. 


-picmln  Je*  rvtin*  rt  le*  lioi*  de  Mym,comipnHiiuii<.-iuvi* 
gMîan  lielge  \rr«  Tluile  de  2i  k  ADamm,  «i  le  tounagc  vd 
rak-ulë  aur  .100  UuuMMi,  lia  15  à  SOjutîm.i'ilcttMleuU 
m 600  tooncaui. 

Or,  drpaii  1839,  il  n'ai  entré  ificw  U*  f>i>tu  Im-I;;«-s  ,  remiA 
i\f  Siii;;.'i|Mi:.',  de»  Phili(t|;ini  >  <  l  i|r  .I.ua  cl  Suiiulr« ,  <|ii'un 
iinmltre  beaucouji  pltti  reilrt'iiit  itc  luvirrt  iuiliauaai,il«  15  à 
20  WKfht»     m  oieM  aur  500  tnimwH. 

<'i)mmi- 1.1  iniirino  bpigp  in' i-oiii|ii  n.l  ,|:if  p,  n  <}.•  iinin  s 
{>ro|M-ié>  .iu  ctMUUicrcc  du  Indca,  la  ijuaiilitt' ttmilrc  de 'I5,(JU() 
(annca  ot  jtu»,  un  JîfltoilemwH  aUMiila  avant  flmitm 
maie». 

I>»  du(/e  irrércicaltic  du  liiiiU:  rnl  dccin(|  aniitdemi,  vX  ta 
durcc  prubable  PsI  do  liait  «ii«.  avir  jinitonjpitfam  indvfmie,  aaitr 
daiMiicialign.  Cent  le  Iriilé  le  plu  lonj{  lerme  qse  la  fielfM|Kea 
eoQiiltt  avee  lei  imHirm  enrapSeimca;  c'cat  par  oe  cOlé  qne  le 

traiti-  [L-M-t  [lue  mi|irniarM». 

Nu«  ruucxMjon*  pnuci^kit  cmuistrMl  :  en  e»e«plkHU  à  la  lot 
Al  21  juillet  1644;  au  féducliaDa  cic  dnH$  *ur  le  poiiKNi ,  le 

iM'i.-iil,  i):iTi<  [r-  inaintirii  de  l'avaut'i;;r  ;i'-niriti'  .intf'ricuri-iiiriif 
pour  une  quanlité  de  12  milliansdi- kdujj.  (te  ccit'aK'S,  vrnaiit 

ia  duaM  lia  Uaiimuf,  et  en  m  avantae*  «wMé  wr  ka 

pvrelica  <k-  u|Mii,  pour  T^ftaiifannaga  dam  le»  hanilUica,  im- 
|Mirti><>*  du  niiiu>e  dui'lic. 

Sou*  lit aaamipcivnameteHifCMMnl,  aiaai iiaed'antKaaMitna 
■Bipartanlci. 

Nom  maiotcnona,  pendant  h  durée  dn  tnilé.  In  rAluctiona 

dedcvitieimifiilintPinpra-aiiTmpnt  |ui  hi  loi  du  21  jiiilli-l  «ar7 
miUiaw  de  kilog,  de  c^ilS  pnnrcnaiit  «ka  oolonir»  Qéetlaiidaiei'a 
awlnlca-OrimlateBel  «ar  180,000  kiliis.detaiNKamIt-aillit 
ou  eii  rouliv°iu\ .  (i.i,;iii:iiii>  l.'      -  •.iiHf»  liom  crEuroj»/. 

SiHu  GUlioéJuii»  en  outix-  i|u<'l<jutw  (éJocuona  de  moimirc 
paitee  for  difircnie  artieira  de  enuiinem  des  Indra-Onenlatfv  H. 
»ur  <|in'l:jii(i  obj'-ti  vniuf  du  \i,;rl.  Il  l  a  rji  «lipnli- une  i^^a- 
lemciit  aur  Itt  lioit  «rirt  i-l  mm  •rien,  iin|)iii'tiiik  |iar  le  RJiiu  et 
cKglaRirca  dca  dIaU  dn  Zalhertin  .•  cca  boia  aont  admia  m\ 
aimea  eondilioni  qu«  n'ita  ëlaienl  inlruduiU  IHNJ*  p^rilltm  du 
iSalberain,  CM  vertu  du  Irailédu  1"'  m'plpniltrc  |jii44. 

Vmu  atoii»  dcjà  lait  remaniui-r  <|ui'  lr-»  avaiilaj;cii  ofwn'iiili'g 
idathwment  «m  objela  de  cuimncnie  dei  Indea-néerlandeiaia 
tronvent  lenr  enoipennlion  dan*  W  rjdndURM  de  draïta  que 
noua  obiriiniis  .',  ri  \[Kntj(i<iri  iirodiili  de  cea  paiiniîpii» 
uéerlaiHktiaeavouïpaviJIuii  Ijt'ljji-. 

^^■antaut  arfielet qui  viesnoitds Nord,  teh  tfae  ieiMia,lra 

wndn'» gra vt'Ici'» ,  lr>  ;;iviiiic,s  «il.'.i^jliii  iisi  n .  i  ic,  les  ronri 
quencuM  làiaimi ,  ue  DUitcut  yisu  ik  uuUk  ims  m.iÙAta ,  qui  rir(|urntc 

panlallaltiqiM. 

Noua  nima  httana  d'aller  au-drvan(  d'une  obji-cliuri  qui  a  di-ja 
été  fnte àl'OMBliMl  d'a>ilri-«  trailc-s  cl  qui  ne  niauqucra  |>;is  dv  ne 
fcpmdniM.  On  prétendra  quenouimlevonaanpnilion  h-  l.;r.t 
au  importatiOM  dînctca,  la  pnAectkMiqiM  nooatwm»  voulu  kiu- 
aMoier  par  la  loi  do  21  juillet  1844.  C'ealU,  Heatienra,  une 
rrrrurqu'il  linicii Ir  de  rcdrenwr.  nappclona  d'abord  qu'un  de» 
eflctt  prévu»  de  cette  loi  doit  4  Ire  «le  iàcibter  la  conoluMMi  de 
inilti*  avee  let  puiiaaatKa  étranj^trea.  finaait»,  na  peiAmi  paad« 
vue  que  le»  i*vr,ip(iVinR  niijiriirc.s  ii\ml)i:issi  Ml  «urun  certain 
nauUMvd'irticli  a;  qu'i'llrt  ■  mt  iT»tr''iiilc«  jar  la  liiiiilalittii  de« 
quantité»  pour  quèlqan-iMad'cnlM  eu, et  qu'en  général  clks 


taillent  eneatv  aubaiilier  aur  (•■•«  ariicIiM,co  ra«cur  delauvi|H/B- 
lion  dcieete  ou  iraiiaaitaiiliquf ,  «uua  paTillon  })ef|e,dei  «von- 

ta|{c>  tpji  n'cvialaicnl  (Kis  ataiit  la  loi  du  21  juillet  1844.  Le 
principe  loiulauiriiiai  de  cri  le  toi  rat  donc  eoniervc  et  loo  appli' 
cation  n'cit  reilrrinte  que  là  oùTeiiga  un  plna  grand  întétél, 

<pii  est  i  iitrë  diiii»  11'»  pré»i»Mm»  du  léijislatcur.  Saufcclti^dcru- 
((jiliou  jualiGi-c ,  I  appiiciiliua  de  la  lui  «il  tuaintcuuc  dan»  lontr 
lonélnilue. 

Pour  Ciiiv  mieux  reaaorlir  l'eneouragrmnit  cpil  ri^T>- rnrorei 
notre  pavillrjii  rt  aui  iinporlalions  dtrectcii  diÂ  jaya  de  produe- 
tiona,  aur  le«  .irlielea  à  l'cjjaid dc*qucla  dca uunceaaiuiu  aont  laite* 
aut  Peya-Ba*,  je  oommuniqne  i  la  eiuwiliire  un  tabicao  quàin- 
diipie  la  pnMeclim  dont  JoniMait  le  pavillon  belge  avant  la  loi  dn 
21  juillet  »urlea  niéuies  articles,  et  celle  qui  auluiialera  en  w 
iàveor  apiia  la  miac  à  euxolion  du  Inilé  du  ^juillet.  (Aotr 
fJuê  ha»!.)  Je  fai»  d'aiOeore  ectte  remarque  emintidie ,  qu'an- 
tërieureuKiit  l'atantajje  ac<'«nl!'  .ni  |i.ivilliiii  i,.itiiirnl  in-  fidiuisait 
paa  iit  nBvi||alioa  tniiaallantique  et  tendait  plutôt  à  la  rcatrciu- 
dre,  pimin'il  t'oppliqnait  ant  imperfaNoni  baaeaup  plua  fii- 
cile»  et  |>lu«  prmnpte^  que  (îsns  les  *  ntr.'[i('i!.*  i'iiro|iiVii'(. 

U  n'cdiappera  paa  «ou  plu*  à  toire  atteulion  que  cet  exeep- 
lioninetondient  paa  ans  article*  iaapettwila  de  natrecoRunetna 
a\ec  l'Aincrique,  tria  que  !*  s  rntonsautre»  que  ceux  de  Surin.-»ti . 
le»  cuirs ,  Ica  cale*  autre*  (juc  ]vi  7  iinllton»  à  iinfiorlcr  des  l'aya- 
Bia,  laa  ancre*  autrra  que  ceux  de  Java,  le*  riz,  etc.  —  11  c«t  un 
article  «ependaut,  le  laliae,  à  l 'égard  duquel  noua  déairiona 
oonaervrr  loua  le>  avantage*  que  la  loi  dei  droita  dilKrentieb 
allritiaa  ans  arriva,'^*  dini-ta  de*  lieut  de  prtMluetion.  Dca 
BiFitiIiret  du  eonuneroed'AnunoHl  lait  diffwnlc»  déroarchea 
aupirs  du  couventcnunt,  qui  i^eat  efibrcë  d'alleindre  ce  but; 
innia  il  n'a  pu  réussirà  écarter  eetl>  rl n  ni  !(  lîn  ;;iMiwTrieiii<!nt 
(k  a  l'ayt-Baa.  —  lia  reate,  «m  ne  doit  paa  l'cxagercr  la  portée  de 
iatuUaetian  de  I  fr.  par  100  IXhig.,  itipulée  en  laveur  dca  eo- 
In'jiùt*  néerland.iiç  -  !,  i  [i:iilri>ii..n  .irfnrilri-  ;t  l'inijioit  ition 
din'Clc  dca  pays  de  pii»luc(iiMi  ti  t  jl  pi«  afluellt  uient ,  cuiniite 
onapomb«nrirB|deir.2,50rn  principal.  Four  ha  tabac»  de 
riim^riqne  aeptenlrioil.>lc ,  c'<lil  îi  ilire  |ii>ur  ceux  qui  lôriueiil  ln 
plu*  grande  partie  des  im[iurUliuns  enRcl|;ique,  cette  prtitee- 
littu  n'e»t  que  de  fr.  1,2.'>.  Ku  eUft ,  le  druit  «ur  le*  lah.ic*  iiO' 
piirtéa  direcleuicot  dca  lient  deproduclionaouapvillim  belge, 
cit  de  10  fr.  lea  100  Isleg.;  ilendefr.  l),25IaraqueI'iinpor- 
l:itiuti  «'en  f;iil  de*  eiitrepiM»  européen*  |>ar  n)i  i  >'m..<  li  •(  même» 
pvillona,el de  11,00,  ou 25 cenliniet  deplu«,lonqu'clleaara 
lien  dea  entrepAla  dea  Paya-Bai  lona  pavillon  néerlandail ,  avec  te 

)i,'ii('n>'<'  <!ii  lr.iil<'. 

(hi  reuiaïqucra ,  en  outre,  que  la  i)ui1a\c  qui  grève  l'impôt' 
latian  dai  labiei  de»  anlrcpAla  de»  Paya  Bat  aoo»  paviUim  m' 

lional ,  cat  eiieon-  de  fr.  1 ,50,  pr  rapport  aut  importaliona  qui  te 
inni  dinrleinent  de  l'AinéMiquc  a'-ptenlrioiiale,wu*  |iavilkiii  de 
II;  l;;ii|ur mi  lira  Klats  l  ni».  IjikIi»  ipi'.ivnnt  la  loi  du  '21  iiiillef 
1644» époque  k  laquelle  les  rccUamnl*  ilik-lauiil  que  I.'  c  <ii|. 
merre  «In  tabac  était  proapèra  en  lk!l;;iipir,  .lueuuc  e«i>c«»> 
d'av,iitlii;;e  ii'eiiistait  en  tùvrur  de*  iiii(Hn  tiiliuiisdirec4et.  —  l«ea 
oluei'vaiiaMu  q«ii  prrMdenta',-ippli4ji*mt,  i  plualtiricraiton,  aut 
tahae*  lie  Puitu-llitio,  d«  Havane ,  de  Calombîe  et  d'UréofMfne. 

1)  au'io  <i:iipu>iti»n(  de  I  art.  14  M):il  rr;;li.'inent»ir''».  Klli  * 
ont  piur  b'tl  de  prévenir  tiinli**  coiitettalioii*  rl  ne  auiit  d  nil- 
Ivuraqne  la  repraduction  de*  miwmo  qui  iraient  aniérif  nreuicnt 


Digitized  by  Google 


NOUVELLES  ET  FAITS  IMPORTA.NTS. 


35 


pmcrik't  au  «ujct  <!<'  t'iin|kirliitii>ii  il'f  quantité  de  w6i  <b 
lahac  et  de  céréale*,  aiiitiisiià  tli-xti'oiU  ri^dttiu. 

Ain*i  que  jiour  le*  7  millMni  de  caril,  l'adeuMoik  dee  12 
inillwu»  d«  oéiriilft  du  Liiril>uur<;.  au  (|iiurt  du  dmit  |;cnifr.-il 
tuivnnt  lu  luî  du  31  juillt-t  1634,  vt>il  wiv  elauni-  iiidic|uée 
d'iTancedan»  un  tniiti- f;«><uluel  t*ce  lr«  P^ys-Ba*.  —  digjw- 
siiimi  de  l'aiL  2-1,  ralalivea  eet  objet,  rcUblil  nni|iiaiMat le 
té«ime  .ml/ritnri  VanUé  éBtrprimUitt  du  12jm«ierdi!nùrr; 

li'iili  lois .  rrii  li  s  iiiiiiirio'i  drs  plrnilKilciiliairit  iiévrlaiiditif ,  il  a 
cté  tlipalc  qu'une  ijiiantitK  de  S  million»  de  kilogramaMe  de 
cérielei  ftrnnH.  ftrê  iin|Mirffe  tw  la  Mena».  •  Le  (^mvenie- 

twnt  ii'apu  w  rrlux-ra  ivtli'  in'>1iri.'.;!ii.ii.  —  \ii  |i<.liit  iIp 
l'aijru'ullure,  il  iut|iorl«  aiM'z  |<fU  qnr  iv» ,'{  uiiliitHi*  ciilrcnt  |Kir 
bHoiKou  peruncanlitt  Mie,et«innleiaripartdalMaat»eck 
rarruitdim*nu-i.t  dr  V'rr»iFni.  il  <>«l  à  i-piiuim|U<t(juo  li^  rlii-ttlin  dr 
frr,  qui.  aujouni'hui,  nx'tn-l  .imiiiili«itfiri<  ntcnroiiitiiumValion 
litrile  et  rronnmiqw  atre  li'j  iu:ircliL-«  de  l'inlrrii-ur,  lui  diinne 
toute  la  aécurité  éimniAe  pour  l'ajJproirîiianiieaiBnt  de»  mlxii' 
(anect. 

—  [<c  Irailé  a  été  diicold  dant  tou«  »n  di-taili  par  le*  rluimbrci 
lielgef.  Lm  diicoan  de  JL  Oay,  dépoté  d' Anma,  et  M.  k  nuaietn 
dcaa&ifBi  ttMBgim  ent  nrhmllué  J'allealîmi.Ifoui.eiidMi- 
iHins  lis  L'vlj.n'tp  Sllivâ.-l!,  : 

M.  0«y  a  dit ,  uilr'aolrc*  : 

«Je  ednçoitktaManrfaBP  de  h  NoOiadt  pour  avoir  vn  «Inît 

|)Pt'tprfair  rt  de  fnveiir  ]»nrr  (rs  imnirnsrs  priTtltirticiiti  dewê 
nAuiuti  auv  liiilc*,  iii.iu  il  tu:  (Mmi  m  a  «'««nlor  qu'eu  com- 
|iensali»n  \kw  ilmiii  diQcrenlielt  en  llollaadapear  lee  pro* 
duiti  de  Tt'lit:  iiHlnatric  et  de  V(i«  ininu  ;  maii  iinai  a\f»is  fait  la 
graixlc  tâalp,  .m  lien  d'accorder  par  auite  de  nrgucialiuus ,  dn 
donner  »  la  llollamie  giatallemenl  dm  bwure.et  je  *oiu  le 
difaban  1844|iei»ipwje(aï*rr!iié  m-uI  {mur  m'y  n|ipu««>r;  «On 
me  vont  entioidni  ancaneoni)<i<'.  i  i  jHiur  iiviMr  qm-lquc  laveur, 

eeu^  ^urci!  d'^irif  l  e*  CLiiirrs»ioris  .1  tiiirt'.n 

tt  Le  tnitc  qai  tooi  est  soumit ,  roue  le  proarc  à  l'évidence. 
«La  bf«ardci7aillioiude  liL  de  caR  cet  iiaa-eeDinnmt 

eùiivrrvcc,  iimii  voua  garaiilis»'/ à  la  Hiillaii<!c  di- lui  (!>>iiti-'r  Im 
7/17*"  de  volit!  marché  de  calé  à  un  droit  qui  e«t  15  inmc» 
|iartonnaBii]iliia  bat^  lea  anîfigai  dca  ftjt  de  |iraduclim 
jKir  navire  ctninj»er.  rt  seulement  I  froiu:  par  I(H)ki!o;î  pin* 
élevé  que  vo*  propre*  importations  dea  paya  de  |)md(M>lion. 

nAiniî,*?  nnOioit*  lie  «uIBmhI  plna,  WU»  {jaraoliMrz  à  la 
Hollande  pmiiqnc  la  muitié de  «atMOinaaaiBiatiaa,  de  manière 
que  ai,  daiia  t|uclr;nrii  ann^,kcaa8Mwnatiail  dv  OiKvicnlA 
Ciredc2l  imlKnii»  .iii  [uni  ile  17, leaiaqNRtalmiBa*  petitdroit 
aeniat  de  1)  millions  au  luuiru, 

«Si  win  a'aeiee  pae  aeeoedé  aelte  Bivcnr  patniiMneiil,  «oti* 
aiiiii/.  tu  (îi-s  ili:iiiri  s  di-  fiire  nn  traité  de  wmiiierre  a«T  le 
Bréail  ;  mai*  rct  empire ,  pmr  lc«  oifi» ,  étant  la  véritable  rital  de 
Java.devM  njcter  Inries  v«a  oKvwtan», avant  dt  Famoir  ank 
^rtr  |f  nn'inr  pte«l  que  la  nulLinde,  Si  eetic  fîivrur  avait  éti'ac- 
runire  |>ai  dea  («mpenaaliona.  voua  anrirx obtenu  du  Bréaildea 
ftvcun  |iour  vos  induatriea ,  et  v<i«  induatricla  auraient  trouvé  un 
fiand  marcbé  à  exploiter  dana  riinSriaiiie  da  Sud,  et  dc|wis  diat 
aiw  te«  dmomlraeet  étaienl  trîa-fbvoiéUee  peur  iii^«<eî<!r,  l'An- 

gli-l'Trr  II  ayani  traiti'  i!n  rominerce  avec  je  Tîn  ^  1 .  111:11» 

la  faute  finie  parla  loidu21  juillet,  nousa&it  perdre  un Icinp 
jiiMeu,«t  vain  fAnfiaienw  qui  vaaAMMfa  Ira  tnemi  pnàiâl» 


|Kir  le»  e«clavi  «.  [irnid  sur  noijî  le» devants ,  c) .  avant  ]yen  ,  fira 
avec  le  BrÉail  un  traite  avanlajjeu\  ;  et  imim  ,  u'ayanl  plus  rien  à 
oflKr.  iMut  eootinacnm  d'dd*  vapiaik  Tuilà  k  rdauhat  d'n 
dun  grainit  l'ait  à  la  Hullandf ,  au  licndel'«voir6il|arii^ii«ia> 

liuu  et  eiintrc  de*  l'OHipcnaaliuua. 

«Je  ne  me  suis  jiimnia  (àil  illuaioil  aur  00  vota  de  l'umÛBlilé 
contre  moi  «ml  ;  -  t  je  me  iëlicileiUi  toujouii  d'avair  éld  con- 
séquent, inatKji  d  ,<kire  d'avoir  en  raisnu  ai  pnNujiteaient. 

•r  Outre  la  CitTUr  [{raluiti-  des  rar<'« ,  vmia  aiiex  encore  accordé 
(mais  «eairnient  avee  une  vui»  de  majorité )  de  pouvoir  iniitidaint 
160,000  kiLde  taboeparla  Manie  an  pMit  drail  da  lOfr.an 
lira  \r,  Ir.,  eaJ]  fr.  SOinbwliiîl  dîtertauent  de*  pya  da 
pri/ducliuu. 

«GMMBCponrki  oa8a,  h  Halinidw  ne  vonaatenn  aaeun 

rompte  de  rrttr  Tu  pur  [gratuite;  vousavei  été  ulilij^és  Je  lui  ac- 
ouitler,  d'après  la  loi  dus  droits  diflëtvntteU.  Uéjà  IVIévation  du 
droit  sur  Ica  ialiaci  »  rmisidérablemciit  m'-duil  cliez  nous  cette 
brancbe  deeoBBifN  ctd'indoflne,  qui  «raie avait  profilé  de» 
événement»  de  1830.  kam,  aoa  inuponatlena  d'un  millier  de 
l>oueau\  ont  été  jusque  près  de  1 0,000  ;  mai»  depuis  la  riuuvclli' 
loi  d'impM  sur  lea  toliae»,  noua  aammc*  de  nouveau  deiccudu*  « 
4,000;  et  par  h  nonveik  Ikvenr  aeoerdée  k  la  HoUande,  an 
impiirtaiions  directes  dituiEun  iurii  incun',  car  Ma  CdnealîoM 
Knint  largement  fournis  pr  la  Uullaude. 

«Otonwvdpnidm^i^avaBlt  1840,  il  n'y  avait  qa'nndraitdir- 

fi'ri-rilii'î  lie  107  Tr..  ce  qni  05t  mninx  rjiu"  l:i  pmli'etinft  actuelle. 
Maia  aiura  lu  JiuU  éUut  iiiimuiie,  noua  puuvJoiK  Ijiie  li%tikaSOr- 
limmta  nécessaire*  pour  Iburnir  lcaniainliBlvx)i!.iiis ,  tamlia  qu'an* 
joanl'lioi,  uit  impùt  de  1 1  fr.  50  sur  nne  marchandxe  valant «(» 
dinairenient  30  l'r. ,  on  ne  paie  le  droit  (|uc  lorsqu'un  met  en  oon- 
•iiaiinalioii ,  et  noua  ne  pouvons  pluv  làire  nos  aasortimeiila  jHiur 
l'ctfanBer.  La  Unllaade,  par^enire,  peut  faire  lesaavoriistcuienla 
nfenaanve  poar  Pàllemaf(nc,  h  Sdate  et  la  M|p(|w,  elpor 
aes commia-voyaiji  urs  In  îhIi  r;i  Mjfn  im;iii1h',  il  vo»  l'abriques 
feront  direotemeot  liiurinra  par  la  Hollande,  et  celte  grande 
iMtnel»  de«oa»nMfoe  et  d'indnctrie  ddpérin  de  plna  en  plâa. 

I  Li  HolLinde  ne  s'c.»t  (i  T  Iioniêi;  â  nVlainer  le  mime  droit 
|HHir  tous  lea  tab,u'«  du  .1' h  i  riiir|H'>(s  au  droit  moyen,  mai»  y  a 
ajouté :lMé|nera,  les  |>ota*»<  > .  I' 4  (  olona  de  aa  ruiunic  occiden- 
tale, l'étain.  le  thé,  les  graine»,  li-tautà,  le»  huilct  de  baleine  et 
m«''me  le  stockviarh .  produit  de  «Ml  eommerae  avee  le  Norwqga. 
En  outre,  le»  bois  acié»  et  non  lU-iés  jieuvcnt  égnlement  <tre  im- 
porté» an  droit  Rwyca  et  eonimi?  le»  élrangen  du  pay»  de  pro- 
dnction. 

II  Vu  lir.v<d  !■'.  .'1  Si  niiiiriii_;Mi-  r.'Kis  m-  |iipiim.iiv  pin»  |nr 
dtrroUcr  l'apjwint  ncecssaire  à  notre  cotifinimalion  de  oCê.car 
pNWfae  la  moitié  non»  len  importée  a  nn  tréa-pctit  droit  iTnn 

\n  »in.  rt  cTietire  e'eat  un  commeive  de  boutique,  car  les 
commis- voyageur»  de  Koitcrdam  et  d'Amaterdam  vont  de  bon- 
tique  en  boutique  et  non  offrir  de»  Iota  de  100  bollescuinme  vend 
la  MaaItfrAappy  dea  Pay»-Bu,inw»  k»  vendent  en  deUil^et 
pas  encore  cbei  lea  granda  é|ncîcra  de  vo»  {^nuiitc»  ville»,  mai» je 
leaai  renconircsdans  dea  liouliquea  de  «<>»  {M  titea  communes 
dn  paja  wallon  et  du  pays  de  Lié|{e,  et  je  pense  que  e'eat^e- 
ment  le  cm  dam  tee  Flandres. 

.'  M.Tinli-ii.Hil  .i\r<-  I.-i  Pj  vurareriiïl.'L'  siine  liinitf  pour  les  t.iKir.i, 
le*  épiera,  et  quantité  d'autre»  produits,  ces  cummis-voy^ean 
fannt  dememe.  et  ibdiront:  Vontavet  na  petit  diail  de  plna  i 
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payer,  mai»  c'e»l  compenu*  par  le»  frai»  c?r  rna^a*iri,i«i',  de  rufti 
micMOn  rt  de  courtage  de  vm  jMrU  de  mer,  H  noiia  \xiaa  cnroyona 
en  nurchandiMi  ^netencnl  al  im  AIk  île  Irai*  im  fot 
grande*  ville*. 

«  Anvor«  e<t  trop  puiiiant  et  trop  bien  ptaoé  |mur  qu'on  polaw 
l'abattre,  mai*  le  gouvernement  donne  la  mte  à  la  IMkQdt 
■fin  d«  non*  bin  le  pina  de  lort  poaaible. 

mO  «it  «ni  qne  lea  elnngniunitf  li  la  loî  Imlhndaîae  de  jnin 

1845  accoptk'iit  à  m»  iniinsli  î>'!i  i[McI.[iii-«  rivcurs  (iifTi'ii-nlli'lIc;-», 
mais  oombien  de  tcmpa  ccb  durcra-t-il?  Si  voua  nuiaca  à  la 
Flranoe  ctl  Fângfetonc.etepiiaaanoea,  en  vertu dntraMéi de 
commettre  de  1837  et  1840,  rArlamemul  le*  ni^mri  rivnint, 
en  ofliaiil  quelques  eoni(>rnta(ion< ,  et  Ja  Hollande  c«t  icniin  lie  Ict 
ttff— iW  et  les  ili  u;(>  (liflcrrntiela  dtiparaitront  poar  voaa. 

(t  II  me  rratc  i  |iarler  de  Li  léj>f re  raveor  acoonUe  amt  Imlei 
bollandaitet  par  ane  réditctimi  de*  droit*  de  aortie. 

«  Non*  arona  aajoard'hai  4  naTire*  Taïaant  le  coOMBCne  daa 
inadc*  iadca,  et  par  lea  lanam  qttej'aidiétailUea,no«aniw* 
tettf*  tt'ammenlernat  pat  Iwra  fomlmetiatia,  decianitetiaepar 
dcnouveans  changraicntt  i  sofhW  iledonaiWCBlieMaaictiK 
lei  petit*  avanl«({r«  qni  noua  rratent 

«Ifayantaimm  anirtaee  m%  Indn  IwIlindaiiEa  poor kt  pm- 

duitt  de  notre  ini1n«trii?,  n<ni<  ni' [Vjuntuis  Irittrr  ;'i  B.itav!.i  avrc 
l'.\n(;|pterrv,  et  ainsi  noua  dcvuii*  potier  nos  marrhandisei  tic 
sortie  i  Manille  oa  sor  d'autres  points  de  Plmle,  Cl  ai  OB  trouvait 
lenurchc  de  Java  |warle«  retour*  pioa  aTaniagetii  que  celui  de 
Manille ,  on  y  prendra  quelque*  raardiamiiaes;  maia  je  suis  bien 
peiawlf  que  dnci  1  1854.  nnna  m  ciierchernns  p.t*  2,000 
tameoMS  ea  toyemia  «t  |Mr  m,  dVnlaot  plea  qne  h  fitTcar 
qn*en  non*  aeeorde  pour  1m droit* de  nrtie.dewaêlreaecenKe 

wnji  conip^^ijs.ifion  ji  TVii^lrlrrrr ,  cii  \rrtii  tic  I'.ir(irl,*  I*'  du 

traité  de  eomitterce  da  17  mars  1824  entre  Ica  Pay*-Ba*  et  l'An- 
||lel0i  le» 

rr>iiifni^  déjj  le»  prrxlnifs  Iit>rM  î  Jnra  nr  »inil  p.n  trè*-im- 
poriKiiU,  nous  noua  trouverons  U  en  eoncnrrenee  avec  le*  An- 
glais, et  nonobstint  la  r^netieDdei  dvailade  eeitie,  le  (eofome- 
ment  df»  Inili'n  |in'iidrn  sntiTcnt  drj  m'iure^  .  pntir  eoncenlrer 
(otile*  1<'9  iiMrchandi(cs  dct  hidvi  sur  Ica  m^rcliéa  liotlandoi*. 
F.tirniT  ili'rnidteniait  le  change  sur  la  m^re-|>atrie  était  i  75eeBla 
de*  Paya-Ba*  poor  un  florin  det  Inde*;  pour  «fviter le*  ciparla* 
ttan*  pdur  d'antres  porta  que  eeut  delà  Hollande,  le  (rnuTcme- 
ment  a  Tiit  founiir  dr«  traite*  pour  |>lu*ie<irt  million*  au  eli.in';e 
deU5p.e.i celtedilBKnoe  de 20  p.  c.  aemp^ehé  fea^péenla- 
tiona  cl  lea  eiportatfona  pourd^autR*  port*  que  cent  delà  Hol- 
lande. 

«Ansii  je  considère  cetto  lenle  «meetaion  obtenue  pour  le 
«BBameita  Iw^o,  eomme  bien  ine?{|nilkmle;  aeni  j  eUadema 

Ibîen  prn  de  prix. 

«Je  convietia  que  la  eo«Tenlli>n  dr.mno  de  h  slainlitt- et  «jiicl 
que*  Ir^^m  .iranlagipa  eut  pnxiurts  de  vo*  mines  et  de  vo*  iinlii» 
trica,  et.  tonaoenqifMMt.ie  voit  a*eeplaiinr  la  oontaMion  qni 
mtt  (fîntermiîr,  entr«  dent  piMaïaweft,  qnl  aont  f&tle*  ponr 
n'eiilPiidre  l'i  .noir  d'!i  rrlatioti*  *Divif'9  Mai»  le  oi>mmi'r<-»' et  l.i 
nafi|{atian ,  ainsi  que  la  pCche,  aoai  nidemenl  frapfi^*,  et  ti  je  ne 
eiBiidtniaqueletinlMlade  mapnrfaès  nerell'ÎHdaabîe  dc 
b  pruïinrc  J'AnTcr»  ()inur  Tel  tjjpis  rt  le*  drap* commuiuO,  je 
devrai*  rejelct  la  convention,  parce  que  dant  mua  apinkm,  dan* 


riiiIiWt  ;^Pnfr3l  du  pûvs.  il  n'y  a  do  e«mponj.iliim  ;  mvant  le 
graud  |>ii\  (|ii'iiu  alUriic  à  celte  coutcnlion.  je  nVTcutpaame 
*ép.-tn-r  de  nu*  lionorables  collègues  de*  aulret  partiM  paya.  Cl 
j'espère  que  dans  d'auttT*  drconstance* ,  loraqne  notis  aurons  de* 
avantage*  à  demander  an  ^vernemcnt  |)our  trouver  de*  eom- 
pmaationi  aax  taertfire*  que  nous  Taiaou*  auJounThoi ,  nom 
trenwront  lai  lapifeentanla  det  amndiaHnunitt  «unaGiGlnima 
et  dce  ndiwB  anaiî  flonoiliBvtt  qne  mwe,  dépatéadevotrciié- 
tropole commerciale,  nous  !r  fiininK  »  .iiijrmrJ'Iuif.» 

M.  le  miniatre  de*  aflEurrt  étrangères  a  répondu  à  IL  OVf. 
Vfliicilediieeaitdn  niniatM,  aanfqndqnat  eenaidémiiem  pré- 
liminaires: 

«  Messieurs,  rhonowble  M.  Oaj  a  prélciitlu  ijut  les  port»  belge* 
supportaient  les  aarrifiepa  du  traité ,  *an*  que  nouj  ayon*  obtenu 
de*  compen»alio<i*  équitable*.  Il  a  repraelié  an  traité  de  dctraiin 
la  loi  du  21  juillet  1844,  la  loi  dr*  droit*  dilTérentiek. 

«Messieurs,  je  ant*  d'abord  étonne  de  voirqac  ecsoituneaeflllhni 
qni  a  voté  eonite  la  ki  de*  dnatt  difléranlidi ,  ti  j'ai  lion  aamnir, 
qni  vienne npradwr  an  gonvenemenl  de Pavoîr  dAirnile.  Mai*, 

me**ieor*,  on  oiiWic  tmp  qiir  l.i  loi  dr*  droit»  difFi'n  ntirl*  .ir.iit 

en  vne  nu  double  but.  Le  premier  bot  était  de  làvanter  no* 
■clalion*  diiMlet,netM  navî|^nn  dimle  avee  lei  peyttnaa- 

.itl.intiqari,  uns  doute;  maia  I.i  loi  avait  mi  autre  bat  auasi  im- 
jwitani  que  <%lua  là ,  et  ijue  leQmivemement  a  KHMceaie  indiqaé 
comme  celui  qu'il  espérait  attcindlpele  pecaîcr;  «ftek  die  filiede 
celte  loi  le  moyen  de  négociatîona  avec  tea  nation*  maritimes. 

Meaaicura,  ce  éditât  n'a-t-il  pat  été  amplement  atteint? 
Avant  1844«  nviiitla  loi  de*  droits  dilBicntieli,  U  fintkiHi» 
mMfe.le  ^ewcnement  iielgie  n'éuii  parvenu ,  nàth  conven- 
tion françabe  de  184S.  k  eoneinrcque  quelque*  tmildadaiiavi> 

;;nli»n  dant  h  |<orlée  n'ot.titpaa  me|ienile  «B  paiMd*  VO*  jt 
l'întértl  maritime  belge. 
Oepnit  la  loi  de  1844  née  rebtioBaoaaMtnieleeieal  fisdet 

[wr  de»  traités  à  long  terne  avec  troiii  jjrrinde»  n.itic-Hi»  inuritime»' 
a>-ec  le  Zolherei»  par  le  traité  du  1**  septembre,  avec  les  Etats- 
Unie  el  arec  le  royaume  det  hyt'Batpar  lo  tnM  qni  eti  naial*- 
nent  teomit  1  vos  délibéialione. 

Denade  ces  traités,  au  mnint,  an  ne  peut  ps  le  contester, 
atnteertnde  k  bMe  1844.  Il  est  clair  <{ue  par  le  iniié  du  1  "  acp- 
lenkeenent  n'aven*  accordé  nn  Zolhtnim  qn'iui  teni  avanli^; 
C^eil  un  avantage  de  navigation  par  l'astimîlfalian  dce  naviiva  du 
Zoltrerrin  nui  navireu  l)el|;'')i.  Or.  n'est  il  [w*  e!.iir  que  m  riinis 
n'arioo*  euioQrir  an  Zotltereiu  qucravanlafede  10fi.c.qui 
eiiiteit  en  ftvcnr  de  ta  marine  lK%e  avant  lalatde  lfl44,ja«ab 
nciiH  n'aiiriori)  nlitf  nu  pnir  iMire  mi5t]llnrgie  l'impOriialC  Wn- 
cvsiion  que  le  traité  du  1"  septembre  rcnlénne? 

Leirtild  aveeketlalt-Dnic  étant  tm  traité  marilinM,  h  laide 
1844  n'a  patéléian*  inflornco  anr  le*  conditions  de  re  traité. 

«Uii*  le  traité  du  20  juillet  avec  la  llollamic,  qui  est  le 
eompiément  de  notre  traité  du  1  "  «eptembrc ,  an  point  de  vue  de 
neeretatient  aveekNofd,  a'anrait  pi  certain<weni  éln  conclu 
an>  eandiHniia  qaTil  eoaeiera  et  que  je  cwisidÏTC,  avec  preaque 
tuiito  l.'i  rhnirdirr,  i-riinnie  favorables,  ai  non*  n'avions  pa*  eu 
ooiame  baac  de  la  n^ociation  l'esoeptioo  mtew  de  7  millioQ*  de 
Icihg.  de  eaff,  qni  n  M  tanelieanée  per  fa  loi  «h  21  j«ilkl 
1844. 

•  J'allinne  dene  qne  le*  dem  panda  traités  intctnatmoMu ,  le 
Inilt  «v«e  PUkmâffM  m  otloi  aveokntfainiedei  Rqr^Bat, 
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il 


tant  (orlM  de  la  loi  do  1844,  etqoe  mueaUelm  noMix'i 
pn  po  1m  ooocloK  «Bt  oowliliM»  qoi  aem  ont  été  fiùtet. 

aHcttài'uni,  rci  iraii^set  ip^ialonenl eeini  da  29 juillet,  onl- 
^démut  la  loi  Uu  21  jiiilkt  1844,  ogawi«llHMnUeM.Oky 

<;D*ab»>rJ.  iiip»*ii'ui-s ,  tciiillia  ne  pMooUierquedani  le  IraiU? 
da  2i>  jnillct  lea  articlea  principms  lar  laqueli  la  loi  de*  dniU 
JiMnntieb  fqNw,  Mrt  tanjUlmmi:  miâm  iAmàmt 
cession»  tjiii  ont  «rawrli^c*  aiu  Payi  Dai.  Aioii,  If^tafïsJu 
ISicjhJ,  kf  «ucTCt  du  Brésil  et  lie  la  iiavaœ,  Incuinde  liio,  les 
ooloiM  en  laine  etbirikdct  Euis  I  nîi,  c'e«t-à-diw  Ion  hxiljjtft 
d'échuga  q«ionMmakie«ootiiMBlainëricaia,et  anvmdet- 
qMb  h  loi  da  3 1  jnifbl  a  HUtODt  M  vMé» ,  oc*  objeU  M  faut  ]■• 
partie  dn  traité.  Ancnne  ooncettion,  exeapté  celle  relatire  aw  ta* 
lue,  wr  laqadleJeieneadnilMi44'lMim,  a'atl  6ito  iwwt 


riayt-Bat  figurant  dan*  «alla  iRi|iiR(aliOft  paiir  7  niillioiM,  k 

Bir&il  et  Hinti  pour  8  nHligoa;  in  Elilt4Jnwc(  rAn{;lctcrro  pour 


«  Rrl.ttivrincat  aiuabjel*d'ccliaiige<]iiiianl  Aéttminé*  Jani  le 
tiait^ ,  il  niflàn.  ine*MRn,doi(Wa» imf  d'anl  aar  le  tableau 
i|ai  bfnM  M  awwa  da  fttfoit  dtt  mtSÊi  paurélioaiuTalim 
qu'il  relie  i  la  navigation  natioDale ,  lur  cri  i rticlet  m^me* ,  une 
potcctiuo  triple,  quintuple  ct  •ouTcntdticuplede celle  qui  eiiatait 
«tant  U  loi  do  21  jaâbt  184ff. 

«  On  lemblc  croire ,  mailiaUBi  que  par  lo  traité  avec  Ici  Paya- 
Bai.noui  avon»  auiaiilé  leuariM  aéetlandai*  au  navire  bel|e 
pour  le*  importation*  dei  artidaadfaonuiél  damoatiuM.  Maia 
e'eit  U  nu*  laoiiMida  «mur.  Moaa««iM  anaidë  cerlaiiua  GiiMiB 
que  j'app«dwefaîtDirt4-1'lieqi«;  nuiail  n'y  a  paad'aniaililion 
eiitrr  lr«  iffnx  |>avi!Ions  ;  la  narijation  mantimp  belge  oomerre, 
je  le  r^te,  une  protection  quatre,  cinq  et  dit  fiMphu  «ooti* 
doaUe  aar  an  atlielei  que  cdk  qui  eiinail  koot  h  hidc» 
droit*  difF-reniirli,  et  oelte  protection  de  narigation  antérieure 
4  la  loi  de  1844  paniiiait  «nflÎMnte  i  la  ebambre  de  osiaBaite 
d'Anvcra. 

«  Relativement  nui  inlériti  marilÎMa,  MW  «MW  GÛl  «Ut 
Payi-B,!*  troi*  genre*  de  conoettion. 

«Le  plu*  grand  avantage  (et  l'honorable  membre  veut  bien  le 
i«BeDiiilllrc]bVcKl«aMiatiendel'«iM|itiaii  rclalive  «di  7  aiil» 
Hem  de  lihgnnnBea  de  eét  de*  enlK^  hellindau.  Haii, 
mcinlciirs ,  rkt  il  jamai»  venu  à  Tt-tprit  de  quelqu'un  de  croire 
que ,  dan*  In  m^ociaiiooa  atcc  la  Hollandir,  uiMa  «arioM  pu  ne 
jm  mialanircei  enepilHM?  Wm  «ni  M  «amaaéeacomma 
teinporairei  par  U  loi  de  1844 ,  mail  le  gouvernement  »  drrlair 
lui-niéinc  que  l'il  ne  leur  donnait  qu'un  caractère  temporaire, 
«m  but  cUit  ne»  pa»  deli«fd«i|ii«ri  aiail  iPaB  lUn  l'olijct  de 
>j|poilioni  filtan*,  et  le  gonvememcnta  bien  prévu,  pui«4]i]e 
<f C«t  tt  «M  de<  iMie*  inr  Icaqucllc*  repaie  le  traité  làvorahle  que 
mm  ««oaa  eundu  atee  le  rofaume  de*  Pay  •-  Bu. 

«Mwiiiiii».  c'ait  uae<liMy«»^[ùiting  de  diwqiwpaietya 
iMMt adfeaittoM  7  minian*de  kila|iiiiinw*deral8deiei«trapM( 
hollanJala  i  un  droit  nVIuil,  U  lui  de*  dn>ll«  dill'":rtiitii:l»  ullc- 
mtoie  eit  *apée  par  la  luac  et  n'eaiite  pioi.On  a  aouvcnt  répondu 
i  cette  «D^aliim;  «n  a  dit  que  la  loi  dta  draile  diSfoeiiticli 
«giMailiar  une  iiiijinri.ilittri  dcplnKde  IMalliion*',  or,  comment 
croire  qu'une  exception  à  l'égard  de  7  miMwM  de  àilqg.  de  eaie 
puiaae  détruire  une  loiqaîapourtaideaMiliiiieiBapoilatioiida 
JOO  milfiijMids  liliwrnmmr»? 

«Mail,  menicun,  à  regard  du  café  lui-ntoie,  la  conaomma- 
tioo  f/baèak  da       al  de  17  ailioaa  da  Ulipi— ie«;  ka 


2  million*.  Ainii,  lani  tenir  compte  du  Iraniil  >  ']ui  di'jè  m  1  iS44 
•'devait  pour  le  eaK46  oiiltiemdeiikf.,  et  qui  peut  doubler 
dld  tyielqui*  aiMi<i«,  aaw IWMreaaipte da  IwaU,  woui  «ran* 

pour  fl  '  j.' m  d'im  traïlt'  avrr  lo  IJiéiil,  par  ctciiijilc.  15  mïl- 
liOM  de  kiiuQ.  de  café,  •an*  parler  d'un  objet  beaucoup  plu* 
i,^«il4^  dea  aoeiaa.  Or, 


la'r  dr-,  ^i;ciri.itioni  tote-fioMMoata  ««ee  b  Bidril  aontetr- 

lainemciil  ]»^i>k's. 

«L'honorable  M.  Oiy  voui  a  dit,  meiMenr*,  que  la  conce«*ion 
^  cot faite  ittr le  tabac  cit  dangereuiert  |><Mit  t'jilevcrà  Aami 
une  partie  du  marche  de  tabac  qui ,  lelon  lui ,  a  di-ji  élo  rcilieîM 
]ar  U  loi  linaaciére  de  1843. 

•Ja««iafiMracoaaaUreàlaebanlir«lc*fàit*.  et  iletooldaldle 
oatON  qa*!!  «H  tnnwnîHe  de  moleiiiravec  quelque  appaMhaeda 
raiioa  que  la  li'i'rrt!  nvxlinrjilion  apjwrtée  i  la  loi  de*  droit*  dif- 
fifieutiel*  à  l'égud  de  l'article  tahaet,  patHe  escrcer  uneinfloeDoe 


R  Aituii.  av:iiit  la  toi  du  31  juillet  184  <  nrrrinf  diitinctiaoda 
provenance  ou  de  pavillon  n'eiiitait  p>ur  l'iuiporlation  perlée 
rivière* eu  parterre.  Dè*-lor*,  le  lallaadHMiiepôuhollandaia 
pouvait  être  introduit  par  la  Meuie  «an*  aucun  droit  dilfêrof 
tiel,  dan*  le*  provinoe*  de  Liège,  de  Limbourg  et  deLuxem- 
faouri;.  Avaot  la  loi  de  1844,  U  a'aialail  aucune  dittine- 
tien  da  prafinaBH  pour  l'importaliaa  par  mr,OMuf  le  lavear 
BHAÎMignîfimle  de  10  p.  c ,  qui  était  MBowlfa  oa  navireiMlioiiaL 
«FJi  Lien,  me*»lc!ur»,  pour  l'importation  [ur  mer,I«  droit  rluit , 
avant  la  loi  de  1844 ,  de  2  SO,  la  faveur  de  10  p.  c  ne  l'ôlevait 
<|d«2SeMil,  par  100Ulo|;(k,  par  k  traité  da  20  jaiUot,  as 
drn,t  fr  rpntiel  de  1  fr.  50  laliaiilaà  notpoflalion  dealatae* 
du  cttircp^i  néerlaiidai*. 

i-an  croire  qoc  le*  imporlalioaadc  cci  eotrep^ 
(OUI  riuflutnce  d'un  droit  de  1  fr.  50. 
lofiqa'dk*  oat diminué  loni  l'empire  d'un  droit  de  25  centimes  ? 

«La  diminution  qui  a  été  accordée  pour  les  tabac*  provenant  de* 
<Mn|iôu  ujeriandaic.a'Mt  ipedel  fi'.ile  diwtaMiédoitda 
61r.  1 4,  e^eit4^iie  qn'il  y  aaae^iëKBeo  d'an  tpnitdeeait 
pardcmi-kikijmnmi'.  Or,  je  II-  d<'iiiaride  (et  je  cnNiqu'i  Amer» 
mime  l'opinioa  générale  rit  couTonnc  à  celle  que  j'eaprime),  cette 
dillb«Meinii|Difiaalepeal>«lle  af«irlBiaoiBdreinla(Maaarle 
marché  de  tabac  à  Anvers?  » 

Il  Le  troisième  genredceonceutonieoBOcmc  les  Iitdr^Onenlaie*. 
Or,  mesiieuni,  le*  articles  lor  letquela  aons  nrun<  aooordéaai 
Paya'Baa  le  drait  des  importation*  dircctei  de*  payi  de  |irove« 
Banee  par  savirct  étrangers .  ce*  artirk*  •ootde  Irespeo  d'imper* 
t*ticc;c'e«t  réUiniUcHMwUe,  le*  épicerie* ,  etc.  Deux  articlei 
poavaienl  «eul*  atew  ona  aerlaine  iniparlaiicc  pour  lea  inlMt» 
belge»  :  cP  Aaicnt  le  iM  «t  le  laeie. 

«Pour  le  tlié,la  prolm-tmii  r>'*(f  de  iniMlir.  l^a  pruvcii.iMffj  dti 
entrepôt*  néerlaudai*  paieront  OU  tr.,  tandi*  que  le  ibé,  nous 
arriTBDl  par  OBviiea  lie%ta diwemiieul de* lieai  depraiaeliaB, 
n'en  i«ii<'ra  que  .30.  Ct  ltc  protection  at  bifn  «uflTiïante. 

Hi\iur  le  incre,  on  i'e*t  trompé  en  croyant  qu'il  i'a(;iiiait  tian*  le 

que  le  «ocre  de  Jitrx,  et  le  régime  auqncl  le  traité  iouni«4  ce 
locre  provenant  de*  entrepôt*  néerUndais ,  est  celui  de*  importa- 
de»  Heonaalita  qoa  taaadefeodMtioBparaami 


Digitized  by  Google 


36  NODTELLES  ET  FAITS  IMPORTANTS. 


|cr  ;  eW  la  ((«i«ièm«  cal<|ona  da  Ivtf,  ^cit4-dire2  fr.  50  an 
lira  de  0  fr.  0  i  c.  qoe  paie  h  navire  nalioml. 

ti(!i'llc  di!i|toiiLi»n  ne  ]icut  d'en'  an  (Linjjcr  |Kmr  nii*  rclatimi*  (iî- 
ncl«t.JecnM*qa'iAa«cnil  n'esiMeawwne  impiiétudeàoet^ganL 

«McMirara,  jj«  «Mbena  que  molr»  «Huatioo,  telali  veinent  an 

coniui'  ii  I  cl.  »  lailrs ,  V  ,1 .  jpiyj  leliaitc,  inliniiiicril  j  lus  f1^o 
rabic  «{u'clle  uc  leUil  avant  le  Urailé,  grâce  à  la  outux'itftion  que 
nooi  m*m»  obtenue,  par  la  ■apptciaîna  fimqtie  eompUte  dct 

«loit»  de  rnUf  {^mr  uni- >{ii:iritik-  «{i'8,')00  (Olinriau  inntlide|KD' 
(luit*  de»  «Mlonieit  ili't  Imh  .<>  Orivutale*  iiéerliUtiLiifes. 

aL*)Miiiuni1ileM.0a]r  a  lailwHathdii  muAi  de  eetteconcenian. 
Il  nmi»»<1il  (JIM*  In  «ilii.'itioii  ilr  i)Olii>  ll»vil^lt^on  d<*  lonjj  murs 
ttxil  II  Ile  i|iir  tHHiK  ne  proûU'^riuiut  |vi«.oii  i|ii<?  nous  no  proli- 
leriotiit  i|iir  li)L'x-|ieu  <lv  la  &*Mir  l|IU  Iv  tr.iiti'  iioii«  itrcortlt?. 

■L'bonoi  Mbic  membre  HW  pernwltiii«l«  !«■  ni|i|)clcr  ce  s'cit 
pané,  lorii(|ni-  |p  {>nnvenKnient  •  pni|>Mé  à  la  oharobre ,  dana  la  loi 
lie»  ilrrnlH  iliffi'ifulît-l* .  rrirrjiliiiti  rrl»tivea\i%  7niillioii«  tk'  kilo>{. 
(le  cafêj  ei  l'hmurabic  membre  recmuiailra  (jae  la  lli^'  qu'il 
•onlienl  aajonnl'hiiî  rut  nnnplrlemrail  vn  OpftMition  avec  celle 
■  ju'il  '-Miii.'ii.-i.t  Mlnrs  D'.ilioi-it  vci'jiiii ■!!  j'ii'j>osi'o  nvjiil  S.lllli  "l 
I  hiinoraltfr  M.  0*y.  man  M)n  iui|>i'cs?>iun  adtaiijjv,  cl  il  a  Util  de 

cette  eiee|iiliaa  le  tutede  aonaecaNiticn  contre  la  loi  de»  dnît» 

difli'rrntirls, 

a  Jf  vais  inj  ilL-iu-jntrer  ui.uiUciuitil  qin'  Ha  preinii'ir  i)U|ircii!tiuu 
rtaît  ju«le  «"t  qu'il  avait  tivs-hion  Tiil  d'accueillir  par  Un  MHirire 
favomble  reieejitian  daa  7  million»  de  kiloig.,  ai  aon  afgmocD- 
latiMi  de  1944  ^aii  «frienie. 

"Lo  j;o:n<Trii  iiii-nl  aoutiMiail  alor»  qnc  l'cso^ptioii  ne  nuinait  en 
rira  au  «yalcuic  de*  droit*  différantieb;  umw  iliMOoa  à  l'how»' 
n^te  membre  «t  il  aea  amia  que  jamai*  «a  n'avait  «oa{|éi  «on- 

!■  M  fur.' n'j)Oitrr  la  Ici  (1<  <  'î mis  iIifVi'TPiitid»  sur  les  ini|ini talion» 
dcciifc  java}  m>oa  auulcuionit  que  le  «aiio  java  avail  cnUclgit^uo 
nne  corMommalian  aaaiu^  et  qn!  ae  poorrait  étra  modifié  de 
lw:iiicri>tp  |iar  d<-*  droili  dilH-n  nlirl*.  Lo  caS  java  tïtiabîl  k 
J'aulm  bcMNUi  que  le  Gafc  bfctiil. 

>Lw  lion  arabica  memh  w,  dépnri»  d'An  ver»,  noua  répoodaient: 

«  Lii  nV«l  U  rpiculivd  ;  «i  ht  lui  des  droits  difli-iriilirlH  n'avait 
i-tr  allcnV.  «i  Icii  13  b.  ÔO  an^iicnl  été  uiuiiiliiius  porrap* 
poil  ,-iu(  ciiitr|Httii  nécilandaïa,  iMNiii*criai;aall«acliciTlierdireo- 
tencol  de»  taie*  à  Java,  a 

■Voici  m  qai>  dlMÏt  l'hononhlc  U.  0*f  : 

niiEn  ajoiilant  au  droit  dr  0  fr.  le  druil  de  surtif  .i  Jiivfi,  1^ 
navire  lietje  aura  i  payer  24  fr.  61  c.  jiaadia  que  le  caliijaira 
importe  de  IMIande  par  pavillon  belge  et  a^t  dicil  de  10  Ir.  ania 

•iMilniii'iit  'Jfl  IV.  4.'  c.  Aiii'i  r  nii>'iidi'ill"'llt  de  .M.  I« 

minitlrcrstiiudiflrimcnldu  pavillun  naliorul  de  4  fr.  3fl  par 
100  liil.;  tandia  qn'avae  le  dteit  de  15  fr.  50  e>  noua  aurûma  aur 
Ift  Hollandais  drilx'iicfice  de  1  fr.  14  e.  m» 

uL'auicndemeiit  de  M.  le  iBtnitli'v,  t'écriail  M.  0*y,  peut  «e 
traduire  ptir  ci-s  umti:  Vona  n'im  paai  Batavia,  «wti  mienrc 
trihutaimde  la  llcllundf! 

aTooa  Im  mciiihivt  <!•■  la  iMputalioa  d'Annta,  tisecpté  l'hoiio- 
lalile  31.  (  ji;;i-l«.  ont  auulcuu  celle  lliè*c.  iU'|inii(Ltiit  à  une  iulei- 
|ieUation  de  riionorable  M.  DtlioMe,  l'bonurablc  iU.  Ik^la 
diinil  ttfFaïae  le  eîel  que  le  eallSda  Java  noua  vienne  en  ligne 
diri>r1>-!  M  n-i  ir  i  .  j  i  iim- jue  la  lIulKindc  veuille  lKtulevrr«er 
•on  lyaUinc  cuiumal ,  elle  puui  ia  uuti»  fairo  d  aulm  cauccMian»; 
mail  penr  eetir-ci ,  n'y  «im|itn  pao.» 


«£b  bien,  il  ne  me  sera  pas  difficile  de  démontm  à  l'honoraUe 
H.  Oiy  quela  luppren.'tinti  prenque  oumpléte  de»  druiU  deaurtic  a 
|i«i-<!Î!n:inciil  le  niéiiic  eQèt  que  k  ij'lalilinuinuiil  du  droit  de 
15  fr.  âO  c  qu'il  a  Uni  regretté. 

«ht  droïl  de  lïi  Ir,  SO  i;,  qui  l'rapjiaii  primitivement  le> pra- 

M'iiiiici's  i!i  s  .'iilrr'j/.lv  îiiill.iiiilai'i .  .1  II.'  n>liiil  .1  10  f(,.  c'c^l  a- 

dii-c  que  nous  auritma  du,  {luur  pouvoir  iaiiv  le  ouuiuicroc  direct 
avee  Java,  d'épié  BL  Otj,  aufpmnter  de  5  fr.  50  &  ledmit 

diflérx-nliel  euiict'di- rvct  ptniiinrtleiiK'nl  à  In  IMIaitil>.'. 

Or,  la  siipprea^iuii  du  dit>il  de  aui'lic  à  Java  que  ntw  avorui 
obleoue  »ur  le  r.ii;',  /qinvaui  àO  fr.  0Se.,e*cii4diM,  q«e  le 
droit  diliën'Otii'l  de  l.j  l'r.  .ïO  c.  se  tnmve  n-talili  et  in#inc  au- 
dcl.ï  Si  donc  l'argumcatalioii  de  l'Iiunurable  M.  0»y,  en  1H44  . 
ét.iit  Tijudi-c,  si  olle  était  aiSrienie  et  aiacér<'  il  «•-i  r  vident  que 
l'cMcpiion  obtenue,  ^ut  aua  6,000  tnnnes  «le  denréea  «do. 
nialea,  eit  une  cttinpcnaatinn  ii  l'eteeption  de  7  miOiona  dr 
kil(i;;rammr«  di'  e;ifé  deslinée  à  en  reslremdix'  les  eOets. 

i>i  l'ai^guiucalaUoa  était  Aaîe  eu  liHi,  le  amuamx  direct 
avec  Java  poiim  ae  6ire,et  noua  ne  anwwplaa  Irtbniaiieedca 
i  i.lirpiils  iii'ci landais.  Si  vous  n'y  iillt/  {'■is.ei'  ite  ton  paa  la 
Ihutc  du  traite, mai»  la  lâute  du  Cdinmerce  lui-oicine. 

BfleMkara ,  H  eftl  M  eertoa  déairaUe  de  ne  pa*  maintenir  t*«a- 

eeptiiin  des  7  niilliiHia  de  Liln-  iiii  .i.  s  iti  •■.Si  .  niais  mju-  :i"3tirie^ 
posublimu  lea  cuuwtuou»  imluilmli!  «  sjui  vuus  ui.ti-ti;  àecooléc». 

Maîa«eque  jemalntieiU,  el  il  sera  dilllede  de  prouver  le  omi. 
traite,  e^cat  que,  lonjoiindana  Tb^polii^ao  du  maintien  dca  ex. 
ceplion»  relative*  aux  7  million*  de  isiof^  de  oolc  et  au  t  1 60,000 
kilo;;,  de  labae,  le  traité  du  2!>jiilllrt  dit  h  Aim  is  une  inis.lioii 
plua  avantagcoac  qu'avant  la  rupture  de  MM  rdatiou»,  Icâjanvier 
dernier,  paiwe  qitc  mm*  avtio*  mainleuant  une  eompenialioa  que 

iK'Us  II  a«  ions  ji.is  u|iM* ,  e|  que  kî^ifitns  m  s-t<>iui.relaliv«>*4 
k  lidlliquc  ei  aiu  Indca ,  n'uul  qu'uiu:  laiblc  iiiqiurtaare. 

—  Le  IraiU  a  éli  ajopii  par  la  Chamhrt  des  RtprétmUaMM 

ImIiJi:»,  h       iiv'il,  jK'f       cuix  Conlrr  '':  i  iisuid 

K  sénat ,  /es  rt^liju  aliom  onl  é/e  cchuii^i,\  i,  U-  M  mût,  à  La 

Uiigt. 

—  Ce  traité  est  loujoni»  le  |{rand  anjct  dt'f  di*GIW*Mms  dans  les 
joamaot  dra  diuv  pays.  Doc  léaUle*  lioUandaitc*  a'itiquent 
snrtoul  l  arl.  lô  <lu  traité,  rn  «eilu  duquel  une  quantité  de 
^,000  de  deiiu'i'seoliiiiialea  pourra  éin»expor<«  de  noiarfonici 
)tir  navires  Le],;i->.  au«  mitwet  drail*  que  tt  dlce  étaient  ea* 

|Hiilées  \Kir  ii.ivins  itén  lainl.iis,  saiil  une  addition  de  II  p.  c. 
d(«dit*  dnut».  LralcuilleB  boliaiubioc*  cnugoeut  dea  eflcU  luu- 
*it>t<*  de  cette  diajiûiitian  |N»ur  notre  navigatiltti  particulière. 

De  l'autl-c  rtVlé.  t.i  |>l<j|i.1i  t  di^  feuilles  helye»  jiivli  niIi  Ml  .j:!, 
reUe  dMptwtiim  sera  eu  grande  |iai  tic  illuauiro ,  vu  le  peu  de 
n:tvirc*brl';ralàii>anl  lecommeieetleaCnuida  Indco,  ouanaaîln 

ron'  Uiienee  di  s  l!i»Iiaiid.iiS,  de»  Aii;;lais,  rte. 

1.C  Juarnal  dt  La  llui/e  déli  iul  le  Iniilé.  Il  dit ,  luU  autii  s  : 
Oaa^^alcuKIiljitéttndaqne  les  av,i!ita|;es  susdits  n'offircnt  \\m 
une  coiuprnmtiim  «aflSantc  |MHir  ks  taciilicei  acooidéf  par  lc> 
Payn-Bii*.  On  Ait  plu  *>  le* décrier  comme  n'ayant  aucune  valeur. 

Il  iiiijnii  le  .^iirliHil  'le  léiiitiT  eelU'  assertion. 

il  c«t  incouteaUbtcquc  l'adin lésion  de  arplmilliulk*  de  kilo|(^ 
de  m  fi  Juta  aax  droit*  de  l'importattim  directe  *ou*pavîlloa 
belje,  sauf  n::r  l''  ;i'  i  ''  r.t;iiinn ,  e*t  iim-  <  uni  i'<i«ion  d'un 

U«»-|}nnd  iiitérOl  ^lour  le  cummerci!  néerluiidaif.  Par  elle,  la 
inaidwklp  laiKriie«oiiiianiiMnlauvcrt,rt  «todalAflertaia  lu 
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y«ilMiM<.Oii  MUie,  Aw«|B'ilianfale,qMehlQifcc||edii2l 

juiflrt  1844  pi  nni'Itait  CHlc  impurtalion  >culetnent  pour  une 
fétiode  de  <lcu\  iiuni;<.-«,  rt  qu'au-drl^  de  ce  ti-rnio  le»  ufca 
Jtra  lUB^ient  dan»  la  ca(ci;urie  dr«  iiii|)urt>tiniin  <l<'»  i-nlri'pAU 
il'Biintw,tt^«iiiiltliiaHttMdilRinioedefrJ^U|w 

Le  nninlim  <!•  la  ftveur.  ■eentJfe  lemporairancnt.  niait, 
iian»Cîiiitn-ii;( ,  lin  «acrifitT.  S^m»  <■•■  r^|i[«ul.  nmi.i  m  :i|>|ii  liiiis  i-n 
Imite  cfiiiliatifc  aui  penoniiu  «[i«cialrmcnt  i44tcrcMée>  daiu  cette 
teiBélwdeeoBiMrae. 

ijt»  tabac*  Mil  loujour»  fornu'  un  article  a«tFt  onnaîclcrable 
d'etjiorUiliuti  iloa  Pav*  Bhd  [imir  la  Rrl^iqui'.  Aiitoricurcinciil  »  la 
loi  du  21  juilirt  1844,  la  dîfl<-n>i>oe  en  faveur  dc«  îropurtatioïka 
dii«ct(««iDe%iqii«  s'était  que  de^Scentinm  par  lOOkikgr. 
La  lai  mèàt  porta  cette  dilKrnira  k  Ir.  2^.  Le  traité  l'a  mlaila 
a  G-.  1,50  c.  aaiii  compter  la  quantité  de  11:^0,00^  .  <jiii  |K:'ut 
être  imiiortéa  aux  droit*  de«  tmportaticHu  directes  des  licu\  de 
oavifrtion  aona  jiatilliMi  betge.  Le*  dniila  mr  lea  taWi ,  autres 
que  ocmt  d'Eompe,  éUint  de  10  à  15  fr.  jiar  100  kilogr.  en  Bel- 
gique, le  drmt  dillërcntiel  à  payer  eu  «urplcu  pour  les  tabac* 
«eiiant  dr<  l'ayi-Baa,  ne  te  oanta pw ennire à  12  p.  c.  lur  les 
droil*  d'entrée,  et  ne  Smae,  jiar  nfipgrt  ao  |irix ,  qu'une  dif- 
lliraicie  d'enviTOn  3  p.  e.  mr  !<■  qualité  ïtt  jbu  inflSrictirci ,  qui 

ru-  lalrul  i-ii.lrnr.  .|u..'  TiO  \]   I.-,.  100 

Sous  l'empire  de  la  lui  de*  dniil»  diHëmitiels  de  IM.?,  l'impor- 
tatioli  do  fftya-Bai  en  Belgique  da»  tahan  immi  fidiriquét,  «'eat 
montre  encurc  à  7<37,2I3  til(i(;. ,  mit  l/5eiiviruo  de  la  tutalité 
de»  im|iortatiun< ,  landi»  qu'rii  |.'*43.  •■Ilf»  »e  montaient  à 
1.091.084  kilojjr. ,  mai»  ellen  ne  runiiainat  que  l/U  de»  ini|ior- 
tationa  lotalea.  La  r^ucliou  de  droit*  mrcetarlieie  n'eit  dooe 
nutlnncnt  ioiiQnïfiaiMe.  Elle  CMitlitae.cfl  fatetir  da  iM»|Mirti, 

un  tn->-grand  avantage  tu  r  \''*  nnlrv»  marviié»  ruitqiceii» ,  avantage 
dont  nutrc  coauncree  ne  uianquera  ecrtaiiirmeiit  pai  de  profiler, 
jniiai|a'»wa— a  difleraoca  pfaa  grande. la  part  t>a|iorlîoiuiella 
«le  no»  c\porlationi  »'e<t  d^]k  oonnirli'ralilement  aerme. 

|ja  réduction  de»  dn»it»  »ur  le»  Mé» ,  [>lace  de  l'ail  no«  entn'|N>l> 
dan»  lacatéj^iela  plu»  favoralile.  IVIgiipie  ne  reecvant  pre»<piii 
pa»  de  tb{*  par  la  «lio  diracta  amu  pavillon  national,  ikm  loaittté* 
■ontfiiwîaé*  de  40  fr.  lea  100  lil.  «ir  (ou*  Im  autre*  nnnMa 

ilileri))i'iti:iiri'.< .  Hoit  d'An|^lelcrrc .  si-il  i!  Anu'i  H];b'' ,  i  t  ir.nnniità 
apnteiiir  que  la  lewle  ooncurrenee  <le«  iiti|K>il.iitiuiit  din^'tiuen 
Belgi<juc  »oiu  panlIlA é(«l§<T,  cuiiciirruiiee  |R-n  mimitible  pow 
enidan*  leteimnMaBBea  «ctuellct.  En  1842  ilactéioifarté  an 


Belgique; 

De  Siiiga|KMt'.    .  IS.Oilôkil.     De»  Fn^  rtu»  .  7;435  kil. 
De  la  Ckitic.    .  nikiL         De*  Pay*  Bm.  .  5,174  > 
De  rAngleterre  .  4S,1W  " 

Eu  1843. 

De  Ja«a  et  de  iiiogapMt  ....    4,508  n 

De  la  (Ihiaa  n>Ai7. 

De  rAii!|lal«B  53,717  » 

On  tui-lhiia  «Mal. 

Ha»  Faja-Bha.   I0,S25  >  ' 

Ea  1844. 

De  &va  et  de  Ifannie   OOOIttl. 

De  In  Cliiiie  nihit. 

De  l  Angletem;  49,24» 

De»  ËUts-Uiii»  .    .    .    .   .    .    .    .'UIO  i< 

De*  Para^Bai  12,iW7  » 


a» 

De*eliaer«atioii*  de  aaêBe  tialuta  poumieatioiiifeifccaMl 

dn  nuU  fn  .jrtirl.  s  f«i'tr  li  i.pii  fs  |i  »  droit*  diflërrntici»  ont  ité 
réduit*.  Alîu  Je  m:  pa  culrtr  <],iu»  trup  de  détail»,  nuu»  non» 
btmwrMM  à  faire  remarquer  <pie  toute»  ce»  réduction»  nmttitacnt 
va  avantage  bien  rcd|aiiirI*ccMniiMfcadcaPaf*-fia(,pui«que, 
h  Belgique  n'ayant  qn'nne  marine  peu  damhveaae,  la  plupart da 
lu  »  importation»  «ont  muiniae»  au  paiement  de»  droit*  dii»  pour 
l'entrée  ton*  pavillon  étranger,  et  qu'aiiui  dan*  preaque  loua  le» 
eaa.lea  paiti  nfathadala  i»  tnaivcnl  de  AkAoehcalégorie  la 
plua  IsivoriWe.  La  |)oeiiii'iii  ili  |i.nil'(»iii  di»  paya  avec  |p»<picl»  la 
Belgique  a  conclu  de»  UaiU  *  niiijiiocité,  tel»  que  le*  Etat*- 
Uni*  et  le  JiaffMrti'w ,  ronatitue  acnie  une  exception  dé&vorable 
à  Dtw  parti,  caiM  qiw  Icqf  ptiQon  cat  aaaimilé  au  pavilkn»  fadgr 
pour  lea  impottatlOM  direolei.  Haîi  pour  la*  iaiportaliem  du* 
articlea  déiiuintué»  de»  entre[HÏ(4  intenaddiaue*,  It  paaïlnn  de 
no*  pwt*  e*t  bien  rccUement  bvoritëe. 
Leieliilliet  citfi  pin*  hanl  pnovent  juMpi'à  ladcfnitfeétri- 

deofe.  i[ui-  I  l      fim  iir  ri'i  sl  tiiillpmrnt  illuaoire  '. 

—  l.'Obtrt  l  iUeui  autrichien  Ua  le»  n'-flciion»  auivante»  au 
lujet  du  trajet  cflectué  par  le  bateau  Am»ttriam  et  f  'ium»  : 

</  La  grande  idée,  eonçiia  il  y  a  plw  de  1000 an*  par  Feiupuaur 
Clhai  Icmagne ,  rcpri»c  et  eséenlée  par  le  toi  Loui*  de  BavièM ,  de 
:chrv  iin.v-  ii  <i'uii  cmiil  h-  n^inube  au  Rhin ,  la  mer  du  Nord  à 
la  mer  Noire ,  vient  d'itrc  ruaUn-t:  par  rcnlrcpri»c  hanlic  cl  bien 
ealeoMedeioHfdMadtd'&imteBdam.cIpirkcenoour*  cfficaee 
qu'il»  ont  iniiivi-  nitpn'-»  dea  goaiaiMBeiila  et  de*  poipulation* 

de  tuuj  le»  |ia j  »  ri  ^  tfain». 

Le  bateau  e*t  d'une  ron»trurtiun  clégante  et  «olidc  à  bloM»  il 
a  une  loq^aenr  de  ttS  pied*  ;  »oo  chatigeatent  rat  d'enriron  68 
quiDtaBi  rt  H  compote  en  (grande  partie  de  luera  rt  de  eifii  pnir 

dilTéïi'iitr:*  iikii*(ins  Af  ri Km 

Le  18  juin  ,  à  1  licure  de  relevée ,  il  a  quitte  l.'  lUx  l  d'Xin 
•leedam;  le  22aDamliBileitairi«éi  ladeoaoe  d'Emuieridi . 
011 ,  |>ar  »uitc  d'un  malentendu  octueneineni  écarti'  et  dont  il  n'y 
a  plu»  lieu  de  craindre  le  retour,  i\  a  dit  rr»ter  jua<pi'au  0  juillet. 
Le  1 5  juillet  il  c»l  arrive  à  Maycnre  .  le  22  à  Wuribourg  ,  Ic  27 
à  Bamfaciit.  le  2  aodt  & Ratiilianna ,  leS  4  En(|ellMrl*nHl,  à  b 
rraiil»i«d*Antriclip,  le?  1  LiiuMleSl Nniederr,  41'entréeda 

rjiiial  lîi' Vil  t   .  Il- Iniji  (  <  iilier  a  dun- 52  jour»,  ilimt  il 

làut  déduire  27  pour  le  teuij)»  que  le  liateaii  «'est  .nrrOlé  i  n  njult . 
de  Mrleqnele  trajet  propmurDt  dit  »'eai  i-ITeclncen  25  joum. 
Plu»  tard,  qu.ind  le»  obstacles  dont  r»t  loujunit  entouré  ledcbot 
d'un  pareil  voyage  leroat  écarté*  ,  on  piMirra  hub  ineanvéoMlll 
faire  ivgulièi  ement  CD  WM  00  qRUrc  atmainca  le  tmjel  d'AiMler- 
damà  Vienne. 

Le*  dens  eapitainn  dn  lialean  aant  Mil.  Jean  Bbamann  d'Am- 

iterdam  et  .^dam  rui_;rr  ■li  ifr nlm  tin  s  le»  dent  capi- 
taine», il  n'y  avait  j  iHJi  J  ,  i  i  <j\ci  jiliviii  ik«  juloti-»  n^lier»  qui 
changeaient  de  diatance  en  diatance ,  qu'un  inaletol  d  Ainiteniain 
à  Fraoe&rt ,  et  deux  depui*  celle  dcmièie  ville  jusqu  ii  Vienne, 

Paim  eello  entrepriae  4ii»  etMiwméc  d'un  plein  auec4*  et 
amnràimpradmt»  un  nouveau  otardié  avantagent,  a 

<  1*  KnJtlskUJ  anaourc  <ftt  t'oll  nrnl  il«  toiiacUrc  i  l'ajvprottbon  ds 
Roi  I"  «UIUU  d»  Il  Sexirle  lit  Surimim  /'n«r  F amclu  lalwit  ifr  r>igrictUllut 
H  dt  fimlmlrie.  Si  fculil»».  m  at  Jo  r,ac  {Uriili  ni  nilorltf  ,  Ip.  I..nrli»ii, 
it  commlmtrtaacnM  Ra|>lm  ffU  MM.  tr  Cbenitar,  HaMw.  aMca-Rciu 
et  Kluppel.  tt  arila  ik  iBiMMar»  rarNSI.  C.  Wlkea»,  P  C.  Mrfwr  (I  Vae 
dt*  ik**k- 
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ComÊÊÊm  MMW  Paviuah  BkMi  kjao  Iat4  n  MAnmâ  de  1840  à  1844.  ' 


'M:<rLti".'  L't  iiL^tnimoill.  »  .  . 
Poreclaincs,  Poterie».  .  .  .  . 
Lim*,  muiiqne  et  inatnmMit  d» 
Fer  blanc  ouvré  et  autrt  .  •  « 
Venvric* ,  criitaax ,  tHC  ,  .  . 
Modes,  quincaillak»  .   .  . 


Cairrc  omri  et  i 
Drap*  et  éUÊt»  ét  Ui 

ToOerÏM  

Sownct  •   «    .   .  . 

VÏTTC*  

Pournitorei  de  bureau. 
ATÏtailIcment  pour  Im  : 
Médinimena  ....... 

Takx'  ,  sigHM  

Meuble« 

Teinture*.  

HoaiJIcs.  

Vins,  rte  

Far  ott«r<  d  «utra  et  minhinni  • 
àmam     Iom  «t  fOain  i  «nao 
Sawn.  . 

■oogiet  de  apennaiiéll  .    .   .  . 


1840 

IMl 

180 

184) 

1844 

/  17M 

/ 

/  485 

/ 

/ 

3962 

2074 

15 

•  ■  •  « 

.... 

1408 

25 

50' 

■   •   ■  • 

ISÛS 

■   *   •  • 

•   •   •  • 

•    •    •  • 

2074 

3610 

1161 

142 

1213 

51 

■    ■    •  ■ 

088 

381 

180 

«643 

397 

£0,026 

0041 

2072 

800O 

150 

m 

4582 

50 

1430 

2548 

384 

+  •  * 

220 

734 

224 

284 

300 

2532 

1124 

2040 

0707 

18 

64ia 

7541 

303 

•  *  •  » 

•   •   •  • 

480 

1096 

1888 

1442 

2378 

3415 

78.050 

6000 

/  73.804  ym.448 

/  31,777 

/7208 

/8415 

1840 


1841 


9  S 
280 


MTIUMHi 

1842 

t.-i 


1843 


1844 


2  i7   303»  /  01,182    ^20  /  20,090    12,798  /  2û0,«55    002»  /  iytt,038 


1906  0000 


II». 

■         ■  « 

100 

18,400 

114,534  3812 


7047 

26 


Vivre» ,  etc. 

PeaiudeTiich«a(aBhdU700]iile.  1575 
Quincailkriei  >  <  . 
(MMu  da  Miidii  . 
Mniladaaîne  .  . 
VbtdaMiAi  Japon  «le,   

/  144X183 


27,000  6043 
100 

080  142 

45,744  6061 

276 
407 
87Bli«. 


34,715 
680 

852 

66,671 

34,600 


828 

180 

3210|itè6  4816 

126 
125 


f  104,888 


r  170,717 


8475       46,613   2205  16,435 


60 

1811 

340 


2508 
300 

24,843 


6440 


727 

360 

67. 
llegg. 


3060  Bv.  8180 
OlOOiiio.   5800  1380  pièc. 

50 

320  200 


S8l(t 

6040 
0100 
45 


Opeeb  472 


200 
2760 
100 
820 
226 
1177 


^361,101 


/a81>,228 


Arrivét. 

Sortis. 

'  A  rcocanm 


1  nar.  J.  136U«U  j.  1  nav.  j.  137  LuU  2na«.  J.  4601attt  I 

1    il     n    i;i6    I.      i>    1   ,1      ,.    1.37     nia      »  141     »  2 


V.  j.  250  luit»  4  nav.  j.  1204^laato 

a  443'/,  )i  4    »     I*    II 1/  n 


4a  dâcMwm     wi  n  Iwn  iMchaal I* tnM  Mtr*  ■•«  P(]»>B««tl*  B«l|>fi*  ,ct  4aM  ■»w  iamm*  <t«  MuùSm  im  la  prctcutr  liirnMon, 

•('•la aai||iaift4i  la Miffw me  Janii Mitea, pcaiiat  Im  mtM  ia4»— 1S4S. 
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— IKaprèt  de*  nourtUe*  de  Viraiu* ,  du  U  »o&l ,  le  bateau  en  for 
iir«Hand.ii<  jémtterdame»  fFteMH,  capitaine  Boonuuin,  y  tgt 
arrivé  (v  jour,  i  dh  kcutct  dv  matin.  Ce  na^'irc  a  fiut  le  voya^ 
d'cauî  éa  ti^at  direct  par  T«ie  intërieut*  d'Amtodan  i  k 
capitale  il'AatrîelM.  H  a  fini  ee  vnya^r  fxir  t»  tmèm  flt  Ica  <»• 
iuiat  >»n  51  jnijn  ;  toutrfm»  ï|  faut  en  ilcduiri'  2fi  juur»  de  deljis 
■m-  diflërenti  pointa  qne  n'anronl  ploa  i  luiiir,  nona  respërooa, 
ma  qol  «mdNiit  ■jwacttwwpla.  CinnaH|MrtoHl«BAII» 
IMJW  ,  r^qiii|»;;*  de  «  navire  a  ëlé  aceoi'itli  fti  \u1rirhr  yar 
des  ii>aiiilè«talion<  qui  l^iDoignaicfit  de  toal  I  inlérét  ip»  porte  te 
fDOTrrnemnH  «t  lapopolation  de  eelempilcàHtt  cnlre|in«p 

H*u.  V^inttfréamm ¥'mttmmM nmtiffaiitîJat  àRnia- 

dorfl*  |iar  an  pf itxcaplw  de  la  Sodcic  daniibieilM  fBÎ  mftM 
cmojé  à  «t  eftlcn  tànoigii^ge  de  aymplfaie. 
1^8  aodtt  à  ctt  httiwa  dv  foi^«  la  nanic  aii  iva  i  Jfondoifft  d 

de*  salreit  fim  nl  tir^ci  partOB*  lu*  pyro«p:>jiIi>>s  autrichiens  tfu 
avaient  arbofé  le  pavillon  nferUndaU.  De  floia  immetwe*  de* 

ir»r<)iinu  ifim  navire  anriTf!  diredcment  d'AmMcrdam  [lar  la  toic 
ml<hiruri".  I^'  miuitiiv  ii<i«;rl»uij.»n«  i  Viwijje,  M.  lo  baron  Vin 
llirrlii'ii-ti  s'««t  rendu  le  aoiraul)ord  do  iiaTir<-.  Lr  liVMit'iti.titi 


dalamne  lMua,il  fit  le  ti^ctdeMuadarffàkcapitali» .parle canal 
du  HmuJkB,  aeaaM|«^ii^  de  pluMneraliarcations,  montée*  par 
de*  membre*  de  la  Confrérie  dei  batelier*  de  Vienne.  Ce* 
cmhawatow  «aknt  pwwiiéc»  de*  couleur*  néerlandatae»,  at  J  t'y 
ttm  taîl  Am  ■nMani  Militaire*  gui ,  parl'odnriaMdefihMiRirl 
piAr«,  rendaient  cette  sc^ni'  cnivirfl  ylim  »niinrr.  Tenu  \it 
Utaneittadau le CHud  du  Danube  moDtnieat  le  pattUon  néer- 

CMnLien  il»  sf  rr'jdtiistaierit  ilii  mrelif  de  o-tti;  cntrcprifr.  Le* 
boni*  da  canal  étaient  cuuTt;r1«  de  imUier»  d  hommes  qni 
ac«»ieillaicnt  de  joyeujc*  arclanMliailt  1»  Mm  liolkndaii, 
ilawtaa  admira  grfnrmlxMMtlMl  f  "|  '  *' 

ft  MB  é<]ntpii|^  reçurent  «aaïAa  ita  eMnpIimenl»  et  âet 
marcpc*  oan  cqiiivDtpe»  lie  bicnvciibnoe  de  pIion  uiK  <'ii);i!i>yi  s 
d  des  meadMa  ds  corpa  diploniatique, 
la  liéliiMnt  an  laiff^  dn  fcnva^  ainii  ijot  dit 

dirertrtitK  ilr  Li  Surn-tcetde  la  Confrérie  dont  non*  avona  parlé 
pin*  hiwL  La  Conln;rie  deabatelimaoïtoai c'était  fait  m  plaiair  de 
éinaer  le  plni  pmoà  ddok  i  Paawftar»  tb  «4*6  wvifaliaB 

itérieuit  de  hwig  cour*.  Le  pont  sniipfndit  qui  mmluit  au  qn-ir 
tierI<Fopold,clau-de«sou*  diiijiiiil  If  muiri'  ajifr  I  jntic,  i-Lul 
dfeoré  de  fi-ttoiia .  de  guirlande*  et  de  drapeaux  ;  le  naTÏrc  était 
«nuédeaconIcM d'Autriche, de Banèn«tdcaFky»BH.  Lei^il 
dMuwfé.  et  dan»  i|ael(|ue*  jom,  il  miianltiia  le  Dainiba» 
Par  une  coTririiiiurf  .i^i»'/  ruiii>u«e.  le*  nuavelle*  de  b  Mé- 
diterranée annooçairut  rUcurcuac  arritced'BnnaTirBanInduen 
&  C<n»,de  Rtonrd'anTOifafieam  firandetlndet.  CcatPfft- 

tabclka.  rlnTriosti* .  rh.Hiji'c  iriirir  c-Trjjalsun  dr  pin\ ir .  qui  la  pre- 
miérea  fait  fluttrr  le  |nTillon  autrichien  dan*  le*  pan^ei  de  Sa* 
matfa ,  ai  cib  fiit  trét-bian  taçM  |iar  le»  indigènn; 

—  Non*  avona  dr'jà  fwrV  J'rm  naviir  atin-riciin  qui,  ayant 
sauTc  de»  nau&a(jé*  japt'iui*,  les  aTujt  iaiin;iic»  tlati»  leur  paya.  Ce 
navire,  capitaine  Coopcr,  Tient  d'arriter  à  AtRtterdam,  et  le 
Handclêblad  donne  le*  détails  oiukax  tniranla  toodiant  k  ti- 
ailedeeeUtinient  au  Japon 

«la  gi|iiliiiiic  Gap|Nr  <lnti  kpêche  MinOiddiONllN, 


eut  le  bonheur  de  laurer  onae  Japon»  iK  d'na  rocljcr ,  r  l  rjiuB 
autre*  qui  «'étaient  jeté* dan*  une  petile  haii^in-  ytilc  à  couli-r. 

aipré*  un  ntyagc  de  neuf  jonr*  le  long  de*  cMc*  du  Japon ,  le 
"T"***"*  fénisil  à  netlra  &  ton  dau  des  nanfta^,  oHi»  k 
tfB|M  mknt  ne  Ini  ponnit  pat  d'eu  ftii*  nolnt  panr  ka 
autr».  Le  lciMli'mjin,il  débaniaa  eiicore  deai  liomute*.  mai* 
forcé  de  rqjceudrc  le  laige,  il  jeta  J'anm  trwjonia  aprèa  à 
rairtréadeblMtedeJMn. 

«Trois  j«nfpiPi!  Hc  IVmpm-nr  Tenaient  porter  b  ])onTiit«imi 
d'y  entrer.  TtMlefiji*,  retenu  par  un  grand  calme ,  lu  lendemain 
370àâ80  jtM^m,  matées  dneuu  de  15  i  30  bamncict 
bien  armée* ,  remoi^nèratt  k  natrira  at  l'iiniiiiniil  devant  une 
ville,  la  «econdc  rétidenee  dek  piovinn,  oik  il  Tut  gardé  par 
trois  file*  de  jonqii  If ,  urndiitaaoede  10&  12  pied*  «eulement. 
as  fu  nndit  k  ptwitiua  de  cm  tadiaraalioaa  aaaet  aitàip», 
knqw  k  nnvife  Toi  t^ti  par  k  flux. 

« L'."ilHnrnc.'  dti  [ip[i|»lc  Tiit  tiîs  jjrandc  □  Ik/jx!  ;  on  i'enprcMa 
dantesurtr  le  bilinienl,  1«»  mhti,  le*  Tergoca,  tout  enfin  jm- 
^  te  kt  nfHtli  ii  dtlaibi  «k  i(  des  deiiins  de  ta»  las 
objets,  (k  inémcquL"  fJu sieurs  (lurf faits di-s  Iiommes  de  réi[iii|agei 
un  prit  dc4  iiirufixiaUtiui  sur  la  tjlu.iliun  dci  miix*  du 
monde;  uo  eiauiioa  Ica  carte*  géographique*,  le* planche* etc. 

u  Cependant  les  iapaulia  ae  fMbieut  keBd'accepler  le  plus 
petit  ptéacnt,  coflHue  auisi  tk  n'osinal  rien  donner;  il*  por- 
tèrent conatamment  la  main  an  cou,  en  ligne  qu'il*  élai<'iit  «t^P' 
d'être  mi*  i  nort,  s'il*  acceptaient  uu  duunaicnt  k  moiudxe 
ebsaSi  Le  fowmaeur,  «pioique  parent  de  l'empacur, 
d'abonl  avait  prumi*  d'cnvoyn  qurlqucn  uljjits 
lend«anaiu ,  en  faisant  k  nime  aigne  exprcanf. 

«La  navire,  d'apri*  fe*  oadm  de  PanpaMtr,  diait  resté 
lrui*joi]i'S  <hnt  la  haif,  rt  avait  «ml  d'objet  de  ciirinsilé  |ioar  le 
pcuplc,quiéuitiiwuuiu  [Hirinillicnturlc  rivag«:;ciduilecapittine 
n^utfaâdre  de  partir  par  une  U-ltre  exprcstc ,  ke  par  k  graw* 
iHur  en  préaencu  de  eini|  ollieiefs  aupéricuis,  et  Uoduila  au 
kilkndai*  pr  l'interpttle.  CeucIndMika  lut  icniie parfait 
au  ('ï[^taine. 

tiOii  avait  sain  de  loi cuvvycr  une {rsade quantité  deptovi- 
âans.d  ea  lui  rsoiit  kaanues  qui  nVamit  purertarlbeid; 

in.iis  rimpéluwilé  du  tcMpa  Teupéchiiil  d'appareillr-r. 

«  Le  lendenaiN  ks  370  un  <k>U  jnDquea  reBiMrquèn.-nt  le  na* 
sli«  *  aauMau;  «sa eorfiaresliam firent  nue  fik  déplus  d'un 

milk'  .m;-;!.-!!»  d«  I-m^'iii/nr-  Ci-vt  ainsi  qiif  If  rMvire  quitta  bpait, 
iLuii  kijtiel  jamaia  tWrfimcDt  élranger  n  avait  été  tuiéré. 

«  U  leii*e,fw«étf  wriic*yiufcipr»l»>paifc  KUérilMcnt  m 
^snit' 

«  J'ai  ap|8  (t ,  par  le  keudw  de»  naufiagé* ,  que  ce*  nnnfi^gdi  ik 
notre  pays  ont  été  niroenca  par  nuire  niivire,  et  qa'ila  y  ont  été 
inen  Inilés.  Hais  d'spiis  notre  ki  ils  ne  peuvent  être  reçu*  que 
lindi  par  des  Ctrinoi*  nu  des  Helkndsîs;  n^mmeins  dan*  k  eas 

pn'w^nt  on  f'  i.i  umc  i'\rr  [itii>n  ,  parce  que  le  ii'Imir  (!<' rrs  ii.nii- 

fiagp  doit  être  attribué  àrignmncede  celte  loi;  daii*  l'avenir 
■IsuesnuBtdGaepIns  vefas,»ais  devnattos traités  rigoure»' 

sèment ,  quoiqu'il*  soient  rasienr;;  voila aeqUCf DUS dciUtlUVBir 
et  ce  que  von*  dcvn-z  dire  à  d'autn.-*. 

nCauinie,  par  suite  du  lonj  voyage,  les  provifion*,  le  buiael 
l'eau  mmqaflBtàbofd,  votre  prière  ait  aeoscdéa,  cl  tout  eek  vous 


cetadn,  b  UtimcDldefnt 


«AnnilM  aprti 
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pirtir,  et  ne  poÎDt  rrttcr |iiéi d'ici ,  aala  aNMrmr Ml ]iIm «Me 
dani  «on  propre  paya.  » 

—  Une  corrcsjKWuLitK <■  ili-  ltaiH>ii,  jiiikliée  jor  VAmtter- 
émmÊeke  Conrant,  eafili<|iiele*<télaii  dautan  l'cil  plaint  dant  le 
dernier  t«mp«  pourkâ  «n«oii  de  letlrce  parle  tmtdmuîL  C» 
déhi»  Kfiut  l;<  miitcde  ce  qu'on  n'expédie  pai  an  temps  voulu. 
Le*  lettre»  pour  le*  lodei  «ia  dndH  «MiV ,  «tenant  être  ck- 
pédUlealé22  de  ehaqoe  mail  «B  plwtafd;  H  •'«ntcnd  cpi'en  doft 

attendre  KiiSHÏ  liiri;;trnipB  (fuc  poiuihle,  alin  de  donrfi  liM  non 
telle*  le*  plus  récente».  La  a>iiae  cxirre^pumkiK»  K  plaint  dcc« 
qu'aadcril  Ua  btlrapmrlee  tmlca  w  dappicrtrapl^|aretfnp 

mince  ;  on  n't-ipotc  k  ce  quVIIos  «Vgarent.  Du  rcile,  à  DaliiTta , 
une  lettre  peut  avoir  le  poid»  d'uu  j^ramcne  aana  |uyer  pour  cela 
jdtt*  de  iMn-t. 

—  M.Mi>ghMn  eit  parti  pour  pie.  afin  de  dingcr  ici 
iHHmwii  cwala  peur  lUnpaMerlelnuhMiff  parf&IUinagoe. 

—  Le  lervice  entre  l.i  (Iliincct(^eyl.met  l'Anglcteri'e  se  fera 
bienlMpar  data  aleamer*  de  1,200  tonneaux  et  d'une  force  de 
400chefwix.  L'iulMeur  ait  dis|M«é  expNHAneot  d'aprèi  lei 
exigences  du  climat  trt'|>ir.i1,  rr  qui  >i-i"i  une  amélioration  notule 
en  cemparainu  du  peu  de  oomlort  i^u'oSivul  le*  baleaua  à  vapcnr 
iMNK  an  w9n  anm  ienpoiairiwiBi|ieQroBaMii||Q^ioMieiQiaQn 
doit  conTenir  que  le»  drriiicni  h.*itimriils  (]ui  ont  ouvert  ce  trajel 
de  l'avoir  toujours  paicwui'u  tu  Ut'u  peu  de  temps,  mta»  pen- 
dnl  h  pina  grande  violence  de  la 

—  Lia  jaonanxdelan  mma  dcniMul  ka  délaib  i 
sur  la  réception  faite  aux  envoyés  des  prinoeidtllbde  Lmliok 
(voir  leibiMlnir,  2'  partie,  pag.  26). 

Lea  enivjdi,  aBoompagnéi  do  anllre  dea  eMraoniai  at  du 

irjj'fnt  ,  uni  ét<?  introduits  dans  I:i  .ultr  il'niKÎii'iicc  il^K^nm 
tés  pr  le  resideut^joiiit  H-  Van  Hcigcndorp  et  par  qugtrc 
enplofà  Mftnma  de  PadnlnMnllBii  gMiakdMgnëi  pour 

crttr  eérrmonie.  Le  ministre  iTi'tat ,  (îfiuvciriPur  fji'rn'ral ,  ai- 
«sté  du  Secrctaire-géiii-ral  .M,  C.  \  user,  «t  ciitourt:  de  K's  ajile»- 
de-camp,  a  reçu  lea  amboaudeurs.  Des  déladicmcnta  d'inGui- 
lene,  de  caTalerïe  et  d'artiliaiie  étaient  rangés  devant  ie  palaïa, 
et  an  muaient  oA  lea  leUrca  de  créance  ont  été  teniiei  an 
Gmivenieur,  il  a  été  tiré  un  salut  de  onze  coups  deconoii. 

Après  que  ees  Ictlna  de  avance  fnaseot  interprtléea  par 
ie  aeciAaïre  Oe  Leunuy  ,  Son  En»  le  Goofuiiinr-gAfiénl  fil 
rc[ion<]ri-  à  cet  frnosvs  qu'il  avait  reçu  .ivit  satisfartiou  de  la 
part  de*  prince*  de  Londwk  deaprenrci  d'une  amitié  et  d'une 
UOM  dent  il  n'en»  Jamai»  dénié;  qw  eetpriaen devaient 
aroir  la  convictioti  que  les  trj>''^-  rn-ndi»  fiitit-  cm  otl<>|;™i- 
vememenl  néerlandaia  ne  pouvaient  leur  assurer  que  secoara, 
Cl  «odlié;  ip»  M ,  (ettaemenc.iMBdMilkMMmip 


de  pl  i V  à  l'njiinifin  eipi-iméf  par  rr«  pnncf*  ,  qu'ils  tttMivaient 
juitc  U  ^umx  eutrepnae  contre  qu'il  ne  se  propoie 

nullement  d'être  à  diei|a  k  sa*  auîa  et  alliés  ;  que  pour  cette 
expédition  il  a  oeBipiii  mv  ace  propres  Ibrcea  aulilairea ,  mail 
que  cependant,  il  loi  aenit  Irii^réable  qu«  lea  amia  et  alli& 
donnassent  publiquement  des  preuve*  de  leur  tiytii[v:il)iir' .  en 
ajcNitant  &  l'expédition  quelque»  bMimenla  armés  et  portant  le 
drapem  de  ImuImA.  afin  qne  lea  habilanla  de  râieUpil  m- 
ilÏL'ii  ïrtjiiitsent  de  plus  en  plus  la  convlcitun  qne  le 
ncmeni  néerlaadaia  est  ausai  juste  qu'il  est  puisaaaU 
OnaaprapeaaitdedaoMr  leSDaaril»  anpthdid*] 


ïorj,  mu-  f?ti_-  1-11  l'ln^niicur  tles  cnvon'ii  de  Loabek, 
qu  ils  reluurn^isM'iit  aujiréi  de  leur  aoaveraiii. 

L'état  sanitaire  de  la  pupulalion  enopéenne  à  Amboinr 
a'était  amélioré  |)eodaat  le  deniiarfaneiin!  de  l'année  dernière. 

L'épidémie  qui  dm  k  dMriet  de  Satatiga,  réMdMeedaSn» 
inanng ,  sur  une  population  d'un  peu  plus  de  1200  imvf 
avait  fiiit  mourir  50  perwnoca ,  et  qu'on  attribue  à  une  iidla- 
CBOe  almoiphorique ,  fwnmewee  1  peidre  de  aon  ialeniM. 

Dans  l'enipiiTilu  ^ullaIl  Pix'nianap  (ilr  Jf  MaJiirn)  iilif 
violeale  épidémie  a  attaqué  parmi  le*  habitant*  de»  cMe*  plu* 
de  4,000  pemwMe,  dant  829  ent  aneeenU  è  h  a JiJBe. 

L«  nouTcIltn  arri^c't»  Ai'  M.itijjlaBsrr  ont  appris  ipic  le  roi  de 
ikini.  Ame  i'aiijoe ,  étiit  mort  dan*  ie  cuurant  dr-  iiosemLn- 
dernier  et  qoc  Aroe  IlM|iB  et  an  Cmneenir'iii  n-<;ii  le  titre  de 
roi     de  reine.  (/.  d. /.  Aaye.) 

-  D'après  un  de*  derniers  numéiM  d«  A'efi^Mre  Ffwt  Prm», 
!«■  «tcaiiin  anglais  Pblegeton  était  de  retour  à  Sin^spore  le  21) 
mai.  M.Jamaaiirooke,  à  bord  de  ce  navire,  avait  eoloyé  Bornéo 
IVopcr  et  vîaité  phnienn  rîvilna.  Tbalifirii  il  n'a  pai  eaé  s*  appro- 

ilii-r  i\k  la  capiulc  dr  Boriiru  Prop'T,  [iarccipi'il  avait  ajipri»  <[n'(Hi 

avait  élcrc  de*  Rirtificattoos  sur  les  bords  de  la  rivière  et  que  des 
anncnenla eomidteUei  avaknt  MMa. 

Il  parait  que  rescadif  rmijlai^r.  nons  les  onlresde  l'amirat  Sit 
J.  F.  Goclurane,M  aoit  rcndii  à  Bornéo  le  llil  juin^  cette  eicadreae 
eompeie  de»ni«b«aA|hieeMK,  Bcyaliat.  h»,  Hfagdave,  et  ie» 
«leamers  Spifcfull  et  Phlcçetoo. On  nvsit  If  prnjctde  constmire  à 
Serawai  une  église,  une  école  et  une  uiaisuu  ptmr  Ivt  mi«»iuQiiai' 
M.  ta.  pariant  de  ce  projet  le  Singapore  Fret  Pre*a  rend 
wtjMie  iMiHHiitMH  (ttria  dv  Gouvernement  néetlaqdaia  è 
Benéo,  et  lent  henuMpha  ■mare*  priteiparMdenhBlM 
but,  celui  de  idpnidieUidl%ioadQÂiamit|iaiBik| 


—Le  capitaine  de  marine  D.  Vyl  de  Trae  vient  d*llie 

comiiisiidaiil  Ji'  Ta  rr.rvi  tte  lîc  la  miiriiM'  niyale  /ijti^  f  (  Ac»  fiji-ces 
navale*  néerlandaise*  qui  ic  trouvent  dan*  le*  par^s  dea  Indea- 
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Nous  avons  rrrii  Je»  nouvrllc»  He  Bat.ivij  du  23  juin. 

Lm  Innipe*  apédiligonaîm  ds  Bali  étaient  pwli»  de  Soeim- 

H.Rdjnst  ej;t  charjjr  ilu  i^omo  nfTncnt  ad-itUiriin,  pendanl 
l'alwence  de  S.  Eic  le  (jouverncur-gcuCFal  qui,  oommc  ou 
Mit,  (Vatndhi*8Mnil^f*iir«in  ]AM|ri«dci  ofteiini 


Notre  MrTMpMidnit  da  Bktavh  iMwa  fcrit  «mon  In  dAaSv 

lUÏTaiiUi  <ir  ri'»|»'iiilioii  contre  R;ili. 

L'ap^ditioa  m  dirism  d'abwxl  «mtre  le  roi  de  IUéliii(.  ht 
lin  <hi  dAan|iuiiiMMt  pamli  tUn  liirfduitk  pmiiuiéAivil* 

lagedeBléling,  iiilui'  mr  la  n'itc  Nnrii  i\e.  R^Ii.à  environ  troit 
millw  de  diflanoe  de  U  capiule  du  lojriiuate.  '  Lei  profondeur*  à 
Mttt  pwlie  de  b  e6te|ienuttent  le»  navire*  d'approcher  le  rivage 
rte  trèi-prii;  Cette  ciroonslance  favorable  le*  mettra  à  roèinc  de 
•econder  \e  débarquement  dei  troopet  et  de  caDonner  le  village  de 
Bléliiig.  La  c.i|iitale  Singa  Radja  eit  dcCendoe  par  dc«  mur»  en 
piartM  de  â  jùdt  da  hinl,  qui  Jbnnc&t  lea  nie*  et  entoonat 
pliimirt  kaliiteliMiiL  Le  ftfMm  (pahitda  prince)  ett  égalemoit 
r^nrtruit  en  briijdp.i.  Ij'tm  pn  u  iul  que  I«»  roi*  de  Blcliii;;  cl  Je 
Earang-Aitam  réunit,  peuvent  mettre  30,000  bomme*  «ou*  le* 

conddéfaUca  de  futilt  et  de  munition*  i  Sii^i]me»  (t  qa'ill 
n'ont  rien  Oi^ig^  pour  eterocr  leur*  troupe*. 

LetlltMpce  apéditioiuiairc*  Tonnent  un  nombre  d'environ 
1,70Q,  «nroir:40ND  européen*,  700  indigène*,  100  liè|pw««t 
JSOO  nudurai*.  L'artillerie  *e  oompo**  de  0  pièce*  d«  omoa. 

En  outre ,  la  dînMa  nurittaw  pour  le  débarquemeat  compte 
6i2  hiiiimMat3e]iiiM<l»cnmi.EUewMn|nwdnpym»- 
Bfwt»,  detlwîebflWjiMret  WWiaMf,  Amwimmen 
Kameleon  i  l  V/n  'ir  de  12  pr«*  ranomiii' re*  et  île  6  jiros  rnuyon^. 

Ii'eacedre  de  rétcrve  ajui  aocompa^c  Teipédilion  eat  oom- 
fÊtiê  de  b  Mgate  Chw,  te  pyineMpii»  JKfi^  et  IW 

rt'ifî  tlt-s  «rlKrsrtfr?  Circt,  Arp^'f.  S'^rtph  Zéphyr,  et  du 
UiifL-av.sn  J''jiades;  en  tout  fl4o  liouiJii:;»  1 1 70  |m«''CM  de  cauou. 
]ja  nri»  in  -  lu  corauicn't  iouiij  pour  ie  traiisjjort  de*  tmupês  mai: 

b  S^h,  kKnfkmuMtt  b  «rtffM»  //. 

SwTntkvBMUdc»  k>n'irler<  de  1  eipt'ditiOQ: 
AuttMTCkHb 

La  Uaatannt^ahml  G.  BaUer,  esamandint  ca  ekaT. 

Le  capitaine  K.  l'  S,-Mrnpr,  rKi-rd'éLat-uiajor. 
Le  licotenant  en  leixmd  J.  J.  Van  der  Straten,  aidc-de-CMnp. 
L'aiHitii»  4e  «aieeeaalaeob.aftebrd'aiAnaaMa  diGMi. 
LebmaTan  i«rsen  van  Bcyc-re»  ,  «r-rr-^i^Irc  parlkalierda&6. 

Le  1'  bataillon  d  Infanterit. 
I<e  major  C.  k.  De  &a.uir. 
UlieBlanaot^aintC  JL  J.  Da  Ga*i|  IMaMiin. 
Lea«a|iil»ee:l.l.lb8a1iB,F.I.Batj,i.  UaD.J.TLaaKm. 

E-  A.  Van  Kempen,  F.  V.  Houtbùury. 
LeeUcvtaumUeoprembriC.  A.F.  W.  WoUweber,G.  B.  Becking, 

H^fiodbdiafti  B«C>FaJ 


Le*  licuteruuis  >-ri  M  i  aiid  :  J.  Tilcuont ,  C.  J.  Van  Leeuwen ,  H.  G. 
De  Wolf  van  Weitcrroadc ,  M.  Van  Rcc* ,  A.  Van  der  Lande, 
6. fi.  DeGramr.  J. iL  W.  Van  Wbuheiim,  G.  Ntebarg.  J.  H. 
Haitjc .  P.  Van  Svicteii ,  Yike  (aide-de-camp  du  G.-G,). 
La  moitié  du  14'  bataillon  ^Infanterie. 
Le  major  L.  A.  Boer*. 

Ueoyilaiiiea:  F.  P.  L.  Ftoije,  J.  G.  Lei|yd,  J.  A.  L.  Hiekar. 
Leelnutenantee» premier;  J.  B.  Vander  Ven,  J.  Sdwrt,  0. K. 

H.  Vaii  Ili-eiii«kerL. 

Leelieulcitaaucu  iccond:  J.  H.  De  Bouun ,  À.  De  VecrdeBiociie- 
fliUiiil,C.l.A.0eQn9.  G.  L.C.CVaiiTii|t,G.  S.J.J.D. 
BSldeViee. 

AriiUerie. 
Le  capilaÎM  W.  K.  B.  FeuilleUu  de  Bruijti. 
Le«  lieutenant*  eu  premier  :  H.  Valcltenicr  et  D.  F.  Henkel. 
Le*  liealcnant*  en  leeond  :  J.  Seelig  et  J.  W.  £.  Kuijpet*. 

Oficierê  de  tanlé, 
Ofikier  de  1*  daiee  T.  A.  A.  Scfamitt. 
OOkiar  daS*  àmtt  X.  W.  Midler. 
€Bebrde3*elaiiaB.C.  M.  L.  Ten  Kate  « 


W.Oa 
G.  A.  Traaib,  J.  F. 


LBfa|earJ.F.] 

ILant. 

Leeentra-admiral  E  B.Yan  deu  Botcb ,  comnuuMbitaadnIl 
La  Beniciiiiit  de  vaiteeui  G.  Fabiut ,  «de^liMiBpt 

£«  rftVwMM  de  iibarqtmmtia. 
Le  yyitMcaphe  Bromo  :  Le  fM||ilaiM  de  cwiaUla  A.'J.  Ib 

SBk  Van  deo  Broeeàe. 
Le  BenteiuBl  de 
I^*  Enspignc»  de 
J,H.DeJiwfh. 

L(aeipînDbdel*abiNi  BamC  k.L.  B.  Van  IbadkCMii, 

F.  E.  Von  Wcilpi  et  J  J.  A.  D.  Pbaff. 
L'ulLcicr  ds  sâutté  2'  cla*a«  F.  G.  L.Salbacb. 
L'oflider  d'adminiatration  2'  clatte  J.  E.  Kempc. 
L'aapirant  administrateur  J.  K,  ILVait  der  HcydcB. 
Le  bric  HuMoar .-  I>e  Ucntanant  de  «aieiean  F.  Slogler. 
keemei^ne*  de  vaianeau  :  J.  W.  Sicigcr,  ctB.  H.  HoueL 
L'atpiaiit  de  1*  ebue  CooMc  A.  Van  Linfaorg  Sliram. 
l/eflicNrdeeaut£  2»ebaee  K.  Knnlda. 

L'.idniliiistratcur  acîjoint  J.  J.  HiKipcnibaalL'n. 

Le  bric  ffinMond  :  Le  lieutenant  de  vaiiaeaa  H.  Wipff. 

L'olGcirr  de  sant^  3*  chue  J.  lî.  Rosemeicr. 

L'admimatratcur-juljuiut  W.  H.  Bocnaan. 

Le  achooner  Kameleon:  Le  Eentwiawt  d*  WilMau  L.  F, 

L'emeigne  d*  Tatiin»  J.  i«  Tio  Omo. 

T.'asjiinint  de  1*  claaae  J.  C.  Oudfaat. 

L'officier  de  eanté  de  3*  datae  G.  F.  F.  Bnubod. 

G.  aibni. 
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ta  ùifmOtmtU 
Le*  lioUMMBli  ée  nii 


I. 

P.  A.  lUiBB,  G.  H. 


I  :  J.  R.  Bnp.  A.  1.  Tanla^k  WiUcr- 

inan»  rl  J.  A.  Van  <1i'  Vclde. 
[^•i  jipiranU  de  1'  cUiuc:  U .  F.  \m  Erp  TojJuiân  &ip,  W. 

!  <»lie,  D.  B.  Buiji,  V.  F.  Biucmer,  et  A.  N.  L.  Koofw. 
U  l<calciiut«B  1'  <lctnuriiii(nH.De  UMn  H^gmboili, 
L'oflk*er<ic  luill  àt  l*diHe  A.  %  MariakiiBé. 


I<l.' 


de3'd,Tisi-  \V,  Vcl.i.*, 


C.6.VM  aal 


L'uflkicr  d'adminiontion  l'claite  D.  W.  UaitaHB. 
lilMlnittMnlMr4diaiBtMr.  C  Takolnû. 

L'ajpirwilaJminis'-  ''I  i  r  P,  Ti.  Ebell. 

LepytiMCillJic  Mtrapi  .  Xai  capitaine  de  a/j  velk-  W  .  T.  liaaft. 

Le  îinMeiMnt  de  «aUiena  S.  Fabcr  Huiji. 

I^s  eiuci|pic(  de  vaiiMni  :  T.  Areetel.  C  L  J.  d'HaiOMOUit,  h  h. 

C  Mazd ,  Ban»  K.  G.  W.  T«a  Wanenaar. 
Usiupinnlade  rclaue:  A.Vandi-  Poil,  P.  J.  DeGinfd 

VM  Cndbam.  P.  «.(H*'**  ™»  M«arA, 
ViOiàer  de  tmtd  2*  daiaa  J.  C  DuiMnt. 
L'oflicli  T  il'.'  r>iiliiMi:»ii^Lli>u  2'  riauc  J.  J.  Tam. 
L'aijufaat  aduiinittrateur  J.  F.  fiunckcL 
Le  pyraioo|ilie  f^amvim:  hm Ifcalwwiit» de fdi 

lioogrub(Hick  TuUek''û ,  et  M.  V.rti  Vrrclsnd. 
I<c-s  cnacigncs  de  vaisicau  J.  Van  Gogh ,  et  J.  0«U. 
L'oOiciiT  de  aantc  'i'  classe  A.  Sytier, 
L'ulTicier  d'adminiitration  U.  J.  C.  Variwen, 
I.'atjùnnI  «daiijiitlntctir  S.  Zicc|ren. 
Le  M.'hnjun-  Cire»;  Le licnleiunt  do  TaiMfanG.|Jilllert. 
L'enaciBne  de  nimmi  A.  P.  £.  Van  Mmn. 
hetehnoRtr  Ary»  :  Le  lievlnMiil  de  neiiiMQ  J.  H.  Ibldl|ieii. 

L'iU^nraiitdc  1'  cla«c  A.  M.  PoiiU 
L'eflner  de  etnlédeS^  ehM  I.  &  MMer. 

L'adniinistnilfur  adjoùil  C.  ILP.VaD  Et. 

Le  (chwHicr  Sylph  :  ?  ? 

Le  achtMmcT  Zrpfnr  :  Le  lieateaant  de  vautniu  P.  J.  Gjw. 
L'enaeiipM  de  TaiHem  H.  IK  S1b0  ,  «i  W.  K.  Vin  CMUMpu 
L'Omcier  d«  *»n^  de  9*  ehiee  H.  DvIUm. 
I  .'admininlritenr-adjtMQt  ft.  Esdll. 
L'evm/'y/Adbt.?? 
—  Nomht^Hmt  tffltiêOu  da  27  mm'  milkjiÊiK 

;HHivi'rrj(  ur  ik  f   il' h   Molinjur*.  le  ficii^tei  Mlj<f  M.  1«  Bt 
(Ilerreiu,  réaideiU  de*  régence*  de  PnaitKer  ; 
rMdent  decaràtcnect.lL  P.  AOiuliud,  iMdEBldeltaii- 


jiM  m.iLi#  ; 

it;*j<kijl  de  S<jcraLirl;i ,  U-  lianTi  W  .  i].  K.  lh'  G«T,  OOniciUei' 
à  lahautccourde  juttire  (1rs  InJi  ». 

fdlidait  de  Banjeemue.  M.  F.  H.  i>wKm»k ,  f««ident  de  Kedoi^ 

idaident  deKed».  H.  ■.D.C  i.  Tau  Hoijrmloqi,  rkUaU 
ailjnint  de  Boitracorg; 

rétjdenldePae*iMfwaii)(,lL  0.  A.VaràeviaMr,  idaidentdeT«|«i; 

iMlent  de  Tcsal,  U.  S.  A.TrieiMa.  iMdent  de  Kdki; 

r^tiilnit  <!•  Ki^iri,  M.  H.  M.  Le lou, ia|do]fé Mil 
denier  lieu  tcaidcntdelkiika, 

idiMnt  de  Dmwtet  H.  C  JLTmtr,  mifUjé* 


lâidcatde  Banda,  ILW.  L.  Van  Gmukke^  r£*ideiit«ijowt  de 
Itafilan; 

réiiident-adjoint  de  n nijocwangi  (BCn^,  ]ILG.P.SdMlldl, 
oonlraiear  de  1*  ctaMc  de*  collure*  ^ 
idndent-MljoM  de  Boileiiaorc,  K  B.  C  Van  dar  TV^,  lià- 

dent-adjoint  de  S;il3li<;»  : 

réiident-adjcHiit  ilc  Salatij;*,  M.W.W.  VdnW'mtUrj-cii,  wnpioyé 
«■ntraite,  en  dernîrr  lieu  midcnt-adjuint  de  Tjilatjap ; 

rtMdenl-adiaiiitde  PontiaiMik  (Botnéo),  le  baron  D.W.  L  C 
Vaa  Lraden,  tëfiENnilaiiv  1  la  acndlam  gAi^nle  ; 

réaidcnt-adjuintdc  Tjil'ilj^ip.  M.  D.t"..  NiKinl/irk,  cotniiiiii  hj 
pcneur  aa|irisde  la  direclion  de*  rcvetuu  et  douiaineii  il  ed  lem- 
|dBeddaittcc«An(tiaM|ar]ILE.A.SehiB.  l'caoMnieaqittede 
la  m^medirrrtiriii  ; 

résident-adjoint  de  Hmi  U  cf'itf  wt-td.  d«<  SiuiMli^),  H.T.  il.  J. 
Neiachcr,  contrôleur  de  2*  dam  : 

«nwciller  à  la  haute  cour  de*  Indr* ,  M.  P.  itroniiTpld  vnn 
Hnlten,  fucal  aupri*  de  l«  oourde  josiice  deStmiArangj  iteil 


deladitecoH; 
eomeîllerft  la  eoof  de  SamiMn^,  M.  J.  k.  Leematie,  f*< 

juiv  jupn's  I  I  li.itilc  riiiir  dos  liidci,  qui.  .1  wm  tiHjr.  rst  rcmplart 

à  Samaraug  par  M.  il.  W.  Du  Perron ,  secrétaire  et  fi*ral  da  tribu- 


m^,-t.-,m  et imA de eetiikinad,  1LL,t. LVeiwil, «m^^ 

de  1*  classe , 

eomeiller i  la  eourde  joiliat  dcBilMia,M.l.ft.Gi»|iam, 
ronaeilln'  à  la  cuur  de  Padang  ; 

fucal  de  cette  oour  M.  F.  L.  Antliing ,  1"  clerc  jtm:  «tpeèah 
coor  de  juatico  de  Balavia}  il  fef  HMijdatd  dam  caataettOM|ier 
ILM.  A.Me«ttcB»i 

pnmNT  m^km  de  h  ^11»  Ae  Bato*iBk  M.  D.  PnaeAaaaiVidhr, 

i|ui  rni'inip  TniVliTin  dans  la  nitoie  vUle  Mt  ffffp*— f  fÊf  H. 
W.  F.  SleeiMlia  Tootsaiol  ; 
pvcflHee  eecfdlBfM"ad|eiii€  dv  ^eBvsnaMenli  ll>T«Cb  Beae« 

jusqu'à  li  sccixhairc- adjoint  ; 

•ccn;Uu«-adj«Kitt  du  gtnivei'ncauiDt,  il.  J.i-  De  1/dnnny,  main- 
tnant  oommi*  (opérienr  i  la  ««créUrie  géocrale  ; 

eWdaMt^djaiDt,  magistrat  et  fiscal  à  PaleodiaiY,  M.  F.  J.  P. 
BlOMa  «a»  'a  Gn*r»andi> ,  qai  y  i«inplissait  lee  ftttieiia  de 
lacrétairB; 

•ecTéuifedelaré«ideBoedeFlikiiiban(,  M.W.Cailina,  «in> 

plm  é  en  retraite  ; 

DémittiotU  liunoraldcs  .Tifurdi'c»  à  r 

U.  P.  Jeekei ,  jjoaTcmetir  des  lies  Moluques  i 

ILCbli*  RaitBMftf  idiidcikt  d^Soenlatlas  Ht  P«BaHelbaQlii 

résident  dcTerna<eet  n.VrKirii-lt,  n-sidPTrt  de  Banda. 

Détniasion  ;  M.  J.  L.  RIalder,  oonimandaot  de  Saleyer  Ç/lang- 
kaaeer). 

—  S.  Etc.  le  G<m-»emeiir-);éniTal  des  Iode*  ncerlandaiaee  a 
arrêté  que  le  payement  des  Iraiteuienls,  solde*,  pension*,  indemni- 
té» et  autres  fjai  avaient  lieu  auparavant  en  argent .  se  fèmnl  dorr- 
nataot  ji  J«(«  et  à  Ifadon  pear  le  moniuH  nanml  en  iMpiaiéiu 

—  Le  aHlti*  deapoiteaèlalBTiiiaim  la  iHredei 
des  pottet  à  Ba  ta  r  ia ,  <a]u  que  pour  oda  il  y  ail  rien  ( 
daaaionlniteaKiitoa  doits  «a  peactoo  éventante. 
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—  Li  rémlie  à  Jm  pendant  i'anée  18é5  Ail 
632,601  pioakde^ 

l,354,fiOfl  livr.  »  (d'AiMt)  d'indiff). 
On  calculait  la  récolle  profaoUe  |Mur  l'anuée  1846  k 
003,401  {licDb  4e  tdL 

&03,5OO  fncoh  de  xum'. 
1,702,350  livm  (<i  Auut.)  d'iaiig». 
Dus  cei  ciiBvi  ne  «oui  pu  «iniprit  k>  pradaîte 
nUtoponr  eenpte  |wrtioaLrr. 

—  Lei  Doincllee  toocfaant  b  maladie  ^)id£BH|iie 
Ktideuee  de  Kcdoe ,  ei  (urtout  dani  les  enTiront  da  m 
InIioc  «nt  pea  b«onlilet.  Jmqn'aa  2tt  mai  588 
Mlant  nmtei  et  k  moAr  de*  nladee  ee  nealait,  à 
cpoqae.i  1160 
^  La  peltle  véivle  l'ctatt  déelaiée  i  Bandang  dana  k 
de  himmtriinmfISiâtmmit  de*  mmmm  eot  M 


cette 


nOBrieCoarir  tel  pcr*ninea  soaflrantri. 

—  De«  tr«inliletn«iit«  (k  terre  et  de  uier  oc  tout  (kii  scutir 
k  SS  jtmkr  1  Tecnate  et  le  27  aTril  i  Timor;  henreiue 
en  n'i  pu  «  de  diiirtwe  à  k  eoile  dn  oci  jiUb»- 


k  ré*ideiiee  de  Benkocicn  i  Sumatra ,  l'eati  de  plu- 
rifièm  Mt  mnt^  joaqu'à  une  haatcnr  \tca  commune  et 
ke  tenm  adjacente*,  «pcUjue»  iudigène*  ont  pM  I 

—  Pour  le  vojage  aimucl  au  Japon  le  nouremcment  néer- 
iandfti»  k  Im  >  knt  Mite  ftk^i  k  UgMsFûÊUig,  ofitaine 
C.  W.  Flcii»,d'Am8t(  i-(l;iin. 

•—  Le  hateaaÀ  >3jxjur  Koningin  der  N0derianden a  été  loue 
temporal retueiil  par  le  Gourcmement  pour  le  tranipert  de«  lettrci 
jÊt  «pM  da  kmdmiûi  A  Sm(p|Hm}  c*  bâtiment  éiaitamTë  A 
ftrtaTkklSjvm. 

—  Le  «cbuoncr  côtivr  nderl.iml.iii  Bal  Gair  Jali  apréi  avoir 
tooelu:  un  récif  dani  k  Imw  de  Baatam  a  M  icUemmt  cn- 

par  ane  tempête  qu'on  •'cet  rénlv  k  k  dteolir. 

—  On  émt  (îc  Ginliiii  du  D  avril,  i|nc  la  corvette  de  la  mariiio 
ropdc  françaiae  Saèiue,  le  trourait  à  Macao  à  la  dalemcn- 
tiimiiée,  acnitentoyée  an  lt|Mii,  efin  dn  i^MMmr  da  MrtdB 
l'équipage  d'un  haleiaMrfanifaii,  ^J'm  jK<wmteitm»ir<diBiil 
à  la  cdte  du  Japon 

—  Le  24  avril  le  «diOMier  anglaii  Héroïne ,  eapt.  Hackmzie, 
a  ddMné  contre  un  rodwr  dm  k  détroit  de  Torm.  Trd» 
mnitjpte  ont  pM  ;  tce  Mrtm  kmaet  de  l'é«piipa|;e  ont 
traitaporté»  viiii  t-'t  tiiufà  Baliivîu  à  l>iird  d'an  autre  navire. 

D'aprèi  dei  bruiU,  répandue  à  Batatia,  Abnghamer,  a  ilk 
do  GâUwf,  mmit  dikkid  port- feue 

On  «'cntreicnnit  saa]  d'une  nuylification  prujrtve  dans  le  t.nt  if 
ouluoial ,  et  eulr'autret  d'une  diminution  du  droit  de  mrlie  pour 
k  ««Id. 


—  Noua  vcmnu  d«  itroiiir  kt  joMBanx  de  Surinam  ja«- 
qu'an  7  juillet.  Il«  fout  dea«k|m  tm  itepmtjploa  flatiaunde 
H.  G.  S.  De  Veer  qui ,  apria  mw  kngne  Mtrièra  pitvonrm  avec 


lM>nlieur  (l;ins  hs  Iiidea-Oocidentalet ,  vient  «IVIit  :ip|K  lr  à  la 
t£le  de  b  diviiion  pour  le*  alfiûfc»  dce  Indca-Occidcn  talcs  au 
députement  da*  eoknk»  JL  D*  Vnr  en  dcniier  Ikn  a  icmplt 
le*  fonctions  de  secrétaire  du  gouvernement  k  Surinam  ,  dans 
kqaelleil  est  remplacé  mZ-tnlA^  par  1LJ.À.E.  Lbmau,  om- 


sdller  ans  oaum  da  josticc  civile  et  militiirt'.  Ix-s  lialjiUiits 
de  Surinam ,  tont  en  déjilorant  k  départ  de  IL  De  Veer , 
aiment  k  croire  qu'il  ne  ocswra  pas  d'itre  oliie  am  inUMts  de 
celte  ontonie. 

«Non*  k  iiilieilaiM,  ditnnioMnal,  do  k  tldio  hononbk 
qm  hd  a  lié  eoolUe  dana  k  mébn^o.  Ge*  teknt*,  *on 

eipéiience  ,  tm  (M>iiiuiivunro»  de  I;i  Mlnation  I<k;iI>'  ,  il< '9  lit  sciin:! 
et  des  raaaonrces  de*  poascatians  neérkndaiw*  dans  l'Amcriijue 
Ma*  «ent  antant  de  giMulk*  qu'il  ilalkm  Pattente  du  gauF 
venicmenl.  Nous  SMins  l'rsfolr  k-s  (jiijllli's  et  6:1  mopéra- 
lion  active  produinml  ix.Mu<xuip  de  bien  pour  ctue  oolunie.  » 
(M.  De  Veer  est  arrivé  au  Helder  k  18  «OÛt  «MO  «  fallflk 
A  bord  da  natire  k  ^siiMmsM.) 

—  D'apeïadeanOBvelkipartioaMre»  do  Surinam  d'nno  date 
nci'iiti;  M.  Lan»,  l'imjK-ritMir  doii  cultiirm ,  rtt  [^arti  pour  b  mé- 
tropole. Sur  son  retour  il  touchera  i  11k  de  Cuba,  oAilaeprapoM 
d'oambur  k*  gMud*  AaUîtteaitntt  da  ancre  Andla  par 
MM.  Ayestartn,  Di8j;o  et  d'autres  planti-ur»,  '•(  dans  lesquels 
(Mit  été  appliqués  avec  le  pins  (p'and  soceéi,  loi  appareils  connus 
deMM.  DeRoaneetCail. 

— Les  même*  nouTel  les  donnent  de*  détaik  sur  b  situation  de 
l'établissement  Gromingne  au  bunk de kSammaoca.  dirigé  par 
H.  Van  den  BrandliolE  On  dit  cette  situation  des  plus  favorable* 
ot  on  ae  ptomeMut  kwMoqi  de  bkado  l'anivie  do  1  SOaaarami 


Awiiiua,  k  20  atdt. 

C.\Tî.-  Pnitit  ài-  chanfjement  i^niiblc  tîani  V*  \>n%  tn^n-fiiifilf». 
Prn  lie  otiuimiuulo  tiv  ]  étraji^cr.  Le  caii-Vora  ordinaire  s  est 

ikit  à  Itfi/^  et  107,  c;  b  bon  ofdktin  A  20e.  nwmpM- 
mit  rien  AI*  première  maio;  pair  oompMpirtkuUaron  aaa«B 
icnlott  de  S6A0  h.  par  Btmrinu  Gerwém,'  k  Jlmh  w,  qui  avait 

.<|)|x>rtc' de  Batavia  474.3  pic  les  jmi'lfrj  à  I  Amérique.  L'snnonO' 

de*  ventes  de  b  Société  de  Gmuncica  n'a  point  eu  d'iaflaeuoe 
■nrkaprix.  pamoque  kqnantMamMmolt  nodepamaftpa*  Pat* 

tente.  L*'  en^é- Sumatra  plus  demandé  ;  qnelqnes  [larties  trouvé* 
rent  dco  peacun  k  tiÙMm  (k/15  on  l5'/ii  *elon  b  qualité. 
Mnt  de  transactions  dans  les  aorte*  de*  /adli>-0tafdMiUik», 

Svcai:  Cet  article  a  présenté  beanconp  d'activité,  surtout  A 
cause  du  placement  bcik  des  sncre*  raflïné*.  Aussi  l'annonce  de 
h  gnnde  vente  de  la  Société  pour  le  2  apptemlure  n'a  point  *ui 
an  narebé.  De  difiërentc*  Innmoiiooa  nom  meaitiamuiM: 
fi08  baq.  Jaea,  n*.  11  envarasi    A  f  SI 
140  kranj.  Havane  blond  inférieur    à  f 
304  kaiq.     id.    ordinaire         k  f  287, 
200  fam^.    id.    oïdiBaira  def28A2Bi/, 
Qudippj  jiartif?  de  Surinam  te  tfmt  bien  vendue*.  Le 
mouvement  eu  1mu2»£  c'est  dccbré  (urtijul  d<;puis  b  dernière 
quiuuine. 

Tilt:  Koniolk  baisse;  ce  qui  a  donné  l'éveil  à  l'etprit  de 
yfcaktiOD.  Auisi  de  grandes  quantités  de  Congo  et  d<  AwoAon 
«■tAépriimpar  lesspécdatenrs;  quelques  commandes  de  l'étran- 
|ir  pmkmkntautii  doauwr  pln*d'ékn  A  wt  arti^  Pour  k  tbé> 
J«ra,  kapRtmtaiaul  tata-laifakt.eedgiit  oa»  aecanat  peu  de 

iileii  pour  le»  venli  t  de  b  Société.  Oji  a  pl.i."c  le  30  jui'l'  t  (' tih  i- 
du  llm  /opon  vert  (40/12,  i00/lGetl5â/32)à  raituu  de  40  à 
St  C,  «rte»  pmrocMe  Mk  fuiM^de*  pria  km  de  ligne. 

Voici  le*  pik  oètaawkndek  ta«k  de  kea«t»koiid«  CSUh; 
bdOjuiUct. 
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de 


l€60/a. 


26/8. 

145/4. 
108/8, 


Ml  1/4  annCpmg» 
90/8  cmmtCMg» 

8I1/I2c.;sr(i  Congo 
6$7/4  caitet  5eH«A«i 
570/12  ciiictAiielM» 

100,'8   caises  5oMfAf'n 

388/4  cai«e«  5o(icAow 

980/8  cutcaSmi;/» 
684/12  caitctâ'oti  9 
106/4  CMM*  ïhuHiag 
164/4  wiMJSryMif(M4Hi<fe  60  i  06 

351/4   caiMs/ZyMiti       de  160  à  190 
62/4  caitct  Hj/sant 
20/12  laimAyMNl 

200/12  faiu  !!  tVim 
162/8  canes  Uxim 
21/8  caiiM  ITxim 


68  k 
76  i 

61  à 
56  à 

62  i 

99  h 

tic  105  à 
150 
00 
de  «0  t 


81 
99 

72 
59 
57 

100 
113 


80 


463  — 
0  - 

57  — 
82  — 
40  — 
10  — 
42  18 
-  49 
22  — 
»  85 


80  - 


de  191  à  li^Ô 
de  201  à  225 
de  110  «  120 
de  125  I  t46 

df  200  -  214 


S3/12  caiiei  JmpérùU    <k  160  à  200 


—  13 

20  1 

32  16 

5  3 

.5  — 

IS  1 

85  t 

3  - 

is  8 

60/4. 78/8. 34/12  caùc«/)'^a«MiMd«  145  I  190  22  42 
Riz:  D'abordil)  ivni  un  mniivcmenlCQ hauMcde ^'/,.  At'nusi- 
d«  la  poiritioa  peu  a»uid«rjl>le.  On  payait  le  Ja«a-bl<iie  / 1 1  à 
18;  Jbiifab  fWf,  fil  et  b  SiamfVUk»l^himùlMÛ  m 
fil  un  léger  rc»ireini'iit  au  rmn'Tii'-.  I/"  7  amll  on  a  placé  6100 
nuiUet,  pour  la  plupart  JaTa-ordinAirt-,  |ar  liJohatma  Calkariua 
k  de*  pris  DM  ctmum,  omi*  tpe  l'on  préiumc  de  /"lO*/,  à 
fil.  Le*  (encan  Mat  fonwt;  c«  qui  aoulicBtMlJirticls.  11  y  a 
en  an  aoaveaa  renRirt  an  niarcU,  Mwir  2000 b.  par  le  JfiuriMf  * 
fMMH  naodiwr,  de  BaCam,qai  eit  encore  intact. 

Foork*  ificuÙÊtO  y  ara  peu  d'aSiirca.  U 17  «epi.  il  y  aura 
une  «votedeHiis  datnoteadelOOO  bar. ; dn  «aacia  500;  dct 
(•in'flcs  fî09i     '*  cannt-'llc-javi»  4  {«qurt»  ;  du  |>oiTre  8^9  h. 

Tàiàc-Java:  Le  22  Juillet  il  y  a  eu  une  renie  de  221  paijucts, 
doat  122  pM|«ctoeirt  été  placé*  i  niaooila  13'/*  ^  21  c.  Ikpuia 
d'anaire«.  L»  «tock  aciMcl  CB  pMimèc« mna» 

pEAtx^  D«  lnDU-Oimt:  0  n'y  avait  point  de  doni.ttidca  qoc 
ponr  les  qaaiiléa  mayemni.  Ccpeadiat  le*  rcnftrU  rcfu  en 
«icnrierlimileJa«a|ifa«eltciii|ilw^aetrrilé. 

Rnin  DE  tinyKk  :  (,>uoique  cet  aKioIr  pn'atiiic  >!';(cljTilé,  le 
pris  ne  •'«floiblit  |iaa  j  il  est  (oujoun  oitc  de  f  SU'/t  ■  00. 

lUmiBDâa,  le  20  aodt 

V.at:  Marclir calme  ,  [aiint  ili' Montes  i|iic  |«;iiir  le»  bcwili» 
lacamonmialiaQ  et  aox  auciciw  pns  ;  w  a  fait  qucl(|aei  partie*  de 
Jav8««finalivll9V,e.;ettMMrlalHnnieqadilé&20.  Lecde 

Sumatra  l'i.iK  [>]n-.  l'ri  riiwiir.  niiHuiit  |>OUI' le  SoilHlIlfrfnt;  M 
pouvait  le  placer  fi  10,  »«ir  mi'uicà  15'/,. 

Le»  venteaau  le  moi»  de  juillet  »«  lont  compoml»!*  comme  aoH: 
46UO  balles    ^ara      urd.  à  Ikhi  oi^il.  de  20  <-. 

1000  »  »        blanc  à  jaunâtre    ■     ■  20    a  23'/,  << 

1000  a  n        Tcrt  et  verdiilrc  »  20'/t  »  27  • 

800  »  Sumatra  Itlaiicctjanoftlre  n  15  n  16  i> 
800  a  j)JX9MjMfoetlM*t7.anI.etbon.<itd.i>  lTf,ai9  » 
Stock  du  caCc  û.iny  ]i  f  tiiniii»  i!''  I.i  Surii'l.'  (!.iim  ri.iii  les  |>.ii  is, 
au  81  juillet  dernier:  U28,U0U  ballet^  eu  1845, 147,100  balln. 
Dr atock  attnal,  006328  lialleaMiil  aaanfléctpnrlet voile* 
d'aotomnc.  La  connai(»ance  de  ce*  vente*  u'infliiait  en  rieotur 
ii'itre  niarchi:  ;  !<-»  r'iullali  dépetidiiaul  de*  eomuaiide*  de 


l 'étranger.  La  nouvelle  reçue  de  rAinérii]ue  de  l'entrée  libre  ai- 
oordée  aux  calë*  de*  lade*  Orient.  néciL  n'a  point  praduitde 
«liainpiiiiiiit  iliie  Iwpiii; 
rir^ntlon  du  Uriramf'riciin  ns  |>uJa 
ble  sur  le  produit  à  l'avenir. 
Socn:  Les  ipnMka  vanleadéla  SaeiMaBBaneéei  poork  au» 

de  «cptemhrr  ,  et  qui  te  conrfW.K'iit  de  89.918  ejnass.  tl  tranj. 
Java,  im|:riiuail  \we  iiùuM'IIcactivilé  à  cet  article.  L'adoption  d<: 
Itloitur  leatucrc*  en  Angleterre  a  une  ioAniHe  6«Mdilepar 
nppotti  «it  artide.  On  a  placé  cntr'autrr*  ; 
1022  caineiHaTanaltmBCtMond;  prix  ineanno*. 
I.'i2(>  L ranj. Java,  par  Aooptti'f,  n°.  14envirua, ii  raitondefSS. 
1 100  can.  et  knaj.  Java ,  par  EUkùut  et  Printtê  Stpkk  (am 
v«iHla«ehjain«tjniIhtdunîcr)A/S9'/|. 
Stock,  en  mntns  pifiiailiiia:  iSOOpîïoctJaw.  Bigfaénl  k 

niarclié  cit  terme. 

Ta*  :  Mardié  trè*  lourd.  PfciqM  point  de  trawnetion*.  On 
•'attende de* pria  tréa  ba*  aux  venir»  prochaine*  de  laSoctélé. 

Rn*  L'inoerfitndcqui  rèjpie  encore  par  rapport  i  la  récolte  dr» 
|Mirrirtii-j  df  ti  rrc  inOue  *ar  cet  article.  Lct perte* eMuyé«* l'année 
deraiite  rendent  ican^QOciaiiU  et  lca<klaillaq«trè*-pr«dciit(.  Un 
■BoavemenI  en  bahaeedef*/,  t^est  «pM  dam  k  aemKk  BMin. 
On  .1  |)I.i<>'  .111  mois  [II- juillet  24550  balle*  cl  650  bar.  ;  le»  priv 
différent  de  0  i  IS'/tKlon  k  qualité.  La  majeure  partie  de  ce» 
TCiMei  ae  «mipoiakBt  de  rkJWa,  fakne  «l  Utae-infiMcor 
(12,500  balte»),  à  raison  de  Î0'f,à!2",. 

Il  vient  d'arriver  on  renfort  de  5268  balle*  par  le  jémtkomf. 

FiMircequî  ng^rde  hii^'carie*,  kaalEdmétainii  peuri|pii- 
fianle^. 

TAKAcVara  .*  Peu  animé.  La  provi»ioii  en  ett  In'-j  peiitc.  ^Ni 
a  reçu  du  tabac  nouveau  de  Havannc  'te  ixifine qualité;  cr  qui  ii>iit 
aa  labac4af a.  On  attend  1 77  paquets  de  Nanil  le ,  par  le  Ceiebe» , 
qui  te  Tendimt  Irien ,  dn  moim  «î  la  qualitt;  réjiond  k  l'attente. 

Isoifio  Jara  ■■  Drin  indi' 

PuKx:  On  a  placé  1500  piic,  par  Iak^hU,  de  Batavia.  Im 
inoilÎBieedMipoiiitdeBkliiftdaapristaflMaeent,  p>diiMié»de86 

iiii  ."57  I'.  I.i's  pr.-iii\  Je  ïjrtir  <irt  fndps  smitff»iijnur8<)rui.iniléc«;  le» 
it'iil'urls.  tjuc  1  tnu  ititt  iid,  »e  placeront  aiiMi  à  de*  pti\  niULi  élevé». 
On  a  reçu  750  pièce*  de  peaux  de  bMjffUàt  8  kîL  environ;  U  qua- 
lité en  était  bonna ,  ce  qgiabitpkcerorapeansiraiaoode  lie. 

tjun  éê  BanJta  :  hn  1576  Uoe*  par  AntmntU»  Mtnm 
*nnt  vcnda» .  jiii'dnoiwni;  «R  fcpféMHW  de  /60.Lejir«fel 
toujonr*  coté  4  f  60. 

GtHKaaai  dt  Je  Ckiiurr  Montement  en haim ,  àeauaedM 

i;i  JijLlrs  I  jii.iiitih'i  .jri  I  vc* -s  d.iri^  Ir$  di'niI'TS  leBpa* 

Goiai  t'Iu*TI9i:i  :  Plu*  de  demande». 

BoM^niii  fOi  9'/,;  ncine,  idem  nk/1% 

Rom  :  On  en  re^ot  p«i  ;  Mit  on  plaçait  beancoop  de  k 
provision  ancienne. 

4uc;  Pcii  d'alTaire» ,  par  déCiut  de  dchouclté*.  On  t'attend  i 
de*  |jri\  trèn-ba».  On  a  reçu  1 00  Icgper* ,  par  le  Anthony, 

On  écrit  de  M.icau  <pie  le  navire  Catlor,  cipl.  de  Nuodl,  par- 
tin  pour  Amulerdain  le  10  juin,  rharj^é  d'une carjpiiiwn de tU . 
qui  te  oompoae  de  :  Gii)(^  2667/4  et  502/8  C. ,  Soochon  675/4 
et20IÛ/8  C,  Peoou  168/4 ci  48/82 e. ,  Pta^nrange 67/8  m 
710/32  fl. .  Hymit  04/4  et 20/82  e. ,  Uiim  210/8  et  10/82  c. . 

Thunkay  5!)/4  et  673  c.  hx,*y:i  Cl.  40/8  C  ,  dilo  Fk.  87/8  , 
3â4/32'ci  100/04 c.  total 3640/4.  3601/8,  Il 78/32 et  100/04 
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TABLEAUX. 
DU  GOWUmCB  mt  la  BBUSIQCB  ATBC  «ATA  ET  SVMATflA,'  1640—1844. 

[  »  V  0  i:  1  V  I  I  0  >     >  it  I  I,  <;  I  ij  ! 


1 

V  .♦  .  .'  '  ' 

lau. 

1811.  1 

IMO. 

1 

1 

Ii'T«l,, 

mi  IHf.< 

tCiI.l  L 

loi  tu.  i 

■lia  Kl. 

JOl  II. 

■■tSM, 

T<iTl.L. 

j'  Inili^K  

— 

1.780 

• 

8)3 

« 

71 

* 

a 

■ 

2*  L  ioaa,  ruiaiu,  nwuK*  cl 

10,51^ 

3 1    Wabou  traita..  .  . 

18,333 

30,700 

30,700 

-I(),.'>IKI 

■  IC>nn  MCfc  ,    •    «    »  . 

9,353 

» 

1  .IWJI) 

• 

■2',l,5<iO 

■  1  Huit  éi  InMaii.  .  , 

Kilu,-i. 

11.371 

64,j<W 

5«i,.'>«  1 

5,100 

•.«1,21X1 

*  \  <illLUW,     .    .  ".    .  . 

• 

125 

> 

S») 

■ 

m  \klam  non  ontr^.  . 

* 

» 

» 

■ 

k 

» 

2l,ti07 

2  lE«iIle  de  torlii*  lirulf*.  . 

Ft.irn*î. 

6 

« 

» 

2,1  •)() 

• 

q  1  Fun'e  tifr  Itt  fil  çu<'\i«iîi. 

â 

• 

'  ni)r>illc  Je  cum».    .  . 

e 

i 

b 

h 

l,7lh 

'm 

1.M.3S1 

125.3J3 

37.".*li5 

ILilv(f. 

» 

3<>.o:,7 

J2I 

24,031 

4  1  ivfint  JmvIk   .  «   «  . 

lilagT- 

'i7(>,:i(ii 

» 

4ti7,i'w 

INII.II57 

;X3..'j52 

5»,N7ô 

l,'.r,i,42.S 

3t>4,H81 

•C  J  R  ii  '  • 

K.[,v". 

2'i.'..(».ô 

Sjl.J4'i 

tj78,S4ft 

111.28»'. 

401, OVj 

S  \C>i»tll«fali  CUw  . 

• 

18,0S5 

» 

• 

KiU'(;r, 

1.131 

11 

10 

l.3iO 

7*"i 

"00 

I.VJ 

*l,Vi 

*93» 

roq»iiUî".    <  .  .  • 

B 

131) 

t5<> 

Kibir. 

34 

» 

7Î 

Tt 

D 

56 

320 

3)0 

970 

670 

255 

25 

* 

1  » 

&■  :  :  :  : 

Frasm. 
|Fnii«i. 

XXI 

• 

B 

'  2,':o3 

» 

30 

■ 

)  i.i- 

1  5 
j  50 

AotfM  «itiol«K  

1 

1.  jlK 

rj.is.-) 

1  \2,\%: 

i 

177 

• 

1 

■ 

a,W4 

i  * 

EXFOttTATIOW  DE  LA  BEtGlflOK* 


«  1  Hiiilc«  d«  ^r^untff 

Uz-c.    .  .  •  . 

J  I  .\«Mïr.  ... 
a  /  CkaikoD  de  iwr»  .  . 
f  M  lurgiCH  k»rt«,  «rfJW 

S  I    «l  akiiUm  

vlMattM  «I  tint*»  k  irrti- 

!Boi>«in<  diiiillrp,  ri  lin» 
Sl.r/c*  (fntfm''*J. 
Viinil'M.  .... 
rt<wM|(*  .... 

TiblcAUT,  .... 

K  «rillUleric- 

Annf,  |>nrïAliTM.  ,  . 
l  Tnu.  lir  i'044NI.  . 

[  DrAj',.  .  .  .  -  ' 
iClij'U  • 

1  VA|NQf-    •     «      *     ■  ' 

«  /  ÇûflV  «u*li-  • 

jncublm.  .... 

I  ^'-..,^[4r  ... 

I  ( ■  -11. 

teftituMaU  diani^iic. 


1844. 

Ut 

2 

1 

us  ( 

1  4K 

t<H»l- 

tlM.I.I.  1 

iiru..  ' 

>  IMIll  ■ 

iiti.i;c>. 

!l  «  1  1  H  l-« 

as 

3S 

■ 

1 

soo 

500 

70,000 

70.000 

It 

» 

> 

1,S,257 

18,257 

3,1>XV 

1» 

1S3,40U 

1S3,I0<J 

KDofr. 

■ 

S,KH>' 

B,H>;t. 

. 

» 

c 

1^ 

21 

b  \ 

140 

llO 

• 

f 

■2)03 

VA) 

l'JO 

• 

» 

Il'-cl.il, 

.K) 

30 

»  1 

•    1 ,2H« 

1.230 

1*742 

l'7l2 

2,3;!0 

2,4'.t3 

2.1'.'3| 

PlMC*. 

340 

3^i' 

rr»:H. 

2.0111) 

2,ll'.;':.> 

.jljl) 

»  • 

1,4S1 

3>.»,''.nH 

3f<,b08 

F) H  nr<. 

liu 

S.73tl 

3.7;i>> 

Klh-,-r- 

> 

3.780 

3,7SOi  ),S1>1 

I.HOl 

• 

• 

10,331» 

10331.< 
9>7TS 

m 

kilcct. 

n 

* 

9.774 

2^240 

2,240 

Fmbc»* 

■ 

ifion 

S.S0O 

3,000 

3,rio<j 

FraBON. 

» 

ïnatt- 

* 

• 

,      I  ,»25 

1,025 
1,150 

,  Frjuc» 

4.|i)il 

4.Ht<J 

l,15(l 

r,.ii:c«. 

« 

■ 

1       1 , 'i(X 

3,40(> 

Frifi'.'^. 

2,5iK 

2,5<X 

450  450 

'  l  inUi:». 

1  ' 

2,50f 

700,  700 

s 

» 

1,M(X 

l.*» 

KilOjT. 

: 

ft 

» 

J05 

."iÔ5 

Fnau. 

i  2,475 

ï,475 

Fnbc*. 

2,m 

1       '  28 

2*6jl 

1  3p's< 

3  l^^ 

1841. 


1 840 


ru 


AolKB  uticta». 

M>.D. I.  J<,oi" «UD*« *•  »«i«wr«««^«^ 

eieU  p.ubli,  i  Bitatil.  Non»  MW»  tl^^ÊÊt^ÊÊÊÊI^tlÊthtt  àÊÊé9$  Vwit*àtt  TdllMI  ""^ 


)2,<«>» 


tr.  20,771 
» 

2,3i2 
(i..'i75 
2iX» 


3.810 


340 


ll«3i 


12.1XXI 


fr.  20,771  (r. 


5,«xioi 

02,306 
74 


'm 

2.312, 
0.575 I 
•2<W| 


3.RI0 


340 


fr.  R,3r>o 

I» 

70,lO.' 


:..'.ixi 

i;..l>il; 

t,.w>' 
> 


» 


l'-»3, 

I 


2  'l'I';^ 


'h  Bili'upi  ma  laia  ut — " 
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NOUVELLES  ET  FAITS  IMPORTANTS. 
EÉ8U1IÉ. 


18U. 

1642. 

184t. 

Vrinm  t«  ftuoi. 

Vilfim  ■>  fiaan. 

Vilvan  m  frastsi- 

VnWtM  ffia*. 

...  ,  -..^  ^  , 

1 

---•,1 

7  LA 

1  •  :  . 

.'M71 

1,05:1,917 

s  17,  11»:! 

'.>l2,27i 

2>i",.">2ri 

M         ,  - 

i 

» 

386;^ 

123  S  W 

7ljli>7 

723,071 

aMinc 

.■•ma. 

>«aju. 

TOCIUM. 



2;l(l 

3 

1,165 

1 

2S2 

j 

*  l 

1 

22? 

a 

9 

k 

i 

!l»%itt*  tulni     '  An^Uii          .     .  . 

•> 

71" 

■> 

724 

1 

•> 

1,015 

I 

3.V8 

CuSt^pfue.         Aoi>'firAintt.  ... 

2 

717 

» 

» 

4014 

k 

1  Sufd-jmiU'ïgrrtjfclM. 

ji 

» 

* 

1 

:Ui 

£ 

* 

1  UueH.    .    .    .  . 

* 

a 

m 

■ 

I 

321 

* 

» 

IVanm  Mrtil   1  Mgu,  .... 

• 

2 

1 

282 

J 

235 

s 

4aB»)(itw.     1  tM*m  

» 

• 

» 

> 

1 

321 

—  n.inn  uni-  .isMTjiIiIi'c  ]'i'iir'r;ili' de  b  «ociété  du  Yacht-club 
royal  JVéerlandaù ,  qui  a  eu  lieu  le  2  Kplembre  i  RottettlMU , 
divcntt  «potiaB*  ont  éfti  esamÎHéci.  It  a  cl^  aih'Mlm 
tIéciJc  iju'i!  Sfriit  ruriiir  ciii  corp«  de  ramcun  cîmiji!  panni 
Ir»  Q.irçoni  pni  dans  la  rias«<*  dn  peuple.  Lf  but  «Je  celle 
ii)»titatiaQ  o)t  dTcaMHfigcr  tt  de  di-velupprr  lea  iliapuiiliunï 
iIm  jcnnn  gou  ponr  la  marine  marcliiitMlo  j  la  Société  ta 
riicm  lie  prCler  <oti  nmemim  à  coin  qui ,  »oH«nt  de  cette 
école  Jlfalique ,  roudraîenl  entrer  daru  les  racadm  de  l,i  ma- 
rina in»hBiid«.  Un  pareil  projet  ne  peut  «{ne  contribaer  paie- 
Mumncnt  à  tatmtr  de  hom  marine. 

— -  On  rinin'iiil  (jiii'  Jr  nii  a  nri-<jriir  ;'ila  ri)iiijj.i^nir  <Iii  r}win\n 

tic  ter  de  UuUandc  la  ouncc*»iun  m'ccwaire  pour  coniUnire  no 
«nbnndbcinentde  la  afation  de  Scfaiedan  Â  Hollerdinn. 

—  I<e  lutcatià  vnpeiir  le  Rattirin.  rr.mtii;trnl<'  par  V-  lii  rilt  rnnl 
lie  la  iimrinr  royale  M.  L.C  U.  Aneinarl,  deitinc  puiirle  itervice 
entre  Batavia  et  Sin|ipaR,  «it  pitl  poorn  deitinatienb  11 
aeplcmliit!  dernier. 

—  La  nmette  PArg9^  le  brick  \e  MtrkuHr  wttmX  mil  en 
aenriee,  le  1"  octniire  iwoduin. 

—  Le  miia*cinent  dVmi,;ra(i  ir  de  la  Hollande  pour  l'A- 
tnériqBe  devient  de  jilus  >  ii  plu^^jroneneé.  A  If8eu»leiue.  en- 
tr'aulre»,  pluaicuni  làniille*,  joninunt  d'i>n  eertiin  h<en-*tre  ,  »e 
««nt  drcidéet  à  vendn;  leur»  propriété*  et  à  »'cmlMrt|acr  pour 
le  Nonfean  Monde.  Il  y  en  a  qniontnnepettlefinlnnede/'Sik 
10.000. 

Le»  journaux  du  paya,  ainti  que  des  éerila  ipÉciaiu,  «'ef- 
liireent  de  dânonlnr  TinlMt  pninaBt  qu'il  y  a  pour  le  goa- 

inncm'-^it  rt  l;i  IIollaïKlc  .  ù  i"nn<liitre  M  mOUWdlCnt  d'dlUi- 
gcali'in  ii'*>  [i;  i]j,'*!t  colitnie». 

— .  f/e  l5Ct»tejMiil-fo1rtriel  Van  Der  Eli .  Gouverneur  de» 
paneiaiona  néerlandaise»  ù  I.1  côlc  du  GiiiiH-e,  c»t  arrin' 
il  La  llaye.  M.  Tan  dfr  Eli  a  rr«iilc  rpiimi;  .m»  .i  l.idilc 
C«l(Mii<'. 

—  La  Hollande  «ieni  de  perdre  uucde  i«»  notabilité*  com- 


merciale» j  M.  StHrlrnlhH-;;  V.m  Stralim  c»t  mort  <'i  s  j<,iirn  di  r 
nier»  aun  eaui  de  llonibour^  en  Alleuagne.  Il  s  «uccoiiibc 
danalonte  la  IIir»  de  Vk^,  «t  eainort  cet  vivenuot  déploHe 

par  «es  mmp.Trri«tr«.  Fd»  d'un  ëpirfer  sur»  fiirlmir' .  il  rprulit 
trè«-jeunc  à  Ja»n,  a"y  créa  «pielqnes  resuwam»!  et  revint  dan» 
m  jaitrift  iéuMi»  cmnine  annatcar.  Ce  premier  résallat  atteint, 
a»  opdnMiaai  gmidiKDt  «apideaneut ,  et  il  devint  en  ipielque 
anndea  Tannateur  le  pina  oontklérahli;  et  le  plu»  oonnidén^  de 
la  ville  d'Amitcrdam.  M.  Van  .Slraten  GiiMit  en  dernier  lieu  naeï- 
(picr  douie  navimdcatinét  an  vopipifdee  ladea ,  etétail  demnn 
pOMeatew  d'une  liirtnne  dvaln^e  i  piniienn  millioaa  de  florina. 

—  I.^  3 1  anall  e«t  mnrt ,  a  \a  Haye  ,  A  l'Age  de  78  an»  . 
M.  P.  De  Nunnidc,  réfif^rendaire  prèt  'du  miniatèn  dra  colonie* 
et  eltewriier  de  l'ordre  da  lion*1Mnlandab. 

—  I.cs  j'^tinKitix  anfriflnen»  dotitiftit  qiiol(]Ui'.i  ili'l.-iil,,  mip  Ic 
voyage  du  Iru4»-mùu  tricaUn  I /:>7tj*ci/>f^Aa,  arnve  ù  dene»  avec 
Mndiargiaaent  de  poivre,  venant  de  Suinatj-a  (Voir  le  Momitur, 
2  [ari.  pag.  41).  VF.litabetha  a  été  tr^-bien  reçue  dans  ce» 
inrage»  ;  un  de*  chef»  qui  t'rat  rendu  i  bord ,  a  demandé  au 
capitiine  de  lui  laire  présent  d'on  drapeau  autrichien,  cpi'il 
voulait  gauler,  dinit>il  a  pour  saluer ,  à  leur  anivéOtlee  mvina 
anMehieniqaî  vîiiteroni  ces  pragesn, 

—  Ï.C  mi»«iuniiAire  pmtealant  Roctlger ,  que  ses  fonetiona  ap- 
pelaient en  1834  k  Riemv,  a  fiùt,  k  aon  retonr,  l'élofode  l'aoeaeil 
plein  d'humanité  que  tee  «lligneo  et  lui ,  avalent  rt^  «h  nà^ 
[iriiil.iiil  tui  ii'jotir  (îohuitnris.  Fn  rernonaïaunec  de  nette  bien- 
veilhnte  réception,  l'aile  à  un  sujet  prusaen,  il  cnj^HiS.  M. 
le  roi  a  envoyer  ifB  ndja  dieeia  pidienla ,  coalialant  en  ginik- 
dnlc»  ,  pendule  avrr  jeu  ,  vase  a^-ec  m  eolihri  urtificict,  rt  (Kni\ 
pièces  d'i^tofle»  en  or  et  cnorQcnt. ,  le  tout  accîomp;jni' d'uiie 
lettre  anliigraphc  da  roi.  lie  prédicateur  Roctiger  partit  Ini- 
uii'me ,  CB  ld44 ,  pour  perler  eea  pnéicnta.  Voici  h  Sm^ 
cri  1»)  ion  dei  oérimonia  qni  eurent  lieu  bn  da  h  tcmlM  dco 
pnVnt» ,  ainsi  <|ue  la  trtdoclioo  de  b  idpoiiN  du  fndj*  i  la 
lettre  aatctgraphc  dn  roi: 
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Mtmorandum.  Ce  jcwrd'hui ,  1 5  janvier  1846 ,  col  él^  rauis 
)ar  Rof tigcr  l«t  pni«»>li  cl  la  lettre  de  S.  M.  le  nii  da  PniMc, 
dcitlinctà  SuA.  R,  le  ndja  Ali  <ie  BionWi 

A  aciif  Itmn's  et  demie ,  dit  H.  Roetl^jcr,  jn  me  )qU  rendu 
•  la  ré«id«noc  de  Hadji-lbraliim  ,  rcgcDtH<>  S.  \.R.,  qaiaTait 
été  infiirmc  de  la  cérémpnie.  Je  fa»  rirn  «nconijiAgné  de  la 
■IIIM|IM,  «t  oondsit  jniqw  dan*  la  rciideiice.  Là ,  je  tmavw 
In  iHtiMc*  et  le*  MMi«B*da  pcapla  en  g:i«id  gik,  «n  prian 
de  l!ti;^ini ,  un  comte  (Oiikou);  douiechdà  (-taiCHtaaiaanayliM 
de  la  ullc  ,  et  me  laluièfeot  amiralerornl. 

LcsportamdalaiMctctdebaldaquii»,  lcacor|ii  demntiqiiet 
et  des  duutear*  /-taiCTif  rangé»  en  hue,  La  lettre  du  roi  fitt 
placile  MIT  wf  aMirtte  d'or,  cunir«rte  de  «ddan  hm/U  d'or, 
tandi»  que  je  me  révélai*  de  nvun  cotlniiic  de  miuiunnaire. 
Le  eoftége  m  mit  enmil*  «n  muavemeiit }  la  yimt  Ottkoo 
«D?nit  h  maidae  et  partait  la  boea  da  Vmpin  «née  fm 
croinnnt  rn  "r.  [l'une  cloilc  e<  d'une  queue  de  clieval  blanche 
et  mufie.  \  detn  p»t  de  Oukou ,  «uivairnt  deux  à  deux  le* 
notable».  Il*  porUienl  auMi  dealanerset  de*  queue*  de  chetaL 
Qa  tfaient,  en  autre ,  la  «capula  sur  IVpanle  gauche.  Derrière 
Cca  tiviie  pei-*(Mii)e«  venaient  le*  aecrclairet  de  la  cour,  parleur* 
de  la  lettre.  Imi  et  moi ,  nous  rtioni  aoo*  un  baldaquin  de  «oie 
Uanebe;  à  ou  dniila,  aMichaitk  n^ant  Hadji'Uinhiaii.et  i 
ma  faHlHle|«ÛMe  deBitgâii:  naiteca  deu  dcnrien,  diani 
du  «jd;;  ruy.il ,  marclMient  khi»  un  î«!rtiiqiii)i  roval.  Lu  c(ir(c|;f 
était  (ènnë  par  de*  porteun  de  lance*  et  de  queue*  de  cheval 
nNi|ca,  cl  par  de*  dmnn  da  chanlaHia.  Une  Ibole  indieaaa 
auîiialt.  Amoiliédn  chemin,  anvieani*!*  minnlae de diatancc 
de  fa  idiideoee  du  n<gmi ,  une  mWe  de  IniaB  eonp*  de  pièce* 
da  lia  Iht  tirée  en  l'hunncor  di-  S.  M.  le  roi  de  Prune.  Pendant 
la  «Mttifi  «'avançait  ver»  k  palata»  nn  aaoond  lalat  da 
pïèoea  da  daoae  eoi  Km ,  et  la  eàiMir  de  nuiqm  et  de*  eliaii* 

Iciirïi  !»r  fil  rnirndrr. 

Uevant  le  palai*  le  U-aaieiit  le*  Irèm  de  S.  A.  R.  Abdallah 
fl  lljawMdlaL  Ib  ne  remirent  l'iuaiettc  rn  nr  et  la  lettn  «t 
me  eoiiduiaircnt  i  l'audience  de  leur  frère  le  radja  qni  ëlak 
revètn  de  ac*  vêtement*  de  grande  ottcotonie.  Je  lui  remit  la 
lettre  qu'il  piit  «C  ddœhetai  II  me  pria  de  lui  ru  ilonner 
lecture  en  bagne  allananda,  Haia  ceoMue  c'était  uns  leltia 
rayale,  il  ma  phra  au  l'^paole  fauehe  la  «m|wAi  riclMnanl 
[>rodi-i>  en  or;  pui*  je  lui  traduici*  la  lettre  en  lai^e  œalaÎM'. 
Al«r*  «m  entendit  la  treiiiinie  aalve.  S.  A.  R.,  prafoadémcnt 
énocb  i/étria:  aOh!  «i  Japatioaii  itmawîeroiaî-iiitoe  ton  noble 
et  généreui  moiian|ue  pour  ee»  haut*  témoi);na|;e*  d'amitié  !« 
Apiè*  la  cérémonie ,  non*  fâme*  ctmdaiti  dan*  la  lallc  i  nun- 
ger.  Le  radja  parla  beaucoup  du  Iwnbeur  que  lui  cauiail  celte 
luNto  4iitiiidien.  Il  t'inibnm  de  la  «anlé  dn  rai  dn  fknaaa, 
daim  %e,  d«  m  lailbt  et  fil  de*  qnedioiu  aar  la  reine,  le* 
prince*  et  prinec**n  do  In  Cimilli-  ruyiitr.  J'iivai*  eu  «cin  d'ap- 
porter le  portrait  de  S.  M.  Je  le  lui  préarniai  et  il  l'esamiiM 
loa|{t*mpa;  une  brae  a'^chappa  de  aea  yent.  aQua  Oîen  la 
Mrtii*  nan  char  fiière»*  ditil,  «et  Marauda  b  ipaht  et  me 
kngM  vîe.>i 

kî  il  l'arrêta.  «Que  jem'citimcrai*  heureux,»  cuntiuua-t  il, 
«ai  tonanipMta  OMmarqaa  ma  créait  dtevalier  de  l'Aigle  ronge, 
liiMnenr«pi'Ëac«lWiM.Bociin«ni,  fitmeracorféiiénl de* 
iNdevIwIlMidiilaeaka  II  damaMb  eoiiiiMt  ai  dm  m*int  pnii' 


tiens  abordaient  l'ilc  .  cl  ce  qui  (Iistln|;ii:iit  Ii  tir*  pavillon*.  Je 
lui  répondit  que  c'était  l'Aigle  noire.  <■  Bien,  •>  réjUi^na-t-il.  «La 
pcadnb  cl  h*  gbaadob»  fcmnlaanaaltra  i  imMipeaplel'Ai|fa 
pmuienuc ,  afio  que  me*  «ujel*  reipcctent  nn  navire  arrivant 
aou*  ce  pavillun.  Je  me  eonaidèrerai*  comme  trèi-henrctix  tt  je 
ponvai*  jamai*  prêter  *ee(iura  et  a**i*lance  a  nn  hilimaatap' 
partcnant  i  mon  frèi* ,  le  grand  roi  de  Fmaana 

La  mtale  inir,  le»  bnli  perannoageedab  GimiUedniadja. 
de  mi>me  que  le*  ronetioniiaire*  civil*  et  militaire*  boll.indnis. 
furent  invité»  à  lui  banquet.  Le  lattre,  le  «aie  et  le*  yrandole* 
aoBt  dl|il  fbafr  daw  h  gramle  aatb  du  fntin. 

K  Reçoit  le*  plua  pnrfbnda  fcmalidnients  pour  la  lettre  «in- 
oire  tpi  cet  «sttie  d'un  oaMr  ffndiqtt  et  d'osé  Ine  poie,  et 
^fll  coD lient  dct  IS9ttilalrtiQ«  et  de»  ténoigna^Ea  d'bomisflr. 

Rft^oii  l>>s  i!>'  rrmi  ,  Uuiîj.i- \  li  ,  Hxiivri-iiiii  ili'  Ritjiiw  ,  ."«fm  que 
cette  lettre  et  le*  prêtent*  i|ai  i'acoompa^pent  te  «oient  rcmii, 
parnemtent  devant  toi  et  dam  ta  mata.  Ce«t  poarqnoi  jeprie 
le  Seigneur  rfii  i^miveme  ronifcr*.  IM»  cImt  aai  et  poNMOIt 
roi  de  Pru«»t- ,  4'u  xM-jjee  «nr  b  irtne  de  ton  loyaune,  à  il- 
la*tre  par  la  puiataoce  et  la  maje«(é  au  milieu  de  l' Allemagne, 
de  t'aceopder  une  via  cabne  et  kaigne,  et  de  te  mainteair 
bnglemp* ,  iimii  ekcr  ami ,  dan*  ton  ptamenaBBent ,  e*t  ■ 
jii.l>',  i  t  ilr  fc  licnir  do  f;cnératian  en gcoération-  M.ninli-iijnt 
il  faut  qne  je  te  dite  quelque  chwc  de  noire  ami  cfaén ,  à  <jui 
j*  lOMtt  n  petit  eadeau  pcnr  loi ,  en  fcoanaalNaMit  de  la 
bonté  ,  qui  rtt  *i  agréable  pour  moi  ;  car  notre  amour  eumtant 
qnc  noui  téuiuiguoo*  rociproquemcnl  à  d'autre* ,  m>u«  l'avona 
UrajoDTi  léatoigné  i  notre  ami  trè*-eher,  au  père  lloettgrr,  à 
qui  wum diiiiaii  niw)  lanfiiialr  ntiinmaiamini .  iil  un»  laaii  «iimi 
an  eofiaBi|neiifie  appelé  noire  char  ami. 

<iJi'  me  rriiis  à  peine  diriir  ilo  v>n  >niiitlii'.  Cctt  p<jrirf|iioi 
non»  prioni  le  Diea  de  la  terre  de  remplir  me*  ««pénuiee* , 
afin  qn»  le»t  men  M»di«-  ami ,  In  nçjàm  b  pénRocttger 

comme  ton  ami  trèa-dier  ,  car  nou*  avon*  été  mue  an«  cnaemble 
i  Riouw  ,  du  temp*  beurrai  ou  vivait  mon  père ,  Abdal-Raeh- 
man,  jufii|u\j  ce  jour  et  aan*  intermpliaa,  et  l'amitié  ctl'har- 
monie  ont  Im^joui*  (igné  entre  noua,  (?aat  paanpoi  je  délire, 
grand  roi  dePMe,  le  placer  entre  loi  et  mai,  et  jn  fiitda* 
VI  n  |.:)r  «cm  luinheiir.  Jr  n-jjrctti;  \iTitnenl  qne  le  père 
U(x  ii{jt.T  retourne  dant  ton  py* ,  car  je  ttc  poi»  point  £kini  pour 
toi  ee  qne  je  déaiicnbi  aUnda  tpe  |a  u  toi*  pai  d^ifa 
longtcini»  tur  le  Mna;  mai*  je  coi*  oonvainea  qne  loi ,  mon 
ami  trc*-eher ,  tu  voudra»  bien  recevoir  mon  cadeau  làvwaUe- 
ment ,  attendu  que  je  ne  oonnai*  pae  le*  iim[ri  at  le»  eérémonie* 
de  toi,  grand  rai  de  Praaie}  et,  en  coniéquenec,  agrée-le 
onnme  a^ne  ainoère  de  noBimitté ,  quelque  in«gnifiant  qu'il 
srjit    <     >ijt  81  on  le  comparc  aux  eadt'aui  que  ta  m'a*  Cùt*. 

I-  lliiriric  au  jmkn*  de  Riouw,  le  20  dnmoi*  de  monharam 
(janvier),  l'année  1202  de  l'hégire.» 

Ce  cadeau ,  envoyé  an  roi  de  PtoMe ,  *e  eo«po»e  d'im  pot- 
g;iurd  ayant  un  Ciurrean  d'or,  et  de  lance*  avec  de*  «rtie- 
nrnt*  d'or. 

—  P)ir  arrtié  rofai  du  11  décembre  1845  k  traitement  de 
oaiiiB<  poor  le*  IbnleniRl*  dn  rorecade  icnc  de*  liidr*  a  i!tc 
IM  comic  «wt: 
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iNUL  Vi-iLta  ti  iAlIS  IMPORTANTS. 


de   l'^Ut-nuijor  g^a^nl, 
/'1250{Mr  anpooruulteuLca  V'.\  tk  la  cavalerie,  dcrartitlc- 

ric,deradnunii(ration  mi- 
/^1050jiuaB|Miiriialiml.caa*.l  ttlaiie  at  dm  foviee  é» 

I  Hnfj. 

/ 1200  par  an  pour  uni ient.en  1**.  /  de*  ctaU-nMjoit 
/10Û0pwupnrimlMatca2'.{  de  l'iofimlene. 


— L*inipeelaiirfébénl  da  imin  d»  «oit  poor  lé*  i 

de  terre  et  de  mer  Eut  un  appel  aai  pharn>aci<'iîs  (tu  jinv»  i[ui 
HMtdnieBl  ae  rendra  aux  ladei  cMiiine  phannaciena  de  cla* k. 
Cmi  qnl  déairent  entrer  an  aenrfee  «n  oaUeqnalM,  aoet  priéi 

de  M  pr^aentcr  pr  requête  écrite  »ur  timbre ,  et  e\iic(li''<:'  fnnrf,, 
annt  le  31  octobre,  audit  inspectenr-((ëaénl  k  La  Ikye.  Sur  un 
■via  ukAiw  it  nmpectcnr-^éa^l,  lei  poatolanta  devront  K 


L»  ijnde  de  idumudm  da  l"  dmt  ^oMant  apite  vu 

eiaiiieii  ullcrieur  qiip  l'on  doit  subir  aux  Inde*. 

Lei  phannadeiu  de  3*  ciane  aot  Indai  jouiiamt  :  1*  d'ra 
(niltneiitde^,00O,«ilRlelo|saiieiit,  m  IHndmNtde  h- 

grmcnt,  et  lea  ftamgn  pJur  qiiain-  chcvaai  ;  2"  dans  la  métro- 
polt'  pendant  leara^ôttr ,  d'un  tmilement  de  [900  par  au;  3*. 
d'une  gratification  da /MOcCd^unaanoe»  dt  f670,fiiiMit 
■■acmbie  / 1,050  â  louclifr  avant  In  (lép.irf,  cette  aomme 
daïanl  aervir  jAiur  l'aclut  d'cquipeuiait  et  de  livron;  4".  durang 
de  1"  lieutenant  d'ctat-major  deTaiinéede*  ludci. 

—  6.  Eue  la  Gaaicmaar^nénl  dailMk»OncDlalea«  par 
tniti  du  28  mai,  a  |M«aefît  qut  dorfaamit  dana  loitet  la 
éeolea  du  Bouvemement  aux  Indes  il  acra  donn^  l'initraction 
gntuùt  iiona  Ict  cn&nli  chréliaia.  dani  tooi  le»  licox  oA 
il  n»  le  mma  point  d'école  ipéeiala  poor  les  panM*. 

—  Jeudi,  le 28  mai  drmier,  a  eu  lieu  dana  l'^lLau  (liti- 
H  illeuuieri  l'eiameD  pubticdea  orpbeliiM  de  Pan|iatiau.  Bien 
que  dandeadamia»  tcnpilci  dwMialaiiBtan'aMiiaiit  paintëté 
fji^'uraltlr*  prui-  -i  ;r:micnt  ,1e*  en6ntii  .n.iîiTjt  f.lit  des  pru- 
ffv»  «Mez  ourjuanu.  Ui  «ttuation  financier»  de  l'cLiiMitteuient 
Aill  aitMiaante ,  grtce  i  l'iutérM  cooatant  que  lui  porte  la 
gmvMitniMil , atil'aipitphilaiiln>|Mqiie  dn  pobiic  aot  lodia. 
Atwaî  h  dUmAn  ^«at  me  i  anéme  d'acqa^'r  une  maiaon  «i»' 
fieUM  trèi-propre  pour  cet  ^labliaaenicnt.  On  aunre  que  cette 
maiMa  aeia  tonUi-Ait  appropriée  i  aadeMination  «craie  moia 
de  laptendRC 

—  Uaoïune  aasi  rnUcc  j;i;tnM  al"- i  t  jniWiijTis  de  la  Société  dri 

Scittiiccade  Balaxia ,  qui  a  eti  (îeo  dau*  h  aoirce  du  4  juin  der- 


populaire,  m  *i-  scrvirrit  pour  IV\p)iration,  dii  radavro  arlUÎHel 
dv  M,  k*  ducti'ur  Arumu.  Dans  une  intmdactiuii  il  ,i  (It  yi  ioppc 
le  hal  42llfll  M  pnipoM?,  et  la  mi-thnd(?  qu'il  .i  adoptée.  Il  i'ett 
altieU  aBrtoot  i  démontrer  que  ni  la  pbiloMphie,  ai  i«  mo- 
nde ,  par  Icora  système*  n'ant  rMn  d'une  manière  «aiîilUaaiile 
Ir  liruMéme  <lr  la  iiatun-  <lf  l'hoiume,  et  que  c'c»t  de  l'cxpé- 
ricoco  seule  qu'on  pent  attendre  de  Imia  ràwhala.  llsepnipote 
d'etaminer  aiw  aon  aoditaine  b  eorpa  bnmaiti.dam^aMiaia, 


la   li.itijr>   et  si-s  uiijmetiii'riti- 

—   I*  5  et  tf  f!  juin  di-niirruiil  i-u  l>ru    IkUitia  lr>  ot'im-s 


de  printemps  du  Batarian  Rae«-Cliib.  On  aurait  pu  l'altnulrr 
à  uuc  plut  QfauJe  oflicamiiiicc  d'omateuisj  toutcfin*  et:  n'cit 
pas  U  Widcur  dea  amateom  qn'oo  doit  accuaer,  mais  la 
maladie  qui  règne  panni  le*  cbevaut.  Ou  a  vu  mime  plu- 
tlenr*  cbexanx  de  bonne  née  paraître  poor  la  première  ims 
dana  la  lioe ,  parmi  leaqaels  le  cheval  arabe  lord  Balemm . 

à  M.  Frjw,  a  remporte  le  premier  prit  et  le  G*- 

jour* ,  et  la  tek  NMtae  pfaia  aniate  jét  da»  di<«rtia- 
sements  pobtica. 

On  mitqne  la  navigatieo  dma  k  détroit  de  Tomb  ail 
trèa-dangereoic.  Dana  le  Skipping  Soutit  ond  Stfhdtg  Gf 
neral  Trader$-iiit ,  du  4  avril ,  nooa  tnMtoas,  eotr'autm .  dr« 
détail*  du  voyi^  par  ce  détruit ,  de  h  JftrviiM,  cap.  Mackenzir , 
la  mtme  navire  <pii  s'ait  panla  nr  «i  léeif  da  eoiail,  Ir  'iA 
avril  dernier,  naulVai^dMiCnoaa  aiwns  d^i  ftit  mention  à  la 
lit'  la  2'  pjrtif  du  Moniteur,  Le  nn'nic  jfmrnal  repn»- 
duit  une  annonce  de  la  giMUe  da  joatememcnt,  par  iaquettr 
S.  Bm.  la  gauwiutui'  da  la  HaHvtUe^laeoammaniqne  ant 
r.iplt.iirii-»  fil' n-ivires  qui  ac  rendent  i  Pvd*'y  p.-<r  !<■  ili'imît  <ii' 
Torrés,  aon  inlentioa  de  ùàtt  traoïportcr  i  l'Ile  de  Buuby  une 
aawveHe  pnmiieadevivMi,  paii»Mt«iraneaanfingd»  dan*  on 
parage».  -S.  Esr.  invite  Ici  romtnandanlç  df  navirrs  qui  passirrwnt 
pris  du  ci-ttv  ilu  ù  en  littre  auUut ,  \wx  que  lit  pnjvicjuu  reste 
complète.  Le*  explicattoo*  nécessaires  pour  trouver  ce*  provisiena 
■ont  d^poiéei  i  fendrait  de  111e  de  fiaoliy ,  nmnnaS  Wpiâ- 
Oftn. 

—  n'.Tpiv«  iIps  noDVL'llci4  Jl'  l'.irniii.iriljip  ,  du  1-i  juin.  \c 
goavemeur  de  Suriiuuu  «  Ctit  une  proclamatiM),  cuntvnaiit  tes 
eonditioni  auqndka  oa  paotm  obtenir  en  laealiaa  «t  pour 
i<tie  cultivée*  des  terrr<i  appartenant  à  l'ÉUI.  Chaque  babitant 
de  la  oobinie,  qui  s'adresse  à  ect  elTet  i  l'administration ,  H 
eantea  laquai  il  a^etiiln  ptide  nMtiTponrluî  reiiaareeUe  (àveur. 
ponrra  obtenir  des  terres  qui  loi  seront  uagaée»  par  l'admi- 
nistration. CJtaque  lot  aéra  provisoirement  d'un  hectare ,  à  raison 
da  f  10  de  [ènusge  par  année ,  payable  par  trimestre.  On  tenai 
pnKiwi  être  prifirn  ij  ùnn»-^r  [KHIT  troi*  année*  au  nuMiaetpni» 
dûianian  pin».  Il  nr  p>mrr.i  [ux  axcîr  fonde  II  Miifcildefetwwn«if 
mm  en  donner  cunnaisnanci*  à  l'adminiatration. 

—  Lea  joumaul  de  Cuia^  iènt  nmitioa  d'an  eiereiee  mik- 
tuRvaur  tme  firande  Midle  qui  avait  en  Ben  dan*  k  port  de  eet  lie 
11-  4  mai  (Irniirr,  Il  s'.ijjivMÏt  iIb  la  fem»eture  de  Venln'e- il. 
port  qui,  depuis  Id34,  n'avait  point  été  prsti«piec  Dès 
lunraadnmalin.h  gamisMi  m  tfonvait  aous  tes  armes;  k  huit 
heurca  on  fèrnu  reiilrcit  dn  port ,  et  l'on  tendit  k-sefaainea  ;  pm- 
d.ml  eclte  opération ,  le*  batteries  firent  un  fèu  oroiar  bien  nourri. 
Dr*  deux  cUé*  du  |)nrt,  lea  troupes  étaient  ran;;reien  lut.iillr: 

k  hait  heures  dit  minotci  k  feu  avait  cesié.  Lei  troupe»  »t  relxri- 
ruBl,  cteniix  minuta  de  tenij»  !<■  («irt  fiil  de  nouveao  enveK: 

Une  finjli'  euroidcLilili'  dr  s|K'i-lal(:ur!i  assisliiil  it  lc  II'-  i  xp« 

rience  pratique  qui  s'est  fiti!e  avec  une  parbitc  précision.  Ou  a  eu 
de  nonvam  h  pianve  qnW  œ  de  ftoaoinkport  de  Gnmfa» 
IKMvait  être  iniMntanènmt  tcrmA  «(  < 
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De»  iiisullf»  rëitpirpg  .  fiiitp*  aa  pavillon  rn^orlandai»  dan»  le» 
(nrage*  rleDulict  en  ili*ntib*r  lieu  \vs  intru<  tkiat  aux  engage- 
nenU  entre  le  Radjade  Bléliog  et  le  G(»iivrrni>iiiciil  ïndieii ,  ont 
porte  le  GnaTcrncur-gcuëriil  de*  Inde*  i  ordonner  aiieM|i^- 
tioa  coatrc  ce  priiioc,  et  à  diarger  le  Comoittiutire  ILJ.  F.  F.  Ma^'or 
d'aDoaU|M^T  Teipédition ,  et  à*  tn»wne(b«  la  mauifnte 
vmm  «himctaiiKioGoiinfiNmait;  «  oomoifWir*  «nit  onira 
depamain  nojnt  ooMtift  .  ^nintimlb  liaé, 
il  n'éuit  |Mtdaaii4  iMfiépiiBW  i  Wfw  U  idpaN  pnit  kwiffi- 
note. 

Ce  naailiail»  Ittimir  è  GoeMiirvMfdklIW 

Asuam.  prince  Je  Bali  BIfling  : 

que ,  par  les  |irooddéi  incijilicaUea  et  ioxuJlaaU  utvert  le 

f  (  iliii  IimIo  iiftlihiulriii  I.  il  en  avait  perdu  l'amitié 

«t  la  protection  ,  et  que  l'hcara  avait  «ounc  où  le  Iladja  allait 
£uR  l'expcrienee  que ,  *'il  e«t  in^poinble  en  lon^imilé ,  le 
gourcrnancnt,  qnaad  tutu  lc<  moycna  de  peraoMion  mlent  «an* 
cOct.  pnaida  dans  m  annéB  da  une  et  demcrdwmqfwa 

tte  liiutc  iruullf  ; 

<{ue  déjà  le  Sieur  Ra«ia  da  Li|Dy,  réadent-adjoiotdefianjiie- 

t.inl  li^  oôiiuuiiiaiR'  5Iayiir,  rfsidciit  de  Bczotii ,  ont  rotnniu- 
m\ué  au  Kadja  de  Blélin^  <juel»  *ijiit  1l-s  jolCs  i]ui  t-xialcnt 
«ualM  lai; 

1.  d'agir  fioU  lea  ai^^aiMnla  du  26  novembre  lâ4l  et 
«<  8  lUiti  lâ49,  et  d'avoir  nXnm  à  plnaicort  refinan  de  ra- 
tifier «Cl  déclaration*  antérieurvu ,  portant  que  l'clal  de  Bléliiig , 
daat  l'adnisMliation  hri  toit  «alîèraïUDtabamkmnéc!,  lùnne 
UM  partie  intfpinte  âm  Indeméetiandaiaei  et  «s  Inmve  par 
eeiiiic(]uén(  sMit  fil  «otivrniineté  de  la  Nccriande  ; 

2.  que  la  {x^ulatian  de  Djeinfataiia,  «warautoriU;  Ak  Bléliii|;, 
«^c«  rendoecwqidblaaB  jwrier  1844,  dlmirpUé  un  navire 
t-'U5  p«illoa  ncerlandaii,  prn  ni  t  -  d'un  aujct  de»  Indet- 
necrldjidaise«,  cl  que  riudemuili;  pjxuuiae  n'avait  pa«  n)00fr 
iU  fournie; 

t.  de  n'avoir  pat  re^a  afoe  k  l«qMCl  qui  leur  r«t  dû ,  lea 
entoyé*  du  gouvernement  ;  de  na  laa  avoir  pas  aroueiltil  llî 
traité  OHnine  ambuMdeur*  d'un  Gomeraew-gcnerai  de»  liidi  H 
aécrlandaiaea,  ania  plolM  eonna  daa  panonac*  ennemie*  ; 

4.  d*»*«iR>  laM  «an  ripmnf  aoe  letlre  à  Ivi  adre*M!e  pr 

le  G(«i>miriir  gt'neral  . 

5.  Oe  ne  jn»  iaiic  arLoixi'  le  pavilkai  octtlaiulaw  dao*  li-» 

{)ae  bien  loin  de  «avoir  j;rr  des  Imn  ssh  .  de  pixilit«i' de* 
eiborlatiooi  qui  lui  étaient  données ,  rt  lic  «atiaiàirc  aui  druit» 
^lablraet  l^timca  du  Goavememeat ,  le  Badja  n'a  jm  mène 
fimmi  donné  lea  cuplicationKatiafaiiantc*  pourciCHIcrafa  jtMK' 
diif ,  qu'au  ooDtraire  il  Icsa  réilévé  or*  pnwédi!i  blcHanta  peur  le 


niei-re ,  dunt  Icn  niviii!»  cl  lr«  cafgaJaoM  daeaiCHi  tqMvcr  mi 
«Ar  aailr  lou»  le  pavillon  néerlandaia  ; 

iftt  le  Gouverneur-général  avait  donné  le*  ordre»  iMcentîna 
à  une  partie  de  l'armée  et  dci  forces  rural  en  de  «e  porter 
tur  Bali ,  afin  d'exiger  et  d'obtenir  par  le*  arme*  la  «atiiHictieii 
et  le*  garantie*  refusée*  i  l»  >uie  de*  n^ociatioas  ; 

qo^  «iMidaiit,  avant  d'eujibyer  le»  awjeM  de  ooërcitiiia 
«e  demÛre  aeaiioii  acnit  eÔ^  aa  Radja  de  détnomer 
le*  maui  qui  ininai'aiiTil  sâ  |KTH>ntie,  sa  uiuii>uri  ,  sujet»  ri 
le*  étsaaf/ex»  qui  ac  trouvent  dan*  le*  états ,  et  de  rmtrcr  dan» 
lea  nialîaiw  d'amitié  «I  d«  ftmr  arc»  le  6a«i«nHMr^|énéialt 
en  admntt.mt  les  stipulations  suivantes  : 

a.  De  ngner  daw  len  truii  iùii  24  heure*  ua«  Douvelle  ctmi- 
ventioa  par  laquelle  l'adminiitrNliea  de  aoat  pay»  lui  sciait 
laitiée,  «on*  eondition  de  rceonikaitre  la  «ouvpminLtr  du  lym» 
verneineiit  de*  Inde*  néeriandaiar*;  de  p]{)()riiiier  le  p«l|jtg«  dca 
navirr*  écliouéi ,  et  de  «'engager  à  teMidil»  la  pililme  et 
l'eaciavafB  aiaei  ^'i  gnHiger  k  wminw. 

h.  DefmimrleinileinBftàéqinlaiilcaiMiw  aobiciiir  aosdé- 
peruer  .ju'r-ijtniiie  celte  expédition.  Si  Ic*  moyeiM  de  fournir  r«o 
indemnité*  n'étaient  paaprétealeaieoteDlapaiuaneedn&adiB, 
le  payeaMnt  en  ponnaîl  ttnajeanrf  de  BanièreqHla  Sqaidation 
en  fui  en*L-cttu'e  par  diiième  rh.upie  année ,  sûit  en  riumérair»" , 
Soit  en  tel  pcuduiti  de  Dali  dont  il  serait  convenu  plus  tard. 

e.  Dereoc«olr  dan*  te*  états  anooqiad'ooea|Mlian,  joiqn'l 
liquidation  définitive  de*  frais  de  la  gocrrc  ;  foilNtîai  dn  Ottp 
d'occupation  étant  i  la  cliarge  du  Radja. 

Que  li  lY»  i>/ndi(iiiti8  n'étaient  pa»  acceptées  dan»  ir»  Iroin 
fuia  nnft^oafanB  beurci^  le*  tnmpee  nécriandaisea  débaïqiMaaiani 
immédiabdienl  anr  an  élati  el  leaeaméqMnoeaeD  ictanlieniant 
sur  la  tétc  do  lladja  de  Blélinij ,  ecinnie  se  les  étant  attirée»  Un- 
méme^  aor  les  |t«iuis  de  se*  états  qui ,  par  leur*  eeiweila .  l'an- 
niM^afA^  aorlmiileianjetedaltalielleaiitMagefaTélalilb, 
qui  •croient  traité*  en  mnfmis  :  f.vidls  ijue  ecut  qui  recevraient 
le»  troupe*  néerlandaiiie.'i  en  .unie»  el  jUieu  »ei,>ieiil  t'(«n^uL-s 
dans  Icui»  personnes  et  1. m  *  bien». 

Que  ee  feraient  U  Im  suite*  mal  beumum  do  la  pMttioii  hoatik 
dana  laquelle  le  Radja  de  Bléling  s'est  platd  TÎt-a-viabgoU' 
vmiement  nérriandai*  et  de  ti  periéveratice  d.in»  cette  voie  ; 

que  tmtlelm*leGauveracur-|{éii4fai  nntutiaiait  i'etpoirquete 
Radja.  avant  I»  terma  blal.  pendraït  U  aaale  twiefri  |iOt 
d>'i.>in7ier  ces  déplorahha  RMuéqMHea  c(  cuiwiuiig  ituiadu- 
rible  {«acifieatiof». 

D'dprèx  le  rap|wrl  ci-joiat  {Lill.  A  en  B).  du  Iteatt-OOklDei 
G.  Bakkrr  .  commandant  lu  troupes  de  l'cxpédriieii  de  Bali, 
envoyé  le  2(t  juin  Iîi4fi  à  son  Exc.  le  lient,  général,  rniiunanHant 
en  clief  de  l'iirtnee  des  Indea,  il  rctnite  que  ce  manifètle  a  été 
INMlé i SléiinQ  w'u.'i  |iavilloii  pHomeiilwre  et  qu'il  jaAê  npi. 
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m:iiH(jiip  crttf  piTmlt'ir  (li'marclie  n'a  ruiirlriit  jKiiir  rt'pon»e 
^u'à  la  demaaded'un  dtbi  de  diijoun^  dcnunde  «pelccoai- 
amniM  du  {iw  watiutat  tftft»  tn  jMRmiradiiwItic,  «le  Mute 
•]ue  le  omiaMaennent  Au  hoitililéiéliit  altcnda  poorle  28 

juin. 

I<«  2  juilirl .  le  coutrc-aniiral ,  commaBilant  |*  iruirinr  dai» 
iei  Indes,  ajiporta  Socralnj'a  l'heureiM  BMfdIe,  <p'a|irèi 
dlnfruefucoM*  ii^;;uoiaiiun< ,  la  (k-tcaite  «nflca  lien  et  tfottt» 
mimiU'B  ennemie»  de  Dlclinj  avaient  été  prîi*» ,  wminc  le 
pvovaicat  te*  iraphée*  ijae  oct  odScivr  jnmiH»  ta  Goanr* 

Le*  efTorti  comfiint'i  (îi-ç  autoritén  mililaires  r(  de  rauloril'j 
civilrdeSorrabayaunt  eu  un  plein  «uocè^  ill  ootréuai  au  inagneat 
don  ut'  devant  BUling  tm  In  «ainemx  dku|^  éu  tnanport 
<le  Vaauie  et  de»  tnmpri  auxiliaires  fininiitt  pnr  le*  <tullan»de 
Madura  et  de  Sorni.in.ip ,  ainsi  que  pir  le  KogLiu  «lu  Pamakas- 
»an.  On  a  rcmai-i|ué  encore,  que  l«>r»  de  l'arrivée  de  t'eacadre, 
dlea  été  cdliée  par  une  tréj^nte  inartiiaridc  armée,  envoyée  par 
ka  prinee«deSaln(*aranj  |Hmrprendiv  |MitanxliMliIit&  ooDite 
Blulin^,  tous  pavillon  de  I»«nLok,  «ft{iris  Iwdélin  ««|M'îai<!> 
par  le  Gouvemenr^uëral  '). 

Le  Bemaiant-^ral  eonmandHit  Pansée  des  laàn  et  b 
coti(ri'-.iiiiii;iI  nurpiiintidant  la  (Ltite  ont  cnvové au (toDvemear- 
0éi<ci'al  la  ntjifÀui  u  ei-joinu  C.  D.  E.  F.)  .ï  la  date  da  l 
et  2jaille(. 

Le  Miniilrc  d'i-til  GmiTcrneur  jjénéral  vient  <!c  ilcnner  an 
«fdl«  du  jour  {Litt.  G),  qui  a  clé  lu  avec  le»  tormalitM  J'iu^e 
et  latiié  dea  salvn  de  rarllllarie  en  pniion  &  Socfaba^ 


Sauuiirà,  1  fmilkt  1840. 

J*a«  Pbonaenr  d'admatr  ci-jwnt  la  copie  d'une  lelln:  (n*.  00} 
du  lieui.-ndonel .  «niiiMiidiiie  r«<pMNiaii  de  Bail}  je  s'ai 

rîni  y  à  ajouter. 

Le  L$«ut  génirai ,  commamiami  farmiê  dtê  Imdtê, 
iS^pii)  Caam. 

IV>ur  rojiii-  iMiiifijraie  , 
Lt  Sécrélain  générai, 

B 

A  boni  ét  fjfrMc^hBfMO,  ammdeêtBUIùut, 

XaiPliMiiiairde  Siin  à  VelmBieal[«nee  len|ipii<  de 
qui  »'r«t  paarf  dantia  «MpacipédilimiiaifB  dtpiia  aen  déport 

•le  BezoeLi. 

Après  avoir  ijêM  la  rade  de  BnoekidaM  Tapria  midi  du 
20,1e  ITraaMaeoBinpaj^na  IVseaiire  jusqu'an  22  :  alors  son  cmn 
mandant  donna  leeommandetneni  des  transports  au  eoiiunandant 
'lu  M'Iiuoner  de  la  marine  royale  le  Ilusaar,  et,  int-nant  la  Louita 
i  U  rcawn|iie,il  amlinua  de  »c  diriger  sur  Bléting:  le  23.à  U  heure* 
*)  Vair  lis  rK|«*  afl  tt  4«  lie  la  f**  tttût  m  Woatlmr  itt  Indct. 


du  malin,  le  9rm»  ]  «rifies  i«da  «tjiM  PamM  aimique 

la  LoHtëa. 

A  noire  arrivée  sur  la  rade  de  BIcling,  nous  n- marqulines 
le  Imi(;  du  rivajje  des  |<aIiMadca  de  bambou',  derrière  Icsqud- 
lei,  ca  tant  que  nous  pouvioM  le  voir,  des  retranchetnenlsen 
if  ne  «maient  dVii-e  élevés;  lur  le  drtnnt  du  vill,>^<'.  on.-ivjii 
OMilrait  une  bitiaie  eu  fonnede  flècbe^  s'il  y  avait  U  aussi  de* 
ouvrageam  lene.onn'en  aM  pat eneore  bien  lAr;  nulle  part  en 
ne  découvrit  de  canons. 

L'airitce  du  Dromo  ne  «cmUait  pas  inquiéter  beaucoup  La 
popdatien  de  OUiiBg,  carpefMBMnefitiOBUaatdatiWapcfw 
eevoir,  ei  chacuncoatiiuiatnM^lleiBanCatalimranefdiiwinN, 
ou  la  promenade. 

Aprvs  un  coup  de  «mon ,  fiarti  du  Brouio,  on  arbora  sur  icrre 
le  ])avillon  de  BUling;  é'eat  nn  pavillon  hinnc  bordé  d'aoe 
raie  roujje. 

Sur  la  rade  «e  trouât  an  «ankang  rliinois  qui  hissa  le  pavillon 
hollandais:  >un  oommandant  vint  i  botd  du Br9mo,^t^ttt loi ipi 
fat  rliargé  par  le  eoBBiiiiain  Nayor  de  porter  k  amiftile ,  de  le 
nmi  In  an  BkndaraaaepriiM  de  k  fiiie  prfoaîram  Radja  de 

Blélîag. 

LeChbioîa  mint  bienlttea  annonçant  que  k  Bandar  atmA 

pasosé  se  eharger  de  ce  dorumeiit ,  s.tti»  antorin^tiondehpaftdlt 
Radja,  ([u'il  ferait  demander;  il  jva.îl  itudu  le  document  avec 
promesse  de  nouvelles  ultérieure*. 

24,1e  Titt  du  Bandar  vint  ii  ï>ord, apportant  Favis  que  le  Radja 
n'avait  \m  M  accessible ,  vu  qu'il  ae  traoTait  en  prière,  et  b 
Bandar  fil  savoir  en  mtme  (cmps  (|n'il  croyait  nrrrs^aire  que  le 
aanifiMle     remis  a*cc  quelques  fiKmalilc*  d'usage. 

leconmiiaaireMaTOrTdMlal  akia  de  (àHv  remettre  fe  mai- 
fesle  par  deux  de  s»  homnn*.  ninMÏs  ti'un  pftijong,  sijnc 
parhmcataire,  avec  l'invitation  au  Bandar  de  le  rairr  parvenir  au 
Ikdja. 

Cela  arriva  à  9  }iOTir'!<  tin  matin,  étalon  awit  aanalencéle 
délai  de  3  fùia  2  4  Iteu»  »  tl»iiiii>aa  Radja. 

Dans  l'aprèa-midi  du  24,  vers  les  5  heures,  une  pimjlue 
venant  de  Poacitdjlian|m  une  piioa  da  eum.qai  bt  portée 
dan*  k*  redotitet  menUenn^ftPettdaTiHagv:  eBa- était  aana 
allilt.  et,  à  ce  qu'on  a  pu  voir,  c'éUiil  une  pii'ce  de  trois  :  ce  qu'elle 
Ml  dcTcnoe,  et  «à  Me  lut  mi«e  ru  batterie,  c'cat  ce  «pi'on  n'a  «u 
dfeouvrir. 

pi>'  en ii5^'':i's  :n  (.■4"  I>  «rhooiiarda&ll. 
k  Kwmkon  arrivèrent  en  rade  dans  t.i  «oiiée. 
DepnkbmoaiaaliimiMnaaoanieai  Panere.  aiPeatbitaurk 
rivaje  nn  mouvemml  rmitinucl  d'.iIIi'o8  et  df  ronne»  d'homme» 
armés  de  lance»,  mai*  furt  jx-u.  J'arme»  à  Icu  ;  ce»  gens,  selon 
tonte  vraisemblance ,  ont  été  appelé*  à  la  défense  de  leur  pays. 

Ikaak  maiinéadBSS,  ka  Balinaia  a'accnpaient  attisamw» 
IfairBimépaDkiMntftPatt  dn  lôrtificationa  diji  mmf ioundea. 
Le  commandant  d»'  l'<  \|x'iIiiiori  n;n;ite  envoya  alors  une  rhaloujie 
armée  avec  un  olKcier,  alîa  de  sommer  ka  travailleun  de  ceaaer 
leur*  tniwm  aaoa  k  «neawea  da  fiâre  tea. 

C.<  {  avi  it's<;f  iiH  iit  iM  tit  [lis  (Ti'  !nii|i-  :  l'i.fTiaLT  fiit  provoqué  de 
descendre  à  terre  avec  sa  trDu|>e  :  on  ne  cramait  paa  le  feu,  etc. 

Lorsque  k  chaloupe  fut  reatnua  i  beid,  b  eoaamtnihrt  dai 
Bnmo  résolut  de  donner  suite  a  ses  menaces.  Il  fil  tirer  nn  coup 
de  mitraille  d'une  pièce  de  HO  sur  le*  tnitaillean  ^  ce  qui  en  tua 
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Hnm  plniî— wl  CJm'wipêiilMi  i—rtMiit  p»,  ifn't  vn  Mtn 
mini(,1mt  pèl  ikl  proniCr,  mi  nacontinnll  Ira  travaiit ,  et  un 
«MXnd  eoap  de  emoa  filt  aitmmn  puur  tes  dUpcrtcr  j  alon  ik 
n'aiTuircnt  de  tumcdlé»  et  ili  ne  w  auni  plttnmitré*. 

Aprti  ou  dttts  eoap  <k  cvkmi  le  niiHntiMBt  iwle  nn|c 
a  bciueuup  dïminiié;  muataMnt .  In  nricnt  ne  wftot 
f ttir et  la  t'»'!»'  5t mlil*' fjiii< 'triiif  ni   '  i; '[(îtirH-r, 

Dm»  l'«pri«-uudi  de  ce  Jour  le  /  etoviuê  ajant  k  bunl  le 
toBttfmuànit  cemiit  mr  h  nàe  uftchvuÊtm  fFUkmlI  i 
U  remorque:  daiw  U  Mnivc  hi  jiKijiart  de*  iiaviiM  delMMport 
«lareot  en  nde  et  li:*  aul«!s  i.'l.miit  en  vue. 

Cl!  matin  il  niitujtiail  eneure  (|iielqu<-*  Mlitncnli ,  qui  ee|ien- 
dmt  ëuicDt  CB  *ae ,  ouitle  calnie  pUt  ne  IcurjwniMttn  (nm  de 
«etroaver  ro  nrie  avant  h  niiéc,  de  mrte  qve  1 
(In  (M<u{K'H  iH'  {H.iirra  »«  Chv»  l«IDl  le  28, 
£rfal  expire  déjà  le  23. 

ABnaoMntiMj'éaii  «c(liedj|rfdie,le  TUs  du  Buidirrenent 
i  hon\,  .ipiMM-Ltiit  une  lettre  au  cuoiuiiuaircs  Major  ;  le  Iladja 
dciuamlc  uii  délai  de  dix  jours  olin  de  cwuultcr  (ur  no*  pro- 
[Wlirtom  l'Empertuf  de  Klougkoag. 

La  opaminRue  loi  a  6it  «v«r  pv  niiB  i^poma  dorile  «t 
roniMi  an  landar,  i|iw  aa  demande  ne  aaotait  ttra  adniîie  et 
i|n<'  l>>  (roia  fuia  24  heure*  ci|Mrcc«,  s'd  n'y  |tfiliit  <I<?  n'- 

poiuc  eatiaiàÎMiitca  kl  hiwtilité»  oammenccraieut  auiail^t. 
£e  jmMmma-mlmul ,  oommondain  faayiMitfM  d$  Bdi 

Pour  c»|iif  ccdilutiiie, 
Lt  lieulemmt  e»S*.,  ftimtU  fonctionâ  d aide. de  camp 
tUt  limiUmÊHt-gimfral  eotHMottdant  farmte  dti  JnéM. 
{Signée  UnitvttrK. 

Pbur  copie  rooformi'  . 

i>iwt»ii«««n»«a»»nt«>«i  ^  Tw  Bia 

C 

Sutaitiri,  2  jHtUet  lâ4(l. 
C<M  «fcis  «ne  vira  artiAelian  i|tiej>adKaaci  Vatn  Bnal' 

leiiec  le  rapport  proviaoire  Hn  lirntenant-eulniiel  Baklrr.  lur 
l'heureui  dclianpieincnt  de  nCii  Irou|ir«,  à  l'rtt  du  rilla{;e  de 
Blrlinj;  datui  la  matinée  da  îiH  juin ,  auiri  de  la  priae  du 
«iliage  apivt  une  fciric  réalaianoc;  le  Imdcmaul  nwlnia|iea  aa 
aantavanccea  juh|u'a  SiD|;n' Radja ,  r^tdraee  ordinaifednprînee 
de  Blclîng.  qu'elle»  cml  jiruc  j  [mm  olli  s  y  ont  roia  le  fcn  ;  le 
Màne  joarcaoontcllca  ont  été  camper  devant  UIclinf. 

L'amiBBrtlaaAeriaemtfiralîié  de  i*leânwniuilii«eimk«piw- 
J'aurai  l'Iumnrur  tti-  pn'.'^  iiliT  plus  t.inl  i  Votre  Eic.  uo  raj)- 
port  ciramstanaé  do  loua  le»  cniu-uiciila,  ainai  que  de  mettre 
«oui  ros  yeux  UstmMMdeceu  qui  ont  mérité  dei  réeoinpeoact. 
Tantetbit  je  craii  deeair  HMaamiandar  k  Votre  (ùr.le  licnt-eulinel 
bnn,  qui  ée  mmma  Went  de  i^aeqniltrr  ,ii<v|;lo<red'nne 
miit«iim  dilTicil'  'i  ii  |«jiiiiu  [>!■  iin  iiKiit  à  la  rtMifianoe  <|na 
j'afai*  miae  ai  lui  comme  bahilc  «Vicier  tupéncar. 

le  HmtimÊM-gMni ,  amw—ndeal  tamét  dlve  /fiAe, 
{Sigaf^  "GKiiiirê. 

Pour  copte  caoTorme  , 


J'ai  l*lMiQiMnr  d'aniumoer  i  Tetra  Eie.  que  l'atlaqne  du 

vdiage  rortifié  >li' It'i'Iin;;  a  i-ii  1it'\i  Iiii-r  et  rjiir  niinn  dcvma  Li 
«leteireà  b  valeur  de  oMlroupea,  •ootcnueuparlacoapcnlioa 
<nei|iqM  de  h  narineii 

Lu  réçi'l.irirr  qw  noiu  avwia  etauyée  était  loin  de  notre 
aitenle  :  tict  ouvrage*  de  dcfcuac ,  eu  apparence  bien  fail>lc» ,  ma*- 
«juaiont  dm  batterie*  aatei  lortei;  aprra  la  priae  de  la  plaee 
ÔO  picea  de  irandanr  et  de  c^bcc  divan  «ni  éli  tconvéca 
«nr  let  lieut. 

(?i  iii.r  Im'il  Mie  >.ifi«ri.li<(n  <]iii;  ji-  |lui«  r.l|il»M  l'T  .1  Votre 

Exc.  que  toute»  le*  troupe»  ,  uilieiera  et  tvldals  de*  diver»  vorp, 
étaient  animm  dn  pin»  ffnuid  cntliimiiima  et  qpe  lottiert 

riralifr  h  mniritrnir  J.i  j;lar.-  il'-  n<«  aniir» 

tle|Wiiikiil  iu>u»  atuijuà  tlcplnrer  liana  i  aciaipie  de  Ulcling  la 
perte  d'un  olTioier  indijji^ne  dei  troupe*  antillairci  deJLadura,  de 
3  mililairo  enropéem  et  4a  fi  UidigèiMa  de  moindre  rang}  paimi 
In  falMtà  ar  tromoit  le  captaine  Banibuurgh  ,  le  iientenant 
.-ii(lc-<t''-rnii])  \>i;i  S):iinpa  et27uilitaina  depadeainlérieBii 
de  direraci  oationa. 

tm  petto  de  l'ennMiî  ne  pant  4b«dii]n<«B«aeqndipB  eei>- 
lilu'le  mai»  un  peut  aiafirr  r  <]Hi'  le  mimbrc  de»  murts  ri  de» 
Liii'SMi^  41  rte  cunaidérable ,  car  auc  luut  le  terrain  où  I  en- 
tiemia  a  été  aui  priae*  avee  MM  trou|ie*  il  le  trouve  de* 
nMria,  aana  prierde  «eu  ipi  ont  été  aiiandaBnéa  dan*  le 
village  lôrtîGë. 


I/'..  ii]ii'r.i(i<;n»  (lu  prfiiiiiT  juiir  »!■  iciit  iMirncrs 


du  Kamponj ,  non  Kulement  parce  que  cette  coiiqudtc  nou»  avait 
eadic  beaneanp  de  tanp,  mm»  anrtont  pi«e  ip'eNe  ««ait 

fuinisx"'  rlf.^  trniipri  j  qui  i)  TatLiil  i]ii"I(|tii''  re|in(  afin  de  «■ 
prtpier  à  U  marehe  mr  innga  iiadja .  qui  vieut  d'atoir  lieu 
mjunrd'bui. 

Ce  matin  le»  iitMipa  iooe  vaa  «dm  ae  aont  pxteee  ivr 

Singa  Radja,  En  y  arrivant  na«M  tmovlmca  une  fiuble  rémlmee. 

Apt i'«  .ivnir  tue  (]«rl(iucncfni|i*  lie  ''atinii  l'I  il  qui  iUinT>t 

bientôt  le  Gw  «a  villi^  ntué  en  arant  du  Kraton  (palaia 
fcrtîlM|>  PMiqneda  nrtra  inftMaf  le  fct  emtlnnfc  nvee  lentaw 

COtboiMiaanie  que  la  veille,  <<t  niuixnim-e  d'nntri  iiiecè»  que  le» 
défen»enr*  arhaméi  de  oc  podc  chercha  bieiititt  «on  «alut  dan» 
la  fuite,  abandonnant  entièrement  le  Xnloa  et  Ir  Kaoïpsm 
du  Radja,  laaa  de  nota  oMé  mna  ayena  k  déplenr  «ne 
•eulepcita. 
I>c  KnlOD  «t  le  : 


J'anrai  rkoiuenr  d'adKiaarplaaIaiila  Vatra  EicellHwaon 

rapport  jlffaillr  Hrs  iij>'i:ition»  ,  et  àcetleocca»ionje  rcgardcTai 
oomtue  UQ  devoir  de  taire  roniuiltro  ceux  qui  ac  «ont  dialin^pu*. 
flatec»|Wrerquc  TolRbeelIciiMwndnbienaieiHcrlalirièittf 
du  nppntt  de  ce  jm 

EntenniBiDt,  je  rwî»  devoir  pneter  i  la  twmaîiianee  de  Vet» 
Excellence  qnc  lîi  inaicin-  sur  i  LlK  iiko»,  que  j'avais  .hiiHm 
de  conoMt  avec  le  commandant  de  la  llanne,  vient  d'iïtn; 


54  DERNIERES  NOUVELLES  DES  GOLOlHiES  ET  DU  COMMERCE  COLONAL. 


ajuuninc  ju*i]U  a  cv  <juv  le  cuntiv-aïuin]  lit  ni  TliMiiiair  de 

«■f-ilr-tulrc  ,'<  L'f  sujet  a*c*<*  Vol^c  K\Ci.'llmr?. 

Lt  lirufenaHl-cohntt  commandant  C expédition  de  JJali , 

Pom-  eopie  «mConne . 

le  lieiitnianl  en  2".  faisant  fonction*  d aidf  de  eampdu 
ItektemiHi  géntrat  commandant  Farmc*  de$  Jtuhê, 
{Sigti)  UnniloiL 

ftm  copie  ctnifonnc , 

G.  VlHCllB. 

E. 

A  bord  du  pyrosraphc  le  ^V»avilU,  M  nétét 
Seerabaifa ,  JuilUt  1840. 

Cm  tnee  an  prafind  Mnlinuflt  dereonnnaiMnwe  eatcn  le 

I  nul  l'uis«at  tpiv  j'accompli*  Li  liflie  n;;iv.il)lc  .)ui  ui'wt  dcvoluc, 
mmmvD  owniiMnifant  ilc  au»  Sattn  navalei  dan*  ce»  |ia«H*«;  à'aa- 
iMmer  à  VoIk  E«e.  qna  In  ■nnesdeS.M.OBttriiNiiipMdim 
IVx|A!ilîiiinlirigéc  contre  le  rojaniin-  iK'  Rli'lin;;. 

L'ct|ié(lition  de»  fwcM  ituiiiet  <k  terre  et  de  uier  «  comatenc^ 
m  «|i£ntiaM  nililuia»  b  28)aiii  m  aaatiii,  contre  le  Kampong 
•i  pi'ijnili'iu  ,  (Hi ,  (<iur  mîrm  rlire.  Ici  furtificalicMi»  de  BIclinj . 
et ,  apniî  une  \ n f  rcsiilauw:  Je  la  jiart  d«  babitantj ,  cette  place , 
•ouicnue  dan»  riiilérienr  par  le*  Balina»,  ^Utt  déjà  te  même 
jour,  à  midi,  priae  d'uMit  piraw  lHW|iMt famcni»  ^ ^lait 
eamp^  en  grand  «MBlm  dm  11  pIlimmilMr  d*  BMn  mirfe. 
a  clé  botto  «ir  tous  les  [Kiiiit»  |wr  nu»  »*il<l;(t»  mi  rr[^«iuiim'  |»ai  le 
cMMm  de  k  nurine  royale,  et  la  craixite  wt/itie  {lar  noi  amiea 
dlaïtldlei  4|ne  MNif  r'siwh  rcnnntfé  mitiib  néwitimB  dmi 
notre  uiarche  «ur  Sing»  R.i'lj^  et  que  le  Radja  a  pri*  h  UDê, 
Sno  jmIwi  et  «m  Knitoo  ont  été  la  paie  detflamiDe*. 

twlmipw  Je  teiw  wat  d»  wHwrditetudeiiiawwpéditiBB  ■ 
et  les  détacbemenlt  envoyé*  drn  vaisiieaui  de  jjucrre  pourocenper 
BMIing  pendant  l'abience  du  nus  wldat* ,  lont  reinarnca  à  Itond. 

Iji  flotte  de  u«n*port  eit  à  l'ancre  i  praiiiuité  et  daii*  un  lien 
lAr;  kl  «liMMBi  da  uocm  ifà  fiml  purtie  de  l'eipédilmt  et 
ewxde  PcKtdM  tttitliiiKMM  mm  I  Penm  dena  W  iMkm  ; 
tonte*  le*  meauret  aont  pri«c*  afin  de  .l'a.t.iniTr,  ronfunnénuril 
nu  ordi-)'»  de  Votre  Esc,  vue  bonne  poaition ,  et  ou  doit  «'aticn- 
drei  ee  qoc  le  priiiM<bBUIiii(; ,  «Njoard'lmi  nioco,  cl  le  prinee 
de  K.ir.<M;;-\Miin  .  ri'.si  nt  Ijii'nlùt  leur «oumÏMion 

tkrtte  co<H)tiâte  ue  »'e»t  po»  ùitc aan» que  noua  ayoo»i-iMimM- 
det]MrlMinpotlittla.  La  oiiriiiediplare  la  mort  du  lieutenant 
de  »ai*acau  \'.\n  Hf)f';^pnh!ii/f .  eommandant  du  icliooDer  royal 
le  Kmmeleon  et  de  b  ditiugn  de*  clialoupc*  canonnière*.  Au 
momim  n6  n  iV ■  upill  du  dfteiiqnaiBeDt  de*  troopei,  il  reçut 
une  bk-Mun^  mortelle  à  la  tétc:  un  OMp  l'itlttguit  kmp'k  Uœ 
iwrtée  de  pldolel  du  rirage  il  jetait  r«IKre  deianl  IMiiif,  ii 
Inen  fortifié  et  «i  courajji-UKRient  délcodu. 

T.:iii  \.  i  bitiroent*  qui  ont  jirii  put  an  biinbardemnit  de 
BIrlini;.  M^oir:  tepyroteapheb Faeiratii»,Miff1eqMdllellitt oMi 
pardluii,  le  Bromr),  l<  »  «  îinoner*  le  Huzaai  cl  le  ffindhond. 
out  eu  piotieur»  morU  et  pluiienn  Ueaaé*  j  panni  re*  dernier*  «e 
traaTC  rcoaripic  dip  vaimm  C  A.  Vieede. 


J'ai'l'honiwnr  de  vous  ^dicsaiT  le  rapport  du  capitaine-liro 
tenant  JDa  Smit  «m  den  Broecie,  et  je  paiadonnar  A  Votre  Eve 
ftpanmeequerannéade  latrectdc  nwra'catalbraéeA  l'cnti,  le 
28  juin  drrnier.du  inauilanirl'IioiuieiiHln  paviltm  et  dn  dnfNaii 
qui  lui  était  oonfié. 

£e  MNirMnw'ral  cnnun—dlaii*  du  /brwe  iMmifo 
dr  S  }I.  (htnt  Im  Indtt-Orimlnl»»,  et  ituptalm 

de  la  martne  , 

E,  B.  Yàu  D<.i  Bosca  , 
Poor  copie  confixiDe, 

R 

A  bord  du  pt/roncnpke  royal kJimilO,9»fvàt4» 
BkUngtU'ii  juin  IK-iA. 

J'ai  rbonnniT  de  faiic  i  V.  E  le  ni|^aaifant  tor  Icadié- 
ncincnti  de  ce  jour  <haai  l'expédition  de  Bléling: 

Aprt»  que  (ont  IcadbnlonjMadéiifnéai  panr  le  délian|annent 
•orait  étf  envpytn  fa  TriHe  «en  ba  iwràee  detnnt|iaft,  eeitt-ci 
n'  tniu\i"frnt,  ain»i  i|up  Ir  preacrivaient  me*  initmetion*. 
aoiouni'hui  à  la  pointe  du  jour,  wir  4  ligne»  de  iiniat  «et*  l'cadroit 
dn  déharqnmanlJMiqn'il  Ataiaot  janrponr  dlitingaer  la  plaine, 
où  mictin  cniK'mi  ne  se  montra,  je  donnai  aux  rlnl""j'»'^  Jpa- 
jjnéei  jKiui  le  d«:liarqueiiicnt  h  tigoal  d'uborduz  ,  ot  .iu\  navirej. 
celui  d'uuTrir  le  feu  contre  l'ennemi,  c'e«t-i-dire  contre  le* 
iwift'uy»  (ferlifioatiou)  dcnièic  iM^dal'cnncniaa  tenait  caché. 

Vcralet7hcnrN,taulca  lea  tniqieidB  fonvenumat,  awa 
ijuatre  pièce*  de  canon ,  le*  cbcraux  de  l'artillerie  et  tou*  le* 
aoMMoirei,  étaient  «iéiMurqaée»»  et  elle»  t'établirent  aniailét 
dani  le»  riiièra»;  fca  ^lanpca  alUnnt  entaîte  cheiclber  le» 

troupes  aiuitiairi 8 .  li-î  lia^'jiij;!-»  ,  oti:".  de»  hîliiiii  iit»  ijui  .naiput 
éKalemcot  débarqué  ver*  le»  H  heure»  et  demie.  £n  oc  moment  ic 
manltacneipnndefiHwenneai^ietlantdela  biHk  l'eat  de  la 
plaine ,  m.iia  ([ui  fut  (îi»|*(<r»cp  par  fe  fco  bien  noiiiri  de  la  frégate 
royak'  Li  Cct'i  (jui,  suivant  le»  unlrx;»  de  \.  E. .  avait  pri*  ce 
poate,  c4  qni  fut  d'an  grand  accoun  pour  le*  troupcn  ilr-Lortjaée*; 
iaodi»  que  dn  oAté  «k  l'omtdalafiaiae,  jcfiahwhatdfrla» 
bmUhtgê  Êtet  ha  canoni  de  la  Ctni  et  OMxdnadHnnCfah 
Hutaar  et  le  If  'indkond;  l'ennemi  le  défendit  TaiUaromeot  au 
moyen  de  pièce*  de  petit  calibre  qne  non»  n'arion»  pa»  d'aboid 
aperrue».  C'c*t  grâce  au  pea  d'Iulnlelé  de  l'ennemi  i  ae  eeivir 
av.iiit.i  n'ij.H.'ini'nl  df  çi-lW  .ti  tjlli'ric  ,  fjue  nnria  ,'ivons  [ju  ronserrer 
notre  potittuu ,  »au«  courir  le  danger  de  roir  la  moitié  de  mou 
équipage  mite  iMMde  CMnliat. 

A  diî  Iifures  un  quart  j'eutendii  no*  tirailleiirs  ^"j|)pn>- 
cW  du  priDci|nl  btnting  prè*  de  la  rivière ,  et  peu  a|>ré*  |e 
vi*  donner  le  aignal  convenu  avec  le  lieulcnant-eolooci  BaUcr 
(incendier  qnel^aca  maiion»)  afin  de  mettre  tunle  h  jvndcace 
nétettine  dans  la  direetioo  de  notre  Ibi.  Aniai  depai»  une  déni* 
heure  le  benling  arait-il  été  réduit  au  lilcnce  et  abandonné ,  et  j'y 
etpédiai  70  banunc»  de  l'écpipafe  pour  aidoocr  k»  pièoe»  de 
fluan  tpù  ae  tnnvaiént  dina  le  Aantuy,  et, i^tl était poiaiMe. 
rn  prendre  poijrs.iïon  avtr  l 'jïdi  <!r  nos  tirnillcum  i  t  f*y  iri.iiatenir 
juiqu'i  l'anivéc  de*  autre*  troupe*.  Cette  tentative  ne  réu*»)t  p»»: 
renaeni,  qni  atail  Sût reenlet  un  inilant  lai  tiialllcnn,  dé* 
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tfi'û  tai  aperçu  no*  clialM|iM  aborder,  *e  jeu  de  nouvcnn  don»  le 
àiiHùtgtttteMamb0uftttmDBU  tcu  â  AMftjque  de  HWiqû»t- 

tïricel  dp  milijillc.  qu'on  jugra  p;iir|. m  .lo  rrt<îijiii(-r  ,"i  hnr<!.  fViri» 

celte  AtliMjili'  Iliius  »tOni  eu  qUrtiJUe»  IJlulls  t:U|UclL{Ut«  lilt'liM.'jr; 

purni  oes  litruiriii  w  irom ftnnigiie  de  vai«*eao  C.  A.  Vracde  , 
MMBudaM  dB  «UtocheoHBt}  HulclMt,  «thaaft  !■  dédaiMim 
<h  mSdtcitt ,  la  lileiMm  i^Ml  |iM  MMMfdk. 

A  1 1  lieorej  et  Jotnie  dam*  remaniulmc*  que  no«  troupei  pn- 
ukat  paannicm  do  AwMtiyj  j'entoyai  alon>  de  bwiwhi  i  tam 
ledftadwncBtiledllMUtqanMBtcomineranhrt,  el  pea  afvb  la 
{>-iMlIun  iiocrl  tiidai*  y  Alt  hiui. 

(iiie  partie  de*  tniupea  l'àabiirmt  daiu  le  tttnting  afin  de 
tenir  dâ  point  'At  eamnnniailion  «nira  le  eomnawhnl  daa 
IrtNipe*  de  rexpédïtion  et  le*  natine*,  tandii  qui»  pr  imp  notivpllc 
atUquedcaliniUeor*,  les  piice*  placée* en  l>»(k-ni'  [>\uf  à  iWnit, 
Annt  ndoitaB  an  aflanee;  den  ou  troi*  de  ce*  piicr*  furent 
OMiinfca  par  le  pyi««ei|die  lefal  le  /'«memi«,  la  «dMoncrle 
Kawteiean  et  ijuekpie*  emiiiiwa. 

Sur  b  drinutiili'ilii  ciinini;{[idaiilde«lroupci  exp^dilioiuiaim 
de  lui  prêter  auidaace  pour  *c  maintenir  en  pnaaeawnn  du  ri*aga, 
an  a,  aoiiant  iw  eidrea ,  nia  1  aa  I 

nuit.  Irifbroetl 
auiiiiairc^ 

Il  Taentortaiialealiltiiiicntadcla  diviiieit4hd<bBn|Mnnit 

<|ul  m:  trouvaient  «ou«  me*  ordre*,  quatre  mort*,  quatre  homrn?* 
maricllciiieiit  Uetaé*,  quatre  grièvement  lilr««é*  et  (fUttlurte 
blnnc*  léQèrraient ,  parmi  le«quel*  le  trouve  Uctac  morlcUemrnt, 
le  liMlçnanl  d*  «aiaMm  Van  flae|ïnliiiiaa,  eommandant  dn 
lAamar  MyalhJCdMelMM,  el  l*aaa<ipiede«aiiMBsC!.A.  Vmde 
jejerenwnt  otettr. 

ii0  e^MtMttê-lÙUl.  de  Miartiw',  eMWMHldlaaf  iSa 
dinsiom  dê  Hiarquemenl. 

De  SaiT  TjiR  an  Baotou. 
Four  copie  oonfuniie , 
L*  Seerilaiffi-génirai , 

C 

6. 
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t<e  nii  de  Rlélins  (Bali)  a  forti  attnmle  1  h  |«aprillc  daJa 

Ni-i'rl;ir>(ic;  il  a  initillr  noiTL-  pavillon  et  aAmtMlMftmva^ 
nement  en  Tiolant  le*  traité*  ctitlanta. 

}P«yant  paaahtennlaaaliilàelioiiqBo  j^niatMaanée,  bmaiu* 
tiwi  du  pouvoir  ncrriandata  cl  riiciutii  iir  hi^tional  eiigeaîcntque 
celte  anoga^ce  fiU  cMtiée,  et  qoc  Coflcnav  lût  >  iiii^rf. 

J«  confiai  cette  Ucba  iMmaêaUe  i  une  partie  de  notrr  v.iil 
bnteannéade  terre  et  de  met  d^nj  rpn  cuntréea}  elle  a'ea  eal 
digifeinent  acquittée;  l'eipédii/'  ii  [iréparéa  avae  icin  a  eom- 
pliflenteni  reuMi. 

Leakwipnde  déban|acnicDt,  pméfM*  vigouraïuemeat  pat 
lea  naritM  de  gnerre,  ont  mia  pied  à  tem,  le 28  jdin.-nna 
^rtiiidis  dinicullrs ,  et  l>ien quciVnnemi ,  par  le  nombre  de  sri 
troupes  ainii  que  par  ic*  lurtificationa^  offrit  plm  de  rénitanca 
qti^an  ne  a*}  était  alUndla.  aea  podlkM,laDldiicMédebiiiar 
rpir  »<ir  trrfp,  furent  attaquée*  avec  une  telle  énergie  que  la 
vietuir«n'apa«été  longtemp*  doutenacj  et  Itléjing,  ravagé  eu 
gpHadc  partie,  ae  lnMi««CB|tolfa  poaaair. 


Le  lendemain,  l'ennemi  dceonraKe n'offiait  plna ^'une &ibtc 
rWelaHee,  lenapia  h»  tmopea  a'ataneèwnt  tôt  Snfe  Itadjat 

capitale  et  n'iidence du  radja  de  Blélinf;;  le  plni»  ((e  Kint/m) 
de  ce  priitcc  devint  la  pruic  dca  Uoinuiea;  lui-même,  laivant 
ce  qu'on  a  appri* ,  i 
dana  lei  ment^pieik 

Lea  penradel'enneini  ionteoiiiidénifcfca,lNdi*mp*  *onl  ooo- 
vrrts  i\f  raJarre*. 

Oc  notre  oélé  lea  perte*  «ont  minime* ,  maia  miiyniBm 
pbraUei;  l'armée  et  la  lietia  comptent  qudqueal 

Toui  le»  soîiin  poiwihlp»  «rrtjnt  jvirtrji  aiii  Me»tritqiî  | 
ici  à  bord  du  navire  adjotnl  i  cette  fin  à  rexpédilion, 

JalSIîeile  dn  r^*ultat  eloriemdeoefiit  d'Miea,  faniBéa 
terre  et  de  nter  qui  (*e*t  de  nouveau  li  vaillamment  acquittée  de 
•anMMion;  ce  tcra  un  devoir  bien  doni  i  mon  coeur  d'en  rendre 
compte  au  Roi,  et  dé»  que  j'aurai  reçu  de*  rapport»  ultérieur*  plot 
déti^iléa,  je  faiai  eomulln  iS.M.  oeas«{ni  «ntëté  danar«e' 

En  attendant ,  je  ii'i)ii>ii<iii'  i1é.«  |irr«cnt  ma  hante  aati*- 
foetion  801  oomonandaBU,  oflirien  ctioldal*  qni  ont  Eut  partie 
del'apidilaii. 

£»mMan  dÈtat  Gouverneur-général ,  eommam- 
dÊUi  an  dmfdM  ftnndtttm  et  dÊmtràttti 
dm  Càf  i»  AMHM-SydnMM, 

Kacmni. 

Vaut  tÊfiÊ  amfijnne , 
£•  Ster^tin-géitéral , 

Outre  U  eommiinir.Hioii  de  ce*  important*  dœumenUi  ka 
jounnux  de  Java  nou*  apportent  enoere  la  nonrclie  aulnale: 
Le  »  jnmat  1848,  le  nnaaiaaBim  ndt^taDdaie  a  concla  à 

Btéïiiij;  avec  le»  prînecf  de  lîléllnj  et  de  Karnri^'-,l s*»m  dm 
traite*  qui  «ont  déjà  envoyé»  à  l'approbation  du  Gouvemcor^  - 
({énéral.  Le*  principatca  dispowtiontdoccatnli&eentiniiieBt, 
on  Ire  le  icneavcUcmcnt  de  la  déctaration  que  le  territoire  de 
cei  dent  prtneea  ftnne  une  partie  de*  pataetuuns  ncerlandai- 
*e*  dan*  le*  Inde* ,  In  reeonnai«iaaMdB&  H.  ]g  Roi  dea  VêJê- 
ftw  i  litn  de  cher  *oaverain  ,  la  pwmana  de  protéger  notre 
cemmrrre ,  l'en^entent  de  «'oppoaer a*ee  fner^ie  à  la  piraterie, 

et  rmn  muleiiieril  d'.iljolir  l'uvnjc  de  iiiTl»rfr  Ixjnne  priic  en 
cai  de  naufrajje  le  navire  ëehooc  et  le  chargement.  nMiia  en 
parefl  «aa  de  jMtlar  eecama  et  aariatanee',  moyennant  mi  cer- 
tain Jniit  de  snuvfla[;e  pour  avoir  gardif  et  fonsenc  le  cliar- 
fjrmeni  du  bitiou-ni  nanlra^,  et  enfin,  de  «outenir  par  tau* 
\vf  iiuiyeii*  po**ible«  le  gonvrmeinent  n^rlandaîa  dmia  are 
«ffinta  pour  r^mer  la  piraterie,  le  taj>t  et  le  oommerrede» 
eaehvca.  Dl  aon  edti  le  gouvernement  néerlandai*  *'enga0c 
cnver*ce«  prince*,  *'il*  exécutent  fidèlaOMnt  le*  ronvcnlion* 
ffw  leor  tant  iaipoaéea,  à  ne  point  «'imiDiiMr  dana  Padmi- 
oiiinitMn  întëHewedeleur  pey*.  qui  leor  cal  ainndamiéeaaM 

aurtmc  cùnJilion. 

Par  un  antre  traite  le  prince  de  filelingr^aunait^'il  tient 
dopanlan  et  de  la  féoéiwiié  dti  (mnememnit  iWrilaMiliiila 

tfftituftrm  de  KOti  [vays,  dont  le  (^uvrmpmenl  ne'irl.Midaiaétail 
devenu  entièrement  seigneur  et  maître  par  le  droit  de  la  guerre , 
I,  cnpeoMCriiea.i  pqcrliafiaâi  de  rcapUlion, 
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•in»)  tpe  oeuk  de  eoMlnictioii  d'un  furt  et  d'entretien  de  la 
gpnnMn  qai  y  im  nnÏDtanwgoaina  ipuaiitia  jwqa'm  paie- 

■Mnt  complet  (le*    Ir.-lis  (fi-        j'ui  rif  ,    <■•  en    Si'ronil  lirii . 
1  abattre  dam  le  délai  de  truit  tnoit  loulei  Ici*  furlificatioiM 
ëgnin  al  k  n'en  eofulrave  Mcone  amie  m  ka 
■ntmet  licui. 

Il  nitulto  de  oormpondani-c*  (MirlirulHm  ijuc  les  RdiuaU 
M  pouvaient  pa*  ii'ima(;inrr  qac  lia  Hollandoi*  oMCient  (aire 
me  draccntc  On  dit  que  M.  Kiog,  n^uodanl  anflaw,  Sabondar 
il'Ampauam  iLomlmL,  et  qni  (Uk  de  l'np^dition  d'apréa  le 

dctir  de*  IVadjahs  ilc  ccIlc  ili-,  n  rcriilu  un  ^Tvire  limlnriit  .111 

eoMa^taaire  bolloodai».  i«t  tUdjaiu  de  IHéliiig  «'t  karaag-ÀMam 
fal,  aprèa  laar  dAUfe,a'dlaicBl  cnfida  daoa  h  nontoBnctnTuttiait 

d'en  descendre  pour  ligner  Ils  cuiulit'iinii  de  paix,  M.  King , 
qnoi^e  TU  de  HMUtais  ocil  par  les  prince»  de  Ikli ,  à  cauae  de 
Ml  nJbtioiia  ame  «eui  de  Lomlnk,  <e  préaenla  pauraa rendra 
auprès  dr>  princca  l'u^jilir*  et  le»  faire  dncendre  de  leur  lieu 
de  rciraîle.  Il  l'y  rradît  loulaeul,  sana  annc«,  et  tut  adroite- 
mant  .ftouiaer  Ici  Radjalia  à  ae  rendre  »ur  la  cuic  et  à  mlilicr  le* 
diiinillitina  du  traité,  mettait  un  tema  à  flalle|Mm.  La 
Goavcmcur-gràcral  a  teil  à  BI.  K  m  j  une  lettre  de  remerrinneal* 
ponr  ee  «crvice  impnr  tant. 

D'.-iprè»  d'autres  oorrc^odanon  le  fiadja  de  iilclin||  aurait  A 
pajer  pa«irrFaitde|mm«  ft^OOO,  «Icdid  deKaiwg-AiMn 
f7S,m. 

Lee  noinellea  partiettlii-n»  t|ue  noua  a>ou*  rcruci  de  Jara , 
doucot  .«■oon  les  détail*  luivanla  aar  l'ea|iédilioa  de  Bali. 
«Le  ttbnpong  (village)  de  MêliiiQ  était  défendu  au  nord ,  du  cAté 
de  la  nior,  pr  un  n'ti-unclieiurnl  coinpoaé  de  dcui  rnogcva  de 
Innoa  d'artn*  lié»  igrteinent  cnacmblc  avec  do»  hatnboua,  et  !'«>• 
paceînKnn^diatreAiiit  rcmplidepieimetde  riaica*).  Dans  ea 

rtl;.ii>i'lii  iiur;l  lin  :n,iil  iiu  n  i;;i  ili->  •■rnl.iriiMiri;^  ]".ur  cmiron  âfl 

ptècca  d.c  rauon  de  diCTcrcnta  calibrc)i|uca  dcaqaelles  étaient  postés 
lté  linill«iii«.  k«  rAl4>ial  du  kampong  deux  billerics  étaient 

ëioéf*  '  I  i'MI>I  J  l.-ll  ;  lli_  1,1  IIll'llH    lll.irj.t'  i  1-. 

«  il  tûl  t-té  inijKWRibIc  d'allaquiT  une  pan'iitt:  turlittciltim  de 
fren*;  aussi fiit-il  déridédefhirf  caiMmncr  le  village  |>:ir  le*  naviwa, 
tandis  ijui'  h'»  lroii|ic'«  de  terre  di-kirq lieraient  (iliia  à  I'i-i4. 

Il  1a-  28  juin  U'  débarquement  ae  fit  arce  le  plu»  |;rand  ordre  , 
Hmt  lu  p^ulccliiiiidu canon d(Stia\irra.  Lupremièi'c  lij;iie  eoiii|HiM'c 
de  douze  chaloujii-s  cniisiéMa,  aons  les  ordca  de  l'enscigiui  de 
vdaanu  J.  F.  Van  Clihmen,  aTÙtâ  botd  la  2'  eulonne  de*  troupes 

de  déliarriiii-nieiit  ;  rhacune  de  Of»  ci-oiaicrf a  était  iirilR-c  d'une 
ptécc  de  jeaoua,  fuur  déblayer  k  rivage,  «a  cas  de  lésislaaMb 
Après  relie  ligne,  k  300  «ities  de  distance  envtfen,  venait  h 

sccundi-  II], ne  0  mjioK'cdea grande» chabui»  ..  <lt»  navire*,  coin- 
uuumIcc  j  ar  l'eiiiei^no  de  vaitsciiu  J.  F.  Sandilortj  oeschaloapee 
atittentiboid  la  l"ei>luaned(fltiQnp(«,clavaicBlordKde  paaaar 

enlrt'  h  l"  lifine  et  de  «muncnrer  le  di'kaniuciiif'ril  smi*  In 
|titiltcliMi  du  feu  de»  cliattrapc»  eroii»i.w«a.  A ciile  lign.'  miivi  Jail 
•  raitillcrieanrdca  radt-auv  iriiiwijni  ■»  ji  M  il.,»  jinis  in3|3rtg  et  enfin 
luiakut  toute*  le*  autna  rli.-iloii(.c«  dî«|  onible»,  portaot  k  3* 

■  NMt  liani  ta*  «nt  aalic  rtiaiioa  d'un  umom  aciibin  1 
Ca« téi«c»ti»a» awias» we  éfimnr  dr-  i>r,  •  ) mélm  ci  aa*  banliaril»  9 
*«at  rtidbi  sa  |Mnl  «Ha»  awpaaaaicu  de  tiManay  ViU*  ^'m  s'MI 
ItrafetaMejtBséediraaMailapMa^rcasJMUita.  , 


eulonne  des  troupe»  et  lùrmatit  ia^tiwMinie  ligne  desenbarealieus 
asAa  ica oïdm de l'etraeiene de  wiseesu  W.  C.  A.  B.  f.  Amêns. 

"T.e*trxMi|)e«  débarquées  te  rang.'n  nl  Miiv,iiii  !,  s  ordres  refuaet 
a«!  Jt»|W(aient  à  tourner  le  tiilaf,e  du  oAlc  du  Sud  ;  cependant,  un«t 
nuiase  d'coocne  ifétant  montrée  aar  le  flâne  dnNt.KBdilnMta* 

«aire  un  changement  de  front  *tïr  la  droite.  f)n  ït'fonTi^  frrîrtTifp  «tir 
Iroia  colonliea ,  en  avançant  aiec  Lcaucoup  de  peine  à  travers  les 
risières. 

oLa  l*coioone  soos  les  otdrtednnwjorC.A.  DcBrauv  reçut 
Tordre  d'aMaqaer  BMin^,  et  ha  S*  et  4*  Bohones,  commaDdues  par 
leniajcirL.  A.  liurr s  ( i  li.  <•  ipitaine  J.  F.  Idmmfttlm  de  pwUrfgw 
ce  oorpssarl'aipirc  et  le  daitcgandie. 

«la  r  eohme,  a^avanaant  an  pas  de  eliarg«  sur  le  village, 
avait  di«jj  atteint  In  ];ranilroiitf>,  InntqiiVtlc  .'ni  cndiiriT  u»  Çr„ 
mcoHner  d'une  batterie  «inemic  qu'on  n'avait  pa  aperçue  aup- 
ravant.  En  gilm  tempe  ungnmtRonbnde  NaRinM  armés  de 
lances  lor»danl  aur  nos  irnupe^,  ç lli  t  furent  rymtraiolea  de  s.'  n  |itii-r 
aur  la  3'  colonne ,  qui  avait  pn»  position  au  »ad  de  DJéling.  U 
lieutenant  £.  C.  F.  Happé  oearill  ea  oMonnicnt  de  ratmîie  par 
nue  fusillade  faiennonine. 

oCe  flil  pndant  cette  attaque  que  le  capitdno  F.  V.lloaib«if|;lt 
reçut  trois  coups  de  lance  et  un  ooopde  fuail  et  ne  fut  «nut  é  que  pr 
IcoMiragc  cl  le  détoonncnt  du  lieutenant  Van  Wccnlcn  amai«  du 
aehiat  Stesen*.  Etant  arrivd  k  fettiMté  ind  du  yilhfft  mi  y 

trouva  l;i  ."l"  «  ii'iitinc  ninai  qufl.i  I>:illi-if  li'arlillLnc,  si?Li-  le«  nrdrn 
du  capitaine  \N  .  K .  II.  Feuilletau  de  Bruijn ,  qui  avait  icnasi,  nun 
sana  bien  de  la  peine,  à  paaeran  livin  pitofaiddAsepoiterlive- 
a«ani<g«iiement.  U  tnhua  diriiBid«flalte  batterie  liiK  l'ennsmi 
cnédiee. 

«  Prndant  re  temps,  pour  faire  une  divciaiuri  èFattaquedM 
Bslinail,  «m  détacbcmcnl  de  nurins  tenta  le  déKiitjiituitinl  ; 
ees  brave*  forent  aseaiflis  pr  un  eraml  nouibrc  d'itinemis  et 
(  vs:!;.' iriit  une  perte  notable.  I.e  lieutenant  de  vaisseau  l.,F.  Van 
Ilumieahui»(eoinaMadant  du  scbooner  la  Kamtitom)  H  qurlquM 
marinafanni  tué*,  «1  ke  «aaei|nei  deiiitMnC.A.  VnwJe  (com- 
mjiulaiit  du  dAsebsnMit)«lJ.  M.  De  jM^etplMinmhMiiiM* 
furent  blesaés. 

»  Cepndant  la  9r  ealonne  rcnpartait  de  grand*  avantages  anr  le 

niinrgauclie.dcbusqDait  l'auicinldc  si-.-  jim-itirns  i!r,  >u(I,i  in(Wtait 
qijelquea  batteries  ;  elle  jiroiila  de  ctis  suicc*  pur  avancer  et  pnr- 
suivre  l'enoraii,  et  elle  était  aur  le  pint  d'-ntlMpicruq petit  .slOega 
pris  du  liatoa  (paUsda  roi)  loraqn'ellc  reçut  l'ordre  de  te  porter 
au  senrar*  de  ll»  !•  eolonne.  Celle  deniiére  niloone  rtnouvels 
l'.iii;É([U('  li.;  fiirlin;;  et  fut  •ecoildcc  pr  les  autres  tniupcs.  Le 
f«o  de  l'artdlcrie  chassa  l'enneini  de  tes  retranchements  du  cA\<i 
md,  <(  le*  obns  de  h  flottille  ayant  mi* le  fan  dans  le  village , 
loutrf  les"  p«lii,ii.  fiircnl  liiriili'il  ,nl>.iii(ioritinér».  L'ennemi  prit 
la  fuite  de  tous  eOté»  et  n«s  litmpca  biiuuacquiwent  sur  le  et^amn 
de  liaLiille. 

«  Pendant  la  nuit  le*  Balioaif  tntèecnt  tjndiittta  âKafntc,  mai* 

il  fnrent  repusses. 

«  Le  lendemain  nos  trau|ies  maidUreBl  «ur  i$în|pi'll*dja  ;  P«n- 
■ami étant  en pieinadénqpte, elle»  rencoriirèrrnr  p  .t,  tir  tvMjt,inr,-. 
.  aile*  livrinmll*  capitale  an»  llimmes  et  rcviniicot  camper  devant 

m.vi-,.  •  ■     *^  ■ 

«  Pcndanicc^dens  jours  nos  tampcaeeMni  eaovotet  daflaii* 
cl  ent  temportf  mieTief«b«  «mpKl«. 
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li  I.i>  jj  11.11  et  !<■  roi  di!  K  iiMnj  \«»iti>  «nm  j  Itléling  poor 
Gnrc  acte  de  «winioMB  ra  GoaTCrrimiit  iii  n^orlutdnt^  «t  OOt 
««■pie  a  élf  nùti  par  le  rai  da  Bl>  Im^. 

Il       ]>(<[ju!:iliafi  »i'  linul  ù  nuire  jirniiu-.vic  qu'cllo  n'.ivaif  plu» 

rira  à  r«doutcr,  demeure  tranquille  et  revient  peu  à  peu  (k  l'ia> 
iMawdalIla.  ' 

«Le  gourmit'ur-çcn^ral  lîVst  rpiitîu  3  fî:ill  et  n  fff  rrra  a*ec 
le  plu»  grand  enlboutiasme  jmj  ruAce  ^irincv  tic  terre  tl  do  iiier.u 

(Une  aulic  nwre.'pond.'uice  noiu  nppremi  qa'i  U  récc|>lii]n  de 
la  MWineUa  de  cette  noloirej  lea  habitaiMa  dea  vUlagM  de  Sangiit 
M  de  Tebonlaa  ae  amt  aaainii  4  l'aolentë  n^trlandaioe.) 

Daim  le  SlanU  Cnui  ani  (GattUc  ofTirlcIicdu  Gouvernement) 
duîO  leptcmbrc  nous  litaman  rapport  détaillé  de  reipcdiliou 
da  Bals,  ^iMalenMat  en  ea qui  regaide  b  pari  active  (ju'v  a  pri*c 
iKidc  iiiailiicrij\.ilr.('<'  i  ducojiti-e.iuiiii^l  V.in  Den  BokIi 
au  Mini»iiv  delà  Mttrine,  coulimie  lea  Ctita  dunt  mut  anna  bU 

mcMioD  ci-deaaua ,  clan  «rtn,  un     d»  a«iria  ctdea  UtMfo  d« 

corpa  de  h  m:irinc.  Noaien  fnlanns  jni^rc  lea  numi  : 
JtturU  iiumedialiinent  ou  il  1^  tuile  de  leur*  Llrmirv»  ;  le  lien> 

Icnaot  de  voiMcauL.  F.  Van  Iloojenhiiiic,  In  miti  Intlomrapfaii 

W.  De  Kuijp  et  N.âehnvaiande,  la  marinier  J.  Maa|<lJ.lle 

Bniyn  el  lioN  mUelotalndlgCnca. 

BIei*é<  grièvenienl:  le»  matelot»  eum|>éeii»  S.  Van  Veen  et 

C  ReUier ,  Ica  marina  £.  C.  IL  Ebçr»,  J.  Aatacn  et  J.  Ha* 

meKnk. 

Iî!c*«és  li'-i^rrincnt  ;  le»  enieignct  devaineau  C.  A.  Vreede  et 
J.  M.  l)c  Jimgli ,  le»  malakiia  eon^iécaa  U.  SjmtM,  P.  L.  A. 
UmmMém,  W,  Van  Mnfc,  S.  TmCmmoi,  H.  Rut. 

!)3ch  ,  T..  Vnn  Dm  Rerj  ,  fl.  (".  MiiMcr  ,  mjprrm  J.  C. 
Boijaard,  U.  A.  Vvniec^ ,  P.  VanUcrSiok,  P.  Keijzer  et  uo 


Lea  journaux  de  Java  du  8,  Il  et  15  juillet ,  conuenneut 
Ica  délaila  (uivaul*  (ijue  nouv  cmpruntuiis  au  Jown.  ét  ia 
Biljfê)mr  la  aéjonr  da  (i(iaferneur-);énéral  à  Soerabaya  : 

Soaaxaatâ,  3ajuiat8M. 
Dcpati  quekjuei  jours  Ici  lia iiitanta du SBamliaya  ani  le phMf  de 
faaaédar  pamicuslaDHiiiim  d'Ètal  Gouvcmeur-jfiinjral  du  Imiet. 
La  iS  de  e#  nni»,  1  la  pointe  du  Jour ,  on  i<i;iiala  d'Oi-djoni; 

PaJika  .  I'dpi>lm!i<:  ilii  Mrril/ji,  u        li  (Jlirjuel  9C  IrouVîlil  Sun  l.xc. 

La  fuicc  lit!  flui  fjviiiiit  àuii  uui^mllgM  iHurc  à  vapeurdc  juikt  par 
icijëtrml  de  Madiira  et  de  se  porter,  k- long  dit  fort  dit  Erfjuim  ,  vm 
notre  ville }  Son  iùie,  fat  ainii  A  mém  dcjofer  ea  dianaI,diNit  l^&anle- 
ment  eenlSniiI  inpini  tant  d*!iii|u!itnde  pear  la  bien4lne  de  netn  nlk 
eofvimc  port  de  j[>irrrc  tl  de  commerce:  nutu  croyons  que  ce  grave 
«njet ,  ainii  «jtie  d'uiitm  olijc l«  d'une  haute  imfMirlanrc  lonrhanl  m» 
ctablun  nifiM»  ni.irlt.tiiri  et  la  navi|piliona  la  v.i|H  ur  .-n  jjtwral,  (ont 
i*  cauw  priikctpdic  qui  u  'ni;?!;^'*  )r  ntinvcmciir-  ]i  ik VaJ  à  «r  rendra  ici 
en  iMmanr,  Du  rrUc  le  muiiiini  t  tjii  TL-rL  bit-n  rlmisi,  car  le  vuiûn^B 
de  «elle  ogolfteame  celle  de  Bail,  offral  Son  £i«.|>«>cca»on  de  pres- 
crira d'ifli  lea  MCMKa  «|ne  le*  cnvomlancca  peamlenl  nijcr. 

ÀSlMureadnoiatîn.  \e  Mmpi \e\a  l'aiicir  dcwni  noln-  >ille  cl 
fut  aatué  par  le»  ulvu  d'honneur  ;  tous  les  iiaurcs  (jm  sl>  UiHiviucnl 
ici  en  rade  étaient  pavoistii  de  tcui &  |>.>iilliirivaalioiiau<.  Leréiidcnt, 
le  capitaine  de  U  niariae,  l'iaipoctcur  du  port  et  le  commaDdwtdc  la 
divition  miliuirew  n^icntîlMnldapjraaeaplMipeureaaipliniM» 
Son  Rae.rlpoarl>aeeanipgR(rco  fille.  tteaccadiM  ■  ton ,  Sta  Eic. 

^  dn  Mcrétiin-fMra}  CVnacher  et  ifa  la  «nie,  prit 


place daii>  im  nin;;  iirK[ii.- <  jn«Nf ,  e I ,  evoriée d'un  d^taclicment  de 
cavalerie,  tnirsi  iLiik  la  vilteau  milieu  de  la  population  et  de  la  garde 
•MMtnnHle  qui  >'rt.iit  rangée  kur  la  place  oii  devait  arriver  le  (too- 
Tcraeur.  SendicKfuleaauilelea  antariléa  ehilea  et  wlitMiaa,  et 
kfnoubilildidehnile. 

ie  «air,  aioai  que  les  joun  auivaDts.  !<  >  Iijut«  rtinrliumiairef  et 
d'aulrci  pcr«niinaj{c<  de  diuiuctioii  furent  tijviUi  au  diiicr  de  SonKic; 
un  ■irc-ilc-tri>iiiipli<'  brillamment  illuniiité,  et  la  niuiique  de  l'état- 
inajur  qui  iiieuiait  laapha  beau*  menaaui  ifliafiaiiii .  ajnatainW 

eticorr  »  l'éclat  de  Ic  ttte, 

U  icddanaie«a«Bic.eil*  tWtcr  diOSbenU  tebliwments  puUiei , 
la»  cMMpata,  ha  nu^janm  dealinèi  h  le*  produita  cnlooiaut 

ilu  fijyt.elr.  prcwnce  du  liecileiuinl  |;i-m.t.iI  Cueliîm  et  du  genét-.il- 
«wjoi  V  iiit  lier  Wijck.  ain«  que  la  prochaine  arrivée  du  eoatre-amu'al 
Van  Den  Bcnch  qui  a  aownpagnë  l'eipédilkm  de  Bail,  Hou»  Tont 
«opérer  qa'en  aNMcnpcn  de  l'ini|MitMnle  qotalîon  dea  travaux  da 
fcflilcalian  «  dn  part  deeM»  Tilk.  • 

U<n,  apitamlraaiisK^  au  aervice  Juin  rl  v1<lî<'  k'}  ouvlnuu  de 
lfe*llle,talMvadanoé  une  audience  publique,  et  le  soir  a  ru  lieu 
qneiiîrtedBMmte. 


Soritmri,  2  juillet  1816. 

Le  Guuvm»iuf-geijà ji  wtfxiute encore  ici,eta  conlinnid'i 
avec  le  plu»  vif  iol^cM  loua  lea 

pourrait  oautriiiuer  A  aagnii9itcrnatra|a«pMidfnUifna,  «M  ^ 
lea  liaiwM  de  iMia  lali|ne  da  AniHealiai  et  b  nouteîlecàaenM 
de  cavalerie. 

Hier,  Sou  Eic.  aecompagaéc  du  lieutei»aiil.jj«uïf«l  Cochimetdu 
([.  .irrjl  rn..j,.r\iiii  D.  rH  ijel.,  a  riaitë  le  parc  d'artiltc.-ie  et  l'itnenal, 
le  clianiicr  de  ia  uuirtiic  el  le»  ateliers  de  UmoBlien  de  wacèiim 
A  va|icnr  et  auli«s  m^oiiriquc»  apparlanant  A  K.  Baver. 

Deoa  l'aprèa  ondi  ea  dfnab  le  naeecaplie  le  Vttuviu, ,  por- 
lanl  k  ptrilloo  dn  eantre-aaiiral  Van  Ora  Bowh,  cl  peu  de  icmps 
a(f*8  cet  ofliricr  arriva  \  l\M  J,.  .S.mjui,.,-.  |.,>iir  apiK.rlrr  en 
pemnnc  la  nouvellr  de  I'Ijciuitu»  résultat  de  l'cipùditiuo  de  Bail 
et  'le  Aiii^j  i  Sadja.  U  conirb-ainirai  mit  enli*  leamîn  de  Son 

llic.  les  drapeaux  jiris  à  l'cnoeaii. 

Ihtfnjid  diaer  eut  lieu  onidlle  nl'Ulal  dn  rfiidMi.  U  corpa 
de  mu^uù  fit  aalanlre  ^air  da  WUhtlmu,  et  l'air  national, 
fte*  USM*  ferait  perUi  aa  RaJ,  i  b  patrie;  ton  F.jr,  porta  <,n 

{ùiL\\  i  I'.iniirei!e  Icrre  el  de  uice  ,  ,|„|  p^,.  jj  tinl|.-,ncc  et  vi  lldélitè 
vicut  ii'.tjiiuler  tuic  >uiu>cile  pagcgiwicutei  nos  faiics  militaire*.  C«a 
toasts  furent  accueillis  avec  le  pliu  vif  enlhousiasme. 

Le  toir  a  en  lien  l'cnleneMcnt  du  licntanani  de  i 
iniérc  cImb  Vm  HB^||eiihuîi««  Mit  dea  UcMiM^'ili 
dan*  b*  citaqnei  eaniia  lea  flnlini^  U  corpt  de  < 
a  Mé  Mlimné  daiM  KntArienr  de  b  citadelle. 

I»-  .[oinenii  nr  a  ensuite  reiidu  viMie  à  niadiune  Bakkcr  pour  b 
fclieiler  de  l'Iieureui  réiultat  de  i'capédition ,  anqual  aeii  mari,  b 
lUU(r,a  lii 


Sm*utA,tjBill(tl8M, 
te  Oane(inaur:(énéral  le  tram  eacan  pami  aeot  et  n  jaur. 
■eDanaant  de»  «wfiteeneit,  aeit  Mae'  Im  aaieRléB  de  h  vilk,  aaii 
avec  Ica  iMfciMnla»  ftwr  ifcaf  «ftir  des  moveo»  d'augmenter  notre 
l>nM|Hfrit4.  San  tan.  a  vidtA  tanalee  eaviruas  de  notre  ville.  Uio-, 
elle  J  assisté  à  un  touroaS  donné  par.let  indf|lnaet  Mi|nel  MO 
penHttuics  ont  pria  pari. 

Avont-liier  San  Ktc.  a  lait  une  petite  excuraÏM  A  GnMe,  en  cUe 
•  iti  règne  avec  laai  b*  heaiMart  du»  à  loa  rang.  ApeieMBirM|n , 
b*  fenelbnieitct  et  le*  ka1iilan.ti  européen»,  le^ré^ttde  CiÏMee, 

ïiaii  et  tfi'«  Ara!«*% ,  ^ort 
Eu.  a  eaainini  en  détail  la  \infm ,  ic  port  et  tes  louibcaui  do 
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i  liff»  çi  rCDomnM:*  pr  Irur  .nntiquité  «t  IcUr  < 

ccaoe ,  et  oat  ciuiulte  retournée  i  ikierakiva. 

tXani  In  nuit  du  4  c<t  arrivé  id  le  JcUooiicr  <ie  guerre  royil  te 
ZfyJyr^  M«ii  le  «wnnwdwwnt  du  lieiitmMt  de  niaoïn  f.  J. 

Oywr,  a}aot«lNH|Opita>dcaiimd*lRaHa,MMiv"^ 
muoitiomde  gumc  piilH  A  l'MMÏ  kf*  4«  iMitafw  dl  VÙSag  C( 

de  Singa-nadja.  •  ' 

On  atleod  encore  un  plu»  i^iul  nombre  d«  eanoai  de  lirunu-.  La 
«MaM  de  As  qtfM  j  a  Inmvit  eu  grande  quantité  ont  iU  otcloué* 
«(JcUiè'haMr. 

Sotraha^a  ,  10  juillel  IMS. 
Le  T  «1  mlin,  b  Goateraeur-gtocral,  acoompoipté  dn  iMuteMnl» 

géfUTiit  CVliiu» .  ilii  «-cr.  Lairr-utn.jml  i;l  ilii  r\''ïiiîciil  PiflU-rmaal, 
••est  ntfidu  à  MudjutiTto.  l.v  rfitdciil-iuijuiiit  de  lll"ilJiil>L'fto,  M. 
Tromp ,  a  été  «u-dcMiit  du  Gouverneur-général  et  a  .^^l:'lI^|^J|J^M:• 
S«n  Eic  dam  l'in^pKtiea  qu'die  a  Hé  pNodie  de  l'cdue  et  du 
Irmn  ^jMiiÉM  *  JUMp,  Sas       •  mmÊeâé  m  hm*t 

VêfiH-mii.  Son  Eté.  a  M  esaiBiner  b  Maman  OMulia  A  râ 

perfectiotiiiL'.  Je  .V.  A'an  Hoj<-i>(lur[i  ;  le  loiril  y  a  ea  un  grand  dinnr 
che*  le  rc*id«nl-adjaint,  auquel  «ni  été  admii  ks  lÎMactiaunaim 
néerUndaU  rt  Ukiw»,  «iidqiM  ftMcinilB  et  Mm  netaUeiltt- 


Ic  badmani  matiD,  Sao  Bie.  ott  i 

MuuTclIc  roule  de  IVadjosarie ,  «t  I 
quelques  fiibriqu*»  de  xucrc. 

I.c  8  au  tiirr  ,  Ij  uicirli'  Cuncortlia  ;i  oITitI  au  (iouvcrm'iir-p^iu-ial 
un  ffrand  bal  que  .Son  him  vuulu  ai^cr'pier,  Lcbàtimeatel  le 

jvdb  da  b  lociété  étaient  brillamuictil  illuminéi;  on  a  lurtoul 

c(bi  aram  ie.taa  Bk.  phcée*  avec  gràtau  nito  d'an  trtphfe 

qui  décorait  la  grande  lalle  de  l.i  »'<iéli'  >|ili.-i)i)idcment  érJairéc. 

Lrs  prinripaui  luiliiUnti  de  !kH.Tabia]-a,  aimi  que  la  cbcb  iudi- 
^i-i,  1rs  iijUUo driaoB  et  Arabes,  ouistaicnt  it  celte  réunion. 

Apr«»  le  foafer,qataat  lieu  à  eme  bonn», Son  Ë(e.)eCi<u«er 
neap-géadral  q«Ua  «eit  aiMnl  hlïft  ^ 

lUer,  D  jiiilbt,  le>  >u1tdn<<le  Kadom  et  de  j 
likf  aîn«  quêl'Adipatli,  Régent  de  FemakaBin  Almit  ineeeww- 
ment  admis  t-n  .im  Jm'iil-^*  atipiTs  du  Cioa\iTnour-j]t''iiLTal. 

La  luitc  qui  ai».'OiU|Mgnait  ces  princa,  était  a<utibn:iuG  et  brilboU'. 

Le  loir,  à  7  beura,  a  eu  lieu  à  l'hôtel  du  résidait  un  iplea^ 
dide  diaer  de  tahaaie-deBi  eenwHa.  An  daMrt,  SME«c|i^ppoia 
m  taaet  en  l'Iiaaiieiir  du  Roit  kapralea  pmeacto  ta  «Hte  ee> 
ca<io»  |«rli'  Gouverncur-ginéral  cicilèrenl  un  «otliouiiaiiuc  ijrni'ral 
que  [Mu-Ugïrent  complélemeot  les  haiiU  {lermunagcs ,  qui ,  romme 
iUierains  du  Roi,  exercent  le  [wuvcitr  a  M.idur<i. 

Le  aoltao  de  Hadura  proposa  cnuilLe  un  looisl  à  la  lanté  du  Gnii- 
wnMor-gMral  et  eirpnma  en  aténe  iMipt  la  acMincNta  ki  plu* 
MKéra  ûe  Rdélité  et  d'atlachcment  au  gUMWIWIBMIt  BécHaBdaii 
et  la  ivuipalhies  te*  pliu  vives  pour  la  peflMBade&BMkf4fiaBr 
^r^u-llr■|;cnl'rdl  rr|XMiiiit  .i  et-  Iz-asi  cti  |<n>patMtCcfaîdBlpriaeeade 
Mjwiurii  qu'il  avait  lu  pUikU  de  retcvulr. 

.SvnEu:.,ditenlrcautracba*eaa  ecHijel  quedéji  wi  prèdécesaeiu-i 
lui  avaient  apprii  i  iwnuoître  la  brillinita  qualités  di;  ces  princes  et 
bar  OdéliliaB  jeuieinninenl ,  maitqtu<  la  convivitmi  qu'il  tenait  bii- 
mrnie  d*cn  acqûbv  btAaildeu'blefncnt  agréabbtaifloDrd'bai  qu'il» 
««naietil  d'rti  donner  de  neowlles  preuves,  en  mettant  i  la  disposition 
du  gotivrrid-rat'iit  des  tmiipcs  .juiilrauv-i  birn  i-n-rcci-i  qui,  si -us  îa  rofi  - 
Uuitr  de  kun  valeureux  lils  que  Dicur  a  ('p>irj}nùk,  viennent  de  concuu- 
'  rirà  UglorftraieeéM|uCledellléliiq[etd<Singalla«(ja.  SonKic^ila 
que  le»  lien*  qui  nnîmiml  "tm  priiimr  de  Maduia  au  |uuvetncnMttt 
»,  AaitiK  MiiiDlnlite»;  qu'il  ne  eatinii  i 


leur  fldoIilL-et  leur  assistance,  chaqup  fijïi  qu'il  en  aurait  bcwiii.  cri  ninie 
à  li^ur  taue  ils  pouvaient  compter  sur  son  amitié  et  sur  sa  protecttoo,  et 
Goitpar  leur  «nulMa^      Imum—  nMILft  1^  ^nlMMifMim  Jim 

rè]|M||ca^péK.  • 
Ce»  toaib  Iwent  ëniij»  dttbvit  de»  bofane  et  dee  «IniiIc  natigwui. 

A  la  splendeur  de  ce  banquet  et  à  la  dolilc  cordialité  qui  y  a  régné, 
on  a  pu  juger  que  cette  r^nion  éuit  ausa  agréable  an  Gouverneur- 
général  qu'à  v.-s  dlustrvrs  botes. 

Dans  le  cours  de  lu  même  journi^.  Son  Etc.  accompagnée  du  gé  néral 
Coeliiusi  avait  été  visiter  le  grand  Iw^ital,  et  avait  interrogé  avec  k 
plui  tanchanl intérêt  les  blcaiéa  de  t'eipédiliwi  de  Bali,  tant  iiCtiew 
que  ealdatt  et  marins  qui  s';  treuiaNBt  dijt. 

Ce  niatiii,  le  Gouvcmeor-général  a  encore  visité  d'autres  clablissc- 
mrats  publics,  savoir  la  grande  caserne,  celle da  Ojaj'aogSrfcars, 

l'.'i;liM'  r.il!i()li<nli-.  II-  iiuijasiii  <rh,llilllfllHTlls  rl  l'cri>li-dr  la  ville.  Son 

Eic.  acipriméaux  curateurs  et  à  i'cstiiiiabie  inailuteur  Radcmaker  aa 
haute  nliibction  sur  le  mode  d'enseigoemenl  et  le*  pra|rtl  4ca4li*«a> 

leaeamneetaulnaaMniilÎDnidegnemeoBtinisA  Mi. 

Ou  dit  qurSau  Kii\  a  sîijtu'  dilTrn*uls  jrrrd's  rrlitlifs  .f  I.t  na>  ijj'ati'in 
i-l  j  Ij  niLtc  j  uii'cutjan  de  CCS  grands  t-Ubltswniciiti  de  oiHiinRrcc  i.i 
d<^  u.i\  riration  qui  sont  en  rapjmrl  direct  avec  la  prospérité  et  l'avenir 
d«N4ittepajmleuKaté{ainfi|  tout  porte  4  craire  que  bpréteace  du 
I  awa  ca  paar  eellp  tiib  If*  plw  ibcor 

rcn  I  ■  ' 

Son  Eie.  donne  ce  foir  *nn  audience  d'adîeti  aui  autorités  civiles  et 
iiiililaTrt  i-l  se  iliri|;r  dcniaiu  nului  di' buiiu»'  henre  sur  le  Pr<jlKjIiii_;o 
pour  y  inspecter  la  travaux  du  port,  et  de  Là  s'csnbarqucr  à  bord  du 
Mtrapi.  Avant  de  rel4Minier  «  laUltii|bCauvemeur-général  se  rendra 
àaiéliif  poar  lecoimmreen jieiiaaiMida fa Blnatian dea aflaireade 
tapAdilidaetdaMtitdiao^gadalkniL 

Av  anjat  4a  tn}a|e  dn  ((onvaimir^^éiidnl  i  Bkli,  on  lit  dana  b 

|)artieul£cicllc  de  la  Gax.de  Java  du  iSjuilIcl  le*dé(ail«^<iîrant.<: 

Parti  de  Socrabaya  le  11  de  ce  mois,i  six  hrnm  du  malin ,  Son  bir. 
b  Gon*emcur-|;éiiéral,  aprtamir  visité  sur  sa  mule  une  âjbriqne  de 
wcnei  ataimé  b  aiteajear  mt  btHuie heure»  A  PaMocneaqf • 

San  En.  a  reçu  bi  fbaàlianaaire»  et  la»  prineipain  bibunude 
Posaocni^iinj;  qtii  s'élaicsit  réunis  à  l'b&tel  du  résîdrjit ,  et  aprf^s  y  avoir 
accepU'  le  di.  jeûner  qui  lui  avait  rl^  oITerl.  a  continué  son  vo|age. 

A  la  irMitiér«deProlj-iliu;,'i>,  Sou  Kvc  nrut  U-v  irailAadfpabeOf^ 
du*  leS am  ke  princes  de  Bail  H  de  Karang- Atsam. 

AirnAeAriraMMgOilcGoiiveruear-fénéraliuipecU  leatnrrai»*  du 
partelaBicHit  «Htilc  Ained  du  nanre  Aeapenrbifenyn,  qniir 
dirigea  ïuiniMîateflMHtaurBBlî-Mélmg. 

Arrivic  II'  j'Kir  suivant  il  Iroi!  Ilrllr^«  a|irri-iinili  i!,;ii.  I  i  ridr  de 
Mlcting,  Sou  ÏLic,  intitaasd  table  k  rwilrc-dmiriil  cununaitdaiil  des 
li>ires  navales  de  .S.  31.  dont  la  lodcs-OrienUlrs  rl  inspcelearda  h 
marine  H  k«  autre*  «fficien  supérieur*  de  terre  et  de  Mer. 

\/e  mÉnie  jeur ,  Sen  Bw.  a  Kl  puUier  aui  Iroope»  rtimkn  l'ardre 
lin  JOUI  d'jrit  niius  duiiiHmspIcu  bas  la  traduction. 

It:  malin,  1« Gouverncur-j^'oi'ral  a  ins|icfli^  Ut  troupes  cl  lr« 

fortillcalloiis  conquises  lur  l'ciinomi,  rl  .ijin-s  .ivuir  visiti-  ^  Ixird  If» 
dilTiTcnts  Idtiaiciits  de  giirm;  m;u  quelques envojés  de  Rléling  «l 
de  Karanj-Assain,  Son  E«r.  il  offert  un  déjeuner  aut  i  "  ' 
danU  de»  troupes  de  terre  et  de  Hier»  IJnaianto-dan  | 
avnlééee  déjeuner,  |>am)i  l«*quelletielnuiaieHthiMverwv«de 
Maiiura  .  t  di- S.-.rniiuuip;  Sou  Kn-.  a  pnipowVn  l'iKmnCUrdir&ll.  un 
ttiiisi  qui  a  été  aci'uetlii  .ivi^  nu  \ii  enthousiasnie. 

■Sur  les  cinq  heures  de  l'aprrs-iiiidi  un  leva  l'ancre  cl  le  Menipi  fit 
rouie  ^r  Batavia  eti  .Son  Kxc.  est  arrivée  le  1 7,  à  huit  iKurcs  du 
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Ma*>dK«in,  talibU  et  imM»!»,  emfmUl  l»ip<Jifan 

deBalil 

En  vahm-  trmpi  que  «uui  comiucnciu  voIrc  gUmeiM  cn»rdiliiiiii , 
y  m'ijL'cupaii  rtun  li>iri  lIc  «OUt  finmut  IdlBtMM  fll^ «WM^fH 
l'Ire  néctnùn  «le  prcixlrv. 
AajoBrd*hiù  ^  mut  airci  accompli  ceU«  Ucbr  d'M 
Ct  Jr  RM  rcndt  au  milMn  de  «wit  pour  jqgw 
I  dei  àÊÊigu»  vom  a«(icaanN,4(tlMgttei  ^mni  mm 
tmiujtm  «liiaamMffpriaerlMrtA  b  fab  l'btliti^jii  «owpwlt^ 
d  non  apfralMtiofl. 

J'jvi^j  lihTlt»'-c^   rcltr  iljljWnlkjtmlL  t-l  liHItt  V(MU  ^IC*  ei>r>t!mtN 

d'une  manic/v  digite  de  voiu.  V  «itu  avci  ai<uu(cnn  l'iHmneur  (ki  vtikoi 
necriaodaMCt  M  rtlallK  Ir  («uvoir  lutrannu  du  gouvernmnit.  Vou< 
Met  fimni  ca  qw  pMt  uarbiMie  diKi|iliii|  «im  m  MMn|e  et  Â 
J'MRMr  4a  b  pHIfiBb 

CajUwiaiBwi  da  wwi  wr  h  tembi  a— par  voirt  connyi  lar 
I^CMMaii  HaBiHiD«bMli««alcai««i$auwnin,i|ucjc  «oMMater- 
rietlrs  bit*  gloricui  accomplif  vouf. 

Par  de  ce  jour,  j'ai  (iroinu  le  commandant  Jet  troupes  de 

di'luri|iii  iiriii.  II'  licutciuol-coluDcl  (<.  Baklief, au |[radr de  colonel. 

Une  )>artie  d»  iroupe»  de  l'ctfiMâUn  itrten  pnmMiradmt  ici 


-La  MMivttk  ib  la  vidoin  4a  Baii  a  praduil  pwtoal  m 
Riilbadc  on  aenfimint  Ucn  vif  Je  Mliifteliaii.  ■  Notre 


Sîbd<ftHi4el4aaBci» 

otait  nicwT  une  làwiMie  otMtyn» Je  cawpte 

fitt  U  Km} 


Salaria,  17  Juillet  1816. 
Aujourd'hui  de  grand  matin,  Ict  laluti  d'uuge  avaieul  tiguolé  l'arri- 
vée daa«  b  iwb  éu  oam  à  vapgar  h  lhn|pi ,  ajant  t  bani  San 
Kk;  bGoDicfaai»^|Mnl,niNnt  da  lUttai^ 

l,e  «nuiHndanl  de  b  ladeic  Itmlit  de  nite  au  deviiut  du  ptru- 
eaphe  piMir  y  iHMnpIimaitcr  Son  Fju!.  et  pRodrv  ta  otxiref  ;  uuc  com- 
iiiiftiofi  rompwovdn  rriiilLiil  ili'  BjDvui,  du  conitnaiidanl  niililatrr 
et  de  )'iR«|iecteur  du  port  a  cUil  m  m  dingëc  vert  b  ndst  afin  d'aoRom- 
fagierSoo  Etc.  jusqu'au  débartadcnb 

nt  où  8oB  Ëac  b  Casvanaar^iiiftal,  inni  de  Kt 
)  b  camnittiaB,  qailla  b  pjrcaeatpfae  |iaur  dn- 

cendre  dam  la  cludouyeib*  mmum  îffOfrrc  c»  Ride  fircntblialul» 
d'oiagr  que  répéterait  !(•  betlerRit  de  ta  n'ile ,  dr>  qne  b  elialoapc 
entra  dani  la  riviérv. 

Arriii-eiiu  drliareadéreÀMfcAC.  fut ruoipliiuaitée  par  k  vice-|irui- 
dent  du  conteil  de*  Imln .  le  pritident  de*  dcu<  liante*  coon  de  jiu- 
(•ie,  le  diiiMl«ur-)(<'-nrral  dit  fiiiaiici!»,  et,  en  i'aiweacedetdeut  een- 
mnnbaU  dafireet  de  terre  et  de  iiMr,pir  bohcfdc  l'4lat-n^«t 
l^adaibillMbMri^Mbcf  de  la  mari<K.  KKiorUe  par  M  dftaiiheiiait 
d»ea«alerH%$an  ICie.aeeoaip^née  du  Tice-préàdoit  du  «WMtil  de* 
liiiinrl  MiiM  i1<-<  hauts  lijiK'lioiinairO  et  dn  affuiim  qui  ii')''(aienl 
ieii>iii«  .111  <lrkti\uMit'n< ,  i'eU  rendue  à  »mi  hùlcl  de  RTfwyk,  <n'i  le 
GouverMrur-f^néral  a  ctf  alue  par  21  laUn  d'Iiunnenr  et  rr^ii  |iar 
lei  inembretdu  ooiueil  des  Iroli  ».  If  (tojcurrnr-jién^riil,  le  directeur 
des  majctH  et  des donuioes ,  Ir  |'i  <'>iil<  ul  de  lachamltrr  dra  minplr*, 
IcsBicwbre»  dtadaai liaiilai  c«and|ijuiliae,  b|iréadeM  daceoMÏt 
dejaatiee ,  b  eaii«RniMlBBt«t  b  major  de  b  ganb  caoïnuiBale  (  5^^Jl■^ 
Irry)  ir  IULkÏj,  tli^  uITicicn  supérieurs  de  l'oniH'e  et  de  la  marine.  Ir< 
metnlm-t  iJu  larri^i'iibn-  des  comptes,  les  iiitiiistn-s  des  dirmes  eotn- 
riiiinK>n<  n-li;nrMw<  r<  l«i  jttMntt  4t  b  IwibwriedaCeiiwinM  et 

de  la  banque  de  Jata.  , 

Les  troopcs  de  la  garaiioa  fa  truuwîentr  >«a|é8i  eu  brie  dnaat 
llièlaldeSen  Bw.  i  Rytwjlt,  <t  tme  futàt  du  carpe de«|i^piaiyn«, 
aulicwdndflMieHidtp.  ' 


»ali-iiifiisc  do  Inde»  il  noiro  brii>c  iii^n'in'  (voilà  mmuK'nl  s'en- 
pimc  b  NouttUa  iiaaeUt  de  RoUerdam)  ont  cueilli  de  aou* 
«tau  hiriaw,  L'vpMilln  a  dié  «ounuMéa  do  aoecèa  tepba 
l>riltant.  L'bwmcur  de  la  Néerlande,  mc«nonu  \m  le  Radja  de 
fiali ,  a  été  sauvé  ,  et  la  violation  Je*  (railés  y»  lesquels  ce 
priiiec  rtcoonaisaail  la  «auvcrainalé  nécrlaniJ;«r'e ,  :<  clâ  lâvèic- 
nmil  ptoue.  Lee  fiaTmai»,  aaMinilmde;tO,000,  aMajodapar 
2000  Kttkment  dtanAlrta,  oiitéléinbmdénMrie,  afwtoavair 

c.Hiiuki'  «lie  [xtIc  Iiiiii  iiiii«.iil.-iiilc.  liVIiiijj  ,  1 1  l:i  (-.iiMlalc  .''îii(;o - 
Hadja  sont  leslés  eu  uvire  pvutuir.  Lr  lUclja  t'e«t  rrl'ugM.-  daii» 
les  iiKinl^giics.  Une  partie  de  M  Inwpta  iei>lrra  à  l{alijusi^''i 
{wieuient  miier  de*  înm  da  b  (Hcnes  «iif«lé  fiar  b  tnM 
de  paix. 

'  (  ^Ttes,  b  patrie  a  à  déplorer  la  perte  de  plusieurs  de  m-i> 
défixMcan^  mai* «'cet  ime  eansalaiitiii  pavr  btw»  anm,  qu'ib 
aol  iMiiv^  la  mM  en  ^acqaiiant  |;briaai«aMDtdakiirde*nr. 
et  en  défèndaot  It^i  droil*  et  riifliuicur  tle  la  jiairte. 

o  Nom  aiiiwal  d  amitt  que  celle  victoire  aura  une  influt-jice  des 
fhaadalairatMrlc*  popublioHiadtQènc*  de  l'Archipel  indi«R; 
{■dm»  d'autant  piiia  infaMinta ,  ftn  i'ila  «le  BiiU  cK  aitaéa  au 
ntlba  de  no»  pcMceiientortnlalei ,  yttede  Java,  chat  dei  pan- 
geew^  uctfrc  pouvoir  n'a  jamais  cic  assez  wlidemcnl 'établi  (?;  et 
oik^  surtout  dans  ba  deroien  lenipe,  il  avait  n^udee  atlante» 


IMuauBU  I  etecvccv  cnanaunna 

<i  An  jxiint  do  vue  cuoimercinl  le  rt'<u!lal  decellij  e)ipriliti</ii  i>\ 
ausu  iic»-inipurtant ,  Uali  étant  une  île  de  l'arrbipel  Indtcu 

tri«-peu|itcc  Cl  trè»-pnMliit!liML  HaBniiirttr' —  '  nn 

buera  indubiiaUetncni  à  pmnw  M  nnide  qae  b  Néeriandc 
n'est  |>u  dégénérée  et  qu'elfe  ne  *e  bieee  pu  tnAiller  ioio 
punémeni.  i> 

La  faiHllG  de  Couiuerce  d'Ânwlerdaui  dit  ce  <]ui  suit  : 

«  il  n'y  a  pa*  de  Holbiidab  i|uî  a'fil  apprii  arce  une  joie 

hicn  légitinie  la  nuuvtltr  4in|iiii  i.<utv  !<  <  nr  |i  ir  vole  du  Liindiiiail. 

1'  Notre  victoire  sur  lu  piiuccs  |  iivilt.4  du  Uali  a  été  CHDpIvtc, 
ces  contrées,  d'un  intérêt  sipuisMiiil  |«>ur  iiotrPOtHMBCIMCtlMIlR 
influence  pétitiqua,  oui  épinné  b  bne  «ba  araiM  Mlmiibe»} 
Inute  moii^raijea  étaâl  ^aêe  et  tente  eandetwndmiee  «llA'îeare 
eût  été  traitée  de  Taihlesse. 

a  Uooneur  à  eens  l|ui  ont  iunlnliiM;  à  cet  heureux  rémltnt , 
lMiaiiiM(o  la  aiâMiira  da  oeitt  «pi  Pani  pyif  de  leur  vb  f 

■  Des  hammes  initiés  aux  circunslauoe*  localcen'onl  point  cloute 
de  ce  auroèai  louleMs  les  nouvelle*  prceédcntes  étaient  de  nature 
i  pt^ger  dea  difficultés  «eora  platgraiMbi  «pia-cellai  ip'an 
A  eu  &  mnaonter.  Mais  la  vjguenr  qui ,  en  dernbr  lieu,  a  préiidé 
il  Mite  expédition ,  a  enipériic  Ira  Balinai*  de  «r  ibetiRer  et  de 
t'approTisicmner  davaDt-iK)!.  Déjà  Tenncnii  n'était  point  à  ntéprtser; 
il  avait  aoui  ba  aniKW*'W),Q0O  bomtnc»,  luen  Irateni»  d'artiUaric 
et  «h  ftuili;  e'eal  nn  peuple  plnaMIiqurai  qii'auoun  antre  ém* 

Ii'ii  Inde»;  puis  il  y  avait  de»  difîiuiilir'i  i|i  uvr.iin  ,i  >uiniiiritti  . 
mais  des  mesure*  bim  coutbinces,  et  in  «induite  rner];ujiie  de» 
force*  de  terre  et  de  mer  ont  trioinpW  de  tuil  CH  alialacles. 

uNow  aion*  û/^  bit  «nnaiiia  l'iiBpetlaneeeMiuiKKiabde 
Bdî  et  h  natoiv  keita  do  paya;  iMntna  «rayon*  paidawîr  en 
faire  rcaiurlir  l'inléiiéi  (nlitique  Le  |ircuiier  ronp  d'oeil  sur  la 
ratle  b  lail  treirj  c'e«l  une  de*  delà  de  twe  pMWaiiQn*  le*  |iln* 
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imporlinle*,  et  de  I»  iner  ili?  Javu.  Au»l  1  ..|ipii3itkin  aroiéc,  l'in- 
•alte  M  pavillon  ncerlaudait  n'y  fiuot ait  être  toMm|diwlMig- 
lemp»,  mm  mettre  en  diagWM  qu'il  importe  h  pioit  MUCnw 

dans  CL-*  conlreM  lointaines,  l'influence  n»o.-a!e  ;  oi-,  tlcjànnlre 
modémioa  était  maJ  expli^ée.  Au  Hirplui  ce  r»it  il' arme»  ne  doit 
pal  Ctre  eonéUri  talinml:  il  a  uncaigniiicaiion  pha  ImuIc  :  il 

(innive  que,  tiitri  i]in-  [iiir  *cilli"  (lin  ïirjmiilud»  ilu  nuxidp  cm  B* 
j)ui»»(;  .lïsi^iui  j  U  .\Liil.iiidf  «m  rang  d'aulrefui»,  lu  Méedande 
IMHède  tonjoiin  cl  la  vnlunli'  cl  la  Imyc  de  conM*i^er  inlti€l  l'béri- 
iai;ei|uc  lui  util  iraiiMiilt  l'hérainie  «tte*ia«ifioHinfiaiad«laat 
d'illusti-es  aïeux.» 

— >  La  dcnièrc*  (touvpllt»  de  Jnva  onnliinncnt  qiii'k|iu~« 
rtDMifMiiMiitt  au  fujet  dea  alioirca  rdigicuH*  dma  la  colonie 
)lct  Indea-Oritntaln;  tn  voici  h  rabataiM*: 

I,.'  r,i.ii>iTiii'iir-;,i'ii.':al,  i^.-inl  reçu  un  ar;rii'  royal  du  9  mai 
dciuicr  i|ui  relire  la  itominatiun  niyals  aux  prêtre»  eatholique* 
A.  GtiAe,  If. J.ÛHlMtla*  d  J.  k.  Vm  V^,  >  fit»  mm 

la  date  du  IdjuilU-t,  Ira  di*|Ki»ilion«  «oivanle»  : 

1».  l>l  mitr  roy.-il  «i-ra  porté  i  la  eonniiiMance  de»  trois 
pcfMiitie»  qu'il  «niceme  ,  et  l'art.  4  de  r.iriVflé  du  Couïerneur- 
f;cDérul  du  1 0 janvier  decuier  (q^avait  cliaigé  MntparairoDent 
le*  pr<tics  luMlitt  île  lndif«elisndMililM|flifNiliNbte<aaH 
inuuaulé(eal>ioliqur«de  Sainarang,«leBltlavilH  de  SonitlMja) 
est  Uffotti  &  l'initant  même. 
'2".  Leepi<tKiin«liUi«e«vfmtl'eRlre<ef«neNfelie]Mena, 

ilfiiiiT'*  cl  pi'pier»  eçclésiastifjiH"!  ;m\  ar|iiitiii.*tr»rioiiii  (IcsrgliSf» 
iT»pcclivca,  Icaijucllea  «ont  cliarjjée» ,  conjointement  avec  le*  cliefi 
de*  adaiNiiinttiiiMioatke .  ik  «omervcr  ec*  Mcw,  pi|iicn  «te.  et 

de  prendre  «oin  de»  égli*w. 

3",  Le»  uii^uu-»  iir^ire!"  feront  Inriics ,  en  tant  q«*tU  ne 
rijnwmnt  paa  4  D;il;niu  ,  à  midro  :iu  plu»  l6t  dans  relie 
«pit-ilc  pour  y  .-i|»|)rciiilrc  le»  diaptxiiion»  uilérieiuce  du  G<Ni* 
«cmeur  <jéi>éi:il  ù  leui'  é<[,ird  ;  il  Irnr  cal 
Inilicvlle  dituinaliuri,  ilr  lorte  <|u'ilB 
eWraui  de  puatc  du  gouveniamail.' 

—On  af^rrnd  i|iie  M.  SamTtmflMPl,  noire  «omnl^nMi 
Canton, a  <Ii'ni;in<i>'  un  r(in){époar>c  rcrjrlrc  en  HflWlinile,  dHI> 
l'eapénmrc  d'y  rétablir  ta  aantc  ddàillantr. 

—  H  haiNet(a]{fài1ilede  penveiedenner  dea  nenvillediiveni- 


h'cfi  (jiiiiiil  ;\  I:>  n'i  iilli'  prorli.iinr  ilii  rii .  On  l.i  i»->nr«ittr'rnit  cotlinie 
naauiec.  Um.»  lu  plù|Mr(  àca  jcimlrneeii  le  prit  miiytn  ctuil  modéré 
■umoi»  de  juin. 

—  (>!i  a  de»  nouvelle* plMiatmiMlei  whÉfeimii»—»  fièvre* 
cpuJcLiit<]ac»  qui  rèjpicnt  diui*  i>  rfiideaee  de  Kedoe.  <^iieiqne  le 
nomiire  des  uialades  (ùl  toujours  en  s'aii<pnentnnt,  la  maladie 
avait  perda  de  *»  malijpiilé  et  ta  martalilé  élail  mnintgrandr. 

—  ftaiotteo  ■ndeteatdeBorafel'anevaîlMmaienef  rnpbra- 

lion  ir];ulî<'r(>  «riirii"' niniodi'Finuilli  .H  ,  i  l.ifuirllc  oii  nv  iit  duiim'  h- 

oomde  de  Hoop.Caie  exploratioa  parait  lUivconduiteparleiuem- 
jiwtde  In  ewwmiiiiwi de*«Biei»eee  netiniUc*  ledr.Scb«aner,a*> 
lîllédelfM.  Von  G:»fTrori  rl  ('.mtihlcn.  Le»  travaux  .iviiicnl  ôli'  eii- 
tnvted'klHM'd  psi  uuc  iiKil  idii'  (jui  »V»I  ilt'daiéi-  p.iniii  ki  liMaA- 
lente;  nMitcn  esprr  lit  de  |xiasreT  cette  allaire  biciitiil  avcr  vijucur. 

—  On  mamic  de  Pal««ii]>ang  «[w  le*  démék*  qui  «viiiini 
diviié  pendant  quelque  tempe  le  Mdlm  dc  iMalli  *l  le  pan- 
gerang  depatti,  lUdm  Tabon,  avaient  ecMii,  l»  dernier  dMUl 
vcini  fendre  benunege  an  rallan. 


—  La  pupulaLiuii  du  district  dc  Scmanj;!-! ,  .tu  I^.'ïmpoog, 
(Sumalra)atait  laiaié  apercevoir  une  Icodancc  quelque  peu  Itoalile, 
icavailKe  qu'elle  était  par  de  Smx  bruit*  conccnunt  le  ncnflre  k 
Tjikandi  Ocdik,  au  mois  de  décembre  dernier. 

—  Ont  été  déda»é»  citoipls  Je  droit  »',  à  Farriïée  dîiWe  dif 
Curaçei»  par  navire*  adertondai» ,  au»i  les  artidca  Miivanl*  :  lainr», 
gwinme  .ndrajant ,  nrrowitiol,  |:èlc»  d'orange»,  nui»  de  coco», 
e;ifc,  miiliture»,  laliar,  rigares,  laUac  ai  poudre,  iudig»,  boisjauiin 
cl  liuile  r;ir|)at.  —  UcaulittiondaS.  Eu.  la  UnriMindcefinBBeca, 
du  1  acpl.  Ï6i6,  n\S». 

NOUVELLES  COHHEBCULBà. 

u  UTi,  10  aqitaiBfttv. 

NiniK  avons  lait  conuallre  l'iiccrpl  ii  i  m  [i  u  ti  =  rli-milirrî  amè- 
lieainrs,  le  3  aot\t  1840,  du  Ijill  qui  esenipte  de  droit»  d'entrée 
le  l'afé  Java  iiniiorié  iles  P.<)»-I|af  par  navire*  nfofanuhî*  <Mi 
américains.  (.«  scaétaire  ilc  la  IréHin-rie  a  iidreosé ,  sous  la  dal* 
du  28  aoiil ,  il  tous  les  icceveuia  de  droits  de  douane  le»  iU' 
structions  relative*  k  l'eiiéculiun  imméilàale  il<-  ci-  hill ,  et  au 
mode  dc  rcmluonriameiit  anloriaé  par  et  même  biU  de*  dnil* 
déjà  perçus.  La  dranlaire  dn  lecrjiairédelBttboKfiecoatleiit 
entre  aulres  les  di>po»ilums  suivantes  ;  le  secrétaire  de  la  Iréao- 
reric  étant  auterieé  par  la  *coande  jiaftie  du  tnU  i  raitituer  i  < 
qui  de  d(«ll  le  monfanl  dè*  dratt*  qui  auraiiat  M  pei^ 
depuis  le  30  .niiU  1842  jusqu'au  11  septembre  1845  sur  le 
caK  importé  de*  Pays-Bas  par  navire*  «méricaiM,  chaque  ra» 
vear  du*  diait*  de  dauane  devra  euniinar  la  nlidilé  de  taiv- 
clrmiatlon  rjiii  lui  »cra  adreatrej  cette  lédanialion  trouvi'e  en 
due  forini!  et  <<<[Nil(iniiéiiient  aux  dis|>o»ilitMi»(li- In  m'cuihK' |i.irlii- 
du  bill,  une  déclnriilinn  sij;nre  du  rct-eveuret  dtt  capitaine  de 
navire,  et  dan*  )ni|urllc  il  wi-j  fait  mcntiun  des  (tarlicularilce 
de  l'affaire  et  du  mont.iat  dc  k  restitution  à  «pcrer,  sera rentite 
au  récl;iiiiaut  et  envoyée  par  lui  à  la  trésorerie.  Si  celle  décla- 
ntiga  cit  tramée  ekaete,  la  rédainalion  sera  v^tilîée  dan*  le* 
Imreaaz  de  la  trésorerie,  et  ajiria  apprebalion  le  montant  de  la 
•oiiiine  à  pvcr  jur  [.1  lu'Miiolii:  Sera  louclié  par  la  lériainant, 
nu  par  son  agent  et  fondé  de  pouvoirs  lé|pileBtent  autorisé.  Uett 
dit  anKi  den»  «alla  drenlaim,  qi^attendi»  que  eetla  vcMilnlian 
de  droit»  n'a  trait  qu'à  l'inipoilatit'ii  ijni  a  c"  ficti  par  navire» 
américains,  le  département  de  la  trésorerie  ne  peut  appliquer 
la  dispuitioB  de  h  «eotNide  ^lîa  du  ISA  qu'ani  eeul*  naviiti» 


AisTrtoaa,  21  «••plcmbre. 

Csft.  Le«  n'sallals  des  ventes  d'anlOllMie  ont  été  plu*  iàvo- 
raUe»  in  >;i'ii><;il  qu'on  f']-  était  attendu.  <^)uoiquu  la  Seciélé 
ne  >L>ulùl  |wi«  (luautr  kn  miHr.<  nrdinaire*  au-desaou»  <W  20 
c.  elle  n'a  pa»  retenu  des  700,000  b.  plus  d»200,QQÛ  environ, 
qni  nCma  nntaicnt  trouvé  de*  aebetcniB,'  en  dininuant  te  pife 

(l'un  dcmi  crnt.  \je%  ÏAmni'H  yorUn  H)nl  vriklncs  rt  [<iiir  fjarl- 
que  tut*  0»  >1  payé  à  1  tctil  du  l>ciier«'«  sur  les  prix  de» 
dcmici-c«  ventes,  »urtuul  |io<ir  lus  café»  teits. 

Suças,  Mardié  fenve^  à  cause  du  peu  dc  provision  de*  sucre* 
dc  Surinam,  La  grande  scchercïs*  qui  a  rr^joc  don*  cette  colonie 
a  pndnit  mdiaiiaatioMdan»  le*  importaiiuu»  du  ;jOU0  balle* 
de  l'aitnéis  dvniièrci  ee  Uéfiàt  pooneit  Uoi 
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a'dever  i  80O0  à  la  fia  de  l'wncc.  U  tuctv  nffutê  «einuiu 
iiciM  RI  bonne  fUHaa  et  tiin^aimné;  te  pe<i  de  purtiee  die- 
|ioiiibl('t>  juraK^r'  In  alTiiirei;  à  litrer  cIIk*  it'aiit  piu  eu  il'iin- 
fortance  <t  te  marcy  cM  lrèt4iiikl«aieMt  fwmni.  Le  candi  eM 
|ilee  fiflbcivlié  d  en  liiMlft 

Tat,  Le*  vente*  à  l*  find'itoùtoul  eu  detninillatiibienptcu 
utijfiiiMita  qu'no  ne  l'avuH  cru.  Toui  le*  lou  uni  trou««  dei 
•eheleur*.  Uirn  qus  lr«  prit  flHMtf  lonjoun {Mlldtetcl,  fllélnoil 
m-detto»  de  la  taiatkai. 

Qnant  au  tM  eUnoit,  le  micM  éiaît  toujoun  trie- 

ftu.  Le*  fin  ont  avancé  d'un  flnnn  eovin)o.'QwiM|ue  la  con- 
NHinatÎM  m  eoit  pw  t|ita-|mida  ancare,  gn  Mn  de  iMWvcana 

<-nroi«,  vu  la  diminutton  de  la  provirion  d«  noire  mireW  c<  de* 
piarelic»  à  l'élranjer.  Il  viml  fFarrirtr  SOOO  pieoU  par  le  ïïerlo- 
gtnbo»ch  3)  IV>fdr<>chl,  qui  trmivprunl  liicnltkl  don  arheiriin. 

Enca».  Le  peivrc.  plut  demnndé  ;  on  oinrM  17  eent*  pour 
b  hmne  qaaKi^^  iim  prix  de  la  ammlh^mm  enl  dimiimw  de 
knucuup  '<  l<  <V  I  iii'Vr  vuitc  da  b  SeeiAé;  en  faitribaeaa  peu 
d'ordre»  iï^u»  de  l'ctraiiger. 

A  la  *aM*  pablii|iie  tenue  le  1 7  acplembrc  par  U  Snciéié  de 
n}mln<>ft;^  on  .n  retire  lOOObariledoiHiiade  jrMeadbcaaakt 
à  20U  c.  ;\n50!)  hxr.h  de  MmÛ  m  M  noâa»  i  18$  en  un  Im; 
le<  500  baril»  de  cloui  retiré»  «  flO  c. ,  en  un  lot;  U  coMnt/fc 
de  Java  a  éir  vendue:  n".  I,  32  CwdeUn  à  200  C,  a'.  20,  410 
dihii  130  e.;  n°.  3,3^1  da»i83:H*.  4,  f â dilo d*  7i  1 73 e. 

aâfic.  n««83i>  balles  |wiwv6M«ntëlë 
«endoc»  i  l«7,  et  24tf  dUu  17  à  17'/.  c 

TmcJav*.  LoM  de  la  demièjfe  voile  k»  bnm 
valu  I  8'/,  à  21  e.  400  bouraul»  Kentuciy «epotfaa 
atil  été  voulu»  lie  1)  à  12'/»  c  o»  ">  muyenne  i  10  ecntf.  1323 
pqueto  java  r«|4Mri  en  vente  publique  «e  sont  lou»  (TouIiv.  <lr 
Sr/,  à  AOe.  Lca252anltes]MqMUwnal  vendaede  IS'/j  à 
il  c.  pràr lemortceaainet  et he  avarite de  lS'/|i  ÏC/tr.  Lee 

100,000  cigar.  »  Ilav.m.i  onl  iiTiin.'  pr.'nciii^  (!•■  fîO''.  "i  f  41. 
|ja  jiHWbion  d-;  tabac  en  première  nijiii  »c  uiwilij  ù  H',iéZ  ja- 


l^nico  J»vA.  Quelque  peu  demandé ;,  le» peii J 
AiMi  les  tkrniini  jour»  il  y  avait  mfmi:  lendancei  bl 

Ktaix-Baxka.  Il  n'y  en.ieu  que  de  petites  partie»  de  wdm», 
à  nmn  de  fOO;  Mulcibii  on.licnl  fcnne  à  ce  prit. 

fuax  tk  ewdiee  itJmti.  PreaqueftMa.lecMtNiiiflat  U«i*é 
de»  acbfltiii!!.  Le*  2300  pnius  de  bufiê ,  acpédMd  par  le 
HadtUê ,  ne  mnt  pai  encore  .iu  mardié. 

noTtHUUB,  21  tep 


,  cc|MndiiBl  Inmainit  dei  acbcieon  à  dea  {ria  aiMi  ilevéa  Ca 
qui  oaitriboait  i  Kmr  Ict  prit  «i  ftfinet,  e^eet  que  ta  SoeiM  don- 
nant l'uMurancc  de  ne  piNnt  mcitre  en  vente  In  cale?  retenu»  celte 
fbie«,  et  «  cela  avait  lien  l'année  prarboiiie,  de  ne  rien  vendra 
an-deiMMiad(e  pria  aotnc)a.Tiinlelmi  l'iMipiw>ÎBufcvBtable.pw>dhi' 

le  par  cette ««auranre,  n'était  fi.is  ilr  t ?!iiri'c,  r.ir  \\>n  |»i'ivail 
obtenir  de  diflerrnl»  nuinéni»  à  raïKXk  Je  ZU  c ,  uu  mt:  ila  venter 
anlérâlirei.  Par  »uile  de  l'aLmulaoce  actuelle  de  eaii.-»  il  ne  ne 
pimente  paadeiféiMlaCcari  dam  «al  article.  H'ny  aipteleiafli- 
vtrt  qui  tnil  fria-raebeidij  «k  wém*  «n  payait  '/»  *  1  c.d*iifRii« 
»iir  rl,ll,':T  tilca  quanlilé*.  —  Aat  «OMCt  de  HidibihHM(  A  )- 
avait  beaucoup  d'achcteon. 
Réinllat  delà  vente  tenue  &  liddailMniig  b  7  aipiemlm: 


S".  7..î4.70l.3ll.sJ„va20  c. 
^'^  8.21Z3tMll->.la>a20V,r. 
N".  u.  840balle«Java20  e. 
NMO.  577faelieiJavali>  c. 
N*.  11.  2lialbiJan 


du.  Il  ne  «elinMit  pn-^^oc  [atd'aflSiifN  avant  Ici  ventée  de 
la  Société.  La  Société  tient  femir  au  [mx  de  20  c,  i  c  qui  ciji|i.'- 
duit  un  mouvement  d«  baitMi  plu*  ^rooenoi  ;  mai*  cela  faitait 
aoMiip'an  gtaade  piHb  m  paatait  ae  vendre.  Lfe  honnet  «rte* 


^".  I.  7HWl,âll,>J:iv.i2l  c. 
N*.  2.  27yi  iuiks  J.iïa  c. 
N°.3.  2101  balle»  Java  10'/,  c. 
N*.4.  4000balbijava20  c. 
If*.6.  SlSOlianMiava  10'/,  c 
N°.fl.  .5000  bulle»  Java  20  c. 
le  tout  a  ëlé  vendu  pour  la  ooaaomaiatiao. 

n  paraH  qne  le  pria  de  20e.  nra  edui  qoi,  H^lquei  McOb- 
liom  prr»  ,  restera  le  prix  courant  de  n  ll  i'  jtin<'c. 

l.e* tran»aclion»  en  rafé»  d'Ainrtiqnc  i  uiant  à  [leu  pirs  nul- 
le»; point  de  p.rovi»<on  de  ca(f -ûiétil ,  H  pour  le  Sf.'OwmilfNf, 
on  tient  leprà  liopclcvé  ou  en  le  mira  du  maieb^. 
Lee  vMitev  pendant  le  mnii  d'aoAt  ac  eompmaienl  de: 
fiOdO  li^Jli's  .fru  it  uni.  :i  liiiii  Ordinaire  ;i  20 C. 
1 300  ballet  yora  Itlanc  àjauoe         k  ÏO^/*  k  24  c. 
sm  lialitt  /«M  vwbirie  A  kn  vaid  120</a  i  Me- 
«OOlallMAMtMv  ktS%'>- 

8590 

Tat.  Manche  lrè«-làibkr,  à  caone  de*  impivtatian*  cennidrrable* 
et  lté  vente»  idilMei  qoi  onl  «hondammcnt  fimmî  k  aeeonde 

main.  Cependant  un  attend  encore  une  cargaiaon  de  I.j  riiinc  [  .^r 
le  Cagtor,  et  de*  envoi»  ullérieuiv;  ce  qui  (ait  peu  etpércrdc  voir  *r 
relever  cet  article.  Point  de  tranaartinn»  danalt  ÛA-Jë9m,  km 
le*  vente*  de  la  Sociéié  à  AmMerdam. 

SvcB*.  Comme  l'on  ai*  y  attendait ,  le*  adielean  n'ont  peint  bit 
défaut  aux  demièi'ei  vcntca,  qui  «■  omnpoiaicDl  de  80,lMS  Ir.iin- 
jan|k  Tonteeette  ^oantiléaclë  placée j  le*  pria  allaient  en  aiiQ- 
roentant.  de  tarla  tfifk  b  fin  lee  pria  tatraavaîent  Mot  ^am  k 
W-'uv  h  spMtp  [■lôreiîcntc.  On  préanmoque  [irwqtit' la  moitié  a 
été  prm-}iuuc  l'«»|>i»rtaliiiu,  ei  pourceqai  regarde l'autoj  prtie, 
«ml  MM.  C.  I>e  Ilruyn  et  Pda ,  raSincnra  à  Anialerdam  ,  qui  ont 
achalé  28^000  Mat  d'^hai*  pw  tpéeabtion.  L'artide 
ne  ^eit  pa»  eettentl  da  aieavemtnt  en  banae  an  marehl  de 
liondrca. 

Voici  le  niaullal  de  U  vente  publique  atwdilc  teuuv  le  2  i«pt. 
pat  h  Sieîéli  de  Cwamme.  '  , 
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28 
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3  l'A 
32'/. 
32 
32'/. 
33'/, 
34'/, 

36'/. 
38'A 

Riz.  F«nne  ei  pfpiquc  «an*  proviniom.  On  a  fHjt  na  mSlimih 

*epl.  le  carolinr  inKnf.m  /,  17,  le  viVuv  /.  211.  Ja.,i  prii'  de  (aMc 
/.  15  h  15'/,i  OOD  pdc  de  f.  14  i  14'/»,  Ja*a  pelé/.  14'/,  4 
14«/,:  MO  paU         l9Vt$  BaiRab  jaoïw  /l  l07.d*.Umo 

f,i{»  12  ,  «irvanl  tr-  qtrniif'- 

Oïl  a  lail  Je  pcrrui  rc  iii:ila  (i2j3  balle»  Javi,  pr  EIÎM  S»- 
MnMt ,  à  /;  12  ;  770  halle*  Ji»v.i  bUnc  par  Ceret ,  4/.  13  el  400 
bMtUordiBMre  (^rolioc  nooTeso  a  raiton  de  154  17>/i. 

Le»  5204  balle*  Java,  par  jinthony ,  tenu»  4/13, 
iroate  la  pnjv'iiiDti  en  preiiiièrv  main.  On  altewi  dd^l 
«obrtd*  ^200  \Mm,  park  CtUbu. 

Cet  vtidc  «t  irtt-ne&cidié  I  «MuedM  mnvvlirt  pm  MiM 

MOle»  relalivcs  a  \a  ri-L-oItr  àn  pommc-s  de  It-rrc  et  r!u  inuuvcmfOt 
en  banite  «ut  nuircb^  élrangen,  «arlout  4  celui  de  Londrei ,  où 
l«|inx*Hil/.là  l</tanJaMitdMii4MM.  ' 

Ericli.  Marché  Iris-cilme  j  le^irnearul  était  plu»  recheicbë. 

Tàitc  d*  Java.  Point  d'aflain^  Toute  la  proviaioa  oontiate  en 
472  paquet* ,  reitant  de*  vente*  de  mai  dernier. 

ETèiR-foiUa.  Setiant  iêraaeè/:70«ln'citpw4Kb«larm 
deoou*  de  ee  pn'«. 

CoTo:*.  llnc»cr4itriM,fHiied«aiiKdiuidii*;  il  yapowtmt 
ipiclqne  dcnnnde. 

IsoiM.'  La  Java  icala  «■  ht  «ur.  Lta  vent  ai  delà  SaciAé  aorant 
lieu  le  l'aet.  (faduia. 

•  Ukik^u,  U^fi  juiOtt. 
LaailUBlioniluooHmiefOttd'iiBipertation  n'ettpa*  &vorablc.  Il 
«e  manifeste  de  plus  en  plua  une  tendance  à  réalUer  le*  proviliaM 
de  la  plupart  de*  article*  qui  *«  trouvent  cmmagaiioé*  depuit  pin- 
iii.  Voilà  ce  qui  a  pnvJuii  uneiiea«cUel>ai*ae,  pen  enooa- 
r  UacspMilenr*.  Ce  mouvement  «M  mrtoat  bien  pni- 
nonoè  Ahm  le*  tvOn.  —  Il  y  a  eu  quelquei  difflcoll^i  pour  ce  qm 
regarde  1.1  fixation  de  la  quantité  dc«  traile«demandc«poorlc  ai  l- 
dejniilet ,  4|B4ntil^  qui  le  ttanvait  étn  b  double  de  wUe  mjfim 
an  uMiaprMilcirt.  Btaïqna  «Tahard  le  gDatananfaft  aAtMiaii 
I  l  somme  dé*iréc(/floO,000),  elle  a  clé  «cfordce  dapaia.Grlta 
ht'tiiAlion  poorimtn'a  pwpiodait  un  rflel  aalolaira. 
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f  267. 
20'/. 

20V. 
277. 
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aoy, 

82 

32'A 
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— 1*4  jflilht  a  an  lian  i  Batatia  nna  fcnle  da  SOO  pM* 

cdius  <lc  jMri'fTi- ,  qui  ont  r.ipjMjrfi',cn  moyenne,  /"SfT.T.j  p;ir  (ilctil. 
I<e  1 1  juillet  a  eu  lieu  une  vente  pobliiqae  de  nid*  d'iMcaiu, 


|iar«/kpiooH«(inatlt.'  /34O0,87 
2'  4uaJitc  2718,88 
3*  quali.é  1407,03 
ItfqniBiît^  qiae  en  *anle  a  été  de  1"  qaaiiié  1000  àik» 
S*  qnalilé   87$lilM         S'  qtttlhé  1375fcilei> 
Nc^ln'  iD'in'Iii!  a préarnté lei dernim moi* peu  dactivitc. 
Ciift-ynra;  «eaoutienlà/'lSieioaanedeibniiUia  répandent 
d'âne  dimlnndan  dana  kadnAt  de  lartîe ,  Icatenewa  actiMnwnt 
ferme*,  d'autant  plu*  qne  le*  café*  de  l'intérieur  rriminciirrnt 
à  arriver.  —  On  a  pria  ce  moi*  3â00  à  4000  (Mooladc  caCc- 
Pnt/an; ,  pour  «dn  américain ,  i/^JSet'/i  ;  ponruianillat 
de  qualité  infiirieure  on  a  payé  f  12'/,. 

ët'CBt.  I)c  la  récolte  nouvelle  il  n'en  »  ient  à  notre  marrtie  que 
de*  làLH(|iies  chinoiceadanalc»  mviroiude  Batavia;  il  trouve  de* 
aebrtntr»  i  /  12>/a  »  ^  Jacalract  l^Bakanie  Uond  ordinaire 
i  /"IS.  L'opinion  fit  (mjaws  AveiaUe  i  cet  article;  Sfn. 
picoi*  «ont  4  livrer  à  Soerahaya  ;  au  moi*  de  décembre  et  de  jan- 
vier ptoebain ,  on  a  aOert  tninenienl/13ponrlaN«.  lOci/ll 
panrN".  12,  avec naa  petite evanae. 

Riï:  trè»-rarf  au  marclu:  ;  \\  tis  *outient  au  prii  de  /140.  La 
ràxilte  nouvelle  commence  à  omis  affiter.  On  n'en  duBjc  prfa- 
qne  point  pour  l'Eorapab 

JLiLâc  :  d'aprè»  le*  oamirals  à  trrmp  In  prix  m  pst  de  f  43  ;  ée- 
pedtlant  la  Suaanna  Xfaria  Cathariua  a  reçu  une  cai;gaiton  de 
1 50  leggcn  environ ,  pouroompte  |iaHlenlAr  ,1  aiiaande/4(L 

Paim:  piaioaie(t,aiati«|n» 

LaGoanOàBUB ,  dontlee  fconace  quiRléi  aont  cotées  main- 

FM,, m  \  r\r, 

GtMmc-Btnotii  :  il  j  en  a  oite  petite  quantité  an  annbé  i/00. 
FkAai.'Fnid)AlKa.  Halre  I 

de  bnflles ,  à  raiaon  de  /200. 
Com  s'Ecaaaaa ,  .05  pet. 


6» 


noijVëllës  £t  m  mm. 


Le  Roi,  dan*  le  diimwn  d'ouTCrtarc  de  la  «CHian  des  EUU- 
GMnn.le  19«eklite,«dit,cntr'«Blra: 

nJccontinucd'appMerBlK  (oIltciUMlc  toute  particoltcrc  à  la 
(«Mpérilé  de  tmi  poueMidtu  d'oulic-BMir.  Quel({a«s  jiroduiu  y  ont 
été  tnftpé»  de  liériliii.  bmIb  la  imfclli  itollto piéâlMt 
«mt  na  «|wel  btwnUo. 

•cDm  prinMlhlIlBtlaBiili  «nî«at  ootngé  no4rc  dnpcaa 
«t  1  iiAt'  I<  s  tiaiicB.  Fj  valru]  Je  iioi  troDpet  de  Irrre  et  de  mer  a 
niprimé  cette  tcmériu- ,  rcubli  notre  pguvoir  néGoni» ,  ci  Minni 

«  Xo«  amiMtde  tme  et  Ji-  mer  rotitiiitiptii  A  mériler me»  élogf». 

«Le  jjroji'l  d'augiDeiiter  ta  tuarmu  de  I  Lut  par  l'emploi  dc« 
pymsopbM  de  gacm  Ait  k  njet  de  mn  délibérai  ions,  n 

—  l«GoavciBMiaieaegaNiHiiiiqaéàbScemdeChitnbnde« 
Ëtati  CSMran  diflUraiilt  projeta  de  toi ,  entre  anf  n*  eeli^  dfter- 
inin.iiil  tVni|iloi  de  l'acéilani  i1<n  ritumcr» iMloru.i'cs  finur 
i|tii,  auitraul  rari.  fiQ  de  U  Loi  Foodamcutale,  doit  £lrc  régie 
prhlof.  D  rfigNedeeep<ij«tde1oi,qnel'«niédeiiiiMirl'ni- 

mtx  I843»clètcà  Ib  «iiutii-()c  fl.  4,73S,.'Î11.1  l';',,f]iii  Hmira  j 
couvrir  eo  partie  le*  (J"|'i'ii«i'.<  iln  l>ii<l^;i'i  <!.:  Teut  de  cette  annré. 

L'e%po»é  dw  iiMilîfs  qm  ;tCf«u)j).-»<jrHi  ce  projet  de  loi  fait  con- 
naître que  le»  minptet  généraux  et  •applemcntiiraade  l'eieédiiit 
m  queMion^  t«!»  qu'il*  ont  A^n^glé*  par  la  cemmîatian  nammh 

,'i  celti-  fin,  (xinfiiniiéimnl  à  l'amlé  du  2i)  sojitciiiKrc 

1441  ei apjtroutëa  y»t  l'arrêté  rojal  du  20  juin  1840,  porte 
)e  tafirf  deb  namw  provoml  do  venle*  da  praddlidealnde»- 

 û.32.02!),.W,-.33 

....  174,(i4l.l8 


Ttwuport  de*  reeeUe*.       ù.  ^3, 104.346.53. 


OricTiI.ili'<  .'i  

«t  le»  autres  recettes  à  

Tctal  dei  nocllai.  .  . 
Sur  cette  somme  U  a  éld  aAcld  aiu  dé- 
penses  Miivanles  : 

HcnlepmrtMSèh 

Soci«''ti^  <!c  Oi-nmepce  de» 
l'avs  B^i>  (d'un  capilal  de 
lO'inillions  ...    .8.  450.000.00 

A.Rcilil«iiiiia  i  cctle 
mênieSodéldpNfflcaftf* 

nulc  8,2^6^1821 

la  uÉttM  Soci^l^ 

le  solde  (Iti  rûnijifc  «l'in- 

lét«lt  cour;ittli    .    .    .  247,046.77 

d,  Numcraire  anttjé 
ma  tndeeel  p}é  es  Mai- 
te*  tMei  par  le  Qoarer- 

4,000,000,00 

e.  Pknirde*  marcltandi- 

2,312,425,09 
661,106.777, 


f.  T)'\scrifs  clopentr» 
ojWniaîr*.  .... 

g.  Soliside  iicoardc  aux 
Iiida»-Occadcnlalei  .  . 


pOMcssini»  sur  la  cdte  de 

Guindé   100.632.67'/, 

i*.  Le  reirait  de*  hiiiel* 
de  la  liMipie  deSitrinani, 
cgBiliimimnt  à  Parrtid 
royal  di  25  Anmba 
1845   150.000.00 

Â.  SmiccdercOHIiqw 
■arleWaliBl.   .   .   .  2^,807.02'/* 

I.  RMlea  da  la  dent 
de»  Iiidaa.Oriailalcipoar 
1845   9,800,000.00 


Total  dMdfpoiHL  .   .  «.«,300,035.417. 

Rii  dcJuiMtit  le»  dé|irnKa  des  rcccilcs, 
1)  n'sritle  que  IViCt-dant  «VIcTC  à.     .    .  U.   4,738,31 1-1  l'/'i 


laquelle  somme  a  éii  fende  dan*  la  coiste  de  l'Él 


Le  reodrmeul  net  dn  fl.  32  !)29, 505.35 
vente  de»  proiluîl*  coloniaux  luivants: 
CM  .  .7B«,9I««%»  ito.HMi"A„l.  Vian. 

Soci».  .  7G0.320'Vi«4    »  •    0,37"/,„.  fl» 
Indigo..    12,«l"/,«K)  •  •    3,10'/,      .'/.S.  p. 
Ttoix  mat- 

cdr.  .  6,267"7i»»»»  *  2,3(j 
M»-»  .  1.2«4***/mn»  •  2,45 
GIsud» 

(in4*.  l.l«"Vm»*  •  «i»"/» 

Ciarlle.    ijOlf^tm  >  •    liM*/*      •    •  • 

■■K>i         St'VioM  •  >  0,G  '/t      ,    .  A 

Poivra.  .  3,1157^     »  »  <>i'^'/t      *    *  * 

U.l4a(B*  118^/n»    a  •  0,9274 
Tké.      Ifigf^f^  •  a 

alllsw  .   282"'/,m  •  •   S,33'/i      »    •  • 

Se!» . .  *  »  *  n.  r. 

>  aoii.|>. 

a  »  * 
•  a  a 


■  »  • 
•  ■  • 


•  a  « 


a  •  * 
a  »  a 
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—  Le  Roi ,  par  arrfté  du  20  septembre,  a  aaloriaé  le  miniil 
des  colonies,  SL  Baud,  à  accepter  et  à  porter  le*  ÙN|gMa  de 
(PTind'cnû  del'fltdndsUiiHiid,  que  hnaeedbé  S-H-Iepot 
de«  Belge*. 
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NOUVELLES  ET  FAITS  DlVEKi». 


—  S.  M.  ^  (  (iiilî'ix' .  |tir  iiiTi'tr  rfiyal  do  l"'Vtiit)ri  ■Ic  iii.M. 
Ut  inMgUM  de  cLcTnIirr  <lf  rnrdir  du  Uuii-bt'rilinilaia  à  M.  to 
litRiii  W.  B.  Vm  HoSvbII  ,  ministre  protestant  1  BUaria.  Tous 
reox  c]ui  cotit  (jucli|u<>  |Mïii  à  la  Imutcur  de»  Iravaui  sciriilifiriuei 
UU(  Indea ,  navf^iit  ruinhitu  elle  cit  niéiilvc ,  celte  diitliiii-tiun. 
Comme  un  de«  n;d.i(-teur«  d'une  dei  int'îllcurc*  leYucs 
ncnt  (NwnàfiaUtia,  aian  que  fiarkiaalwttnvautaiiidnk 
aniiaela  il  ■'cal  livrë  depui*  plaMCWiiwifai>ll.  VaDiMhail 

a  rendu  de  (ptnidi  tcrvicot  sut  acMimii  iervÎMaiwoiiiuiaiBtae 

irélniDii^er. 

On  annonça  la  puMieation  «f  un  nonval  écrit ,  dA  à  li  |iliiiiie  ilo 

MVjiil.  r>  I;itir"i  l'i!r  (le  lîali ,  uù  >!  »'<  (r.»n'.'  tlc  dcmoatrvr 
ouiulHcn  il  c«l  dcaiublc  de  jjrojia^cr  de  jiliu  eu  jiiliii  le  cliri»- 
tiawMwedananaa  pMacMionad'oatn-ineh 

—  Le  Roi  arliarjjcS.  Kxc.  le  mini-'tii-  il.-  f.i  riLirinc  i[\  iprimir 
auxoAidera  de  lit  marine  MSI.  Vnit  iLukriil  1).  L.  Wthlkiii  Ia 
Mlii&cliori  duguutcmiinent  pour  rapjiort.  <jue  cc-i  SlcMicura,  ont 
fait  touchwit  l'indnitne  et  l'agricolture  aux  rolanic»  li  ançaises  et 
aDglAiiei  i]ans  U  t  trMk'«^x>cîdeu(<ileti  en  général,  cl  ipccialemcnl 
nirlei  dilîéi'enU  «ystènus  de  labnealion  du  «acre. 

—  U,  lt»M ,  tntpectcnrf^n^  àt»  eollnrei  m  Sonaam .  vianl 
de  iwenfr  danala  mélrapoie. 

—  1,1-  r  ci-lnl.ri-.  i>n a  iniscn  ai-ll'il'/ ili- stTN  i'jf  311  lli  litrr  la 
corvette  de  la  mariiM  rojale  l'Argo,  cmniiuAdéc  (lar  le  ca{jitaii]« 
deifaiiacau  C  Van  Oer  fiatt.  Ce  Ulâneul  doit  te  fcnÂ«  aux 
Jwlci  orioiilalrii  pour  remplacer  la  corrcdc  le  Boréal. 

—  Le  même  joar,  à  llellenoettluit,  a  été  également  remit  en 
adîvilâ  de  Nr*k«  le  lirick  h»  MmtimrjtimamiM  fut  le  a|ntaûw> 

liouli uriiit  rli-  ni.'ii  inf  ,  1i;if(.ri  Vin  Cils  tir  It  u  t .  et  fut  ifcltillfi 
à  rruijjljn'f:  aiu  IihU's  occuli  uLiItm     heu  1  li  LynJC. 

—  Le  6  octobre  ont  tu  lirti  les  prremièrcs  coorseï  d'cMiïair 
la  icciiun  du  chemin  de  fer  hallandatt  de  La  Haye  i  Deift. 

—  I^e  miniftrc  de*  oolonici  vient  de  porter  i  U  ooniuiuance  du 
conini'Tri  (]ii(.'i'iirdrea^tccnvoycauGoaTcmeur-généra]def  Indca- 
BéerlandaiKdd'apinrtcrla  madUkation  miivante  au  tarif  deidraita 
d'enlW!e  Java ,  i  Madora  et  «or  la  oMe  oeddcatale  de  Sttntttra  : 

1)  1  vniv.iiit  Ips  hahilUmfntt  confec(ionnc\  de  i.iiiie  rt  de 
coluii.  pnvfroni  danii  la  règle  un  droit  d'cDirée  de  20  pciu'  cent  <lc 
la  «a!cur,  au^oMnlée  de  30  ponreent  ;  niaii  ^ils  mot  impuitéa  par 
n;ivirrs  Tii'i  rlaïut.iii  et  pourvusdcccrfifir  ifs  (l'tu  i;|iai'  ii^'i  i I.\iiilni>.i-, 
niMi<i  bien  pour  la  maiière première  i|ue  pour  hfafOH,  ccaidijcls 
paycmmaenlciDeal  lOpoNreanidnIa  vai«iw,IOBjaNiraan|pnriil<c 
(ïiinmc  ri-dciMi*;  et,  itaru  le  ca*  où  iU  wraicril  iinjwrlf's  jnr 
tiaviri-H  iH'rrlandait  et  «euleineiil  |kmi  vu(  d'un  certificat  ci>nMat.int 
1.1  rnnffctioH  dattalaNécilande,3iacnmtaaaiimA  on  droit  de 
12  pouroenl. 

Lf:  GottverMnr-fénéra]  devra  Giirr  »pplic|ucr  eeiie  madiHeatioo 
à  i<iu«  les  baldUmeata  eipiridt  <1a  la  mctropok  depnii  le  15 

«dolifc. 

—Le  jwuiFfveryaief  rapporte  qu'untraiMimc  navire  ayant 

à  lionl  de<  cuii{;ré*  bollandaij  |ioiir  l'Anic:  ii|ii<',  t  f\  vm  ],_■  |Hjiiil  de 
làiro  «uile|wurl«Nou*cau-lUoude.  Le  mouvement  d'cmij^ratkm  «c 
iwrlv  de  plaa  en  (dm  van  la»  Etatt-Cnii.  AaMi  h*  |iab1««tcB 
hnlljiid.iia  j'clIiirrrnt-iU  de  dcmmitrer  h  néeess-k'  di- fc  >I;ri;;cT 
\tn  nw  propre*  rolooie*.  Un  de*  écnraini  lc«  plui  po|iulairci  de  la 
nolbwda,  K  Ileldrni(,  s  tnlld  cette  nalitra  *  fond  dana 


tine  publicntlriTi  rpi'il  vient  de  mettre  au  jour.  O:  Irrunit 
intitule  :  De  la  cotoniialion  à  rïHtérttiuf  et  à  ïéirantj^t  jMr 
nppert  aupaupèriëmr.  Il  |iart  dn  lyalèmc  de  clarsifiealion  de» 
pauvre».  Il  Iraik-  de  l'émigration  aui  lude*  et  la  cunieiUe  Ibria- 
oicnt ,  tant  dana  de*  vue*  d'éoonomic  politique,  <fxc  dana  PinlMt 
dchdviltolioo. 

—•De*  paUiciatat  liollaadaia  aa  agat  plaint*  de  pludcnn 
laetUMi  danalcnudedel'adminiitnlianoudc  h  lé|p»latiun  qui  en- 
Inre  le  neauneree,  et  il*  uni  aua«i  n-prodiéà  notre  grand  com- 
merce cti  notre  navigation  de  limg  cnur*  en  général,  ce  maiM|ne 
êftntitfp»  «I  d*Mprit  d'entre|M-ia<-  qui  leur  paomient  aaaoKr  piti* 
(V'H.inr.i;;.  «  Inde*,  en  dépit  nii^iitc  de*  lacune* ou  de*  vire* 
de  lé|}islaliun.  Muaa  en  truuran»  une  pnmve  nuuvcllei  dit  l'O' 
wryaa*/,  diUM  uae  coBmnniealàonditdiiMiairdei  rcfciMU  « 

ife-.s  i^nriiiiinf'i ,  M.  I-iritiv,  qui  (llaiut  de  Ce  que ,  «•TilrJitnrirnt  i 
I  aitlentc  qu'un  en  avait  eue ,  la  situation  de  noire  cnnuncm' avec 
la  Chine,  a'apMdtébfonlile  en  lë45.  Il  s'en  dut  bien  que  le» 
ié*ulia(a  surpaaaent  ceux  de  1844.  Il  iàut  en  chercher  lacanar 
dans  11-  pcQ  de  navires  tou*  pavilKm  hidlandai*  qui  ont  visité  le* 
porta  chinois. 

Oo a  1m» de a'sB étonner,  carie  Gonscraoncnt  n*a  |iaa  ceiaé 
de  liiar  Panentïon  sur  le  oommeree  avec  la  Chine.  Les 

ni.nrrKaïuts  n'ont  (ia.«  iul'iih-  mhiIu  [iroTiler  des  (rets  rli  < i'*  ijm 
vul  été  payés  à  isinijapon:  (wur  le  transport  de*  marchandise*  pour 
laChine.  Learéanhatioblenu*  par  le  pende  unîmkollandaiaqni 
ont  viailc  kt  pori*  de  ce  pays,  ont  prouvé  pourtant  qu'il  y  lii'  ti 
plu*  de  bén<-ikes  à  (air«  m  se  rendant  à  la  t^ine  ^u'eu  se  tenant 
csdinivenwnt  an  «nirage  entra  laméinipaleet  Jem. 

Le»  iii  ticIcD  di-  r  Arcliiprl  indien  le*  plus  wliereliéa  l'n  Chine . 
xint  :  le  ouluade  l'alcnibang ,  le  rotin,  le  Irijunj;,  le*  peaui,  U 
euritenilie;  le*  priv  de  tous  rcsartidc*  y  sont  assez  élevés. 

—  l.r  ministre  dcsrolonics,  en  vertu  désordre*  rcçusdnBoi, 
il  I  <>i  té  il  la  connai*wiiire  du  commerce  que  le  GaamT»cur-|{énAal 
auv  Indes  néerlandaiara  n  ulitcOD  des  instmrlioiis  pour  encou- 
rager h  trmpori  du  rit  pour  kt  P«jfê'Hm  pr  navires 
bollandait,  ans  mêmes  ditpetitîoiM  GivoraMrs  aerordér*  p;ir  la 
mmmnnicjtion  oITicielIp  de  novembr»'  I^i."!  disi^  •.iti(iii>  ipn 
auront  fim»  de  toi  pendant  Imt  le  cours  de  l'aïuée  piochainc. 

—  Haut  lisona  dana  le  UwnéMhd: 

■  Il  \  ;m|im  «  ".  lu  s  l;i  n<'IMr  Il<'  ;i  .'tr  ic|jiilntui' fiU'J  S.  M 
le  lUii  s'i'tait  plu  à  snncliuniicr  ha  al.vluts  do  U  Société  piut 
tasnriser  l'indiMlrîa  et  Pagrionlliiie  an  Surinam. 

Le  bol  df  cette  Sociél''  i  st  H''ticouraj;cr  par  IcIabUasemcnt 
de  rabriqiics  crnlralea  la  «'juiutUon  de  l'ajriculturc  de*  Ira- 
ranv  de  laliriqun  auv  plantationa. 

Ce  a  clé  applaudi  généralement  apiv*  l'ouverture  de 
lasouacripiion  ;  si,  hian  ipw  Pon  ait  Cùt  quelque*  remanpie* 
sur  di-ii  <|'ir«ti(ms  »eaiadain»,  penomie  n'a  élevé  lamizoonltc 
ie  point  capital, 

Tauiefhîa  il  y  avait  nne  ohprilon  qni  semblait  ne  pnsMrr 
liirit  .'i  l  . il  ili'ii;.!-!  ilr  fi  iKlomcnt  ;  OU  svancait  que  si  le  plan 
était  si  ncumntandubli! .  les  Anglais  l'eussent  bien  adopté  dan* 
lenrsoitiHiiae  «eiidenlalcai. 

Or,  on  a  maintenant  la  rrrlididc  que  les  Viijl.visonI  rintcntion 
d'adopter  toul-à-fait  le  niéinc  plan,  ce  qui  résulte  d'un  cent 
piUiéidA-minnit  &  Landna, 
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NOUVELLES  BT  FAITS  DIVERS. 


I  jel  ouvrage  iviulc  <le  rctahltHeineol  de  fnbriqurg  Je  (oa-* 
«cntnln  dans  le  diitrirt  de  SlettdTA  Uleds  Jamaîqnc ,  et  Vêa- 
lenrTie&tdeiercndncn  Angletme  pourju«irerknwè«da«(tl» 
«ntrejirisp.  DuaUCruyiuc  angUitc  auaii,  d'après  < 
de  M.  T.  GitMniti 
liK^  ocniraln.  \ 

Au  eBmaBcnceiiieDt  de  «m  onviife  l'mtenr  dte  l'i 
irAotn  Smiti  que,  d'apK'i  1rs  ir^ilr.t  J'inir  saint* éconooiie  [KiJi- 
lique  dam  une  lueiété  Itieu  or^'atki»»:,  l'a^icultmr  doit  être 
iMii(}aemcnt  ajllailMr,  et  le  fabriipanl,  uniqucmeol  fiibriquanl. 
Il  ilit  cniuïte,  qD*iu«  IiHlct-occidenlalf*  l'on  si  perdu  tiNit4> 
r»it  de  TOC  celte  rëjjle  ,  ragriculleor  y  étant  en  urfme  (cin|M  ftliri- 
(|U.int,  et  le  fabriquant  ou  mime  tenip*  agrirulteur. 

II  dit  cocon  qae  len  fi-aii  let  pini  &nét  d'une  plaotatimi 
ne  MMit  pùtoeeiiionii^  pur  rajptôdtora,  mif  pvie 
lté  la  tabncntian  j  que  le  mriiX'Tir!' cir  I"s;;ri<nltiii  ft  don  fabri- 
quet  dérobe  m\  planUtionj  un  grand  nombre  de  laliooreurij 
«t  a  idram*  «ïMi  Im  M«iih««  <|oi  doivent  véMiIlcr  de  h 
■riptntiuh  : 

i*.  Economie  de  la  mamd^Mam,  en  oe  fn'on  n'a  pMbeaoiii 
des  39  wnicn  wi  noini  ifù  «al  nfeemiiei  dw  ou 

S*,  ■bjcn  d'cmttyar  pin  dt  hboamm  au  dmp  al  da 

phnier  ainti  plot  de  canne*  à  tucre. 

S*.  Faoiillépaiirle*|ihitleiin  de  «'adonner  pmqu'cxcluiiTe - 
■MM  au  aafaw  de  Pafriedlnfe,  In &lirii|aaane  daaDaal  jiha 

tant  de  suriris  iiiu  plnntfiiiT*; 

4".  Aviulagi;  iniutcdiât  d'itre  déchargé  de»  frai»  énorme» 
de  l'entretien  dei  (abriqurs  ; 

5°.  ABgmenlatioa  et  anëlioratiMi  du  uicre,  {mdait  par 
In  apfMrdlii  noaterat  dont  on  fem  (Mage  dam  In  6l]rii|«(a 
ri'iitnili'!)  |>iur  la  iàbricatiun  du  iiirre  ; 

0".  AvanUge  pvur  toiw  lea  inléKtaéi  aux  plantatium;  car, 
hi  planlaliena  prâdnieint  plu,  lealiMfieeiMi|inaideront. 

Dan»  le»  a|>ppndice«,  f|iii  aicomiiagnenl  cet  écrit,  on  remaf^ 
que  planeur»  lettre*  dca  planteur»  les  plu»  inllucni  de  l'Ile 
de  Jamîqnc  q«i  tant aecMaienI  «ifcmanl  te|ilan  de  ia«nttali< 

voM  Gatimin  lônt  uiMmNr  let  ntnie* 

avantage»  ;  aiis.-i  mm-,  ur  l.  s  icp.'-tiTuii.s  [Vu;  nous  nuus  iKitacnimi 
*  reproduite  le  pataagc  aaivoiit,  qui  ttoiu  a  frappé  :  >  ttiat  a  ccntra- 
ibition  of  the  ragar  loanniMtarieaan  Hm  |irincl(»lc  uu-niioncd 
wniilil  ilii  ;iwuv  uit*i  n  liiisl  nf  exiating  iiliutti  nnd  that  for  ibif 
rea*an  aloiie  it  brlioTei  tlir  |>n^jrklor8  of  plantalion»  lo  oonlri- 
linlaaUîntiMirpin«rln«iaid*llMiiMndin(ornieh  rttabliiinweirt» 
a*«wn  ufoMAe.» 

Non»  anna  era  ne  fNM  frite  choie  innlîb  en  ftinirt  «atudtre 
»  no»  lerteur»  qDtNjiifs  i.a.k'Lnjos  iruii  iVrIl  ind'icKsnnt  d'un 
éUangcr.  Cale»  tout  ce  qui  peut  ooatribuerÀ  éclairer  ans 
flMtièfe  d'us  ■  paimuit  tntfiCt.  «emaaMoiUialMSBOwaMii; 
i"t  le»  fundateur»  de  la  SonV'ts'  pour  f^vorlacr  ra;;rici!lHm»  nm 
colonie*  oocidenlalr»  trouveront  une  «ali>ractinn  en  royant  qu'on 
prtage  lenramc*  laroetle  matièrB  en  Angklciie,  «à  i 
on  ^«nlead  anx  ïnlérHa  pratMpMOi» 


—  Le  15  octobre,  a  eu  lieu  une  réuuimi  de  membre*  de 
là  Soci^lé  ]Mr  la  pnqâfpilian  dea  Sainlea  fenlniat  à  Ani' 


M.  Domela  IVleairediaii*  a  faille  r»f^  nr  la<  travaux  deeette 

.Société  pendant  1845-  Il  fn  ii'siilfc,  fiour  ce  »pii  regarde  le» 
Iode» ,  que  la  Société  avait  alioiié  une  aouiine  de  f  i  000  pour  le» 
deati!adéGMI)cactde'nnior;fia  Fan  anu't  cnruyé  aux  Inde* 
une  triitiii  iriin  jaian.ili..^  (!.  «  IS;ingîle»daS*.  LuecldcSt  Jean  , 
et  de»  .Vci.  j.  dis  .VjkjIh.h,  ([u'on  imprimait  l'Evangile 
St.  Uatthicu ,  traduit  eiijavnnai».  &  Deift .  «ou»  le»  yeux  du  pi« 
{èncnr  Taoo Ilooida;  qae,  prie*  ioia«dapiti(«*»eur  Ve(b,an 
ûiprim8it^lem<>nlenH<i)Unde,  e»  qoe  l'on  eanroyait  en  grand 
nombre  aux  Inde» ,  le  ISiUHtior  rn  langue  l»a»-mal.nis ,  (Imil  mi  avait 
Kçu  le  nanuMSiit  delà Soeiélë  «noeiinak do  Sucrabey»  ;  qn  une 
d«iouapMale  trempait  de  ftiielea  wherclie»  néoanainf 
dan»  If  HK^uic  but  afin  dVnvoyw  nii  ih'[MA  i  Célèbes,  |)00ry 
étudier  le»  langue»  de  Bœgi  et  de  SLuiglassar,  et  un  antre  député, 
ani  paya  de»  Ratta»  (Sanintra). 

La  Socittii  avait  reçu,  entr antre»,  delaaectian  deSarâtam 
/■ 500  ;  du  Oip  de  Bonne-BipéraBee ,  ^200;  de  la  Socidrf  Ad- 
tiVDeà  Soctabaya,  /'50,  otd.    II,'  cl  lUuivia  /SOO. 

^Unounape  inléreaaant  vient  de  proitre  k  La  Uaye ,  »nt  U- 
tyithne de  dëfemedea colonie* néerbndiiaea,  éiiit  pr  un  ancien 

rifTicliT  .ii|»'rli  iir  di-  f.Tnm'.-  ilcfl  Inde».  L'antcur  y  déveiopp 
cgqurac  le  meilleur  «ytlènic  de  dtfciiîi",  non  de  »e  borner  à  111e  dé 
fa*l  tank,  naît  d'cmbraurr  toute»  no»  iWHeMions  au  moyen 
d'une  flotte  cmsidcrable  de  canomliirea  «t  d'antret  petitt 
navire» ,  qui  entraveraient  let  fimet  enneniiei ,  dtaa  loot  le* 
détroit»  et  »ur  fou*  le»  p€Mnt».oàde  j;raiid<  iiilnin'ut*  ii^-  [«  innit 
«Ira  bien  utile*.  Ponr  llle  do  Jaea.il  veut  la  défendre  prdn 
eoqit  d'ararie;  et  il  te  montre  l'anligonirte  dnejaltna  dca  farte, 
i|u'il  etiîit  Htn  dançcrctis  ;xnr  h  mV.  tr  df  ce» po*»e»»ic«» loin- 
taine».  L'auteur  c»père  qu'on  fera  un  examen  appni&wdi  de  wo 
tjMm,  tpm  a  nio«l«<  d'nne  mMièn  «ilm.  dips  da  anjet 
ini|iortani  qu'il  traite. 

—  Non»  apprenon»  avec  plai»ir  que  M.  J.Sohfwll,  àqmnon» 
devon»  la  planche  de»  friltl^  de  Jnrn,  \i\KKe  dan»  le  deniier 
nttBéro  du  Uratlew  de*  Indes ,  a  l'intention  de  faire  praitre  i 
Anileidam  on  i  Li  llaye,m««BBelîa«d«ai«  gravure»  eoloriéea, 
en  grand  forin  t!  ,  n  ]irc»ejilanl  le»  principiM  (ruila  de»  Indct. 
de««iné»  d'ajwv  8  nature.  Celte  collection  aura  pour  til«  :  Al 
yruchlmandje  ran  Java,  of  vertameUng  der  voonuMitute 
tmtehimt  der  MUcha  g«to»$ttm.  Nom  arano  en  l'avantage 
de  tutr  ronvnjjc  de  M.  Sdmdl,  et  flonapnnnBa  aaaaicr 
qu'il  nelai»»crlcn  d.  .iirr  l.v.t  pour  cequi  n-|;.itde  l'txactitude 
que  «ou»  le  rapport  d'une  belle  eaécutiou.  l^'cit  le  premier 
ouvrage  dan»  oe  genre  qno  noon  nnniailMna,  ftMM*  |iaBMnt 
recommander  d'avance  «t  allwm  A  ton»  1«  analews'  al  «on- 


uiatenn. 

Jjgf  jqanwx  doGnmingDe  rapprtcnt  que  M.  Bakker,  le 
commandant  en  chef  det  fiwe»  qui  «n*  trion^ifiali,  ctt 
natif d«  ceUe Tille, aùaon  viens  pèie  tt  dfantni  nenhtc  da  ta 


ANNONCES. 


Lu  voyage  aux  Inilpi,  par  ladimill4'Ej;y|>te,  ^lantde  plu* 
l'ii  plut  Q^onalcmeat  tain ,  noof  ammt  cro  intérrMunt  de  Imk 
fPraffliaiire  à  nol  kcletn  1«$  dernier*  programme*  de*  grandet 
Hociélé*,  établie*  en  An|;lcterrc ,  pour  le  service  régulier  cuire 
l'Eiirupe  et  lc«  Iiidea^enialet  et  OccideoUlet.  —  Cbai|m  fbii 
qu'il  l'opirm  daehani^tiMtittdai»  «•■eniect,  now  «Bran 
tnixi  d*  Im  mt^ùoamt  dan»  bo(i«  journal . 

INDES-ORIENrTAIiBS. 

railiaSOI.Jl.K  AXD  STBAM     ATlCaTIOM  GOMPAilY. 

Établie  cl  «noelionnéc  par  décret  royal  en  1840. 

UiTicri,  N*.  51 ,  St  Atey.Ase,à  Londres,  etil*.  57,  Hish 
Street,  à  Soulhampton. 

Le  poi-t  de  Sonihajnptm  eit  k  lieu  de  départ  et  d'anÏTée 
de*  bateaux  à  vapeur  àt  l»  Fwrinwihr  and  Oncatei  SlcunNt- 
viprtkn  Cumpany. 

Voici  IcB  Ugnc*  de  communication  par  h  WpMHT  wrimnéc) 
par  letopéniMNU  de  la  Compagnie  : 

L'iaDE  ET  U  CHDIE. 

!! De  Southampkin  leSdacba^ 
mol* ,  a  2 bcom  P.M. 
MB.  Quand  U  S  tanibob  di- 
DiMMlw»kd^Mltliait&91ieitrc«, 
i.lL 
DaSootlianpIini  k  SOdediaqaa 
moi*  ,  h  2  hfiitriV.  M. 
m.  Quand  lo  20  toQibe  le 
dimanche,  led^iBcalSIim- 


Le  ealrâ  Mlmcl  dn  anirei  de  h  f  jiiii|n,^nie  cat 
mU:  UÊtÊut.  {S!,^. 

HiBdMteR,eapt.ILKiiial7.i.N.  1800  £20 

llrnlincl .  r.ipt.  A.  Kcliock.  .  .  1800  680 
PrecurtoT,  cafit  Uafra,H.C.&  IMO  520 
India  ItMM)  300 

Oricnt.i!,  rapt.  J  Soy.     .     .     .  1073  4.'îO 
Rîpou.  (En  é^ipcmenl).  . 
Valtù^.  (bdqnipeaunt  . 

[  Entre  Ceylan 

Bragania.     ......  1000   .V)oUp;».n.  s:.. 

IiidrlIaiTWMd.    .   .   .   .  6fi0 


Entra  Caicut 
tajiadni,  Cey. 

Entre  Soulli 
1300  450)ain|iiua,  Halte 
1225  4fi01«tilM«drie. 


Al^H.  

T.-'^"»  

Ariel  , 

Srte  

Tîber.  (Kn  crpipcmcnt). 


Royal  Tar   700 

Monlroae.  .......  650 

Iheria   600 

Hdm.   .  650 

Madrid   500 

Queeo.   450 

Pour  le  iMMaga  dea  wagenr*  par  PEgypIe. 

Bateau  fL-rnorquciii  jur  le  .    .  Canal,  de 


300  Jet  Pinang ,  Siw- 
250  IppiK  clHoas 
(Kan|. 
1000  4201 

000  300 

m  300 1 

800  280 

700  2Go| 
260 
210 

200 
2l0i 

100 
J40< 


Pour  le  *cr»  ICC 
lie  PBipaeiw. 

le  rilatic  et  de 
la  Méditerranée. 


(  lialcaui  ])uur  1»  jjusiui'^crs,  id.  Idem. 


Cain»  \ 


j  Bateaux  à  vapeur  en  fi?  »ur  le    .    >    .  Hil. 

Htm  Mi  mm  m  u  «vunt. 


llItMaatAiniiiHR;( 

ihc  au**i  îîaples .  î.ivtmTtc 
Ijvita-Veccliia ,  in-m  s 
fO  corrcapundaiii'i- 
iLivire*  à  vapeur  de  la 
(«ipiic  Napolitaine. 


t  ji!l)<Ti!ITMOnE,  SjlIKOt» 

Siion  rt  TaeftiWMiF .  lou 
duinl  i  Gibraltar,  Mail 
Al]iinM«lSai]niK. 


i     Dr  Southamptonlc20  de  chaque 

Sm  AngtHerre. 

Jmoii,àdemh«nRi.  P.  M. 

Faimoalh.    W.CIS.G.  Came. 

Mancfaester. 

E.L«i|piceu 

/   NB.  QHBdle20lamliB  ledi- 

Saalliaiiapiea.   1.  Sw  Sparkc*. 

Gla*gow.  . 

G.etJ.Biinii. 

mancIiP, le  départ  a  iioii  A  Ohcqrei 

SmtlMipian.  T.Hill. 

A.  M. 

A  {Hntager. 

•  l»eSoMlnigiptaibd<Cle20 

Adcu  .  loTlMniKa. 

lUlNrfFnncL 

,  de  ebaipia  imia,  k  dent  àeum 

Alcvantirip.    Jamr  *  T);ivid«uii. 

Malle.  .  . 

0.  C  Edmond. 

.  P.M. 

Athènes    .    (iri  cn  t  i  Dixou. 

Opoi'to 

A.  Miller. 

»  .    NB.  ÇMnd  le*  date*  marquées 

GadiK.     ■.    Hijoi  dcPedrode 

Piniiig.  . 

•  iri'de**ii«  tombent  le  dimaadie, 

Zulueta. 

Singipaïc  . 

SpaUiawoodeet 

1  le  départ  à  lieu  à  0  lieorta,  A.  M. 

CalculU  .    J.  R.  Ensledue, 

CanoJI;. 

.  PeSiml]iaiiipliMlii7,17at27 

Geylan(Galk)i  le  oapft.  Tirf. 

Sanuoua.  . 

,ldc  rliaqBemaii, 

Siflope .  . 

-/    Quitwl  Ira  datea  manpiéei  d- 

Cornlantiiiople.  RanonetC*. 

Sinyrae.  . 

W.  Longiidgc. 

li'xffm  lniiilici:l  Ir  ilini.'iiK'bo ,  la 

GmilantiMpku  Lccapii.iiin.- 

Suce   .  . 

Lccapit.W.Lind- 

l  déjmrt  nt  reini*  au  luudi. 

B.  FonL 

quist.  U.  C. 

1    De  Sonlhamptonh  3  de  eha^ 

LkCunipie»  E.  Sonlsa,  Vice. 

Syirn   .  . 

lt.WilUHMn,C  ea 

'  1  mni<  ,  à  rlnn  heure»  P.  M. 

Cuntul  de  S.  M. 

snl-lfS.  M. 

i;     Mi.  i^luand  ic  3  tumhc  ledi- 

Gibraltar.  .    W.J.  Smith. 

Vigo.  .  . 

Menendri  rl  Bat 

'  1  iii;.:icbe,îe  déport  alinii  9  iKUta 

Hong  Kong. 

{4.  M, 

LiabouDa     J.  Tanicllerelfila. 

Digiii^uu  L>y  Google 
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LES  INDES  ET  IK  (  IILNE  PAR  L  tXiVITE. 

Durée  inuyciinc  du  pauage  de  Plngletcrrc  à  Bombay ,  Sâ 
juun,  ù  Ceyian  42  jour»,  à  IbdfM  45  joon,  ACaleuttaéS 
i«in,  k  llono  Kong  54  jfiart. 

NB.  La  Penîmnhr  and  Orienld  Stcam  Ntvigalîan  Company 
Ibil  det  en;^affnnealt  pour  k-  |nMage  direct  à  Ceylân  ,  à  Mmirai 
••t  à  Calcuiti  (ramme  mam  à  Pituing ,  à  Stiigajwct!  et  ■  Uauff 
k€i^ ,  y  rooiprit  ba  d^iciHWt  du  ]nmi|«  par  fSgjpta. 

PIlUNG,  SDiGAHlREEr  HONG  KCIW,(U«ebia|nriiwii). 

Par  ica  hatraux  à  \a|ieur  de  laC»iiiiia[;iii<' lavrr  im  r-ntiir.-it 
|iour  la  potte  ant  ktbet  a«ee  le  (kmvcnieinciit  firitannkjuc). 

De  SouthampCon  Alnuidrie  le  20  da  dbaipie  nioît,  jwr 
Iri  iiaviri  j  à  lapcur  de  la  C«inpn(;tu<.' Orienfir/  on.  *  ,  .  .  . 

De  Sun  à  Cejlan  p«r  k*  navim  à  vapeur  JUinJoilan, 
KêiaiÊuk  on  AMimw^d  deCejliii  i  Haagtaai  jiv  Iw 

ii.iTtrr5  n  Tapeur  Laég  Jfaiy  on  BragOlUa. 

TêH/  général  d»  ngagt,  y  Md^pn'a  fi  jnw^  JMV 

Nnrwi*|iiBOBdaiiinMdEaabiiic*  ,  ".LiT-T^!";!',  «„, 

g^i^do^  pmrwnhoaw.  .   .   f  147  £IS7  £m. 
Les  g^fcnwit»  ifbtilt  am  bagage*,  etc.  laiit  donafa  ptw 

hu. 

CETLAM,  UimS  ET  OLCITITÂ.  (UaaMaparmob). 

Par  Ici  navires  à  vaprur  de  la  C(Mil|l^gnât  awa  <n  ODntnl 
«vt'C  le  Gouvoniemcnl  nrilaritiique. 

IK;  Swulliamplon  à  Alo\:imliit'  le  20  (li<  cliaijue  moi»,  pr 
lea  oatifet  à  va|ii'ur  da  la  Penimalar  «ml  Orkatal  Slcaui  Na- 

ngitiiMt  Company  Ortmto/  et  et  de  Son  |Nir 

le»  navire*  à  va|icur  le  Ilindoslan,  le  Beniinek  at  la  ftttuntif 
partant  environ  le  10  de  cbaque  moi». 

Oa  nédaein  apérimcDlé  aatniitveibofd  de  cbaqne  mviieu 

nrif  général  du  pauage  (y  compriê  U  pattagefor 

l  lie  place  ilariH  1(  «  mIhir-s  (jcné-    oslii"'"  '  ■fini."' '  CiifMi». 
nicapouruii  liuninic.        .     .    .    ^^12$        MO    £  IW 

(Jne  place  dan»  le*  rakiiiei  {^ué- 
nies  pour  une  dame   1.33       140  lôO 

Ponr  on  MonHcaravecMdaniB, 
daniOMcabine.     *   .   .   .   .      SSO      330  3û0 

Lia  lariTa  à-deian  amt  angmailéa  innaitdeaagrémcnla 
qw  r«n  dahe. 

Enfants  voyageant  arec  htm  ptruitê. 

Au  di*Mon«  de  dnix  ant ,  Tcnfant  ne 
payera  que  les  dépenses  du  pusage  jpu 
l'Egypte,  et  du  service  à  bord  montant  à.   ^12   ^12  ^18 

Au^dcMoa  de  deu  ana  ct«a*tinion 
iferitaua.   47      52  62 

A»  (Ie«.suadieiisBDael  an-dcHoaa  de 
dii  aut.   (fl      72  92 

Domestique*  des  voifageun, 

Aomettiquci  indienai   30      3S  40 

60      55  60 


Pour  de  grande*  ^milles  on  accorde  dei  dimianlwaa  anr  Ira 


P™ 

Le  prix  itu  jviss.i;;p  rfmiprrnrt  le-  spriirc',  ta  I^M<' ,  le» 
vins,  ele.  jujur  its  p:iss;i!;i  r*  dt:  picmicre  i;la»»c.  Les  ba- 
teaux à  va|)eur  sont  pourvus  de  literie  ,  de  linge,  et  de  tant  Cn 
qui  regarde  In  ibomiliiMt  de  la  eabine  ,  aux  frais  de  la  Oimpag- 
nie,  service  comprit.  Les  fiaia  du  transport  par  l'EgypIe  «ont 
anasi  compris  dans  Im  |irix  nienliannr* ,  à  l'exception  dea  dé* 
'  penses  de  nouiriture,  d'li<Mcllcric ,  et  de  8ur|>ltis  de  bagage, 
qui  iont  portée  en  eoui()<c  sé|>an:  pu-  PEgypiian  Tnnail 
(  j  impany. 

Lea  dMneitk|iir«  demandant  de*  pour-boire  aenmt  destitues 
dn  aarviea  dé  b  GmipaCMia. 

l/e  paiemrnt  (tu  ]iri\  t\f  pn«*nji-  tfo-f  avnir  lieu,  la  moitié 
au  mnnient  de  riiiscuptiau  du  sujagcur,  et  l«  re»(c  quinte 
jours  avant  l'<mlian|ueoienl.  Le  vu;agear  tfd,  annt  le  départ 
du  sarire,  renonco  à  la  jilaee  qu'U  a  retnne»  pod  lamoîli'. 
du  prit  de  csctic  place. 

Bagage.  I>e«  voyageurs  jouimnt  dans  les  navires  de  In  foui- 
pgnie  smkaumt  ■  da  trauiport  giaUiit  de  leun  b^gagea  daaa 
les  pnqnrtîoni  8dT*anlea;  ha  ^nyageui»  d«  preoitire  daiaejni- 
qu'i  cowum  iiri-  rfe  3  ewl.  (environ  152  kilos)  par  pentonnc  ; 
le*  cnGuils  et  le«  domeatiquei  1'/,  cwt.  (76  kilo*).  La  Com- 
pagnie  ne  pani  a'aniiigar  à  rceawir  an  aarplai  de  Inoaga,  à 
mohu  qu'il  ne  aoit  cnlwrqad  IkSontlamploa,  tioiijanraannl 
le  iliijwit. 

Le  prix  du  WfpInB  de  btgi^t  cit  de  |(  2  par  cvt.  (50 
kilos)  entre  Suet  et  llnda,  at  da     1  per«*t,  entsePAnglc- 

terre  et  Alexandrie. 

Toute  umIIc  ou  caisse  doU  porter  le  dmi  dn  jxopriétBife  et 
du  lien  dr  H»  (1.  stinatioa. 

Lea  v(>y>;;nir!i  qui  meltrant  dea  marrliandim  «fana  lenti 

lia;;j|;( n  ,  s'i  v[io«.TOnl  à  les  »oir  saisir  jwic  Ii  .s  J'  ii.iiiicr».  Comme 
la  plaix  du  chargement  est  limitée,  aucun  baj^gc  ne  peut 
4tre  adaùa  i  imd  cieepK  «dui  appartenant  ans  Toyageon 

cmbiirqués. 

La  Cuin|)agiiic  n'est  pas  i-rs|«n«ablc  des  dommages  ou  de» 
pertes  de  hagogea ,  ni  dea  délaie  anidentaia,  «ifice«ieiFW><a  par 
dr«  eiroonatanoet  imprévues ,  on  provenant  de  citconalencea 
rcsullani  du  service  de*  navire*  do  GaavemeoMnt. 

Le  prix  du  trans|MiTt  des  chiens  est  fixe  à  ^  1 0 ,  non  cumpri* 
Ica  6«i*  de  noorritme  i  miwn  de  1  aeh.  (b,  par  jonr 
et  dea  fiaia  en  Egjp^* 

Paêtag»  far  tSgffta. 

\jt  iiansporl  par  riv;;yptc  est  efleclué  m>u«  la  direction  de 
PEgjptiao  Timiiit.  Company.  M.  Jamei  Ikridton ,  i  llatan. 
drîe ,  l'intendant  général  de  la  Peninsolar  and  Oriental  Stcam 
Navigation  (V>mpny  en  Ejfypte,  penrurera  toute  assistance  et 
&cîlîté  daSaiiable  aoa  voyagcun  ;  oe  fimctionnairc ,  on  un  de 
aea  employée ,  lea  aeeampagneni  daaa  n  voyage. 

liii  (llr.tjiir'e  cnlrr  \li'v;iti<!rir  l't  Suez  est  parcuurae  main- 
tenant en  UU  heures  y  compris  le  séjMir  d'une  nuit  au  Caire , 
ainei  que  ke  rcpoi  «m  atatiena  ealfe  la  dka  et  Snei; 

voyage  se  Ijil  comme  suit  :  Première  station  —d'Alexandrie 
à  Atlch ,  dislaace  4  S  millet ,  par  le  canal  de  Malunoudîch  , 
dana  de  grande  batcmade  pewfge,  veam^pi»  per  le 
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ARNORGES. 


i  vapeur  Atf(fk  de  h  PcaîMalar  ami  OKîàiltl  Slcuii  NiWga- 

tioii  Gii)i|iaiiv'.  Scoonilo  lUtifln — d'Atfch  à  Boiilnc,  (l<?  portda 
Caire)  J20  miiici,  lar  le  IiKl,  par  do  navire»  à  »pcw  «n 
hr,  Ibrt  «wwwdes.  IVamèmeaiatien^ifai  Gravi  Son;  70 
aîllet,  daiM  de*  voituirs  de  la  miiillcint'  n'risti  uclinu. 

ArarrivceàSiMzlet  voyagcura  «e  reiiJnmt  cher  le  ca|nUîiic 
W.  lindqaiat  H.  C  S.,  rayait  de  la  Gaia|iaiiki,  «pii [itètcRi 

}mifr  aiiststarira»  jiortr  IVtnbanjucmcnt  à  boni  Ju  IMvin  à  Tapcnr 
rn  deiliiuilion  àv  Ci'}l«ii,  Miuird*  cl  CalcuUn. 

BOMBAV,  (une  Tpm  par  awia). 

De  Ssulliailiptoii  k  Alexandrie  par  un  de*  navirei  k  vapirur 
de  In  Compgnic  (en  correipondonce  arec  le  bateau  à  vapeur 
Hheri»,  cotre  MaJle  et  Alexandrie)  ;  pour  la  poKe  ci  k*  dipè- 
efact  avee  «n  contrat  atée  le  Couienwnm  de  Sa  Uajcilé 

Briit:i]iiiii|iii' .  i  l  ji.li'  Suc/  il  Bombay  par  lai  ovimAnapeor 
de  rUouurable  Voit  India  Cuuipany. 

Le  halcen  I  vapeur  de  raenoraiile  But  India  Gooipany 

tran«jw)ilr  )r«  voyageur!  et  I>.'k  [wjsli.'h  ric  Suci  i  Himdny 
part  de  Suei  environ  le  ^2  de  cliaque  moi*. 


Ar  Swikmmfm  è  MucmAw. 
Une  place  duM  l«|  mIndci.  fj/bioSÊ»  fUU  «M  Dame  ou 

un  bomme  40   0  0 

Enfants  coyageanl  avec  leurs  /tarenis. 

Ifnenflmtan-deHoai  de  deux  an»  ne  jiayera  ricu. 

Au'deMU»  de  deux  au»  £  îi.  0.  0. 

Ao-deetn»  dedeui  anaet  anHlcMonade  (i<.     10.  0.  0. 

Au-de««a»deaisan»ef  an  dr«MMMdedî<.  .     20.  0.'  0. 

I.fs  fiinuits  .lii  iU'^,>.:<:<  lie  s;\  .irjs  util        dioit  à  df» 

pLivi'it  «C|ianir«  .  iii  ii»  il>  vruttt  partager  oi-lle» de icun parenla 

DomesltqHTS  dtê  vmfogtmrt. 

DonUftiqnei  eorapéen*  ^21.  0  0. 

Domestique»  indien*.  .  15,  !>.  0 

Lea  frais  d'tw  pauage  direct  de  l'Angleterre  à  Ikimbay  lont 


D(  Soathampimi  i  Aleiandrie ,  < 

meci^k*»n»   40.  0.  4^^40.0. 

Pamge  par  T^ypte,  par  la  voia  de 

l  EgyptiutlVnaîtCoBpiiiy  A  Aleiandrie.  12-  0.      12.  0. 

de  SottAlkailiay  ...  60.  0.      Si.  0. 


i  112. 0.  ^  107.  a 

l'assume pitr  FEgypte.  (toyagettrs pour  flonilmif). 
Cotnme  la  Peninsolar  and  Oriental  Steam  .\avijjiition  Com- 
pany n'a  pai  de  aariica  A  npenr  de  Soea  i  Bombay ,  elle  ne 
lâïl  ciri  arrangement»  avec  Ici  voyaijcun  que  jaatjn'i  Alexandrie. 
Arrivé*  dau»  cette  ville  les  voyageur»  [Myeront  le  loonlant  du 
passa;;o  par  l'Egypte  12  preiniirc  claise  ;  £  ë  pour  le* 
cmCmttj  £  10  pour  le»  doinesliquet  (iênunr»)  ;  et  ^  8  pour 
Iftilonieftiqucs  (homme»)  à  l'^yplianTraniit Company.  M.  J, 
Davidton  .  I  iiiten(J:int  ca  Egypte  de  la  Peaimolar  and  Orientai 
Company,  prètcrn  toute  a»»i»latice  pooible  aai  voyagcara. 


foat  d^autrei  particttlaritéi,  rej^ardant  le  paa»a»e  ,  voir  j^oi  haut. 

Eti  onuiiiit  ùSuez,  let  voyageun  »'adre»«ermil  pour  le  paatagi- 
i  llombay  dau»  kl  mvina  A  «apaor  de  l'OonotaUe  Eait  lodb 
Company ,  i  M.  Llvi«A,  Yièa-flOiMi  kittailliqw ,  etcbci le 
<»!'.  W.  Lindfniat,  agent  dé  la  PluNiaBlBr  and  Orienbl 
Company. 

MALTE  ET ALEKANDUBk  •meoneanlratavee  kfimverae' 

ment  Brit.innique  (m  nrvrn>«pondance  avec  le»navii^à  vapeurdc- 
lo  Neapoblan  Company  à  Malte  pour  Meuine ,  Naple*,  Livouroe, 
Cmta-Teocbia,  Gène»,  etc.  ;  et  avec  les  oavim  A  «afiaar  de 
S.  H.  britannique  pour  le»  Ile»  Ioniennes). 

Ocprt  de  Saulltouipton ,  |iuur  le»  voyageur» ,  le  3  et  le  20 
de  rbaqui*  luni». 

UépaA  de  Sciotbaiiiptun ,  pour  1rs  OMrcfaandiacs .  Ie20  de 
ebaqne  mois. 

La  duire  du  >uyH,;4'  °i  M:,U,:  r«i  il<-  dix  jaon  cnvîlttl ,  y 
nompris  *i\  beure»  de  ili'-lai  à  Gibraltar. 

Tarif  du  pri»  de  ptUÊOge  jmr  h  umirt  A  aiymr 
ftHmt  k^ém  mm». 

Entre  l'Augletefrc     r«mw.M^c,.      ^«««.m».  inni^Mt. 

et  Malte.  .  .  £.  27. 10. 0.  ^  19. 18. 0.  £  15. 15. 0. 
Entre  l'Anglcten-c 

elAleiMidrie  .     40.  0.0.    20.0.0.     21.  o;  0. 


IMf  dkfri*  de  passage  par  le  naenm  à  nqMMr 
farUuit  h  30  dn  mom. 

Entre  l'Angloicm 

et  Malle.    .  34.  0.0.     2i.  0.0.  IS.15.0. 

£ntre  l'Angleterre 

etilenndfw  .      40.10.0.     SO.  15. 0.    "il.  0.0. 
UGNE  D'ESPAGNE. 

PourI.,a  (joiioçne ,  \'î;;ii  on  Dp:  it(.  .  Lisbonne,  Cadi\  «t  (ii- 
Ifnllar;  avec  un  euntral  pour  U  iMislr  ,i\fe  I«  Gouvi>m<'m«'nl 
de  S.  M.  britannique. 

Le»  navire»  ii  vspeflr  paitent  de  Soutbampton  à  S 
P.  M.  le  7  ,  17  <C  t7  de  rluique  nioi». 

Quand  le»  datus  ri  de,<iAU!i  ii»nnné<<»  |i>niheDt  If 
les  navires  i  vapeur  parliran  le  lundi. 

Tarif  éta  pris  da  paaas^. 


parWEiir.  <:umi. 


L.  Co™sm.\^  10.  0.10». 

Vigo.   .      n.  o.jio», 

^^^"•^■^  Lisbonne         I  .k  0.10». 

Cadis.   .        17.  10.  10  .. 

iGilmilar.       10.  0.  10  » 


Le* 

h  noîtié  des  piii  ci-denoa 
ib  ne  paycRnl  tien. 


ItCOXUI 


«min. 


7.  0. 

5  ». 

8.  0. 

5  ». 

8.45. 

5  >. 

10.  0. 

5  .. 

11.15 

S  a. 

12.10 

5  S. 

ans.  aTTC  lean  parent»,  psieut 
do  Uoia  «M- 
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prix  inarqiiru  CfMnpniuicnt  l:i  l^h\c  i-l  1rs  vm»,potir1;t 
première  daite  des  ropgcur»  ;  et  pour  les  voyâgeura  de  seconde 
cIbmb,  Itt  piovMoiit  mm  ht  vlai.  . 

lurr*  (•  foornc*  «^tf»       tttrpi»  u 

Mi  M.  Mummca. 

Pri(  iMwr  Lttbwuw;  4;  12. 12.  0.  ^  10. 10. 0.  •  15. 
Prit  pMT  Gibnlur.      tS.13.0.      11.10.0.  90, 

Hagage.  —  Ln  voyageani  peuvent  «mpoiler  2  ewt.  (lOii 
kilw  «nviron)  de  liagagc  pomtinel  ;  pour  le  fBrpiut  ibpi]fmDt 
a  nîtai  d«  1  «.  (fr.  1,24)  par  pied  cobie. 

La  durée  du  ««>y«|;e  de  Soalluuifiluti  <'«(  <]<.■  trot*  jounàLa 
.(Àiro{giie  I  lie  diiq  joan  à  Lubonnc  et  de  huit  jour*  k  Gibrdiar. 

(Le  gwweittenot  EqMpwl  a  élilili  dei  Toiture*  d*  pgilç 

r;i|i«bl<^  <h  tenir  ipHatre  jirrvyniK'S  prfant  di'  Ij  C/irij^nc  [mur 
Jkdrid  truia  fuis  pur  .icuuiuc  cl  putxNinul  cette  diatanee  en 
Iroi*  jour*  ;  le  prix  d'une  place  dut  Ml  Willim  Mt  d*  Bl. 
3^  <n  de  ^'  5  10  enTiron.) 

LIGNE  DE  CONSTAJinNOPLE. 

ehint  k  GOnMar  «1  A  JMIte. 


T.n'ir  du  pMWige  à  Coriftjiittttople  ^41. 
A  CotMtaalioople  et  de  retour.  .  .  £  72. 
La  torif  d-daWM  déaft,caai|iniid  b  tiUe,  le  m,  leMt- 

vtrp,  etc.  rt  3  rwt.  (  1  .'^         de  fM(ja{;f  |*'r»raincl.  LtMf|i|lU 
de  bagage  à  rai«oo  dt:  1^0  a.  pax  cwt.  (SU  iiio*). 

Le  juii  paor  ht  voyageur*  de  aecoiidc  dana  et  pov  lee 
doine*ti(|UM,  «ont  moindre  d'un  ticr*  et  comprennent  aumlei 
proviuoi»,  mai*  «an*  le»  vinsj  et  la  moitié  dulxigvgc  acoonU  4 
m  Jtipifpm  di  |M«iiiiii«  due»  * 


i  MITAI,  un  SfBàM  VMBCT  MHTAST. 

Le*  navire*  à  vapeur  de  la  Gnnpagnic  partent  de  ik  2  beore* 
P.  lll.fltt  3  ctle  17di»eliMpeiiuii*,  et  n  ce«(l»t(« tombcat  an 
INmmdie ,  ledéjMfteilfii^  au  Jaar  «nitranu 

Ofr.i  .  i.  à  l/]iMii«i.— iP<^dab  Giinip«na..5:t,  Maor- 
Qate-Strect. 

OIBm  i  8a«iliamvtiai  MM.  DmIUI  atDndop. 


Pria  dttptacÊê» 

IMpait  par  kaAMo  *  v^eor.  &ctov  par  b«t«au  à  «ap^ur. 


1 

14  ' 

n- 

VESTIKATron.  ! 

V. 

»f  - 

Arririei 

Dt  QVIl  HIMIOIT. 

Smilkaaploa.  ; 

■  -m 

t,  » 
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^40  1 

^35 

1 

Ir  (  el  le  21 

^47  ' 

^35 
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37  ■ 

32 

le 7  «II* 22 

41 

35 

laZelle  17 
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.V. 
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45 

le  7 

i„i;.U  

30 

25 

U  17 

ÙO 

55 

50 

l«  7 

55 

50 

45 

If  17 

«il> 

59 

•W 

le  7 

55 

SO 

45 

Ie2ell«17 

Uft*»ia>r»i    .   .  . 

45 

40 

U7eiU22 

D*mèni7.     ,    .    .  - 

47 

41 

35 

itaMitii 

4i 

40 

35 

le  7  elle  22 

U  D*ma*tia  .   .  . 

47 

41 

• 

UCtmidt  .... 

4i 

40 

35 

U22 

Tayal  ...... 

17 

kSetltl? 

La  Gaaddoaie.  .   .  • 

*S 

40 

3. 

)«7ei  le  22 
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47 

41 

35 

Je  2 

Lt  HiTtii*  .... 

.V) 

.-il 

46 

l«7etl«22 
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41 

35 
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45 

40 
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50 

40 
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*i 

40 
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40 
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a 
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35 
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au 

45 

40 
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»i 

22 
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65 

60 

55 
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1» 

40 

35 
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47 

41 

U 
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Ntuaa.  .... 
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55 

90 

le  7  et  le  22 

47 

41 

35 
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45 

40 

35 

le  7 

M 

40 

I«2etl»l7 

Psriulli**  .... 

ts 

40 

le  7  elle  22 

Meria  

47 

41 

36 

l*2elle  17 

Si.  Ja(uileCaW.  . 

5i> 

45 

I<>7elle22 

47 

1  « 

35 

k2ctle  17 

S(  Kill't  

4.'. 

10 

1  ^ 

le  7  e! 

9t  UfK  de  Cnb>a.  .  ■ 

50 

i  *^ 

40 

l«2«t  l«17 

St.  Laeia  ..... 

10 

1  3.% 

le  7.- H, 

47 

1  41 

35 

k  2m  te  17 

Si  fiMMMa,  .... 

45 

41» 

i 

Ic7el  le  22 

âl.  Luoia  ,    .    .    .  . 

47 

,  «1 

30 

la  2*11*17 

SuViacMi.  ,   .   .  ' 

40 

35 
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i   M.  Vumm  .   .  .  • 

47 

41 

95 

la  17 

Saol»  aarlba.    .    .  . 

«0 

W 

1  50 

le  7  elle  22 

'   Si.'ViatMl  .... 

49 

41 

S5 

I(fl7 

Si.  J'iB  d»  KcanfiM 

60 

55 

'  .V> 

le  7 

StnU  Marlt*  * 

55 

.  50 

40 

\r  2 

^    Tam|ucu  ..... 

67 

a-^ 

^7 

le  7 

St.  Jeaa  4*  Sicmfu- 

55 

90 

49 

Ie2«llel7 

Tobaf^i.  ..... 

45 

40 

:i5 

Jl-  7 

Timpioo.  .... 

62 

65 

50 

1(2  cl  le  17 

Tortola         J9  .  . 

1 

.  40 

1  35 

le  7  Cl  1- 

4T 

41 

3S 

le  2m  1*17 

TriaiiUd-  .... 

4& 

1 

3& 

le7«U«22 

47 

1  *^ 

39 

1*  X 

VffaCna  .... 

« 

1  M 

55 

If  7  elle  22 
"            i«  7 

Veratlioa.  .... 

47 

60 

1  Ci 

86 
M» 

i'uur  /tf  grand  patsage  des  navires  â  vapeur — et  le  reêî»  par  dee  ntteireê  à  voiiee. 

Ui     I    laCaan*    ....    I^'-W    |/'45    U^iO    |  )c  7     j    U  C«y...    ....    1^50    1^45  1^40 

ta  2     I   ll«4»na.     .  .  .  .   !  «0  |   «   M»  j         >•  '    I  i   5»  1  45 

Un  aiMiaip  aapMmcalé  aa  liwva  i  baid  de  ebaquc  aatire. 
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DERNIÈRES  NOUVELLES  DES  COLONIES  ET  DU  COMMERCE  COLONUL 


U  B41C,  s»  <K«*A«. 
Le  iMWiliwtf  ès  MpteBliK  qid  défait  arriver  k  22  <n  le 

23  dit  mois,  ne  rient  d'arriver  iju'.nijounlliwi  ,  au  mouRTit 
aiim  oà  nou*  aHiotti  meUre  h  dernière  feuille  de  notre  joar- 
ad  MOI  pmie.  Im  kmàMùmim»  k  nidiéeb  ibottoat 

iircasionrw'  fc  i^fnrd.  H  ne  nmis  rr^p  qiip  Ip  temp*  nécvtaaira 
dextcairu  kt  nymillcs  ks  jjliij  iuijwrtajil^  qui  notu  font 
|iarTcniiea  pu  le  dit  wtait. 

ÎM  6aM»Ua  à$  Jatm  da  22  août  eontieiit  le  tente  de«  tni 
iji  de  peis,  edodhe  l»  9  jnilhl  am  ha  ladjaa  de  BIcLujj 
H  de  E.iran(;  ÀHMm  el  ^  oot  <lié  Miifiii  par  S.  Em<  ic 
Goufemeur-génénl. 

cei  liamay  ^al  adsâ  4  pas  |iaèa  ds  mAaie  mittoD  ^  ka 

rsdjat  diVbrvnl  («oonnollre  de  noutcao  leurs  ruyaumei  cumnie 
dé{x-mlanocii  de*  Lode*  D^crlandaiset ,  e<  S.  H.  le  Roi  de*  Paye- 
Bat  .  npn'sonlé  par  Km  GauTcmear-g^nérat ,  eomme  kvaoaé* 
rno.  11*  ùtat  k  promewe  lolennellc  qu'il*  ne  cMeront  jaBMk 
leon  proHnee*  i  aucune  «aire  nation  enropéeone,  et  de  ne 
jamei*  oonclare  auran  tnrilëa*M;de*pui*«incc«élnm$;èreii,  «an* 
keeaaeotcmentlbniMt  do  pavanienMiitnécrlaiidM*.  Par  un  dei 
artidked'im  lnMidrfrfcar,eaiwlii  ane  k  mî  de  Blélini;,  w  prrnoe 

déclare  que  Guuvrmemeot  des  Indrs  n«crIandaiM« ,  |it)i  le  dnilt 
deeoDqotle,  e«t  d««Ria  k  maître  de  «ou  iw|Mime  et  qu'il  ne  l'a 
feammé  que  pir  h  grice  «t  la  gtatÊtOli  da  Cwnw  iwm^finfai. 

En  ootre  ce  iirincc  •'cii;;ii<;e  à  payer  k-s  tit:<i«  rjmirtt  de*  frai*  de 
fOCfTC  qui  ont  é(éuccasi»nnca  par  l'etjiéditiiiii.  I.<'  roi  de  ILuang;- 
AaMB  f^CniBge  de  Mm  e/Kc  a  payer  l'autre  ijorn  1  (l;iri*enMk 

Fkr  aaa  li^tëa,  ki  deax  jebaea  aanuDé*  t'engafÊai  tamn 
k  aoBtcnir,  Mtant  qa*!!  ca  dépendra  d'eoi ,  le  cuofenemeat 

n^land^iis  lUuf  fmrfkrt*  afin  de  réprimer  la  piratei-ie  et  de  pro- 
téger le  commerce.  De*  meaares  énergique*  ont  été  ptorrile* 
IwarrafcelHk»  de  k  irrite  de»  eeehfwet|iear  awawr  PaniiteBee 

■écciHire  aux  naufr.ijj'^'i  '1  l'ilo  di- [Sali. 

Le  gouvemeaicnl  néertandain,  de  mn  rôle ,  déclare  l'ohtlcnir 
de  «MM  iultaiTOliaii  daae  radariakiialioa  hMMeaM  ét  eee 
royaume*,  ci,  |Kiur  autant  que  ce*  princrs  oluervent  lea  article* 
de*  traité*  cortclo* ,  de  ne  \m  établir  de  pnêttf  dan*  leur  tcrriloire. 

—  Le  1 5  aoAt  «ont  arrivé*  en  rade  de  Batavia  le»  navirr»  le 
Hugo  OrMùiê  et  te  ^alrr/Mayeatikini  le  7"  baiailload'iu» 
batene,  coae  lee  ordre»  da  najot  De  Jkaaw,  qui  a  Tait  peiticda 
t'vi|x'Jiil<jri  ifi-  Bâii.Ci'H  iiaiinicnia  oatftitkfojafadaBlâîi^è 
Batavia  en  qnatrc  Jour»  «culcmcut. 

—  Oa  lait  qae  Ffalr^de  eB|Mliiae  Haatkmfg ,  aprê*  avoir  Aé 

y-h--j-  ;-• iAvfttiriiI  ilcv^nl  ntt/liii;; avait  cle  Irnnuiportc  du  rliiiniji  d;_' 
baUillc,  tt  (ju'uuavnit  d'abord  |ieu  d'espuirdc  le  oun«crTer  cm  We. 
Se»  eompagnon*  d'antet  ont  apprâ  avce  gnadc  joie  qaedepaii 
m  «itnalion  «'e«t  beancoup  améliorée.  Apri*  celte  bonne  nouvelle 
cependant,  non*  aorometdétolés  d'apprendre  que  aon  bra?e  lieute- 
nant J.VanWecrdcn  qui  par  aon  rour^  biaav«iBKIiq|atniort 
j>ea  de  joar»a{irk»ro  relottri  BaUTta. 

—  Le  GvBfemear-fMfal  a  pooiu  aa  gndedaliaMcnaBt- 


oolonel  k»  niejor»C.  A.  l)e  Brauw  et  A.  A.  Friuarti  aa  (rade  de 
Bii}ar  ke  etfiitabMa  J.  A.  Veeahaiaea  et  J.  H.  Ikrfc»^ 

—  Le»  dernière»  nouvelle* de»  I.nrri[^hn_;!>  font  mrnfion  fl'imc 
motiacrie contre  le  pouvoir  né<Tlandats  tiatu  le  dùilrict  Scmangka. 
Det  Imîle  malTcilInnl*  avaient  été  répandu*  jiar  rapport  au  trille 
dvCaeikcnt  à'I'jikandi-OediiE,  an  inoi»  de  déccmlnt;  dernier  et 
l'an  Mppa*c  que  49e  loalèveaieot  dans  le*  Liuipunj;»  en  a  été  h 
»uite.  commandant  de  M  dittriet,  en  apprenant  celte  nouvelle, 
»'<»t  reada  daae  k  lniedeSmaRgàa(dileKeixertlMMi).  ikiid 
d'aae  diakapir  eioi»iira,  mai»  il  a  dtt  icaonccr  i  debérqner  ft 
rau»e  de  la  diipiiailiiHi  lni«iilc  <\f*  Lal'iluib.  CrrUin  I>a!jm 
Manjfcer  N^ara,  qui  déji  une  foi*  avait  anicité  des  trouble»,  pa- 
nlttvoircakBiaia  dataceaManeiMat  le  eooHaaadeBit,  wjaoU 
l^s  ffhrU  inntilei»  pour  relaWir  la  (ranquilitf' ,  s'mi  rcndn  sur 
le»  lieui  à  la  téte  de  250  hommes  anné*.Le!29jumcid3éiv 
allaqaé  far  ka  révolté*  pré»  du  kaiapMy(«ilkge)di -  l'iocm- 
mengang;  cependant  il  rétMÎt  i  Ici  wpoBiier  et  à  prendre  k 
lamponi; ,  oà  il  fit  démolir  le»  refranrfiement*  dte  iiuiii^.  Il  ea 
fit  autant  don*  le  kampong  Tekampooghalam  dont  le»  habitant» 
•'étakot nogéa  daefté  de  ikkm  llaagkoeNqua.  A kaaite de 
eei  laoete,  le  «rnmwadant  eipMt  être  i  aiètie  de  fctablk 
liiruliM  la  paix  don»  tout  \r  di.ttrii  t. 

—  Par  areêlc  du  29  (OtUet  dernier,  le  GouTemeur-géoeral  a 
Màtai  eattèrenent  INmc  db  draîla  l'eaperlalieB  da  liek  dr 
eaadal.à  l'Ile  de  Timor 

—  Nominations  jjar  5.  Ëxc.  le  Gaavemear-gciicral  :  directeur 
deaealloresM.  L.  W.  II.  DeMunnirl,  inipcctcur  dca  cultarea; 
aecrélairedek  r^deaeede  PAaknpa^  M.  L.  H.  *«n  Meeiae' 
den  ;  commandant  de  Boefe  Cnaha  et  Ikathain  (GOâice)!!.  J.  F. 
Sdioitr  II  ,  riinriiiinil  mt  adjoint  dan*  Icn  disrrii  ts  (!»>»  Lani|ion<j«  ; 
paatcur  de  Tt-glttc  jirateaUnte  à  Pidang,  M.  F.  C  Van  Der  Heer 
*an  laOHcr.  poalenr  i  Seaalcarto;  paelear  i  Soenlarta . 
M.  J.  F.  (ï.  nramMr.i!,  pa»tenr  à  P>nî;i n ;;, 

—  t)<'c(dt!  ik  UaLivia  M.  J.C  Kuroiwinckcl,  ancien  roiiaeiller 
deilnike. 

—  Ou  lait  que  S.  E.  le  Gouvcmeur  géncral  M.  Rocbu*sen.  Jor* 
de  «m  eéjwir  i  Socnibaya ,  »'e«l  cmpre*»é  de  prendre  connBi»«ancc 
en  personne  de  la  situation  de»  anvngiade  Ce  port  de  commerce 
etdc^eire.et  deoonliireravcc  leaooaauiBdaateda  génie  et  da 
k  marine  pnnr  ae  décider  mr  tes  grand*  iirans  i  «iAmUt  pour  k 
bii  ii  dri  ririiiiui-n-c  i-i  lii  d^Ti-nae dc Ce  point  imiiortatil.  On.'i[i|iri.-tid 
maintenant  que  S.  Exc.  vient  de  nommer  deax  commiaMOo*, 
poer  Mr»  «a  etaaien  allékariark8lieBi,et  pearaviaer  aaa 
mpiDrur»  miiytis  di"  ri-nlim-r  lc>  aincliiiralioiis  dont  on  a  reconnu 
rar|>enee.  Suiil  numiucs  memlfrca  de  ta  première  commitiion, 
efaargk  de  l'ciamen  à  Surrabaya ,  MM.  VeMieig,  eepiUlne  de 
vaisseau,  snrintrndiint  pour  la  navigatton â  vapeur  aux  Inde»; 
Gcil,in(;cnicurdo  WiiteraLiat;  Dibbels.  major  dujjénie;  et  Janien, 
enaeigne  de  vaisscaa.  La  «ecoiide  commia*ion,  qui  «eracbaigit 
de  i'iiitcndaaoe  mpëneore,  et  qui  réiidctaillalam,  cet  ean» 
poaée  da  MM.  k  Ikalaaaat-génM  Gdnai,  «■nmandmt  «a 
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cbcf  de  l'atuicc dc«  Iode*}  le Qcncral-aMjar  Van  Der  Wyck ,  ckct 
(hgéirie;k  crelrMmtnl Vm Dmllmch, eommwridMi» «n chrf 

de  la  nuriae  royale,  et  Tnimji ,  iiij;rnii-iir  en  cTiffi^ti  W.ittrstaat. 

—  UéaÙMKHi  bononiblc  et  pension  ont  été  accordée*  au 
c^aiBe  ia  «cnioa  dm  briat-OrientaJci,  II.  H.  C.  A.  Tm 
AMten  JaaiMii.ietfWinmten  rongé  dan*  la  mkn  patria. 

—  Le  lieutenant  F.  R.  de  Stjft,  du  6'  rr^îment  d'inftnteria, 
etl  placé  dan*  l'iD&nterie  de  l'anii'ic  ûvi  Inde» ,  et  sont  nommél 
«dkicn  dewnlédeA*  Clnwo  MM.  J.  J.  Lînd|reeaciJ.  G.  IL. 
SnMliiiei|ef. 

—  D'n|n(  <  ili  »  iiKiivelleaprticiiliéret,  donnée*  par  le  journal 
l'Oeeryttel,  AL  Wtaldik,anci«i>i»niiiiinaini-iiupiieieurà  fiororb, 
Rïoiiir  et  Linga,  naoïnié  titmmuA  gonvenieur  de  b  jn* 

luicreilv,  a»antdciCi"Cndi'eà*onprjslc,  ("•■r;i  t:r  r-  un  r -iir  i^ii 
Muluqura,  en  <|(uiUté  do  coinini!i».ii>'i'.  !  <'  Imck  U-  i'ijlndçt 
aarait  dcutinc  i*ilt  lx'  \oya^'i'. 

—  Oo  écrit  de  BaujcrmaMing  que  M.  Lambert  Pk-frc 
Camblin  de  Liège,  ancien  ctD|jloyé  dana  la  fiibrique  de 
H.  Godiei'ill ,  qui  a  pri*  senriw  daui  rarmcc  coloniale,  vient  de 
déBaD%rir  de»  omcfaat  dachariM»  de  terre  dont  la  qoalité  wr- 
paeae  ecile  det  dkarfeom  aoglai*.  LeGoaTemeni^-^^néral  a  alloué 
une  (omnic  <!<:  50,000  flurinsà l'exploitatioa de  ccltr  mine. 

—  Le  3  juillet  dernier,  la  eoar  de  jnalioe  de  Batavia  a  tenu  une 

de  cftte  coiir,  tfni,  h  M  demande,  venait  dp  rfccttjir  m  pcii.Mon 
de  retraite,  «'c*l  démit  •olennellcmcut  di;  xcs  tbtictious.  D  ujuij* 
la  gawtta  de  lava  ,  le  président  de  la  cour  a  rendu  l'boinina^e  le 
plu*  flallcnr  ancanulàniiiilèGn.  et 

qui  a  paraoura  me  otnife  imblupic  d'un  thaai-itèete.  H.  Van 
Slingclandt  a  répondu  d'uue  manière  loticli;iiite  à  c<'  liiscotirs. 
—  Laaociëtépoarlajprofaiatiau  deaSaiiiteaEailuK^a  teuun 
IMonèn  fdane»  k  Balavla.la  10  jmllet.aooa  b  |iiéiidciMe de 

M.  U.  J.  Hoogerccn,  membre  du  conseil  doi  Indes.  M.  le  IK.  Van 
Uoéfell,  a  prononcé  à  cette  oecaaion ,  un  di*«)urs  qui  lui  a  valu 
d'IiOMmIiha  «(dbage*. 

—  On  a  l'armé  le  projet  d'établir  à  Batavia  une  Société  tTUor- 
utoHia  qui  l  attitcLcrait  turtout  à  fàtoriacr  l'étude  de  la  mu- 
ail|lH  chllii[BB,  laiMt  da«  eompcjaiteun  anciens  que  modemea. 
Aux  jMKMBnet  annonceraient  d'hcoremea  diapuaitioBa  ttm 
donnefait  foocaik»  d'apprendre  h  imi^gntia. 

—  I>c  Singttport  frte  pruê  damu  ka  dAaîli  luifutt  aor 
i'eKjMSdUiaa  aagiaiae  i  fioraéo: 

«LeowiiMaanrhHtdé  Peaeadm,  PaniinlOxktaao.arriié  devant 
Uornéo  Pruper,  »  voulu  ctiirtr  .-n  |>(iarp,ulcrs  avec  le  Sultan,  a» 
•njeidcavieieMieaoNiunifc»  «ur  le*  rajah»  pralé^pr  M.Bnioke. 
n  dénuda  InmoDlcr h  livîèrtaiwmieieadra;  miafcSnl- 

tan  ne  »ijuliit  donner  Cflli' .'iiilcuis^dinn  que  ponr  une  ï<.'u1o  chi 
loupe.  L'amiral  le  décida  atora  à  employer  de*  ine*uri'a  enci]giqucs. 
Le  PAligeloii  prit  cijM|oavicadepieReikraiian]Metlenr6t 
n-inonicr  te  lleuvc.  Lonque  Ica  navirea  w  famil  approcbés  dca 
furU,  le*  Malai*  firaiit  ftu  de  leor  artdkriep  tnènnt  deu 
flMaba  a«|bia  et  en  blettirent  aept.  L»  PAIlfeMli  ripondit 
|ar  tba  fiiaîw  et  dw  banleia. 

mLc8  OMMabla  dn  narâ*  r/na ayant  <té  débarqnéa,  firent  me 
3lt.'ii|ui' ,  i.'t ,  iipr*»  avoir cnclouc  Ictcanon*,  <lâiitilir(:nt  îe.'i  Iiatta'ic». 
Le*  uavirci  oui  oontiniié  alun  à  remonter  la  rivière  jutqu'à  la 
viNc  daBnenijOinnaHlraligrt,  aUndonn^  jwrhaShhia  ainia. 


quelque*  dét^iaffea,  fia  pri»  etooeupc.  Le  10  iiùUet,  m  déla- 
ehcinent  detaUBtodenariaectdennldolaa  fintoBe  eipIdUion 

dang  Cinti-iiLiii  ilu  pays  (jtila  dtin' i)iiatrf  jmirs.miii!  les  Matai; 
n'ont  |ru  élre  atlfinli.  Apre*  le  n  luur  ilf  IV-\jK'ditiun  .  ieaaavÏKf 
rvitéi-ent  encore  quelque  temp  dan»  1»  rliit-rc,  et  quitlèint 
le  denva  b  25  juillet,  allant  jeter  l'ancre  devant  Vocb- 
Ldbocan.  Le  butin  de  ^ncm  eon*i*te  en  ctnqoantoaept  obcu, 
parmi  Iciqncl*  vingt-M.'pt  «ont  en  beau  brome.  L'aiainl 
devait  euitile  appareiller  poor  reprendre  b  ablion  de  b  Chine.» 

— Onmandttde  Boa4&«,  iepleaniiN  denier,  ijne  h  onl- 
liirc  du  nopl  w  trouvait  liant  une  situation  trc«-&veieUe>  Il 
parait  qne  cette  culture  y  rcataka  mieux  qo'i  Oua$ao. 

Lapredmtdn  ad  ait  Me  attendant  ft  Boa^ire. 

—  Le*  nouvelle*  mivanle*  nouî  «mt  prvmucji  r!-  S  trin-.m 
Pendant  huit  moi*,  dcpuia  le  DMii*  d'août  I6i5  juiqu'avni 
de  cetie  année,  cette  colonie  n  dié  déatMepar  HM  .rifhawiiii 
ctiréme.  Gc  phénomène,  heurentemenl  très- rare,  auquel  U  popu- 
lation ne  c'etnil  pas  attendue,  a  produit  beaucoup  d'embarrati 
il  était  Irès-dilTicile  de  *c  procurer  de  l'eau  polable  pour  le*  homme» 
(ttcalittu,  cten  adArcooariraafilln||ede  rceaderiviiredint 
lei  diilîlferÎM  de  rhnm.TflulHlte  brandin  de  Pagrtcnllarat'Mi 

ïiint  rrfMriilic» ,  cl  la  prudiirliun  rcIrtinlL- <lcs  artiric»  du  (jrand 

commerce  a  fait  retourner  de»  luvirei  aaiM  cargaiim ,  ou  bien  ou 
be  a  relennatfMoaglcnipa  avent  qn'Ha  pmeal  tire  chaifia. 

f'i'  qui  3  surtii-jl  sur  la  pi)|i(ilatici(i ,  r'csl  le  manque  di* 
vivrez;  pcisque  ait  luulc*  ica  pJaiitAliuiu  il  y  a  de*  champ*  de 
banane*,  *u(li>ant  d'ordinaire  ani  besoin*  tant  de*  agriculteurs  que 
detdattei  inférieure*  i  Paramaribo^  le*  banane*,  awwi  bien  que  le* 
grain»,  let  rut ,  le*  légume* ,  etc. ,  étant  perdus  pour  U  plu*  grande 
partie,  on  a  dd  recourir  aux  colouics  «oi*irie*,où  cependant  l'on 
ne  poavait  Aire  dea  achau  qu'à  dea  pris  irèe-ëbvéa,  la 
ifalwreiue  y  ayant  cantédegnndadnBBMgei  Ibrémlte  et  par 
tuiicdi'fl  cv|iyf  lalion*  qui  avaient  eu  lieu  aux  Etal*- Uiiis. 

Tootefoi*  l'éui  aanilaire  de  b  population  n'a  btaté  rien  i  désirer 
pawhnt  tont  ee  tempe;  il  parrft,  anamlraire,  qneiaaptavWn» 

lrn|xiilcc»  dfï  autrrï  colonies ,  qumqni'  hien  rht'rr't  vint  influé 
ravnraUlfmcot  ;  cela  prouverait  en  laveur  de  Topiniou  ilc  cieax  qui 
emaidèrart  l'uimetroi»  IrdqnentdelianaMe,  eananmoRiiuie 
principale,  comme  nnïiiblo,  annant  qoaod  on  ne  Iniaaa  pae  adiir 
ce  finit.  LVpidémie  qui  d'abord  avait  tant  dételé  leacalenaan 
liord  de  la  Saramacca,  avait  ccs*c  fout-à-lait|  Cten  Men^lCailqne 
peu  de  malade*  et  Ac  cm  de  décèa. 

Lttaitondespluirs,  qni  eenmwnee  an  moi»  d'avril,  availea 
uni-  iiifliiL-iice  salutaire  aur  le  u'gtic  vi.';]i*lal;  il  n'y  avait  plu* 
disette,  mai*  on  présageait  que  les  soitet  dcfaTorable*  de  U 
adeberone  aa  fendent  aeniircaeiiRrannde  peaelinin«. 

— Leajmirnauv  Je  Surina  m  jusqu'à  la  fm  d'août  no«!  apprennent 
quvS.Eic,  \k  G«iuverncur  cwuuicncc  â  Ikire  uxtxuler  le*  grand* tra- 
vaux jjfojetéa  jiour  nciterle  zèle  de  la  population  libre  et  peardoMev 
plus  d'eaur  à  la  culture.  Il  *'a^*«aii  en  premier  liea de emMcrnn 
canal  du  Stei-nU-ikkcrs-ipachi  jiiaqu'iî  la  Saramacc».  Les  invîtaliona 
du  GoDveim-ur,M.lebaronVannadera,aut  habitant*  pourse  rendre 
à  ce»  Iraniui ,  r.irctii  reçues  auft  FitiidemeBt  d'abord.  Il  un  te  bitta 
pas  déemragtir  cependant ,  cl,  parte  MlGcitnde  peraennelb,  per  h 
[ininio^c  (l<:  rL-riuriK'iMlicuis  d'.iitU'csmoyenapuisés  dans  *a  lon- 
gue ctpi'ricnce ,  il  sot  cvcilJcr  enfin  l'énergie  det  habitani»  asarwpie 
Itop  longtemps.  Amâ,  danelaa  dmien Jeun  d'anal,  nn  vuyaitic 
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ja^icaUr  aox  tmvani,  plo*  à» 80  pwmnn qui,  triciiMt  à Tani, 
RWHiïrnt  II  OMin  t  footrc.  Nul  doole  qog  l«  cflbrto  du  Gmmr* 

ni'ur  tif  «nîr-nl  rrjiirTjfmi'»  du  nicillnir  nirrr».  Vtiili  cp  c|uc  r'ntque 
(l'avoir  à  la  léie  (i  une  «ntrrpriae  an  iioinmc  Ga|iabte ,  et  quioeae 
lliMc[jas  rebuter  par  ilncunlrc-tcmpaoaparla  {jub]rMed'M|M)l4M 
iHMBL  WjaiamsdaSiaMwmajimnt  AvoirdiuMMCBli^ 
{iHM  an  *elMniiiMM«nt  i  m»  iStaMaa  matkm* ,  «î  anlmiumtt 
(k.vri  •'  iHitir  uiir  ciiliinii'  Jiml  le*  annaJoi  caii«l.tii:iit  é|KKjU('ii  <I 
iilémaniblci  d«  {irwpcrit^  cl  de  mteeU.  Vu  fnai  pu  rient  d'être 
ftil;l'aeiiiriy«MMienMè^d«cïncr.  IlenidMnrqaVlleRpraM 

•le  pl«r«  cfi  jilumian  ancien  in'  %if;!irur,  qu'on  aiiIcTIisIiilc  CouviTMcur. 
tant  ibri*  b  cakoi«  <]ue  liana  i«  nielropiie ,  i  accuiupltr  k  but 
qu'il  te  pni|lWt,  «lfl,*MI  M  W  ImK  pwdecoinbailre  le*  préjugét 
qui,  nwMmwHiiwwDl, ■ntwiunt  large  {Mirt dm  1m  cmim delà 
iMndwBB  de  «lUe  eoltinift  !<•  Société  pour  GuMiiir  llidolrit  tt 
la  collure,  qui  vient  de  •»■  r»rniiT  liiiiK  U  in^W-JHlliBy  pwt 
tiilMfr  piMMiMuait  i  adcitMlce  ce  réaaliat. 

—  Um  iiddkatioii  do  towDcvda  Swinn .  «  dita  du  » 

»iii\t  dt'niirT,  ijiportr  qoelquet  innJificafioni  nu  irnxlc  de  pnicë- 
Uurc  ca  iiuiici'c  ciLininRlIe  et  oom^ciiiiiiiuHi:,  m  .ilirrirl^ntl'intro- 
duelion  d'une  icfiu-me  jadidairc  qui  rende  l'adminiatratioii  Je  i.i 
jaUïM  dnÉ  kcoloiiic  plui  en  bwmgnie  tmo 
FlirMU*  poUiertioo ,  la  proeMore  Hlraim  riuipllfide  :  dw6u«iirt 
loale*  le*  eualrav^ntiilIl^  el  loui  Ira  délita,  r<iiili«  Icixjudii  l.i  toi 
immoBoe  une  amende  ua  ua  oin|iriaai«Kni«nl  d'ujie  année  au 

priiedant  Icaetndc  laouur  de  juttiraciablie  i  Panunarif)»,  dite 
bcoordet  petite* «flaire*,  laut'appsiielil'eiccptiiin  de^caownqat 
dcvrooti^lre  ji^éc*  par  la  euur,  en  ifrtndediipnilian*  fpécialca. 

Pmr  le*  déliU  ou  aJEura*  de  urtm  tnmctiiiaDelIt.diiot  h 
vm  a  «NHUiiMace,  «(  qni  «ortant  dei  limitée  de  h  eom  ' 

péteoce  lin  U  cnniiiiiwiou  [Kiur  lté  pelitea  «ITain!»,  lan!  jinur 

II»  pefeoBiM!*  libre»  que  pour  le*  eadatfet ,  il*  eemol  j  ugé«  doféo»- 
«Ml,  aprê*  «voir  M  imfewta  pv  det  «aannîMww,  d'apri*  le 
mode  de  |inicéduj-e  pnacril  par  le  régletnciit  de*  andant  triki' 
MUi  puur  Icupetilcf  an'air(*,du21  juillet  ItiSti. 

I«a  rour  pc  unonocra  toajoun  daaa  œ*  délit*. 

La  conr|ianrra  donner  le  yoavMraaiiHiHilère  pnUiedeiendre 
aifKeablc  le  tntai*  mode  de  prooédnre  «u>  alBwMde*im)ile 
»ol  el  de  dvierlkui  d"cftla\  ri ,  aam  rJmjiulance*  aggravanlo». 

—  M.  J.  Ellia,  oMuiiiu  en  cbcl'à  la  wcrctairic'gcnêrale  de 
Swinaui,  vient  irétrcDoaiinéaecrftabeduennaeîl  pupilUm 

—  Le  6  août ,  est  décédé  à  l'établii>cmcnl  do  Groaingue 
(oulooie  de  Surioani)iU.  J.  VaaDo  Grampel  qut,dcpui*  une 
annci!  aeulecruiit ,  rempUamit  le*  findiana  d'admiaiilntair  ai 
aeeonddelaceliiwaalioneuwpéaiiuatmSariaam. 

—  L'aliaiar  deSaiil£a*adBraim«aaBlbllaniialLJ.GDr 
v«r ,  a  été  uomuié  Olikier  da  Sanld  2*  Qalia  dm  l'Hoda  dm 
iodetOocidentale*. 

XOirVELLBS  GOIIMBRCULES. 

Amuiamm,  ai  ertodv. 

Cifa.       d'aBbina.  Uoimineiil  en  fcaiate;  Im  fiw  àe 

J.tvj  urilijialfc  (uinijiient  de  20  c.  à  11)';', ,  |iai*i  19e>  Onm 
s  aiteiid  pat  à  une  iituali<in  mctllewe  cette  année. 


Let  varia  H»t  aaiet  renneatWMdaBliaiirtaat  la  SuMlM  «art  a« 
ndicfcUpleatcMdifS'A. 

On  a  fait  de  [irroii.-»'  iiKiiri  lOOO  lullon  St.-D(juij'ii,i;ue  A  18cwt. 

Siicti  aaiT.  On  n  a  nm  fait  en  defaom  de*  vente*  pubUfom 
de  Sariosm  ;  depaia  cca  vciitea ,  on  a  dit  dit-craea  partie* de*  lola 
faiir<a  ans  peu  dea  aaditeik  On  aole:  Sonnam  f22  à  31  ; 
Haene  hum  atUnid/2Sà37iUaiw/a8à46iBcc«ilMu«oa' 
vadoe*  /'2;ià  34idii»  Uana^SliS?!  Jra/S4i3»:]bnille 

Plaa  tard  aBafthcneatre  300 Iiaiv(qm8arin8rade/'2ei2&; 

le*  autre*, «an«  .i(Tairft.  —  IJ'adonl  cm  «'attendait  i  une  Laum-, 
maial'anaoooe  J  vcuiuiic  43,1^17  iranj. et  ItfS  caiaee*  Jm , 
par  la  Société  de  Gomuwtcc,  vente  do  bemOHf  pJni  gmA 
^Woai'afah  atteada ,  fil  ûédùr  le*  pri». 

M^fimit.  Dm  la  MmmanMmeat  du  mai*,  h  demande  itait 
bien  rettrcÏMtCj  cm  n'j  &it  i|u'uiiir  |«riic-  lucnp»  i,  vjjwur  |j- 
TiaUe*  en  novembre,  lirpai*,  1«*  raffiné»  ont  rcpti  de  l'adifilé; 
«n  a  aaJa«d  ImC  ce  qui  dIaildiqMmIUaan  Boeamlifeat  an  nmp^ 
tant  ;  le*  prit  n'unt  paa  aulii  de  \anM'\oia. 

Tat.  Uarché  trèa-fhiblcUua  fiiil  ijuclquc*  |iartie*  Cetigo,à7Qc 

U  14,  ayaeunne  TCotedadîéipmawMtdealati  ratam» 
ans  Tenlaa  anUrianm. 
La  aaeonderaaineit  liMiien  ftnmie  ;  leaprà  da  tkéJëM 

sont  tri:»  fublc-ji.  Le  TAuniny  entnpiMC,  un  peu  rcchc-n  hc. 

Uu.  Oa  a  ecuaié,  le  ISoctotiK,  oiu  eocbiret  5^00 balla» 
Java  blanchltrc  mm  pdé  kfit  kapailieaiaineB,atda  f  JOà 
1  l'/t  oood.  de  Rotterdam ,  le*  partie*  avariée*.  —  Ptdalai  I 
■ac*  Javaord.  blaucbitrcont  été  ptjéâfli'l,, 

La  demande  mtc  aiaez  aoivic  pour  la  oonnuamutiuti,  >'oirmâne 
pour l'aiportal ion.  Le  1 7,  leCandine /' i 8  i  1 7,  de  laide  pelé  / 1 4 
ilS.Java  pck.Y13,nanpelé/12;rialie/'ll  à  It'/,;  Madra* 
f  10'/,,  Siam  fit\\. —  Dm»  les  Jcrincm  jrjur»  on  a  reçu  parle 
BroMii  âOOO  piool*  de  BiUvia,  et  par  le  Frawis  f^àitHÊg 
environ  7500  £B.  ^  nnt  «neaniniaMea.  fit|dnM  ha  laâ  onl 
diminoc  depui*  le  nioia  dernier  d'environ  f  1 . 

EncH. Son* alEure*  importante*.  iVoix </amiMcad«  ,u>  I 
245  c,  2'et3'tortet  185  c.  et  4*  aorte  80  c.  MacùD.2iSk 
210  e.  OoiudtgiroflÊ  â5à70c. CmaOe  db Jma.-fiaada' 
Bindée;  fOi  15  e;  au-danuade*  pnz  da  la  dendSte  vente* 

Ti»»!:.  Mciyciine  d  u  pnitica  livrt-Vi  an  ni^ireliL- ;  31',,. 
Aoe  pnt  environ,  on  a  i'uit  liUU  paquet*  Java.  On  vient  dcre- 
aevoir  1 3S 1  pocjuet*  (nr  le  Aeeitae  et  2730  par  la  BrmaU. 

Coios.  Demaade  twililée  à  de*  prïx  co  baotae.  On  a  >  i  ndu  dans 
le  eommencetnent  du  mois  W  balle*  Amérique  atiuic  <it>  Wj,  î 
31e.  Le*  déteateura  exigent  de*  prix  trop  élevé*. 

GomawWaM.  10  i  20  c.  an-denat  da*  pria  de  mai 
dcfnlar« 

beieoi/ara.  Rccbcrclicj  rauuvement  en  haniiei  (V«|ia  le 
fctnltat  de  bi  vente  iRollcnlain  ci-dc*«uus.) 

ËvMa-Akmbi  ;  le  prit  rriie  à  /  OOj  pan  de  demanda,  fin 
dr-mirr  lieu  il  parat**ait  reprendre  de  l'aetiviti^. 

P&iix.  —  Voici  le  rcaultdl  Je  la  vente  du  'M  âv|jL  ou  tout  ttA 
coaramiucnt  vendu  : 
105fipii«8FenHmliancetBalii*ialé*wca.de28    à28>/,  «. 

757   ■         a  a         n       n2i    mSÙ  u 

986   »   B.  A.  aalé* ,  NcvrruundIamI  et 

IfenvcUc  Orléani   .   .   .ail    »  17  m 
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940  ptccca  Java  lalei  acca,  le«  laiii*  .    .«leSl'/i  àSO'jfC. 

iMmnda.  .n'iù    ■  337,  » 
302    »    FcmamboucetBaliia.   .    .    .  »  10  ft22Vt» 
27    B    Cmnqaet.  »  lU 

Cift.  Lj  rontenancc  renne  de  la  SociiîtÉ  de  Coininrpcc  n*a 
point  pmluil  reflet  qu'on  eu  attendait.  Il  n'jr  avait  pa  de  dc- 
nmnidt.  quoique  l'on  p&l  adiclcr  iiaîion  de  'iO  c.  Au  pri^  de 
19Cf  Mnlcmeut  k*  aebcUin  mamtapimt  à  le  PKmnvr.  Le» 
TCrlSMnl]iliui«dincli£i.dll[(BMAw,  161il5'/,r.fl:.J)lMwrpii^, 
I7àl7'/j  c.  c^tr.  Ou  a  reçu  une  car;;aiiion  de  BrAtl,df  2700 
halle»; comme  re  caG^  niamjuait  totnieiiicnt,  la  moitié  (b celle 
car^toa  a  cic  placée  iiaiu  peine,  à  I f. eilr» 

Le*  vriit-  H  <ir  caK  M  «mt  monlfetA  188^00,  an  moile  de 
«cptcmitre  dernier, 

teek^  bSoeKli  ifaM  Imi  te*  paît» le  l*'«clebn  :  404^00 
baIN  ,  n<n\rc  400,300  le  l"ort(ihn-  181' 

Sccsï  ttmt.  Calme;  il  ne  «c  pirntMl»:  liia  fii  sitouJi.-  unin,  et 
le»  partir»  en  [>rcmière  main  «ont  tenues  à  des  prix  trop  élevés. 
Letimportaliontse  «ont  élevées  du  I"  janvier  m  30  eepterahre  à 
111,860  Iranjanjs,  et  le  stock  en  |>reniiife  BMua  ett  de  9000 
kranjang».    Ijh  autres  sortes  manquent  presqu'entièiemcnt. 

D  n'y  a  |Mi  «k  demande»  .ctron  pcal  difficileoMnl établir  la  po- 
•iltmdat|irùi,  qniaetkailiMraibpradHufutveatt  thhSeâÂé 
de  commerce. 

Le*  al|Eâii«»  impin^tutes  qui  ont  en  lieu  à  Anvers ,  oat  raOeimi 
MpOBnMiB  asonatncKa 

Stock  de  la  Société  dao»  tous  les  parti,  feooipïtlaqiuntMa 
mises  ans  enchère» ,  70,01)0  piicra. 

RaJ^Hts,  la  demande  est  rnlmc  ;  les  alTairrs  set:aient  plu» 
aoli«c«  ti  les  raflineun  dimlnmiealde  Ican  |ir£ico(ion».  Le  cudii 
lrt»-mcv  et  cher. 

Tet.  Prii  très-Gtihlea.  Vnci  le  làallat  delà  vente  ]NiblM|De 
a  ca  lira  le  7  octobre  : 

lSlC<>Ili«iil.lS.— 


lbîe1i(lirMd.<>n. 
loti  SOVCIOn.  Ltto 

t*t.  ttmi,  KL 

47.  87/4 k.  100  à  iOj  11  — 

48.  104    >  loti  »  109  13  — 

49.  114    >    71  »  —     2  12 

50.  114    »    75  .  -  -  14 

51.  lit)   .   7S  »  77  —  — 

Si    117   »   75  »  15 

i>3.  lOti  .  67  >  6H  13  — 
54.    Iii6  »  7S  •   -  2  11 

M.    WeWe  U 

M.  W  •  70  •  7»  11  14 
87.  IS  »  6S  •  2  - 
58.     8t    >  61  •   01  ~  10 

PECCO  BOtlGHUEV. 
1  :>'.».      7  u.  99  i   —    1  _ 
Ra.  PIm  calme  et  va  iw'mc,  par  suite  des  noaTclk*  filui 
6«iinUe(  eaMeraanl  ktMledei  ppnneade  tHW.  Le  Moek  CD 

prrml^  main  dt  <îo  1 2,500  b.itlL-s  Jnv.i  et  I  -'iO  tierroriy  dmlino. 

On  a  Ëiit  de  première  main  3, 1 57  balles  Java  blaaciiàtre  par  le 
€WUM,«t«17pvhJbiymlte /«failli. 


il. 

37. 
.18. 
39. 
40. 
41. 
42. 
43. 
4«. 

45. 


GG  i  67 
IX  „  67 
I   ,  07 
H'j  ,  87 
8G  .  - 
86  >  87 
86  ,  ~ 
«3  »  «4 
«4»  - 
63.  «M 
4»  •  M 
K.EHt>OEI  800CIOII. 
72/4k.  104  •  108  9 


2ri.->/4k, 

2iV>  j 

1(11 

100  > 

100  > 

150  > 

150  . 

198  • 

W  m 

104  • 

105  1 


25 
25 
23 
12 
12 
19 
19 
2U 
» 
M 
M 


Ferme,  mais  snna  aflàire»  en  première  main.  Ea.  accondr 
niMnan  cote  :  Caroline  nooTeMt/lO'/i»  ia*«il*  tabla  peU/  IS; 
iava  pdé /' 14,  noo  peM  / 13. 

Èmcss.  Taajoort  le  mtoecalme.  La  omêlh  dê  Jata  an  |iou 
mtpaiaouieiiirla  eoncurrcnccdeoellede  (X-ylan  poorlM  boaiHf 
toiti$,  «tdelaMoellede  Glune,  poor  Ici  aorle*  iplilrieatti. 
Tin&  fea  d'aflUna.  Li<t  ventée  du  1 4  Mtolire  ont  donné  h- 
'  iilini  Mii\.i!ii  :ili-27t  Imiiciuls  Mitrylaiiil,  I  I  »cii(iiiAà  12'/, c, 
tikU  c.istlerecUnl  retiré  de  12à  l^'/s  178p(|ueU  Sia- 
nillè,  Sfendtttft46'/,e.,  etkmtant  Mtiiv  et  inrando;  140 
paquet»  Jrn.i.  71  m  ihIus  ilcE^à  38'/t  c. ,  et  k  rfstint  retirr'. 

l:iDiai>.  Itecberrlié  avec  teiidaucc  en  liausiu.  On  n'en  acbeli'raii 
qoe  diffieilcaieBtaTCe  Sà  lOcdebénéGea.  — Lei  nouvelleidii 
Ben|^lc  reçues  dernièrement  par  le  {.dndmail  ont  influé  avanta- 
gtuMcmeut  sur  cet  article  Aussi,  avant  lv»  veotc»  publique».  00 
oaiMe* environ  tmavaieat  de»  acheteurs  à  des  prix  plu»  élcftét. 

La  vente  »*e«t  bile  trè»  coanunmenl  et  le  IobI  a  4lé  vends  dnn» 
la  pvpurtion  anhtanle  avM  l«*  pris  de  mai  : 
Ord.      .    .    .  de  24.')  H  au  dessous  avec  tuD*M! de  20 &  30  c. 
Otd.  moyen.   .    230  à  30â         a  15»46 
■ojui  ...    300  a  340        •  M» 40 

Bonetfinnwyen  d45  .  :S73  30»S0 
Fin  .   .   .    .     380  et  au  dewu»     h  50  b  70 

Le  idMdlal  cit  le  Bénie  qu'à  AaHkfdan.walaBealkawd. 

moyens  ont  clé  payés  moi  os  cbcrs. 

ijk  Cochenille  a  été  vendoede  10  à  20  cents  an  dcaoos  de» 
pris  du  moi»  de  mai. 

PiaUL.  Onl  été  faita 3000 pièMt  par  iiliM  JnwmhmA  43,/*  «• 
Cale:  raeAe33à  t«e., Un» 30136e.,  jMMwdblar^  194 

/  I  r. ,  carnbou  I  2  ii  lie. 
iiua-Banka,  Ou  a  làit  quelque»  piUile»  partie»  à  /60 ,  et  de 

IbrteaqMMiiii  an  Btlat  obtient  pH  i  30Vf 

SlackdelaSeeiMlAiii»terdam  .   .  65,135  bkx» 
a  Jlottenlaai.  .    .    37.753  >• 


I02,d68  bloc» 

Enontie.  il.ielnmve  2133  Moea  en  unin  de  pariiealîer»  4 

Rotterdam. 

C«,wuBK.  Mouvement  en  hausse ,  coaune  aum  man^liê»  auglai». 
C»Mui  de  ChinasiiaoM  qualité  en  aimut  3li  4  40e.  ;  ptu* 

aninv'c. 

HoTi».  IMui  dcnaodc ,  à  raison  de  /"  1 3  le*  bonnes  qualité*. 

BAtlVIA.  2S  noN/. 

CucPeud'afl^'n!*;7ara  p07>,  f  at/aflf — Hu.Mou- 
vement  en  hausse  j  tn  I  "  sorte  du  riz  blanc  on  le  tient  à  f  1 4&— 
115,  la2*  lorteà  12&— 130;  àSoeraiMya,  blanc  f\m,  .t  caqp 

130— 140.  Secat.  Demandé,  MUleut  pour  l'cifM>ii:ïiin:i  pour 
l'AnglrlerTf.  —  AaiCK,  /  40  la  1"  qii.ilii.'.  —  (iii«<i>  (opat. 
Abondant  ;  / 1 6  à  24  p.  piooi.  —  Pucx  de  Buffle*  :  on  n'en  peut 
obtenirqnedepetiica  pariletbniion  da/155|iirl00pitoen4la 


1 5  lÏM  .  —  Porvuï  / 13  la  bmme 
le  bon  Itanjrrmassing  fô'aG. 
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L»  «enmile  Cliambre  dn  ElaU-G^nërui ,  dan*  *c«  *canc«t 
de»2â«l27 octobMt  t^mité  TiidrfuceiiréiioiiMinidiwoan 
dnirtee.  Il  y  «(  éit,  eati'airira paMag<>« : 

§3.  C'e>t  avec  «atiiEictton  que  non*  btoiu  apprit  que  lea 
diffieullâ»  qua  mitre  oomgiem  «pqunit  avec  le*  Etala- Dnia 
«PAmtfriqm,  pw  mite  ik*  dniu  éM»  dart  «ait  Hftik  k 

priacipal  de  no*  pi-nduits  coloniaux,  |mt  élWlén MlJlMlOtlni 
de  la  manière  la  plus  àénmltk. 

5  4.  Au  (ujet  dn  traité  de  MMUWm  d  d>  nn^plîin 
ooneia  dcnuéraiMU  «tw  la  Belgique  ,  n<>u»  craj«as  davoir 
aprUner  la  Toen  que  M  Inîië  putaoc  préacDler  dlmnH 
rnuliaiA  l'ouï  ii  'tiL  cauMMU,  Boln  iodonricct  om  pot- 
aeMÎans  d'aulrc-incr. 

f  fi.  ftkm  urim  UaMt  l'^oe  «èim  ayilètta  da  com- 
mcTCc  plut  libéral  ne  noui  forcera  plu*  à  avoir  rrcwur»  à  celle  pro- 
leclioii  qu'on  a  diercbi-e  joaqu'ici  dan*  lea  Irailcf  de  coiuiiieroe 
et  de  navigation. 

f  0.  Nom  opéno»  <pw  h  prochaine  riaohe  dédommage» 
ma  aolanïei  de  latiMliléqoi,  Pannlcdairilra,  a  frappé  ipiel- 
4pK«-uai  de  leurs  pro<]iii(«. 

j  7.  La  pnispéiilé  de  ce*  rnlniiii-*  est  |)oar  nous  du  plu»  haut 
îilMl  ;  «iM  attacbona  an  pêod  prix  4  ce  qoe  rien  ne  soit  it^igi 
de  ce  qui  peut  améliorer  leur  «Itoatioil  intMeare ,  étalilir  sur  on 
bon  pied  leurs  rapports  avec  la  métropole  «t  canserrer  intactes 
«es  possessioiii  «i  ridwa  de*  Plijs  Bas. 

§  H.  Aiuai  aTiiaa4ionaa|iprii  avec  joie,  itl«ti«eaitnlil1lede 
Bali ,  que  l'outrage  lUt  i  nôtre  pavillon  et  b  viehlioa  dei  Inutfa 
D'ctaicot  pas  resté*  iiii|>iiiiiH ,  ni.tî»  rjii'nn  at:iit  rrt.ihli  !>'  joinnir 
méeomna  et  assuré  en  mtnie  temp*  les  iutcnHa  de  la  navijaiion 

riments  et  aatfo  mmoaiinca  am  tmpeade  lene  et  de  acr 
qui  unt  coolribBé  h  ce  résahat  d'an»  maoiirc  «i  glorietitp.  i» 

Lors  de  la  discussion  sur  le  5  7,  M.  Van  Rijckcvonpl  a  prit  U 
{■nie.  Il  regrette  l'alitenae  de*  miniatrct.  Jl  aurait  voulu  deman- 
dor  dca  deUniiWBenlainrae  qui  sV-st  pané  i  Boméo.  H  nppella 
que  l'aïuiée  dernière  il  avait  interpellé  le gouicmcmrnl  x.ijet 
de  l'établiasemcnl  des  Anglaisdan*  cette  ilc.S.  Etc  le  ministre  île* 
colonies  avait  repondu  que  notre  gourcmeinent  avait  demandé 
là-dcata*  de*  ctplication*  au  cabinet  britanitîqoe.  Depuis  on  a 
apprit  qu'une  expédition  anglaise  avait  attaquée!  démoli  plusîenr* 
fort*  des  princes  indigènes ,  et  av-ill  pris  un  |;rand  nombre  de 
pîèeea  de  canon.  L'eratenr  désiieratt  aaveir  «i  M.  Bmoàe,  ifù  a 
«•adnil  eede  npédiiioa  anglaiie,  doit  éire  eonaidéré  enmna 

simple  parlii-irlirr  ,  L-t  ci-  (jn'un  a  niil  id-  tindc  <  i'i|>' mjcî  .le 
cette  cntrepirise  importante.  L'orateur  se  borne  a  t'a>rv  ct-s  qurs- 
tlow,  aflk  4|iia  kl  uinialKa  «oieot  A  iDtaed'yi>i!pMMln  ulté* 

Il  Tan  Gellilein  applaudit  à  ce  pacagmphe  de  l'adresse,  qui 
oonticnl  ci'-  {grandes  vérités  sur  Icaquclles  il  ini(Jortc  de  fiicr  l'at- 
tcotion  du  gouvememenL  En  développant  tct  idéeo,  i'oratenr 
«mat  l'«|iimfla  qna  b  linnlioii  dei  olaniM  kia«  btanenup  A 
diaiiar.  Pour  klcaknincecitkiilAka,  Oaa  fend*  tnrkrappivt, 


lait  daot  l'avant  d'ornière  sr*tion ,  «  t  aà  te  trouvent  cousiatés  1rs 
«■ibartatqniaBtiéaiilte  de»  vice»  d'adinioiili«itio>i.L'qr>>enr  de- 
mande  PafaolHîoti  de  l'etekvi^e  dantnoepoaBctnanf  dePAmé* 

rique.  Dans  )>  »  Iml'  n  Orientales  aussi  Ac»  dilUr  uIté*  uni  résulté 
du  ajitime  qu'un  y  a  lulopté.  De  gnindct  auiéliocatioai  y  aéraient 
i  déiinr«  ù  jMwvair  tentpaei  t'ait  imnlMé  aiêmc  daai  k» 
.ifTiji-i  j  (te  religion.  L'oialeur  itiMsU- sur  rél.iblis*enK"nt  d'instiiu- 
txMs  plus  libérales,  do  garaiilici  |iIlis solides  pourU  lilicrtcper- 
tonncllc  et  la  sûreté  des  biriia ,  et  il  fuiit  par  iif»  cniMidàaliaaa 
tnr  la  saine  écunuuiie  politique ,  ijoi  demande  que  le*  coknieeae 
ooicnl  point  exploitées  pourainridiKcniavcardekniélnpdk, 
mais  traitéet  CB  Mciélét  dent  ka  iméiélt  ne  doivoil  point  lire 
frotiM*. 

M.DnymacrvanTwial,  meadiMdnkeoMunitiioBdebiédae- 

tff  rn  ili-  l'aiiresse,  n'pond  que  In  wrnmîFsînn  s'est  efforcée  de  laisser 
iiilacic  la  question  rundaïuenlalc  et  de  rédiger  ce  paragrajibe 
d'une  manière  prudente,  afin  de  ne  point  aonfefirdeaqiatlkaa 
qui  certes  ne  saluaient  être  déddéea  par  une  adicate. 

la  Chanabre  a  appmnvé  4We  manière  de  voir,  en  adoptant 
le  paragraphe  san»  .rutrr'  (Lsrii'ïinn  ulliïiifurc. 

Le*  pn^pbes  8  et  tl  sont  adoptés,  son*  luènu.'  aller  aux 
nia. 

Quant  au  ptiragraplic  10,  rebilira  la  aurinc ,  M.  de  Krmp«-- 
Mier  propose,  comme  anu-ndemenl ,  le  mol:  «  |m>ui|itcuient  »  à 
ceini  de  bienlil. 

Une  petiiB  diacnamm  t'en^pio  tnr  la  valenr  do  cet  detu 
oipnanana;  pnw  l'amendement  est  réjélé  A  b  majorité  de  M 
voix  cunti«  13.  Le  paraf;raphe  est  cnsuitt-  ndojilr  ù  1  iiiiji>i:mi1.  , 

—  Um  de  la  diicussion  da  projet  de  loi  coricrniaut  l'e »■ 
cédant  do  budget  colonial,  pliiiieun  membre*  do  b  Sceonde 
Chambre  dea  Ëtala-Généiinx  onl  aoalevé  de*  quetiimis  aur 
l'administration  des  colonies,  la  portée  de  l'art,  ii)  de  la  Cuna- 
lituliun,  la  lliin(|ue,  Boritéu,  et  l'adhâe  do  H.  Citnff,  éfiqne 
eathoiopie  espulté  de  Java,  etc. 

Nom  noua  iNraont  mamlenaot  i  donocr  q  uclque*  délaila  tnr  on 
deui  dem ièrcs  tpic! t i<  1 1 $ 

Pour  celle  de  Romeo,  c  étaient  surtoat  SIM.  Van  Hiickevocaiel 
ctVanGolItlam  qui  a'éiendaïent  MireetteaOiuiv.  Lofrankrde 
eet  onrtewa  nppabitlct  parole*  pranoucées  à  une  orr^iinn  |>t<' 
et<dFnie  |sirS.  Eie. kminiitre  det colonies.  Il  a  iàit 
renurque,  que,  déjà  en  ISI3,  uneert.iin  .1.  II.tos  n  ciivové 
(wemdnMiraaalieutenant-ooBVcmenr  JUIDm  dans  leqwl  ib» 
ro^leMinna  Tnimit  ao^iée»  en  bveur  dea  Angbit  élaMt  1  b 

|Mr(ii.-  Ij  j.Iti*  m-|!tcnrii.iii:ilci!i'  Bnnmif.  ruiidi'i  »  sur  une  prcteiHluf 
cc4ituiia  iiiucpar  le  «iltuii  de  ce  pava;  que  touIcliN*  l'Aliglctcrre 
u'a  jamais,  ni  par  la  roovenliw  dalîlf,  ni  par  b  tnHd  de 
i824,ftit  valoir  oe*  prétentions. 

a  Oa  était  onovainen  alors ,  dit  M.  Van  Rijckevorasel,  que  loutcs 
les  ilet  et  tous  le*  iluU  de  l'Ardiipcl  Oricnul  apportaiBient  à  la 
aoavcraiiMtiidebNéerbttde,  et  que  TAnglctcrre  n'avaiiauenn droit 
onr  OCtpOaNtlNIII.II  n'y  avait  que  l'mang  et  Singaporc  d'eadm. 
VoilAr«iiirit«tbtaidano»diilnil«dal824. 
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Il  Vriil'i  5nwi  potiripioi  li^  An^l.ir»  codaient  la  Gictorerie  du  fort 
Harlborougli  cl  de  toute*  leun  putat-wiona  de  Sumatra,  n  L'orateor 
ae  Aalentr l'art,  ii  âmiÀtnM,  pirleqiic-l  l'Angleterre  renonoe 
i  toute  rcpréaentalkin  eonbe  l'occoptioo  de  nie  de  Billil)n|Wr 
les  Payt-Baa,et  ceux-ci  remocent.de  leur  c4té,  par  l'art.  12, i 
toute  irprctcnutîon  oonln  l'ocoopaliiiB  da  SiqgapaN  pir  lea 
Anflaia.  L'Angictcm  a  eaoïn  jmiDm  de  nVri«er  •■nu  oeai|iloir 
mrkalletde  Karimm,  Billim,IKniaiig,  Linga  tm  tMwm  dm 
tmtreêties  tituéfn  nu  »iti  dtSiuftpcn,  iiidteaMloNane 
teun  ebebdea  traite*. 

aD'aprtal'MjiritiiKniteilalile  datrnié,  dft-il,  iintetletlha 
de  l'Arcliif»  !  Oricntr.l ,  relies  Mir  IfBfjrielIi'».  à  utR' r|>f"i^u(_'  anté- 
rieure^ l'Angleterre  aarait  pu  faire  valoir  qiu'lqucfdnHtiidrvraical 
•fipaitaBir  rax  hyt-Bv,  iauikqut  fka^UÊUt  mBOfêiiùih 
terre  C'nnr.  » 

I/oratenr  *e  fonde  cnnw-c  «nrla  note  de*  ni^iOCtateud  briliui 
BM(uesBnnc\cc  uu  traite  de  1824 ,  oà  il  eat  dit  npreiwincat  que 
e»  iiaité  deiait  (enniacr  loatea  ka  eontcataliem  qui  awieiit 
eotiil  jd«|Hii«deiH  aièelM  entre  lea  ûr-at  pays. 

Mi^mL'  cil  |iri'!i.iri(  l'art.  \  il  l.i  li'tli  o  ,  ii-  ilniit  tiir  l'ili'  ilo. 
Bumco  est  de  notre  c<ité ,  car  celle  ilc  est  située  pour  la  pluj 
gnnde  putie  «■  aad  du  détroit  de  Sngaponw 

L'orateur  rappelle  cnsiiik-  Itj  ivii(;iiivfj  d*'  ^I.  HwAt.'  [Knir 
a'établir  à  Bom^-Propcr,  puis  de*  cvptiiliLiuui  au^kiM.-*  iku* 
CMeonlr^n,  la  priae  en  jKH«c*sion  de  l..aboean,  etc.  «  H  n'e»t  plai 
qac*tioii  maintenant,  a'écric-t-il ,  de  rélahiiaaeincnt  d'un  lujet 
aoglais  comme  «itnpiu  particulier;  U  marine anglaiie  a  agidau* 
ce*  paragi**;  une  expédition  a  eu  lieu,  qui  ae  trouve  intimement 
liée  à  l'c-tabliaFeiiKiit  de  U.  Brooke.  U  ettea  mèm*  tempa  lëaideiit 
OD  cDipInyit  du  mltan  de  Branate  et       d'une  paîtaanee  qui  fait 

la0Uorri'  j  pririi'c. 

«D'apri^i  l'art.  3  du  traité  de  1824,  iei  Pajt  Baa  ont  le  droU 
da  dcmaudcT  la  eomnaideallbia  dca  cemeolieae  faîlai  ptr  la 

mltan  de  Boméo-l'rop't  rt  l'Angleterre.» 

L'orateur  ao  croit  obligé  d'iiiler{M:llcr  le  fflini*tre  mu*  la  ai  ■ 
tuatîeii  de wCte aftiaaat wr ka ii<l|i«ialieiia  a«ee  k  edUmtdh 
l^ndre»  i  ce  nijel.  IleapèreqaeleaînlMladel  Aijttaaaeiant 
maintenu*  avec  cner{;ie  et  dignité. 

Il  ('étend  rn*uitc  *ur  la  valeur  de  toute*  no*  po«*ci*iana  aux 
iadca,qiM  l'on  devrait  mettiaâbhaateiir  delaaitaatioBiiorit- 
aanU  de  Java.  Llle  de  Vnmeo  anrtMit  doit  éveilUr  toole  notre 
attention  ;  elle  jio'si'  ili'  imi»  Irn  rli-mrnlB  ûi-  imininii  ili-, 

La  victoire  de  Bali  bit  bonncur  au  {ouvcmenient  et  à  noa 
lireea  delcrreet  de  iiier.<kidohpniGtardeo(t^*<iicaKUtpaar 
nniin  Avf  n  t  ilirum  ili-  l'uinmcrce  avec  «Ile  île,  lôndcea  «ur  le*  in- 
iérii*  muliH'la.  Tuiile*  ces  ricbr*  poawaaiuM  doivenlétre  atiltiéc» 
par  dea  cxploitaliona  et  d'aotna  maycna»  en  hwear  du  caaiBWwe 
en  (^nénil  et  rlii  Knnfifiir  de  l.i  mrl(Ti[iole,qui,  par  contre,  duit 
birc  rejaillir  par dejjréii  len  luuiiérrs  de  b  eivili*ation  *nr  ce*  euif 
tfée*  qui ,  dè*  lor* ,  «eront  le  plu*  intimement  liée»  à  la  Hollaode. 

Qu.iitt  à  U  quMtio(«  de  Bornéo,  le  initit*ti«  de*  roloniee, 
M.  Rniiit ,  l'cit  exprime,  d'aprc*  la  gazette  d'état,  eomme  aaK: 

i'>I>  .<aienn,  la  crainte  que  le*  droit*  de*  Pay*-Ba*aux  Indei 
Oneataica «oient oompranis,  i donTW'  lir ii  I  df  lirri |a<itiataliiMi 
danaleeoan  de  cette  diaeMiion.  Si,  d'oneM,  j'adâiala  l'cipril 

de  rr  qu'un  a  avanré.j«croi*  dcvriir  nie  ri'S'  i  »  cr,  «l'un  antl»  Oâté, 

une  opiitioa  difierciate  pour  ce  qui  concerne  de*  f»i  la. 


»  L'éefianje  de  noie*  continne  lonjoan  entre  les  cnliinrlt  de 
Londrc*  et  do  La  Haye  relativement  à  la  qtteation  de  Bornéo. 
Dao*  ce*  circonatanoc* ,  il  cat  coniraii«  aitt  uaagoe  paricmcnlaina 
dcdcm.in'ti'j'oudedonner  de*  esplioatiunaoninplètrs.  \nii\  me 
bornenii-jc  .>  i^uelque*  obacrvalioin*  jjénéralc*.  Je  uc  pourrai 
peut'ilre  pa*  évilcr  toiii4-ftitda|«iduri  la  question  capilak, 
uiaia  cekne  a'erreiani  pactpam  q|aej««ooiidèredéaitahkd* 
lemporBr  l'opinion  eilulnie  «pâ  exiile,  1  ee  itiytt,  mêfiè»  de 
plunii  iirs  I»  iM>iirieâ  d-ui»  l<i  Cbambirc cl Itor*  de*on  *cin. 

i>  Ouquc  négociation  eotiedeapoiataneca  de  liiccciinégaleaaato 
dîllkaltiSa  partioalîirea,  maitoea  ÂlOSeiilléa  ne  fimt  qu'augatienter, 
bnque  f;i  [>.irlie  la  plus  faible  élève  de*  prétention*  quelle*  ne 
aauiait  tuudcr  *ur  de*  preuve*  irréfragable*.  Dau*  la  qaeatioo  ipu 
iwn  oecu|ic,  .Ucaeiean.  «aid  h  r^e  qui  a  été  wiirin  Ht inImmBi 
par  non*.  NoaanMMMNDBc*  lioiiié  aux  pnite*iation*  qui  poamii 
être  diMurtea  ehiremestde  rcspnt  du  traiié  de  1824. 

fi  jc  tr.'iilé  doit  aon  origine aurtout  à  de*  cnnte«lation(  entre 

<k*  euijtloyé»  tulMlieme»;  aantriitatioi»  MiMa  Je  k  po**p**ioii 
limullnnée  de  quelque*  eoniréca  ;  et  eOe*  lurent  m  «ivea  que . 
psr  t'iL-uijjlc ,  ùSuumUj,  uik'  force  armée,  envoyée  par  lefaS' 
vetnenr  anglai*  de  Bcokoclcn,  |MMartOBtenir  le anltao  de  Mat- 
bug  dau  dea  démêlé»  tvee  kpoinwniécrkiidak,  Ibtdéeafnée 
j>.ir  hua  uiililnires  cl  envoyée  à  Batavia. 

')  C'ot  à  de  |>areila  cunflil*  qu'on  a  voulu  mettre  une  tenue  une  foi* 

et  pour  toajooi^eB  (aïaant  ^  jimiaît  le  pimiaiiiiii  aiiuiJtiaJi. 

Une  «eparation  complète  de  territoire  a  «'tr<  établie  ao  moyen 
d'éehauge*.  Le*  poaieuioo*  aiiglaiae*  il  Sumatra  turent  cédée»  aux 
PBj*>fiea.  Ceux-ci  cédaient  aux  Atiglai*  t«u»  poMiaian»  awb 
oeiitiiwitde»lnde»etkpw»qu'ile  deMalaoea. 

•  Toute  tcntaliee  ^ono  de*  partie*  pour  fiuro  revivre  déaonnai* 
la  pa«ae*(ioa  «imulLméc  serait  contraire  à  l'eaprit  maaifeele  du 
traité.  0^»  de*  temp»  bien  iwuJéi,  one  tié*fniade  pHtie  de 
Jkraéo(l)  aatsaaaaieaBkaaKWnheléoaaiipanvDîranacnÉBdek 
NccrlaïKle.  Un  cUbliaaement  anglaia  *ur  la  partit-  inrlrfx  nilanie  rie 
cette  Ue  devrait  être  oamidéféeomneoootraire  au  traité  de  1824. 

Alul  «n  «tnaft emailft  tni  élBtdoaboaM,  q«»  aeinîléa  fotdn 

finie  ertwT. 

BpDor  ce  qui  regarde  la  queation  du  Lakican ,  clic  te  prétentc 
aona  oa  tant  autre  a(pe«:l.  Située  au-dchor*  du  oercie ,  que  l'on 
coniidèiia  wwmwnéiiient  oomna»  k  qpUn  lanilariak  de  k 
Kéarlande.eetta  fk  n*B  pa*  été  potiédée  ni  mina -riiilée  p«- 

noo*.  S'il  y  a  des  Li!>ii.iiiia  à  Lnbot'jii,  j'oee  avaneer  en  loate 
*éewilé  que  jamat»  noo*  ii'avonaeu  dea  rektion»  vrec  en  de 

pourrion*  donc  nout  opposer  à  l.i  priae  CItpaiMIlkQdeUtMat 
eanooa  londant  «ur  le  liaité  de  18i4. 
»  Itoo»  n'ateoB  iwlicwBt  païAi  reipdr  da  aaseaiBert  fka- 

(^Icten-c  qne  le  véritable  «en*  du  traité  e*t  bien  tel  que  je  vien*de 
i'uaviiiajjcr.  (Cependant ,  k  l'égard  de  Bornéo,  de*  conumnicatiao* 
lranqoilli*anle*  ont  été  reçoca»  Ou  aHieàci«i«ede  h  bymlé 
britamuqnc  qu'en  jpnsnteca.  d 

QMUt  k  l'aSUra  lia  M.  l'évIqiieGrooir.d'apri*  la  gaieltc  d'cut 
S.  En.  a  dit: 

«  J*anal(  déiêré,  HeaBcar»,  qne  l'ea  n'aèt  point  agité  ità  k 
qucitkn  eceiéaiailiqM  aonlevéeft  Jafa.llyade»priocipe»dMi» 

u)  Vtiir.   cîitr'ititrr*  ,  I*    iNyticf  *iir  Rsiijf  rnSJMin  .  pir  M    le  tUraa  Th 

Ci|idk ,  tfau  U  ftcaiièrt  partit  d*  et  ttmtn  da  MmUtur  4u  Mê*. 
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lfOUV£LLB8  £T  FAITS  DIVE&S. 


l'Elat  fl<l.uifl  rKgline  ijui  ncse  toli^rent  qui-  lnr«(|ij'j)a  ne  jcrencun- 

taCDl  {Uf  &ce  i  iàoe.  Or,iln'ntpMj)rudcntdeproTcifaerdeb!lJM 

avance  Ji  a  piiintl,  ci  00  t'csl  haaitli-  à  la  diKoaunii  île  rjuestions 

<jui  uni  ciici  'iiru  «umi  la  dënp]irobation  de  Rome.  Les  p  tuctpea 

que  j'ai  en  vue  viennent  d'<lre  avilit  encore  daai  cette  enceinte. 

Gda  m'c«t  d'autant  pJu*  |irnibl«  qu'il  «t  qoe^n  d'une  Egli»c 

è  laquelle  je  n'appartient  pM.  Aoni  m'efifarcenii-jo,  dan«!af^- 

poDM  i  laquelle  je  nir  L-n>is  obligé,  d'obaerver  celte  discrétion 

importa  CMonplo*  dan*  le*  citoonilaBee*  qa«  je  vica*  d«  wn» 
■f  /  — 1-, 

■  Depuil  l'élalili*"'[iiml  (]f  no»  atir/lrcs  .lut  Gr.iii(1e«-!nde* , 
on  a  adopté  un  principe  gcnnal,  celui  d'tui^ioier  aux  minittrea 
ehrélien*  dan*  loulea  le*  llei  de  l'Arrhipel  Oriental ,  oà  l'iilamiimo 
mloljnnt  «ut  profeasé  pr  la  majariU  da  la  p(i|Hilai«inj  Iga  ti. 
m  •«■  ubjotKxet  pour  cmplelin-  tft  Inmltletifai  Miaiant  ioM- 
table*  li  on  lenr  lain.iit  tutit  .'i-fait  IiIjit  I;i  s^ilirn' de  leur*  travaoi 
I  une  «oeiélé  cowtituéc  «i  diiKremaicnt  de  la  nAut,  Ceei  «"ap- 
s  tnil  prineiiaha  Rt*  *  fâteUpd-  «"«oat 
MlIi.iMiri-' p-ir  des  million»  de  Mahdini't.ms  ilrmt  li- riii.iti»TTî>?c»t 
loujour*  excité  par  Wan  prélrci  qui  l'oul  de*  ixilennugi'»  à  la  Mec- 
^M^etqiHipfiadiahlaailiedufaui  proplièla,a'eilflamincntcanti- 
— iPwnwt  et  «q  mieqaaniiinlnu  da  naaiwnz  préecpleed^Hi' 
tMnmee  et  da  blue  eodlre  Ica  Chrftkna.  Cent  «îlaaitea  MittaK 

d^ji  dans  leK  iiècles  prL-r'jdi  nt!,  lorsque  le  jKnitnljnlistiK- rl.iit  Ij 
idigioo  d'état  de  b  république  des*  Prptincri-Unics,  et  loraqne 
r«a  a'awil  paa  i^Mi^  etthoiiqMe  am  Gmukf -IiidciL  Défft 
alort  OO  suivit  le  princiiM.' dcioumelIrG  le*  ininittrc*à  la  turvn'l- 
laaoe  continue  du  gouvcrueoieot  colonial.  Le*  alatui*  de  Batavia 
en  font  foi;  il*  diaent  tcxluclloinent  que  ceat  qui  *  écartera  iCDl 
dea  praKri|itioDi  donnée*  i  oet  i^ui ,  poomient  Mm  icovoyé*  par 
gonwmnnmt ,  mm  que  «xlni-ei  fûi  Unm  fwm  nmdn  «iieim 

eom^ftf.  Dl'  re  f[irr]>ijinirrî'îiin  l:i  rrli[jî«;ri  r.iliioîi'jijf      ;iip«î  î»i-« 

pctlrca  et  le*  c^liacs aux  Inde*  uécrlandiiiac*,  il  n'ctt  rien  cbaiigé  à 
oatAaida  tliawi.  Il  etiilalatmtnie* danger*  que  dana la*  Mèake 
tniéricnr*.  Il*  eti«tcnt  mène  I  on  pin*  haut  degré.  Il  e^l  d'un 
intérêt  majeur  dcac  tenir  aui  principra introduit*  prceédemnient, 
wfon  ne  veut  pa*  eomproiDctire  le  re|xi*  de  |w«i«ct(iona  dont  la 
pmpérita  et  le  faim-être  impartent  tant  à  la  Néeriande.  Noa«*en- 
lonôitlegimTCRienr-généra)  dait  «totr  le  pouvoir  de  s'oppoacrft 
Boeapritde  protélytium:  iiii]iriiil<.'n( ,  mai*ilduit  pouvoir  vcillrr 
aaiai  i  oe  qœ  le*  prêtre*  maltuincliin*,  toujour»  porté*  à  exciter  te* 
■Mae*,nctnNivcBlpaintdematirplauiiUadaBaheanlenaMaat 
d.iii«  In  conduite  du  gonTerncmcnl  par  mppurl  nut  cedériaitiqua* 
chictien*  ,  pour  dire  acrraire  à  la  population  que  de*  projet*  de 
ranvertion  «oient  *nr  le  itoint  d'être  ini*  àe%écnlion,  «oit  de  la 
fori  da  goufemcnent ,  aoU  «mc  «ea  can(entcment.  On  a  (onjonr* 
oonoUMInceeUilailiqae*,  du  buiîu*m«  qui  aant  entretenut 
par  le  tn'sor  r-oloiiial,  en  tpiclquc  façon  comme  de»  cmplovi's  colo- 
aiaoz ,  c'cal-à-direcoaune  de*  pcnonoc*  qui  ac  lont  aoumim  pu*i- 
timiMnl  an  «wrttd*gouwiiianiaBL  Le  lonveraew'gàiénl  n 
re*t3it  pfls  ^tmti;rrr  Meurs  nominationi  et  ileui*  dépkccaMula: 
i'éiait  pour  lui  un  moyen  do  s'édalrer  «or  leur*  travanx  etde 
vriller  plu*  eOicaccment  coati*  un  léle  imprudent ,  de  la  part 
de*  pmleilanti,  ionquo  ka  gou»erneiii»  -généfao»  pnfimaicnt 
Il  fd^  calbolique;  du  cM  <ha  calholi^,  btMjno  ko 
<ni|ilo|ifeaiy<ri*unoppoHciialeBtin^rdtenj*.ft  il  n*f  n 


pa*  lieu  de  *'cn  étonner;  fi.ias  c lirélicnaélablij  aui  IuJl-5  furent 
caovaiacua  de  l'olilité  de  oea  di>po*ilion*i  mai»  de  tout  lemp* 
«uai  le  pouvoir a'ante  eut  poricedn  aanetnoiM.  AUor  plnaloîn 
{Ii-jrjt?i(jlii|ii!'!i  iK'iiventcn  iUrchica  B'ir»*,  ce  «■raitî'f»po*ef iétre 
fj-appé  de  la  plu*  lortc  dcnppfubaUuu,  CeU,  tft>  effet,  «erait 
incorajnlillle  afoe  la  liber1<!  reli<jieuac ,  tandi*  qu'il  «t  bien  en 
kaimoBio  «ao  eclto  liberté  que  le*  eocléaiaaiiqnaa  de  Iom  le» 
eullao  io  eonndèicnt  eunune  adnitàJavaaoa»  hoondHmd'ItM 
a«*ujéti*  aux  meturea  rj  ti  nfurva, 
de  foixife  et  de  la  tranquillité. 

«Lo  chef  oeaUiiBtiquo  icnwf^  deJam.a  dounël 
cxempled'opposiliunàcetprinripcs.Tr  mtt  proibndémeut  convain- 
cu ,  Nobles  et  PuiManI*  Seigneurs,  qu  il*  doivent  être  nuintanu* 
•an*  aucune  atteinte,  et  que  c'est  toujours  d'après  c«a  pfnci^ai 
qne  IcaeocléiiaaiiqunGhr^tieo*  doivent  ftre  admJai  J«*n.  » 

RjpondantaavoIxtrTatioMde  quelques  menlirctde  h  Champ 

lin.  Icniiriivln'  a  dil  Ay  mm  veau  ijne  li';-;(:.uMMie!urnl  î.'.iviit  imlle- 

tuiol  l'iotcntion  d'ealratcr  le  mwns  du  luondc  U  liberté  rclijpcuse, 
ttiaiaqa'â  se  ponwi  oomidërer  eomme  une  atteinte  è  «lie 

liberté  h  !.urveillaiiee  (fu'il  veut  conacrfer. 

«Le  pouïojr  jMjbliips:  aux  oubaic*,  dit  S.  Exc. ,  »e  gardeta 
bien  de  tootc  atteinte  à  la  libité  ifll^icute  des  habitants  ;  mais  A 
«M  de  oetio  liberté^  quiaaoonipparteqa'à  rinténeordui 
taam,  JuïteBl rwler w<ee»iairement  inlaete*  leoioinii 
que  demande  le  maint.i^n  de  la  tranquillité  publique.  Ainsi  le 
gouvernement  doit-il  garder  à  l'avcniroelte  aumillanGC,  œ  pou- 
voir qui  ont  aaiitd  Jmqariei.  Lemaindon  dooeoprindpeaoïl 
«i  nérettnirc  .  inaronriclicn  i  IVjml  d'un  point  si  im|>orbut  pOV 
le»  Cûionii*  est  m  profonde,  ijue,  ]>ltit»ii  que  d'en  dévier,  je  BW 
cnirai*  oliligé  de  déposer  mon  portcrruillc.  u 

(Le  pngct  do  loi  a  été  adopté,  i  la  majorité  de  27  futk 
iwiIrelS.) 

—  I.e  lieiilrnant  j;êi!n  :d  îiaroii V.i;i  fîi'cn ,qiii  n'est  iieqiii»  uni'  ai 
Inrllc  renommée  par  reijtédition  de  i.clcia's,  et  \ai  \a  («ai  t  qu'il  a 
priaeCMUileAlaQUCmdeJaTa  et  aux  événenietit«dc  1K30 — A3, 
vient  de  dccétier  u  maison  de  Rijiw-ijk.  Il  était  un  de  noafén^ 
nox  le*  plu*  ancien*,  et  occu|>nit  ce  grade  depuis  181  <L On aait 
qucM.VanRijncvcIdadécril  l'expédition  dcCéldiescn  1625, où  lo 
linTeVan  Gcen  a  déployé  une  ai  gniDde  activile.a  dont  l'beaienx 
lAnbat  a  grandement  oonirilm^  i  la  eantoKdation  de  Boti*  pootnir 
aux  Indes  Orienlali  «. 

—  On  écrit  de  HoUcrrkiu  «pte ,  le  4  de  ce  mois,  vu  a  fêté  ea 
cette  ville  le  UO, anniversaire  de  M.  k.  \m\  Holioken  van  llboas 
en  Pendrccbt  en  Corigene.  On  grand  uambre  de  navim  niai^ 
diands  m  nde  avaient  hissé  leur*  pavillon*,  et  le*  eouonadn 
rutrire  la  iSei-o  Lydia  annonçaient  le  jour  annivenaii  e  de  cet 
bomnie  laboricus, i  qui  le  coauncm  et  !•  navigatiou  ont  de 
tiimmeme*  obliRatiooa.  qne  aa  *  flilo  eit  eonaidéide  par  oco  oob- 

elKtvi-iiJ  couinie  une  f^^(!  [juWique.  .M.  Van  Iloljolfii  jouit  d'une 
sauté  ciicelkut*:,  i-t  a  atutslt:  iiut  fèteaquc  l'un  doun.ut  en  son 
hmnenr.  (/.  de  Ln  Haye.) 

—  Le  Time$  a  publié,  ce*  jours  derniers,  laloUrai 
qui  lot  a  été  communiquée  par  U  Soeiétédcs  I 
dobChine- 

oMonsienr, 

•Ji>  pnndalolibcilédovMn  fiifo*a«iir,pgwcainCMaHrb 
Saeiéld  te  IndH  OrieUdM  d  do  k  OiiiM.qM  j'ai  nga  dm 
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iKMmlU'*  de  M .  ilitioke,  à  h  date  dn  31  aa4t  damier.  U'ajirb  ce* 
uMiveltM.  il  |ura]i  qu'enfin  Ica  af&ifn  de  Boméo  prennent  une 

loaroure  lUittirniHiiitv  A  la  faiV'  de  l.i  [i^-riHiristmliiin  qiir  wrnil 
ik  iain  à  ikim«o  le  cmUe-aiiiiral  sir  Thoma*  Cochrane, 
H.  Bmlic  jngea  pendent  de  ne  rejeter  anecme  ouvertar»  eon- 

M'ii.iliN' qiio  |HHiriait  f.iirr  le  sultan.  Ce clcmii'r,  étant  ri'Vfnu  il:un 
la  vilifi  dfî  liornco,  .1  adivMé  à  S.  M.  une  lettre  de  repentir  djin* 
hipialle  il  iaaphm  le  pardon  et  l'onbli  do  ftmé  ,ei  iNtnnet  de  <e 
Ih<-ii  ciiin|viTtcr  à  l'avenir.  Le  aullan  a  i^jjaloincnl  uliûé  (ou*  «c* 
i'iij{.i[;emenl*  .mlciieur*,  en  torlc  (juc,  lorsque  sir  TlionM« 
tjidiraiie  prendra  po«seMi<vi  de  l'île  de  Lahncan ,  coiilrinncmcnl 
aiif  iiutruolieaa  qa'i)  a  reçnai  dt  lord  Pnlaurfton  jiarleinail 
de  juiHet  dmiier.  le  |o«mnieaKn.t  de  S.  H.  ne  leneontrera 
Mirut,  .  Iisi  irl.  ,  «  il  veitt,aam(anIrr,fiiiiideraiiclalib'iienKatanr 
«H  |x>iul  impvrtanl. 

4  Voni  appraidici  aweplaiairiiue  las  uemlMi  de  la  fanillo  da 
r.ijiili  Mui-il.i'}ln<tim  un'  vhcnt  cneora,  aontiSaira«Nik,aDiii  la 
protectido  de  M.  IlitM^iie. 

»  Je  ania ,  HmMcor,  etc. , 

»  Mkxhv  Wih 
11  Agenl  df  James  Brooke,  Esq.  a 

Jê  le  <Mhm  ,à  X«ubw. 

• 

(On  mnarquera,  dit  le  Journal  de  La  Haye,  que  a-(te  nuii- 
nlle,  entant  ftt'eiieae  rapporte  à  LabooMi.  ne  oonlralitcorien 
00  qne  le  nunwlrt  Bknd  a  dit  à  la  Seconde  CInnilirt  dn 
Riats-Géoéraax.  D'aprfc»  le  diifiiuis  rfu  miniitre  de»  colonie*, 
le  ipiumnenient  des  PayaiiBas  n'a  jamais  tédanié  oonlic  rëlaUia> 
amnent  dea  Anglula  h  LatManm.) 

Li  >  joiiriijiut  Je  Hun;;  Kùcj  donnent  i[Ui_-l(|ui-y.  di'fiil» 
iiuuvcaut  8ur  i'et|atiditionde  l'amiral  (kicbranc  à  Bornéo.  Ijor*^ 
qw  laa  luiiene*  qui  déicndaicntl'afiprDdie  deb  «illedc  Bnuni 
(autrement  dit  BuriM<o-Pcx>pc;r)  eurent  été  euhfita  par  lea  asarma 
dcbarqurs  du  bateau  à  vapeur  le  PhUgéton ,  le  «oltan  de  Braonî, 
nnanéOUir  Ali  SaMOuddin ,  te  réfugia  dan*  riot^rictir  de  l'ifi- . 
Mw  tem  aca  noUea.  Um  ool«ane  de  qnaira  cent*  bomiwa, 
dAanpile  des  navires  anglaw,  ae  mit  i  Itnr  pmmnile.  en 

iiri'il.iiil  loulr»        fuiltcs  r^u'clli-  rcriL'otilr;i  «ur  mm  rhrniin.  l/i' 
Pkl^éloH  continuait  en  mime  lemjw  à  remonter  la  rivière. 
Dan*  Btt  «ïllaf^  «A  l'on  n'neail  jamaïa  *«  de  haleani  i  eapeor, 

r.lfJLui  ili'Hi  'l'i  J'hh'Llt'lun  p'|iin'I:t  \\w  |i;inlijUi'  wcllc.  I.e* 
JUsUfii,  jnuuit  nltoeiie  un  iiujC'imu  il  VlnlTi-  lihim  lif  an  Ihj;iI  d'une 

piqiip,  vinrenTStrimcantre  d<'«  m^rim  du  Phtégéton ,  qui  hissa 
Mi»iilt6t  le  |ia\illon  lil.inc.  L'amiral  «e  rendit  à  un  rendez-voits 
rixitenrt  iiur  une  |M!lite  colline rcde ,  p»v(M>ée  de  drap<!au«  bietis, 
hl.iiico  ei  roti;;eii.  Aprit  qndqncB  |iMinnrlers ,  lea  MaMa  Tarant 
déiannù .  ei  !•  (  canons  ffidinifa. 

Le  Phfégélon  rt-pril  aten  m  ranle.  A  un  tciiiuKinl  delà  rl«iire, 
«■n  décoovril  om-  l«inii<'  iJf  ili»  |iiri-(  «  •^rvieii  pa)^!'»  M.iUii.  A 
l'ap|irodie  du  bateau,  il«  Hrcnt  Icu  de  k-ur»  pièm,  mais  le* 
marina  anglaiaa'emparèvent  de  la  hatlcrîe.  ^ 

Ap:."'»  le  retour  de  l'e»|>cdi(ion.  l'arn-ol  piitilii  unr  pporli 
maliun  qui  invitait  les  habitant*  à  rcjiretidre  leurs  Ira^aui, 
pnia,  il  idnnit  i  bord  du  Sfiiefkl  lea  princijnnx  chcl*  ^  il  ly  dé- 
termina à  renoncer  fi  la  piraterie  et  an  eomtneree  de»  eiela^i^i  il 

mvila  m  même  temps  Iri  tMiItlc*  à  «irganiscr  un  ginitcracine^nt. 

i 
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San*  déirAner  le  sultan ,  il*  ont  cliui»i  pour  régent  un  clicf  uoauue 
PaoaBaerBMÏn,  investi  de  l'onliprité  réelle, et  qui  l'eaertansaaala 

«urveillancedeceHrufiK  Ait  U  ili'mm's  ;*i  r  VnjjIcti  ne, 

A  l'aide  de  ce»  iiudDjiiiinui*,  un  a  j;ar.jiiti,  au  moiu*  pour 
fpwlqae  lemp,  la  scfurilé  de  l'clabliinement  de  X.  AraÂilk.A 
Saravak,  et  piaeii  aous  sa  dépendance  le  sultan  de  Brauni. 

—  Le  nooibre  des  lettre*  JKM-Icrs  pr  le  pynwrapbe  le  f't 
turÏHS ,  le  27  juillet,  de  ftMavia à  Sinj;a|«re ,  |iuur  £lrc  etpédtéc« 
par  le  landmmi,  se  montait  k  pria  de  f  SOO,  non  oooipria  lea 
lettres  pour  d'aatiesdeslinationi  ant  Indes. 

—  Lu  iicinlilciii'  nl  (!.■  Il  I ,  I  «Il  avait  éprouvé ,  le  2o  janvier 
à  Teroate,  a«ait  clé  reueuli  t^denwni  ana  Iles  adjacentes»  et 
sortoul  k  Menadoi.  Le  27  avril ,  nn  tranblensnt  de  terre  avait  eu 

lieu  à  Tini.H-,  r<Mn!.iiil  li  s  s<Tr.tiKsr  «,  l;i  iikt  l'il  ;ijil<'.'  d'un'- 
manière  cxiiiiaiiiiiuiirc  :  i'eau  montait  et  tombait  tour  à  tour  de 
4  pieds  rhénans;  l'eau  flan»  les  poil*  avait  nne  hanlsw  peu 
roinniuiie.  IKms  l  i  juitie  iiu'ridiun  île  dcTernate,  (wienleinlait  un 
jjrand  liiuil  «luterniin.  I.C  làUnieul  anglais  le  Roekttier  avait 
épiDiMc  un  irrntbleuMnt  ik  mer  k  50  millea  da  dietanoc  m 
nonl-cat  de  Alurtay . 

-~Dsna  les  pranieia  moiadecefleannéc,  des  pirate*  se  sont 
montrés  de  nmivrau  dans  l'arcbijH'l  drsMoluqoes,  il*  not  même 
enlevé  dea  bommca^aortoatprèadcCoronlalo,  à  Cénnii  ■  <  I.  mIcs 
Anie.  Ils  se  sont  montrés  aussi  ASamI»,  odilsoni  pi  s  qu.  Iquea 
lùt'hn  tits  de  commer-u  inflmus  ci  uni  f^it  ('..-lavi-»  le* 
éqniiiagea.  I>n  dit  que  ces  pirate*  «ont  de  Sucloc  et  de  Magindano. 
««ire  méuio  de  GiUbcs.  Ou  avait  ar)Mis4|M  aspt  bâlàaanls  ds« 
pir.itr<  n\nKni  été  capluf^a  par  Pfispsdiliin  an^aiso  tonlm 
llornco-Propcr. 

—  On  apprend  que  le  très  révdicnd  U.  Lb  J.  Tan  Rhyn, 
•  napaotcur  des  missiona  aéerlandoises  aux  Iodes ,  est  arrivé 

Batavia, le  10  aoftl  dttmsr  Lemiaiioiaaairc  M.  Jciksma,  qui, 
jusqu'ici,  iéiidaitiGfaMii,lul  a  dléasal|népoir«anipi«iiBadie 

vojas*. 

—  lies  jonraans  njetlandats  ont  pai4é  il  y  a  quelque  temps 
fî'uiip  flrin.iniir  au  gouvernement  &itc  par  II.  Van  Vhct,  afin 
d'obtenir  une  concession  ponr  construire  un  cbenin  de  fer  i 
Java.  On  «pprsad  (|ae  b  riponse  dannéa  an  p^tiliannaîrB  porte 

qii''  11'  Roi .  le  (iouvcrneur-gcnéral  entendu,  a  dfciJi:  [i  i  lui  [i:,r 
personne  ou  snciclé  prliculiérc  il  ne  aéra  donné  oouœssioiD  pour 
deschaminadereraut  Inde*  néetbadaisas. 

—  Le  journal  VOcerijiwl  nom  npprctifl  qoc  plusieurs 
jeune*  gens  s'appliquent  i  Dell),  sau*  U  dircctiun  de  l'tiabilc 
proTesieor  M.  filc4-Lrodc,  aut  connaissance*  néceuaires  en 
Ijiialagie  et  en  minéralogie,  et  qu'aprèa  avoir  caappktf  iMit 
études  pratique*  à  Krieliur>;  et  ft  Newasik.  ila  seronl  aavoyw 
aut  Indei-Orîenlale* ,  car  depuis  longtemps  on  l'est  aperçu  que 
plusicni*  do  noa  lies  dan*  l'Archipel  indien  contiennent  de* 
métam  et  des  mindranx ,  dont,  par  une  ineonoevaUe  néf  figenne. 

'tn  n'a  liri'  paiti  ni  dans  les  époque*  aiilt::ii'nr<'»,  ni  d^n?  Ir» 
derniers  temp*  ,k  l'exceplion  de  l'étatn  de  Bania,  Les  monlafiie* 
de  la  Guyane  nécrlaodatae,  dont  la  fiirmatioii  panAétreaemblable 
a  crlledu  Brésil,  méritent  d'£lrc explorée*  sont  l(>r.ip|-ort  gciiln- 
^H|ue  et  minérala|;iqno.  On  espère  que  le  mioîtitrt  liet  otbiùt's  u« 
perdra  ps  de  vue  cette  question  si  iui{«irl;iiitt>. 

—  D'aprèa  ce  qu'on  mande  au  UmâéaUUad,  l'adminislrslion 
des  ponvraa  d*  là  nifipon  rlftmiéai  Uirscbl  acnil  d'avis  d**- 
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ilifJS'T  uni' |n'lilion  motiï^c  au  Roi  pour  cun<!iiin>  In  mouvrment 
d'émigralion  TcnooapoMCiuunsorientalMiiaranegfaïKk  échelle 

—  On*  Soeiétëa  M  établie,  en  1830,  à  La  Haye  duu  le  but 
de  bvgrieerl'înttriieliaa  chrcticnnc  prioi  lei  nclave*  et  le*  autre* 
lwbiliim|iijeniieSarinni.  CetteSoeiélé  a  (mdait  d'heai«ui  ré- 
•nlMiiPalinnljleininlantpHiKef^delftemfrikDiioa  (/â.50)lit 

:iccmitre  liicutnl  îi-  nninlii  l' lîes  miMiihi  t» ,  rl  l,i  «liiiTtion  i'l;iit  ;i 
mime  d'cntoyer  régalièrcment  dot  {bndi  à  Surioiiui  et  de  faire 
l'M^èitiliMd'inw  plnriatiMel  dM  «mhMtioni  i  taole*  iionr 
le*  Trère*  moravcx  ù  qui  h  p:tipi.-i;;»ti<m  de  la  foi  chr^tii  aix'  at 
cuofiëe  pr  ladite  Socicte.  La  direc4iou  ■  vu  datu  le  dernier  (emp* 
t'affiùbiir  Tiatérét  qu'on  avait  porté  naguère  dan*  ealnwtti, 
a£hibli«*emeot])roduitparde*  idée*  erroniiëes  qa'onâfailMBÇKi 
lar  les  résultat*  peu  ravuraUcs  pour  la  tranquîniié  de  h  eelooie 
ipie  l'on  devrait  craindra  d'âne  cmandpalian  intelicctaelie  de* 
Hchm.  I.ei  direotaon  de  le  Société  oot  pniofé  ce*  jour»-d  qoe, 
MM  auoDBtnira,  rimlnutinidce  nègm  ne  fait  qa'aiigiMBlcr 
Ictgarantii  »  lin  i<'|v><.  <le  lacolonie,  en  ce  que  le*  nègre*  icMtreit* 
mootreot  bien       d'ajiMor  et  de  retpect  pow  leur»  maltrasoo 


Société  te  plaît -elle  i  ripérer  qoe  celte  rapérienee  6n  Nrivn 
l'ioléiét  pour  (on  cenvre  tonte  philanthropique. 

Le  journal  de  Copenhague,  le  Kjàbenhavtut-Poit  non* 
apprend  qur.  l'eteai  d'oBC  culuniaalion  danoite  UX  Ue*  de 
Ntoobar  a  tout-i  (ait  écbooé.  De*  lettre*  de  ee*  Ue»,  du  2i  avril , 
et  Ae  Pocloe  Pinaog,  du  (I  août,  donnent  k  noatdk  qoe  le* 
Danoi*  et  Irt  Cbiooie,  dcolioée  pour  wtleooloaiMrtîoo,  omiantélé 
attaqué*  par  h  flène ,  dent  plnlran  étalent  mort*  ;  cette  mabdie 

av.iil  lifMueiirjj)  nui  i  l;i  rc.illsatioti  du  jirujct,  fjui  devint 
impo**ible,  lonqne  le  découragement  et  le  nuuiTiii*  vonkir 
ae  fot  mpoféde  i*ci|irit  dca  cnloaa  H  dci  dneetenn  cn-iiiêiiNO> 
C'est  avec  |H'i[ie  qu'on  bâtit  drui  m  (mis  maison*.  Le  pyniMil|Ae 
le  Gange»,  capitaine  Auhlund ,  qui  avail  fxcté  une  partie  decotte 
expédition  anx  lie*  Nicobar,  a  dû  mettre  îi  lavoile  pour  Poeloe 
Pinaug(c6te  de  Malaeca),  et  délai«*er  lecooloiu,  poor  leiquab 
on  n'entrevoyait  que  le  *ort  le  plu*  triaie. 

—  D'aprct  lis  jnurnaux  de  Sorinaoi  du  fS  *eptembre,  le* 
tmaw  dooonatrociiim  du  iMi«M  cmd  amn^aieot  rapidenesti 
200  iMMinMO  fiWpTHUîéBl  jonnieilement part  h  eet  tnnan, 
cl  .in  rcmincs  tîLri'S  s'ijrriip.iîcnt  iî(.'lisrr.is»i'r  Ir»  rive»  du  oaii^I 
de  l'immenae  quantité  de  bot*  que  In  travailleur*  avaient 
alialttwifnnlkofidiMiiiodribMigwilItittidaSI  HAt 


niGBES  MMm  mmm  et  du  mum  golonul 


1.1  lltTI.  30  norfmhrr 

ïàf.  lauilmiiild  ucluUro  ayant  été  en  retard  d  une  icinainCila  pu- 
l)licalion  «lu  prcient  numéro  du  Moniteur  de*  Inde»  a  dù  être 
difflEnie  de  quelque*  joofa ,  alin  de  donner  cnoore  le»  mufetle* 
iaiportanlea  Rçnei  par  «(te  occasion.  Ce*  nmvellc* ,  daléei  de 
Bata«iii  le  30  *<-])teinlin! ,  portent  ce  qui  toit  : 

Par  airélc  du  U  eeplcmbre ,  S.  Jicc.  le-Goafemtorgéaéral  dca 
Inde*  Urii>nlal««,  dénrant  beifiter  le  dévohtipcaailda  co— Ben» 
cl  de  j'in  lciHti  il'  diK  ili:»  a|>|i.<rtenant  aoi  Inde*  ncerlanrtiiinc  ».  par 
réreelion  d  un  giauJ  établitacoicnl  cenlial  de  oommerce  d'é- 
dtange.  et  eonaidéiaMl  que  la  «ille  de  Mongloiafr  par  aa  liinatied 
l;,vi.irihlc  ,  lu  \tii\\v.  rade  pi  Trirtiviié  des  tmimaction*  de  la  ville 
pardit  être  |«ri>rérablc  pour  t-e  IjoI  à  luul  autre  lieu  (le*  Indr* 
nélHand^u.Hi ... ,  ,  t  d'autre  part  afin  de  lever  Ion*  le*  obttacles  qui 
entravent  la  pleine  et  entière  jouiMancc  de*  avantage*  natorelt 
que  po**cde  MaiigkjuHT ,  on  qui  rettreijiient  la  navigatiim  et  le 
cuiuint'rrt' .  .i  |'ri.4  le*  difpotition*  «oivanle*  : 

1*.  Le  purl de  lttauBkaner,à  dater  du  1  janvier  1841,dcviendra 
peft<4hMe.  Tootea  ka  m»diaiidiiaa ,  de  qnelqaenakMetaon* 
ijutlqur  |M»illiiti  <jiii'  i-t»  aoit,  y  pourront  éirc  im|K>rti'i  *  ijn  en  être 
exportée*  ,  Uhm  de  droite ,  loil  de  charge ,  loit  de  tonn^ ,  de 
portoa  dTaenge,  «t  imaquo  It» «natehaiida  pttEiMat  êticat- 
*ojétt*  i  quelque  famnliié  RfatitciMiit  «ai  diûila  d'entrée  ou 
deaortie. 

2*.  I<e  règlement  aur  l'importation,  k  vente  et  la  [HMcaaiaii 
d'arme*  i  iëu  et  de  poudre  i  caooii  arrêté  le  8  mAI  t  n".  20, 
(tfuIblMi  dÊtiMêoP.  58)  e«t  rappoilé  pour  le  port  «I  lo  ville  de 


ManglBiier  j  PiaspartaUgn  et  Peiportation  «le  munitSan*  do  fuen» 

V  cal  permise. 

L'importation  et  1  <.-it|>i'riâiiuii  d«  Topinm  n'y  rat  peiutau- 
jetti<  i  deedroita  tu  miriclion*  ;  toutefoia  lr«  marchands  dVipilini 
devroutacHunieilicani  dii|ioiitions  loeaica,  élabliei  poorMuaior 
le  imienteM  de  Pîmpét  aiir  eel  artido. 

4".  I<c*  jonqanchinoi*eB  déchargeant  à  Hangkataer,  n'auront 
plrn  &  pojer  Ici  droite  dite  rwciymlM;|«Mtii,  mcntioonés  à  fat*. 
20  de  ranM  du  «8  tntit  iai8(Attt  n*.  88)  etdanabféaolotioii 
du  4  (ictohro  IKfO.  n*.  20  n".  70) , ni  l'impôt  eu  faveor 

de  riiApilal  chinoi*  ,  pmcrit  par  la  rnaolotion  du  fimai*  iS32 

(AillLu^.ll). 

ft".  B.tns  loi  safrrs  lient  ai)a^<.  dnns  Ira  diatricts  du  gOUWfUO- 
nient  |tré«  dt>  Mangkaaticr  il  ix  fcsn  \Aa»  perçn  de  droit*  d'entrée 
ou  de  «ortie  (ur  le*  inarrhandiaea  importée*  on  eiportérsde  ce  port 
prhfttioienla  indien*  ;  koliAlïineulaéqRi|iéB  à  l'ennféenMn'y 
aérant  pai  admi*. 

H".  L>'  ;nnivenicurdcMaDgka*»cr  pourra acrorderidci  dîna- 
geraia  UUné  de  demeurer  dan*  oella  «Ile  pour  eanaedomn' 
merce ,  jnaqo'à  rctnit  deoefte  fimeor. 

(Ijf  Singapore  Fret  Presi  nu  coinmtiniqnsnt  ù  si-s  livlfur» 
cet  arrêté  important,  dit  que  cette  meiure  doit  être  contidéréc 
eonuM  unpNUHerpw  deâiCpirk  yrovemeroewt  néeilaudaii 
dan»  1.1  voie  d'nn  nouveau  ayst^mr  d'admiiiiiilralicin  pour  *ci 
colonie*  aux  Grandrs  Indr*.  Cette  Icailk-  Mjit  datiH  l.i  déclaration 
doHangkssaer  comme  port-franc,  une  dca  mesarea  le*  plot  inpm^ 
tante*  qui  aient  été  priaia  depuia  loqgteui|ia  par  le  gouMnaueut 
néerfandai».  Nob  mlmiM  lu  Fm  JVm*  «lniÂu  knmoop 
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80       oerhières  noi  villes  des  colonies  et  ou  commerce  coloi^ial. 


d'intrr^t  J  erttp  mcfiiirf!  en  dli-  mf mi\  mai»  encore  il  ptnic  iju'fllo 
•ara  une  (ré*  grande  iiifluenee  tur  le  cummeree  dei  pyi  «nviroo- 
iwol« ,  ainii  que  Mr  le  commerce  de  Singepon. 

La  feuille  oDglaisc  aUrtbac  l'airranchUicin<-nt  An  pmt  de  Mangl 
kaater  à  lui  but  politique ,  celui  d«  pn-TCuir  lc«  autres  nalioBs 
euro]H-('iiDe«daiM  la  prise  de  ]KiMeiiioo  de  Mt  Mnbéct.  Aatur* 
plu*  le  Fr»Ê'Pm$  crt  d'opùuoa  qie  ocMe  mmn  nten  pu 
floniidéfalile  ou  inuaHIat  poor  le  eaoMKm  luilhn- 
diû,  et  qu'elle  «era  dc»avanla*ciue  pour  Siu|;apore. 

Ua'entciKl  que  noutiie  GuMKM  qoe  cooiiQoer  ici  l'opiiiien  da 
j— il  anglai*). 

—  On  parle  beanemp  à  Beterâ  d'wi  dNBgciMDt  géoM 
da  tarir. 

S.EiM.  le6«l■r■^leB^Bfa6al,  par  mM  du  24wptmil>n^ 

a  léj^lé  l'rirpn isalioii  rlc  I,1  ll.inlc  Giur  inililnirc  p<Mir  !<■  triiipti  r[uc 
M.  M.  L.  W  iclu'u,  puniJci-a  lc«  deux  cour*.  —  Sont  nbioioé*  par 
le  mtnie  arrilé  ,  Ticu-présidcnt  de  la  Haute  Cour  et  dt  la 
Hante  Cour  militaire  .lux  Indei  M.  P.  Mijer,  ronieitler  en 
cet  deos  eouri  ri  cbar^^é  tempurninMiKnt  rte*  fonctiona  de 
pfoearcar-Qénéral  it  d'atwat  rucal  ;  membre  de  k  Haute  Goar 
militaire ,  k  omueiller  M.     0.  Wîjiiiiialra. 

HH.  G.  RnhmiR  et  P.  Mijer  mit  dM.ir{^i ,  am*  reirterri- 
mciila,  Icprcniirr,  ili  s  fucicliriu.i  i\r  [ii  i^jl'i''!!!.  le  »i'<_T'ii<i.  Je  ivîli'» 
deproenrcar^éncFal  de  la  Haute  Cuur  et  d'avocat  fiacal,  functiuiu 
noliniiennit  wfcndairt  raii|dir juaqu'à  wqqe  H.  R,  L 
Wirhrr;,  nrti»'.'iltrr  (l'iHat ,  wU  i  oitaM  de  pii^dcr  k  Haute 
Cour  des  Indrs  ii^'rlaDdaisei. 

— I-*»  pirate» tkSocloe  continuent  toujours  à  inlèaler  dimt  pira- 
fea«  Il  Jianit  même  qu'ils  te  nmtliaaanlôjplailnin<pir' H'r>it1i. 
mire.  On  tait  qne  ces  rcumcurs  de  mer  sont  di^  j>ri)H  tivj.  liui  tlît 
et  on  *c  plaint  que  le  jjouverncment  C»|ia;;iiol  ne  fasse  rien  |ionr 
Ciliticr  ieiiiinlCf  deSwloe ,  ce  véritable  fléau  dcsilea  Pliilipptues. 

—  Le*  ftuiltea  de  Pinan^  de  Sodiibre  rap|iortetit  que  cinq 
pirates  m;ilai«  des  plus  niluutablos  uni  clé  jiris  par  la  chaloupe 
eanoonière  ki'r«e/<ye  cl  il*  oui  été  livrés  entre  les  maina  de  k 
jnlioe. 

~-  T,r  '^iitivrnicmrnl  uccriandiis  continue  à  Ycillcr  à  oc  que 
Ici  cluTs  indiQÂne*  aai  Inde*  se  gardent  biea  de  toute  parlieipatioa 
à  de»  acteade  pirataiiciOa  ««ait  apprit i]Mle  ladjaH  de  Aitia, 
qui  Tf\i\r  du  île  Rima ,  *Vtnif  rrnJu  in.nilrc  rlr?  ftKji  Ia 

appartenaiil  aux  nauiiâ'jra  du  lùtiiuciit  la  (7A(i(/e/i>.  Il  ;iMiit  il>' 
plus  donné  refuge  à  l'équipage  mutiné  Ho  hricl  VEi'gli:  di; 
Batavia ,  et  t'étaitanq^  le  droit  de  leuir  (•clan'K  des  naurra<;és  et 
de  l'approprier  kan  bien»,  quoique  «on  aoamain.  le  wltaii  de 
Dima,  lui  eilt  positivement  nie  au  tel  droit.  Gomma  kt  rcnoun- 
timioeadeocpriiicen'aboaliMùcntàrien,fcBPMH«i>etiMntn<erkit- 
daiia'fat  cm  obligé  d'intiHerphnftrlemeiiL  nacnvay<(,aamoiede 
janvier  dernier,  le »rli<»nni  i!r  la  marine  royale  li-  /.  hmiV;  i! m» 
kl  pange»  de  fiima.  Oo  Iruava  le  adtan  d«u  dct  dis|iu»itiuiu  les 
phu  nÙMmiaUn;  Il  tccamnl  tmitce  qm  kenidmladii  ra^ak 

i^r  Pfilt.T  .i\nit  (II-  r<)ii|i.i!)Ic ,  cl  «  rli;ir^r;i  tic  \e  |i(inir.  Il  f  ivova, 
ra  cHc-l,  au  mois  tit  uwi,  uni'  ciiNmiliou  Oôuip«»«:c  dt-  deux 
hAtimcnt*  et  de  aeiie  praox,  titim(c5  pnr  mille  homme»,  contre 
\-  v.i-"iuli,  qui,  aprè»  l'arrivée  de  cet  forces, fiit  dâtia  de  set 
di^titu^  jiar  lesollan. 

Ad  moi»  de  juin,  Ir  JLantirr  apparu!  de  i:uum;tu  ;'i  Unua  pour 
obtenir  de  loi  k  oalttGMtim  pmmite  p:  k  toltau.  Elle  lut 


donnée ,  le  1 4  mai ,  en  (ou  le  i  Tinncs  entre  le»  main»  du  capitaine- 
liwUaiant  M.  P.  Bruinio^.oonaïaDdwtdn  XaiiMier,  qui  diiu 
«tta  «MMB  monta  aotant  denadMtn  qw  de  digaitf.  en 
mrrsîff(<r.it:(.n  de  on  ,)n-'  I.'  ndjali  rst  all;.'  jui  plulieur»  (àmillos 
Ircj-dkvécs  du  tuyauuK-  :  auttt ,  ré»olut-on  de  le  contenter  d'oot 
indemnité  et  d'excuse» ,  poonn  qiMlet  fiMtat  paMjym  «i 
domiées  solennellement.  On  u'«Jta  pi  même  son  critfs  .m  r^tlja*i. 
I«  radjsh  a  donné  la  satisCtction  désirée  d'une  mantéi-c  qui  ne 
lai<sa  pas  de  faire  la  plus  grande  impression  »ur  la  population, Le 
ooaunaodant do ^«Mser avait ittoi,  ioeteikt,  lel4  mai,  toos 
htdwfi  dca  ktmponpi ,  et  II  avm't  amené  mwt  loi  an  délacfaemeb  t 
de  flanqni-ur»  <jui,comm»>  les  Iiuiimii-s  de  «on  éipiipajc ,  kms 
annâi  de  fosilt,  eatuunùent  le  pentkppo  dési|ité  poor  celle 
toknnitf  pco  «immnno. 

Au  trm|.!i  c-iiri(.'nii,]e  millan.  arco  sa  »aile  noii)bniiite,ap> 
parat ,  et  j'ut  vwn  iivci-  tous  les  honneur»  dus  &  »oarang. 

Le  radjah  destitué  s'.ipprocha  en  trestailhoti  «^rinia  lan 
repentir,  et  impkira  de  la  manière  la  plus  humble  le  pardon  de  u 
conduite  coupable.  En  ce  moment,  le  capiuinc  M.  P.  BninioE 
déohn,  aaaomdoflcawMutiiMiit  de»  Inde»,  qne  l'cxprcMion  de 
«Oiricpanltr  serait  tenue  poor  «mk  «(  «inoèrei  ip'il  crofait  k 
ndjab  attex  puni ,  et  que  penkn  et  oaUi  éliknt  aeeankt ,  en 
signe  dequoi  le  aiiutiiric  lui  Ii  ikIiI  I:i  iuain;pBkle  mi^ab  pid 
reprendfcsa  place  au  mtlica  de»  Uantriet. 

Kanqateqoittaknidodo  ttma,  ktaaioto  «(dmairm  fatan 
dnmés  de  prt  et  d'autre. 

— l'C  â  septembre,  à  cinq  heures  du  malin,  il  y  a  vu  une 
nouvelle  éruption  dn  Xérapi.  Le  volcan  a  kooé  des  Hammet  al 
de  la  fuiDée  pendant  une  heurv  ;  toute  la  montagoeclaitoliscurcie, 
et  nne  hcuro  apria  comuiviiça  à  Salatiga  une  plaiv  de  condres, 
quienniinuajusipi'à  minuit.  \AsMéi'«pi.  depuis  celle  éiuption,* 
vomi  de  (nndea  masses  de  lave  enikmmée  qui  coulent  daoa  me 
dirielian  8ad'«id<0Mtl  dant  k  ravin  k  Waml.  Pendant  k  noil. 
on  voit  de  Djocjacarta  la  cime  de  la  moii(^i;;ii<'  luiit  eu  fro ,  et  on 
aperçoit  très  diirtinctcment  les  colonnet  de  l«a  et  de  famée.  Tow 
«a  travail  da  vnban  est  aeeompogaé  d'an  brait  sourd  et 
de  oou|M  de  lonnrrrr.  f>n  ii'.i  )X]:nt  .ilnervé  de  vari.itions  citraor- 
dinairrs  d:ui*  l'almu^iilkcre,  cl  uu  u'a  |ias  de  malheurs  i  dépkrer. 

—D'après  des  nouvelles  du  Ranjenaaitin,  k  snhan  de  «e 
roYmime  Moliainad  Adil  vient  de  mourir;  son  successeur  et  fd> 
miiijuc  légitime,  Mohamad  Adil  Ualipatoel  iUocoiiaiui,  étant 
mineur,  une  régence  a  été  TWWlimét  atcc  TapiiailMikii  da 
<soa*cnicnr.||énémi. 

—H.  11.  P.  Tan  derNi-^p^xirt ,  agent  de  k  Paetarerk  de  kSadW 
Hc  (xMiiiiKTrr  il  Sainnr.Tii;^ ,  est  décédé  en  cette  ville.  Le  com- 
merce regrette  bien  vivement  cet  iuMnme  laborieiu  qni ,  depoit  k 
fiadatîondiftkSMiâé.a  Aéondaam  employé  les  pins  etlfaiéa. 

■  -  Tx'  iK-an  ii  oirr  !<■  Koning  der  .\f:(ieiliiHrl(  u  ,  Mjiii;iinc 
J.W.  Ketgers,  jau(;caut  800  leoaeaiu,  en  destination  de  Batavia, 
a'cet  brisé,  k  7ti|ilembR,  obbIm  wk  nwbir  da  amnl  ptitdt 
Pnrine  Dapocr,  en  «wdc  k  nda.0»  CftiBiqmaa  baiimeDlnctNiit 
eotièrcmuit  perdu. 

AxsTtRStif.  25  aorcM^. 

Qit.  Dcpuiii  h  ihniiin  quinzaine  cette  fiic  KMubk  se  relever 
un  peu.  D'-ipri-s  des  bruils  une  pBrtkdei6,000  ballet  awwidld 
léaUtéc  h  laitoa  de  18*/,  ^20j  mak«nn'en«ritrieDda|MiitiL 
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On  troaTP  tnujDuii  <\pt  vendeur»  de  Java  ortlituire  1  1^','»  " 
o'  y  a  p«(<|u«  i>l  U4t  de  vert  su  marclié ,  il  u'ot  pot  ii(;iu.itttié 
non  ploi  ;  le  jaune  et  jannlMW  M  tendent  prewjac  pii  »at  prit 
dakdamièicfCBtei  JliwiÉUtimlimtà  Ift'/tW  10}  lipw» 
«M»  «n  Mtlrltntlmiito;  ilnMldcaitawd>erfldï«liwlet 
Ocriilrntalrs.  Le  18  nov.  70  bari i((ucj et  fiOl  balle* ciCb Sorinn u i 
oot  été  expotéeiMu  eDchècct,  et  vendue*  étA^l^kH;  kbriac 
AMpiijéS*/«&47t;  MaMlMlc»17hnj^I«gHrNkS7 
e..  les  e»  dite  OA*  dtMàSB«.,«t  iM  14  ditD  8t 
4300. 

Sucac  Depait  les  réialtata  riToraUci  de  la  vente  de  mere 
i«wa.  leoM  pir  k  Socàéâ  k  tt)  odobn  dmkr,  oMartiak 

4t  Ii)5  CaiuM  <|'ii  Irouvnifiit  |irriii|il<'  tnui  rifi  aclirtciin  pour 
\tt  ùim^Btt  (lu  JU1V».  IxfK  |int  sVIcrajcnt  bu  (Icmus  de  la 
Utalioii  :  lU  ont  monte  de  f  l  ù  l'/j. 

TaaKK  Voiei  k  «émltit  <kt  vmIm  pnbHftw  tkS  Mten* 
hnt  SnO  (MnattHH  TariiiM  THidiH     SS  I  99 e.,  «t  «SO 

liouTiiut-i  Mary  la  ml ,  27  Tcndm  dp  I-i'/t  iSO'/.  i^.,  !■  -'ftant 
retité  île  10'/,  i  20;  200  paipeta  Porin-Rioo.  le  «ua  Tandn 
4*  IfV.  ft  t6»A  e..  UflMHM  «ivii  4»  117»  4  11%  «b, 
l'aTarij  à  iortemont  avarié  de  77,  à  12*/,  «t  10  Mmu 
St.  Doniaguv  vendu*  &  33*/,  e. 

Ob  •  encore  &it  de  |iiiiwiki  auin  48  «unm*  Havane. 

tiCi  wBlwib  l0iioif.^«iiiiiitiifiitqi6aWfqael»Jav«: 
8.t7SainlM  maàuiaVftk  15«.<t  I.M4fe(ifébi»8V, 
à  14.  Ii'i!  13.H  |VH({ui-i«  Java  pour  couverture  ooftAéiCtMi A  TOci 

Un  a  |ieu  liiit  en  deiuir*  de  «•  vente*. 

Tte.  TVè«  i>nt  en  Civearj  le*  tuMiCltatltkaniaiili  la  con- 
aonmatiio.  koiiidi^MniikpNUliDtttBpiiiiMÏBi déprimé. 

Ciuo.  On  a  vendu  am  enfMict  820  Inlk*  St.  Domingoe 

4mrir  ilr  I  l  à  il'i',  r.  <'n  i-on»iimm.Tllon. 

Rb,  Comme  la  spéealation  dan*  cet  article  eit  éteinte ,  il  n'j 
t  plM  d'antre*  tBtàm  <fa«  pour  te*  ïieieiM  Je  h  (mwamiirtiiii 
et  qiit-li](!f>ii  i^i-mandea  |icn  impnrlaritra  d*-  Vctnmger.  Le  blanc 
S»nt,-  vrn.là  flVI,k  12. Java  n/ il.' uUe /lî'/,  i  13,Benjale, 
jaiinei  blanc  fW     3  f\l  .  M,i(lr,„  /  10 ,  Caroline /'«Sà /"l  fl* 

Encn.  Peu  racherdiéee.  />Mi)r*,biiiii  19*/,  i  18  e.,  UencSO 
iS5  cifeû  AmmemfeH*.  1.  SdSe  ,n*.t<t8.  185e., 
n».  4  80  c,  Hfaeii  n.'iO',  c.  E.  2O0  c  n  ,  ,  -ifgirofb 
d'Ambnine ,  2'  «orfe  65  e. .  3'  «oHe  60  c. ,  Haut  bon  50  c. 

lnH*.^<iea.  Toujaora  en  faveur.  Il  y  a  en  bien  de*  affaire* 
dm  cet  article.  Lca  lortei  lc«  pkadcouodéct  «taïMt  k  npyen 
et  k  bon  moyen.  Lci  prit  n'ont  poôrt  vari^. 

ElUX-Ênnka.  Sr  tlnil  'i /" (iO  ;  jini  (r.ifiiiirf-B. 

Plàtt.  Yoid  le  nÉMilUit  de  la  vente  pabli(}ae  du  10  novembre; 

SUS  pièaea  Jiivaaec*,  Rtnidea  da  S  à»  UL,  pliittmmiiu 
aïan<'fi«,  vrniîuci.,  )ols  1  i  H  dt  20i  447tC.,etlot  f4&V«. 

l,GîO  l'ic'rs  ltunii';<  cl  Canibou  de  6i  Skil.pluioailMin* 
ïTahcrs  vi-n'iiifs  île  12'/,  i  I6Y,  c 

2,167  de*  Inde*  Ooadeatale*  talé*  wc*  anuié*,feadiit  de 

27  ]iii'jCf9  diversra  a^ arii'cs  .\  2t  c. ,  l.'i  ]iii'i'c«  de  ii  20  C.  l't 
15S pièce*  Femauilmic  et  lUhia  s.ilt's  mts  a>aric»  vt-iulu*»  de 

i4il7c 

La  tnle  de  16.000  pita*  d*«  Indca^otak*  da  20  no- 
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Ctit.  Le  loCme  eakie  a  cmitfaBd  <hpab  k  m 
Le  «ifi  Jna  le  Inniait  iaat  une  poritida  déprimée.  H  en 
mtait  toajoniâ  de  h  eombinMtoo  d'AaMleniain  &  raiaon  de 
IttVi  c.  La  demande  ttait  iMCn  rcttrdntc  et  ae  bornait  i  b 
couamataliin  dvfaj*;  celle  paarfétianger  était  peu  aoimfa. 
Ici  Pou  liait  k  kan  Jata  aidiaaiM  4  90  a.  ;  qnelpai  lnaa- 
aition»  «e  *ont  faite*  k  raitOB  da  18*/*  0.  »  wuâl  cTétaîl  pair 
cûitiiiU:  li'iinulerdam. 

Vuiei  le  relevé  des  vente*  d'oclobrc  : 

SîM)OiMdkadectftVcroacd.ilMB«d.  .  .  àl8'/,à90«. 
1900       a  a   UanaibtuejanltK   »90  atSa' 

500        »  n    vcrdâlrc  à  bon  vert        u  20    a  34  » 

1400  a  iStMMfrebianeverditieetjauMealS  a  10» 
9700  a  AdiiYlmièfinotd..  .  .  alOVi»— B- 
9i)00       a       St.  Domingvt  ordiii.  i  trj«-baa  »  1 7    »  10  u 

Sloel  de  k  Société  de  Coramcree  dona  toua  le*  port*  le  1'  no- 
mibre,  404,300  balle*  oontre  483,600  balle*  i  la  mémepériode 
en  1845.  Kiint d'importatian»  an  mi* d'octafaïa.  LaBiMat 
St.  Ikninpie  manquent. 

Sicm.  \a^.  n'iulLit  r>vnrablede  U  «eotedu  Si)  oelobreâ  Am- 
tterdam  a  reado  le  in.ircbc  pieu  Icnne.  Le*  nouvelle*  du  «inittre 
4  Havanna  ImprîniBÏaBt  nn  mouvement  pini  prononcé  en  han**e 
au  narcbé.  Lia  pria  maniaient  da/l  4^1'^.  LeaanaainlS' 
né*  eartoat  ^latent  ftnnet;. 

Oii  a  fait  le  10  nov.  U.'î.';  eeanjang»  Java  à /■  .W/, ,  et  le 

17  nov.  253  crwjangtJava  eiiTan'e/w^  i  /51<  cenditioa 
de  k  8e&  tk  GemaMiee. 
Sicrl  dt  la  Sociéld  daM  lanaie*  parti  Ifc  98  Mncake, 

14,400  cranjttog*. 

Xm.  Comme  il  n'y  a  pa*  de  proriikn  en  première  main, 
at  qna  k  Mconde  main  ait  Ingonn  bien  Annie,  il  n'y  apm 
en  de  Inniicliom  inpntantt*  dan*  «tt  arttde.  L'oprit  de 

»pécalation  icniWe  <*lre  citint  pour  le  moment.  Depuis  tjmc!- 
que»  joui*  il  ;  a  plu;  de  demande*  p(wr  les  petits  bctoin* 
da  k  emamnation  du  payi.  Le  Thmnkay  \m\  onlitwire  at 
vend  eneore,  dan*  ka  nnaaémi  da  70à80e.j  dantkaanM» 
•urtc*  le  marché  e«t  (rè«-iUIile.  Ota  attend  i  diaqna  imlant 

nue  e.irjjaijiiii  de  (!000/l  caisses,  ptrnr  la  jiUi|iarl  du  tlie' noir . 
par  le  navire  néerlandai*  le  Ctêtorj  ce  qni  £ut  qne  peut  le* 
I  h  aHfdhéja  naima  paam  piM. 
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Voici  let  prix  oïdinin*  èa  thé 


Chinot». 

Javu. 

S6  1 

45 

c. 

.    .   .     60  »  H5  a 

50  » 

65 

» 

Kempocy 

...    70  »  00  » 

OU  II 

m 

» 

45  II 

65 

II 

IfiO  » 

m 

u 

65  > 

85 

n 

...       50  n     70  .1 

40  II 

60 

11 

110  » 

130 

» 

90  1. 

90 

n 

130  » 

150 

u 

Poudre  i  canon 

...    140  »  300  r, 

UO  u 

150 

Htt.  V*a  de 

dungcmcntii  dan>  le*  ]iri(  , 

i|ai  se  aoi 

par  la  contenance  rermi-  dc«  «endeura.  Le*  adketean ,  an  «m- 
tnirv,  rcftak-nt  tri»  rrâi-rvà;  ib  n'avucnl  que  peu  de  rua- 
fiaocc  dan*  cet  article.  La  cOOMmoutioii  ko  cki  Incn  iniigni- 
fiuUe,  et  la  dcmwide  de  l'clnn|cr  (nè*  rciireistc.  ko»$i,  bien 
f|ne  la  proTuian  en  Ncoode  nnim  m  «oit  dimiiin^  de  Imhi» 

i-oup  ,  rl  qUL'  cclli-  cli-  [ti  iiin'ir  in.jiri  ni' nyiivlslf  ([n'en  10,000 

balle*.  Ici  prix  restent  lourd*.  Uiuii  le*  diToicr*  jour*  toatefoi* 
fl  y  a  ai  qndqw  améUontian .  imU  «Ikt  m  |iai«lt  ttre  que 

lliam«ntan<>e. 

Ehcu.  Presque  puiut  de  traiitactiuiui.  (^u.iiil  aa  (witi;,  la 
'V— imU  grdinain-  tl'aatamnc  clait  de  peu  d'importance.  Les 
prix  aont  cote*  à  isy,  et  17'/t-  Il  y  ■  nicorc  de  grande*  par- 
tiel au  inacciic  c|ui  ont  ité  acb«lée«  Tanuéc  demtcn:  en  spécn- 


lation.  fifotx  df  miitcade  n*.  25  i  US  e.  tfaci*  I)  i  205c:, 
E  k  210  c  Clou^  de  Girofle  éAmboine  62  a  Or>p. .  Bout- 
bon  43  à  50  e,  Coyenne  50  à  52  c. 

Ganaiu  dêJ«tm,  tm  nchaAiiVilii  30  et  45. 

Tme-ZoM.  Sans  iflàina;  la  itèck  accni  de  1000 
boucaut*  Maryland  .  par  le  Cheatepeok  ,  dont  partie  a  ilé 
trantiioe  foor  rAUemagiie.  La  moyenne  des  frit  i  la  dcmièM 
fcnle  diait  de  S5  e. 

Put>&.  Le  coQiiui-ice  daiu  cet  article  e*t  peu  aiiituc.  2,507 
poM*  de*  Indes  Orienule*  par  la  Marie  Julie  «nt  été  réaii- 
•<•»  41  e.(ki*'Bltaidianeefflaentiandeprit,par*iiile 
de  Li  cuiilitmjtiuii  (le  In  |;uf'rr('  '<  Itnciio*  ,\vres  (jui  [araly- 
icni  le*  cn«w».  Lc«  puaui  de  bu£le  «e  veitileat  à  It/ ja(H|u'à  2ir. 
Let  peau  de  BalilàiijUÈiftkiBc. 

Ema-AHMS.  SOO  Uoc»  ae  sont  Ikit*  k/00.  Oa  puotnit 
(ûujmm  acheter  k  ee  pris.  1>>  la  grande  opération,  dtmt  il  res- 
tait encore  30,000  blocs  an  marche ,  50O0  ont  été  expiAiii 
M*  joannà  pour  Loodm,  oà  l'on  leanble  avoir  beaoia  d'élain. 

Stock  de  la  8oeiAé  de  Comm.  I  AaMterdani  65.t36UM 
(.'t  i  Rolierdan)  38,7'30.  I.n  puivisioti  m  prcmiét*  min  (par- 
ticoliire)  ne  se  mnilre  gairc  qu'à  1700  bloc*. 

kue.  La  prii  pha  mmtok  de*  anlrea  ipiritcns  tanUcM 
inflncr  rrirm  ijuclijiii'  |ir'n  Kiir  n't  ;irticle. 

lautba-a/cira.  'iuujours  rrchercâié.  I.a  proviiion  <-i4  e*tbien 
reslreintc.  Le*  prii  ont  annerf  du  10  c. 

Romaa.  ttn  d'ioqioitatiaaa;  pin*  de  deaundea. 


TàBLBAV  vktUUÀ  Wm  BAltOBAIIDISCR  nPOBlÉtS  à  JATA  KT  MAMnu  ËX  1845  AVIC 

cBRTmcAV  B*ûaiaiMX  idnmiAiiiAiiB. 


Fayenoe  f  11,526 

Fer  blene  ouvre   1,.'>00 

Linee,  BmiM|ae  et  in*(r.  de  nuitique.  1A,654 

Verrerie*  et  omtalleriea   S8^U7 

Ottff^^  d'or  et  d'ai)potet  id  en  fiL  l8j09B 

rtaieinaiiterie   7,683 

HorknactiwInuNanl*   4.895 

Habilkmenl*   7,386 

Cuivre  ourré  et  uoa  oavrc.         .  165,651 

Fer  omré  et  noa  ouvre   47,004 

Mftï-iTii-   .H,l.'<4 

Drap*  et  étoitè*  de  bine.     .    .    .  9-i,M& 

Twierie».   8,320,061 

Plomb   |,U87 

Zinc   4,i00 

k  leporler   .    .   f  SiUlJHi 


Heport  .   .   /  5.717,642 

M'ul'le*   86,774 

Mode*,  ptufianerim.  .....  €^600 

Wwm.   8,380 

lféilicaaMnlactdii)|n«ria».   .   .  . 

Proviiîeinedebonehe.  .....  .tS0,090 

Voiture*  ,  cuir*  «t  (elleric  ,    .    .    .  10,. 502 

Avit.iiliementa   â-i.li? 

Fiiiinuiurf*  il(i  bureau   10.3,571 

Uâctc&àjuucr   1,380 

Futaille   58,254 

Teinture».   84.1>0i 

VuisHiutreabricMne.     ....  ."589,360 

Sac«&ca£é  .   115,008 

Artiw  •   î,m 


f  7,233,965 
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~-Piiw  icMinfielHtr  iri  olBcim ,  ■oia-oHMeta  rt  «Idaltqiii  m 

»t>m dUliii^Ui-siliin.tl'esiKÎililîori  riiiit,-.  li>s<I:st!li  ij  il.  s  VII  K  >l(  i, 
tii'S  III  KotLi ,  dcSocnijic  Pa|juc,tl  ika  XII  kU^i,  sur  ktùle  (ic«;i. 
tlctilalc  lie  Sumatra,  ù  la  liti  de  lK4i  et  «u  ruimiienccmenlde 

.-  I84S,S. M.  |«Boi*Mcaniéieicléeain|lianiiiuvMiie(: 

CiteaNtr  de  terên  miliiairtJ*  (îvillavtn» ,  S*  «Imm,  h 
lieMteiunl-i-olonc  I  J.  Van  Swk'lrn  .       I*' balaillun  d'infiolcric, 
|itéi;éd('nrucnt  dicvalicrtlu  taiu^A•  oiilrc  ilo  4«  «l.iuc; 
.  Cheralieri  d»  mimu  ordfw,  4*  clmu  : 

.  .  L.J.ILSineM,l*licaletMal,  aideilc-eMiipdanHiinuiuliiilcui- 
tibtrede  la  dite  cKSi-tdmLtliNleSumaUaiiL  S.  Aiidrfwn.capitainc- 
adjiiiiitdc  l'i'lnt-imjni-i  \v  1'' liruteuant-adjiidiiit  W.  Ileyinina, 
le  capitaine  U.  V.  E.  RiH!*;l«ai|Hl»aeJ.Î1cfaebar;tM«i!f]genl« 
R.  k.  W.  C.  Monfer,  J.  tfeyv,  «t  J.  Vu  Gîli  ;  h  cayonl  A.  Vm 
dcii  Uvi);  I  I-  il  miiiMW  j.  LmlMi.  UN»  tfiiMitaHot  è  l'wim 

(Iv  l'iulànlrrir. 

Cheoaliend9tofdndaLion  nterlandait  ■ 
m  I«lMalnMt-«alMdd1n6nlerwJ.  B>J.SaUicrlaiidi  raffiné 

'ét  «nié  de  9*  claMe  D.  A.  Boieliio  jimicr  liaiil«aÉiitpmi«KiB 
d'iniiui<«n^'  P  l'h- alu<i|i,  abaii)|<S  d*  l'a^BMiiiimisii  dw  ilbiiw 
civiJNilc«Xllt  Kutla. 

Il  «M  hR  mmilhmitmmkhéÊmwiiOièmiijiim^iâii 
;idrcMH-  à  rariiM-c  (!«•  Indes  nttrhuôûm  et  &  edlé  da  Pifi' 
Ua»,  di-*  ulTicirrii,  «oiii-oOiden  et  mldab  Mivmti: 

!<■  Bjfsendaal.  I"  lirulcn^nl  t^iiuiit  le*  luncti  jiii  d'aidu-de- 
«UDp  pÂ»  le  comauudani  «lami  h»  peyi  Jmqi*  à»  Mdtiag}  le 
uujer  k.  VcmlMidt;  Ice  eapitiiim  C  Ven  Sonmieicn  Orand, 

L  J.  Krol,  J.  C  Uo  Vt'crcl  J.  S  KnsUi  ,  Its  |ii(  i:i\rs  l!LUlL'tuiil> 
■  T.  S.  \.  IlufTuuiii ,  J.  II.  MfutaïKl .  Il .  <  .<'IkI  il  l.  ViridcGraili 
iwlj  le  licati  tunt  (.Il  ncrnnf)  J.  L.  Dictkritt  ;  Umm  »p|iartenïiil  à 
farniv  dvI  iriGuiterie;  f cin|iWyB  «lUDUint-rairc  \V.  SeliimiiLsjk) 
•er;rrnt-iii.ijm'P.  Kraei;  le  Wrgent  D.  11.  ZyUira  ;  les  rapurnut  J. 
Kirii,  A.  M.  (2nlwb,  A.  Vati  dcr  Vrrel  A.  <<■  .Sn;;^  Irulii-r;;;  Ii: 
flaiM|ui.'ur  J.  U.  IL  ËtuiielU  j  tous  appi  tenant  à  l'ariuo  àtt  l'iolan- 
tcrie;  leeeiMinnîerd«fMiNideclat9c,U.  J.  Lonmlijetil  aemUt 
■■•cnlioiHpitf ,  daii«  crttr  menlion  honorable,  a  iiéom'u  loupural 
J.  P.  lluMPiu  du  i"  tulaiilou  d'ialiiiitciîc  ,  à  cause  de  sa  mort 
Wirrciuie  depuii. 

—  Bon  réeempenteroiiDic  apn  te  Mutt  diatin^^  dotu  l'etjiédi- 
lîon  de  Ml  eoolR  lea  prinoaideBIclii^  et  d«Kann|;->Aiiaa, 
k>  28et2»jiMnl64«,$.ll.lalbiae«didéle»i«!UBpciMt 
•nivanies: 

Le  lieoIcmol'eoloMt  drinhutari*  eanuwndml  Feipédilkn, 
G.  Bakler,  prama  eitriMNdinalicnKiit  par  le  Cmwmu- 

<^itvrat  ât$  Inde*  nrcrlandaisci,  et»  tiVofnprnte  de*  tertieet 
»i;jiialc»  it':idui  pr  lui  dan»  évite  (x-nanloa  ,  au  grade  de  culunri 
d'ia&nlerie,  eonfirmé  dom  ce  gndt,  et  eu  mame  lempt  uoomiié 
«lAeMiter  de  twdn  miliintv  de  GniUmimt,  S*  eluee. 

CkiTtttirtK  ilr  t'oidre  militaire  fie  fîuillrinmi-,  i' dit  s  te 
Le  capitjiiiË  il  iiii'mitciic,  ciiei  d  i-tal-majcr  K.  P.  SclilUipt'j  lo 
premifr  Itculcnant  de  cavalerie ,  aide  de■<^aInp  du  romutandanl  da 
l'imëe  dcelndcf  t  &  Von  Slampaî  le  capitaine  de  la  sard*  d>- 


lionde,  oOider  d'urdonnaiiee  du  Gonwnear-gàijnl  de*  Inde* 

ri''  rl.iiiJaiws .  J.  1'.  liarou  Vati  AerMCii  Ûrijrren  Tfin  Vn»l|ol; 
le  ui.ijor  C  A.  TX:  ItraiiWj  «c<<und  lieuleiui»l-aitjmla»t  J.  Vaii 
Ikr  Str.iateu  ;  leii   cap^Li  ncs   F..  V>  IfanllxMlig,  J.    L.  I>-' 

Salie,  J.  P.  Ln.u>ii  et  J.  C.  Lef&Mt  .-laii»  «ppiirleMi4  i  Vnrm 
de  rUifcnletici  le  capitaine  d'artillerio  W.  K.   H.  Feoltti!^ 

lau  d«  llniijii  ;  K  s  In  ul' iitiIs  «ti  [in  ni;:'i  1!.  C.  K.  Happé  et 
C.  A.  F.  \V.  W'oMtrcber,  tuita  dcut  appadcnanr  à  raraïc  d<: 
rbiGuilèrie:  le  ptemjer  Keahoent  «fartUlerie  tt.  F.  Hcnicl,  le* 
prcturera  lieulen.ini*  dei  gapeuiH  D.  J .  Hldeubi-cl  et  W.  F,  K . 
ItitcliulT  vati  lleetn»kerk  ;  lea  i>ecoti<ls  liciiletiaiils  d'itibnteri't 
J.  Tilinni.t  et  J.  Vati  Wecrl-rn  {ccdcniierdéo^dc  depui»);  Nu 
eeijpntamajon  M.  Wendebar  lionjf*,  H.  C  Van  do  Polder 
et  W.  F.  A.  BrlhHdt  ;  el  le  «cqient  P.  iL  Wolf;  tm  appartenant 
à  l'arme  de  l'inriLti  i  ip  ;  le  aerj;eiit  d'artillerie  J.  K.  Knepper,  le 
sellent  dea  sapeura  W.  Bitrst  ;  ic  cajiOnl  d'arlilIcrH:  IL  Kapiicnt; 
le*  lliiiipi«ur«  J.  B.  8i(iiib<;,  LStcvenactA.  VaNAiel:  et  le  ca- 
wmnier  II.  Vaii  Dcr.WaL 

l<c  lieulcnant-euicmcl  d'itilànleric,  îtupwt^ur  de»  (jardr*  na- 
tionale*, «lee  djayaoyoékan  et  pradjoerila,  le  major  d'iolooteria 
L.  A.  BqeniroOkicrdeeilnic  de  rdaeaelt.  A.Schiiiit(,ell'dffi' 
eierdeiaAlide2<  eta«(eE.  W.  Maller; 

Il  eera  Ta-t  mention  honorablt  dnnê  nn  ordre  du  jour  appelai 
adrcaié  à  Faruice  de*  lnilc!t-ni'cflanil.iiaci)  et  à  c<'lle  d»  Pays 
llet,  d«f  oOieien,  mm  oflîciert  et  wldal*  dont  k*  nooM  aoivcnl  : 

Leaeeond  lientenant-adjndant  C.  II.  S.  Dtûttj  Furtman  ;  le» 

c,i|i:(,iiii.  s  J.  Linii  ,  F.  A  V,,:j  KcniJNfti  et  F. .'.  H'-r;  !ei  rMiimiers 
ijtukiivuiu  0,  k.  II.  Wna  lfeein»lierk  et  (i.  1».  Eîfiinj;  le» 
secutids  Itetilrtnitl*  M.  VatiRee«,(i.  Nlelmr^,  <'..  J.  Voit  Lee«- 
wcn.  A.  A.  Y«kc,G.  S.  J.  J.  II.  Byide  Vroc.  J.  11.  IX  . 

A,  BeVeerdeJodieroointrt  CL.C.C  Van  Viijt  lousapiwr- 

irii.iiit  .1  r.innïdel'inlcml'  le»  .•(■i-i.iir!i  lu  iit-'^mnN  iLirlillern' 
J.ScL-iijjctJ.  W. E.ltui|>crs,k* adjudant» «rxu  oUkj.  iiiK.  L.  A. G. 
VanBier  SniiMi  et  J.  If.  Sehaeol;  le»  H-r;;enia m-ijnra  K.  V. 

SrLuIlZeel  J.  F.  TUeli<'iii*;Io*  *er,;eiitB  J.  L.  L.  liouitwinl.  E. 
Vati  Gilai,  (i.  A.  Oclilerel  V.  J.  Sprllie;  loiw  ap|K>rt<>nant  A 
l'arme  de  l'iiifauleric  ;  Ie»ci  j;rnld'ai1illenï  J.  De  |y.  eiiw,  le  aerjjent 
des  npeon  K.  P.  Maa*i  ic  caporal  d'inGuilcrie  K.  S.  Korma}  le 
eipml  d'artiRerie  I.  Van  dca  WUlenlwer;  le eepotaldeeiapen* 

B.  J.  11.  Ilu)*itik,  le»  flanqiieura  A.  M,  VanVIiet .  D.  J.  Délaisw'. 
S.  Ter  lleydeii,  W.  Lipp,  !..  A.  Kriillcit  cl  F.  Dr Sflinilrr ;  l<' 
Canoniiicr  J.  Boni-jer»  tt  le  »;i|K'iir  II.  V  ri  <!■  ri  ISrnli';  le 
CipilaineF.  P.L.¥mfé,  le  eccond  lieulrnaatS.  il.  Uatlje,  cllo 
liûqtteBr  F.  IfaiilaiF,  nemni  { a*  rniupria  don*  ortie  mentîmi 
bouoraWc  à  oiisi  Ji-  It  iir  nioi  t  survenue  depuis. 

Commaitdeur  de  l'ordrê  miHlain  de  Uuitiaum»,  le  cenlre- 
aminl  E.  B.  Van  Dm  Bneb,  eonimndaDt  àa  fereei  natalr» 
dnn»  le»  Inrlrs- Orientale*  el  in«(K'Cleiir  de  la  iiiarine. 

Chetalier  de  tordre  militaire  de  Guilhume  3' ckiM  , 
laaopillline-licatrnanldcinBriac  A.  J.  DcSlBitveQdenliNlfflie, 
«■Hnandaut  da  pynwaiphe  rayai  le  Bnm», 

A» 
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NOUVELLES  ET  FAITS  DIVERS. 


CI*Mf«Mt  dit  M^ilM  oidrt.i'  eUUÊt: 

Le  capitaine  cl)-  mnririt?  J,  Kiiilic,  coininaniliiiit  de  UCf^ie 
royale  la  Crin;  )(■  Ikuteiiaiit  (le  marine  de  T'clnsac  C  G.  V«n 
Iloogi-uboui'k  Tnllfken ,  coiiimanilant  du  pyro»ca|)hB  roy*l 
le  ftMtitu}  le  lieuleaant  denuiriue  ûit  i"  clajao  F.  Slnijicr, 
Mumandnntda  liriek  loynl  le  Huattur;  l«  iieatemnt  de  marino 
di-  l''cla«!ie  (J.  Faltius,  .iid<> dc-cain[t  du  rotini  iiiiirnl  .  imn- 
inandmt  de*  force»  iii>t«I<h  A»  SI.  «luts  les  IruU-s.Orieii- 
uka:  le  Iteuteiunit  de  nnrtne  de  {"danell.  V«r  Vi«elaiid« 
làisant  Ir»  liinctionii  d'olïifiiT  r-ti  p-fin  i*i  t  Imr  l  |rvm«iMpli«; 
rufai  le  A'eJMriiM;  le  lieutenant  de  uiiiniiL' de  2'  ek»c,  J.  A. 
Vu  Ojnmtn ,  à  ImmxI  du  «choonvr  royal  le  Kai»fleoH;\c  lieu- 
tenut  de  marine  de  à'  diMw  i.  W.  i>lcij;cr,  à  kxd  du  l>rick 
rvynl  le  Uutwtr;  le  lientcnant  «ie  marine  de  â°cla»i'  A. 
Vreedc.si  bord  du  pyrusftiplm  royal  le  Aromo;  le  liculenaiil  de 
inariae  de  'À*  dasae  K  'a  Jacob,  oflleier  d'umlanoaneeda  Uinialro 
d'Étal  fiaaTcrnenrinénéral  dn  Imkv-NéerlandaMet;  et  k  aMtebt 
de  1"  cImi-  t.  t.  <{"  Il  I  m ,  à  ixmt  'lu«chtiouer  myal  hXmmalÊm- 

Ckeealien  de  loMre  du  Lion,  ttèerhmdai»: 

Le  iiealenant  de  marine  de  {"ebuee  H.  Wi|ilF,  eommandint 

]<■  Lrifl  (ti;  S  M.  fc  It'indliliict ,  cl  Ir  li.'HÎriniit  >!■.'  liviirinc  d«^ 
1"  dasitË  VV.  baron  DcConstaiit  llebcojue,  ollicicr  en  jxx'uiierà 
Iwrd  du  pym«caphe  myal  le  Bromo, 

Il  «era  fait  mention  hanorahte  dans  un  ordre  du  jour  admnc  à 
lou(  In  curpa  de  la  marine  royale  aux  Itidraet  dam  les  Paya-lia», 
des oflicier»  et  marinl  suivants: 

Les  lieoteuanla  de  marine  de  i  "  cloaie  P.  A.  Talma,  «Okîer  en 
premier  1  hord  de  la  rré|;a(e  royale  b  Ctnt;  C.  H.  Buwhtnsn, 
riimniaridaiit  du  nchnonri-  mval  le  Aamrleon;  les  lientenaiits  dr 
i'  cUmc ,  J .  F .  âapdifbrt  et  J.  M.  De  Joqgh,  à  bord  du  pynwcaphe 
rayai hBfmoîtL  II.THleman et  W.C.  A.B. P.  Atrtfim, ibmd 
ilu  «chooner  royal  le  U'indhand;  les  (iflieieni  ilc  s;m  !<■  de  2'  classe 
K.  G.  L.  Sidbaeli  et  K.  Ikawalda,  i  bord  du  pjroicapfae  le 
Bromo  et  du  icliooner  toyal  le  Bmmr;  Peffieitr  «fadmmta* 
trationdc  ^'elasse  J.  E.  Keiiiiie,  à  Imrd  ifii  pvro*"aph(>  îc  fii  omo; 
radminitlralcur-ailjuint  G.  C.  Dauiu,  à  liuni  ilu  siLuunrr 
Rtyil  le  hiMitrlfon;  le  quartier- maître  C.  J.  Thoman,  i  Imiddu 
pynMpliB  royal  le  Bronu;  k  3'  diarpenticr  J,  Bennaa ,  à  bmd 
dnaelMMtnerroyalle  Jranii<'Mn;  le  ser<<[en(  dtimatfoimP.  B. 
Meatrciihuis ,  à  bord  du  pyroscaplic  le  fesuriiM/ et  le  matelot 
de  I  »  olane  J .  Terbcvk ,  à  bord  du  brick  rojral  le  HuMonr. 

—  Il  a  )tlu  à  S.  M.  le  Roi  fir.  faire  les  promotion*  suivante* 
dam  le  w|H delà  marine  rvjale  c(ND|it«nt  dn  l' janvier  iWJ. 

Capiîainra  de  marine  : 

Les  capitainra-licolenanis  J.  P.  W  cHjtcr9,et  J.F.D.Bourtciua^ 
eette  pruDiotion  n'otrasionneaiicone  uMirelle  clin||e]MHirleliéior. 

CapiUinwt-limlenaiitê  de  mmrine: 

Letlieutenonla  de  feiantefC.  J.  Eeg,  J.L.  Van  HanKit,  D. 
Vai  IXr  Har»,  If  biroji  \.  Coliot  d'E»cury  et  J.  C.  F.  Van 
Uaaoeajioeltedemiéro  promolion  lanaangmealation  de  liailement. 

marin»  de  t"  efitate.  lea  lioDicnaata  de 

miritic  T.  Ilnuaen;  \V.  A.       Gelder;  CF.  De 

llrauw;A.  D.  S.  Uarkaon  et  IL  P.  Arkenboal  Sclwkker. 

iUînila«Mbdbn«^de3'<iiMi»,lef«nMi|0Cidal"daaK: 
&.  A.i.  f^ymui  1.  F.  R.  indmniF.  H.  W.  VmDc  Veide; 


H.  P.  Van  Uoneral  Fa«n,  b  baron  C.  A  L.  II.  Vin  B«Ykeien; 

W.  F.  Van  KrpTaaImiin  Kip;  Jhi.  A.  R.  A.  M.  Clifford  Korqfin 
IkeugeljJ.  C.  Oudraal;  W.O.  A.  Van  «cnnckoin  i  .^Ar.  F.  E. 
Von  W'eiler ,  G.  il.  Bakker  et  W.  F.  L.  De  VrieM. 

—  Le  ministre  de*  Cnttuces  vivjii  de  donner  une  nonTcllaea- 
tCAttoa  i  la  liilo  de*  artieica  qui  jouitaenl  de  la  fnmeliiae  de  tout 
droit  d'entrée, lorsqu'il'*  «nrii  i  iij.nri;.  d,- la  rdte  deGujnée|i3r 
navires  néerlandais.  A  l'arcnir  cette  li»tc  oomprcnilra  é^lement 
le  «nlm,  le  Mt  dêH/iUnn  et  Viaiil 

—  Le  I.T  s<'p'''"''>"'  •  'l'ait''  ili- fiiiniiimv  et  de  navigation  a 
^conclu  enlm  Itn  l'<iys-iijs  et  la  Hussie.  L'art.  1"  c*t  de  la 
tenenranitanie: 

«H  y  awa  liberté  rrcipftM|ue  de  commerce  et  (tr  navi^atinn 
|Wiir  Ira  Barirei  et  sujets  de  Sa  Majesté  le  Roi  di>  l'ays-iJas  et 
reuv  de  Sa  Majr»lé  rKui|M>reurde  toutes  les  Rosiie*  dMf  tmlea» 

le»  parties  de  leunétali  reipecliCi  o&  lanavifaiim  et  le  onuimciot 
eont  pei  rnis»  prénent  on  tenmt  pennicl  l'arenir  aut  mjele  et 

na»iri-«  ■['l'  iijn''  .-intn'  nation. i> 
L'art.7,  j4'iJortece  (]ui  suit  :  «  De  ploi^  Sa  Majealé  le  lloi  dta 
Paye-Baa  eonaent  i  ce  que  let  produiu  da  tel  M  d*  f  ï»hHlrie  de  b 
R'tss:r-  friiiissi  iil.  à  km  importation  dans  le*  colonies  néerlan- 
daises, de  tous  les  avantage*  et  favours  qui  «ont  actuellement  m 
qui  seront  par  h  mile  McanUe  tn»  fniwSl»  do  hI  et  de  Pin* 

dutiric  de  toute  autre  nation earupt'Tnne la  pfris  tàtnri!t(Çe,  et 
qu'en  tout  point,  les  bâtiment*  russes  suituii  d.nii  colooie* 
néerlandaise»,  à  leur  entrée,  pendant  leur  *éjour,  :iir  si  (ju'ik  bnr 
aortir,  .l  'iii  'Iriiiiictions'iUamvcntMr  letton  avec diargenxnt, 
delo  II  {K  I  I  ijii "leonque.  tmKéieommeccnx de lonte antre natiem 
curopiVnne  la  plus  faviwisi'e. 

MËn  outre,  Sa  iUajcaté  le  Rm  de*  Paya-Bai  $'eitgtge  à  lâire 
jonir  ke  natnvt  matre  de  tont  afaatage  uhMenr,  ipi'il  aenK 
(hns  I.'  ras  rl'nrrrjrder  aux  kilticnent*  d'une  autre  nation  par 
rapport  a  ta  ■iavij;ation  indirecte,  et  Ccb  aaiia  aucune  rrstrieiton 
tii  ronq)rnHnlii>n,  etc.  » 

Par  Fart.S,  S.  M.  le  Roi  rîf  «  P,ivs  Ba«  dcrlare  qiiR  le* prime*, 
rembonracmcnls  de  dioit*,  ou  autres  àt<iiiiagi.'*  de  ce  genre, 
aoeordés  par  1rs  loiadtt  pajaft  Pimpoi  tation  ou  à  IViportalion  pv 
béllmcnl*  naiionani,  ecaeni  «eoordéa  de  m<mclar«{ne  l'impor- 
latlm  ou  PeapMaiîon  direct»  te  fafa  par  Ulimenta  mnee. 
S.  M.  rEin|<i>re(ir  de  toutes  te*  Ruent»  déclare  non  applieeUe 
l'ukase  du  lii  juin  Itl4dan  cemraerBediicetim  indirect  et  àb 
uariptîon  aoil  dinwle  ou  indirecte  dn  raynsme  de*  Paya-Baa. 

—  Merrii-iliîKl.;,  ,  lul.ri-,  . ulîm  .'i  A!ii»li'ri1;iiii  une  .isnriiililiie 
^érale  des  actimmairrs  de  la  Socitrt  oc  Coaxnca  OE»P«Y*-]}ia , 
ayant  droit  dtaMlo. 

liP  pn'>iileritonvrt>  la  »é.iucc  |Mr  on  ÎLiti;;  et  im]¥irlarit  diseour* 
dans  lequel  il  csfKwe  l'Ui»loiiijut  iJ«'  Li  SwtéU:  de  OtMiunetee 
depuis  l'année  18  j'i,  éfioque  do  sa  fondalioii,  jusqu'à  Taïuife 
Ib40.  Le  but  de  oatle  $ae«éié  «ëlé  prineipaiement  le  ilével(q>- 
pemnt de boonHiuetion navale,  de  la  marine  niarcli3iide,d«* 
tàbriques  l't  du  cuinuiCfCc,  surtout  dan*  leur*  rapports  (iitnela 
avec  lo  Goomncrra  dana  le*  Indci  ndcilandaiaee.  Lorvqn'on  ae 
mppelli!  qneib  était  h  titneliian  de  Dre  dtveraca  bninelea  de  «om- 
meire  et  d'industi  i.  I  rjoqiie  de  la  IcHidatifin  de  la  Société-,  et 
tpiand  on  considère  les  cbangrucnt*  qne  retle  ijHtilutien  j  a 
•ppartilt,  nul  doute ipie  la  ciijalion  d'une  telle SooiM  n*  M  mom- 
mirait  «bi»  ntib,  mail  eneon  i|n'aHo  n'ait  cmpUlcmcot 
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frfpmda  i  la  pcmie  «on  Mfotle  CMidaicor,  ceile  «le  «luniicr 
niw  liMtv«1l<>  via  m  eMniMm  et  h  l'mdnttriv, 

|in  i)w.'  iaiu.'i(r»t;ililf  ilf  riMIr  \rrilc  tr  IruUTV  dnni  lf« 
opi-mlions  <!>'  !.i  Aucillt;  cllc-iném«.  qui ,  tout  ditm ra|i}iOi'Lt,  a 
ré)Kiriilii  l  itil  de  lilciiraiU  dm  lw  ÂjcJU.  hr  «Ik UM IKMI- 

relle  vie  a  ctà  iloaaéa  Ml  eMamuv,  da  nm*(N(i  •Minnd* 
pnwpcnt^  «ni  élé  «mvertet,       ne  M  tdnt  ]ila» tarin dafiiiii, 

qm'l»  (ju'.'iii'ri!  i-iu  l''»  iii>sl.'ir]r>  <  !  1.  »  •Irtii-livj  omlN  Ictqocl* 

die  ait  «Il  à  luilvr  dan»  loi  prcmicrei  auu^r*. 
àfAttmiviaauaâM  d«  t830ctha<|araliaiidndinKiiii(i«, 

du  royaiUM,  la  SmiéIc  de  Coiiimcrrc  loi  encore  ee  qu'elle  éenil 
tlrt.  Elle  tonrlnl  avec  le  guuverneiiiriit  mie  convention  far  h- 
quelle  i-lle  te  cliarjjiiiit  siiérialeiiM'iil  du  tr»n»pu€i  iLui*  la  Mil- 

Irapole  drt  prodail*  <i»$  Inde*  nécriaadaim  et  d'^iablir  le 
Hiarefaé  prineîpal  de  im  pradolie  ealenBiui  daiti  lei  Pkyi-llM. 

La  COCUtnii'lioii  It.i\:if<'  .'ji'ijl;:!  tm  iIi'm  T<rji|H-iJ1t'fit  l'vtriHMiliriiiitf  , 

et  Hléinc  |iliis  cUmlti  ijii  il  n'eUit  ulilc  oii  ut-ciiuirc.  Ui:  lim(«:9 
eal  nanew  il  lurgil  dans  tarte*  Ict  farenc lie*  de  la  |jn»jxTiU:  ])U- 
bliqnt  mm  aelitil^  dool  ob  inMVcmit  dillidIciiMat  «ilJcan  de 
{«rettt  Mfmple*.  Lliinaire  delaadimdmflcf  Indaapaaw 
[a  néri'ssiit'  il  y  oimiai.-rerirjiii|<iri;niUaii|iîlMii,  alleainranlitgci 
qui  eu  «mt  nÎMltéi  «ml  iucnulcfldUe». 

KncAltdepii»  Pdpoqae  de  h  «Mien ,  la  Soeiéld  de  Com- 
merce a  alTrcIr  K.'10,000  lisi*,  |iiiy.'  jkmh  fr.ii»  <.\c-  lran«|iorl« 
fl.  191,000,000  et  jniur  pi-imoii  d  aMorarure  11.  i;*,OU0,0O0,  cl 
inipiriti'  (iMifi  la  ni^lrojwle  t2a000,000  de  Italie*  de  cal^  et 
HjaOùfiOQ  de  jMwb  de  mon,  mm  «nnpicr  l'étaisct  kt  égiomm. 

C'est  milmit  defiiaie  tR<1f  rpe  eedé*ele(ipeiMirt  diMloules 

ti'«  hr.niifhe»  de  ouninirrfc  rl  li  iinlii'lrn'  :i  v.lc  furt  8Î;;niIïrûtir, 
dejwii  celle  é^mquc  il  a  clè  iiiipurlé  doiu  kil'aji-Bas  pliudc 
inO.OOOeaiHei  d'indigade  Jara. 

Pour  donner  à  rel  an-niiHiietTUiil  <l'itn[i<Hiartnn  de«  (iriKtiiilii 
caloniaui  une  inarrlie  réglée,  piiiQr<'K«iv<>  ri  alable,  il  devient 
n^eiuirc  de  recourii'  à  de»  venlea  |jL'rio<liqiK«i|oî  dtaMlMewtiui 
MianU  général  et  cwiMant  dane  la  llc4ni]Milc. 

L'iidhieiiw  eiere^  parla  SoeiM  de  Gommemnet^crtiiai 

liOfurV  tlana  1rs  Iiulcià  l'aorroiitrineiil  (fi- rii)i))(»i1ali<)ii  ilr»  y\ù- 
duilf  coloniiiui  ^  1  indutlric  nalirnidlc  a  auia  livuvé  aaprci  d'elle 
njHikiaDt  np^iai  :  On  enjicut  donner  puiir  [ire u  vç  l'AahlilMlMMt 
dFiniMirtanle*  fabnqiM  de  coUm  et  d'aaim  61irif ttet« 

Il  fint  done  raemnalireqoe  tout  en  laite  peDorflit  innmt**- 
lalilemriil  que  l.i  Sucîétir  de Cnmmeroe  a  r«?|>:iii>lii  au  l>iit  il<'  .si>n 
iattilnttm  |iar  l'impabien  et  le  déveleppemeul  qu'elle  a  donné* 
4  MmIm  lei  branche*  de  b  prga|idrild  nalianale.  Le  {leéridciit 

réIiciU!  le*  itiL'inlin'S  de  I:i  S'ii~l<'le  i[ul .  ]>i'iiiiiit  t.nit  d'nnnreî  .  nnt 
rmciiaru  à  itUaui  di'  [viri-iU  rdmiliau,  de*  *ncc«s  qui ,  avc^c  i'aido 
daTnil-PuiuunI,  oat  ri(uiii|i<n*éloatacfRirt«i 

8h»  n  auUe  point  de  vue,  leia«li«Nwiratantdajnateiiw 
tiftiPlIrBialiebiladuiilaeHnentdeIranoipitaDX.  Ibonltoodij 
n<jii  K:ulcni<  iii  li  ?  iiil.'n'l«  .Ir  1,  iir*  fund*,  inaia  encore  jieiMlaiil 
onic  nus  an  iniporlant  divideiidCi  £n  outre,  la  iioeiétii  pwaiile 
on  findadaiW*  wmtanl  i  IL  l>,«)0,OQaGt  fiMidi.eity 
njoulant  le*  inicrfti  annuel*  et  le*  anlrc*a*aiitagfeqili  tfjtiti- 
taelicront  pendant  le*  Iroi*  année*  qui  ■r«lml  eneore  k  ooaiîr 
ja*qu'au3i  déoembrc  l8'lU,épiique  de  I  i-v|>ir,tljaado  oadaido 
oMilituliTe .  l'climra  &  pluide  fl.  4 1  ,&00,000. 

Do  |Nirdli  lénltati  donnât  Propotr  Imn  limdé,n<i*  dmiocclto 


«<anee jén6»ie de  *c» artiniwioirB*  la  Sociilé,  appelérà  décider 
rar  la  <|antion  de  h  dorée,  ae  pimoncera  |mur  la  prokmiplilln. 

I«C  |iré»idenl  dunni-  rn^uitf  l'  innniM'ifii  <•  à  I  .i.<M-iiililiie  dM 
|iru|i<l*itioni arn!tce) il^iii  koj^ued  de  t  adiiiiiujti'aliuit.  uvoir  : 

I  La  prulvn^alioii  de  la  durée  de  la  Société  pour  uiin  seconde 
periuile  de  vionl-cinq  ane,  i  putir  du  H  déoemlffv  ItiW 
jusqu'au  31  «Mennhrc  1874; 

■i  Ariiu  r  \tnin-  li,rs;  <<i(i  U"n\- 1  iiclc  iiolarié  à  intervenir  entre 
le* actioiiDairc*  pour  la  durcc  de  liiigt-ciiHi  ■m  de  tn  Sodélé,  le* 
aiticictduoontfai  priutlir,  appran*^  par  l'arvM  rayai  d»  2  mot 
IMl ,  en  tant  qu'il*  >unl  cni'On:  a|>|i|icalilr«,  el  en  oli*crvant  le* 
pmienption*  du  Code  decMniiicrct- ,  h  garantie  royale  ce«*aiit  en 
même  Icinp*; 

tl"  LceipiialdolaSaeiélépoariaaenmdepëriodedendnitej 
eil  lif  é  A  n«tti»*^iMA>v  aaiHTieM*  etuq  etiU  mi'Mr  JMiu, 

iiiiiril.iiit  lU-  Mni  r.Tjiilil  :ii-tui'l  lie  riii'it  lion  iiiilliom,  iiii|;iiientë 
<i(:  ciiujuantfpour  ceni,»  la  rornialiun  duquel  le  tond»  deré- 
V  r>r  tel  tpH  «0  «ompnrtera  an  SI  dteralm  1849,  cotjqgé 
luffinut; 

4*  k  «srni  des  aetîoDiiAîre*  qui  priMêceraienl  le  remboune- 

iniTit  <li'  Ii'iiii.  iM|iil.jii\ ,  quo  (11-  l'ur  jtirl  il  ïM»  le  iDiid»  de 

r^civc  au  31  dcccuibre  l&iV,  il  avra  douitcla  Eicultc  de  (iiire 
«omollK  por  éeril  lem  intmlisao,  pOMlonl  lo  dwile  do  Irâio 

acmaine*  qui  aerj  fm'c  ullérieunemenl  parla  direction,  autoriace 
en  m»' me  lem]ia  à  faire  qui'lquea  evccptiuii*  à  ri'Ue  me*uni,  *i  le* 
pimonitaiie>:*  le*  (îiiaaient  juger  lufcrwiïre*.  O  rerobooraïaiieat 
*'efl°ci-(iieni  par  la  direction  de  la  Soeicicea  eei{ui  emeomola 
q  uuteqiarl  dan*  le  fonà»  de  iterve,  aprè«  que  la  Uonoediioomple 
()>'  IS-ÎO  .-iiir;i  :u'  tinlill,  00 quinoponmanoirtica  qoTopièib 
premier  H-incilrt:  de  1850; 

5*  Far  rniilrc,  reu\  de»  arlimiiiaiiVB  quidé>ir<  nl  l^iri- |iaftie 

delà  Miivdla  Soeitilé  d'aprËe  lei  base*  dé^igmMu .  devront,  dunnt 
lemèffiè  I*|iede(eaip«(l3  lem^ne»]  {iourlcquL4tadireelianae 
lis::: M-  Il  uiOme  liiculté,  l'aire pirM  nlii  l>  "tr» action* aux  liureaui 
de  la  dureciiwB  «  Aiuteniam,au  de  ta  tgicuf  k  AolicrdaB, 
nardicchl  cl  Uiddelbaairiti  ponr  «mMtaB|iïlMn.  Aprèo  rcipi- 
ration  du  ti  l  ine  rm- ,  Ira  aelioosqai  n'auroiil  jKiint  clé  préfenldli 
ù  l'eatauipillu ,  si  nml  niiigért  au  nomlirc  de  celles  dool  le  rtni- 
bouneincnt  sera  denuitulé  à  la  fm  de  l'année  1 8iO; 

0*  LeemoeildelaSaeiéiédeCMnaMree  de*  Pa]f«-Ba*c»t  au- 
tnriai^enneta  desprB«nilc*ié*olatioiw,  1  lura  annont  deettle 

assemblée  ,  tout  ij-i'jl  jri;;(  iT<  m'ccsHaiic  |iour  leur  evrciiliiiti .  ?i 
rédiger  l'acte  d  .loauciatiun ,  à  ewuvoqucr  le»  acttonnaire*  pour  la 
*igiiaiun-  de  cet  acte,  et  i  la  iMMOlM,  otobNuAnont  à  la  Iti^i 
l'apprulMlioii  du  Roi. 

Cc«  proiKtiiiona  ont  clé  occi-plie*  k  l'oBotumiié  de*  mcmlm* 
pr&eDiB. 

—On  lit  duu  le  Jommai  de  La  lia^e,  du  6  déceiubre  : 
«De*  noBielIco  de  Cbtne,  onivdm  por  oao  oormpoiidMMo 

prirlirulii  Ti.' .  .innoncr  rit  1(110  (li'iit  navire*  de  guerre  américain» 
ont  l'Ait  voile  ]iour  Jédo,  capilalc  du  Japon, à  l'cllctdcooaolure 
na  Inil^  de  CMMiciai  aieeee  pay*.  Si  le*  souverain*  de* dilK- 
nnlcs  ilc*  dont  m  wmpoae  cet  empire  ne  e'f  pcêtcnt  pi*  de 
bonne  gricc,  le*  Américaina  parai»*ent  ddeid<l  4  IfO  y  con- 
traindre, a 

Déji  en  1837,  le  navire  américaia  le  itfen'Moi*,  commandé 
pir'b  copitaiuo  Ii|hioII,  >  «nimpi»  lo  «ojige  m  lapon  dan* 
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l'wpcrancc  4l*i'iil.«nii>r  ai  rc  ccl  ein]ttrt  dmidalioni  «nuncrcMlta. 
Sefit  mrarrajjri)  ja|M>n;ii«  rpii,  |iardra  evnmftimerff  «ngiilNlm, 
,\».ci'  ii(  i.'lr  l' riii  »  ,(  M;ir3n,  K  lrau\('rcnt  ulunàborf]  tic  ce  nn»irp, 
pour  Icqiu'l  le  cuminandanl  x  pronut  on  bon  «oeaeil  ;  il  avait  foi 
m  méme-lMipc  ém»  h  mueè»  de  ttt  Hpéranm,  m  mon' 
«Itiisnul  ces  inalhrnmix  <1an»  l<  iii  patrie.  Ay  nit  ji  li'  l'.it.i  rr 
dans  la  haie  de  JûJo,  le  navire  fut  auMilât  Turoc  par  le  vaimn 
dn  J.i|)otiai*  de  t'iilo^jpiitr.  Il  fil  donc  mik  four  la  cdte  méri- 
rliôtlale  (lu  J»|r<in ,  la  prorinec  de  SalnUllfe,  il  léamt  k  «C 
iiirlire  cil  rcLilion  avec  lit  itwligèiirs. 

IiC$  »cp(  iiaufrAni^s  fun-nl  dcliarqués,  et  iiitciTi>»ca  |iur  iin 
ftinctiontiMni  japonaia,  ipi  envoya  Icnr  déiawilnn  i  Kagnaima, 
capitale  dn  prineedèSnlittrin. 

Queli|urs  jours  aprèn,  une  irptiiuc  peu  favcinhlc  nrriva  de 
Kagrwima,  et  fiil  mtoie  aoalo&ae  par  «uic  (bnx  aimée;  de* 
wnpi  àè  Auil  «t  dcwoon  «InHimt  limriivnDériaiiidcHii 
ancrage ,  b  IbrtèRilt  de  pnodiv  le  laine,  et  de  reteoraer  i 
Macao. 

Il  eit  certain  (pie  «^le  lifmu qui.  dti  mte,  n'a pai  lianifiM 

daii*  le  ]iuLlic,  n'était  d'une  autiv  teneur  «  que  daii«  aucun  port 
de  l'empire  japonais,  c\crplc  celui  de  KajjaaaLi,  dea  n-ivireai 
rtranger*  ue  «eraieul  admia,  et  qne  dct  «^eM  japoiiaii,  qu'ils 
aient  lailnanfragcdans  quelque  paya  rpie  Wwil,ne  poorraientétre 
reiiondaîta  dnni  leur  |utrie  que  par  dca  iHnrint  n^erlandan  on 
eliinois.  » 

Une  rë|wnie  p^lle  a  clé  donnce  «^jjnlcrtHsit  m  17tt2,  à 
FolBcier  de  la  marine  raaae  Lurman ,  qui ,  par  ordre  del'impil- 

ratriC'L'  dlîiL'iIin- .  a\-)it  ramcnc  de»  nanfiari)'!  j,-i|Mi:i:il5  .» 
ShaLnnajc.  le  port  prinri|)al  d«  Jédo  —  rl  une  «fxiuiiuancc  de  b 
mine  Dalwe  fnt  tranmiie  k  ramlmaadtnr  mue  V«i  Reauwir, 

en  mS. 

^uant  à  w  qui  cuneernc  lVii|)<'dition  aoiciienine  pour  le 
Ja|i<m,  nous  Minimes  d'avis  qu'elle  ne  portirndn  paa»  par  la 
i'irCe  denarnii-s,  .1  conclure  un  traité  de  eomniepee  avec  ce  |i.t\s 
paeiliqtie,  tûiidi«  que  nous  di-i>approu>ont  li.iulrmeiil  nn  njn: 
rnlionsstrat^gîqnea,  dirigées  coutn' le*  am-diianl  suuvi-raiiudCa 
■lillcfcnlea  ilea,qni,  n'étant  que  dea  <amnt  anboniannéa  ans 
linaAndaBMnIalea  derempira,  donrent  Vahatenîr,  aOM  peittcde 
niiM  I ,  do  toiili!  ]rcjtil'i;iii  <  t  ilr  ciHnmem;  élranjer.  n.  S. 
.  —  On  lit  daita  le  Staati-CourMt  du  1 1  ciëronbre: 

«lie  joofwd  le  1^4.  Ifamt-BtUmiieÂê  CommM,  dîna 
«iiFi  liimn'r-.  (!ri  t"il.-  cr  iiiûi^ ,  prétend SToir Nço nw  lettrcde 
Katnvia ,  rrulVniwiil  ce  qui  suit: 

«a Dana  le  traité,  conciiiai*eellipaNepm),  l'on tmave liltte- 
«lemcntceqni  mit:  L*  goureritemenl  néerlandatt  s'engage, 
«en  ould»,  «fanM/Innen/,  à  ioppoicr,  par  tous  ht  moyeiu 
a  m  «m  fevooir,  à  h  fnpagntitm  de  la  ntigitm  ekré- 

iGinliardparleiiletiee  qu'a  Irnn  le  BOotermment  taneliant 

ei-lte  nouvelle  ;il>suifli',  et  journal,  dans  «m  nnmcro  du  8 
décembre,  joint  le  iiou  «cas  au  meniongc.  — Onaoenaiin  pettt~ 
Mxt  ne  jugeaient  da  lévérit^,  maia  deil-îl  en  élie  antremcnl 

lorsqu'il  t'nfjit  (îi-  taldi-F.  .  riiiilrrdilr s  |wr  lîi  <  Hiil»  liiflorique» 
gcnrralemrnt  nconnus,  et  qui,  dés  lors,  ne  sauraient  avoir 
d'iMlrc  angine  que  l'ignanuiMoa  La  nudveillanee. 

a  lorsque  Dipo  Nc{;oro ,  dclBi*.<<'  Ac  tu  plup^iiî  <!(•  s^-s  aillii'rmts 
rl  n'ayant  plus  de  refuge,  en  1630,  courait  nsqne  à  cliaque 


moment  <l'élreprii.|arnoi  anUata,  qni  le  rrciaaient  vivement, 
il  ae  rendît  anptia  dn  lieutenant -|;fiiéral  Ue  Koek,  poor  i^m- 

tendre  sur  Ir»  condition»  <!•■  s  i  «  •m  ih-^smui  Ilr\ita  touleruis  pen- 
dant on  moia,  SOU*  le  préicile  du  jeune  nial>ui»élan,d'n«Oir  un 
entretien  dtSTmilif ,  et  cbcrHu  rnrdro  une  Ibîa  i  rcnfiireer  mm 

]iarti:aimi  le  licutcnan'  H-'  Km  î.  imiI  il  iIithni  deioirile 

jKiuHser  l'niraire  à  une  i-smn  <|ui  m:  iit.iiiijiia  p:is  d'amvei  Iv 
mars  I  S3t).  lin  téimiiii oculaire, 'apn'''S  avin:  ditipwleKenlmanl- 
général   Du  Kurk  léoioiguait  à  Dipo  Nt^nro   i|u'il  i-iit  à 
ae  déclarer  sans  plus  de  détoura,  sur  1,1  tn.ii'clie  ip'îl  pentail  sintn- 
relalis  emeiil  ii  sa  su<iuiis»ion .  déciil  cette  crise  cunnne  suit  ' 

«Le  prince  reheile  répwaiit  qn'il  n'était  paa  «cnu  &  oeiie  fin . 
nuit  nniqnement  pour  rendre  riaite  an  (^nnéral  en  cher,  mtime 
cela  était  convenaMi'  rti  ri' iimmi  ii( ,  l'i  ijuc  .  du  1  bie .  il  iiVl.ni 
mtlleiiient  pséparc  à  traiter  d'albircs.  hc  général  eu  cbcriuifil 
enlaidie  «jn'nne  rjponie  de  celte  mtnre  dtait  nm-agatement  pni  - 

pru{>r<r  à  lui  ilnnrur  siiti^fîicti.in  nint«,au  Contraire,  de  joste* 
motilà  de  suqkTiMr ,  jiuiMpi'aprèji  toute  la  piicnce,  c|u'd  avait  eu 
enfcra  IKpo  Négoro,  il  avait  dtk  s'aiiendrv  i  ne  que  oolni-ci 
n'.inniit  eu  rien  de  |ilus  pressé  ,  i|uc  de décbrrr  nettement  quelles 
cUinit  ac«  prétrnliuiM ,  afin  de  faire  cesser  un  étal  de  clioses  si 
unércui  pour  le  gouvernement  et  ai  funeateau  pf  ya  en  (^'néral. 

«Cette  n'ponsc  ne  parnt  Gliiv  aoeunc  impniaion  wledief 
dea  reitellc»,  ipii  n  fiéta  aaaex  Apj;mati(|uement  qn'il  neaViait 
point  pn'p.irr  à  traiter  d'afl'airca  en  ce  moment,  et  qu'il  désirait 
retourner  cliez  loi  pour  y  réOôdiir.  Cependant  le  général  en  ciiel' 
loi  fit  flibaerrfr  de  nouvcan  ipi'it  (allait  en  venir  I  nne  dccilidn ,  ' 
que  le  ii-'fri-  de»  troupes  et  celui  de  la  pnpnlutirm  javanaise  lin 
tenaient  à  cœur  au  point  que, depuis  loii;;teinps,  il  n'avait  d'autre 
pénale  qne  edlede  nelln!  fin  «  cette  ||nerre  malficnienae^et  qne 
lr(!iil  Iti!  en  a^nnt  aeconlé  une  occasion  la*or;iIJe.  il  ne|*Mivait 
•e  periiKttrc  de  la  laisiwr  éeltapfirr  en  adiiicdaut  de*  |iruin<!Mcs 
ansai  vii;;iii-»  que  O'iles  de  Dipo  Négoro;  qu'an  eoatmil*,  ïl  tH 

voyait  oiiligé  de  l'inviier  à  ini  faire  eonnaltre  en  tenne»  jnféria 
quelles  étaient  an  voea,  et  deqncUe  manière  il  acflatlattdpter 
miner  enfin  celle  loiijjue  yucnt*. 

«Poor  tonte  ré|x)n(c,  DipaM^oro  fc  |^i][nit  de  la  ùifaa  dont  il 
aevnyait  traité;  il  prciendîl  avoir  la  Cienité  de  se  retiiw  dantlM 

mii[i(-n,;iir  s  rl  les  forêts,  s'il  ne  |»oilvai(  l'n  vrt.i^  '1  un  ni  i  iiiiiiiin- 
dcment  avec  le  gouvcniruirni.  fiaia  vu^'ant  que  la  rétidulion  du 
gi!nAra1  cndief  était  inélifBnlalila,il  aVnIretint quelque tceapa 

avec  se*  pivln  Sr  fom  11:111!  tn'ultc  ^^rs  !■•  ;;i'iii't.il  i-ti  rlief,  il  lui 
déclara  qu'il  ne  formait  d'autre  vœu  cpir  celui  dr  se  voir  it  la  t£tc 
dataidtipotanialwnétane  dana  Tile  de  Java.  ave«r le  titre  dé 
sultan,  et  que  jiour  toute  autre  stipulation  il  s'en  r.ip|iurlait  à  la 
générosité  du  (^ivernemcnt.  Avant  de  rt'pondre,  le  {jéuéral  en 
dief ordonna  ï  «m  ctiefd'état-in:ij'ii'  de  faire  avaneerk'S  troupes . 
jnaqnedevant  l'Mlcl  de  la  résidence.  Cet  ordre  ayant  iti  exécuté, 
leg^énl  enchef  dit  i  Di|)o  Nc(;oro  que  la  xandnitf  avait  Ait. 
presacnlii-  au  gènèraX  que  ses  intentions  n'étaient  nullentrnt  eon- 
ibnnca  à  la  position  oà  il  se  voyait  réduit ,  el  qne  dea  prétention», 
tcllea  qn'il  enâetnit'en  eemomcnl,  étaient  trop  «trovagantra 
p  ur  iiK'iil'  i  l'.itlctiilûn  du  gouverneuioit;  que,  d'ailleurs,  un<- 
dcmaudc ,  comme  celle  qu'il  venait  de  repn>dHiro,et  qui  n'avait 
paa  même,  en  1827,  éld  ju^digna  de  la  moindre  coneidéintion. 

I  MAMirn  wr  la  gumc  <l*  l'!lr  ét  iM  M  ilaS-- iDo  ,  yar  lavsiar 

Clirvali«r  r.  V.  A.  I)»  Slaer*.  |»{.  181  rt  «lit. 
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ne  jlooail,à  |iliat(«Mikrai<uii,t:liT  adlliitc  i-ii  rcinomc|it;ijui.- 
IKp»  llN|oi«aa«ailiSiitIiim  que  (s  (MwtomeDt  avait  île  loot 

ii'iiijni  xcordé  u  |irwle«'liau  nu  SulF.in  «lu  Djuvjocurla  cl  à  t'Em- 
|irr«uc  de Socracurta,  t'I  i|U°il  iio  luî  lilnit  |M»  lUiHna  connu  ijue  M» 
«DMCnilM  étaient  cui-inéuK>  \vt  miiIs  cbcftwptaiiw  da  lOiitOB 
«{ni  Mnwnie  h  rclii;i<ni  dati*  IcuM  élaU. 
■IKfKv  Nfjoro  répi  iqua  quo  li  OB  ii'aei|iiieMaît  jm  ilaïkmnmla 
.1  M'L.iii  Ji- liiii '  ,]._■  ;;niiM'nu  iin'iit  (narrait  t'n  ayir  avfc  lui 
t.  l<Mi  son  lioii  piaimi,  uui*.jui  ,  fwur  ce  »jui  le  conwmail  lui- 
urina,  ilélaiirétolui  ncjaniaituidàitlerdecctla  lidafmtmn, 
»I«  général  en  clief  lui  fit  oUvnrrrcnniirPi  fudanacecw 
IVtpa  iNëgnit>iic  (louvail  plu»  lui  iti«|>ii-cr  la  moîndieeimfiliiW,<t 
f|ir«lra«  il«ci.<:t  r«>"'>'  lio  l'.  riMiji  r  :i  IJ.il.u i,i  comme prifonnier 
«l'était  pour  y  attendre  la  di»j'0«it«on  h<m.'  le  Gouvmiflur-jji'-néraL 

t  Dipo  Néguru  ptvtctia  contre  relie  m  obi»,  ctdeaMnda  «««C 
»i-liéinenM!cequelegou»erneM»«iilppétcn«laîllaîaoeorder.  On  ae 
borna  «  lui  dri:larcr,  qu'à  o-Uv  licurc  louir  leclaioalion  ili'  vi  t 
a'ëlailpiiii.daaaiaon;  qu'il  M  maniait  plu»  ni  oouiïaiice  ul  cou- 
aii)éraiiaa;quc  ail  aiaîl  fimné  la  nm  «Ndcré  de  vime  (ur  on  pM 
siialopic  il  M  ili-itilli- [/l  inci:.  lu.ak  tr-.infjnillc  ,  snriJ  s'ingérer 
ilaiM  aueuuc  cnlrepriic  nmliilit«»i ,  uu  Ljcii  a  il  a  >,iil  d'.clarc  nm- 

■  loir  aller  en  pcIcrimpDA  k  Mecque,  K-gourcmcnicnlieraitTcna 
jjéDiÎMaseinoTit  i  mn  !MT<iuni,  mai*  qu'en  ce  moment  la  Iranqnil' 

'JîlédcJava  c\i;]t'ai>  <|<ii.  I)î|iu  N'ir^nm  lut  à Jamail  cluijpté 0*1111 
'  |viy>  où  il  avait  n:ji;iri<lii  ni  i.iN;;triii|>a  tj  (Its^/ladon.  ■> 

nCeita  dceiiniliou  lIiiie,Dipo  Niljjuro  fut  dûaaniic  et  einmciié 

IjritDnidar  dana  m  litOi  «à  il  «it  cbmm  «utiBe  jffMMiiMr 

J'Elal. 

a  Xinu  il  n'y  a  |iaa  de  liaité  de  conrln  arec  Dipo  îiégtm. 
Il  fuit    tumbc  dan*  m»  mains,  aloii  qu'il  n'atait  plii< 
ibitca.  («a  ooaditioiu  qa'U  voulut  jwaar,  fuiient  njeiéw  comme 
inidmiaiiUet.  Danacat  eandKkma,  il  ne  ralmMeauBKjiiHdaii 

drla  irligiou  l  îiri'licntuv  Kii  udvr.uil  l'.iTivrajje  d'un  autre  tifinoiu 
iMMiatre,'  et  en  lisanlcc  qu  il  >.q>|iui  u-  «uriuut  dam  le  4'  vulume, 
jai^  iMjdlVnft't  Knchnit  In  «uuniiiaion  de  Di|w  Nc^ku,  tout 
l«  iiimmIc  «cra  convaincu  qtie  ledit  article  da  T^d  n'cat  qu'un 
rwnteaoaiï  nu-pfiaaUlc  que  nul  învroté.a 

~  La  Ciii|ii(jli'  ;i  jirnlii  1 1  a  juin  >  i;i  nu  iIl  s<  M'Uuyrna  les plui 
mim^:  JU.  V.  Harucii,  un  dea  «oulieu»  It-s  plua  du  cum- 
merce  d^Amitardan ,  |a^idenl  <Ie  la  cInbIik  de  cvuimerec  et  de 
l'iT..  ..[iic'! .  qui  uuinHÏt  d«'«  cw«iini«anp«a  p  ru  Guide  dana  l'iVi)' 
iKMim  politique  à  l'amour  |>our  le*  art»  el  le»  açrencr»,  rt  qui  pitt- 
ti^jca  en  mime  tcm|>»  avec  la  plu»  grande  iiolilesic  et  la  (dua 
laïf»  libénlilé  Ici  inalitutiona  cfianlaUet.  K  l'cirangcr  aiuù  on  a 
landu  hommage  aiR  qualil^     *■>*  tomiiit»  do  ee  Twi tabla 

lirinnilli'  (Il  !>i'  i). 

  Parmi  lea  grandi-a  cnlrepriao»  de  iiavigntKin  u  h  vapeur 

éiablin  «a  AuiloÎMie  h-  otmingnie  (wnimulairB  et  urieniale 
on'ujie  Ir  premier  rang  pur  r!in|iiirl4iico  de»  liijnc»  qu'dia  iktiert 
>t  par  le  nombre  de  biiliinentii  qu'elle  piisri'de.  (Vuirlc  ^TeNIfrar 

■  rfe»  fndft,  2"  Partie,  pag.  0(1).  Il  résulte  du  m [ij-  ti  préaenlé 
le  H  détMofafe  «lana  l'aawmjilcc  lémettrieUc  dca  actioiiuairrx, 
qtia  la  litiiitkn  da  la eompagnie cal<lea  ploa  aalUâiaanlM;  ijfm 
!«•  raMiICtdn dernier  cxcrcicn  annuel  du  l''  CHtub.-c  ISiô  au 

1*  tnM.aaiw  iMa  RaM^  «aa  liiiaL 


âOaeptcmkrc  lii40,  untt^paani  depimde  l(;>,000  livre* aterl, 
edlei  de  IVicicIte  ptAédamt,  et  qu'enfin  h  eampagnle  cal  en  Hi>!- 

«ore  d'éialdirdeui  imuvellei  lijpifa  de  bateaux  à  va|irur entre  Sin- 
|;apon;  el  t^alrutla  cl  Singaimi-e  et  llnng-Knnj;  cl  Satifjliai.  Pour 
cet  (ilijcl,  une  éiiiiilion  de  500,000  l.vrrs  al.  d'aeliona  nnuvcIlM 
aura  lien  ai  le  GOUKraciiirni  anc'aif  m  accwde  rantoriaotian. 
Celle  eompagnie  IbiNlée  il  y  a  n'a  ani.draacrt  la  ligne  dcBuniaiy 
et  d.:'<',:icutln  .i  Suc/ , .  (  .î'.\i<  \:iii<î.';,'  S.iu:lismplon ,  en  faiaaiit 
éclicllcù  JUaîle,(jiLriilliir,(«idn.  I,isli<jiir,i- 1  I  Oj«>rlo;  rllepnN«de 
21  liramcff.aavuirlmiade  l,.'<OOt<>inir,;ii\  i  i  d'iinr  lÎMeedeffiiO 
clie«atti,andeI,O0Olana.et<{c46UclM;v.. ''îde  t.-'UlOtomi.  H 
de  500  (lier..  4  de  l,duOtonn.daat  on  ayant  dcanuichinea  de  la 
f.n-,..  ,1,-  .-.nO  1  de  420ct2dc:i00rlic».u  I  Ifliintle 

tonnage  vaiie  de  900  à  530  rt  le*  mncbinM  de  3(K)  à  200 
«hevaut.  Laebmp^gniaAilenaiilfnînimce  moment  2  McanM»  , 
de  I,2u0tunn.  qui  fKirIcmiit  dea  maeliiii''*  <lr  la  foivi'  rtr-  .'lOO 
dievaui  et  4  aulrr-*  qui  jauj<-riml  1.000  tourn  ant  et  auitint  d<'!< 
inachinea  de  4O0  elicvaut.  A  la  autte  du  mppurl  |>résenlé,  l'w- 
«embUc  a  Gté  le  di  f  idcndc  du  dcroin-  aeniealre  à  4  '/i  p.  c;,  oe  qui 
parie  à  ttp.  e.  le  dividende  de  l'amtéa  cnliin.  La  confimm»  dm 

aelionnairef  (t.-.ri<  In  ilirrrrion  eat  «igQlldequ'llia'OintJIMmtime 
Cuit  iuipriincr  le«  l'I.it*  liriitucier». 

La  compagnie  eat  d'à  via  de  diminuer  Ica  fnb  du  hanapnrt 
.aMR  dâvRwàaiatiiii»  asprintonp-procliain. 

—  Le  «Mifdllcr-d'^lal,  H.  H.  L.  Wirbera,  rbarjif  d'uni  mii- 
»i<tn  aiH.'eiale  ant  Indea  parrn|ij><i>  :nu  nnini  rndra&jip' 
troduire ,  «rt  arrivé  à  iiatavia ,  le  i  4  «cptcmbrc  dernier. 

—  LeGeavemenr  niajntdEaliidn'iWenlalM  a  p<i*lei«rrê> 

lés  suivîinla: 

i:ji  date  du  20  août  lâ4G.  il  rat  enjoint  .iuv  niiUiri(i'S  locale*  il 
Java  ,  d'aprè*  la  réaolutioD  de  ISaoïît  l»^:>,  nO.  I  (0m//.  d.^tk 
n'.jtTjide  ne  paanta*«ppaierâceqneleaCliinoi*eiaiilrc»étiBngen 
Orîentaax  aVlidiliiadnt  1  PinlAHenr  de  Java»  ?i  e&  il  i/exiate  pa*  en- 

i-<rn/ ijii  .i  lIi'i  K  .,'jLirr's  (n/iit  rii\:  lii.'is  de  vi  iîlfi  i'i  ce  qu'ils  a'éta- 
liUaarut  tbu»  de»  lîeuv  avjiani*  dan»  les  eliel'  lieu«  dea  réaidence* , 
Ica  grande* di«i«iomib  odlaa^anleai^genoea,  eu  dana  le*  dît- 
(riciej  Mluc*  avam^gnaeiMiil  pour  ie.eouimeree ,  «  t  où  b  per> 
mStiM)  BtcarJêe  am  Cliin4ri«  et  aulrea  Orîéniailt  riraogera  <ie' 
*'y  fiver  ne  a-^urait  ïiic.lilrr  l;i  iLunl'.  Di  s  r\r<'|jLon»  pourront 
être  raitea  a  cet  é^ard  pour  le*  tem'*  .ijiparteaaut  à  <k* partiCu- 
lirn. 

—  En  date  du  .^0  »<>i'it  18tf^  ont  élédcelarée*  appIiqaaUeB 
jjour  I  ilu  de  Ilaiilia  le*  dj5i<DiilM)iia  en  vigueur  ii  Java,  robliie- *> 
ment  &  l'arrivée  cl  le  dumieile  de  uouvcau-vcnua  de  la  Cbiuc , 
clecd'apt4alcaarn!téidul4m>t«mbcellid7,n>.l  {8mil/d.i09i$, 
n*.  S8 1  et  du  20  aelebre  1838,  n*.  7  (iTuiV.  i.  Loiê,  n*.  70). 

T,i  I  ".Il iiU dernier,  une  violente  incendie  a  n'duit  i-n  cen- 
dre» un  de»  plu*  bcauï  cl  «le»  plu»  peuplé»  village*  du  di>U  ii:t  de 
Ihl^il,  dan»  la  réaidence  de  Rembant;. 

—  On  a  dc<  nouvelle*  peu  fitmableequani  à  la  réoolle  da  rii 
dans  la  réaidence  de  CbéribaD.  De»  d^at*  hmauàj  mAM- 
rauac*  psir  de»  inacetea.  La  popuJ.ilioji  «jufTrc  hcjuroap  de  ce 
«MiUe  tcmpi.  Le  oomcmemenlapriade»  mciuretpptu-aoulaBer 
IcaoBltinHuii  «t  a  donn^  «inordrca  pe«r  qu'on  eidti«tl  d'an- 
tre» produit»  de  pirm  L-rf  n  'iv  ssilé. 

 Le  1 1  »cptenibre,  le  grnéral. major  battra  Von  Cajcm  «lait 

d«  ivlnnri  Batoala  de  MM     ^  à  rUe  de  Snoalm. 
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—  Nooa  ATOM  ioBué  duu  tuAtt  ftieédcnl  u  luiié ro  la  aMmll* 

atenl  était  chargé  cTann  partie  àn  lMlàîaD(dca(iii('«  |wur  l» 
eoMlnictian  du  ducL  iludaiit  de  Socralwjfa.  On  mp^rc  toutcrnU 
qiwoctic  corittniclioii  iic  ilOt|iMlCtlldéeparce  nmlro-tcmpt, 
jMreequc  k  navire  lePriiuF!rHhriAdirffederl»tul*n,tliugt 
de  h  partie  la  plin  Mcntiflledn  nulcriau  iiéècMBirea,«taiTiTé 

&  Batavia  cl  on  i  >t  n  juirll  initrir>!::itfninil  pnur  sa  dmlJnaliun. 
Ou  le  ll.il(c  aussi  dti  muvt  r  tjiieiipii  ti  itiali'riaiix  (In  navire  vctioud. 

Le»  dcrnli'rca  nouvcllr*  rcçundc  linriivo  aiinmMCIItijuela 
poputalion  do  ]k|ak»,  dant  le  pp  de  Landaàli,  toanràe  aa 
poqmar  nMandait,  a  été  8ltat|iiôed'anedti'fiarlMChnwiide 
Manrîu  ,  i  l  lii  !'uutr«|ar  U  [lupuliition  de  Srnv.ik.  Oiiditqur 
SI.  iamvs  Brooie  avait  infiNiné  le  PaniMnliahan  d«  LaudaJtli  des 
prafeti  de  la  |n|Mditbm  deSeravak.  (Le  niy«unedeIiaMlalk  lee- 
M>rlis«.iii(  imiiirdiiitcment  au|ioutuiriici'rlanibiî .  >'  t  les  tj'iuitri  du 
Imltoiti"  ayant  élr  i  l;iirrinrnl  diTinir»  l  am  W  du  litiu\i  iiiiiir- 
gênerai  du  28  ll^rirr  Ifj  lfl  (Wni  li>  Von.  d.  Inde:  S-  Parlip, 
yj,ilc«tjiKiliiihleijuoicgoavniieiiM>at  •'ioUimim  iorite 
affiara^  rl  ne  pennellia  point  que  Ira  |iayi  toui  «a  dMuinatian 
(virnt  envahit  \m  Ai  i  i'lr,iii;;fTs .  ijn.  î^  .|iri|.  mu mV 

—  niliiriliidf  loiiU'  jMi  lK  ulit  iï  tlii  gouverneur  de  Boriiéa  ta 
ma  Ae  la  civiliMiioii  dp»  liakiianiii  de  BanjarmaHin  ne  laiffe 
|iM  d'avoir dq&d'hauRu  nimilala:  le*  T-nt  plu;  Tri- 
qamlactrhialractibndanilHécalrtip  pni|ui^<t  de  pltiKe»  plus. 

—  Le  i  septcmlirc,  le  géiivral  niajur  CIcemM,  goutrcrator 
de»  Uoluijoea,  avait  pria  le  poaTair  en  uiaiiHi 

—  LViflider  de  aanlé  S'  etaue  P.  Blecker  a  été  nammé  ansé- 
laiicde  1.1  Sueiéli-  de»  Arl»  elde»  Si'ifT:ri  <  ;i  ISiit.ivia . 

—  Le  2(>  «eptembrc  dernier  a  eu  lieu  à  Si-rang  (rr»idence  de 
Banlam)  rinaiiguratton  d'an  loinple  chrétien .  M.  le  baron  V.i:i 
Uoërcll ,  moialrc  {uMcdaitl  i  Batavia ,  a  prananoé  un  dJaraiirt ,  i 
ceila  atra«on  wlcnnelle,      armi  oitire  un  pablie  numbiTaT. 

—  Ti.^  Mx'ii'l.j  jildlli  II ni''nî,|in'  à  Batavia  a  tenu  uin' .issi  iiilili  e 
générale,  le  II  w|ili-inbrp,  «mi»  la  jni-iiidenoe  de  iU.  I.aunij| 
<Mit  c!c  immmé» membrci  de  la  direetiuii  «ou»  ce  prctident,  MBL 
P.  A.  Sehill,  Pliilippcau»  Roeb,  Iréiocier,  Venirde.  Suinldert, 
We««el*,  iecr^Uire,  Van  Rect  elTwdemaa.  (>tte  sociclé  imia- 
«ante  veut  cncuuragcr  h>»  élude»  imuieiraaui  Inde»  |i.ir  de»  cun- 
coiin,rioitrac4wo  pelvilc  poorleaclaia»  nwia»élevee!i,  etc.  Le 
camDKmmwBt  eit  d'an  lum  tn^are  |iearei!tla  aeciéti-  (jui  compte 

i!<'j^i  |i|ii«  fie  150  iiKTiiliii's  "i  llatn»il.  On  .1  jiMiiiIrir.i  iil  ;i|i|il;iii'îi 
nu  jirujet  dupicudi  rit  <l''|iiitt  le  (luuvtrfieut-gfacjjl  d  iti  .ic 
orjller  le  pniti-et>i;:ii 

—  I<e  IFnIMad  emàttRtgt  (jounni  de  dioil  hollandais 
rmd  compte,  diaa  aon  nBRiénido2A  novemlite dernier,  dVine 

pRirinfiu  c  qui  .1  [loui'  ioiul  un'--  atTurr  i|  u  n  rvril]r  ||i.'jrii]rnirij( 
l'altmltoo  du  public  du»  In  miTC-palric  auisi  bien  que  don»  le* 
eeianieiL  Oti  ne  wurail  •*«b  dtaonn,  iHHiidti  <|«e  l'hniiicnr  nali^ 
liai  y  étiit  en  o.iiiw,  r  t  tjuc  Icsiiuitejien  ont  été  aatez  reinan|aable». 

Voici  l'alluiie  (lujil  il  s'agit,  il  y  a  trois  an*  le  Gouverneur- 
gfoéral  dct  Inde» ■  Occidentale»,  M.  J'^lia»,  donna  Tonlre  au  pro- 
rarciir-jji'nrnil  de  Surinam  d'iattraire  l'alFain!  d'un  tiailcfflcot 
de»  plus  durs  que  H.  Kiipeilnff,  membre  du  emMcileiiltiinal, 

aurait  l.nl  sii!>ir  :i  un  rw:l;ivr  <  f iitcnnîrc.  Iji   Coof  de  jualiri' 

à  Sunnau  n'ayant  pa*  ap|>roa«c  cet  ordre,  il  était  iiopoatible 
a«  minialère  jnhlicde  l'cnViatar.  "Dialareit,  de»  bmita  rvWîb 


au  prétendu  mauvais  traitement  ne  taiwiicut  pas  d>liT  divaJ- 
Qttéi,  et  Tinrent  nalarellement  il  la  ntHIIMiiaaiin»  dâX>BS- 
pcrliotl.  Ccioi-o  «'adrcsia  an  Giwfeniev-fjnâal  paor  «mir 
qui  était  «ni  aocuaalcur,  afin  qu'il  pAt  ae  Jiutifier.  RcTai  da 
(iouicmeur-gcncial,  et  demande  nouTclIc  et  plus  pressant» 
de  la  paît  de  AL  Btiperluff ,  qui,  farieni  d'éUneeabmtciaiia 
aoeniatleii  MHtrde,  «e  pwmiliréeriradaaaiaraqatteta^iila 
(!(.uvpriinir-({ënrml  ix-rBÏM  iil  it  nis  wti  rL-l'u)  de  nommer  le  caUxn- 
niatcur,  il  le  tiendrait  lui-même  pcmi  ti  I,  1 1  qu'il  pouasenit  cette 
allBÎn  jns<{uc  devant  lalbilleCoiir  dvi  P.iys-Bas.»  l'aramteda 
eea  aipwaiinna,  le  Confemcgr^nétal,  par  létolulios  dv  1 1  i(p 
ttdibn  1843,  ihppa  de  mipeniitn  M.  RAperbof.  Oppoailiiw 

liil  laite  à  cette  mesure  p.ii  le»  autres  tiit  iiiltK'»  ilu  roimi  il  rolo 
niai,  dan»  une  adivsse  k  6.  Esc.  où  il»  k  {U'iaiciit  d'une  nuiuèrr 
rcipccUieiNc^iBaii  Aie^qiie,de  iclkcr  MtleaMne,  prite  contre 
un  liomme  d'un  rang  ëhvé,  dicf  d'une  maiaon  de  cvinincrre  tr<^»- 
eatimée,  et  qui  était  non  •ciilcment  adinini»lratcur,  mai»  en  orfine 
tcm|»  propriétaire  de  plantations  iinportanir.'i .  |>iiiA  inenihreda 
emaeil  celeaial ,  honoré  es  cette  qaaiité  de  la  couliaiwe  da  Rai  « 
et  jottinaBl  de  l'ettîoia  tente  parlicatîètvde  l'anden  Geavamw» 
[n:ial,  ainsi  que  di  '  nitcla  population  de  lacolmiu-.  I.i  «  |ifti- 
liminaimi  se  lijndércnt  sur  ce  qu'il  scriut  bien  Cicile  à  kw  ii<llé- 
qoe  suspendu  de  détruire  l'aeetiaatÏBn  cahminieus';  d'avoir  inal- 
irailéuneidavc,  tineGii»  qn««nn  acctisalenr  et  la  (dainli'  bi«a 
prreilatidienîentoonnn*,  co«nmeil  venait  de  le  demander  a  jotli 
titre.  On  sait  les  suites  de  celle  jiélilion  du  Cfuiseil  :  les  meailm-» 
iiionoraircc  en  i'omU  renvoyé*  tona,  et  l'alEiire  eut  un  girand  ttito- 
liineiBentdHwlaiiiéltDpole,  Ina  de  l'atiiaietlei  propriétaircià 

I  l  Si  (  i  iiil  •  ("'imnlire  de»  Eliits-Gciivraus  '  et  ronli  ilin.i  f  ittcmeftl 
:i  1  liLiuki' U  iionne  liarmniiie  entre  le  pouvoir  de  la  lut  lixij  ule  rt 
IcF  personnes  les  plus  influentes  i  SwinMI. 

'routelmt  la  ganse  premiéic  de  tautn  ntHmmcnt,  le  préloMiB 
treïtanrnt  bnitel  înfli|^  i  un  eschee  trèii*Sgé,  ft  fa  plantolSmi 

Tft%/i!tilir  ]iiriiii  iri^riilirc  .1  1 1^  11-  ;[  rlnuinl.  étail  devenue  (le 
notoriété  publique,  d'autant  plu»  qu'uic  relation  en  avail  él« 
donnée  daoa  une  lettre  adreaiée  au  minbtre  dee  alaista  étcw 
^iK$  anslai»  et  qoi  aiait  clé  transmise  au  parlement  ilfilia^ 
nique  arecliiute  la  coi  rf8|wndauec  de  1843  relaiitciUlieil»; 
oetle  lettre  a  servi  de  te%te  à  plusieurs  joumaut  aiip,!-  '*  i  ' 
bollandai» ,  tant  eo  Eompe  que  dan*  k*  colooiei ,  pour  dcclaoïfr 
ceaIreleIrailnientqn'avaieBti endurer  Icf  eaebeeaftSniwMD. 

Fn  mi'mp  1mii[).s  n:i  s'.i[KTi-ut  i!c  I'ciri;;inr  di?  tiniti'»  fi''<  arriist- 
tions;  on  Oyiiimi-ii(;a  à  voii  clairement  qui  était  la  pcmutuie  qm 
avait  cb-Toilv  toutes  ce»  violences  cl  aecuté  à  l'ombre  M.  Ituper* 
hofl':  on  entendit  ioutein>prâniirlaiiablciBede«ancaiMtire,«M 
lèle  pbilanimpiqnc  en  tbvcnrdet  eieTti«et&  la  eanae  de«qa<b 

il  5  i'l.iiuli'\uiiij  :  un  s'étonna  de  plin  i  iiiiluj,  Iniini'cn  vil  '|i:f 
c'était  un  homme  d'un  canctére  public,  commissaire  anjbu  > 
h  eeur  nbtc  peur  jasetdctaCÛeiadehi  traileè  PatraîuAei 
M.Selienly.qui  avait  cru  devoirécrirc  la  lettre  aecusatricc  Ml  ques- 
tion. On  n'en  «avait  que  penser  dans  la  inére-|ialrie.  Asjiirciiieal 
on  ne  se  dtssimgllït  p»  combien  éliiirnl  ettravagantcs  les  prè- 
tentioM  du  «ranaiiiajre  an^lai»  de  vouloir  a'inuniMtr  dan» 
de*  aflbîree  bon  de  aa  enmpétaire;  aumiâncnt  on  prétiiniiit  qad- 
r[iii>  »(i  ;il.iijimedan»  «on  lèlc  pour  délivrer  de»  ouvrier»  prétendu» 
libres  de»  uiain*  de  leur*  «crueita  maille*,  et  en  voulait  le 
•  -  i-'T  irirTirn  in  HlflifiUliiM  tt  la  Chri  iMi  iltrp- 
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G«nciwiii^f£nénl  deeaqifnMmrdaittivpdvternHianeiiai- 

inl.sf.itre  aiij;Ui>;  mail  que  crltii  ci  pût  s'.>!vi)?<scr  ^  j'  Itr,  sans 
(iituvca  iiKciUiiLIrii,  <lc  E'wJicux  auruii  mvinltri- du cuiiacii  c^ilu 
uial,  groérak-mviil  ralidié  jOM|«i'ai<in,etd*aaoar*tt'rr  ii  ii^|>i<n- 
«kaU«,  «lu'il  |iAt  le  vuucr  poar  liiMÏ  dàtk  l'anjentioii  «lu  muiide 
CiTilité,  Toilà  eu  qu'un  nv  puuvail  pnenirt.  BicnlAl  |)ur  Ira  juur- 
ii.iin  (Jij  Suiiiijiu  .Tiiisi  M.  Sliciih-v  lui  n  ciiiitui  «iiioii  foinmi! 
l'inaligalvur cache,  du  lauji)»  comiiic  I  accuMUur  en  ccllnafliure 
dana  de*  toritodvMiric*  à  Hit  publica.  M.  no|icvhoirne  reala  pan 
MdMHitdtpoliffnifnk  caniiaiHai»dBMatJaCour(lcjMlioe 
de  h  nimiîe.  Or,  ■!  Pœewitiiia  Ae  maanJt  liailRnniU  o(  do 

eririuli:  <iu  if;' s  «  iiiitrc  im  coDJpalriole  d'un caractèiT iî  i-j  Iir.lilo 

a  affeclc  pcuiblcmcnt  le  eocor  boUaudai*,  l'iiwie  <k  cv  yrvd* 
crtdWmt  pliit«liifaitula.i|iilBll»  rflabiH  tont-Miil  l'honneur 
dp  l'accaBC,  «t  qu'elle  dévoile,  dîna  cette  aflàirc  du  tiu)ina. 
l'hoiiinie  qui  a  leul^  de  noircir  aou»  bien  des  rappurla  U  nation 
ndwhiuiaiac. 

Voici  maintrn.n]itfecoai|>t«raidodeoetlceniereinri|inble, 
qui  a  éicjucécdoTwitkcmrdfl  joitioedeSoriiiMi. 

AiDinci;  m  26  niy  IS4f>.  Picsldcnt  M' J.  II,  Dr  Frid'riri. — 
IvcRt. —  0.  U.  Uoperliutl  ,  demandeur,  contre  EAV.  Ikrrinjiton 
Shcalcf .  définden  et  débtihat 

L(d(iMMideiir«aMitd  MplaiMtela  piii  b  eoncliumi  ni' 
Taate; 

<^Dc(lana  une  lettre  écrite  le  14  août  1843  au  cnmtc  d'Ahcr- 
dacB,  el  tpii  te  trouva  amwiée  i  la  oocrapondancc  dcf  cnmiiiiaHii* 
ret  anclait  1  Swrra  Leona,  Bafana,  Ilmdalaneira,  Surinam, 
le  Cap  de  llonm'-E«[M.-rîinfC,  la  Jaiiuiqur,  St.  Paul  de  I^undo  cl 
Iloa-Vitto,  reialiteiBcnt  i  la  liaile,  du  l"  j.invii  r  au  31  dt'- 
«mdbte,  comnmniqiiée  aux  dratehauduMdii  pirUnuiii  l>nian- 
«iqae,  et  ripandoc  géiiAshnMiit  par  l'ïnprcaiiin ,  le  défiaideiir 
a'eit  penoîi  d'jerire  u  qu'an  membre  ia  cdMcil  colonial ,  nommé 
«  Riipcrlioir,  qui  poaaèdr  une  plani  at  ion  de  à  (100  eacla  \  i:a,  a  Eiit 
«  iuiiiQcr  a  un  négru  plu  que  ocnlënaire  la  peine  borrlbl«  dite  1« 

«  •jtu'app.ircmmcnl  ce  m^renc  aurriviait  pni  i  <  i'  (raitctiient 
«cruel  el  (|uc  le  Gouvcracur-gcuéral  M.  biiaa  était  rénotu 
«de  Taire  pgonnîne  Ht  hgmnw  (U.  KS^ptiMt},  iTaptia 
«  la  lot,» 

Que  led^lvndcar,  dans  noe  lettre  datée  th  15  Mipt  1643,  en 

l"ri(  «naluj;ur  à  l.-i  |i:  .j.  i- Inli-,  a  écrit  au  ciimie  d'Abcnlcrn  :  '  i|u-' 
«  le  Guuvemrur  )I.  iUiac  «tail  frappe  de  uuptuAiun  Ica  deux  niem- 
«ima  du  eonaeil  cvlonial,  RijiKTlMir  et  Vn>Bdcnbcr(,OH  deoi 
«giauda  oimineb,  dont  il  avall  fait  connaître  let  croanlât  en- 
««enleactelaTeidanaaaUtliedn  l4aoilt  iffiy.» 

Qu'il  appert  cTidcmmcnt  que  k- ili-li  nili  ur  31  »l  rtndu  coupa- 
ble d'injurea  pave*  cnvos  le  dcBUiidcur  et  (|uc  dc»-lw»  «eitti-ct 
mH  en  dnît  de  le  poonnlfTecii  jottioi'; 

rnrrtu  tiinlir«  Ii;  rli;iii.i(ii1i  iii' a  cnnrlu  cocnmj'  i<i:it: 

Que  par  miel  Ji-  vMi:  (iuur  k  dil^ndcur  trrii  dn'ian;  aroir 

lajwié  d'une  manière  grave  le  ilcmandour  doondamndenooln 

kvM  amende  honorable  etjNvfitahk  : 
MMorable,  enoompanntl  Fandlenee  de  eelleCoartl'efllBld'y 

demiDlIcr,  In  li"l<-'  (.l^■^■^'|.l^L■lll' ,  rt  iliMiMni.'rf  (juf  luut  li-  monde 

paiaM!  rcAleiMlro ,  etcuae  au  demandeur,  «i  celui-ci  veut  y  tttt 
priNUt,  et  dédeiw  ^  iwcnt  mm  pina  de»  pltt  «im 
d>  Mire  aeni  dea  njncnîima  înJiineMea  pideïléie  f  entm  le 


demande»^  qnll  tient  et  reeonnritNmMM  hmaa»  d'hauev, 

a  (jiiM  ne  Murait  alléguer  lien  d*  «puBchiMa  qpint  à  m 
t'uiiduile  et  ton  caractère; 

El  profitable ,  en  tenant  daiia  la  caiea»  da  Fadminirtratiea 
centrale  en  laveur  de  la  eodéli  pow  la  ptopegaliandeh  fctifian 
chrtticnoe  pami  la  population  eadave et  paonne  i  keolomtb 

Surinam,  dialrirl  ilr  Paruiu.iiilin.  unaaMMMdo/IO^OOO,  piuB 
ou  moiua,  à  l'arbitrage  de  la  Courj 

Qa'euBilo  Pattdt  k  pnnaneer  aeta  déclaré  eeésBloin,  mu- 
«bâtant  appel,MiMMnliim,eta«fe4iiadiinMiioii  du  défiwdenr 

aut  di:|iena. 

Le  délendeur,  quMquc  cilé  pour  rf)iii|iar.iitrc  à  l'audience  da 
cette  Cour  du  10  février  1845,  a  {aitdéCiut,  ce  liont  le  demandeur 
ademaBdéaete.en  ptroBterdéliiBt.et  i  lOn  profit,  avec  idiem 

de  II -II*  M-s  ill'nll.J, 

X\aui  ijue  i  «li  t!:  ik-  iLjfiiul  deuamic  (Al  aCitHxl^  et  que  la  iccondo 
citation  fût  pcrmia»-,  intervint  le  Gouverticur -général  de*  Inde* 
Oa!idcnlalc»nécriaiidaiiea,pRrréM)itaiondn  11  Kvricriâ45,  ae 
fendant  Mir  l'article  68  du  léflanentoar  la  dim^en  du  goûter- 
nemcnt  (U-  r<-.<<  jKMaeaiiona,  et  auapcndit  le  ooui^t  dr  celle  aDSiire 
pour  une  antiée ,  aprè*  rci^ratioa  de  laquelle  cette  procédure 
poomit  repnmdreaoneoanoidinaire.  I«  Coitr  a  (ait  valoir  cette 
nipenaion ,  quoique  te  Gouvemenr  (l'arrêté  royal  da  14aaai 
1845,  n".  43.  pminulijué  le  99  octobre  1845,  n'eiiatalt  pae 
encurcjn'cn  eiil  nullement  le  droit.  11  invoqua  l'.irl.  3H  ,in  u'\^\e 
ment  ginéral  de  1828 ,  mait  oe  r^lemcnt  tottl  «niier  cet  abroc< 
poaitivement  par  le  règlement  de  18S2  anrk  Atcetita  à»  fm- 
verncirieiit. 

La  |>éfioJi;  picsffilc  ctant  t-v]«it«  le  23  février  iS40,  le  d^ 
uiaudcur  m|uit  que  In  dériaraliun  de  délànl  demandéa  parlai 
r«Dilée  piécédcnle,  f&t  aeeanlée  alors  |>ar  la  (,lour. 

Pendent  tonte  la  dnri(e  de  la  «u«|>mainn,  il  n'y  eut  |mint  dadé- 
claion  du  déj..ii  u m nt  il  -1  n-lrtnlear  «uaai  l'iictc  de  drfaut  a-t  il  été 
rendu  par  dupoailiun  de  la  C(i«irda23févhei',etunciec«ade 
dlalioncnjnitiee  eutlico.  Noa««audéfiwtdehpiHdadé6iw 
druri  ce  dont  il  a  été  donne  a;)iTet»tveninil  ad*  CB aCHOd Cl 
tivl»iinie  défaut,  et  au  ptvûl  du  deoMUidear  OOMBe  tie  dPlttila 
Cour  admettant  oelui'Ci  à  penieuîvjv  en  «Miwliil  on  plemle 
vériliée. 

n  révulte  det  pièce»  ftumieaqne  G.  J.  terBiaak,  ehimgiai 

.I;iii<  1-  '!;^(l'<■l  i!i  Cfltir;!,  le  I,'  .--i  nt  I8Î.'!  n  eiaminc laaituation 
di<iliUi,'-;jif,  et  tialdi  que  ct'lui  ej  .n^it  reçu,  par  Ittite  d'on 
d4-lil  |iru  imjiurbut,  vin;;!  coup»  nu  plu»  avec  de pctHc» bnniAa» 
do  temarinde,  laquelle  e»éoution  n'avait  eu  lien <pw  pour maia 
tenir  Pordre,  d  Kvlemenl  ponr  hlbrue;  qtt'aUMteOelItaîpN* 

de  ubd  .111  rii'-jn- ,  ijiii-  1,- iiK-ine  iimi  i!  t  ul  Ir^u.iilli  i  n'iamM  da 
COatainc,el  qu'elle  n'eut  pour  luia'wunejinti;  ficbeu»e. 

Cet  Cianen  bit,  ladcmaïKleur  iulrcaiu  une  m|u£le  au  GoWlV' 
neur,  qu'il  pn'aunuit  avoir  envoyé  la  plainte  omtrc  lui  au  ptMtlp 
rcur-général.  Le  Gnu*cmenr,  jugeant  que  celle  requête  était 
Ignauléc  en  de«  termca  bleaaanl*  pour  le  reapn'l  i]ui  lui  est  S\  , 
anapeudilG.  L,  Rëpodiaff  de  lea  foncliamdc  membre  du  ooo- 
leil  oebmial,  en  atten^t  ha  raeeuna  qna  le  lOoearMWBt 
suj-ré  in-  «11-  I.i  iiirlrM[y;!f  pourrait  preodiv  à  .wn  é(;nid  ,  cl  on 
prenant       i4ûaf  emtitl  paa  de  décialon  au  (ujct  de  sa  requête. 

Le  demandeur,  par  acte  deraot  notailcda  II  janvier  1845, 
aouniia  le  di>&nd«ur  de  déclarer  qu'il  ae  imumaiiiMt  l  aatwr 


Digitized  by  Google 


N  ou  V  Et  LES  ET  FAITES  DlVEflS. 


<let  Uttm  en  qmlUni  et  qa'ïl  Ici  mit  écrites  afcerinlaitiou 

<k'  Ivt  faire  tmpriilu  r  ,  un  (i-i  nniii(*  .-iMr  li  ccrlituitL-  (|ilVllr» 
erraient  ioiprioicc»  dans  tjinli  slatery  rrporltr,  ei  ilèi-lon 


I;^  Gfur,  afant  «'nlcndu  r(  pria  rn  roiisidiSntioa  tout  M  (|1Ù 
|inkxtlc,  a  prononcé  le  2.')  juilli  t  1840: 

^uc  le  défendeur  (tuil  ^trt'  ci^tiiidvii-,  en  (trait,  OOBKDel'aMteur 
■IndeuildlKs, .wlrruiHs.iu  nnntc  d'  Vhrnlcni, rn  tcrluducanC' 
lira  gfliciri  du  Imvail  îiuprimé  où  vWvt  ont  été  ir pruiluiip»,  tnirail' 
pnUié  par  vrdrf  du  jjouvcrncnH'iil  iirttfumiipie  et  n-nlVrni.ini  b 
nimqnndaDce  de»  commimirei  ani|>tai«  eiiaiiBi'a  de  aurveiller  le* 
metam  «mtre  In  Iraitr,  areé  h  «ÂTCtain  d'clat  •iwlil;  et  en  onlra 
ftnivf  <|ii)'  Ir  df'rcDdeiir,  i|uoii|u«>  intor(iello  Ic'jj.ileuienlh  cet«^Md, 
n'a  pa»  «kwuic  de  réponae  à  ce«  interpellaltoiu  ; 

Qua  la  eaulcira  de  en  dcni  leltmeittrit  ollifntastpaar  ht 
(fr-itjnnrli  ur,  i  ii  <  !■  i[ri'il  y  .  ,1  i!.'s';|iir  aimme  k' di-liii(|u.in(  piiii- 
c|Uant  au\  niauvuiii  traitcnH-iil«  d't'*ckit<;«,  cl  «|tte  le  iàil  (jui 
lui  «et  imputdyil  s'en  ^lait  tendo  ODapiIilc,ite  l*cdt|M»  lum  aeu- 
Idin-Kt  \{\Ti  nu  mépris  de  r/ s  cùnc'lnyeni ,  niai»  pi'il  o<-cjisionnc 
uu«  jwunuito  criiuindle  conirv  ta  (icrtoiuic,  voir  iu6iie  aa  cun- 


Ea  entre  ,  qtn'  Ir  r-ontcnu  d«!  rc*  IcKreii  Mt  ralomtiirut  |iour  le 
dnnaadciir,  atkmlu  qu'il  est  iM^uvé  ji:u'  CK  i|ui  précodc,  <pie  le 
demuidcur  ne  s'ctt  point  rendu  «iQ|iabieda  Iàil  à  lui  iitiputé.et 
ip'il  n'a  pu  «té  sutpeddu  deaoi  fiiqctiana  dô«Miaeii  coleoiai  peur 
eefiùt,  maïs  &  canaedea  lemicfl  irrrapeetoeni  de  *a  mpiéta  on 
G«iiTeniear-|;érMf|-al  di-»  po»iic»«ioii»  mVrlandniM  «  ii  <  ulcntalo»; 

(^e,  d'aprè*  le  divit  ici  en  *i;{ucur,  il  ne  {Mum  y  avoir  lien  à 
'  iiiie  actioB  {wbliqae ,  pour  ee<}ul  fcgaide  l'injure  on  la  calomnip, 
«HiimitcpriVritcunli  r  il.'*  ^ilii-ulien(,ma'!i<|<ir  ).i  pi-r5hri:!e  injn 
ii<''C  et  culuiiiMicc,m(!iDe  si  l'iujuniiia  lacaltMOuit-a  i-u  Itcuparuju; 
lettre  i  m  tictt,  poum  agir  eivikmcat  contre  «elle  qui  a  injurié 
rt  c-iloniiué  poor  oblcair  l'amenda  iMmotaUe  et  piôfitalilaipie 
de  di-uit  ; 

Qu'il  y  atait  d'aulanl  plii«  de  mutila  ût  eUN  |ioiir  rpic  le  de» 
mndaar  agit  de  la  luic ,  qu'il  ne  pouvait  lai  éirc  incuniui 
que  rafennlflin  portée  diri«  cc«  k-Kriv  rvtiliv  le  deinandenr 
dcf  ii-'ndrail  puitliqiie  ; 

Que  la  qitcalion  de  «avoir  «i  le  demandeur,  qui,  Ion  de  celte 
injtire  Aait  domicilié  ici  «n  ta  «lualilc  de  cimuntHaira  de  la  part 
i\c  Sa  Majrtlc  l»ritanni<]ue  à  la  nmr  niixle  nnilrc  h  traite,  pou- 
vait être  ju|^  pai'  le  juj^  colonial,  ne  «aurait  étrt  «oulc«cc  en  oetle 
caun ,  attendu  que,  «'il  devait  y  avoir  eierption  d'incoaipélcnee, 

une  parril!r  rxrcj  ti.-.ii,  rntinm'  pcrsonac,  ne  !t;i»ir;iit  élMCOMÎ- 
-dcive  ejr  ojficio  jiar  le  juge  cmiiuic  luojeu  de  dcll-uac; 

Que,  d'apria  le  droilici  enTi|)|n«ur,  leownlantde  l'amende, 
en  cu!i  d'ilijtire  ou  de  ndomnic,  rtt  »  l'arkiliium  du  jii;;!> 

et  duil  lire  ûié  d°<i|Hi»  la  ptwiliuit  re«|x-ctivc  qu'occupent  dan« 
la  soririé ,  l'injurié  et  le  ealoniiiié,  aimi  que  k  penoaiieqai  a 
injurié; 

(Jue,  lor«  de  l'injuie  ,  le  demandeur  .ijijui  tenait  i  la  classe 
h  |i|u«  élevée  de*  liakilant»  de  cette  colonie,  rt  que  le  défendeur 
Meo|iail  ici  un  potte  CMiaidciaUe  au  now  du  Qonvcmeuent 
aii|;lat«; 

T.nOiiir  [liis.iiil  ilrnl'  iiii  (!i  iii-m<l(  iir  ; 

Déclare  le  dcfcudcur  coupalilc  d'injarc»  grave»  eovrr*  le  dé- 
t,  le  onktwnaae  à  me  amnide  kaaanMÊ  HfnJUgUn 


BvmnMv,  en  ce  ipie  le  ddlèndeur  aura  à  oompandltc  a  fau- 

<licnCL'  lie  In  (^'llr  ,  j  l'ifli't  il'y  Hlil  i-,   l.l  (<"ll_-  lloro'.iM'ltC  ,  do  in.i- 

niére  que  tout  le  monde  piiÏMie  l'cnleudre ,  se*  cxeiuiea  nu  dciiicii 
deuT,  ai  odni-ei  y  wnl  être  préml,  et  dcdarer  qo^l  RHcnl  une 
^■einç  lit''!!  ifiivoir  liirt  u*ag<*  dr»  cvprrwion*  iujuileu»r»  pn'- 
citée»  enver»  le  ilrmandeur, qu'il  tient  pour  un  lumutic  (I'liouueur> 
aur  qui  il  ne  eut  riende  défiivartiilo  ««  ds»^  ^    ODoduMe  et  «m 


'  Et  profitable,  m  ee  <|uele  délendeur  aura  à  verser' dans  lu 
raiiisede  l'admiiiirlralinn  crnirnic,  l'n  faTi  iir  >1l-  l.i  roeiélé  de  la 
l>tv|k:igatian  de  la  religion  clirclicDoe  pimii  U  population  esclave 
et  pnjetine  dans  la  fiolonia  d«  Surinam ,  diilriel  de  Pïramarilio , . 
une  «online  de  Ji.OOO  floi-inn , 
En  outre  OoiidainiM:  le  défaillant  aux  frais  de  e«  procès; 
Orlionle  te  dcmsndnir  de  an  autres  conduaioni  ovatre  le 
défaillant' 

—  Le  I<^'déccmbtc  S.  M.  a  ri^-u  eu  audience  de  coogc  S.  Eic. 
H.  le  horan  de  Boideeomte,  envoyé  eslraoïduiain  et  miniiti* 
pléni|wtciiliairc  du  roi  dï»  Franeai<  près  1 1  Gnir  îles  Payi-na». 
t>u apprend  ipie  le  Roi  a  lait  i-rin^'tlre  j  S.  avant  son  départ, 
Ice  insignes  de  Grand  Croix  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  ChénC. 

On  lailqucce  diplomate  sViil  vivement  iiitérc(«é  pcodantlOA 
séjour  sut  Pays-Uas  à  lout  ce  qui  pourait  le  mettre  à  la  kanteurdu 
coiiiiueri*e  rtde  l'indutliinde  ce  |Mys  cl  de  la  tilualiondes  Inde*. 
Un  travail  tria  mlimédeaa  main  a  ni£me  été  imprimé  à  Paris  par 
rapport  i  notre  eommerW  colbnial.  On  M^lfe  beaucoup  le  dé- 
part de  ce  dipl(Hnale  éelaiié  et  cslinialde.  \m  haivu  de  Boi>|e- 
oouilc,  déjà  pair  do  France,  a  éhi  crd^  eomlc  et  envoyé  en 
Suisse od  l'appellent  de»  qucitiMH  tdendiflicilca. 

T I  iDuiic  de  U<is»i<'re,quii«n|ilieeleeamt«  do  Buielecomir, 
est  ai'i'ivc  à  la  Haye. 

—  Nomemprnnlonaoequiiuitminippiitifarb  ritualimi 
des  ik'S  de  Ctirai-ao,  Do:i  \ire,  Aruba, St»]brtHl,SL-EaitBClM: 
et  Sak'i,  pendant  l'année  1843: 

Curaçao,  le  eli«rU<'U  du  {^(Hivcrneinriit  de  toutes  les  ile» 
menlittimée»  ci  deisiu»,  depuis  sa  aéporalion  administrative  d'avcr 
$<urin«m,  a  an  fort  commpree  de  Inmail;  T^ve  du  bétail,  ks 
eliautiers  de  navires  i  t  d'aulirs  liranchri  d'indusiric  y  sont  en 
voie  de  pnMpérilc.  Les  pitidails  de  ragriculturc  servent  à  la 
coBsommatioa  inlôieure.  Le  sel  est  le  j>rinri|ul  article  d'ex* 
{luriation.  Il  s'eiporic  en  grande  quantité  et  il  oit  lechcfcM 
pour  sa  bonne  qualité. 

Ucpoia  1837  le  eouvcnement  a  întroduît  diflërentet  Bouvdic* 
branclies  d'iiiitu-'hlc  ■  l  it'.ii;iiriilturi- nnt  M'-  r\|il(:.i(éi  «  nrt-c 
jèle  aussi  bien  à  (àiraçao  qu'aux  îk's  de  livii  Aut.!  1. 1  d  Aruiw, 
qui  Ibnncnt  avec  le  chef-Iteu  uwMenle  adininislratiun. 

T.ri  fultiiie  du  nn|)al  pour  la  nourriture  de  la  Gorbenillc,  dosit 
le  pretiiRT  casai  a  clé  fiit  à  Curaçan,  et  qui  ensuite  a  étécmlinuée 
dans  les  deux  ilci ,  a  obtenu  une  granilc  extension  i  Bon-Atte.  Le 
produit,  qui  eu  1844  M  (ùtque  de  fiOZ',,  livre* t'est  cle«é«n 
1843,  à  2400'/,  livret  'et  on  Févalue  pour  l'année eooranlB  A 
1)000  livre».  L'établisscnient  de  Guatemala  à  Bim-Airc  a  fourni  <  n 
1845,  d'une  «orlaw  de  Z'/s  bonuien  oontenani  14^00  plaoU-s 
de  nopal,  1644  Cm*  de  eodMnille  qui  «nt  étd 
11.  4;tM).on.  L-i  grande «éckmaeeaciieeniiBfidieafej 
sur  celle  culture. 

L'ahèi,  ipi  eit  ua  pradnit  orlgiaiiire  d*  on  Ueact  dont  k 
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rullnrcn'a  rien  à  red<m1rT  de  Ucli.ilnir,  a  rté  Myrr  an  rnmmcrer 
ilfptiiii  1837;  ctitc  |>biitc  a  livie  l'année  dernière  21,100  llvrrs 
île  iipiiiic  i|ui  trouve  un  (iclmucli^  favoralili-  i-n  Aiij;lelPri-o  H  ru 
Anériquc  La  eiillundaraioèfeiloMeepItUe  d'âne  jilaigrMtda 
citcniïon ,  celte pknle  ^timt  emphrée  dan*  h  inédeeiiie,  ilui 

distilti  I  les  niriuiji'  li'  siii  j^;,it  J«;iit  tr  !ioiiliIim  ;  .1  ,  .m 
moyeu  de  ynwiiii.^  chiml<|uca  on  en  tire  dilTî-rentea  wbetancci 
pour  la  (pJnture  ou  hftillimBt 

Le*  «lum  du  saat«nicaciit(»t  rqa  ma  |niidecst«nwni 
inriMif  k  Bin-Ain  ad  eiQe»  «t  pvodait  tnlSM  ti  wmttik 
a.  23.307,  «til  en  t  M  nyorti  fn«ilm  27.307  l»mi|iiM  |iar 

Le  eMMMroe  <!<■  iraïuii  a  au^mté  cunttdéraMaaeiit  la 

pmpfritj  de  Curaçao  ;  l'anncc  dernière  330  hAtîmcnt*  « jra< 
géant  30,7A5  tonneau ,  mit  viailé  ce  purt  ;  pormîectbâliinentt 
il  y  en  avait  4  d'Atn»tPrdam  el  1  de  Livrrpoul  ;  le»  autre»  \e- 
aetcat  «w  de  l'AmérMjae  da  Noid,  on  de  perle det  Inde»4i)eei- 
denlalei ,  iom  didSicnte  pétillent. 

I/_'S  rir»irl<>s  li'n  mi  j]:n.i's  cti  trtOiit  par  CC«  rirrfin'»  . 

<-riti'i.5i.uciii  111  ivili-,  liImi- ,  sijci't,  rhum,  cacao,  gcniiitiv  il 
iiitrw  sjitiitutT-u  ,  Mu.i ,  Il  i^uiajc ,  etc. 

Pem  de  wluc ,  34U1  fUen-  —  Peanz  de  ehinc,  3974, 
peipiele  de  80  pKece.— -  Boî«  da  leînhire,  1828  lonoeen.  — 

Bail  dVfjriii  i  t  iiiln  ^  linis  ilur»,  iOUO  i»rrf*.  —  Bol»  [«wir 
le  eontlnirliun  natale.  2fiS>l  pige*»,—  fjitr»,  817  pirce».  - 
Peis,  goudron,  réatne  et  graiiic,  137  tuinr». —  Mai*,  37,83G 
bonteens.  —  Farim-s  de  direnn  ctyècet.  S^SOO  lMfrK|neii— 
Fer  en  barre ,  m  rcuillf  et  iér  eereeaas  884B  Gtk*.  — 
Cdlm-  m  liarre,  eu  l'cuille  et  ii  eerec;ni\ '2435  livn-f .  — Paille 
pour  cliepeMU,  0432  poqucli. —  IWire  à  canon,  tiSO  toirocaui. 
L'jMia  dea  faeetiai»  «"cet  élalili  de  la  BianUn  aaiianla  : 
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Imlement,  &it  dct  pregrè*.  noUminnit  4  Ben-Aite  dmt 

Iri  tmupraui  ap|v>r<pnnnl  m  ^utivcnietncnt ,  rjui ,  à  I»  fin  de 
1045 ,  ae  oumpwuent  Ae  ôtàS  tHx».  La  Uioe  qu'on  obtient 
<it  de  baime  «jnilîlë. 

f.'ilf  de  St.  Martin  est  divim-c  en  deu»  |«rtie^  riont  !>mr 
:ip|Kirtic'nt  à  1.1  NL-crIandv  cl  l'autre  à  a  France.  l'tuli|;Mbur{j  eil 
la  rillc  principale  de  la  jMrtic  nwil.indai»e. 

Qnin  k»  arliclet  ilc  ooiMemnntion  celte  lie  etporte  une 
qualité atKcîmpenante de foere,  rbuea,  diélafeecteeL  On  y 
compte  18  plintatinni  de  cannes  à  unere  et  2*1  Icrraitu  |«- 
tegeriL  1^  técitcresiie  qui  a  duré  jientlant  lo«  dei  niém  année» 
a  aMHÎdfnibleinent  nui  à  la  n-eoltedelarannc.  Cette  réculte  a 
produit  l'aunéc  dcmiiirc ,  420,730  line»  de  aneie,  7,387  {^aliéna 
de  riiDDi  et  7,837  gallooii  de  nnflnuc.  Le  manque  de  jiluie 
ne  butait  pu  espérer  un  (Jus  lieurcux  ré>4iltat  punr  la  réroltc 
imdiBtae,  mai*  on  l'attend  i  trmnr  un  dédommagement 
dam  la  pradoît  éet  lalinai. 


Le  romincrcc  el  f  i  .'..n  i;;n(i.iTi  si  nt  |  ii  d'iinpoilaitce  à 
l'île  de  St.-Martin.Ou  j  a  Ijil  (jiii  l.juL'  jji  u  le  Di/umRTced"é«'liatij;e 
avec  lest  Anv-riiMins  d>i  A'ord  qui  importent  le»  article»  nilee»' 
cairet  ant  plantaliona  et  anx  beaitiiie  de  b  vie,  et  prennent 
en  éebaïqp  da  ae)  et  de»  ptodiiili  colonNiai. 

l/eiportatinn  a  éld  ih'  .'<71.7'{fî  Vniin  >]■•  «ii  rr.  4'!*'7  ;;:dlun» 
de  rliuui,  5â37  galli'usde  inéùuM:  it  102'/,  iiariia  de  t.inianu. 

VUe  de  SL-Buitacke,  autrefuia  ai  floriiitanle  par  «un  rvm 
veny,  n'a  presque  pa*  de  plaiiiei  cl,  à  ran»;  <lo  »e«contn^'> 
BHIiDlngneuM<B ,  oITrc  peu  de  fiuiilM  pour  l'ai'jrieulturc.  I)e|MiiK 
l'entier  <ti  nu  nt  du  njmiiJi'fo' ,  nltc  jil.w'  j  lic.inron]! 
{icfdn  «t  périclite  de  pliu  m  |dua.  Le»  lulciaiera  de  l' Amérique 
do  Jïord  lirileht  de  tempe  A  aoM  lUe  deSC-Euitache:  Icnr 
eomniCTre  se  bcirne  ii  ta  «impie  ïmpnrtalion  d'articles  de  ran- 
emninelïon  et  à  rc«|mrtalioa  de  quelque»  partie»  de  «acre  et 
de  jam»,  tutie  de  |imduils  de  cette  Ile. 

La  nicolte  a  été  aaaei  «atittêittole  l'année  dernière,  mai* 
en  aTait  peu  d'efpoir  pour  fa  rfoolte  anîvanlc,  A  eaoae  delà 
•écbercBse  qui  avait  coiialainmriit  ré,";!!!'. 

&ilia  n'est  qu'un  {p-and  rocher  qui  .-  cI.m'  iu  mil  iii  «h-* 
flot»  de  la  mer.  et  n'ofl're  aucune  terre  à  I»  odturc,  AumI  le» 
babitaol»  de  cette  tic  ne  «'ncrupent'il»  que  de  la  ptebe  rie  la 
baleine,  «lent  Ha  éebani^nt  le»  pniduilsdaiM  l«*  n>b>^  foniiieo 
eonlif  des  ni  l'i  Ii  v  ilr  ciiriMininintiu-i .     !j<i\iiti.  de  In  Haye.) 

—  Ou  appreud  qu'il  a  plu  à  S.  II.  le  Roi  de  nanuucr  M.  le 
dactcw  J.  IMBamii,  ttOMilalrar  dngouwtnementpoarlejapn- 
nni.t.  nuiconcpie  «ait  quelle»  ijrandr»  conu.iiaaanceaM.  Hoffinaim 
a  su  acquérir  d.ins  len  lanjjuea  jajionaiiie  et  ehtnotae  ap|>Iandlra 
oerica  à  un  tel  choix.  Le  mérite  traimeeudanl  de  ee  «nv.inl  a  été 
rccennu  i  l'âninccr,  cntr'anbe»  dan*  le  Rteueti  Asiatique,  qui 
a  au  ai  bien  Pappnfder. 

—  Dam  l'un  il.'ii  ninnénM  de  V  AUgei:,!  i 'ir  /f.  if /nrj  d'Auj»- 
\*mr^  dj  uiiiifi  di'rnii-r,  ntMH  av«iti»  riiiiaupié  un  .irliele  où  le 

-  Jbm'iearr  (/r«  Ituien  élait  jujé  d'une  uiani^qni,  MW»  l<>ill  le» 
fappart*,  n'ëtait  rien  moin*  qu'eiaelo  Non*  avoM  léfutè  cet 
arîïele(danalen*.  SA*)  dudil  Journal  dn  0  dfeembtv)  et  non* 

n'produinon»  ici  M't;>'  Irllii'. 

«ht  Mvmitenr  det  IndetOrienialet  et  Occidentales  »  été 
annnncë  de  Pbiita  dana  la  anppténent  doji*.  290  de  votre  JeanHL 
Cette  annimccp»!  trop  «nperfietelle  et  trop  jwrttiile  |iour  taire  oon- 
naltre  eonvenahicuient  i  l'Allemiijne  «avantcan  journal  «pédal 
comme  le  mUre,  cl  pourdiri.'jer  mn  attention  «ur  cette  publication 
L'annonce  cal  trop  fruide  pour  eiciter  un  ehaicureux  intértt  en 
faveur  d\ine  enli^prîae  bardie  cl  pâdhie,  dont  le  butai  de 

r'i't  lin  le  mur  de  arparalimi  qui,  liltérairenirnt  |i:ii  I.i!)l.  a  cxi«4<' 
jw«|ii  .i  pri'wnt  entre  la  Itotlandeel  sea  rolunirii,  d  une  (iarl,Ct  le 
reate  du  monde  lavant  de  l'auliv  ;  une  e»trepri»e  qiif,  anr  nu  twl 
ucerlandaii,  a  poaé  la  pivinièn-  pierre  d'un  »iè^  nouTean pour  k 
CHnWfpvpbïect  l'ethno^rapliie  ,  et  d'un  port  frane  pmir  leoom- 
merecct  rindu»trie  af»' s-ilil<'  I  li,ii<  icir\  i[in  |iiiMr(Itiil  !n  rlLTJi- 
la  lanyic  iiriiverjclle.  Enfin  l'annonce  e#(  irHnactc,  cl  I  tsliination 
qa'oii  y  fait  de  notre  joDiBiil ,  coaime  de  l'un  de»  {«rodait»  oïdi- 
■aâm  da  lapene, eatièremeot  Gunae.  a  gnnde  (hutc  qui  «cm- 
Uea'altaeiierA  celle  enfreprvte,  remarque  le  critique  ,  c'est  le 
peu  d'ex tcnsicui  du  joumal.il — Larcdaeticii  .<  a^i  s îi;;<Tiii  nt  en 
ne  a'cngageiat  qn'4  de*  linainm  menauellcs  de  Iroi*  liruillea 
4'iiiip«iiion  In  4>.  avao  nie  liihspnlihia}  cepcndtat  joMpi'â 
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et  jour,  die  a  àoum  U  «luitMS  en  sua  deœqv'die  «tait  proroi» 
ttiiui  qttp  Ae»  |»luichc>  ia-IbliOi  Le  priv ,  reinarr(ue  encore  k- 
i;rttii|iii- ,  »t  oi,ii|iuitÎTCnent1np  Aeté;  m  iin  iIm  c^rtr«  di-  pays 
ailttci  Iran  et  j  l'Ëun)p«.W!ii]nf  edl»  que  pabiw  le  JUaiùtv-tr  de$ 
ftuki,wiM  prjeîeam  et  ont  une  râleur  durable;  et  c«rici4i!« 
livres écrili cil  ii  iiii.'ii'i  n  - .<i'C:>iii(Kwcnt  ;ivlx- lj  in'  iic  f'tcitilé 
Uollande  il  la  caiiilale  du  unade  de  lu  Du 
reite,  pooree  i|>ii  rc;;.-inln  l*eilcn*hm  du  rantenii  de  nud-n  jrNininl, 
J'r-i(|>acf  a  clô  unii|iii'mi'iil  c  ilcult'  |i'nir  li'.<  [K««i-j.»ln:n  di  l.i  !l  I 
laudv  lion  do  1  Eurujioci  pour  «on  cuinnierca  maritime.  S'il  pa- 
mit  MOI  «n  manlcMi  Ami|^,  il  n'en  «tl  pM  mobu ,  il  n'en  doit 
|Ki»  itiuiiiD  i\K  un  journal  lu'crl  .  tnaisqui  dans  Ha  ii|i<-rialili- 
a  uti  «■li.iiu|i  vante  h  c\\>\inf  r  j  rt  U-  f4.iii  du  iiirtre  joiiinal ,  tel  <|ti'il 
,  K  titMive  dan»  le  |»r(W|K'clu» ,  ]xtmve  que  nous  avou»  fmlna**é 
Umlc  réunduG  de  ce  champ  fertile  i  la  toi*  pour  b  «cicncn,  la 
navigation ,  le  eommme  cl  l'industrie. 

Du  «'«te.  11- critique  recomi  il'  l'inij-nfaoccde  l'iip|K(rilian dn 
.Vbffifewr  doê  lmd»*i  mm  il  m-uiU<:  avoir  nieonnn  inm'iM  cbire* 
iDenl  )«  tendance  de  la  rédaction ,  qui  cit  d'aipirer  à  la  vérilc 
Klati^lifine  av<v  iii)i'ex>useietici>'ti!ie  i.n:ii"lilii<l<',  coinnie  e<  la  rénallo 
indubitablement  de  iioUx:  pnnpxtus  ;  •<  Une  iirofiNide  piété 
wientili(|ne,>  y  ttl-il  d^t,  anoa*  enjajea  elc—  «noUvin- 

iciilion  l'sl  lie  faire  lai-.v  sur  ii'«  e.tli):ii''«  le  H.imluMU  île  la  \i-i  it<' . 
|iar  la  pubIxaticMi  de  ntalcriaui.  cl  de  dncamcul»  aiillicali«|uei^ 
«W  li  le  but  de  ton*  no»  cffiMla»;  —  aoni  nepouvoncnon» 

luw»  eupHijuer  celle  Jure  :f!  ri  tirn  •  otr  pftit  A  pi-inf  rtpr'r.-r  tT y 
trouver  la  rériU'  lo'tl  eu!ii  i\  iui  1  <:la!  àtï  toittrées  de  i  autic 
téli  é«  la  mer.  —  Nuln- jiniriial  u'e»l  l'oint  utioi^anc  miiiiïtériel 
iiomme  le*  Aunaki  manlimea  cl  coinni  ilct,  qui  ]i.irai».<t4:iit  à 
Pttris  psir  ordre  du  ililniitèn'  de  la  iii.iriue  ;  uiai»  ,  cuiuiiie  la  cou- 
fianee,  <jiie  l'un  a  i  n  l  i  lionlé  <lr  \\k<*  vue.H  cl  iioii  pririeijir.t  iI  iiih  h 
pulilieatioii  d'un  Journal  eolunial .  et  eu  luirliciilier  |ux>1>ili.' 
t  ljt%  Wii  «Nuincru*  du  Vantteut  det  iaJt*  duvrAicoC  contcoiri  il'j^.^ë»  le 

Pia^tiim,  «9  foiilki  tim^nmom ,  -  iU  «a  aoaikaaeal  «o. 


Iitlcraii«  reconnue nooiouTrent  r.iroè«  detareliiTexde  l'clatetdn 
portefeuille»  de»  particuliera ,  il  peut  certr»  noui  être  penni»  de 
dire  que  nouitpubliunii  dc«  fait»  jxMirla  ploport  «iicurr  ijjuor^»,  qui 
doivent  enrichir  la  acienw ,  et  déjà  l'on  aiil  quel*  nebles  aerrioe* 
tonbéi  dm»  rnuMi,  aoni  noua  «uamof  Gût  nu  deroir  de  ra|>|ielrr 
au  jjrand  j>Hir.  • 

hiut»  ajouton*  ici  un  prupectni  et  «ne  table  de*  matièrrii 
eonlenueedaiu  Ica  aepi  pmnièrat  lirnîiona  ;  et  mnia  tm*  prmw 
lie  Ir»  insérer  dati»  Totn^  rM'<  I!>'iiI  j'u-u u-nl  ((■■  I,i  ni.iîiu'.T  l;i 
cuni  euable  ou  but  que  nuo»  pouniniToni  ;  —  il  iiou»  tcmble  que 
«eMrtitderr|)radumlelr«lle«rffAMlL  Pur  Ift  vont  ndnarewlrei 
et  au  numde  lilléraire  ,  uu  vfritaWi'  siTviT  '. 

•  '*•  n'eut  |«it  une  t.-lelie  facile  que  de  liiii.l/  r  un  jounial  île  celle 
iialm-e  en  lliillaiide;  ]iour  que  le  (WO  i  *  rim./.jiJe cette  enlrr- 
])ri»e ,  il  lui  laiit  une  puiitante  CflO|M:ra(ion  de  I  étranger.  A  In 
rivneur  h  natkm  bollandaiiie  n'a  pan  heaoin  du  Monilmw  é«9 
Iiui.'t,  —  elleaieajo«in)au\  ,  —  et  le  Goureroemeiit  fait  bem- 
onup  déjà  en  y  aou».mvant  et  en  lui  venant  en  «idc  par 
ics  «sommohleatinn*  de  «tati>ti(|ueii  et  de  nnavellee  d'ntie  autre 
nnlurc.  Pareontn-,  nu  j'Hirnal  roinineli'  Vonilrur  i  n(  ilc  b  plui 
liautc  importance  jwur  le»  paya  ctnngvn  ,  au^qiu.-!»  il  icrt  de 
oorreipoodanl  litl^nire  en  Hollande,  en  lenr«miniHmîi{BaDitmi 
çnnn]>rn'  ilf  la  lillénilui-e  )ir'i:i Imiliisc  nux  eolonie», —  aii\- 
quels  il  *ert  d'agent  de  coniuierce  dan«  lc«  dcu\  ludrs  en  leur 
RnmiiMnt  det  donnée*  Mthenllques  pour  Iran  apéenlatiOM* 

euauuerciuleii.  Cent  donc  nuituut  a  l'étranger  que  notre  nouveau 
journal  (loi)  rcurouirer  un  aroueil  recoiuiai«aant ,  qu'il  doit  dtrc 
eueuurajjf- ,  suiitenu  jnr  Jen  soiMeriptiuri».  I^ic  votn  CtMUenll! 
fîniille,  <pii  e»t  elle-même  un  vrai  Iréior  pour  la  ca«mo|p:apliic , 
l'ethnii^;niplre  .  Ift  atalialiqne,  le  eommerce  et  l'indutlrie  ,  suit 
donc  au  dehors  rur;yaiie  qui  plaide  la  cause  el  fa>oriac  la  |mblica> 
tien  du  Moniteur  <le«  itule§-OrinUak*  et  Occidenlikt  que 
nom  t«nan>  dii  Criicr. 
a  U  •«il.ik  l'.4li|r,Xria«if  pnMtdMtaMBito  *  acvMir  aarcanifM. 


mÊm  mium  us  mes  et  du  cohercb  gqlonul 


Lâ  UalC,  31  drtembre. 

(La  Lamhiril  de  amwnilira  ne  iventiFaRiver  qu'an 

■le  mettre  celte  {'"lillr      prr!<<e  Noua  non* ennccaini 

luiad'cu  faire  leiit^tiailï.  ri>ùt  .iMHia.) 

—  S.  F.\c.  le  mîiiiatre  de»  finance*  a  préacnlc  avant  hicrana 
f;lat*-^néraus  le  budget  biennal  de  1848  et  1848' 

Le  etiilTre  total  deadt^ienara  y  est  (inrlL^ 

poar  184H  à  f  7l,:)73,i8fl  70',', 
•    a    1«4U  »  -  71.177,718.16'/, 

Ln  nilértl*  pour  la  dette  inl^^ledei  Indea-Orfentalet.qni  («r- 
luaienl  préccdcmmenl  une  déji.  us.'  n.'ii  u  l'i- ,  m.il  [viii  s  ma  iite- 
nont  an  budget  de  I  état  el  •'élèvent  k  uiu-  lomme  de  /3,.300.Û00. 
l/eiédantdeafinanecadèalndcaieiiUMlei  /* U,UB,S1 1. 

S.  Etc.,  en  pn'«i'iitant  le  Imilgel,  a  ftit  un  r't|io»é  de  la  aitiiation 
iinancièn:  de  l'clat.  Il  l'a  démontrée  rMiuue  bien  proipère.  La 
CBn<w»iande  la  tenta  «*tijgléi^l'afrifrf,«oneert;l«  dette  canItaC' 
ti'e  avec  la  Soejcté  dcCoronicreee-at'rembinti  séi'  et  l'érhnnjr  dej 
ancicQuca  pièces  de  monnaie,  preaque  entièrement  terminé.  Âiuai 


te  crédit  public  est  rétabli  d'uuc  manière  légale  et  il  cet  i 
de*  baaca  «ilide*.  It  nViiile  aajoaninHii  ana»  déiteil  et  li  main* 

de  cii'conslancf»  inlpl■«>^■ltl'S  it  il  'fi;  :!  n'eut  pan  non  pliia  à  redou- 
ter piur  l'avenir;  el  il  eat  ii  présumer  que  1  excédant  de*  Iiule* 
aera  quelque  peu  an  de»»ou*  de  l'ciliinBlion. 

S.  Eve.,  dans  Iceour»  de  ton  evptwé,  b'chI  evpi  imri-  'l'iinr  ma- 
nière s^lielaiiianle  aiir  la  titnatiun  de  l'éLil  du  conuttci  fe  i  l  de  la 
navi,';ali(Hi.  D'a|>rès  les  doiiiiées  statiatiquca  coniniiiiiiquées  pu- le 
niiaisiiv,  le  nombre  de*  navire*  arrivés  dana  lr«  d:iri'i  ent.<  ta  du 
royaume  enl844,t'cit  mmrt^ll  5,83 1  ,jau|;e(ni  87(>,7U  1  iafiiieau\. 

En  I84.t  ce  nombre  a'cat  accru  jua<|u'i  0571  MtîraainNin* 
rant  USdfSiM  tonneaux ,  cl  eu  lU46lcnombraacaMiraaH{- 
nenlj  debeancoup.  Déjà  eo  compte,  d'aprè* le* dentier» np- 

porla  oITlfii  ts  .  n.n  ires,  j;in;;rnnt  1, 1 03,23ff  tn!nir:iiiv  .  A  la 

Ténié,  une  ^aude  partie  de  cette  augmeutalîon  doit  éUc  altribaéc 
ani  iaporlatioa*  do  gnmii;  ecpeadanl  l'angnientalion  d^in  lier* 

rln  rtnfltT  total  delà  navn'.-îa'i'ir  dejmis  l  '''44  ni<  s.ini.i  I  élu-  .illrj. 
buée  uniqiii'iiK'iit  à  rtltc  cause  ,  maia  doit  èlrc  leréaultal  d'un 
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inaiivcntait  pograMif  «le  notra  coaimme  en  gMni.  En  1645 
k  IlotU  maidniida  nalioiitle  ■  angmraâ!  ie  54  imiiCf ,  jw- 

;;ranl  3367  ImI».  et  en  l'^^ft.  ilf  07  ii.i\irv»,  mr«urant45W 
ImUi  déduclion  liiik-rfr:.  mis  iiors  «ei-vice. 

— Ifim  lianns  <I.iiiï  II'  ji'urii.il  lir  ruiumi-rco  d'AoMlCfdm 

ww  mptil»  ja^wsBtéc  au  H<n ,  2UL  Nahniik  Van  Avgit, 
A.  DeViMe.  C.  Vricw ,  J.  Hiiyn  et  J.  KmiMUB,  tendint  h  A- 

iriiir  un  jiriiil.     ihhh  1.<  ■  .rli.ini»alion  de  nonic«.  lU  se  jimpuiuit, 
MM i'«|)|inibaUuu  du  gouvcTnvuient,  (l'cfj|critii«  SocNlé  > 
N}a«4ecl  ébAfêSné»  dmmmnA  me  direntM 

jiuur  la  ni^tmpule  cl  les  rukuiica  au  moaTcoimt  l'oitii;;r:itiiin 
ijui  Se  jMtMioncc  depuis  (judi|u:  Icinpt  au\  Payt-tiiu.  ~-  L''  juin  - 


njl  deNnninw  ■jipineibitcinmtge  pnjct,  i  r«icapliaid'ime 
ébtm ,  i  êp/i*  Uqûtn»  mte  wùtikê  ttdmenil  moImIm  anlrM 

enmjUgnieH  (!>'  in/juc  i:.ili:ri'  :i  liuhi'o. 

—  L'jurilc  du  (louvei-ncur-jjt-noral  dei  Indca  Orienlale»  ipi  dc- 
din  UmjjlaiMr  port-fiane  (ton  k  précMnit  nuoijio  da  M«»i- 
ieur)  »  pividuit  unr  ^iidc  ntiitSielion  tant  danii  k  niélropok 
(|U  4  l't'lran^rr.  Ca'I  arréti!  c«l  «alué  voniDic  une  |irruvc  iKMtvttk 
dcl'inlimioi'itoii  (l'un  »y«trme  lihéi'jl  de  coinmnTe  aux  Inde*. 

—  Nom donntnHM  fia»  Urd  dn  n!k*4« quioguenuac  mie 
Ctmmaivt  é»  CMèM',  «eiri  munlcimt  kt 

|x«ir  II'»  iiii|j<  rl^iliMin  i  t  Icf 
ciiH|  diTiiivn-a  auiicea. 


Pi  ndmU  (l'Europe  cl  d'Anir.  ir|ui-.  . 
Di- 1  Oiii'ît  (Jm  Indes  e((i II  !!■  rc;;iilr  . 
De  lu  Chine,  4b  MoniUe  cl  rie  fïiam. 
IkrAnMpelCIitiEBlal  

«ont  .  . 

1841.       1  1842. 

1843. 

1844. 

1845. 

f        <W7    1    /  414 
70   i  » 
216  » 
440,002  424.904 

/  5,995 
1» 

5.9.'>4 
423,989 

f  1,370 

"  188 
515,721 

f  m 

l,Û(i7 
375,905 

f  4s7^s  \  f  mjn6 

lAi'ORTA  inns. 

f  mms 

f  517.211» 

f  S77,4S2 

Pfxxlnils  ili-  r  An:liijn'l  OrR'iil.nl. 
De  i  Ouest  des  tndcs  et  du  liem;«l«. 
De  laUiiiie,  de  >l;inille  etdBHML 

iyEun|Mictd'An<riqn«.   .   .  . 

i  s  -1  1 

f  210.701 

3,200 
I.VÎ7I 

147,fl«S 

f    180. /'U 

18jRl  1 
4â 

16l«Sa4 

f  193,100 
(Î..102 
2:}.77(i 
10 

2231^ 

/•   1 79.709 
5,153 
23,l8â 

2fll;18» 

/•  255,082 
2,fl03 
20,368 

f  377,114 

f  3Ci.r.93 

f  445.)il9 

/■   471  (•40 

f   .w  1,002 

Sttmitt  dc$  ntHTtlI'i  rn  iirt  jKir  It  l.tiiulumit  de  noretnhrt. 

—  P«r  Hiite  de  l«  tiwiUiir  ,  uivmv  il  v  -iviU  bmiicMip  de 
hmI.uIcï  i  .Java.  Ijn  ItùpiUui  i  i.iicnl  riH  ..niliri  <  Mnl  d'&inincrfis 
que  d'indijjrnei.  I*  I  liermnni^lre  itwtilail  ijucl<juefo«  à  l'ooiure  i 
plus  de  100  di'ijrcs. 

—  Le  30  jrpUsubrc  daiu  l'apK's-diner,  M  m  nMflli  MMkl|èrc 
MMUM  de  ImnbknMnldeUmdMi  ktutâdMNHdeBilwkAde 
RrilCMiii||  «w  mlic  MMune,  «nakflMUt  Wgho,  ■  M  tpnutée 

nuit  lutninie. 

—  lie  SÎHgnp&rr  Fne-Pmt  du  6  iHHemlm-  mande  que  ,S.  V.ic. 
!*•  (îoii>cn»™r-j;i'n('rali»rfrl.tiidai»  s'est  eini>r»w  «l'iiequioser-r  a  la  de- 
ai.'uiHc  de  l'iidminitiratHiii  Uicale  de  Siiijjijiore .  d'olfrir  l'oeeatiou 
tnn  nkirrlianil»  de  rr  jiart  île  profili  r  du  itavire  li«>ll.ind;ii>  t[iû  tr.)ns- 
jioflc  Ir»  Ifllret  jwiir  l'i!Mri>|ie,  .-«rin  de  pouvoir  n  pntMlri-  ;iu«  Icllri's  île 
lasa.  Ce  ii.ivirr  rr^frr.'ï  nhWy  un  intir  df  pKii  n  Sin*japnrp. 

—  dm  nmni'  j^rih  iil  i-n  i  ili  Bjli,  diMinée*  par  lii  .VoiirrWe 
tiaîtUt  dt  RoIttrHnm,  auun-nt  <|iie  li'i  UiJmais  refiitml  d'clt'eu- 
icr  k«  tniiMi  cnielM  avec  cax.  le  Frer-Prru  de  SiiM»|ni«4>m' 
lifine  «*  iNDTcltesL  Le  pjTDScapke  de  la  marmcrojak  ^  fenn'ii* 
et  k  limUa  lu  €M»  nrinit  toqiiMir*  ilaiioanés  A  Bali.  l*  Bnm», 
««fit^kMl.  Smilh  «m  dm  Omcke,  a  reçu  l'onbvde  lesiejak^rr. 

  b'ajlfèf  k(  nwndka  Is  plut  récentes  de  Borni'o  ■  linil  y 

«tait  lnnqwlki 

Oo  s'dUendaît  à  k  prise  en  possession  de  l.-ilKu-aii  par  les  An|;lai», 
main  (eiilnnent.  du  maiiis  pour  le  prpient,  enninn-ilalniii  in.iritinii-. 

—  Ont  l'Ii' mininiés:  M.  I  .  t.niiriT,  e(i«nmi««aiiv  du  jpm>ei  iii''"<'">! 
|ir^  ta  UaiMftu!  île  Java. 

M.  .!.  r.  Hiniml  .  a«;<lniit  n  ^lili  nt  d.-  IlilJi  et  Lirike (1l<i!iH(U.»). 
M.  C- 1,.  \  Mil  N  .ilchiini ,  iri  cM  Uf-gcnéralà  AmUiuui. 
Mi«  .1  kl  di'fKiiitHHi  du  eouseiller  d'éul  ihr.  MMI.  L.    klicrs , 
eliiu:^  d'une  unnioa  ipfcialc  ani  lodHt  M*.  A.  i.  iakfc 

—  MiDiuMM  knoiablesaal  4lé  aeaaidteàll.  J.  B.  Vao  deTrUe 
nitV.J.VanSlniiiMkrir. 

—  TmnUoMt  Aanac  de  capilainad*krBnlcrie  et  aide-de-eamp 
deS.En.k6iMwiMm<^MidkiiFiilMiMileapNm^  T.CLiM. 


Aur.in'  de  linih'rMn(cii|mnMrd*arlilkfkkikMlcMiM«MeMid 
W.  F.  tt.  L.  Itucllsaid. 
DémlMm  iMMnlilai  kea|Ml«ned'iiiftnl(ri*W.L,lMid«in. 
DimnikM  :  le*  lientetiants  m  premier  de  l'mlànhwM  K.  i.  SAtA 

al  LB.  BolUrrts.rl  l.-Iiciltin.1lltni  mti.iu!  J.  .T.  II.  Fvm.K-). 

N0L  VELLE5  CUMMEKCULES. 

C,\tt  T.i'  m^in  lii'  M  il  |Hi  ti'iiir  fi  rnn'  .njirès  l.T  M'iid'  ili-  8,000 
k  Java  à  raijaa  de  1  )'/,  à  i-U  c .  11  n'y  a  iioitit  en  de  trantactions 
importwtn  <hma  k  «ourant  du  utuis  ;  tonUAk  kl  dcicnteui* 
ne  lâchent  pas  au  dMMsdeiiOc;  LaSaaulnaepnndloqoan 
à  l5ou  Ifie. 

Sloct  delà  Soeiélrf  de  («ininercf  dan»  tous  lis  |i(irt« 
ccmlm:  5^,400  bai.,  ami»  6I0,Û€O  k  k  uuinic  é|>w|ue  de 
l'and^ier. 

Tb6.  PcnV.iffniiTç.  Ia-  llui  rhinoi»  noir  ordinaiie  pins  en  la- 
veur. TiHite  b  |)nHi»i«M  en  est  prise  a  70  c.  |iour  In  ccwisomina- 
tion  intérieure,  et  lu^meà  de»  yr'\  [ilin  i  li:\cs  p<mr  l'étran.'jef. 
On  cntti  qne  cet  aiticte  te|iKndni  j>lu«  de  iàvenrj  i»  nuMuent 
ipe  les  draib  de  «nuomwuitTun  en  An^ielein  aewnt  dinwwA 

.  ti;  liiM  iiii  rit.  I.i  GiD-.r  fin  .1  11. unr  rm»i  des  acluflcu».  IxlLé- 
Java.  au  eenlraiif,  a  ctc  t<Mjjonra  dan»  une  »itnatioo  dé|»rinire» 
Cela  ne  cisangera  pw,  jaiqn'i  ce  ^  k  titë  dûmri»  monte  davan- 
ugc,  lonqu'on  fa»  plw  d'aH«c  du  dalan.  I^^gnndai 
quantité  de  tlié  cfaiiMib Tfomment  aRiféetm  Mvant  livrât*  m 

nuirelié  <|hc  l<>r»  de»  vente» d'.iut  ne  il<'  l'.inntV  purliainc  Ix» 

10  caiMe«Tcjcl<  prmniee»  aux  enchère»  jmu-  la  Sociët»:,  le  24  i»q- 
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v«inltredoniicr»aiit      ytadu»  pieiqne  (aolMiniaDade^44 
43  c;  mai»  [KHiriamelj  inileiiwnt,eir cette qmUlé  n'nt  point 
<Iu  tout  goiitéc  ici  ;  on  o'i-ii  Hiil  wsage  que  ponr  b  autlN  CD 
{KMdra  cl  la  luiler  avec  du  tlié  ordinaire. 
Ttuc.  Fomt  «h  iraunctioi»  m  |iMin!ère  maia  Stocl 

5817  ii:n]mls.  JoiJ  iO.'O  j.ir  !<  /?jf'jl7fl  l222jMirkTfl«^pcy/l. 

Si'CKK  (mit).  Faute  tli;  partir»  diiponiblet ,  k*  aiCuret  Étaient 
mtoeml».  Lacargaitoadii  van  ^^cyA.iCBiumtuitA  1723cnni- 

jlMp  Jura  ,  a  rir  Tcntltin  à  r.-i?«m  rli-  f-^'J  h  f'V  (■•'  ijui  di'iiiTfc 
un  moaveiiiejit  i  ii  ii.iusjj-dc  "/»  à  /  1  Ji'jMii»  le»  sculf»  d  ortobre. 
On  (utt.:  Java  bnin  i2U,i>tn jaune jO&S2,  J>v«-g(ûSSA 
35  et  Jan  falMie  36  à  51), 

Aiera  njfÎHà.  Bien  qne  la  aotaen  flit  ili^â  avanele ,  Ica  tniu- 

.iclinlii  i'(,iirlll  11      liriiniiU'jt  ;  prflUHie  ti,llti  s   II-    ji  li  ri :  ^  (lisponi- 

blc«  jMur  cire  Uyivt»  iui  «léGeiuljre,oiit  été  «eiiJa««  coulainioent. 
VlaataiidkconHncneae  voyait  natraintibooiMaïuiutiaiijIea 

|irix  tipnnerit  fi'i-mt  i'r|H.-iukiil. 

Ru.  Le  iiiî'int:  calme;  |icu  J'afFain»,  Lu  Jjvi  j»  li  <  U;t  Uni 
>oit  ]ieu  revliiTclM-,  luais  leapm  n'en  muul.iimt  |>;is  |Miurcola.  Le 
lia  do  table  pelé ,  qu'un  payait  en  noveiulxf  dernier /  14'/t  <  est 
twiiae  d'nn  demi  flnriii  au  nioiim,  lo  pri\  <lii  niMi-pélù  est  du  fïl; 
('.aiolinr/-t5;Mibtuiii/'ll  ù  11'/,;  [(^licn/'iOi  lOVtjBcBfilb 
flO'/f  à  1 1;  fiféail  flÛ  à  lOy.i  S>iaa  /t). 

Sricia.  Point  d'olGiin»  Noût  de  muwaih  n'.  1 . 34S  e.,;  n'.3 
et  3,  l«0  .'.  tX.':  ,  :  },  7,-c.—  .Vacis  210  c.  —  Clou,  de 
girofle  05  à  08  c  —  J'oitre  i(t'/,c.— C«m^  de  Chine  40  c — 
Le  jatoeof  naaqaeiu  manM;  on  ponnail  dileiiir  /24.— Le 
gingembre  manipif  i';,,{I<;ia 'ni;  i>ji  piiurraît  olitenir la  l'qnalitj 
de  00  à  05     la    quaiiic  de  40  à  Ô5  e. 

Inmot  Le*  pvk  ic  «nticniioirt  liieii,  quniqa'il  s'y  ait  «a  4e 
venducR  que  100  caiMieii  enviroi»  (Tr]ii)i'<  iiu  moi».  Java  fin  viol,  et 
Ideu  /■  4.40  il  f  4.00  ;  buu  violet  et  iwn  rouge  v.  /^,50  à  /4  ; 
moyen  /  i>.25  Ji  /j.OO, 

fioH  de  Sûpan  f^'jt. 

Peacx.  Marché  ttél  calme.  De  nouvejiiK  renrurt*  ont  été  reçu* 
^  M  h'wUc».  I.e  16  il  y  a  eu  une  vente  de  4,000  piiecaTacbettea 
de  Java  et  cuira  de  Beli,  dont  Icobonnea  aorte*  aont  prioEtinmon 
de45&32c  - 

(/>I.ii.  11- iinirli.' .•l.-il  risiiv  îiiiuiî  ;  |Hiis  ,  .m  cnauncn- 

eent  du  mtii«,  (grande*  IrauMClioiM  à  Liverpod  le  rwiiuê- 
rent;  earlnat  étalent  le*  «fiâee*  ammcaine*  plu*  nèbmlMai. 

lic»  »orle«  de»  Imli  s  (  >i  ii  nt.ilrs  entée»  du  23  «  30  i'. 

Aatc  Prix  trironiiiis,  <pii  neparaÏMienl  pu  être  au  Ucmous  de 

Etais  de  /fane i.Tonjourf  au  iiu!iiie  pris  d* ^90,  i|ui|ianit 
àtre  trgp  clevc  pour  animer  le«  aclteleiu'*. 

RoTTmtVf  lT4AieBiire. 

CATf.  f.n  sitmlinri  h'Mi'  «îii  niarrlfé  doit  #lrc  attribuée  en  partie 
h  laiwiiion  ili  jii  ;iv,i7if  <;cet  à  1  eijxmiliua  entravée  ]Wr  l'Iiirer.  Le 
J;«va  ordiii'Ni"  drm.wdéi  lO'/i  <*'  ;  tontcAïa  on  ne  |Hjuv.tit  rien 
«Menir  .iii  dessous  de  20e.  Le  Sumatra  le  lieDt  i  IOol  Voici  le* 
it'>uU:itHdr«  ventes  depuin  un  mnin: 

.■VidOl,  Jnrni.i.l.  U).:,iin„i  à  I97,à207sC. 

i  l  (10  1    »    bldiie  à  jauniiire  ,    ,    .    ,    ii  âO     «25  » 
)  ,2110  ,     a    verdàtrc  à  vert  fin    ;         .  ■  »  M      ■  Wf,  i. 
1,000  n  /)owiWue  bon  onl.  ....    »  177i»l8  £. 

1,800  ji  /}r^«t7 bon ortL UaM.     .    •    .  •»  18    » —  a 
âOO  »  <£^fMyFni  fin  ......   »  27'/,  »  —  » 

PU*  de  Br^  mvauàié. 


Tut,  V\a*  d'aOTairea  en  aeoonde  nuio,  et  à  de  meilleun 
prii.     Congo  a  fivc  priieuUitcioent  l'attenlîon.  La  eaifaiaoïi 
du  Cnslor.  airivu  .i  Anuteidam ,  est  destinée  en|;n<nde  partie 
pour  cette  jdace,  et  ac»  miie  aiu  enclaire*  au  prinlempaprocluiin. 
Le  16il  yaenÎQÎuwventeamt  pritnuvaata: 

Cun|;i>,  d'a^ez  buone  qualité  5ff  4  iS7  ea. 

Suudiou ,       id.   70 

Hyaandiin.trèilMMi.  60 

1.        u   114 

Bali  .<   :,Q 

Soucbon,  cré«  ijun ,  Pccoo,  moituliv     .  .104 

Peccxi.  atsez  bonne  qualité   .  141 

TunLay ,  Iritlxin  etfin.  03 
llynani,  aiiiei  Luu  et  tendre.    .....  105 

Ukim,  Irèa  bon   130 

hutfn,  tièebonetfin.  150 

Si  1  lo:  (lirut).  Peu  de  Iransacliiin..,  f.i  jirovigiou  di»]ionililceu 
|ircaiièreniain,uecuiiai*tc  qu'en  140  can.  ht»  priiaeiuutieiiueiit. 
ld.M^iiAXeaaibiTCaaont  reatrefaile*,  parudlede  laianon  a*an- 
réf.  Lcii  Cdiriiju  uilN  iic  vi  iifint  j >u tuuleroi»,  céder aut  |iri\  «'fTi  ti.s. 

Ilu.  f>c»  tidij»,i(.'tiunii  se  borocreul  il  la  consuniinalion.  Les 
veiiIeH  au  mois  de  novembre  con*ialaieBtcn3,U00  b. ,  dont  80O 
Uaoc  Java,  à J  12.  Los  prix  présentent  une  baisaede  fluad'un 
dcnii-florin.  —  Stock  au  I  '  d<=reinliiv  1 2,000  b. 
EriCIS.  Il  ue  a'}  tnitait  rien  de  reuiiirquahk, 
Piae*.  Ue  neononi  icnibrt*  ont  Été  reçu*. 
Inioo.  EnlawnrjMwrleiiQrfeaeoannte». 
Etau  4ê  Btmctt, k  fOOt  mu»  dcnandc. 

BltATU,  ai  ortoltrr. 

I.C  cninnieree  d'inipaHalian  était  peu  inporlant.  Par  mile  de* 
grandi  reiiroru  rreo*  depnia  quelque  lempi,  le  marebé  eat  dépcimé. 
Oaars,  fm*/Vjià  fS,  ardioBirai/S.  PolinmilireAeffaiMleia  fW. 
Cadtoli ,  blanc* ,  »/*  /  ^V»  •  '/»  /  "•  V»  / '"A  '■>  non-b'ancliis 

,  /«'/„  '/,/  »Vr  àndnai^U,  rai^e  roto»  uei  »/»  /»' 
4/  1t ,  id.  JU  /S7ft.  atrVÊf  /<•  i  ^  Kaindpaniyeqp  •/« 
/81  i  tt. 

Fu  dirAifldb,  ploa  denaiMlé;  bauaae  d^  dcoii-llerîa.  Golè  é 

/l'2.  Ccivatcii  feuillo /llOà  112.  /.i>c /30.  Acier  /13à  U. 

l'HO VISIONS.  Si  Ion  iiiiporUitiMiii  de  btarrr  et  ie  Jromitge  ne 
luriuisent  pas  les  besoins,  on  pourrait  «'attendre  d'ici  en  quelques 
moi*  i  un  auascmcot  eu  hauste.  Beurre  / 8  à  /  8;  /nrnngê  de 
Gouda  /  S  ;  de  tejdm ,/  4;  dlidam  / 1 7^. 

Jn'ia— t ,  terreriet ,  ^^jfnm,  ata.  marebé  aarcbnrgé. 

Le  enmmeree  de*  preduiti  ruhmmtr  se  bamaît  principalement 
au  n'î  cl  au  tufrv-  Au  i'.jiniin-iici  iii'.'iit  ilii  nui!»  .m  ,i  rmi  ilr  U.ili 
imviron  3000  pic.  <k-  rti  liUiii;,  <)ui  ont  elù  pris  i  r  ii.L  u  Jt  /  lliS  le 
koy,in<;.  PluSKurs  nnlrcs  ayant  ét<-  rr^us  par  le  1  wmliK.iii  cli-  Hoi- 
tande,  200  iu>yaiij[s  de  rii  de  Bantamt  trèa  boone qualité, aa  août 
vcndos  i  / 145;  qiu-lques  jours  jdoetard,  tM  kojanp  de  la  mène 
(]u:illtL'  ,1  /  ISG.  La  provision  de  rii  de  Btkatiie  a  été  pl^iicce  à/15U. 

Mî  tes  i>laiM:lics  de  Bataria  ne  <e  vendent  |uis  au-dessous  de  ce 
prix.  La  provision  disponible  en  est  très  restreinte.  I.c  rii  d'/ndra- 
HU^M  se  «end  à  raison  de/ 170      175  le  kojaag,  . 

âncac:  peu  detnnaaellew  bofonfa  edle*  panreoin|ilélcr  le*  e^ 
gaiaens  de  qiietqoi  s  natin-s  utffiA  et  baailiouf]|eoîs.  I.e>  niM. 
18  et  14  élaîent  {>ii«  ùr  |<n'rérmee.  Pttùlan^an,  blaïkc  ordîn. 
/H'/j.  Jacnlrn,  Innii  MuihI  /  13.  I.C  Stock  riiri>islc  en 
bonnes  sortes  de  sur/i-  lil^nir;  iiuiis  elles  sont  trvs-|icu  en  faveur, 
parce  qu'elli-s  m-  s.nir.iM  nt  <>  rvir  aetit<-llcniettlpeur]'ila|l(tant& 

HkWL ,  /  ZlO  pir  100  piieci. 

Cours  d'écbange,  pear  le»  Ttajs-Ba*  05  pO..  ponr  LmCfCi/ia 

par  I.  st. 
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U  mit,  M  tt/nni»  IMT. 


^  Od  KffnuiqM  le  Ifr. liottHUi,iéiidkiilftI<e;dt,iPctt 

déci<U  i  rd'ini'r  li  pl.icc  <!>■  profnMur  de  lang<ii.-<  cfiinoiieet 
JapODaite  qui  lai  avait  été  offerte  i  LoodrM,  («ur  atxxfiter  Ici 
(onction!  de  traiulatcv  aoiipi*  du  gouTerneoietit  oéeriandai*; 
■fin  de  |KMmir  eawewr  h>  lalnileil'aTCairàwjieirie  adop> 


tife. 

—  l'o>r  iimHr  »  ilii  nu  Jii  iG  (irctiiiiirc  d'rmior  il  a  ct'j  donné 

démiMon  ttooMablc,  d't^tèê  «a  demande,  iM.CF. Hciudi» 
deiM  finttioaedediiwrieardeimiMei  le  eMe  do  fi^aée. 

et  a  rfr  Dutnmif  lient,  rn       à  bdttc  côte  le  Bnta 
M.  M.  A.  Urlii ,  jiclucJli'UMXit  eu  oong^. 

On  apfirend  que  l'cipàlîtiMI  pour  l'ciplaratka 
à  k  eAle  deCoia^e  pwtin  tencpen,  clqaelefamneeMit 
ne  atgEge  neii|iMriPnloiii«rdeiliiniicee  néeemirei  «ne  le 
rapport  grôln^^iqmc  cl  iiiéulliu]{iqiic ,  afin  drCiire  rciusir  cette 
iwtrrprifc  importaota  qui  nlè*en,  cepire-t-oa  ,  une  ookmie 
aAleuMjiiw{ii'icî,aMiii||ei  |MWi4aat  teiihiiie  tant  Jflhwrte 
depHii|i&itédin*iOB  ielo. 

—  ILIeeMMede  flogendorp,  membcedaconieil  desindca 
neërbndaiwt.  vieot  d'Mra  tmmà  oBder  de  la  I^i^- 
d'Uomicar. 

—  Le  jouml  if  S^'d  «Mora      rafiûm  da  P<«eqiie  H. 

CrooflT  vient  de  recerolr  xiur  «.lutimn  ;  qu'il  ne  rrfournpK»  pai 
att(  Indc»^cntal«i ,  maii  qu'il  partira  puur  SoriDam ,  cluu|^ 
d'âne  aiMian  eitiaudinaire.  vo  qualité  de  visitateur  apoiloli- 
i|MiClfÉ'iiaeoedjBlctir  lui  ^iHjnint,  qui  dirigeialenariat 
de  Java.  W.  Gnioirfénitdéj:i  >.e9  prL'paratiEl  poar  «e  rendre  I M 

deitination  .nui  IikdrH-Oi'CirJrnt'iles. 

On  ae  nippettc  que  le  navire  nécrlandai*  Jan  litndrik , 

184  5  itir  le  rocher  de  St.  Paul ,  ettpi'une  prtie  de  IVqoipage  fut 
sauvii  par  le  capitaine  Roiby  de  la  marine  marchande  anglaite. 
On  «ait  auwi  qu'une  bojtc  eo  or  bym  onr  inacriplion  rrlatiTc  i  cet 
dtéMmnitfiitremiKaacepitaiacangtHcdelapertdu  Roi.  Maia 
■n  6it  flHiaa  eouan,  «Tcit  qo^iae  an  Ire  pntiede  l'équipage  du 
TUTire  dut  Mo  «alut  ii  l'homaniti'  du  coloucl  I(yii3r!n  ( lam-.i  de 
Vanoncelloii ,  prcMlent  de  la  pronncc  ticar» ,  qui  envoya  on  bâti- 
aaent  de  guerre  .eeannindé  pr  l'alBeicr  da  la  marine 
Jai<  llarie  Badf%BH,  ponrptrtar  aecoBia  at  amittaB 
keorem  idumk  tar  Ita  nàun  da  8t  Féal  Le  Beii  vhntde 
réranpcnser  oe$  «ignalé*  acrvioe*  rendu*  par  ce*  deux  adicien^ 
LeeoieaclIfnaeioConeadB  Vaaeeiieellw  a  <lé  nmnaié  ooouBan- 
denr  da  PeediedekCeiraaMdediÉM.etlelienlaBaBtltadri* 
fUtt,  chcvalifT de  l'ordre  du  Lînn  NA^rlandaii. 

—  Voici  comment  le  StaaU-CoumU  «'euprioie  toodiant 


lea  dernière*  nouvelles  K^ues  defiali  :  «Soifent  lee  lappeittdn  K 
lep^eml«p^  •c«n»daeoaiaNiiabada||anfenMnient  qui  AeMnMé 

k  Dali ,  lei  prinecs  de  BMling  cl  de  Rarang-AMem  •<•  »«ra:cnt 
numtréa  peu  dispoaéa  i  tenir  co  qn'iU  avaient  promil,  lon^c 
no*  troupes  quittèrrnt  Bali.  Cependant,  le  1*' «eiebn,  «M 
ctf  éoiianféci  lei  enafentisBe  eonehiea  aiee  oe»  Twfmf 
]Min(cB.a 

Le  Journal  de  Gimmerce  d'Amaterdam  publie  une  lettre 
d'aac  data  plw  (ceaate,  d'ajpi«t  laquelle  une  aon? cUe  eip^- 


■—  Le  joornal  oliidcl  donne  le  tableau  Miva&t  d^  la 
SmUnON,  am  10  ttpiembre  1848,  dbv  dKaar» 
■aflammeioaiMt  el  pnbhhhptmt  ameon  à  rtetmt- 
tir  âÊHÊ  rib  d$JmM  ,pamtU  conm  w  aoBviaiiinHn, 
dit  h  fétcki  A  184& 


vamsns. 


CM.  HoibL 


Suav. 


Indigu.  ^katÊt. 
Tki.  » 

Cochciiilk,  ■> 


'^V     î  birntnat 


rccMÎUîr. 


TcriiL. 


Mal-  IVàm. 


609.024 

I5U,132 
lt),S49 


Ue.04.5 


456.-1  «ri 


fi93,346 
34I.S57 

59,014 


iSljffMi  1.875 


878.178 


1.539.807 
1,034,881 

21S.14A 

43.;j51 


233,500 


OitêrtBHmê. 


ttliaueitnKé. 

Iiirtl  furt-valit- 

Il  mt«  «  ooirc 
i   11  iitfné' 

iMiii  du  lUiriciM 
liti.Suopie.  t4 
ittoatian  r^i.  Il 
récelU  eu  « 
giménl  utitfti- 
Hole. 
Ij  «itualio*  ét 
nUt  ré«tl* 
cOniMci-dcttM. 

|ji    .UimlHiri  (je. 

^'tiniiraux  r>t 

Pfc»  Hirimatia, 

LVMdBiplHl» 
xii'f^  nt  têtùtti- 

rrcliblilfaent  il 
mtcra  4  h 
dUpotitiOB  du 

Urm  â'XmA.  I.A 
Riliuticn  (ici 
ptl«  eit  f n  jtBé- 
r«)  uliUaiMstc. 
U 


Quant  m  tabao,  k^nanlité  pteaide  Ak  diqigatnida&- 
Meent  len  de  14861,250 Ikmd'AaDaleedi»  La  ailaalîtB  de 
kiMllaflitaBi 
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«6,202  tanncaiu,  «a  i  peu  i>tvê  4^,000  iM*,  ctdrVi  anin» 
im  k  tnM|e  ^Mt  p«  emn,  Aimitoaleh  mwino  taar- 

fiisnie  dp»  Payi-BiupeatètnénMA  l^miiia  «inrilMa 
jaugeanx  1 50,000  ImU. 

NiTim.  Tnfuiftoi. 

1844   5831    .    .  870,791 

1845  «571    .    .  D'Js.K'jfî 

184fl(ll  moiietileiiii} .  .  7702  .   .  I,16â.â36 

—  IMnt  l849laiMiBlmd«aaTin(  trrivàiimilardaiii 

•'e«tckvéÂ  2813  :  380  de  pluiqu'cn  f84'.  r.irmi  lc«  navim 
arriféi  on  compte  d'Arehiin(;<.-IU6,  de  Bci'gcn2ë,dv  Brrmcn  133, 
de  Dantiig  147,  de  Drammcn  131,  de  K<ciii{r*b«r|;  00,  de 
Smûn  54,dc Haraboa^  de  St.  Fl(tenbo«s  170,  de  Ri|s 
1i3,d'0dcHa  30,  de  Londres  ai,  deNiw4îiitte  lit.  As  Snîh 
derUnd  110.  d.'iri.ll  .C  Vhv.ts  0,  ,ir  Vrnii..' 8  ,  .1.- (;.-tMr»  1 1 , 
de  Sniimc  7,  de  Ballinuirc  8,  du  New  -  York  1  i ,  de  NicLcri  &,  de 
Im  113.  deSiiriiiMi4l  rdeGBnçwS.dehHanaeH.dela 
Cliine3,d«  l'OecaoPacifi.jfir-  I ,  cli*. 

—  Le  nombre  de*  natit'éi  l  ulnis  [wnilant  1  SiC  daus  la  .Mcuie 
(Rotterdam  etc.)  a  cic  do  2683  ;  MUit ,  27Û6. 

hnni  Icn  n.^TÏrci  entrai  oa  compte d'ArchiDOtl  79,  Bcijpn 
90,  K(r!u>;!<l»'rj34,  GtpcDhagiie  10,  IAm  2S,  Hemel  11, 

Daiitzi;;  24,  Sr.  T.  tiTsl)r,ur- «7  .  ,  R<>M.-^I  34,Stct- 

tin  41,SlrulniDd  13,  liamboiirjj  16,  Lwridre>3.12.LiTCTpo<>l  lOô, 
GlugBW  82 ,  Graaeetwmlh  160,  Goa-nicy  S.Yency  S.Hull  149, 
New  CaiiIc  I.î8,ardiff31 .  Do«ivrw «.DandceO,  New|»rt  17, 
Yarmaoth  35,  Bordeaux  18,  llivrc  40,  Nantc»  18,  BuiKjurr- 
.pe  46 ,  Oporto  0 ,  St.  Dbe»  1 1  ,  Moatinc  7,  Palcnno3,  CW<  jsii  'J. 
TMiitcle.  i5,  Bdliaum  U , BmIoo  4,  NoawUe-Oriëux  2, 
lfiNi*ene-T«rt  19, 11illiidcl|Aic  2, 9t  DanùigiM  I,  SariniB  t, 

Juva  ,'52,  h  rhiirc     ,  PaJm;;  1  ■ 

P^i  nii  le*  navim  Mrti*  on  compte,  pur  iaTn,  02  (40  de  plu* 
qur  jMJur  les  afiiu^),  jKiv ln Chini  l,jiiiu( tefiimSipQar 

«AIMSAMBa  POftT-rUIIC* 

'Noua  croyon»  de»«r  fniro  runnailrc  li's  <)|iiruiiti>  nuise*  [jar 
|ii«ieiin  joaniMU  tant  uatiotiaut  qu'étrangen  au  «njct  de  la 
luMMiii  importaiile  réeemraaU  priie  par  le  ^wnwnifmrnt  dn 

IliJc! 

I.a  noutf  ilc  Oazeltc  de  Rollerdam  émut  MO  opinion  de  la 
manière  taivante: 

aVmlié  du  GuuTenuw général  de*  todw-néeriawtaitw  ^ 
dédtart  Maitjjkawr  part4(fMi  ctt  dVutnlMtaïajear,  tantpow 
lei  avantagr]  qui  piitirmiit  i  n  rt'solter  que  pour  Ict  projeta  qui  a'y 
nitlaclient,d'apft*oeq<i'ao  dit,  ct<|uaBiMU  e*p^rona  TÏTcmeot 
«oirMfftIiier.  OBiàm  at  Imln  Ictlln  de  l'Arclupel  oriental, 
loire  même  les  Moloquet,  iMoa  aoot  MtawikBCOt  i  «hnpi 
uoùleDt  beaucoup  d'argent  et  ne  rapportent  Mettn  >tnila|te  ni  1 
l'état  ni  a\u  babitanta.  JLinai  tout''  triitiitivr'  |iiiiir  Ir  développe- 
ouBtdoeoaiiDenB  «tpoaratNuieerpar  ce  rouycnb  civiliaatiam 
dc(bdig«BMBe*Mawt  <*re<)M  profitable  pour  ktpofialatkiiM 
iadiennea,  |jiJijr  le  nnuinctcc  et  l'industiio  Jr  li  ^'lffrI3n^^p 
et  avaot^^ie  pour  le>  ftnancct  de  1  étaL  Juaqu'ià  !«•  peu- 


ple* de  rircbipel  drienlal  n'avaicnl  poa  de  point  central  pour  la 
vente  de  kanmafckaiid  lie*  ;  iln'afM&tpu  deBMreU.odik 

tronvïMent  aclHHeun  poor  !<  urs  .iifii  lr  »  et  où  il»  pnswnt  les 
échanger  contre  le*  objcit  dont  il*  ont  Im-whuJIs  «invau-nt  pour  cela 
m  rtadkt  1  de*  porta  de  Java,  ou  bien  à  Singapoerc,  landia^pe 
li  Ict  Aqgitii  aiwient^t^iwi  part  fiwKiUboautaai  Berné», 
il yamiiml  chtMiU eertameeunl ee pdinteenlnil  de mumm 
d'ériiangc  qui  lent  manquait.  Miluk-nauf  Miin^'liivn  r  ilcviendra 
ret  entrepôt  iiii|M|-tant  ;  ôé'fk  le»  Ctiiiioi»  y  ticuiiiiiil  jnendre  le* 
proTMioDK  de*  indigène*;  toute*  le*  population*  de*  Grande* 
Inda»*  y  dliwiMl  pcnr  y  jouir  de  la  liberté  Mommiilc^lnr 
efltaieiMdfe«KUnlemeot  ;  et  l'on  peut tTatlendrei  ytùr  ««air 
>'t  établir  de*  roarclwnd*  dc*Pays-Ba>  on  de  Java,  qiil  y  ieront 
fievrirleeoaunene.  L'impoitaiiee  deSiogepocre  j  perdra,  et  au 
éttMiwtwieiii  &  LabaeanoaBamëaolGreuuioteouit  mu  Ai>|lai»- 
liien  mom* de  cbancci  de  suocri  qn'nii|Hr.',rr<rit.  car  .ï  M.inj;kiu*er 
il  caiate  déjà  un  fond  de  cunmeitc ,  ikml  on  n  i>  qu'à  clargiric* 

ba«c«;  cette  ville  a  de*  magaai  n*,  de*  élablis«nnent«  cotumeitiauf ,  i 
q«i  «Uem  doivent  CBOOK  (tniimdéi)  le  dimat  y  e«t  tr^-cain,  ' 
et  nea  ndirtnw  tme  h  pepalatiert  mt  um  pacifique* ,  depaîe 
que  la  çxmn  •  dié  teuieuwuwMt  leiinhfa  jv  legdnéitlVeB 

Gecn. 

de»  je«B—»d>  Sinyqiœre ,  ait  mjetde  cet  événement  impertenl 
pour  lemonnerM.prtinTc  que  le»  marchandt  y  entrevoient  tout  i*  ' 
que  ralliaiicliîs.v'in*>tit  de  Manj;kaa*cr  peut  avoir  de  drssvan-  1 
lif«ti  pour  Icnr»  relatieiia.  Cm  joarnaux  péiendcat  loulclôi*  ! 
qw  kHéarfude  n'en  ln«n  pH  stand  pnfit.  NoutoMMneoalfe' 

dire  d'avance  cette  pri'visinn.  I.cn  rmtirliijps  flnriTK-rs  nu  |yirt  lîc  i 

Mangkaïuer  ne duncnl-clles  nM  iin'  |vi.s  .ifuîrd'autre  avantage  que 

de  répandre  beivtKtattonpaniil  I  :<  jxij  nlaUoos  de  Célèbes,  frvît 

inwinliwtebledeceWc  mcwtre,  fenité  é»Qmmiaim-gihénifn- 

durml  cette*  d^  deaeflèlt  tnêMilalmes et  devint  emporter  lea 

■nifragc*.  M.  V.iii  Di  n  Co^i-h,  dan*  n  dc<rn[iii<)n  du  [i.rssp»aion» 

néerlandaiieit  en  Asie,  cnAlriquceten  Amérique,  dit  que  Irtbabt- 

tant*  de  la  partie  méridtnnalede  Céli bei  «mt  le*  BMittMiiicllat  |dM 

iailiié|Mlct  marina  de  (an*  Ut  peuple*  indiena  et  n  que  celle  popu* 

lllian,  one  loti  plu  éetaii^  par  le*  lumière*  de  la  cîviKuation ,  te 

ùgnalerait  tré»  avantageuKinpnt.»  Mai*  pom  Ip  cnmniciTe  pnrti 

calier  aiiaii ,  dit  cet  «ntear,  Ilie  de  Céièbc*  ctt  d'une  haute  iupor- 

laoM.Le*  CUncia  qm  t'y  livrent  poiejitpoiir  ee  oommercx  an  gon- 

veraemeet  70  \  75,000  piailreaannodlcmrnt.  Anrai  nt-il  bien 

Cicâle  i  eouipt  eudrc  que  le*  avantage»  que  i'un  y  fiouvaiC  cditenir  à 

cette  c]ioqne  (M.  Van Dcn  Botcb  écrivait  en  1818)  ne  Mutaient 

élte  caaeidiW*  cwnaifîniBwa;  or.combien  ce*  avantagea  nei'ac- 

Uémàtih  ptti  anem  du  Moment  qac  le  port  de  HangkaMr 

devient  le  «ir;;c  iirinrii),!!  du  pniimcrco  de  1  A:ehi[>el  dcj  (ir.Ttide» 

Indes.  Le* prcroirr* |>rci4tts  trnmt,  i  la  vérité,  pour  k  commerce 

drinoll  et  taftan  inlemational ,  tiOHjeoap  plu*  que  poor  le 

eommenw  enrepéen.  Mal»  relst-d  en  djironicf»  {dm  iaid  la  j 

ftuil*  lalntaiiie*.  | 
«MaojjkaMef  peut  devenir  aiiMÏ  pour  t'Ardiipel  de*  Grandes  | 

Inde*  oe  que  le*  pgitade  Java  mt  pour  l'Anhipel  delà Samk.  • 

la  naviisalim  entre  l'Buiape  cl  h  Oiiaa  aa  6it,  ime  jMitie 
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pw(ic  de  Vunnie. ,  le  long  d««  o'iUt  <!«  CéUbct.  Pour  Mlle  niion 
Jb  «win»  («lèbe»  peut  dcyenir  poor  ectta  navigation  ce  qiulA* 
(mw  poarrait  iltt  pour  l'aulre  partie  de  l'année.  Ln  avnnta{;c« 
qaa  pwwt  l'érection  de  UuiKkaHcr  en  ]i«t-&aDOMiranieiit 
dooe  pmA(i«  de  pen  «fimpoftani»  et  eateftbpeaiiviitdvftniir 
trct-conaiiicrablft  (fuml  ke  prujt  t«  (jui  s'y  ratljclicnt,  scrt'aliscnt. 
Déjiea  iHura  qiM  le*  IraTaas  pi^piraloimaoat  nccutéi  pour  la 
«nnitiiietini  *i  dnmin  de  Hend»  i  EangkaMr,  e'«U-4if» 
U)Ute  ri'teiKÎae  de  Célèlics  ?}  (>  plin  nnc  fois  cxrVate' ,  cette  ile 
peut  devenir  tm  aecoud  Java.  Le  giruQicri  le  muacadier  et  le 
poific  y  agntmnilwaRiMCdicnt  cultivé*  que  la  canne  à  aam, 
II-  riz  et  !ccbanvre.On  ytrouvf  en  abondance  du  coton  d'une  qdi- 
lik-  tupéricurc.  L'ilt  jjfuJuit  cgalcmcnt  un  cafëdont  la  (îveert 
d'une  qualité  auui  bonne  qu'à  Java;  en  oatreoo  y  tiouvc  du  boit 
d'éb^uc  majulCquc  etc.  Le  tabac  ofaMend  fi'uM  cnltui'o  active 
jMMir  ilre  d'une  qualité  auui  Nchcrabéeipie  odie  des  Philippine». 
Gélibeecttrielie  eu  mioéraux,  curtoat  à  Mt-u->d<>,  r-t  dan^  l.i  jiat-tir 
Kplciiirionalo  «le  l'ile  on  rencontre  du  Sa,  du  cuivre  et  de  l'or.  Ou 
ytraoreaaiiidel'éeaitkdetortne.  laraeedinalne  deHanf- 

Lafwr  i'«t  lrè«-eilimiic.  Le  wl  du  pj»  Ti^rtilc  .  i  l  cntrcomji.' 
de  rivières.  Mang^kaiier  a  une  trèa>bonne  rade  et  un  port  det 
lAn.  A«ae  da  leii^ment*  de  pieapérM ,  ao  pcol  concevoir  laei- 
ItTi  — it  qucts  fnills  naîtront  de  l'ouverlnre  de  ce  port  tlès  ([m- les 
cuumitiiiir-,-iti(in»  iiitcrii-urcn  y  ab<iuliii)Hl  «t  que  U  CJtiluwlion 
lépandra  ce*  bienlàitii  dans  cet  contrén. 

aL'affrandiiacmcntdeMangUMcrne  UwMera  pat  deprodoil* 
unaatie  avantage.  Déjà  depoii  longtemp  on  prie  da  lever  It 
BOUOfialeavs  Moluqne* ,  et  oertei  rien  de  plui  détirable.  On  ne 
conijoit  pa*  pourquoi  le  |«oa«efseaieiit  le  maiiitieat  coocra.  U  m 
comprend  que  l'un  y  regaida,  anat  de  Horifier  nn  noaofiale 
dont  un  tire  de  (jrandi  profil«;niait  que  Von  hé«iU'  à  ]r  sacrifier  en 
ptéwDoe  de  peitea  et  de  déiavantayei  rccla,  voilà  ce  «pi  «t  in- 
«Miee«lifc.One  laia  h  «anmeiM  ans  IkkqMi  dMaid  libre. 

ce  ii  ([ULii  ûii  (k'wa  venir  un  pca  plu»  t4t  ,  un  jk'u  plus  tard, 
Uangkaucr  aeiit  iwk'viMiairt'ment  i'entrejtOt  ceuLi^l  du  ïam  Ut 
nchctpcoduits  de  ce*  ile*.  Comme  le  commerce  fleurira  alors ,  et 
de  tous  cMéi  quelle  aSloencc  à  ce  marcbél  Oijk  lté  Boaginaisiont 
le  commerce  rt  la  péclic  du  Iripang ,  a  reebcrché  des  Chinois.  M . 
Oe  Gnaf.  à  Manykiuscr,  à  loi  eeai«  Ifhs  de  1 00  navires  en  mer 
yenr  «alla  btaaefae  active  de  comoMne.  Oo  u'mm  plu»  à 
jMwMteetariiele  i  Singa|x>iic  ■  il  poams'eblcoiraBniaKhé  de 
Maagfcasser,  où  ce  commerce  cl  étoile  induiirie  acrroilmnt  cncwc 
ipeeoaibleiiMnt.  La  cite  de  Timor,  lo  bais  «le  sandal,  les  nids  d'oi- 
seau»  lî  recherebfi  y  trwwefwit  m  dêlioiidiiClàcrle;eniminet, 

Si  le  (jouvrriicLuriil  \rul  y  Ciilitt!lnn'r.  Ic  Jt'vt'lojipi  i  :  r  1 1 1  :  Ir  l.i  | .  ;  - 

Muice  productive  et  les  iiircct  du  commerce  cteillét't  duis  tout 
riicfaîpeldei  GndHlodet  pflamntllK  la  anhca  bewcaaea 
de  celte  décUralîon  di*  Maojkaiscraimmr  |ifii  l  rr.iii<". 

«  Noos  cioyuus  doiu:  que  celte  résolution  i'»t  un  graïul  tait,  qui 
MlVte  uaapeiapaetive  tris  avantageuse  pour  le  aanmerve;  certes 
la  mctrupole  en  prolilera  considérablement  quand  le  chemin  de 
Meiiadn  à  Mangkaiser  sera  acculé  et  le  commerce  aux  Uoluqoes 
aftanchi  en  œtmt  tempe.  Eiféiam  ^fu  k  gOMcracoMat  ne 
railcni  paiÀ  mi-ehcmin.  a 

-oLe  i»«nMl  4»  cemmtru  éAmUtréÊm  appbmiit aimi  à 
•iaite  Bfiam,  atttptegedéjilcaplaebcaranRaallala.ai  le 


eaauneive  aait  «liabire  le  goàt  despopoiati^indienniiedau 
hifloghinre  viwv  de*  AoRn ,  «le. 

—  Le  Sitigaporf  Fi  ff  Prt*»  ,ioor\i\AM  dr  In  metureqai 
déclare  libre  le  |>ort  de  Uaii|luuMcr,  s'exprime  ainsi: 

«Un  ideaat  «nifag»  da  Bitovia  «ient  da  Mwa  apprendre 
une  des  plus  importantes  mesures  que  le  gouvernement  m'ci 
landais  dans  l'Inde  ait  prises  depuis  plnaiewe  année».  On  doii 
peBt4lre  la  cBMid&ar  ennma  U  premiier  pat  de  «idaaatMe 

nouvelle  voir.  Main  .ilr»rs  m^mc  ijn'on  ne  le  rori*id^ nTjIt  qu'tn 
lui-même,  le  làit  de  l'ouverlurc  d'un  porllibreà  Mvngkasstr 
«tde  la  phi»  haut*  iaipittanee ,  aoit  relativementi  rdftlqnc 
oelte  matwa  pivdnbi  anr  la*  diata  cneinMinaali  et  enr  1» 
commerce,  coït  nhârenNHt  4  Pintunee  qu'alla  aMeotrasur 
Siugapoere.  Le  gouvernement  néerlandais  semble  donc  avoir 
complètement  roHnoé  4  la  pulitiqae  qu'il  a  suivie  jtHfa'a 
ce  jour  à  l'égard  de  cette  partie  de  Pàrcbipd.  Quant  aai 
inntif»  (jui  mit  (ît'ti'rmiiK'  la  N^'crlsiuk  à  faire  di' Mangkasxrr  un 
purt  bbrc ,  i^ous  n'en  l'Onnaistons  ^uc  ce  qu'en  a  dit  le  |ou- 
TeracorféDéral  dna  aa  pafaiâeotîan.  Il  cet  éeîdent  qac  In 

raison^  qu'il  dunnc  m.-  «ont  p.*i«  les  stule«  ;  Cl  Doui  en  dcfwi 
vrirons  bien  quelques  autres.  Le  (iouvemear-générat  de  l'Inde 
néeriaodaise  en  un  honiBe  tnip  Ngaoe  pckur  avoir  ignoiéijM 

l'Xni^tf'trnc  et  la  Franrc  .nvairnt  l'intrnlioii  di' fonder  de ItaUr 
veaux  élablisseincnls  dans  celle  partie  du  iju^nde. 

«L'Anglelam  nalkftdalamant  avoir  ear  la  eâte  de  Botim» 
«s  iMigo  yaor  aea  jiuquabQte  et  aca  nanica:  maÎB  am  mi* 
MU  ne  veulent  pat  eroîre  que  nous  n'avons  pas  dea  dciwini 
plus  vastes,  et  ils  pensent  qu'une  fois  établis  à  BottmIo,  uoos 
jctlcmna  le*  yeux  sers  la  «odHeit  et  TOudroBB  renooer  nos 
fdalieaa  ateeCfHbet.  ■ 

—  Le  jiinrn.il  :it);jLii«  le  Daily  Xcics  dit  tfue  l'r'tahliw 

ment  du  port  libre  de  Jklangkasscr  par  le  Goufcmeur-général 
dea  hdea  ntfeiludaiica  adomé  lien  h  dteientimcnla  de  sur- 

Ju  ive ,  à  des  «>tip<;oû<i  ft  à  di'î  félicitations.  Quelque*  pcnonnr» 
voient  d-ins  cette  mesure  un  piège,  d'autres  un aete d'envie, 
et  d'autres  enfin  l'attrilMunt  A  ma  paipnia  lib^iala,  è  l'adaplaon 
d'un  sjrstcme  de  liberté  commerciale.  Ce  journal  croit  qu'en 
réalité  cet  trois  motifs  evisienii  inaist'ily  a  cspnt  denvalité. 
c'est  l'esprit  d'une  rivalité  honorable,  et  si  les  IloUaadala  |inAlant 

La  fea9le  angliiee  eoatinnê  emuile  ainsi  mn  apprWalioB  r 

«Il  y  a  longtemps  que  les  publicistes  hollandais  ont  fait  la  rr- 
ounjne  que  lee  habitante  deCéièhes  n'étaient  pae,  oommeks 
Javanais ,  partéi  iPagrieullare,iDaû  tp»  IcarindinalioB  leur  fiu' 

sjiit  prefcrcr  la  vie  maritime.  Les  Bullandnis  ilarts  riiitcn' t  de  leur 
oummercc  d'épic«s,avaienl  toujours  poec  comme  base  de  leurs  trai- 
té aweleahahitaBladttCilèbeB,  qn'iUa'abiliaiidnkBtdelnit 

oommerrf  rt  d?  toute  navigstion.  Telle?  sont  cntr'antrrs  Ipk  cou- 
dilion*  du  contrat  de  Dongaif.  Lc|ieuplede  Crélébcss'cstiua- 
jours  révolté  eonbe  ces  cunditioos ,  et  ce*  révolte*  ont  eu  pour 
clTel  de  diminuer  ooittidérablcmcut  Ic8  profila  qu  lea  BoUandais 
tiraient  de  leurs  colonies  à  épiccs. 

«Le  ^vernenr  Van  Der  Capellen,  .vyant  visité  toulei  ce»  ili  ». 
anfttil  iaconviclioa  que  l'ancien  sysKaie  devait  Mreiclonné.  il 
y  apparia «neflet de {nndae inadificalianii, parfabaKliiiBcalf^- 
treadea  loi»KlBtivftilade«lnctimd(farbra*dph«.  LIb- 
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potMioa  cl  fnpgcMiga  fiarlMiiMligiDn  forçat  «oaui«(«  a  dei 
drail»,  cl  leiMoïtaliiresiHravMniTiliiinfirttfeqniiiInpfarai 

riiii|  anntVs  U'S  rcv-nus  iJï  ce»  ■•tilnnip», 

nlj'ouvcrliucdupurltlt!  M>tiigLii*»t;r  nVitqiJt  la  C'fuUliUJlion  de 

•yilèinederdebnneiieH.Van  DcrOpellen;  c'est taiw doute aiu»i 
une  iitTitalion  adrcM^t-  ai  ut  Boo^lMis  de  fréquenter  lilD|kaiier 
pIat4U  que  SingniHieri*,  .ivec  la  promette  qa'ibjf  tiwiumidn 
nurchtndi.vi's  aiijjlaiiet  en  mtme  temptqoe  des  marriisindiict  bol- 
linduact.  Siogajwcre  «Ok,  il  cit  *ni,  on  fgntui  itmUQe  i  caote 
4(M  litBilioBaar  hioirtB  dai  Indt*  mChincjaMwlwHnlbnilA 
|jeti«ent  dire  que  Manjk:u!K'r  et t  mieux  situé  pour  te  mulre  de 
l'Kumpe  en  Chine.  Su  à  a:  Qtmid  »r»ot»^e  te  joint  le  bit  que  li« 
habiunUdc  Célèbet  et  de*  pv>  votMos  de  Man^kaMer  sont  les 
plw  ànlKpratMUf  et  lei  plot  «imiiMifmude(awle>|Mi|ibt 
lulab.  «t  qif  ib  Mot  Im  plm  lialnle*  1  m  pracoier  tow  1m  ■rlklea 
de  luxe  «ttinn's  en  riiiiio.  on  duit  tiTiInJri'  que  Mangkasacr ci' 
devienne  on  rival  paor  Sioga|>uert:  dam  le  ouauneit»  an^  la 
Chine.  L'ctablittcment  projeté  dpL.ib(ianqttiiMWtiillnr.tit  uik' 
auemtrtale  de  Singapocre,  irâr  a  bit  oimîr  k*  fcttict  Ict  eut 
décidés  k  nous  faira  aBneurrenee  àhw  dMmrtttwie 
port  ic  Marii'^kaï'cr.  Ainsi ,  si  les  tfoUindroaniMlAwIneoai- 
aieroe,  ce  ten  de  bonne  Qoerre. 

«  lee  aNidbmdbea  itiaat  idaeéci  «m  h  pntatioa  da  pt' 
Villon  anglais  on  du  pavillon  m^crlirulai» ,  que  ce  soit  l'AnglcterTc 
ou  le  gaavemement  hollandais  t^ul  (nite  les  fraix  de  l'établisse- 
ment, peu  importe ,  pourru  que  no«  négociants  et  lears  mardian- 
dlaei  wieot  admim  aur  le  BtémejMëdfm  onudeaPays-fiu, 
«mnibi'iuftuwit  m  dferatdn  fioaTCrnenr-fiirfnl  dmlnda*n<er- 
fand-iiaes. 

a  Noua  aoame*  oanvainena  que  les  eflbrta  etlca  cajataux  du  com- 

l'importance  de  Mangkasser  ;  remefqHHUtUH  qw  ai  le  mCMW 
itoni  nous  parions  est  &Tor!kblei  notre MMnasene,  clleBeleaera 

pu  HiDiM  it  no» Toisint  de»  Pays-Bsn  ;  i-^r ,  (juijuiii'il»  soient  diwé» 
(le  la  pnidcnee  qa'areicnt  lew*  pirctetdel'cspitd'eBirefiriae 
qui  distinguai!  fint teuM eocCIfet i  iMiiaannBi|Mra|iérieiwe 

que  11-  i-oncinin  <?u  comiiicrt-p  anglais  n'est  pas  sans  utilité  pour 
fraver  et  établir  de  itouvdii's  voies  au  commerce  des  au  très  peuples 
l'Europe. 

«Qiioii|a'ilen  aait,laiDenrei}iiavicBldefmtMlnlego«mr 
eement  njerludiiiiimèmniii^MiMireaunt  lent  on  dienâMMMt 

i\r  jv  .iriiir.  Il  ne  pcut  cxistcr  ni  CM  I loîoii  ni  monopole  dans  le 
voisiii^e  d'un  port  lilKC.  La  m.nrine  lic.umixfac  tout  entière  ne 
^^jffii^  M  pour  bf  ntiatcnir  parmi  les  lies  innombrables  de 
l'Archipel.  Un  grand  pas  a  été  Wt,  le  letle  viendra  de  Ni-mtae; 
et  nous  pou  vont  déclarer  que  mrlent  sous  oe  point  de.TneiMMs 
aoCMcillonS  avec  satisfaction  nneme>im:  qm  plus  que  luute autre 
contrihun  ■  bveriter  Ict  intMta  de*  deux  nations,  et  à  ctaUir 
ieon  letationa  mrvn  pied  deUcBveilhiintéoinifietttteiiMni- 
ment  avantagf  use  i  l'anc  et  à  1'  ;iutrT.  i 

 Le  Globe  de  Lomlrvs  «jipi^cic  de  la  maoiire  soi  vante  la 

OMpne  qoe  vient  de  prendre  le  Gouverncur-gjnfnl  det  Inde* 
néerlandaises  en  déclarant  HasekMser  port  franc. 

uLa  porlà  de  eeUenceiwe,  CD  ce  qui  regarde  nottv  position 
dan» l'Archipel ,  jirut  rln-  wusiili'n'e  nous  ili-u\  [wiril?  île  vui' ; 
fliptCBuer  lien,  tous  le  rapport  de  ses  résultats  immédiats, «t 


ensecuodlica,  eonune  iaditpMnt  det  ditpontiOM  libéraletde 
h  pMt  du  gOB  vouement  n^erlandaii ,  et  la  pmfaalàlité  d» 

nouvrl!l^i  diiiri'^sioii*  i  r<>t  r^yr'.l  i\r  VAurir  coiiiiiR-n'iali?  qui  in  ■ 
troduit  de  lai^s  roodilicitraïui  dans  notre  jM'lilique  ooinniale  et 
qui  est  iidnliilAlMHBi»  d'aaondaTeckivMléblef  inlMledM 

«LaiântiottdeliingbiMreallieinie:  placé  près  de l'ntrt- 

mité  sud  ouest  d'une  péninsule  allongée  qui  se  prujrtiv  Je  l'iic-  ili 
Cclèbcs  dans  la  merde  Java ,  k  enviran  iSO  wAk*  du  point  le 
plu  proche  de  Boraég.ctiOOO'nilhicmiNndn  peint  mari- 
ail  de  Java ,  il  se  trouve  directement  sur  la  li<7H>  navigation  ii 
vapeDr  projetée  entre  Singapoere  et  Sydney  j  un  |iort-rranc  ne 
pourrait  donc  étni  mieux  sitni  ponr  faililcr  l'^IlblillMIcnl  df 
otta  ligne  de  oanmnnioitiga. 

n  Mena  nlnen*  que  dadanéee  incomplètct  nr  nnlMeardr 
f  ^!'b  et  *ur  les  ressources  île  vui  «il.  Tji  saperCcie  est  je 
Lii  .ttiic  n.llr  lie  Bi;>rnî^,  maissaturmc  iniigutièrc  en  rend  l'accès 
iK.nicoiip  jilus  r.ieile  ,  et,  bien  que  la  superficie  suil  de  73,009 
Bill(aoBfnîa,kmèuicB  peu  pria  qnc  celle  de  la  Gnndc'BKmne. 
il  n'cit  penl-êlie  )ns  un  point  de  celle  ««In  eniûea  qui  «pilA  ' 
plus  lie  .jOiiiilIrs  de  la  nier  et  il  en  ctt&rtpea  qui  en  tant  éloigné 
de  plus  de  20  AâOmtlIee. 

«inliM  <fÊ9  mm  pantnM  en  jager parlée  renaeignenMntt 
que  nous  potaédoos,  Célèbe*  tliffcrcdrii  su!/<<ii  Ili,<  ili  I'ArTtii|iel 
en  ce  qu'il  ne  t'y  trouve  aucune  ibn^t.  Ces  m-iisc»  ipitort  de 
jones  cl  de  bois  de  hante  futaie  qui  couvrent  le  pays  à  Itailfa 
et  aillennd'un  réseau  impénétrable,  qui  e'éiendentanriecoan 
dealianvn  et  juaquèsor  le  rivage  de  1»  mer,  ne  le  fcneonlMnl 

pasi  Cclèbe*.  De  vastes  jilamffi  iinîp*  mi  Ir;;.' tviiii-nt  ;ii-tiJfnléei. 
«wvertrt  d'herbes  on  de  bruyère* ,  s'étendent  daits  l'intérieur 
dn  pnjre  d  offrent  des  pllnraget  abondant*  amdwviiir,  et  an 
gibier  qui  pullule  dan*  Ile.  On  évalue  la  population  it  3  niiIlioni> 
d'iules.  '  La  péninsule  méridioitale  à  l'exlrtmité  de  laquelle  est 
btti  Mangkasser  est  la  plus  |>cuplée,  oe  bitertaliribué  à  la  sain 
hâté  de  qetie  initie  de  l'île.  Plutiears  nation*  indépendante* 
kliileni  CéKbeer  et  il  parait  que  leur*  gonvemcnieBl*  cnldct' 
formes  plus  n'^Tiilit  rca  ijurnela  ftnïtMfpoNrPélatpeuavaneè 
de  la  civilisaliuu  dunt  ce  paya. 

•LesclicGt  «ont  appelés  au  pouvoir  par  l'élection,  ou  gouverne» 
meut  par  droit  bcrédiUare  aauedeilinuletiRi(Wiée*pardieeclM& 
intSbipini ,  Ie*qnel«*gatlc8rfpr<ien(anti  d'une  ettanblée popu- 
laire. Toutes  la  population  rccunnait  jusqu'à  un  i-«rUiu  |initit 
raDtgritc  de*  Uollandai*  qui  ont  toujours  eu  un  pied  don*  l'iir 
depnia  qn''a*  an  eut  cipâW  lethmeatiai  tflO0,ilaeenk> 
en  cption  de  la  période  de  18IS  à  lëlR,  jiendant  laqMHesona 
a\ui)S  occupé  les  pottession*  hollandaises  dans  l'Iode. 

nliC  cuminerce  de  Itleeil  jusqu'à  ce  jour  oittei  insigniliant.  Le;i 
habitinis  tout  renemmé*  pour  la  iabricalion  d'une  ëlcdfe  reujai- 
<|u.ihleparsa  finMaeettadarfe,  Ueisoemoe  ibnenauaÛMent 

pas  fart  lie  1,1  teiiiliirr,  ils  1U-- peuvent  |::(s  lui  Jnnrjfr  <■(-«  nnanrm 
brtUanIrs  cl  lariér*  qui  sont  si  cstiméra  il:i.s  I  Omnt  ;  aiiasi  il 
eat  pcobaUt  qnela  tiinmiinaia^  des  manufiiciur**  aoglaiacs  par» 
teriit  l'industrie  du  pay*  mT  d'aolm  Iir:incb«s.  Le*  imper» 
talions  n'ont  ewisiiité  juMj»',!  er  jour  i.ju  eu  un  petit  Mmlwe 

'  l>Ur  distance  ii'«4  >|«c  ér  iS»  Billm. 
•  NMsl'avaa*  <wlii<r  à  1.179.000  imn.  , 
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d'aitidet  produiU  det  Jim  voitine*  et  reçu*  «n  éeliai^  de» 
liuduila  qw  viennoit  pfcndrc  qnelqaetjonqocsduBOÎK*,  tob 

qtic  njJ»  (]'<iii<i!aiiï  ,  l'tailks  de  tortupB,  artti «  fin  retjiiiiij ,  etc.; 

le«  aatrei  article*  de  commerce  wut  l'opiuiii,  le  hitaW,  le* 
peux  et  l'or;  w  dcraiw  trtick  «e  tnvwt  en  petitei  ijatalMt 

djiM  le  saLIe  Jf!  qm  lqiui  uiii'5  clc»  rivitrcs  tl'- l'ile  :  la  plupart 

deiiouTeraini  de  CéJèbcs  monopolitent  le  commerce  de  Uxxs  let 
artklit  impQilutt  ct«e  •jilèaMaMipMiraflkld'tiiélarl^ttB 

ife  commerce  dam  l'Ile. 

«Le  point  principal  auquel  mu»  Jcvdtu  non*  allaeher  pour 
awaîner  l'utilité  immédiate  deuotrc  admission  à  Manckaiiaer  e*l 
ds  WÊmit  M  l'on  trouverade  Uiioailte  dan*  celte  colonie.  Nooi 
ne  Muma  point  encore  fit^i  cet  if^M.  Hai<  le  gouTcrnemcnt 
bollanditi»  ctl  anui  intércKK  que  nou*  à  fiî 
Si  M  jniBt  crt  réwla  sffinniliTCiiieiit,  t»  i 


meut  de  plu  i  FétabliMement  d*  la  ligne  de  êtêomêfi  pro- 

jcicc; et  ]ioareiéer  i  mangliaMer  même  m  i 
làire  de  celle  roloruL-  un  des  pruicifraut,  i 
defAidupd  ^  grandit  chaque  jour. 

•La  raeiveqii»vî«at<h|»ndnhgiMTan 
»pni-t-cllc  sume  d'autre»  riirsurrî  du  mftnc  Qciue?  c'eat  ce 
qu'il  eat  difficile  do  pnsji^er.  Mait  il  faut  reconnaître  que  ce 
■cte  bit  4'nitHit  pto*  d'haunor  an  pavencnait 

nlÉtibà 


qui  l'a  |v>m'.  qu'il  «  «lâvi  tfe  pvès  Im 
LaLoean  et  itaii.» 

 Pour  tifÊain  quelque  lumière  aiir  la  nature  du 

deCclùbc*  iiau*  avuns  drcaaé  le*  tableaux  détailljtdll 
entre  le*  lies  de  CéUbe*  el  de  Java,  que  now 


TABLEAUX  QtïNQUENNAUX  DU  COBOCEBlCE  DEGÊLÈBES. 

mrOBTàTlOlf  1  JATA. 


Prod.  tic  r  Europe 
adtFJmlrifm 
Fayence.  .  . 
Verrerie*  et  criilali. 
HehilUment*  .  . 
Oiine«im<eliMn' 
omé  •   •  • 
TUbe  «t  tinaide 


Draps  et  dldftii  de 

laine. 
Viag ,  etc. 

fer  owti  et  mni- 
ouvré  et  machi 
ne*.      •  . 

Serai.     .  • 

tout. 
Pnd.  Je  rOiicst 


tutti. 


Prod.  de  lo  Chint, 
de  Manille  et  de 
Siam. 
Fayence  . 
wocaillcries 
wnii||eil«[aje,ctc 
IWIm,  .  .  . 


MteiTider. 
Thé.   .   .  . 

Soierie*  .  . 
Soie  (écra). 


IMl. 


f  J2e 


2a 


470 
360 


/  4M 


U 


f  887 


f  10 


f  m 

61 


1( 


f  4U 


II 
» 


1 


f  216 

3,049 


820 
1.M0 


f  5.905 


60 


40 
20 
162 

«40 

30 
2,084 

50 


1  ,1  -1  4  . 


1 


f  140 


405 
620 


04 


f  1,570 


/m 


/400 


m 

60 


• 

a 


f  188 


f  67 


1     peat  #4160 


/  1,067 
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Tsar 


»»     »  JU     — »  * — ' 


TkoriiimifdckoeiM 

Gambii'.  .  ■  • 
OuTng««  d'or  et 
d'aluni.  .  . 
Or  en  poudre. 
lUaoc.  -  ■  ' 
Baiscrie. 

Idem  (de  S«ndal) 
Pcaos.      ■    •  • 
Coton  {écro)    .  . 
Cuivre  oavrè  .  • 
QuincailltriW'  • 

i\K  

Toile  .... 
RaUM.  etc.  .  . 
Hah  da  WMMae. 

Blacts  

Médicaotriitit ,  etc. 
Ilaile  (lie  coct»  cl  de 

kitjartj;).  .  . 
Binlc*  (rinet).  . 
Chenranx.  ■  ■  ■ 
Mufidciierle.  . 
OilHH  de  paradit 


/  M51 


40 

79     tiils  8,330 

309 

7B9V,„pieol»  19.227 
698     mim  1,0  lë 

7,324 

Gtà     fkoU  1,453 
51,036 

» 


107 


3,144 
4,930 
1,070 


4,050 


9tl 


80 


ptècc* 
» 


30 

3M 

85 

2.380 


/  3,3»; 


4,492 
90,99 

1,088 


**/iMBieoU  13 

3.868 
9,524 

4    rifiot  40 


/  0,66» 
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QinsnOIl  DE  SUCRE. 

UIWTiTIOll  DC  SCCaC  ■OlU.IDilS  1.1  iMlLmiBC. 

Suas  le  titra  de  Ditputt  arec  la  Ilollanie ,  le  journal  anjjlait 
VEcoHomitt  de  Londres  publie  un  article  important  qui  rcjxise 
nur  l'opinion  éniiB  dint  le  temps  par  la  .\ouoelU  Gazelle  tk 
MaUtrdam  et  qw  now  icpiadniwnid'ajirisle  Jvmnalàt  la 

n  Uno  disCUMlOQ  »'e*t  l'îi  i  i'i'  rntrc  in>ln.'  j;iii|v«'rtii-iiirri(  et 

eelni  de  la  liolUndit,  rclalivemutit  aux  druils  de  ce  dernier, 
d'aprài  on  traité,  MmUablc  aai  initA  eipipiob,  «ni»  lâni 

mieux  <)<Tii:i  et  moins  rotupliqué. 

£a  fbrtnulaiil  U  loi  sur  U'S  «ucrca  de  la  (Icmit^tt-  »e«!>iuii, 
«a  voulait  pnMtm  l'imfMHtatîon  dci  «ucrcs  ralTiucs  étrangers, 
soamis  â  un  droit  dViitu'c  ojrppsjwndant  à  celui  dont  était 
rrap(ië  le  surrc  brut.  L'cb^KUuu  Tut  élevée  ]>ar  les  raflineait 
anglais ,  qu'une  loi  aussi  générale  admettrait  les  sucres  l 
de  la  Franee,  de  la  Belgique ,  de  Li  Hollande  et  de  l'J 
Afin  dVvîtercc  résolut ,  et ,  d'aprcs  U  peaeje  i 
de  limiter  le  droit  d'importer  les  sucres  rafliués  dans  les  pays 
dloign^a  oùl'oaculli«eeetariicle,et(iAr(naait  {brtbicn  qat  le 
MiefeB^cft|imraflii^|)iNirleeoiiRDereii^{l  fiititipaUqnelenora 
roflinc  ordinaire  et  de  t'*  ([unliti- ,  iiJmis  if»jm;li\(.'iiniil  au  droit 
mininie  de  2d  sh.  et  de  317i  sh. ,  dcrrait  iUp  le  produit  du  sot 
et  de  l'induitrie  dce  jaya  d'eA  en  l'upartait.  tn  pca  deid- 
flexion  aurait  dii  montrer  i  M.  ^\'oll(^  ([ti'il  o'tnit  futil'' tic  chcT- 
cber  i  (ÙK  une  pareille  diflércno:.  La  Fimcc,  U  Belgique,  et 
PAllmapie  caltiTent  la  betterave  et  en  fabriquefitlUICjnBds 
quantité  de  sucre  raflîné  ;  si  donc  les  prix  dans  ces  pays  et 
Ml  Anyleterre  étaient  tel»  qu'il  y  rùt  avantage  à  envoyer 
lew  |iroduit  sur  le  marche  anglais ,  ils  pourraient  y  importer 
]ê  mae  de  betterave  rafllné ,  et  importer  chez  eux  do  racre 
«tranner  ponr  leur  pro|irc  coniemmation  ;  si ,  au  oontraim ,  la 
difTérencc  des  prix  n'oOr  iit  aucun  ,i\aiiia{;c  à  l'importai ioo .  la 
stipalatiat  «rait  iaable.  Et  h  l'égard  de  la  Hollande  celte 
eliwe,  inlfediiito peur  ealiefiriM  au  fddanatiOMdce  ndflmetwi 

iin^îiiîiï .  r.j.iîi'in^'iït  ilIu.Hinrr  ;  r.ir  ,  i[Unïijap  ïii  Iînll;iii':î'- ne 

cultive  pas  la  bettei^ive  et  ne  tait  que  raHiiiei  lutueretiti.tiiger, 
niMHaaiin  ta  Hollande  a  avce  nous  un  traité ,  par  lequel 
nou<  somcnca  forcés  de  recevoir  ses  (iroduits  suus  1rs  cunditiuiis 
les  plus  avantageuses.  Ainsi,  ai  nous  admettons  le*  sucres  raf- 
fioét  dn  llàil ,  de  Cuba  ou  de  Belgique  à  un  droit  iiilëricur, 
mm  eiance  de  même  «blinee  d'admettre  le  wcre  nffind  de 
la  Ballande  an  mémei  drails;  etlalMIaiHleaiéMladeftin 
raloir  ce  drwt. 

Une  quantité  de  meie  nOiiw  hoUaadaia  a  été  impoitée  i 
Leadrce»  et  on  a  dtercM  k  la  Mit  entrer  aa  droit  le  pleeliaa 

dont  «ont  frapjH's  h- s  .'-urrcs  étrangers;  delà,  refus  des  ufliciers 
de  la  douane  do  l'admettre.  Le  repttM&taut  hollaiulais  en  a 
filît  Pobjet  d'oie  fMamalIim  an  mtniitra  det  aflSureadlfaiiQèreii, 

et  Tafiaire  attend  nnr  «olulinn . 

Nous  ne  pouvons  nicllre  lin  instant  en  doute  ta  réponse  que 
ftn  lord  IWmerstun  à  une  telle  demande,  laceqoo  H  aelgnettrie 
bien  cwisidéié  le*  obligaliurn  de  ce  traité ,  qu4)iqu'il  pa- 
quc  le  gourcrucment  ne  les  rcconruissait  pas  au  moment 


clc  inUt>duite  dans  la  ki  A  l'^gtcddetCMCftioiN  ( 
sai-gir  par  l'op^tieii  dca  Irailéi. 

Voyons  quel»  sont  tioi  diolli  rrsjic-clifs  ,  et  quelles  «ont  nu» 
oUiptiou.  Kolre  traité  avec  U  Uollande  date  du  27  odobrt 
1837,  «t  «outieat  h  ehnaenraiile: 

'I  Les  marchandises  qui  sont  le*  prodtiili  dv  l'un  Je»  <leut  |>,ivi 
«importés  dans  l'autre,  «vit  par  terre  soit  par  mer ,  ne  seront 
•paa  btffétê  iTut  droit  plat  âetdqaaufeMnitleamthn. 
«dises  du  même  genre  produites  pr  un  autre  ]wv«  va  en  pn>- 
«  venant ,  et  Sa  Majesté  Li  reine  du  Ruy^ume-llui  de  U  Grande 
«BfClailie  et  de  l'Irlande ,  et  Sa  Majesté  le  Roi  des  Pays-Bm, 
a  s'engagent  par  la  {Hâtent  tmild  i  n'acooider  amsnno  &«cw, 
«privilège,  ou  immnmlé  en  matiire  de  coromeroo  ctdemivi» 
ugatioa,  qui  ne  seront  |ias  cgaleueut  ,  et  en  luémc  lempi 
«coocédéa  aux  aa)Ct«  det  deux  bantca  prtics  euufraclaatei.» 

AïKme  âpreawm  ne  poamit  expliquer  plus  expUdlement 
Ica  ol^igatiuns  mutuelles  Jes  (teu\  rjeiuvemcmcnts.  Si  .  duiu' 
nous  réduisons  le*  droits  sur  le  sucre  raffiné ,  le*  produits  de 
ipelqtm|Mya  dlranfer  que  terni,  tma lOMMa ^galaoïent ehli- 

gca  de  le  friiff  [vmit  le  surt  c  l  afTiiic  hnllandais.  Le  premier  point  à 
étabbrest,  que  le  sucre,  quei  qu  eu  wit  le  lieu  de  production, 
doit  être  considjid  oonow  produit  du  pays     U  eit  nifiné. 

1»  Par  le  paragraphe  de  l'acte  de  navigation  (loi  sur  la 
navigation)  il  c*t  distioctcmcnt  dit:  nque  toute  marchandise 
tliproiluit  (lu  [aaysoùclle  a  clé  &briqaéeji 
que  le  sucre  raffioé  n'ait  point  él^ 
aonmia  i  un  pnwédé  do  fabrication  qui  lui  domte  la  dinit  d'Uni 
coiisiilén-  eoniiiif  jiroduclion  du  pays  où  Ce  |>n<i  éJé  a  lica.sans 
dite  alluaiou  au  pays  producteur.  Comme  cas  analogue,  naos 
pottvona  temanjoer  que  ia  IhrineiUriqtiée an  Cbiada,  quoique 
provcnjiiil  de  Mi'  importé  d'un  pays  c'irnnji  r  ,  et  afTeiinrlu  de 
tout  droit  il  son  iulpuitatiao  au  Canada,  fut  toujours  admiae 
dan*  ce  pys-«t  eomme  peedoit  in  Canada  et  omunn  arlide 
fabriqué.  D'ailleurs  ,  m^me  le  surrc  rafTiné  âm»  rr  pavî-n 
exprès  pour  U  réexportation  (et  qui  par  eouséquctit  ne  paie 
pas  de  dmiu  d'entrée),  eatdàiiéeotgamepiiodiiitdnlUmaiilîan 


Maii^  yavait  te  moindn  doute  i  eetégard,  noneramr- 
rons  nos  lecteurs  au  document  émanant  du  bureau  du  eommercc, 
date  du  a  avril  IttStf,  en  i^pcmie  à  nne  réclamatioa  où  cette 
(|aestion  fiit  néMantrenait  tnitée.  Teiei  Ica  principaux  peiala 
de  ee  licK-ument, 

Conseil  privé  du  bureau  dn  «ouneioe. 

WntBVttl,  19  Awrit  1839. 
«Ensuite,  il  |i'ir.iil  j  leurs  sci|<neora«,  <|<><'i  l'uniiiic  droits 
daaa  la  table  de  l'Acte  des  l'osscuious,  ae  mat  {«oiut  applicabic* 
ans  OMnuliiel  lires  de  la  (jrande  Bretagne,  le  sucic  raJGoé  dlM  lté 
Bll]  ailMi  liai  i  quoique  mMuié  sa  6oiid'  doit  être  eoosidirr,  raoune 
il  hest  en  cllct,da  mmulacbm  auglaisc  ;  i  moins  que  (comme  pour 
le  cuivre  fimdn  jit  lesul)  k  lai  n*  Ini  ait  cenurwé  aon  < 

étroiiger. 

A  l'égard  de  eette|iertîe  de  l'Acte  des  Possessions  où  il  ett  i 
d'iapericr  la  sucre  Araajcr  daas  certaines  eoionieaf  Icsir  i 
rits  lent  d^afAnoUf  que  le  saere  raffiné  en  Aai^elarref  doit  «  dut 


I  7a  taïul  lifiiifi*  ounksodiM  tmiaùmt  ta  «mU4I<  ii«  la  douane  ,  SS  4aal 
sa  a'Mfmfiji  ladiwki  aimi  le  sssrs  hmSfsat  tire  iferte  m  ia|l«lsfff, 
f  Un  nMai  h  m  lu»  tlfanillMM  di  i" 
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eolonîp!,  ^trc  rvinsidcré  et  traitit  coimne  praduit  angtan; 
^1  iiiuifK  ijn'il  n'v  uit  (|u<'lque  «lame  ànn\  \a  loi  ,  puur  cciiscivcr 
nae  dutncitoa  entra  le  mcrc  raffiné ,  tluMit  U  uulH.<n:  fnmKto 
proTient  d'un  payi  étranger  ou  da  po<i>nsons  britanniques. 

Si  Itmaeti  «*ul  «uiri  c*  imjhi  àfMtmt  à  mt  rémiw  «iliifia- 
Mit,  ManM  Uiaction  ii^mil  pa  m  Sàf  Mhc  ka  JiliiiMla 
Humrirti  é»  wcra  aporté.  >.  it  an  part  Jleiportjtwti ,  mt  •  edw 
diniMrlaKoa ;  eticnrc  >i'i^;m-i>iie«  mnl  «l'arù  que,  dnni  tnilcfli* 
cLuiCi  sur  t'i*  punit,  le  but  de  1j  K-gïiljtnrr  t-Mit  <|tio  ]r  hil^^* 
ctrangiT  ju'il  sortir  Je  <•<•  fiay\  airt  le  litn;  tic  pnKlii:l  <lr  f.itin<|iir 

En  elTeti  aiii  cela  an  des  grand*  avanlaga  du  •jniciue  de  raf- 
ÉMT  in  &0*<f ,  c'ert-à-dirc  l'nportalion  |Niur  jet  paji  étrangm , 
Cm  miniH  gÊij»  tuangcf*  q^ui  ynr  4h  toaiW*. 

»<witolei|ihiillWM 

^  1«  «m  aînii  rioparU  m  Rit  mnâdM  comme  pnAiitlln»' 

^r]^  |KMjrr:iiriit  :ivcr  n Tiimt  di-  t'.idriti-:trr  COQime  ot>ïet^ 

tÀbriijuc  îni^jUiM'.  <'t  p,ir  la  uuiucjuter  un  j^mnd  préjudice. 

1  r parait  donr  pjrrailciitrot  clair  qu'a  Ivtiwrialion  pour  Iri  pap 
étraqgcn,  il  n'j  a  aurune  néccixiti-  de  préctKT  dan«  In  dociimentt 
<èa)lUimt  l'ori)fine  de  la  matière  prcmièi*.  Il*  MDt  tgaUianA  d'avi* 
<|W  fond  i«  JtiUmtioll  trt  me  de*  «Ittii»  anigUHidal'Anid- 
riqoe,  lapradoili  daf*tnt  y  Un  nçm,  i  l'^vd  di»  droifei,  CMniiK 
maiiuracllirrt  an|;tiiiM-< ,  d'où  il  aiiil ,  qu'aucune  question  ne  peut 
«\'l;«cr  daiiv  Ui  ojiuiiiv  ,  cl.jnt  la  dation eiigcrait  nue  CMmainance  de 
l'<iri|pi>t:  iJo  1-1  iiijii.  n'  pmuii'n'.  Kl  J  l'<i;atJ  docolooic»  oùlesocrc 
etrwijp'r  ''it  [inihiKc-,  il  i'»t  hi<Mi  rdimiKjuf  le butdccettepnibil>i(i<ui 
■t  d't'nijM'i  II' r  que  Ira  raloBtct,  mi  la  beiterareeit  culttvre,ncdrvii'ii 
«Mt  Je*  ialerniédiatm  du  lraiKi{nAfrwidtiic***«la«MM<UBiifcrdiutt 
H  piji,  CMMie  pwhit  «b  es  MhaiiK  • 

s;i:nc.  .!.  B.  Rr^it.  J.T.  B«liisc  .  pir. 

Ce  dommcnt  cM  apéciûquv  ,  cl  rcjxjud  exactement  :iu  sujit 
CB  diacunion.  Noti  KuIcmenI  il  reconnaît  le  «ucre  raffiné  comme 
on  pnidiih  da  Uimp»,  et  {wr  OMMé^pcal  ooatme  ptodidt  da 
paya  oA  11  fit  làlirâ|aé,  DMa  amii  aun  ftîre  h  meindre aflo- 
aion  à  IVri^inr'  i\e  la  matière  prrmicrc  dimt  il  eit  &brt<|ii>'. 

Ca  qui  précède  noui  eondait  à  coiMidcrcr  la  valeur  de  la  futile 
ot  Mhdauae  dbtinetiou  qu'avait  en  vue  M.  Wood ,  en  Ibrmulant 
!a  loi  de«  luem ,  afia  â'fxdm  de  do»  mreUa  le  tacn  nt- 
fioé  liollaiidat*.  Ja  loi  admet  an  dnltle  êerê ,  le  «oere 
nXRné  rpruduit  du  fil  «'t  <!r  lltKiiisîric  di;  tout  jms  »  clnjijcr.  n 
La  ebaiK!cllier((iuni<trcdet  Caaucei)  dit  qu'il  y  a  jpareoitféqui'nl 
dflvt  cenAtioiif  iMSocfaafteepaiirdottMraD  locpedlmipBf  lepii' 

ïilége  d'i'lM'  ntîmU  auv  dmils  Irj  y\ns  Ruoitilili^  :  qu'il  soit  non 
seulement  rjfTmr  (t.in^  le  paya  d'iiù  il  cit  importé ,  maitcn  lofine 
tenipa  le  proilnit  (Ir  kiii mI. SmH^I Jiiiiad'a)«ilBriiiiepK«ine 
tMipulalien  à  l'cgant  d'un  paja  ioqiiclMaiimBctliàpirài 
Initf  antérienr  al  lolaïuief.  • 

nufTit-il  [VU  lîi' |irniivcr  que,  \c  pn^iait  (nunnr'irtnn']  «iç 
tn«t  aotiv  pT>  étranger  étant  admii  i  an  drail  inKIricur ,  Ja  Uol- 
knda  peut  par«B(nilë«it|trlciBta(eaw6fMT  Lcidrailt 
qMCOIlflwWtniilélWpMneBlMraieltaintopar  nnruncttip- 
hliaaflHeoiMlitiBnalidrieiiraiiiaMadintnMaetrs  duparlcmenl, 
à  laquelle  la  llollamle  n'a  paa  jiarticip'.  Ni'ii»  ne  jxjtixms  y  Iom'- 
icr  aocuM  ooodiliaa  Ofi|M)téc  à  b  leWie  de  ce  traité.  A  r^iird  d«i 
pyi«iaelcM|aébMOiii^afcw  peidelniUbiiMMcan,  Unan 
lilirp  H'admrttre  Iftim  prodoita  arec  le»  rntritliûtij  ïoiilii*-» , 
mais  la  Uolluide  étant  en  poweuiood'ua  tel  tFuté.uoQt  nederoni 


jnt cfaercltcf  4  )  ikliijkpcrpardctiCKiV'IleKKlipuliiltacu.  llaiiflit 
i|ifaiarticle quelcooqnc  aoit  le  produit  ilr  1a  Hollande  pouraMu- 
rer  «on  adnûiaion  aoxegndilionalci  jitia£i*«nblcai  eid'aprè» 
l'opinion  ittàtt  a«(e  Mnl  4a  ebttf  dana  ledoeament  d^jà  cité  qni 
émane  du  Imn-rfu  lî»  iTimiuicree,  noui  n'aTnni  pa»  !<:  ilmii  de  rt- 
ciwivbcr  l'arq{tne  de  U  matière prcmièndmit  il catbbriquc.  - 

Onaaii,  peiirlapK<niifD{bl(,naiiaifnpiM<aBaÛaiiilori- 
sanl  faniriedD  ancre  (le  produit  da  tniTail  lilire}  non«aurioni  pu 
dire  Moiren  léponae  à  la  demande  bile  par  la  Vénctuèla  et  ien 
Etata-l'nia  pour  l'admiation  de  leur  aun  (qaniqoe  produit  du 
liacail  dcaeaclarai^  la  wmditiwi  apteiab  jiar  laqnalle  noia  avoua 
edadtedoi ifeiam,  laaIanailliieD qDeedkqaeiMuataBfoiia 

il  l'égaitl  de  la  Hollande  ~  t.i  ftijuilulcn  en  fin  ur  ilrs  jncit  ii 
nllîiléa  <^  Culki  ou  au  Brésil  i  it>ii<Jilwii  ijui  ne  lut  putat  envisagée 
par  le  traité  et  n'y  fut  point  inai-rée. 

La  Hotlanda  n'a  ^'oa  fcul  dei«irAa«Mn|i)jr:p«Bwr4|de 
l'aniclc  préaenli!  i  nain  douane  art  h  <rpradiM''f  a  de  h  Bflllaada. 
poar  lai  (Intiru  rlc  droit  dVtro  adin.»  aiiv  i-:<ciditi<>ns  le*  [>1us  a^illl- 
tageoses.  Nous  n'avons  nullement  le  diuii  de  rechcreher  les  condi  ' 
tions  de  la  fiibricaiien,  ni  Perigine  deh  matière  bnite.  On  tri 
anblerfiige  etl  indigne  d'an  grand  Etat. 

Sapposon*  un  cas  |)arraiU.inrnt  analognc  dans  \c*  rui;lemenla 
douaniers  de  la  Hollande  à iMMre  égani.Noiaei parlons  poti  r  ce  ]  i.i  y» 
oueipiade  quntité  de  toile  et  de  fil  de  coton  qui  à  l'entrée  paient 
on  Mt  de  quatre  ponr  emt.  Or,  depoi*  quelque  temps  la  Hel- 
h[i<)('  »  cultivé  une  ainibé  toute  spccirilc  3vcv~  1< n  Etala-Unis  où  le 
cat'é  de  Java  im|iorté  de  l'Europe  est  ailuns  des  ouoditions  très 
bMraiilai  Supposons  maintenant  que  li-;;uiiii'meiaen(liallBMiai> 
fllpiMmcliiidâelmntqiMlalotieetlcfil  de  cntoo,  produit 
dn  ail  eldeFÎMllIltrie  deloatpayi  élnoger  (ce  qui  en  pratique 
ne  pourmil  /.i]'[>1i>|Qer  qu'aux  Etals  Vn\<i ,  Dénient  admis  fianc 
die  diotls  ;  l'Angleterre  ae  sooaieltrait-clle  à  une  telle  énsÏMi  lie 

lande  aai  mdmcs  romlitiims  que  celles  de*  Etats  Unis?  Noasfe' 
rions  éclater  notre  indi>;nation  conti'e  un  ,iuj»i  misérable  prétexte, 
pour  éluder  les cooséqurnces d'un  traile  hbrcment  consenti.  L'af- 
Iwc  de*  «ocre*  raffiné*  de  la  Hellande  et  notre  loi  sur  leaMCtec 
de  la  deraltte  aetiion  aoM  parUleaieiM  anlogoei. 

M:ili  avci'  un  ministre  des  affaire»  étran;;i- rr<  tlii  eonr,i;;p  mo 
ral  l't  de  I  mirghtc  de  lord  Palinerstun,  quand  I;i  li^ne  dp  ct>iidiute 
qu'il  doit  suivre  est  tracée  avec  tant  de  clarté,  H  «v ««  lordQaren- 
don  (dont  le*  ■olilaaaanlinMlad'lMiUMiiriMitieBil «Hit «illien 
connus),  eumiwemîHïitw dmaewiewB ,  eteneBnaUdiintPaf» 
nioii  bien  dét'ik')'  du  ruiiivi  rtii  iiient  .irtiiel,  quand  il  était  dans 
roppenlioo,  de  notre  conduite  Ucbe  et  iacienaaUe  via<4-m  de 
f  Eipepie  f  nani  uVveua  |Mii  le 
faite  pr  le  ministre  hollandais  ne  soitl 
gouvcmrnienl.  i/t*  traité*  natioBaux  i 
cnlit!  les  souverains  rin-i 
miniatre*  de  donner  effet 

—  On  lit  dans  VAmHer^m$ek9  (Vnrairf; 

«lOepni*  plusieorsannéeseerut  :ri  un  (jutn!  s:iji't  do  discussion 
que  le  cyitiiDe  aernnt  de  batc  à  FimpAt  sur  le  «ocre.  D'un 
eAlé  en  a  pidlcndn  que  k  tettitolioR  de  f aeeita  le»  <e  l'es- 

jKirt.itlon  nu:'s;iit  .lUi  inlere'fii  dn  la  ronsmnmation  infi'rieurc  : 
d'un  outre  o(Ké,  on  a  soutenu  qoc  cette  restitntiOD  éuit  ikvo- 
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la  ruine  d««  làbricanti  qui  •Direiit  encore  l'ancien  mode  de 
nfliiuf^.  Quoi  qn'ilen  loit  da  plut  oa  du  moiiu  de  fiindement 
dec«iidciix  opinioni,  an  uit  oommcnt,  il  n'y  a  pulongtempt, 
la  k^fptbtM»  mr  odto  mitàin  ■  été  ià  cbuyéB  «taiodifiéit, 
■«li  qoa  oda  a  eu  lira  «  Bd|;iqM,dàlai  rnflfaMri«ttoimt 
•icpuit  lonjtetnp*  en  jonffrance.  —  ('i-(iiTiil3iit  il  rst  uti  Tnit 
«ju'on  ne  pcal  réTOf|uer  en  doute ,  c'eut  que  lUns  •<«•«  iln  tuKtd 
amforexportatioD  do  «iewnfliD<tmrtaBl  pour  U  Méditerranée, 
•'«It  CMiidéfaliletneitt  acienie:  cella  «porta tîon  m'ttl  qMyé» 
prinGÏpîemcfit  de  oirret  Ribriqnc*  ti  la  vopeor.  Cet  aeeraiwe- 
ment  de-  I  iTn[«rtalicin  Tivur.si'  !<■»  iiilri^Ls  «le  uns  dr:nîili'iirs 
UouTent  pv  là  un  cin|>loi  (vgulier  de  leun  kott  et  auttea 
Hier»  bMincnti,  rtailM  d'antartpfatamdxfniifMduth 

plupart  (les  pnrti  de  Métîi(rrraii(?'j  l'1  de  In  Mcr-Noirc  res 
bitimcuU  truuvciit  ljcilciiu:uc  dt^s  rikiuis  {luur  le  Canal  et  la 
Bhhiqac. 

Le  chilfie  de  la  nat {igatioii  daaa  la  llédilanan<«  •  beMieoup 
aogmenlc  depim  dis  am ,  al  est  acamlHnHnt  cat  dA  prindpn- 

Irincnl  !i  IV\[>irt;\liijri  dr  plin  en  plu»  aflln-  iîi-«  »ii<"ri-»  nilTirH'». 
I)n  Mit  qu'i  Géno  ,  Livuiirrii' ,  Naple*,  McM«ne.  Ti'ieMe,6]|i'a, 
Saapiw  «t  Clia)lantuio|il(- ,  nu«  uicrca  aont  preréréa  aux  sucm 
angtaii  et  fia  k»  |icQdiiii«  doiiaiM6liriealîn4iataii|oaRFlnu 
pre«quc  ftmim  la  eoBftiiieiifit.  La  italiittqae  MWante  laUÎR 

ptnr  juililiLT  l'fttc  n'M.Ttkin. 

Navirui  «(pédiéji  pour  U  Médilcmncc  et  la  Mer-Noire  en 
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QUESTION  JXVOnAISE. 

IHwInt,  11  i-<  ,  Seconde  PMil»  da 
r,qMlqnc«  nouvelle*  oaœmMtDt  IVip^dilioti  françaiic  ot 
aniéncame  an  Japon ,  publier*  fm  dilCcrcnti  journaux  ;  nou«  y 
aTon»  ciainiac  ce*  réciU  el  avancé  notre  o|jin[ori  sur  Ici  jisiTlioiiE 
emnéct  qu'on  a  teiaeaica  aaiet.  Hainteaaul ,  nou*  avoua  «oui 
Ita  yan  dea  nfipaita  défadlUa,  qui  naia  iMIcM  learfadlal» 
de  la  camp[;ni-  ttr  l'tElc  dernier  par  l'amiral  0!cillc  daiia  la  mer 
du  Japon ,  et  de  l'appanlionda  Commodore  Biddie  devant  Jcdu, 
capitale  de  cet  empire. 

La  imt  de»  Rjutenlanta  da  «eadam  puinancw  mawtiaia»  * 
4ld  d'uio  natttra  liian  dilManla.  L'anînl  fiançait  ta  diriseï  de 
son  |>rtiprc  iiiouvcmcnl  vert  le  Japon  et  mouilla  avec  »t'9  n.ivires 
daa»  1^*  eaux  de  Nngauki  dan*  l'iateatioa  de  fait*  cottoaitre  à  la 
coacde  Jedeb  ««{lie  UFnneeaaMlpatatdadefnndiMfifaada 
gaam,  mmOé»  par deajqoipagea amerrit,  qui lavcnt lairc m- 
IMoUrladioiladelaiir  jM^a  atlatinl^rittdelcunooncitoyciMa'. 
>  Anal  Af  «kaf  «1  S^JiMli»  >I49. 


La  commodoni  américain,  an  eontnire,  porteur  fana  kNpe 
St  jMÊaident  dea  Elalt-Unit ,  avait  été  duir|;é  d'établir  det  rda- 
tient  eouumrrialet  entre  cet  deui  paya  limitrophca  du  Grand 
Océan  '. 

Lu  deox  aminox,  npctenUnta  de  la  faiee  navale  de  leoia 
nadent,  te  tant  acqoitléi  dit  lenr  niiiMm  a*ae  aatant  de  pnidenee 

rjue  ili:  dijniti',  et  ji  ni  l'un  ni  r;mtfï'  n'ont  n-mjiorti'  Ji-j  ,naril.i_';(:i 
:ccU  daUij  celle  allaite,  ils  m»i  du  UH^iua  duuiiv  ttu  Ja|iou  une 
haute  idée  de  leur*  foroct  maritime* ,  et  provoqué  étidemtncnt 
do»  nwdilatiaiia  anienaet  tnr  l'iaflaence  (mlitique  de  leurt  |ia*il- 
Imi*  dan*  letoMn  da  b Chine  et  du  Japon,  et  par  PontéqMOt 
éveillé  de  nouveau  l'allrnlion  do  monde  aur  U  que*t<OB  TÎIalotii 
l'aiihadtiiteaieutdtt  enumem  de  l'emjan  japonaia. 

Mena  applMidiMantanMeeêtpiIhii|ne  de  l'eaptfaiaotMptn- 
viace  de  l'amiral  Gadlle ,  qui ,  )>ar  *a  démonalnllon  tout  amicale , 
a  tu  pourtant  *e  fiiire  reapvcter  chez  cette  Ti^re  nation ,  et  noua 
a<!miir>ria  le  calme  du  Commodore  Biddie  ,  par  lequel  il  a  certai- 
nemeot  f  lu*  imjioié  à  la  oonr  de  Jedo,  qne  par  de*  onupa  de  etnan 
dani  leeaanndore  atiiaianaiitraooann  PinipaliiaiMeBHnle, 
t'ii  ùw  lie  la  néocaaité  qoi,  daiis  riiilérél  de  l'avenir  ,  lui  làiaait  U 
loi  de  te  retirer;  maia  rcndont  d'abord  hommage  an  lloi  Guillaume 
Htqnit  le  premier,  a'adieataà  la  cour  de  Jcdo ,  dana  l'intérêt 
MMiWwlal  dna^da  anl^,  ainiî  yadana  cahida  la  nalif  ja- 
ponaiw  elle.mltne ,  allaeliée  par  nn  dtvencment  técttl^e  i  U 
ll(tl[aiidi' ;  ([iii,  ir  pri'itili  r,  ;i  l!iit  li'K  di'iriiiirlii S  If*  plot  libérairt 
qu'on  Chef  d'Etat  d'une  natiou  onntuerçaate  ait  jauMii  jw  laiie. 
anCnenr  det  autre*  pnitttHBeatnafîtinitt;  qnledht,  0  y  t  Hait 

ans  ,  a  rrrit  des  li'ttrc.f  fvvivr»  <  l  v'rii  ti^i'?  'i  I'i'in[<creurdn  AptB| 
i^aiM  CtHUrct  commun  de  ta  liberté  comimrcialt. 

Ce  fait  d'une  ai  haute  importance  ,  l'initiative  I 
aenUmentoiiobla  ctginéreui  de  nntrc  Sonvctain. 

Kaai  ne  aanritne  donc  plu*  I 

cette  acticui  et  de  l'insrijrc  il.'mK  thu  ? ,  drjilîjjrt'.s  iH'ii  ..tulr- 
ueaii  Cure  luire  te  flambeau  de  la  vérité  «urnot  colonie* et  lor 
letpap  Cranamariaa  aveelenpicla  iHNuentrctcnontdcafailâm 
Mumndalet,  mai*  auaaî  à  venger  Ira  inién^it  de*  oolooie*  et  eena 
de  le  nation ,  det  lau*«e*  imputationa  de  l'ignotanoe  *. 

Aujourd'hui  noutcrojwulemoMnit  arrivé  d'inlcrpo»-r  l'juiu 
nié  liuëfaire  qu'on  a  I>ien  Tonla  noatreeoniMttw ,  en  allirmant  ce 
lait  faonorafale,  juaqu'l  prêtent  dCB^nid  par kt attntian*  Kwar 
lUrs  lin  diOcrcnli  journaux  elnn,';i  ri,  et  nou*  le  aifpialun* 
comme  une  action  hora  de  tuut  aoopçon  d'iniéiél  égoitle  do  la 
part  da  la  nation  bollandaite,  qui  cc|cndBnl  Mil 
nawctcnicondlien  le*  fi«ilt,  ineioKqaeteBiinvc 
pMtf  v4ma  dana  cette  wie  at  dJ|ilt|an  w  i 
IVécilio  ^  Wfnnf  ^de  la  qnMtiaii. 

▼eiei  «ainfenenlb  manSte  diant  le  /atMMl  dt$  B4ÊMi 

rend  compte  de  l.i  tisiti'  riite  par  l'cacidre  françaita  flBB- 
cuaudce  par  l'amiral  QxiJlc,  au  port  de  Nangataki. 

■  VtrtidnportUelvilIcle  18  juillet,  l'amiral  Cécille mouil- 


lait aiae  m  nnîtat,  le  28  dn 
aed  part  dn  Japon  au«art  k  dat 

Lorsque  la  force  det  circonilanOtt 

>  Hmmi  im  3t.  iMciatit  it^t. 
•V«)** 


moi»,  i  Hamaaiki,  le 
la» 
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ilwpitii 


aida 


vanflMpiimNi 

lorfjtit!  t»  IluIIinJc  fait  de  noaTcaai  efiorti  pour  dcvdopper 
te*  rcLiUuaa  avec  ce  paya ,  lonqnc  le  commodoK  américain  ta 
II!  vtiitcr  et  porter  à  khi  aouvcrain  on  n>c&u^,c  (iu  prÉailknt 
dcf  Etali-Oniiit  lonfa'il  jNnlt  certaia  que  rwwnl  CochiiM 
7  nt  alU  nmtNr  It  pavilkn  brilamJqaa.  Icnqnll  «at  fàu 

(|ue  proliiblc  ([ii'avanl  piu  F  Anjjlricrrr  U  ril-  ra  ili- diirc  Liiiclie 
dan*  c«l  empire  inijiéaëtrsble ,  qoe  n'eût -oa  pai  dA  repntdin 
à  wt  Molai  faifab  ^  n'mmSn  pm  dMWOMiiMnqaeiiNr 
y  garder  no  honteux  inoo^Ito?  L'uninl  Càâlle  avait  iî  n 
diipoiition  de  plus  grands  moyeni  qu'aucun  des  officier»  cuToyës 
avant  lui  dam  ce»  paragei  ;  c'ciait  pour  t'en  «errir  «ans  dootc. 
JI  drait  donc  andiura  ■■•  Ititincnl»  dua  Jet  caMda<lt|Ma; 

jKiiivnil  jùs  ric';]i)f -it;  en  fait ,  il  n'y  a  pas  mime  mnfjé.  Et  en  tout 
eu  il  (Jcvjii  jiK'urtilrr  la  Franre  aux  Ja|mnjii  comme  une  paia- 
tuice  paeiljque ,  sinon  «mie ,  et  c'est  ce  <|u'il  a  làit. 

Le  2tt  juîUd  «•  imlin,  k«  navires  avaient  k  peint  nwBillf 
ItunamreecInuleieanideNangesiilii ,  qu'ils  se  voyaient eiiliMi- 
re»  par  aiic  fiiullîluJc  dr  L.itfjin  < 'i  n  ;cs  rir  mneui ,  de  mar- 
ehandises.deiéguiDe*,  de  vulailica,  di- \  ivre*  iraii  qu'on  venait 
^Briràlavcntei  OtiM b nombre, <|uelqne*eaibtMttign,nitBB 
Onfo  qw  lit  Mbat  I  pMtaitat  dci  offic^  qw  œontireni  i  bord 
arec  lev  taîte,  «an*  djfianea  eaoune  sans  hauteur.  Il  venaient 
demander  j  l'anuc.il ,  ju  noiti  des  loisdupaysctdansriolérttde 
laar  propre  vie  à  eux  tDtma,  de  im  bin  ancane  Icnlalitepottr 
àmminiiun.  Vatlkwt  ib 4laitn( ftiC|iali*, ^cqp|;aaieat 
k  ibomir  aux  bitimrni*  (ont  rc  dont  il>  jaoïirraient  avoir  Iicsoio, 
et  te  montraient  particuli^niaK-itt  curieux  de  visiter  ces  painanles 
machines  de  guerre  incoiinocs  à  la  plupart  d'eatte  cas.  L'amiral 
les  Gl  conduire  priant,  ardonaa qu'on  leur  mootctt  (oit dans  le 
ploa  grand  détail,  lei  totlalhliaM,  Irsapproviiianneaientsjes 
inatiomvrr» ,  Ir-s  cinons,  lesarmf  j  i-I  a  I.i  iiiani.'ir  dunl  iicjii» 

nou»  fil  K  l  viiiui ,  il  garda  à  dinei-  i|uelques-uns  d'entre  eux ,  qui 
ne  ne  rrtir<-rcnt  qn'assci  lard. 

Pendant  la  ouït,  toate  lacdtc  sVrUira  d'une  multitude  de  feux 
etde  &naax;  on  retnMt|oait  un  graud  mouvement  à  terre,  et  sur- 
tout dans  les  furli  et  la  iiallunet  dont  le  beau  |>orl  de  Nangasalii 
aitjBrtiwtcaloun.  ToiileJ4Msilnet'aptiut,diieMédetJa|ianiMb 
qtM  de  iiiB|iltt  BMMirtt  da  aarttilhnea;  «tr  4èa  b  poiala  dn  jaor, 
II'  lendemain,  les  viniti  nrs  di'  I.i  vi-llli-  el  d'atiLrfis  pla« nombreux 
«.Tii-are  revinrent  à  Lmtd.  Tiiui  *u  uumuie  le  jour  d'avant: 
c'i-Uii  toujours  la  miime  politesse ,  la  m£ine  altitude  pacifique  et 
la  aaCaia  flarietilé  i  examiner  tout  ce  qui  frappait  bt  lapiilt» 

Qaud  flt  famt  i  ttaot  de  questions ,  quand  ilt  «mat  Uen 
[rri»  tiiutf»  leurs  iiutc» ,  car  parmi  cm  il  v  ;i»<i,l  un  «rtain  nombre 
de  scribes  qoi  ne  ccttirent  d' jcnre  loote  la  jounuic ,  ramîiil  bar 


■HHOta  MvbiairqÉ'aaialiteea|ilétéiatTi«iet,etqa'ildlMt 

en  ctinst-ijumcc  nppnrcitlcr  ponr  rontintifîf  camppiir. 

Tel  est  le  simple  «t  exact  ivdt  d«  cette  lUitc ,  qui ,  p^ur  avuir 
été  wntSs  s'aft  ram  pas  moins  son  effet  Si  les  tentatives  que 
but  CBceMHiitdalMniwauMiannaiMaGraiifaitjWttr  itf'm'trer 
au  Japon  8aHlcauittnrfetd«iaBeêa,i}biiiBllîearToul:<it  i^i  cm 
de  nos  Inlciuters  qui  dr-ptru  quclrpu  j  jimu  i>>  vnm  jimirsuivre  la 
btUiuejatçudaiM  trs  mm  du  Japoa ,  (àl  jeté  par  la  tcai|i£te  sur 
etadttea  iMK  batfiitalièrM,  ou  ti  «nfia  qM^nedietHMMe  |raw 
se  présentait ,  la  ooar  de  Jado  tait  naintonarit ,  par  le»n()pottl 
de  ses  oQlciers ,  que  la  Fiaaea  piMtède  aussi  de  grattds  navïrtf  de 
guerre ,  montés  par  des  équipage*  aguerris  qui  savent  faire  rctpee- 
lerbi  draîl*  de  bar  jnyt  et  ba  îotMitda  leuneDiiàiayanBia 

—  Nout  tnBnaiiadaiitnBafti^iii^tltc(b  r«He^«irb 

miwidii  dunt  le  niiiuiiodnrr  HidiHc  avait  cd' L-tijf<;(' par  le  prési- 
dent di  «  KlaU-linis  prc*  1  i.rn|ii'rt'u:  J.ij<uu,  dis  dctitls  iuh:- 
ressants.  C'est  aWC  un  vaisseau  de  ligne  de  80  canons ,  acoom- 
fgûé  d'oM  M||il*,  qoe  b  eaBanodon  a'ctt  présenté  dan*  b  lade 
de  Jade.  Le*  valttean  aai^rieaini  tMoent  à  peine  jet^fancK, 

qu'ils  ont  titc  cmironncs  de  quclqui'»  joriquet  ^iriiii.'i's  et  d'une 
multitude  de  petite*  eiidiaicaikm*  portant ,  le*  une*,  deux  iMm* 
aacB ,  et  b  plaa  paid  Bonriin ,  «tndiiilat  jHT  I»  aeid  tMBnna  t  Mik 
à  la  lamc,  mais  avec  un  seul  atrifeti  plaeéA  raniiw«laeiliat. 
Deux  oIBciers  sont  montés  i  bord  da  «aiilcau  ptfttat  b  pavillOB 
du  oommodore  ;  ils  ont  posé  sur  l'aTaul  et  sur  l'arrière  du  navire 
im petit bitootuniloillë d'une  «apèoa de beodefoUe.  Leaamno- 
daie,  qoi  bt  «taU  bwbbna.  autiiUltqai^ÛeM  apprit  quaeee 

cniii'i|;n'>  in<!irpi;iietit  une  d^'f-tiM-'  de  r  i  rnir-r-ucation  SOit  avec  la 
terre ,  »o<t  entre  les  deux  aavirt'« .  le*  fit  rli  v.  r ,  sans  que  le»  oflî- 
civr*  japonait  t'y  opposassent.  IKi*  que  la  clialoupe  du  vaisseau 
▼onlut  se  raidie  i  bord  de  la  ùépl»,  lté  petite» enJiaroitieiia  aa 
prcssi-rent  antoar  d'elle,  mais  loi  fiicot  pbeeaatttmentoèb 
Commodore  donna  l'ordre  de  passer  outre  ;  ce»  embarcations  lais- 
aèreut  bpaittfeiibe.  La  lettre  du  ptétideat  dont  bcoaunodoie 
était  portew.  lut  eapédide  an  pabtt  cb  rcmpamur  I  peo  de  dia* 
laiii'T'dii  lii'M  où  lii- trriiii  aient  te.»  navires  nmi'nL'aifis.  En  attendant 
la  répnnu' ,  les  uflifim  jajKMini»  »  t  uticLurcul  avec  le  conunodoro 
fiai  le  moyi-ri  d'un  iiitcrjir^lc  japonais  qui  parlait  parfaitement  Ic 
ballandait.  Lenia  manièrea  étaient  polies  et  indiquaient  l'intcn- 
tbn  da  ne  Mntar  en  rien  le*  étrangers  avec  biqiicbîb  toieot 

en  rapport.  Il  n'y  .'n.iil  rien  en '•tiMjni  i  jppi  l.ll  l'obséquionté  et 
faitiioe  de*  Oiinot*.  Aprï-i  quelque  lewfo  Ki  reininscarriva^on 
M  dit  peint  ti  elle  fat  verbab  M  écrite,  mais  elle  ri-jrt^tfaa]iM* 
poaiiiant  d'clahlir  enite  ba  dan  aaliaai  de*  icbtiam  eganei^ 
ciake.  Le*  vaMteanx  américain*  btèrentl'anere,  et,  caowe.ilx 
avait  peu  de  vent,  le  roiiuiHxli.iriMie<'e[iLa  lu  remorque  qailniftl 
oSixte  de*  bateaux  à  rame*  jutqu'à  la  soitie  du  port. 
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BBT1JS  6ilTiRA.LB  DC  GOKKEnCE  COLOHIAL 

PEin)A.RT  l'ajchée  1846.' 

AMSTERDAM. 

Cm.  —  A  la  fin  de  1845  le  mneU  teit  pea  aaimé, 
aociiDe  partie  de  qnelqne  importanoe  nepoonitaeplaeeriSl 
MDt*t  ntii*  ài*  let  prainicrt  moi*  de  1846  une  grande  améliora- 
tim  M  iimff%«*  dans  w  jpmdnit  cotoniali  à  la  mnmlhqM 
kSooîM  àè  Gommcrw  ■«netbwt  pu«n  vtnle  m»  •djvdieitiaiii 
én  prlntemp*  de*  qti»>iti(i-»  .'iii-rli:!^ de  200,000  iulle*.  De»  de- 
t  de  Chériboo  furent  Ciiles  immédtttcinent  au  pris  de  22 
I,  mab  ecttedptee  ne  poomnlwtMawqa'eTCe  peine,  tel 
^rat<">  «'Il  furent  awei  bornée». 

Lu  partie»  importé»»  en  janvier  pour  ooniplc  particulier 

Par  le  Jnhan  Jac^.    ....  4244  balle», 

»  le  Ckeribo»   1374  » 

»  k  Fmt  OAm   3407  n 

»  k  PMtr  FM99.  ....  » 


Teial 


.  issie 


DeociqnintMi  impwMct  d  lbt««adn  en  janvier  et  deneks 

pretniers  jonr»  de  férrier  environ  OOOO  li.illi's  an  prit  ili-  ?1  à 
H'JfCtnU,  mai» la  Tente oanuoençant bientôt  i  flccliir,  il  devint 
diOioik  de  fUredteliea  plMenenle ,  qaoj(|BW«tt  «DOora  vendu 
d.mi  h  première  tjfihminc  f!c-inancuvirtin700balle«à  21  cent». 
I<e.  24  mars  eut.  lieu  U  vente  ctMnbinée  dont  les  prix  furent  cinét 
à  227i  cenla.  En  avril  le  UMifeiiient  t'ctt  borné  1  une  vente  de 
4000  ballet  importée»  pour  compte  inrticnlier,  ani  priide  20  à 
2 1 7i  cents  k  Ja*a ,  et  de  1 5  e«nl»  le  Sumatra . 

Malgn^  ce*  diapoiitions  pca  favorable»  à  la  vente,  le»  adjudica- 
iioiM  da  prinlem|ie  ee  tefnliaèmlla«eoannt^e;laiMciéléde 
fVmmeree  prenant  enama!d<ralîeti  b  «itnalioa  do  naiebé.  ae 

innntm  moins  icrrnc  riaris  1<  .4  prit  ,  en  »arte  que  toute»  le»  pjrItrK 

trouvèrent  de»  acheteur*.  Aprèt  radjodication  on  fit  encore  quel- 
tfm  demtndei  de  CMribon  «a  pris  de  Moeola.  Lm3S,000 
halle»  ruMrtée»  lor»  de  l'adjudication  du  24  mara  1846,  furent 
iéali»ée»  à  la  ân  d'avril  an  ptii  de  20  à  31V|0enl».  Les  pris 
de^bvenlpkiftiiMeiiiwMHe  «piekuanklacBililaitimmeine 
aiîtif;  on  cttt  des  acheteurs  à  90'/, rt.  arec  tiar  nv»ncc  de  1  à  *l,ct. 
poar  le*  qualité»  »ujiéheurc».  lian»  le»  nioM  «oivant*  le  marche 
•■prouva  le»  mênae  Aoetnation»,  et  kmpi'àbliad*  jniUetk 
SnciciR  de  Ciommcrcp  Annonça  qn'rlIcmeUrait  en  vente  i  l'automne 
b  quantité  coii»idérablc  de  696.000  belke,  celte  non  Telle 
u'eacrça  aocone  ioilaence  fnr  k  marché  et  n'angaatuia  pae 
l'ewpwMeweot  dea  aeiielenfa. 

On  a^élalt  gMnilenwnt  flatté  4|Qe  la  Société  de  Gonameive 

■lurait  vendu  uu  jku  i  m  Ji  ssou»  dos  |iri\  ln\t'i( ,  afin  Ju  facllrtcr 

l'éconknkntd'useauxigrande  partie  et  de  donner  plnad'activitc 
1  «et  «tick  qoi  eit  en  état  de  aeolriaee  depnia  fcnglmpe;  «t  le* 

«■frprts  ip  Irouvaii'iit  d'autant  plu»  lonfînlii'a  dan»  Cet  espoir  que 
h  hk"*»!!!'  se  prcscnlait  .i  Jav.i  snu»  un  aspect  favorable.  Mai»  à 

*  Hom  nma  nirait  cMU  rrrot  géo^nle  dn  j«anM>  àt  coowerce  é'Auf 
iirriM«t4*IMMkm«l4e  JInhimIA  ItM»/*, 


radjodicalioadu  31  aoùton  eut  dt'j.^  h  preuve  du  contraire,  ear 
k  Société  maintint  »e»  prix  et  retint  même  un  tier»  de  *c*  eaféi. 
Cependant  le*  bnmina  ttaient  plo»  grand»  qu'on  ne  »'y  était 
•Nando;  500,000  faHei  ont  été  promptement  placée*,  et 
ntoyeiiiiaut  un  Icj;t.T  mbai9  louL  aurait  été  vendu.  A  la  fin  d'oc- 
totire  le»  prix  te  «ont  aiaez  bien  maintenue  et  ke  bceoin»  «emblè- 
NBt  nrfmn  angnenler.  &i  anveadm  k  ImlteDnratque  qoel- 
quc»  .ipécuI.itiMr»  réaliseraient  environ  35,000  killfjau  prin  dr 
lU  /,  a  20  ccslt,  mai» on  a  •cnlemeut  appris  avec  ccrtilode  ^'on 
«mit  «eada  8,000  Inlki.  Depnlt  ce  «caqpak  tente  iTcitkinik 
mx  hesoing  journalicrî. 

Non»  Ijiiaon*  »aivre  ee  rapide  aperça  du  lablean  des  impur- 
aldn  aloek  pendant  net  dcnUict  ■ 


1843. 
1844. 
1845. 
1846. 
Li 


Stock. 

30,1.550  killw 
.340,100  • 

415^35  » 


fmporlaliont. 
.    500,653  balles.  644  Ion. 
.   057,000   •>      535  » 
.    .W2,000  445  >■ 

.  m,741  »  121  a 
du  Smwra  a  M  de  pea  d'împoffaHCB  l'année  der- 
nière. L'importation  au  mois  de  novembre  a  été  seulement  de 
1300  ballet^qn  ont  été  tendu»  aux  [irisd«84À40eentaiaimit 
la  qnalilé.  Le  BrétUdakumi: qualité asAlMmdlkikdébil; 
on  en  a  vcnda  en  fivrier  ctman  aaniOB  1000  lialbaaiixprâ  de 
li)i  317. «enta. 

Gona.  —  Lai  cipnlaliaBa  da  rimëriqae  dn  Ihnieiiitélé 
moindm  cette  année  et  le»  nombreux  achat»  qui  ont  en  lieu  à 
Anvers  et  à  IJ  verpool  pour  le  compte  du  commerce  d'Amilcrdamt 
pnavcntofauiCBieBtqn'ib  n'ont  pwanS  pour  «adtoterlca  ordre» 
d'aefaat  qu'avaient  donnes  le»  faliriqnes  étrangère». 

Cuirs.  —  Les  importation»  en  toute»  »ortrs  de  cuirs  durant 
1846  »e  «oatélcvce»!  171,113piiaca; kalaek  ao  ]«r  janeier 
1846diaitde  lijm  a 


184,806  pièce»,  < 

11^337  eotpaiiécniTwieit. 

IdiÉ  t^fcjw^^itftaaa  coonttctcnt  ^  - 
37,7U6  BBin«a'Ape»«t)lmileTiden.i«ccs. 
6,000         a       •        »  salés. 
SisOO  nSo-GnBMk.sces. 

386         »  salé». 
8,133  Femambonc-itakia .  sec»  et  salés. 
«8,440  kraft  de  JbvB. 

7  44,"  ImFllesdc  Java. 

i-t  ;  ()  Beii^le,Calcnlta,Madra»,Bonitw}', AIrique.cIr. 


Toul  171,1  M. 

SltitL;iu31  (lilctiiilirc  J646: 
4,700  Itucno»  Ayrcs  et  MuntevîdM,  I 

518  VaipaRii»o  et  linbil. 
1,327  Cavaoqurs,  St. 'Marthe,  Honduri»,  rte. 
S,630  Fernambouc. 
20^  faooGideW 
073  bolkadejava. 
22.000  Dnpb.CBteatta.MaAM^BimdMT.cie. 

IVHal  stjm 
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t  jtait  lika  «ifMcnr  à  «dni  det 


Sk  he  eiut.  —  veiitf  f^ilP  en  avnl  I  S40,  ;i  Rcjtlprtlam ,  par 
la  Société  deCoauDcrce,  a  ooMtalé  one  liaine  ({.e  S  &  6  florioi 

un«  bauMe  de  4  tlKnin.  T<)utefi»I»lei^«rchéf'«tamrl  r' 
tard  et  dan»  Ic'i  vntr»  ilc  jmii  cl «cpiemlMt! ,  iJ  y  a  eu  unr  hausse 
de  4  fliiriu8  ciiiii|>.)raUt[-ifleo(au  prii  obtenu  en  tTril.  A  la  vente 
do  i9  octi^re  toatci  le*  fMlict  uot  M  pompteBcat  pbeéct. 
14,000  eranjaiig*  et  «iDtitNt  Jm  ont  clé  fendu  poor  emipte 
particolter  à  pca  pK-i  aux  m^uie*  prix.  321,059  craujangaet 
tàUÊttM  «t  768  eaiam  Mien  Jaraent  été  Tendu»  pur  h  Société 
de  GnMee  nuicii  «imM. 

V«nledn26ré«iiar 

*  »  SOamI 

•  >  «SJoin 

»     ai  •eplembrc 
il    u  20«ct«bi« 


n.  24'/,  il  38'/. 

26%  »  «0 

26  42 

23'A  »  38'/. 


Le*  aMief  lorfa»  ont  tnivi  h  mime  marche  e(  aubi  li-a  mêmes 
fluctnationt.  L'importation  de  Surinam  a  été  moins  cunsidcrable 
ipae  le*  autita  aanéa;  ou  éralne  oe«e  diminution  à  10,000 
liMuuniu;  eJle  pretlent  «le  h  gnnde  aédierrue  qni  a  rcjjui:  «i 
bngtrnij-ki  '!aii«  cette  culunic. 

11  a  éu;  importé  cette  année  1 4  milliooa  de  livret. 
Stock  du  *uefabrat,an41  déecnhnlSM: 
.   •   .       100  lenncant. 

.    2.000  eaiiaee. 
.  .  .   15,080  nMijami  f t  mniitire 

SccatRAimt.  —  L'i:v|  ortationdeoetaitieinneni 
dernière  de  la  manii-re  aoivautc  : 

IleliielLnnpe^liarnwr  S:i,'SO0,»OO 
Il        priifiètB  1^000,000 
Cindt,  parmiT  340,000 

11  |i.ir  inirlt  Irïô.OtW) 

ilàtaid.  parm«f  Stii>,000 


1^ 


«V. 


L'année  piMiIenlecUe  avait  été  de41V,  niilltoni. 

Ijcs  iloiiunili  s  (iiil  l'ti^  touti'  l'.iiiiii'i."  en  |>ni|iortji>il  avec  ien 
<{uariti|[.'«  iiii|iuiUu(M  ulFi'difi  aur  le  marcLc,  et  les  L-inuia  |imir 
la  nuHie  OQt  été  aiuai  actif*  tpMraOBAaprt'a-dcule.  Ct-pradanl 
les  eipëditioof  n'ont  fat  été  ai  imfoitaatet  que  l'on  s'y  était  altcu- 
dn  ;  l'eiporlation  dinde  poor  la  Rnitie  n'a  paa  dépaaaé  0'/,  mil- 
lion kil««;  tandit  (|uo  rL'\|<orliil:uii  |iour  l'Angleterre  a  été  de 
13  mUliont  Lilge. —  Dana  lo  prix  il  y  a  eu  ane  fluctuation  de 
3V«4  4flbriMenln  la)iai«tecaa«ril,ni8Îctjninatlaliantte«n 
aoiM  et  scpt'jiuli.'c.  I)e|iuiH  i<(tc  rpoquc  le  martlic  a  ccaaé  d'ftrf 
auaai  actif  et  par  «uitr  iea  pu  uni  (Icclii.  Pour  la  aaiaoa  d'biver 
iia  iPMilîiint  anjeadl'liaidan*  k  pajHWtioB  <Mipi4»  : 


Hélia  i- 

•    Fiu  2" 


t3i  HimtM  tÊ^S. 

.  fi  ns  ii48  . 
3U  »41  . 
37  «88  . 


A  >»  lihaailie  iM 
.   .il.  44  146 
.   .     3S  »3i) 
.   .  aif/iaS? 


jt»ii  éàmmln  1(46. 

Bun  .    .    .  , 

•    .     35    n  38  • 

f   *     34  30 

Ocdioain.   •  • 

.  .     347.»—  . 

.          337.  a  34 

InnMMaans.  . 

.  .     35  »40  . 

.  .    84  .39 

.   .   .     327,1.34  . 

.  .     34  »35 

s     moyen  . 

.   .    31   »32  . 

.  .    33  «33 

a  Ofdinaitai 

.  .  .    30  «SO*/.. 

.  .  31V.»82«/. 

Candi  blaoc  .  . 

50    «75  . 

.  .    r,o  «75 

»    jaune .  . 

.     ,      42    :.  4«  . 

.   .     Zi)  .-iS 

»    bnm  . 

.    .     37    .,41  - 

•   .     38    1. 38 

SucnUianl*  . 

.   .     25  «35  . 

.   .     22  »34 

.    .  «D'An- 

Tan.  —  Les  importaliona  de  l'amice  1840  ont  été  ealculcci  de 


S618OO/4  caisaet  dont 
3,600/4  Jara. 

Sltck 

au  31  déc.  1845  7,400 


]S,030/4  caiaca  duut 
3.300/4  Java. 

Stock 

aa  31  dcc.  1845  7,000 


33.S0O 
Vente  30,0S0 


22,050 
Vente  11,850 


anl'JaBV.1847  3,irîn/4cai»Manl,janv.l847  10.200 '4 «.Ut. 

dont  420.1  JaTa.  dont  '1,,'KtO  1 4  J.iv.< . 

{ira  udui-ls        cjuulitcs  eu  cuiisummâliuu  a'ctaLltsaent 

ainsi  : 


Boei  .  . 
Cango 

Kempoey. 
Smieiioa . 


Pteeo. 


iSi  à  ÔOct. 
55  a  140  » 
GO  »  130  « 
»  220  » 
30  a  ISO  a 
180  •  390  a 


Songio  . 
IWkay  . 

Ilysanachin 
Uyaaa  . 
Osin.  . 


70  à  iOOct. 
85  a  140  » 

50  120 
J20  »  220  » 
70  -  200  a 
180  a  280  a 


Il  «t  i  prémoicr qvR  lc«  prit  inontcront  ({aelque  peu  aprî-a  la 
aaiaoa  d'hiver;  mait  il  n'y  paa  d'apparence  qu'ils  montent  <mui- 
déralilemiiit,  en  ce  que  la  cargaiaoïi  du  Catlor  est  enooreà  vendra 
et  qm»  l'oa  attend,  dici  k  pea  de  tempt,  troii  cai^gaitona  an 


TàiAC.  —  L<<  VarinM  n'^j^aa  eikcure  été  celle  année  importé 
din.'clcmi-ntdcs  lieux  d'origin«;lc*  quantités  rrçuea  indirectement, 
étant  de  «jnalilé  ordinaire,  ont  été  vettdae«4In»pm. 

L'importatiou  directe  du  Portorioo  a  été  de  1 ,8â7  paqueta ,  lu 
plupart  de  iàible  qualité;  de  cette  jiartic  1,485  paqueta unt  étr 
plao&i  trèa  bas  prix. 

Jtovaw.  —  L'ap]irovisionnenient  dea  bonnet  nsillee  toftea 
étant  cndènaieat  épuise,  les  pratiien  amniKet  delà  aanTelle  ré- 
colte out  trouvé promplcmcnt  de»  .iclicltur»  à  des  prix  élèves,  (jes 
ventea  ayant  t4dlï  en  prtic  aux  besoins  du  commerce,  Ictqutii- 
tîtdiiiiipirtici  «pria  «0He  <|i«fm  a'aoïplMdblimilMiBiBM 
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pdi.  QadqMt  &iUe>  pute  oot  ité  ^iportiei  d«  Cnbt  et 
tanfaui  lilAt  kor  wrifé*. 

T.e  commerce  «le  taliacd*' Java  a  c!^trè«ooo«idénblc:  il  a  été 
placé  20,000  pM}MCl*  Uat  en  vente  pulilii|ite^degi«-à-gré. 
fiiHpprtrtoù  dn  Idncda  Jna  aHInnimda  SS«€0O  pqMl*, 
«■  1845  elte  n'arait  éi^  que  «le  1 4,000  pM|a«U. 

400  paquet*  de  Manille  Mat  arrivée*  à  Rotterdam  ;  une  partie 
y  a  ét«:  vendue  pour  le  compte  du  commerced'Ajnitenlaro.  Le»  pri  \ 
«nt  étéanei  afaotageux  oonipinlifeaDaiit  avce  ocusdei  labaea  de 
IhMibcIdeCalM. 

Iieiprix  do  Harjlandqai  i'étairnt  Mjulcnnt  au «mnmenonBCnt 
lie  l'année,  ont  fléchi  quelque  temp»  ajHÙs  mrtoul  dam  lei  qnaUlét 

«nliiuim. 

L'intporliliiMi  da  tabac  deVii^inic  t'est  bornée  à  l4âbo<uaiidi. 

Celle  du  Kentnelv,  n'ayant  clc  que  dana  dci  qualllcl  «miiiMi- 
re»,  il  n'y  a  eu  (jav  ilfs  n-jitrs  ù  lus  iiri^. 

Tauc  uiuatai.  —  Lea  alGurca  «mt  été  importante*  dan*  cet  ar- 
tldfeiMWttaBtaiiteat  foaukmiciffMllai  fwdBodiedalSâSi 

et  In  prix  élevél     sont  mainleou*. 

nouvelle  léculte  csl  d'une  fort  belle  qaailé,  mai*  U  «{oanlilé 
aara  msini  oomidérable  que  exile  de  rannfedciiiiifai  ImjmIx  di 
TCBlc  lOBt  iiK  âavéa  et  ae  BMinUanMol. 

/Mte^dft  aMfMbMdMw*jpartte«ii8«6«f 
VAHSmUUI  nn  LE  UN. 
ttMuaMM  1846.  184flL 


tlilr     ........  217.889  237,15)2 

Sucre  brat    «83,000  £17,349 

n  miÊà   $7^S  20^ 

n    liimp».    —  su 

,.   Qlud.   5,0fl«  2.84« 

Epicw   2,5i0  3,fi81 

Tabaehoilandak   3.970  4.572 

»  amMiaia   S1.0S4 

»  P«irtori«»etVarfaa»    .   .  7,347  7,223 

»  eOte*   ia.Wi  10,800 

n  fibrniué   3.191  2,004 

OteMMt   a,072  2,412 

w  mm   41,195  7.790 

GotOR   43.700  48,«60 

Ria   St,U04  SS^SS 

Bfâeeriea   4^  1.730 

....  5,003  7,M7 

Eoisaoïi»  forte»,.    .    .    ,    .    .  4,343  5,800 

tiraiu*   81,044  1,304272 

llailadamTcUcadelin.   .   .  20.093  20.011 

»    daMdaectdoAia.  .  .  49,1M  45.399 

Go<idr(m   14,200  6.720 

ladieo   4,508  4,440 

fiatune   210  3,172 

Gi^   75^59  11,1S9 


IMTOitTlIlOIIS  al  STOCK  dadlj^limltci^^ 


.5 

15  Sig 

8 
l 

t  ' 
'4  i« 

l«S 

c.\FF ,  fnatÊ  Ormafe  .  .  ,  ; 

3 

« 

m 

balln. 

I7t>300 

33470U 

i»au  amm  .  .  .  . 

• 

7900 

39800 

•MO 

CTT/^lt  L'     k(,rt.i  ^a  - 

banian**. 

496 

17a> 

J'^rti    .    4    B    >  «MM 

Rt,  el  eaÎMcs. 

9236 

(43849 

11297 

or^tti     •    •    •    ■  . 

85 

62 
SI87 

— 

• 

t^iS 

.      dhuM      •   ►  -  •  • 

Wlle»,  eic 

— 

TIIC 

10-76 

RI  ? 

ballct- 

750 

BAf  VUE" 

.il*. 

• 

- 

20] 

UJVIrS  lit  MinM^Le.  .    »    «  » 

> 

384 

VaMA  M.. 

7822 

«  m 

¥ir^%mi4  .... 

4934 

754 

4001 

* 

386 

Q^€Utt   ■     ■     .     ,  , 

• 

/ara 

bal  m. 

«il 

• 

■"f  . 

m 

• 

Curihajimt    .    .  . 

183 

«CM 

Surinam,    •    .   .  • 

* 

174 

■  AU 

100 

»U 

— 

jffj          ria   fil  1 

• 

91 

Svrnil0  -    •    ♦    «  ^ 

> 

9126 

HAC\.  Uurncis  A^rei  ... 

1690 

550 

4788 

792 

29B42 

3413 

S984 

Sdanilif  .... 

•  ^citrAaffM 

3:71* 

Aio-CnMMrr.    .   ,  . 

.    .  > 

1 

oaiMM 

i  3260% 

4P387 

1II1M60.  J'saa  

StÊmi»  .... 

1326 

67M 

.  .  » 

897 

209 

2737 

6467 

1037 

i«i«M  

« 

1  7" 

63' 

7a 

(.u  tnciiiRos  

l..iril. 

30 

6S 

toit  it  TtlUTKKE,  Etm»gn«l,Ciimpccht  isnn. 

St  AtmimnitJmmQifut  m 

310 
695 

1:14: 

140 

i 

5.1 1 

iw 

::  : 

4f 

ClBCl^V   

326i 

3SM 

FLOIB,  Jmtricai»  .    .      .  , 

■   .  ■ 

A  A  g/ait  

29ti 

13331 

2Brt) 

HtfMgnat    .    .    .  • 

•    >  * 

13379 

311li 

22S(h 

26800 

OrwM/.  fcbaAcJtVaMae  • 

100 

an 

■      Chitit  it  nur. 

> 

» 

M 

|.W 

62n 

Iirrl-EDEPAIHE      .    .    .  . 

4S) 

UOILE  DliCOCO  

Iti 

6^ 

SAUÈTM   

310 

baiilf. 

w 

Nt/iiA  <'xtrayonid'an«  ri'^  ur-  [^cni-rale  nor  bMmiaea  duTutc 


à  AtHIcrclamea  1940 ,  ce  qui  «lit  : 

QooiqKla  fiBiiianiiiiatiMidiiTiha&Jat«  aiit<iipfa|riaitiw 
panit  paa  Mn  encore  tu  article  du  commerce  direct  ;  oc  que  l'on 
dott  atbilnÉr  i  ce  que  celte  aorte  ne  «oit  |)a»  connoe  davantage 
cl  à  d'autret  ci  rcon(tancci..<uM«  le»  jirii  uat  conilammcnt  déclioé- 
Leiiiarelié«taitccpaiàuUbteaiiMfludcbeUa^ilàp«picai 
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cottvrir  hydpieii  oc»  «{uatitc*  daiw«nitqiieii}iiM  hénéfim; 

l'iisaicnl  qtt'âwi- ili  «  pi'i  li  »  cnnuidcraMi  s.  ToHtefiji»  pe»  jiremicr» 
0(inlTe-t«n>[M  unt  eu  ccb  de  faMiralilt'  cjuc  la  conMMiWjaliotu  de 
celabac,  tant  i  l'Init-nLur  cju'à  l'étranger,  »  augmenté.  Le* 
ti^  InWBi  «t  fi&M  qualité  m  m  tn»T«nt  jna  acluclicmcnt  dus 
Ifl-comnicm;  Im  dAlnilMmnliaiD«tciinicepla«eunp«rt]et. 

Mamlle.  D("|iiiiii  1845  scutcunnl  oc  («l>ac  tJt  wurm  sur  uotre 
marclié  ;  mail  il  y  e*t  tietcou  bien  es  Togue;  kt  pix  maotèrent 
un  mmtiotjimffk  1,25  c.  Par  nniedei  impartitioa(]i|ii«i%ii- 
liim  le*  prit  ont  d<!cliné,  et  on  pmt  uljti-uir  niaintenant  cet 
articlei  raiaon  de  40  i  80  c. ,  inirast  la  <]UHlit>!.  L'odeur  agréa- 
ble tic  c«  tabae  l'n  tkitchoiMr  jxjurciMnertu»!  de  cifjarcs.  Nuire 
marcJi^cn  «t  fvatrttta  k  micia  «Moctt.  Il  ett  bien  hanù  de 
c%M«ida  1ÊmÊk;nnjii  m  mAa  k»  |irixliimjBiMBqac*;3* 
■upéricur ,  /30  j  4*  rapéricur ,  /'.10. 

hwiuihJata.  XucmnmcncemmtiieVaastécûie  pm^nhtea  peu 
d'aflairc*  dani  cet  article.  Am  TenlcadopriDlempa  il  y  avait  plui 
dedmuwiai^aMiihflMinuidcpftiecaflit  WDdiMjlaadjudi- 
ealioBi,d8  !■  Soeiéié  de  GoiiiiB«rae  nYlaleiit  pu  eouddiniblêa ,  ce 
qurfitpft-tidio  a».*»;/  ajuLimuientla  fi:i3vis;iju,.^  peu  [mi  :iu  iiiùiic 
|irii  qiM  l'auiMe  précédente.  Couune  cet  vente*  «Taienl  réjiondu 
nWwhmtiit— ilwiwii»  et  tau»  h  lîlwifi»  de  wtiride  nié- 

veillait  pas  l'cspril  de  S|i^cuiatiaa  ,  le»  pri»  restaient  statitiiitialres 
pcudaiil  ïcU,  avec  peu  de  trauaactioo* ,  p^u-  iuilc  du  la  provinon 
limitée.  Ku  anais  de  aeptcmbre  on  reçut  dci  noarellca  dca  IimIh 
iDglâiti  s  JéliiioraUeipoiirlettalhe  de  l'indigo,  ««{DiiilfnB,- 
dre  ta  plut  [jrandepMtiedeiiolKajipiDniiiiaDaneiit,  lOOetifK* 
•  iiviroti ,  ù  de»  prit  pliu  ël«vë«  de  20  â  30  C.  Le*  vente*  d'an- 
torooe,  pw  la  même  caaee,  ont  en  an  niitllat  bien  fatenble. 
Lee  «■MPt  nMBté  drprô  b  priatniip»d«20i50«  Ln 
qualités  «upérieum  de  Java  étaient  cn  fincur,  MUtoot  par  mile 
de  la  proviiioa  tri»  rt*ti«iote.  Leatock  aer  aotre  plaee  eil  lou- 
jo«t«  Mmiti;  la  plut  grande  |iartie  a  clé  rendue  |iaar  OHSfte  Aran- 
get,  {wrtioiiièrcnieat  pour  la  Auaaie. 

L'importation  île  pèliKt  eiiiw*  eonlitme,  nnumoii  b  wH 
[«r  Ir"»  rliinnrfS  «suivantes  |wur  Irs  quitte  "îi'itii''n:*  àiiti'V'». 
tOAvnl  Ië43  Aowt.  J  734/1    ri4J/:d  wi,l  cals. 250 . c  Ifidc». 
<2    »      i>     lUt.    SiSH    'iliiiaji»  270  0  4.'i0  u 
ISScfit.  >    Anal.  1304/1  l4tti/2  » /4  »  220«44Sa 
22   »     »    RoH.  lOro/l  8ll.'î/2    /4  »_2iO»*¥>» 
ûORô,  I  04170/2  et /4caiM(|.  ' 
Entemble  lOâZJcaiucs. 
22AmllM4IM>«  080/1    270.i/2  et/4 cai<.l40i  490ct. 
35    X     »     Amd.  829/1    595j/2  » /4  »  170»  435  a 
17  Sept.   »     Ruti.    75/1    3405/2  «/-l»  220  »  475  » 
SO  •     >      »      mu    1723/2  »  /4j.  220»  300  a 
1770/1  li«5«i/X  el/4auiKa. 
EniBinlik  l36S8<iîM(t. 


21  Ana  1845  Amit.  41^1  4019/2  et /4ttia litôà  465 ca. 

24  a     »    Boit.  874/1  426«/2»/4»  m»420  <; 

22&'pt.    »     Amrt.  483/1  3083/2  11 /4..   240  >  440  » 

25  »     »     Rott.  346/1  1556/2  »/4i)   165»  410» 

1688/1  13484/2  et /4caMtca. 
ftNcnUi  ffiOnmiiim. 

4lbi  IMS  Hdtt.  SSi/1  2872/2 en /4eaia.ll5à4<»ca. 

7»  »     Atn«t.  817/1  3877/2  »/4  a  180..  485  « 

StiSept.  »       I.    550/1  2640/2  »/4  «  200» 430» 

lOcl.  »    Rrtt  243/1  1078^  »/4  a  210»  445  a 


2047/1  lU73/2ct/4(iii«ii. 

Stuck  de  la  Socidti-  <!.'  I^immeree  h  Ruitcrdum  : 

— /l  756/2el4caiuMpairlv</oAani/acoA.Netl«600pNH 

Mnlnftp/I  870/2cn/4atei.  »  000  a  A*JP.w 

Et  i  Anuletilaiii  ; 
138/1  2/2ct/4awMprl'IMMi. 
157/1  102/2  »/4    a     a  la  XmA^im  der  iKdMbufc». 


2UÔ/1  164/2  et  ;4  cainci ,  —  conlT«  328/1  2dU/2  et /4  caitM 

Les  iiDportatïoiu  d^BUfio  Java  puur  la  Socit-lcde  Cnnaicrott 
«Miiitaittit  m  sm  tmm  (58^1.  4376/2)  et  ponrginiite 
piilleaier,  en  480  crfiiee,  dont  148eaEiM*aealenMntent4lé 
deatinée*  pour  notre  marcké.  Cetti.'  ]irt>viKioii ,  jùinteà  c«lle  railje 
de  l'annre dernière,  a  été  placée  i  de* pris a«*«« owuidéndtici. 
On  attoui  encore  pour  eompte  pailionliir  8f  anm. 
StorkdelaS.  deCoBnn.756eai«a.i!«i(re  PS6«iiaa.fan.daiii. 
DeTimpialationditeele  34  »  »  159  »  a  » 
VadjadieMkniirMd.  120  »     *     IIB  n    »  - 

Ot5cnw«nn«nl2M<wH.lWdini. 

CjoamilLt-Jaco.  Marelié  .iM'  /  «'Ii'vé  au  pnnlem]»;  20  à  40  c. 
pour  le*  boonc*  qoalitée,  1 0  i  20  c.  pour  le*  qualilca  iuGîrieurci. 
H  n'y  •  pefait  en  d'impMtatièn  ïaMienlan  aMannde.  Ln 

impartalioni  caasiJrrnblrit  en  Aii|;lctcrre  CUl  bit  BMmter  hi 
prix  «nr  notre  uiarehé  Ji;  10  i  20  c. 

la  Société  de  Gimmcrce  a  mia  i  l'enchère  370  caiur«  ;  ce 
«pi  Ait  SO  cai«ia depln» qu'en  1845,  et  114 de moinaqv'ea 
4044. 

Stock  à  initie  iiMiciir:  i3ralt^<i  «le  vrntri  aniénrurra;  15 
caiaic*  par  te  ZeemaïuAoop,  et  A\)  caïaae*  par  fOrion,  deaiinéei 
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TABLEAUX  CO^^rpARATIES. 
CAFÉ. 

AdjudimltoH*  par  Ut  Société  du  Commrrcf .  cours  de*  pris  et  sloek  de  ISiS  à  1840. 
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REVUB  COMIIEROALE  D'ANVERS. 

coton.  ly»  imporUlioni  He  l'«aaée  qui  rient  de  llrui'  ont  ëlé 
d'eaviroa  30,000  balle*  toot  caœp<-i«^o<t  1 3,000  Iwllca  «fo  mflini 
«|W  l'anate  dcraièni  ;  on  conçoit  alon  qae  par  luitc  de  l'exigaité 
dfl  an  jHwiiniii,  leianîfi^  «  lioMit  tftmTCi 
fimmir  inipleineiit  I  Fappnrriiîoanamnt  dt  dm  fihriqmi  ;  cl 
qup,  iiiirlle  «juo  sdii  la  batUM!  exorbitante  qui  n  ea  lien  vm 
la  fin  de  l'aonée  dernière «t  an  eommmceiiitntde  celle  ci,  le» 
INvpriftmRt  d*«iDa  M  «Mcnt  diu  h  viemiié  d»  tnliir  k* 
prix  du  jour. 

I.a  «itoaliiia  dira  Cirts  nt  pluU)t  t'crtac  t^ue  sutionoairi:  j 
Mm  nom  tpdqm  wtttim  k  cucgitlrer  au  ooinmencement 
de  l'année;  on  a  traité  en  tout  ^n^^^'on  (1,500  balica  ,  dont  la 
majeure  prtic  te  compuae  il-  IWcf  W  et  da  Jara  aux  cour*  du 
jour. 

L'eiiiteace  actiieUc  cat  de  43,000  balle*  Java,  2,000  Su 
matra,  3,000  St-Dominjne ,  14,000  BiréiSl  «t  850  tn.i-r^.  A 
rcneiltian  du  nr^ail  et  du  SL-Dominguc ,  la  provi«i<m  i-tjit 
minieMMidénU*  l'annja  deraièN, nui* cette diffiirence porte 
met  k  /a«a.  Non*  avlana,  anniaisdejan«iardttl'Minfcl846| 

18,000  kiltL^a  Jav;.,  ,3.0nO  SiimatM,  SL'Ao- 

nviiigue,  30,500  Brâil  et  {..lOO  triage. 
Le  total  da*  in|nrlitiom  diradca  et  indireeta* ,  «a  1840, 

n'a  iir  que  de  250,000  balle»  ,  tsndiaqu'flV»  iVt.iifnt  élcT^fi 
l'année  précédente  à  507,000  hallei  :  différence  en  moin*  pour 
iHt,  67.(100  balle* ,  et  cette  diflËrenee  rtaolta  dMÎnpcla- 
tioM  directi^  cl  ilca  Elata-Unif,  qui  ont  étë  beanoiup  moint 
coiuidrrablf* quV-n  là4j.  Le»  arrivage»  do  la  Hollande  ont, 
an  oontnire,  àéfué  ceux  de  1843  de  50,000  halles 

L'article  ccnan'n.  ft»  hoofi  pendant  le  aonuneneemDt  de 
Pannje  1847;  In  aaheb  ont  M  penr  aînai  dira  nnb. 

Les  iirrivajj-r»  di'  1840  sont  hicu  itiïVr'u'ur»  i'ireui  Jt  1845. 

On  peut  *'cn  làirc  une  idée  prir»  cbiflrc*  qui  tnivent:  1&46: 
34l,84«  PtaM*4yfa*elll8Diefidei>*8i!*,  8^S63d«.  d^.aaKi. 

a?,."»!!  RIn  et  R;»  Grande  »bk  ,  10.991  d.  cl-.  «.it,'»,?5,5?î,"i 
Fcrnatnfiouc ,  ]U;«ra2iian,  llihia  rt  I'iii'<iitM,  Sti.td^  oAte*  du 
Chili,  GalifiifdB  al  M  tique,  43.970  vaHicttea  etbnIBeide* 
ludw.  T'  f  il  "t1,ini'!  I>4:i:  5-2."),')'î  J  Buenoa-Ayrc»  et  Mon- 
teridco  siw,  lO.'iyH  &\  d\  s,il.».  60.888  Rio  et  Rio- 
Grandc  icc»  ,  H,66ô  A  .  «.iIés  ,  20,7^  Femanihouc ,  Mara^nan, 
Baliia  et  Parailn ,  57,ô93  da  Chili ,  Californie  et  Met  iqne, 
113.000  «adiallmet  hillca  detfndci.  Tblil  089,009  piteet. 
Oi<pi  établit  «M  mm»  m  mina  pmr  184«da447,8» 
pKoea.  . 

No*  pmiràKUl  aetaelh*  *a  i<*nuien>  en:  Bneno«-Ayre»  ef 

MiMitcvirli  o*<>  1  82  000  pièM»,  d'.  d  ».  «aice»  5,800,  d«.  Riowcs 
et  ealo* .  27,400 ,  d".  Maragnan ,  Femambow  etc.  10,600,  des 
tita  du  Ghili,  38,000.  d*.  ^adKtte*,  ebeim  et  Mlle* 

ao.noo  d'. 

.  Lhbui*  bi  TnxTTi*  *ont  atationnaire*  ;  il  n'y  apaidc  flue- 
tndliaa  daoa  lea  omn  et  aneune  demanda  aMmae  na  «•  bit 

fconarqucr.  Le  nurclic  manque  de  Sapon. 

I«e  aix  M-mblc  vouloir  «o  relever  ;  »oit  bcioin»  réel»  ou  »pé> 
Cttktieo ,  OD  a  fait  quelque»  affaire»  d.in»  le»  dernier  tcinpa  .  il 
•'««  4eonlé  pi*  de  2,800  balle*  dan*  In^Uca  le  Piénont 


figatv  puor  1,600  ballei  et  200  et  quelque*  tierçon*  Rit 
Caroline.  Le»  prit  «ont  un  peu  plu»  ferme». 

Ko*  praniicna  «ont  de  3.400  tiergon*  Caroline  et  eKtinik 
27,000  blh*  dCa  Imlsa  et  FShnent.  L'année  dmiili*  I  pa- 
rpille  é|»>jue  ellf»  (•Uient  de  4,000  tiorçons  Caroline  et  »eule- 
ment  11,000  balle*  de»  Inde*.  Le»  imporUtioo»  de  lii46  n'ont 
pa*dépBti4  6.450  (iai^deUCBielineet79,i000bai1e>d(a 
Indi's  L'(  P  rmont  ,  l'année  précédente  die»  «'étaient  élevée*  à 
1  i,800  lier^n*  et  Caroline  et  80,000  balle*  de  diverae*  sorte*. 

HalipdriBpertueada*  «ent^a'paliliipua,  h*  aaem  bnila 

nnt  donné  lien  h  qMfli|ijps  achat»  p.ir  contrnt  priTp  ;  on  a  cite 
UQ  millier  de  uai.sM.-i  ll.tvaae  blunJ  aux  cours  du  jour,  les- 
quoli  restent  stationnai rc s.  Ou  a  eu  le  |4  Janvier  nne  nou- 
«elle  vente  paMique  de  2JS0Q  caieiet  pour  eanae  d'avarie,  U 
ca  a  él4  vendu  dan*  ta  premiireeeaniMpMr  k  ném  nolif 
500  cl  quelques  caisses  qui  ont  atteint  la*  prix  d*  fiv  SI'  S5  ■ 
à  33  par  50  fcil.  en  eotiepôt  libre. 

Vn  redbrt  de  770  canieca  non*  Mt  parvefn  deHbv-Toib, 
par  lu  l'rancitca  ,  ce  qui  établit  nus  pruvisiiina  à  1 1  ,(>00  caisses 
Havane  blond ,  60O  d".  BrésU ,  70  eanasires  Java,  5,800  natte* 
ManiUe  bnm,  1,800  FeraambaaeUane.likadet  farotctSOO 
baril»  dikcr*.  L'  inm?!.'  aa  comiuenoetnent  de  j.nnviPT' , 

nous  avion»  <  l,.'iOi>  uai&»cs  Havane  blond  ,  2Û0  d-".  blanc  , 
280  Bt«d.  12,000  .Manille  et  IW  baRfi|iMa  divcn'. 

Les  arrivaijfs  de  l'annt'e  dernière  sr  rompoietif  comme  ruif  : 
cnviruu  88,000  CAkHns  Havane,  i.OOO  d'.  liréjil  ,  1,000  ra* 
nastre»  Java,  36,400  ».ic*  FemainlHnie  rt  tiaite»  MjiniUe  et 
3,300  bariMpie*  et  barih  divcn.  En  1845  le*  importationt  da 
h  Uvana  ont  4l4  mnin*  fle«4e*,  nnî»  en  revanrhe  le*  aaea 
et  natte* ,  aia»i  que  le»  barrique»  et  baril»  aa\t  dcpuse  de  beau- 
ennp  l'année  184&  En  voiet  k  cé«iBM:  :  Soum  Uavane  55^200 
«iai^,  IMtil  S.450  df.  ceoMlN».  Java  800,  aae»  nt  nattca 
Femanilioue  et  Uanilk,.  06,000»  batiMpua  A  IwfQt  ditcn 
7,050. 

1«  vente  pnbtiqae  de  tslae  qaiacalleiidiMieepNittieis 

j.  .urj  di'  rtcini.'e  .  a  df>rmé  d'aiacs  bon»  résultats  ;  rnvimn  .'OO 
boucauU  Kcniucky  et  Virjpnic,  ont  «ié  adjugés  à  des  pris 
anai  «aliabiaani*.  Après  la  vcule  aa  petit,  kt  Hmx  30* 
de  boucaul*  Vii^fink  et  Kentnckf ,  a  Iraain!  preneare  an  «oan 

du  jour. 

Les  existences  actuelles  sont  réparties  ouoimc  snii  :  1 , 70U 
boocanl*  Viqpaie,  3^400  A'.  tMtnàtjt  1,600  d  ■.  Mar^land, 
19  d*.  otte* ,  380  Mles  Bivaae et  180  anroiw  St.  Domiu^rue. 
A  pareille  époque  en  1840 ,  la  provision  était  de  1,000  boucante 
Viisinie,  S,500d". Kentnefcy, 300d*.  Marjland,  lOd'cMaa . 
180  liallei  Havane,  80  d*  Fortorim,  10  *nron*St.-Do«inttte 

et  200  ball'.S  divers. 

Le*  tmporUtioas  de  l'année  I  â40  sont  de  :  Yii){inie  2,100 
iMMMttt .  Kentaekr  S.600  d«.  Mwyland  t,50Od<>,  efltai  U  d" 

Rivant- 1 ,050  Ii,iI!"s,Pait»riTO?no  Vkdl,-»,  Varli.as  80  canaa- 
tres  ,  St.-IKtuiiit^uu  400  turuii»,  dtvi'r»  1,200  b.'dies. 

Le*  ventes  o|)érées  en  1846  s'élèveul  4:  3,980  houeanla 
Kentacky  ,5  270 d"  Virginie,  4S0  d  M.iryland,  I.lOO  balles 
Uavata-,  <iO  csinastre*  Varina»,  150  «iiroiu  St.-Ikrmingtte  et 
1,300  balles  divers. 

Le*  achat*  en  kncn  «mt  de  iralk  importaaoa,  la  wdé 
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•nuiiiae  de  PiiiMDt:  il  esi«le  tur  place  entiron  lUvOOO  bil- 
l«*  hint  Santal,  ïmai»  danièN  laMflMiiisqat  SjOQO 
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•âTiTU ,  M  miffMtfir. 

—  Lnnoovcllc*  de  Bili  «ont  très-ra«!iiinintcii.  On  ne  n'iitli'uJ 
ploa  i  àt»  hoitililé*.  Lc«  ndju  de  filéling  et  lie  Kartng-Â«em 
ont  frimtti  leuie  etcnsce  de  retiitode  peu  anicalo  q/Sk 
««aient  pnse  apréa  la  coocliuion  dvt  traité*.  La  indigène*  re- 
prennent leur*  travaux  ordinaim ,  et  mtme  à  peu  de  diitanœ  do 
fcrt  récemment  coiuiruit ,  Balinait  «'adonnent  1  ta  culture  du 
(IL  La  pi^lalion  ne  dàMi*  ipt  h  pnix  et  h  tmnfoittilë, 
|HB|ifCf  il  fiilve  flnHf  IvcomNfM»  Or*  wiiiihh  In^OKrenmnttil 
tir"rl:iri'?r!;«  n'a  pat  tl'aulrc  ilc«ir,  l'ardeur  bclliqueoae  de 
quiii]ni'9  duti  ne  nuira  |iilus  4  h  bonne  entente  avec  le* 
bUlanla. 

—  EngétrffaI  le*  nnnTelie*  reçue*  par  la  landmail  de  no- 
«anlm  nnt  1vè*-|iaririque«.       démîUa  atree  le*  Iljajnki  de 

LnnfialK  tt  le*  ChiniMi  ilr  M:iii'!«  i  ii  HUnnèo  atMit  tiTminn. 

—  Le  gotivt  niemenl  a  (orme  le  projet  d'un  ctaUiatemenl  à 
Bttoe  ipi  (dan*  la  partie  mëiidiomledi  Boméo)  «A  Tùn  ficBt 
dedéamniri  une  pfofîmdrar  de  55  p«ed*  rhénan*  une  rooclie 
de  eliaAom  de  terte.  A  Tanah  Laot ,  litué  dan*  la  mtoie  oonlr^ , 
«Il  a  dércHiTcrl  du  iniuéiai  de  ièr  OHgiidliqiie  ^  dml  Fciplni- 
tation  pmuet  le  mcillcvr  •oceè*. 

—S.  Ew.  le  GmwfnCMr-céoM  a  AaUî  i  KoUa^aiin^ 

(Bon>«))an  fînir-tin;!';:!;!!' ii.'ril:iin!.us,  <jni .  !c  'i'>  i->'it,  a  aibortî 
le  drapeau  ri«:<:rlîiiwJi«i9  en  ce  liru  avec  I<.k  auicnnitit  d'naajje. 

— kOr.  M.  C.  M.  Schwaner,  mrmliKdf  In  camatîtdm  dn 
arieoeei  natpreUea,  doU  eBtNpnndn«  ra  annnenceiD<>nt  du 
moii  de  noMmbte,  «cnl,  mm  eneorte  ndlHaîre,  on  vuya^jc 

de  Banjennoatiu  n  i'iiit<Tifur  Je  B<.)rni'u.  Il  (j'icliL-rail  d'alk'r 
joaqu'i  Poulaniak  et  de  tnntverser  aiiui  l'Ile  dan*  l«wtc 
aa  laifnir.  —  La  linricnant  en  iccnad  Van  Kancl  daenit 
Ain  un  voyage  de  déoHiverte  dan*  la  direction  uuc*t  de  Bornéo. 

—  La  perte  du  navire  u^crlandati  le  Cà-am  dau«  le  détroit  de 


finda  a  Ail  pmd^  en  MuaidéialloB  ê  iMaeia  IMiadiaii  d^& 

final  k  AiijVr. —  0  ,  n' i  jiu  Muver  le»  Jebri»  du  navire  Je 
Kvning  dtr  NeBerlamien.  Il  paraît  qu'il*  ont  été  jetée  i  la 

l'enaont  emparé*. 

—  Il  parait  qne  le  gmirenwnent  dnindet  afimé  le  projet 

etHaogkaiaer.  On  eapére  <jue  c«  «crvice  teia  lrt*-a>aulageux  pour 

—  Le  2  noveaabR,  la  régence  de  Uadjolerto  (récideaee  da 
Sucral)afa)a étédéaolécpar unonragan, aocompagné de  loonem 
et  de  (otiet  pluie*,  qui  a  Giit  de  ^nd*  nvogc*,  en  14 
dcKU.  Ploi  de  100  kabitiliaaaonl  élèdélniilcioii  eatiataMab 
Une  ftmme  fndiglna  a  itt  taëe  par  la  dMe  d'as  arim;  vue 

autre  a  l'U'  Mpsm'c  cniclli  iju  ni  .  r  ri'cr<iuI<-iii'.Tit  (!c  sj  dtaicare. 

— l>an«la  auirée  du  I  ?  Duvcrnb:'.' ,  la  fuuikti  ca4  Unnbcc  dan»  le 
M^Miti»  Je  II  |uiie(l«  n"  I ,  A  Saiiiarang ,  qui ,  dépote  1834, 
■•mit  de  BHeaiiBf  i  poodrei  canen  iaoporté  pour  compte  par- 
tiedler.  Le  magaaln ,  raifimitnt  plu*  As  3,f  00  Km*  de  poudre , 

»  «.lult.  Dcf  <jn,i(rf  j;artiî<iis  jjvanni*  ili-u\  entêté  tuci,  IctdlUX 
autre*  ont  te^u  de  légère*  blrtiiu-ci.  Le  bitimenl  de*  dottann, 
ritwé  prtadu  blwUiaaa  ,e*t  endoBamané  par  oe  déia*i  u. 

—  Ont  été  nommé»  : 

M' G.  UmliQrovc ,  in*pcetcnr  dei  cultum. 
SI.  T.  HaddeniMn  (qui  dan*  le  temjw  a  été  cl>ar]gé  d'nne  mi«»:oo 
enCliriie),  inqicetearàladiapoiilioiidadinictcwdctiiioyenaet 

M.  J.  All.r>|;  SilxTj; ,  n'.iKli-nt  adjoint  de  Japara. 
U'  V.  <L  SctuU  (grclUvt  d«  h  Uantc-Cour  dc>  lndL->),  CbuMilIt  r 
de  ladite  Guur. 

M*  A.  Mua  (meafaie  de  la  Cov  de  Jutic*  dn  Batetia),  creOiee 
deltlMrte^Àw. 
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M*  D.  A.  Junia*  *an  llrineii  'im  jkU  ijI  de  U  Iajui'  j  l'iidaugj, 
jngç  nmhahntUiitimcijaniKi  irtjl>:i  )  à  la  diviiiuii  de  l'ouvat. 

M*  M.  W.  Via  dcr  Jigt  (mepifant  de  bCoor  de  âiiiumi). 
jMAoA  deb  Gnur iAidniQ. 

M'  U  .  F.  G.  J.  Ikiroa  d'àblaiiig  van  GU-aiL-nbui^  i  «pcrctaire 
etoOicicr  dcjutlicei  Sunanng),  membre  il»  laConriSoembtp. 

H*  J.  B.  Knnedbeijf  (iiwrétaiin  et  affidcr  de  jmtîce  1  Sov 
rabay»),  mMihn'  ilc  l.i  ('j>ur  à  Samarani;. 

H'  P.  T.  Van  iiraaui  van  Son,  MCictaire  et  oOicicrde  jotltcc  à 
Samaraog. 

M"  II.  C.  XoIlhtMiius,  iiiriuhrc!  du  lribun.il  f\f  Sn>"nlinv."i. 

M.  F.  A.  lymdoii  (j.  r.  d.  à  Bdlatia).  cli-rc-Mijuint  jiiix-  \\ri*  de 
la  UaïUt-  -Cou  r  des  In  Jf» ,  r  t 

M*  J.  U.GiiiUT,  iMtMiticr  cioi'R  jiiic  delà  oourd» Socrabaya. 

II*  D.  B.  Bal  rentre ,  >elon  le  déiir  par  lui  cxjirimé,  daiiime* 
rmctions  de  mciiilii  i  imliii  Mi  >  <l<  ta  €jmt  d>;  Junticc  de  Batavia. 

M.C.  J.  Louiau  J<.,  (l'ii(irè>  aa  dcmando»  «tdéobicgédeM» 
fimctions  de  menbic  de  h  QommiMoo  pour  ramAionâid  de  la 
navigation  ili't  oiMe»  di'ii  Inde». 

M.  T.  Âladderana  ni  nomme  fecrebitrede  celle  nrmmiiiÎBW. 

M*  J.  Landon  eit  aduii»  eemme  avocat  «l  jaoMiHT  mpida 
dr*  Hautcs-Coun  d<>«  luJci  et  de  la  Gtar  de  Juflice  i  Batavia. 

— Dans  l'armée,  ont  «te  noauné*: 

Canmaiidnit  d«  régîacnl  de  cavakirîe  det  hdei,  le  lirn- 
tenaiil-oubuiel  de  ce  rt^imenl  \V.  Ticnun.  * 

Najur  de  ce  n'[;iiiieul,  le  capiUinc  J.  llûjn. 

Gipiiainc,  le  li<  uieiiaiit  en  fcemicrE.  F.*eonile  ButhoiiD 
Itekleobni  Bheda. 

hrartétj  dn  SnovFmbrr,  U  iieutenant  colonel  adjoint  J.  H. 
Aibrcchl ,  qui  rciiiplil  le4  loneliuiude  «oun-rlierde  rèlat-iuajm', 
a  ^  ém^é  |H«viiMn!ineiit  de*  timclMiii  de  chef  de  l'éM-nujer, 
et  il  ertieuifheédaiiBaapmuièn  qualité  par  le  capitaine  d'în- 
Ciiil.TÏi-  K.  V.  SchinipP. 

Le  ouluiu-1  J.  J. i'erié ,  déiuin  Itouanblemeul,  à  m  demande, 
du  oommandenteut  du  n^iucat  de  caTolcfie  dee  Indw;  il 

doncurera  c-tini;;>-  rin  oudiiiiaiideineiit  deo  tnMipOtde  l'andoilW 
|i(«uiiè(V  grande  division  mililaîre. 

—  Cette  année,  pluiiema  eipMîlîaiie  de  eniittfca  ont  en 

lint  <\o  M:<ï);;l:tss<T  (.-..iifnj  |r'i<  [lir;!!.  4  .  poiii' lie  poiiil  les  Lli^-Scr 
prendre    lioleinc  ajtri'g   1li<  <      iLliuns  rérentet,  euunijmct* 

dlicaieiii  lémllatik 

Laa  nontallea  neinrei  eoërciiitee  ont  «n,  an  |jnàal, 
doanooff. 

£ulr'aalrc« ,  le  «cliooncr  de  I»  marine  roflilB  k  ^fllMter,  OB' 
|àlanie-li«tl«ianl  P.  Umininj;,  a  sauvé  trois  n.ivirr»  du  COOk- 
Bieree  înAaiM,  nllaqura  (nrdeov  praux  de  pirates.  Ces  praui  «e 

>     iiiLiil  II  111.11       jiMi  !■  ni  j  .1111  n  »  ,  Ir  M-li<>>riir  1rs  jKiuri"ui»  il.  m. nu 
iofrurluriucinctil,  pai-  suite  d'uu  ijniiid  calme  qui  survint, 
On  eatt  f|tte  eca  éetmieun  de  fott  leoovent  eeeouia  et  lootien 

;lllJlp■^  ([iii  lrp»'»  jm|i.il-iljiiii'  lîf  l'Arrtiiprl ,  <•!  ayiitit  dc'i'ritivcit 
rettc  aiini^ qu'un  indij^nc, nomme  Oea  Salena ,  établi  à  l'Ue de 
FInil,  prèbiitaaiidancean  piralea.ea  léwInldBl'cnpaDir. 

Le  «ultin  tic  Stiititi.iwn  drminiln  !«)ri  i'v(r:n1iti'ni  nu  cVnf 
d' Allas,  où  demi  m. lit  (>r;i  S.ili  u.i,  -im  ii  l'ii»,  Ir  snll.iii. 
de  OOnPRl  arec   l<:    ;;<>in  i'rii''ilii'rit     ni'i'i  l:uiil:ils,  COUtraij^llit 

iwn  aeiiemeiit  ee  cbef  à  lui  litnr  le  cmipaUe,  awii  cacnre 


:i  rniiip.ii'Aitrc  devant  iui,    pour  demauki'   pacdon  à  i«u 
Saiana  litjqgéatpwn  d'apiè»  les  lois  du  pijo.et 
l'on  croit  que  oat  eie^ple  «mlieiidn  ponr  iopulomp  ai» 
omnpliocs  ordinaire». 

Ftemi  le*  moyens  les  plus  clDcaces  pour  réprimer  la  pinteric . 
rei)iérienoe  l'a  démoalié,  on  doit  compter  celai  dea  poaK» 
militatraf  dam  la  liena,  tépoU»  aamne les  repaire» eidÛtea 

di-  fv*  frMlMii!! ,  ft  Inri  flrsljjnp  P.inucrclxiaii .  Ti-rari  rt  Bari, 
situés  à  la  odtc  nord-ouest  de  Fioris,  tuas  relevant  du  sultan  de 
Bina.Ci»  eoninei  éiaieat  bdiiiée»aaà«bi>p«r  deaaborigtBf» 
de  Bina  ;  ib  «n  tbraitdbaaié»  par  kt  pimtea  qiiiy  «ul  IraavJ  «■ 
arile. 

Sur  deua  de  oea  pointa,  BM  et  Teian ,  il  m  diakK  de» 

postes  militaires.  D'après  les  prolealation»  du  gouverneur  de 
Mau|;kat*er  au  sultan  de  Bitna,  ee  prince  enverra,  ù  la  Cn  de  la 
mousson  iiord-c«t,  une  soi  tantainc  de  soldais  dans  chacun  de  ce» 
lieux ,  J  lèta élever  un  Iientiu|anii<c  de  qn.ttre  p; '  ces,  et  le  sultan 
tiendra  oei  pealei  en  Iion  étal  auan  longti  iii[»i{u'une[iopulation 
n'yanni  pan  pris  jiied  et  ne  sera  à  nvèine  de  contenir  ces  flibustici's. 

Geamaarea.aîjHi  que  le»  expéditions  Taitcs  sous  U  direction 
dit  capïl«liM4icnl«nanl  taSàaïf,  auront  ]irobafallniieDt  aae 
iiiiincoce des  phoadiildie»  duwlc»nMiadnsadetdawd<citda 
Cclébc*. 

—  La  19  nevenibR  «  «a  lien  l'inangorationdela  nownlie 

maison  d'orpbelinsà  RijswijcL,  qui  r<  iiijil.ii'>  r  i  i  iHi'  deP.ir»pall.in. 
L'iolàtigable  IL  Vaa  Dea  HaeveU  a  prononcé  un  discours  de 
einMBitBnoe. 

—  I,c  27  tinrpnibiT  est  arrivd  rn  ni\c  de  Batavia  le  naviie 
ainéi'te<tin  le  CAi^o,  capttame  lias.'»;! ,  Je  liustun, cl uitj>c  presque 
totalement  do  glace.  G.-lte  cargaison  avait  été  destinée  d'abord, 
par  spéculation  ,  ponr  Sing.ipore  ;  mais  à  peine  le  oapiiaine  BaMCt 
éUit-il  arrivé  k  Batavia,  que  pluoieun  peiMODea  inaiMéfCOl  8Î 
viv<  ment  pour  qi,'ildéobaifellMC»itaiMii,  qa^  aeienditodiii 
àced^. 

L'on  Biït  que,  depuis  longtemps,  l'importalîoa  de  glace 
dans  les  pays  tmpu-.nm  s'i  st  rfli-eluée  avec  le  meilleur  succès. 
L'eiaai  qa'<H>  eu  a  (ait  à  Calcutta  avait  léoaii  ai  bien,  qu'en  peu 
detemp»  Feacuiple  futtui^.  De  gnnda»  iflapertaliena  deglaoe 

oui  ru  lù'U  d.'piiia ,  et  l'us-iij':'  dr  l;i  Jj'ai'i'  ''.Jt  m'^ii.-' dr  venu  fré- 

qoetit  auv  Indra-UnU-uiuit^ues,  aux  Indes-Occidentales  cl  4  la 
Henvellc  ■  llollande.  Le  «qataint  BUiaet  •nmieotîonoé  a 
transporté  déjà  plusieur»  CMgaiiaii»  de  |^Bee  «a  Bengab*  at 

toajoiir*  avec  succès. 

—  Le  SiHgaport  Free  Prett  dit  qu'à  la  fin  de  novemimt 
laa  deux  bUimenla  l'/rt»  et  le  if^olf,  de  k  marine  aii,';laiMi 
d'aprb  le»  «idic»  re^  de  S.  Exe.  Sir  J.  F.  Coduane ,  sont  |iartii 
{«jur  Laboeau  afin  de  prendiv:  possession  de  cette  ile  au  rtou  de 
S.  M.  Ureiae  d'Ao^leterre.  Ladite  feuiUe  anure  quelesinitrac- 
tion»dB  geavemement  farilamtiqiie  ne  tendraient  ni  1  inviter 
les  colons  i  s'y  i  l;ililir,  ni  à  le»  «nrUin-,  e'<jsi-.î-(lire  ipji-  la 
beullé  d'y  résider  serait  tacile:  Aussi  s'attend-t-on  à  voir  putir 
de  Sinnappere  nonhre  de  marelmMb  ponr  Ldneaa;  défi  nn 
navire  équipé  |i:ir  ilt-;.  nii'iinci.iritj  chinois  1rs  ;i  iIi>iniiors. 

—  On  a  des  nouvelles  <ie  l'<irauiaribu,  du  23  iiuveuilu-c.  S.  Etc. 
le  Gouveracur,  aooompagné  du  capitaine  de  vaisseau,  comman- 
dant de  k  natiivK  tofth  ên  lodaa^keidantalc»,  H.  Bql  d» 
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Vrw,  le  Dr.  Maiidré  et  (l"aiitr<  «  [wrsiiiiiips ,  i  vijitr,  li!  Ijiliullt 
imm,  la  nouvelle  «'uluivc  «le  Uroningue,  uù  il  a  été  rc^u  par  le 
difMlMir,  k-  réWreiiJ  U.  Vm  Den  BmdlHlE  La  kadeoun 
S-EicatitiiépliMMiira  oaloiu,ct  it  a'ut  enUvU'iiu avec  (Ju- 
*ieun  eotoo*,  de  Uun  inl^réti  et  li-ui-i  «.-«péiaiicn  |iour  l'avenir. 
(j'ï»t  avec  la  |iliiii  j^nilc  iiati»l'i<  tir>ii  i|ii4>  S.  Etc.  »V»t  convaittcuc 
du  «èl«  qfù  anian  pluaienr»  dv  et»  nutuiu  «(  de  Icnr  aptitoile  i 
ralliver  loin  jaidin»  L»  plmtei  de  nopal  qai  leur  ont  îlé  àUbi- 
bncrs  il  y  a Â  |ieinc  ciru]  innis,  :iv;ii''iit  ili'jii  aiari  birti  réuni; 
qiKlquea-unr»  mime  forent  jt^rci  aMcz  avancé»  jMtir  ncevoir 
lacnehcnflle.  &  Etat  le  Ganfenuitr  avait  apfiartë|ilBriaanda 
«'('>  inscrlet,rt  prruidiiît  à  la  |jrL'iiiîèiv  inatniclioa  ^""V^*  $m 
i-iiloti«  Mir  celle  ruitnn'  loule  iiutitelle  ptMir  eux. 

Ver»  midi .  S.  Eic.  a  dunné  audience  à  tuus  ceux  qui  mi- 
laicat  rettlicicair  de  leuis  intà^èta.  Aprèa  avair  accepté  le 
tUnar  «Iii  dii«eteiir  ét  h  culooie  de  Groniii^e,  S.  Eie.  tîiita 
le  terrain  et  le*  tracé»  de  la  nouvelle  ville  projetée  <1<.'  GjInuiLia , 
Mtuée  uau  luiu  de»  nouvelle*  pluDlatiMU.  Ce  Icrraia  cU  rcmar- 
qqabk  par  la  (citilit&  Revcan  i  Greuii^ua,  ia  fiouvatnaar  m 
rendu  visite  à  d'autrfteuluii»  1 1 ,  l<  juur  auivant^il  a  puurauivi 
•a  tournée  en  <li'*eciuliiiit  la  J^raiiucea. —  Arrivée  à  terre  à  la 
photalioil  MjfH  f  '0rmitai ,  S  Kte.  fut  rixuc  |ur  M.  ilcVicfeld, 
adaiitii«tratear  de  OMle  jdantalioa  «t  de  ceila  de  Catlmiim 
SoftAia ,  fitoée  via4-*î(  de  la  première.  S.  Rte.  «'cm|irciiH 
d'exaUMK  ;  .i  I  i  Catharina  Sepfu'a  l'.s  licpincll.-s  li.iiln  irM 
Gdiricaliuu  de  aucfia,  d'i^c»  le  iyitéiuc  urdiuairc,  établi  par 
H.  KnHwll;  &  Exe.  en  fut  trfa  atilûAite.  Par  la  rapriie  dea 

anciens  tiavam.il  n'^jn.ïH  Ixaiifn;!)!  pliis  il'i.i  ll\it/ ;V  la  plan- 
tation, 4jm  aiail  ili;  tijtravi >■  la  cri^liun  di:  ti»  travaux  jw 
iuito  dcii  nuLiis  du  »y>téntP  niiuvciu.  La  diitillatiou  du  rhuA 
4lait  Cfakmcnl  lepriae.  L'ioipcctioa  de  la  plantation  Mym  Vmt- 
«Mol  «  prouvé  à  S.  Eic  que  h  cnhare  dn  no|>al  y  poum  réoMÏr. 

A  deux  lii-urr*  du  maliu,  S.  E\c.  re|)arlit  pour  Parain.irilm,  où 
clfeairi»  arrivé  le  lU.  Elle  y  trouva  un  Eapagnol  rmwiniandé  è 
8.  Bic,  venu  de  Goatimala  cA.  pendant  ploiîewi  annért,  il  a 
étudié  I  I  i  ciltrirr  .lu  nopal.  S.  Exc. ,  ajprè»  n'être  convainrii  (Ils 
QonnaiiunreB  iipi>ciatcii  de  cet  clrauQcr,  a  cru  devoir  I'erij;B;;er  au 
«niée  dn  guMtgneinent  pow  inatrnira  ka  eoloni  i  Gnmingiie 

aulrcf  linu  de  la  eolonie  de  Surinain,  dan»  une  culture  qui  n'y 
iàit  que  nntira,  et  qui  .  li  elle  réuMif ,  prumct  une  nouTellc  vie 
oni  po8»c«iiui»  d'Amérique  de  la  Nérrlundau 

—  V Anuteràamtcke  CotÊroni,  dan*  Km  ntiinûx)  du  21 
janvier,  dnonc  un  cnu|t-d'<eil  mr  la  ùluatian  de  Snrinnn  pen- 
dant l'année  qui  vient  de  «'écouler.  L'.iuteur  pré«ente  cette  situ.i- 
tion  coroiDc  défavorable  par  mite  de  la  {nmde  aédiervwe  qni  a 
légné  doM  ladite  eolonSe.  Ilagiteeninitela  qoeitloade  laeen- 

lrali»atiii:i ,  lîi- la  s('-jwr^i(ii)ti  rii  B  l^ili.iijurs  rt  àf  l'a^nmlltii  i- .  cl 
il  parait pett  porté  [tour  les  nunveaut  op|nreil»  |)Our  la  faltriraduit 
de  ancre.  ilTiMieWIr  6Baiaff«dlrJfall(rdiBa*,danaaon  numéro 
du  38  janvier,  dame  nne  réponie  i  cvl  article  i|ui  noua  «cuibk 
liien  plus  à  la lianlear  dea  cirranttancn,  quant  à  la  (àliricatiiHi 
des  lurrrt  et  .lux  quettinn»  qui  a'y  rattachent.  L'aulcor  dti  cette 
répoaeediltcntraaalreaafaacrvaliaaa,  qaedqpuiekin|;leupa  le  goa- 
itemcoteat  tul-mfmea  hMraduit  lenenveaa  ajMtee  A  Jii«a,etqae 
plnairtir?  f  iliriiiin  j  v  suiU  iri  jilcinc  activité.  C'o»t  à  ju»le  litre 
aoaai  qu'il  livc  l'attention  aur  la  iàbricalion  du  autre  par  le* 


tioaveaux  »p|iareil<  à  Cuba ,  et  il  Etit  obaervcr  ijue  le  coinoMieB 
donne  la  préfiéranoa  ann  tncie*  de  Java  et  de  Cuba.  On  ne 
atiinit  prétendre  qne  I'cmh  i  Surinam  ail  rien  pranvé  de 
défuiiliC  H  l'i'i^iiril  <lii  svstrriii'  lui-iitéine.  Si  la  fabriipie  à  la 
plantation  de  la  CalkritHa  Sopkia  n'a  paa  encore  réptNida  à 
l'atlcnte  qu'on  en  a  conçue  et  a  dft  être  Icnuée,  t^aal  vffvn  aca- 
raRadeeimnatanee*  maUaeureoae*,  le  décié»dca  ingénieur*  ou 
oovrien ,  a  enlnvé  «a  nuurlte.  Il  e»t  à  c»jiércr  que  Ton  ue  »e 
laisM  ia  po*  rebuter  pr  ce  r«ntrr(rinpa ,  et,  comme  dit  h  Ictlce 
dani  ia  gaaette  de  Hotlcnlau,  qne  l'on  na  privera  p-i*  U  cvlooia 
de  Surinam  de*  làenlàit*  d'inveiKion»  ooavelle»  q  u  i  -  uvent 

raiiitiK  i  n  tlr  c...l,..nlr  j  nl^s  sî  iliipartaUlef  d'autant  plu»  ijnc  le 
lJ«t'»il  w  |*réj>are  j  iuIhs  i<i  l>ee.  Noit*  croyona  pouvoir  renvoyer 
no»  In-teura  à  l'article  qui  a  luim  d.uia  le  .l/oHtVear  dtt  IttAê, 
aur  ia  oeatnliiatiaD,  etc.,  i Surinant,  dm*  la  1"  fui^e,  pig.  M. 

NOUVELLES  GOHIIEIiaALES  1IBIISDBLLE& 

AMTuaiX,  U  )Mma-. 

I^Ait.  Beaucoup  plu*  renne,  \at  mite  de  In  i;randc  vente  qui 
a  eu  lieu  la  1"  janvier  (voir  le*  nouvelle*  de  Ii9$iêré9m).  Jat* 
21  t.;  Sumatra  16*/,  e.  ^  de  traneacthm  dana  Ira  «orlca 

de»  lndei>  O.'i  iili'iilali  s .  faute  (!■■  jmnisi.u).  Li'^*  im|Ki(lali<.nî  de 
Surinam  cUient  trèa-inaignjljanle*  ,  pendant  la  de;-niére  année. 

Sien*  Brut.  La  oumU  a  dté  Irèa  caliM  dapniala  fis  da 
ranoéa  1846,  • 

Safiaé.  NooolNlanl  la  laiion  déGtvoi'aUc,  le*  vente*  étaient 
aaacz  inparlaiitea .  pcndani  le*  datugiM  «giainw  Annï  k» 
prix  OBt'ib  «Mité  de  / 1. 

Th.  fja  ailnatidn  dn  maidié  mi«  laibk,  et  ka  pm  «ont 
f'ti  (li'i  titi anl  ]jf  .S'oucAon.  rrtena  rii  j^tillct  derniiT  à  1 ,50  C, 
se  vend  niainteiiant  à  1,35  o.  Le  Con^  m  te  pnoid  paa  même 
&(IOe.;k  P«c«ailXM;ct2,00&;fcl^aMletb^«Ndh*4 
canon  ii  l.ûO  c. 

ItiL  I)e|Miia  le  couintcnccinenl  de  l'année  il  y  a  un  mouve- 
ment prononcé  m  Lauxac  |iuur  ect  aj-ticle,  juir  auile  do*  de- 
mande*  re^tc*  de  rélnnger.  La  pNoiière  niaio  tint  kme; 
e»'  qni  lit  avancer  encora  le*  prit  et  pradni«tun  mouveincnt 
Iré»  aniiité  en  «ocwide  main  <•(  ].ir  s^n'i-nlal !iin.  T..'  Jma 
vi  les  «orte*  onlinairea  fixèrent  «urtoul  rultcnliou.  L'appix)- 
viaonnement  pea  coaaidAraUa  Karila  eependtat  de  beauewp 

le*  lrm!':ï'*lif«is.  f.^f  \<n\  nnf  ninnli' <1i'|riiiBquclquc»  sriiiaiiicii 
de  /T/,  et  même  de  f  Z  |>»ur  le*  *ortc» ordinaire*  ;  les  qualité* 
aii|H-rii'un'a  n'entrent  qui'  |ii>ur  pW  daPt  Bette  hwaif  CdUm 
kademandra  derélranBrrowUinneBt.aapiévoîtna  wouveqnnit 
mnvrr  \Au»  pmneneé  ca  huiHe.  On  a  bit  «  dam  kadannm 
j„„r..  .'►0(1  Mie.  i  /-la.  (m  |.rlé  da  tabk  à /l4*/v 
Ehcu.  Le»  allidre*  «ont  imllca. 
dmam.  Calma,  ans  dcnucra  fnh, 
La  aknalian  de  ad  aitktaa'cit  «afin  amélioife. 

HaTTriiDiV.  2n  fnnvier. 

Cut.  —  La  Société  de  Cammerte  a  vcndo  k  1"^  de  ce  moi* 
100,067  Ultt  dca  pN«ici  N(ir<(aa«dainik«aimiKa.aiiith 
moitié  aux  pria  de  la  venta  ctk  fcttantà'/*^""'"'''*» 
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Total  général  100,067  balles. 
L'albira  imporla&tc  wihIot      Im  SocUté  de  GonuDcroc  e$i 

une  teuialion  sur  notre  place  et  lea  détenteor*  ae  aont  rctiréa , 
vottlaot  «ttendiio  l'eilèt  qu'elle  produio.  ior  le*  nufcbé*  ârangen. 
Il  raniit]daii«imaelM«mitk  imlandid.  tt  fnwidt^ 

cileraent  à  20  1/2  c.  On  tient  en  défiaitiTC  h  21  e.  Sumatn 
16 1/2 c.  i  17  fènne;  il  t'eit  Kiit  qœiqoeaalEiircsàoefiru.La 
SmIM  diGanuBiM«antir(((lu  uutrdiéb*  180^000  UlMm- 
tnt  de*  fiilïc*  non  tendae*  aai  dernière*  vente*  poarktMn* 
prendra  dan*  le*  prochaines  Tente*  du  printemi». 

Sceau  bruU  et  raffinéê,  —  Sm  afim  pir  «rite  4b  VtMer- 
raption  da  la  iia*jgalion. 

ThB.  —  San*  wrialion  ;  iet'afilret  «e  bornent 

Rii.  —  An  rommnni^rnirnt  (le  l'aniU'C  cet  articli^  priUcnl^iit  un 
grand  calme ,  avec  peu  d'aflàires.  i  de*  prix  en  baitae  il  y  avait 


ment  la  oete.  Depai(dei(7cm.mi!r<iw!iucrédéreMtdcLondre*et 
d'aillenn,  <e  qui  ]>ro(Iuisii  bient^lt  une  amélioralion  dan*le«  pria. 
La  «wande  main  ett  presque  époiiëe.  Le  Rix  do  Java  f  I  S'/ià  14» 

T*>ic.  —  La  cl6ture  de  la  nangation  paratyae  IwalBlini. 

CoTox.  —  San»  aliàire*  par  le  même  motif. 

boiao.  —  Reste  en  bvenr. 

Tiuc.  Il  n'y  aon  pidiUilamtnt  pa*  d«  grande»  «cnlea 
qn'au  printempu.  Im  *ai*ea  aalaellc  ^oppoiei  deframaeliom 
de  quelque  imptn-lanrp. 

Piairx.  Le*  grandes  importation*  rriosnies  et  la  aaïton  ont 
ftit  mante  le  siack  4  85,000  pHw*. 

Étain  d«  Banka  ,  fm. 

laoïeo  d«  Juea.  AlToires  actives,  à  dM  prix  aa*ei  élevé*; 
pendent  h  pwnUm  ^nluafaiB  de  rannfc  iMeÉtiKswtM 
pitea  anx  ptiz  dn  jonr. 


CocnsitU.  Les  sorte*  moyenne*  et  tn^inalrtir  sont  coté*  à 
de*  prix  pen  éleià.  Les  importation*  pour  compte  du  goorer- 
nement  ont  décliné  depuis  deux  année*  ;  «lies  ponr  eomple 
paitioilier,  ao  oontiain,  ont  fngmU. 
Ban  MSànub  MinU  Ma  ferme;  le  slodk  en  est  presque 


Bmm,38«ir 
Les  Toauiu  hollandaîse*  se  trouvent  toujours  dsns  une 
situation  déprimée  par  suite  des  grand*  renforts  qu'on  a  reçus 
depuis  annmàaoiiemarché.  Le»m«éyoUametle»  euUcott 
ien»  anisi  ssal  phs  ftililms  an  le*  «Alla  mima&/8el^ 
pour'/,  rt*/,.  Lo  rmmti(<,  est ^igahmantanebigé  d'dli|^  if 
&iMi«,etMirtoutde  oain. 

tm  sàddMi.'mie  parlfe  de  9,400  pleeU,  anwydt  d'Am- 
sterdam, a  été  riUlisée  k  raison  de  ^ll'/«i  et  une  partie  de 
1 ,300  piool* ,  reçue  directement  de  la  Suide ,  n'a  pu  ittt  pboée 
jnaqu'ici. 

Aau.  Marcbé  Guble;  c'ett  4  peine  «l'on  obtient/'  12. 
Cvtvas  :  lei  feuilles  hollandaiaes  lont  plu*  recherdiée* ,  i 
ni0ctll2. 

Le*  importation*  de  novutoas  étaient  de  pea  «Kimpoitanae 
pcnduit  le  mois  passé  en  proporliea  aven  k  gnDd  DoanlKn  de  na- 
vife*holIaB<]ait  arrivé*.  LeifiMT*  •epaie  i /lO.—  On  attend  une 
aiigmentatiao  dei  prix  dB«ant*u,par  mite  de  fapprovision- 
Ois  este  fTft  B.  —  QnsBl  au  m,  le  matdid  cet 

aurcharyc;  :1  j-hce  trèsHlifScilement ,  eifcpti?  lauiarijuc  de 
Baour  et  Comp.  de  iiordeauz ,  dont  le*  importation*  lont  placée*. 
Iwtalrmmt,  k  raison  de  ^1 1 .  CMampagne  ;  marcMliiaiImnii, 

_^2Î,  — •  Bitai  hollandaise  :  sant  cknianile;  la  niarrjne  falk 
se  payait  fM.  —  Ëae  os  S*»x  /  7  à  7'/|.  —  ËàC  oa  Gnuwat: 

Le*  TnaaaiBS.  iâtiiici,  anonu,  rAsnnxaiis,  etc.,  ne  ae 

«tndent  prenr^ue  pas ,  par  aaile  de  la  grande  provision. 

Ij'arrÎM'c  do  plusieurs  navire*  cherchant  de  l'aiMtement , 
ainsi  que  le*  nouvelles  reçues  d'finrope,  ont  ranimé  le  oommeioe 
de  pnimÙÊ eelentan». Le  an  et  bsaeaa  snrftMt  tidrantPat- 
tcntion.  Du  premier  article,  a[iri»r.inivt'e  du  mail  Je  septojrrbre, 
presque  tout  ce  qui  était  di^uilile  en  Bataeia  -  bUate  fui 
adMlé  par  spéeakUan  à  niioa  de  flf0lekqrm|;  le  and» 
tabU  tt Indramayee  s'rrt  payé  f  190  (le»  sacs  y  coinprix)  ; 
aujourd'hui  on  payerait  fSk  / 10  do  plus.  Quelque*  tran^ 
aetiansdeeBoaa  ont  eu  lien  ponr  la  Suède  et  Hiadieaif;  ponr 
les  bonne*  «ortes  de  Cliéribon  et  Pékaicmgan  im  jiayatt  /  (  4'/i  k 
15.  —  On  achetait  de»  qualité*  inlérieure*  ilau»  la  uiiiaw  pru- 
portion  |>oor  l'Angleterre. 

On  attend  bientôt  pins  de  navirm  da  nord  de  l'£mnpa; 
amtf  ne  croît-on  poaknnelwfieedani  lessnore*. 

(art;  riomianl,  ol  ?aii3  r-i.mimi.'nx-.  Jarti.  flû';,;  l'adUKffïi. 

Poivaa:  avec  peu  de  demandes  i/'ll'y^  ou/13. 

iimsa,  1»ipiid!«é,  f9JS  ;  «*,  |r9.€0. 

Ptjl't  dt  B«j7?c,/500;  racA«(/e«  ,  ^330. 

AsAC,  / 44.  —  Tasac  :  peu  d'afiàires. 

Canes  an  ii'ÉaaiaB|igMrlfe  Htllaiide  95  pet.;  penJUndras, 
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Le  fMKtncauiiit  vient  de  eomnuuiiqiNr  au  Cluunlirci 
kt'lMt  éfMtnÊ/6m  pow  b*  finniH*  iÎm  ttXttàm,  «met 

k.  USUES  ORIENTALES,  1848. 

i.  Uhnnea  /  15,464.280 

f.  GpatribaliawfatfièiMrtiiiiidltiteRiloi^  -  11,784^ 

3.  Impûu  diTcn  -  7,7«0,4S2 

4.  Coquneree  et  eoitarc  .         ......  â,0i4|tM4 

BivkwIkB  cb  pradnit  d«  la  lente  dwBMr- 

chandiK*  oolonialri  daiu  la  mctropole: 
C»K  :  «89,974  pic.  i  /  10.09  '/,  p.  pic    .    .  -  16,410,751 
Clous  .11-  ninuflo:  568,700  Kt.  d'Amiterdim  i, 

/■  0.60  le  V,  kil   337,124 

Ooa*  de  gii-uilc    (motfrnn^'e/afi):  2000  Bt. 

iTAaaltnhiii  i  /^OJO  id.    .....  .  1,186 

Ifdii  Mdietde  :  326.977  Iît.  d'AmUidaiii  i 

/•1..I0  le  V,  m   451,304 

la.  Cmai^rfii'i:  -10,000      d'Am«teniain  4/1.40 

'Ir  '/,kil  

Haci*:  »0,010  li».  d'.yn»H-nku)  à  /"1.40  1.^  * 

'/,  kil   as,7U 

U,  ooDCané  :    9,090   lir.  d'Anwcenkm  à 

/i.«kv,iii   i2,m 

Naix  fiMMifin;  HAH  Kv.  d'ImrtcrdiB  k 

f0.30kV.   •  •  9,m 

Ii^ieo:  l,702,3.'S0tiT.  d'AaMteniain  i  ^.53 

Te  V.  kil  ■  4,255.203 

Sttc«  9I0,7U7  pic.  à  /  11.88  le  pic.  .  -  10,S)-27,1H8 
Tké     l|071.4ia  kil.  à  •  0.401b'/,  kilo.  .  •  423.4â3 

Mm       9,860  PB.  k  -         1»  pie.    .  -  39,025 

Étain        50,5,15  id.  i  .  47.47    i.I          -  2.827,076 

CoclienillG  45,7731iv.d'ADut.iS.ii01e</,  kil.  •  120,037 

Cinnelle  241,230  id.  i  -    1.32      îd.      -  314,000 

CuiTi«duJa|ian:67«9Fic.à^eii.381epic  .   -  462,804 

Or  en  poudre  :tO0O«icei                           •  66,000 

Camphre:  800 tulie*  à  ^84.81  btalfitk   .    .   -  67,848 

6.  ReeetteeecICMrdînBim  .......  580,408 

0.1eeMlctdeSinBi<trt  •  2,164.121 

Total  de»  re<--c(tL-«  de  rjtlminijtralion  roTonalc  /'83,flS8,745 
Dont  le  monU&t  des  ventei  aus  Paji- 

Bu:  /30,004,704  cl  dca  iCMita*  Mnhdnt 

/45,719,009. 
t«nMiBtaat||fiiMiiq|iMBtofnem 

]>.  par  pliMÎeinteceMeiMMfiéHdanfceli- 
bleaui.de.    .    .    .T   1,870,101 

2".  par  !<■  inontaiîl  d<i  ci|iita!  atlministrntif  nii 

de»«wd«U«airocfii<cde/"127,millioni,dc  431,427 

BpMBhkdcereecMee.    .  .  f8l>M4,»l 
feu  Ufanear  les  icoeHee  et  l*c  ébfimm 
bdeeoB  tfralne  qu'il  amataiieifa  d'afflnMr 

une  (omine  provenant  é»  iMelee  de  piedeîl*   

danil>iDétfopde,iiieilliatè>    ■    .    .    >  tl,MB|8}4 
WnÊuam  Mà6  de»  leeeuce    .  /IWJ6I,186 


DtT 

lo.  <ïmf«nieiDeiit  gênerai.  462,000 
3e.  WpeftwweMldehfiiilieft  WtJBOB 

3«.  rnlI.'(;F«d'adtn!iu»tralion  -  282,020 

4°.  Pnl:c€  etairtrr»admini»tration».  ...  -  3,480,170 
5".  A.;ricalturc, cailte.acienccaelart».  ,  .  •  507, 2U1 
6".  Dcfiaitaneiildesoonitiaclioneemlct .  .  •  603,000; 
7*.  RBaMcectcnltaice.  48h67t,li7 
«.  pour  le<  d^penwa 

BéaéT*\e*.    .    .  f  3.430,554 
A.  rraisdeciiltarc,cle..aS»l94^806 
c^fiab  d'eipMitin 
jiearlalKHlanAeL-  1,109,200 

d.  m>tet  I0'34&408 

8».  DéjnrtancBldcbgaeReb  /  8,715,903 

UdelanHiine  •  1.838,100 

lO-".  PtniionB  et  l'iablissement»  de  Hicn&ijanoe.    -  1,081,567 

11".  Dcpctuc»  di  ïcr»c».    .   -  2,436,  H7 

i  Déprnan  impniniee.  500,000 
13M)épeniescxti«iidiHMm.    ......  500,000 

44*.  Dépen«e>po«rtawtn  -  2.488^80  . 

Tmrfdidifwiti  prarrednînlilntioneolonialft  flijmjnét 

dnt  au  bdn:  (MiSai etaux  Pkp  Bu: 
/- 13,376,627. 

Lr«  dépcniet  junmitpj doivent  y  «Mre  iijout^et: 
1*.  Pajcmentiponr  compte  d'^iutrui.  ..../*  1,865,761 
2*.  LeoMnteBtdece  dottllecaiiit-il  administraiif 
Mt  andmeoi  de  la  eeeune  ûiée  de  fiVU 
■aiieai.  d«itVi«aifMl  et%  en         -  98>,IBS 
3*.  Ce  qui  reneiceanir  deed^pMiiemieiBen 
rapport  «fee  Itt  leecttee  «u  lodei,  eeteirt 
/r3,j48,.%5l  en  aident  et  /8.578.28S  eo 
enivre,  ou  / 0,98 1,902  en  arQcnt   .    .   ♦  .10,230,458 

ToUideed^MMCfc       .  /'é4,-i:^Srfî58 

LeeiwetlM  l'tantcvalaéeai  00,.'ifll,13& 

L  cxcf  daiit  ae  monte  à     .    .    .    .  /'12,I25,4§T 

llriMiltcd'uuêlatiiiéctfifMderuiage  à  Ikire  de  la  «onune 
pow  lee  djpcniei  eelcniehe  dene  la  mélfopelc,  qm  Jm 

év.ilQC  :  ponr  II-  commerce  du  Japon ,  le»  »ac»  k  goenie  fie. 
/■Ui0,i3",  renies  dLf  dette»  coloniale»  / 9,800,000;  rente»  de 
la  dette  contracté  iinein  1j  .Vrcuitc  de  Commerce  /'450,000; 
lerviocde  la  guerre  ^â90,IA7;  dépAtdu  rccnilcaient'Oolenial 
f284,S04  ;  troupe»  aupplëmentaire»  flSjMO  ;  Mrfîee  de  la 
marine  pi3,7H;  peniioni  ^418,000  i  traiteoicnts  d'^tinilr 
fi  40.000  ;  inalitution civik  dei  vcave*  cl  ocpiielin»  / 1  d5,3f!0; 
id.  militaire /'82,900  etc. 
Cet  ivelnlaltatinBlaiinidMiéeteii  effort  et  en  came. 
Dem  leeooraatde  Famiêe  1R46  le  GoiifenwiirfjiiénI  de* 
ladce4)rieDlalei  a  tupprimc  pour  lo  »;'i  vji:!e  le  florin  en  enivre. 
Dviditedcoctle  ■nppreeiion  le*  »ommc«  indiquée»  ci-deim* 
m  thengfmnili;  leetefiiu,  en  présence  des  ]irt«aip- 
ide  la  leiAndeneirtdeà  ettd|Bnl.  S.Eie.  k  niîiiiatndw 
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ediNUM  n'a  piiiif  loala  tefamhr  l'anvw  •u  GhMnbift  di*  Ait» 

dont  noui  Tenoni  de  donner  un  .iperçii. 

Le»  étal*  ralatià  aux  autre*  iioucmioo*  coloniaks  «c  npporicnt 
raienin  1847. 

Eb  TOÎei  tc(  rc«ultiu  : 


Lri  0,lâ7,ùi/7  kiloii  de  rafé  m  répartiïMut  aiiiti: 


<n  ricIrauiM. 


!»MjiM.  . /90I.8J7.00  /■  1,051, «47.07  /" I  W.OOO.OO 
(  jjMçno,  etc.  -182,1 20.50  381.872.03  L'^ilT-ii  1.3 
Si-EBRicai.  •  i'£,é31.i>0  •  2i,7â8.00  -  I0,3i>i.00 
Sr-Murai.  -  «,8M«V,  -    44.079.72'/,-  8,231.20 

in'scnlc 

pour  la  culuiiie  d'Aln«|ue  un  .excédant  de  f^  ,092,40. 
ÀMr  ce  qui  RfHfdir  h  ooloniede  SWrtmnil ,  an  n'a  pat  raeiMV 

lixc  Ici  déjM-iiiM.'S  |iOur  l'c^Mi  d'une  coliifiisation  d'EnKip'i  ns  ijiii , 
eu  1847.  doîvent  itrc  coavertea  pitr  un  «ulutdc  ciLlraordioaire  de 
la  faille  des  Indea-Orirolalrii. 

Qu;int  à  iiiiliL-  étaliliuroiont  de  (riiini'i^ .  nn  stibanle  y  Ot 
dllceté  |Mur  reii|j|ait.itton  «ysICDialiqiie  du  minetd'or. 

—  Le  fiouveriifiiicnl  s  [tris  leinciWmaiviBttl  M  IttjctdM 
hillcU  de  la  Banque  de  Surioam: 

.  1*.  Lea  bîlicti  de  banqne  acranl  nuipiacà  par  la  monnaie 

iiéerLiltdjiiK'  am  l-  pied  indique  ri  aprèii; 
S>.  L'écImi^  deccshillcU  w  Gm  d'aboid  m  awym 'd'ans 
Tolmtim  contre  àn  dillrixin  IrAoriMlanial,  dant 

If  rcui!>Mir»>.iiir':it  s'i  ITir tucrn  [i.ir  le  tii.i|;(!  an  tort,  rt  ce  ,  un 

it«r«r  huit  jonr»  apdù*  la  ognTcnioQ ,  et  k*  deux  Butret  lt«r*, 
avant oa  jaiqn'au  SI  dfcamhre  1848; 

3*.  I,pji  hiltct*  du  Iréior  porteront  intérêt  de  .*)  poar  1 00  et 
ibivcnt  élrv  reçu*  en  pieinenl  dan*  la  otlonie  pendant  le*  an- 
Rte  I847,1848«t  1840; 

4*.  Lc«  billet*  de  banqur  .«crnnt  .iii.'.inti»  np-.h  I»  conMima, 
rlKMUancun  prélctte  il  n'eu  8i;jaéiai(  de  tuiuvcaux; 

S*.  Le*  bilicta  da  trétor  ne  M4OI1I  dnwqwpMir  MMlfCir  Ic 
pB|Hcrdelalniiqaeda  Sarimm. 

Ia  «itnalilni  da  la  eirculation  du  ntimAiîie  i  Snrinam  *eni 


B  j  a  moM  CR  dmiiaina  en  tiillela  de  lianqm  poor  nna 
valaor  ié  fl.  1,800,000,  qoi  siraut  dchanf^  eootredei  liiikla 

fin  In-sor  rli-  I.i  même  valeurdefl.  I        0,000,  pcirLint  iiitôriH  (1k 

5p.c.,  et  dont  il  lera  reailMMir*é,  au  comptant,  apti*  la  cou- 
«enion,  w  tien  on 0.800,000,  aomaie  qui  ait  pfllei  lire  «s- 

(H'ilii'i-.  rrmlifinrjF  nif  nt  dc'J  (Ipqi  autrcj  tirr*  nontrc  de*  c»- 
pècr»  seta  eOeclué  avant  le  31  déomnbre  liii9.  Ce  rembount-- 
ment  ae  Icn  an  moyen  dé  Paaefidant  dca  finance*  colonialei ,  da 
iii;iiii«''rr  tjitr  prndint  Ifs  tmis  jtnmVs  lf{47.  I84Srt  IStO.il 
•cra  euToyé  a  cftic  tin  une  aoinnic  de  U.  3 J3,33.'i,33 ,  ce  (jui ,  au 
an  Imt  de  tniii  ani,  lefa  le  oûllioa  qui  reitc  i  ccmbouncr. 

—  fx  moa  ventent  enmmercial  de  la  Néerlandc  afee  U  Ocl- 
<;M{>ie  pend.-tnl  1846  donne ,  cntr'antm.  loi 


«.l.'i7,5U7 
1.304^87 


imptirMiom  de  C*is  cd 

Rb  •  .... 
TuMi  mn  lUnîqnda  d'Enrape, 
Viij^,  Harflind  «t  itadr.- 


TiMCi  idmqafi  eic..  canfica, 
en  paudpf  ,  cte  ■  «  • 


880,718 
2«i0» 


janvier. 

.   .   .  470;80S 

inillet;   .  . 

,  531,.'W3 

evrio-  . 

.    .    .  II,20S 

Jtnilt  .    .  . 

.  2,215.590 

BMia. 

.   .    .  71,293 

•eplembrc 

713.659 

avril 

.    .    .  84,14» 

octobre  . 

.  1,041,856 

mai. 

.    .    .  241,282 

noTembre  • 

408,822 

join. 

.    .    .  200,007 

décembre 

101.437 

ttr  contre,  il  a  ■(«  «iporlé 

ponr  h  NMa 

adadeiaBdk»-' 

que,  eatreantict: 

•  I8««. 

\r»i>  hinTiTiM'»,  .   .   .   r  •       ....  3.30,448 

CiAaMiadc  tiTTc,  124,011 

Fai..^  Punie  eavrfc,    .........  207.010 

»       Ouvrajca  do  fer  balte,  ......  203771 

a        aou*  1,80.5.330 

Maeaiina  nr  lAaaitaBB.  —  Âppatailli  eaaaplels 

en  fer  180.702 

650.710 

21,413 
304,525 
1.188,507 
320.083 


Ti«^ij*  Dt  wn» ,  '  

TWWMUIM.—  Dnpi  M  éioOTci  limilaiMi. 
Tunam  uni.  — '  intm  qoa  In  dr«(>* .  .  . 
"nmi*  de  lin,  de  ebannw  et  d'ctoupc,  '.  .  . 
Vnataïu.  —  Vcrfti  vifta.  ..... 

Ziac  laminé,   . 

—  Le  JamuJ  de  la  Bai/t  donna  «w  h 
coinmf'rrr  et  dclanavipliaaiurlaBliiB  aMiwiie 
oà  il  çtt  dit  :      ,  :  ■ 

De  tant  tempe  le  eammewe  rbénan  a  ité  pour  ta*  P&y*-Ba* 
ane  de*  pirties  le*  plu»  iiii|Mi-1  i  .'i  ^  li-  «in  coinmcrcr  ,  rt  |  t 
du  plut  haut  intérêt  d'ca  cuivre  le  muuvement.  Cette  importanct- 
^eit  aeerae  d'ma  manitra  tfèaMaiiqaiU»  dana  kl  danîèm 

annL'L-s.  Elle  Mt  rliip  en  partir  h  Ars  ranjrg  extraordinaire»  et  à 
de*  dri'UiiiUuct'i  patsajjcrca.  Amai  qu'il  y  a  plutieur*  aunéc»  ou 
mil  vn  «ou*  l'beureiuc  inllncBCa  dn  traité  de  I83U ,  qui  fnt  de 
courte  durée ,  l'exportation  dea  «uere»  prendre  on  ai  grand  dë- 
Tclnppcment ,  demjmeily  a  une  couple  d'année*  on  vit  le  tran- 
(it  de*  fera  devenir  une  dca  branche*  principale*  du  commerce 
ifaénon.  L'année  dmiiire.letnnsit  detéloiiea  ditci  Ilnfflbt 
tii*«aniÂd£nfale ,  par  anlle  dei  modrficatipB*  apporléai  an  tarif 
du  Zolleerein,  et  di-p«ii*deu\  an*  la  raauraite  réeolle  de*  céréa- 
le* et  de*  poraniin  de  terre  a  impcinié  un  grand  montement  à  la 


n  ist  au**i  de*  raaie*  oonitante*  qHÎ  ooncoorent  à  uni-  plu» 
jmudi:  activité  dans  la*  relatioa*  du  cummeree  (bénan.  D'abord, 
tel  aaoyciie  de  traniport  inr  le  Rbm  nul  deveana  ptna  lapadea. 

L'onvrrtiir  '  lif  Mnnm  cl.'  i^ln'Miin*  île  ri-f  (!:in>  l'iiitr'nVtir  âr 
l'Allcnugne  a  beaucoup  contriboi^  au  développement  de  ce  num- 
«auent  eammernal,  et  la  renMMqne  àla  vapearuTy  apaiBMÎMi 
elllwpmr  nt  contribué.  Autrefoi*.  et  il  eut  encore  dr*  pcnonnes 
qui  ae  le  rappellent,  on  regardait  comme  un  fait  eatraordinaire 
I  «'atantll  aa'dilà  da  Gili|iw.  Atgonr- 


I  Lm  TiSij.^io  kil.  de  tiDa  (le  eetoa  M|<«|1(«  Ms  P>;t-Bu  ,  ta  it46,  *a 
rrpaniucnt  «nù  .  tri.iSf»  n  ^licr  ,  Ii.l^o  «n  r«TTt«r  ,  So,5l9  ci|  Ml* . 
9^,301  tn  avril  ,  r,S.~M>K  ri  9)11 ,  ^7,ift(>  en  juin,  a6,tt»8  en  juâlUi.  WO^ffiS 
c»  *aé(  ,  o  (.-I  >  r::  :l^■^'^l:wi^n,  <)7,i>>  ro  »crobrc,  96,3i5  ta  itcvnibrt*! 

1  l  Vj  j  kil.  de  («ile* , ei|«r<n  m  f^it'Ru  r*  iS^A,  m  répwtiaiwiM 

■in.  1.  !,ji>i'  ijjnnwr,  i),!!;  ra  Cérrier,  30,lg9  ta  aun  .  16,011  en  ««ril , 
aa,^u  ea  a«,  Ju^ii  »  jkk,  i^.iUo  cajiiîU<t,*t.4iu*a  *o4l,  Ss,84o  <a 
aapWniNW,  «itSS^**  «ctakia,  S7,(t7  ta  a**tifci»  «  «t^iWcn  i 
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«i'kitt  il  n'«t  {wt  DM  fhme  infnrtante  depui*  Eouncrià  jMfp'i 
SUmIwmH  qniMwit  râilée  larnasIiMincnli.  Hmahcim  att 

Jëji  devenu  mi  r'ntrrpfll  [!<Mjr  notN' commcrcp  ;  noire  nïiïi;;afî<iB 
mec  Francfort  e<t  trcs-aciire ,  et  l'année  dernière  le  Danube  a 
■li4pnrl«|iNmîèKiiii<k|wvâkaiiéetliiidiit. 

La  j«md  donna  comito  m  «a*  c»fKi«Ky<imMrato>- 
éttm  UfOUt» ,  CM  4845  «f  1840 ,  êmOtmail  êAnutêr- 

éaui  ciH  canal  de  Si.  Louis,  ^/annheim  ,  Coblenc* ,  Co- 
logne, Duiteidorf,  Duititourg ,  ffeêeiet  franc fori  aj Main. 
Wous  eo  eitrayon»  ce  qui  toit  : 
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Andiea 

U  ^ifieit  de  ota  i«la?éi  qa«  l'eifocUtion  d'; 
IIMSaélé  le  dadUa  de  cdb  lia  l'anafe  faMdenlb  Git  «9<* 

ri'H^nt  piiivif'iit  prrfiijui'  ciduaimeut  de  la  quautîli!  de  graint 
layèÀtà  ;  (|iui4t  aujL  autiï*  Articica  d'exportation  on  u'a  remar- 
qué ni  (tagnation  ni  diuiimutimi.  —  Le«  marrlmulite»  arri- 
vée* par  la  Mim  ooi  oflèit  an  ckiffi^  plus  clr>^  en  IMO 
qu'en  184S.  HaMcctle  aapnentttkm  est  de  peu  d'importaMa, 
attendu  .(u'clle  provient  en  gW'iJc  [wrtie  de  l'artidc^Kit^. — 
G:  qui  cit  fort  remar^ie  en  1846,  c'eat  U  cliiffic  da  l'im- 
poriatiaB  da  mm  rufini.  Wauaiie  noaa  n/pàmtfu^tmmA 
noua  on  ait  hit  cette  oltwrvation.  Siins  doute  que  cc«  quan- 
tité* étaient  en  dculi nation  pour  Hambourg  on  la  nier  Baltique. 

Le  tranaport  de*  marchaudiac*  venant  de*  Pays-Bas  ,  en  de<> 
tinatiou  pour  rAllems'jne  j>ar  te  Rhin ,  a  été  comme  suit 


1832  l,75l,0(»^uii.i.  ou  43,8,10  1. 


1833  l,4.V.»,()l)() 

1834  1,772,000 
18351,856,000 
18301,701,000 
l837  2,<i2S,0O0 
18382,385.000 

Nottre 


IRtOÎ,55i;,0(Y)^!iiiii.<..63,S0O  I. 

I.Ktl  2,;»l'i,'K)()  >  74,()jÛ  p 

ih::),(i>-\(XX)  .  88.050  » 

lifi|35,l»>I.OOO  •  m.S2t  • 

1844  3,534,000  .  88,900» 

1846«,0«,(Mn  •  77,m  ■ 

18««,1M,0M  a  MÔ/MOa 


*i>.4 

44.^  ^ 
46.400  • 
43,525  • 
50,575  > 
59.635  * 
56,900  a 

anr  h  BUnadoM  M  1840 

fSut  r..i>f;jrraLla  qw  peadait  Ia*(ni»anaétal889,  ISSSat 

cutteioble. 

Avant  1832,  notre  commerce  riiénan  fut  encore  plut  insl- 
(pnifiant ,  il  ne  a'élevart  «ju'A  1  million  de  qaint«tu  on  85,000 
buta  par  an.  En  18411  BaMadan  leol  a  <>t|H'iIi^paraeflaBna 
preaque autant  dcmarchandtac*  qu'eu  1 8!^i  et  1 833  Aiiul^dam, 
iUiUcrdaiii  ,  Durdredil  ci  Ulrecbt  n'eu  oat  expédia!  cnaoubie. 

nkaa  1HI  élat  labur  aiu  niatdMndiiaa  baaiipQridta  k  IM- 
lerdw  pif  le  Rhin  ea  1840,  ae  trouvent  indiquée»  : 
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MOLVLLLES  ET  FAITS  DIVERS. 


U  réittlle  de  oc*  diTen  éUti  qu'outre  le  commerce  de  Dor- 
dfMht  et  antre*  port*  rlicaam,  le  commerce  lola!  des  Payi- 
Bm  «TCO  les  provii>c««  riiémict  a  été  en  1846. 

.  2,278,849  qnimani. 
.   3,01)7,413  » 


td'. 


dv  Rottcrdinii 

ToUl. 
^  d'Amaterdam. 
)  deBotlcnbin. 

Tolal. 


4,07fi,g62  qniiitwi. 
•  936,969  quuibut. 

477,522  « 
1,414^1  funtan. 


— Onlitdaiula  Guette  Ffiio«rM//«  d'Augsfaourg  no  artiob 
lut  imiîiimint  aur  lc«  idatiou  de  enaunarea  tatrc  l'Uaioa  doua- 
nièn  et  Ict  hya-Btt.  1km  Wfnàùmm  «t  airikie,  d'apré*  le 
Journal  de  La  Tlayf: 

Oo  «ait  par  lei  jwmanx  qm  diffiirapica  cliMnbre*  da  eom- 
■unwdiatln  Blalariveninda  ItUn  ae  iwitifanéai 4  Icuw 

([oUTiTncuU'tili  rfhjK-clirs  ati  sujet  du  tnitë  conclu  le  29 juillet 
dernier  entre  ie«  Paf«-lk«  et  la  Belgiqna.  Ce*  diamlmi  de  oom- 

dn  Zttltertin  de  la  part  des  Pay»-Dat,  et  demandaient  que  Inini 
gouTememciitj  adoplaMcnt  des  meaarr»  de  repr^aillct.  La 
chambre  de  commcret  if  Stultgardt  a  cuakmcnt  adrciaé  nnc 
pclitioa  au  minittire  de*  finaticc*  dana  laquelle  il  ett  dit  que  1a 
traité  hollando-belge  frappe  plntienr*  produit*  de  l'indnrtrïe 
wnrtembour]^iiie ,  à  leur  ini|jortatiun  daiu  Ici  Pay»-Ba*,  de 
^  drail*  plaa  élevé*  que  ce*  mtimn  produit*  venant  de  b  Be|gi4ii»i 
GeltecepicBdeniéiiria,  y  c«t-il  dit,  pour  ha  intérêt*  du  Zof^ 
rrrein,  lui  doii  paraître-  il'.iut.int  ploi  ofleniant  rt  plitn  ini(jue  , 
que  la  Hollande  «ait  que  i'AlleiuagM  méridionale  acbite  preiqne 
iBuletlcideméea  celonialeipaar  «■  eonaoniinlMn  dtaiia  de* 
uécrlandai*.  Aoiai  la  clkambrc  de  niranirrce  Ai-  Slutl^ardt  croit- 
cUe  que  rbonneur  et  rintérèt  bien  entendu  du  ZcUveniu 
nigcal  impérieiiacment  que  I'm  pmae  detnemmdeKfré- 
naillc-i  contre  la  Hollando^cCl  celts  Ga  llk  flllll«ilk l'adll|llugi 
(Jfs  (irrjilK  ili(I?re«ticl», 

Il  cat  vrni  rjuc  !<'  Ir.iid:  du  juliirt  livuriac  diflîércnti  pmdail* 
be|gca«isdc{Kn»deGeiu  du  Zo//refvt»/amiiMitNiQtenliaa 
n'cM^lfe  nnllanait  de  déclarer  inuppurtonei  le*  déourdica  finM 
pr  les  chambre*  do  commerce;  mais  nous  croyon*  pouvoir  af- 
Smer  qoe  lem  pluatea,CD  tant  ipi'clle*  rt-orcrmeutnneac- 

*nr  l'ignoraaoe  de  difl^ 

i-piiIcKrifroiisl.irin-.^ ,  (|>i>'  l!l-< r>'ii«i-i;;ii''inr.-nUVnUUltdmMillrant 
source*  no  tu  mettent  i  DM!:mc  d'ccbircir. 

Payt'Ba*.  iïl  rririn.iitn^  .m  csliinot  de  Berlin  le  plai  vif  JvMr  de 
conclure  avec  ie  Zoliverein  an  traite  dvcommeroe;  iiluioeav 
iiNUiMpn  n  même  tempi  quelque*  poinla  priml|Mn«nr 
«|nels  les  négnrialions  i  entamer  d(^1.1icl)t  *•!  linscr.  I>e  cabinet 
de  Berlin  aerepta  avec  bieriveilbtiec  la  proposition ,  et  dcoianda 
lU  cabinet  de  I^a  Haye  de*  rrnieignement*  «ur  le*  iMnrestions 
ipale»fxp'Jk»SamilH.mZolttfraiit.  ciliinvl  <tel^  Haye 
W&  fit  parvenir,  imnédiatahenl  apri  s,  K'  projet  d'untmitc  de 
commerce  dont  voici  lei  prir»cipsle*  disposition*: 

Le*  Plap-liaa  anpprimenient  le  drail  fi»  (droit  qu'il*  per^ 
^«ent  «or  le  Rlnn  hellondai*)  on  le  dimianeraient;  ilt  per- 
mettraient l'imi^i I  iluni  i]^u*  l</ur«  [xjssciiijjiis  J'uuli l'  inur  de 

«ertaina  |induita du  ZolUerein  sous  1rs  mime*  condition*  «taux 


même*  droit*  que  «'iia  étaient  d'erigiise  aécriandaiie,  {nmit? a 
^'i  hor  ininriatiaa  dan*  le»  Pay t'Bii  en  nequiltét  le»  dnil» 

d'eriln'c ,  et  que  lom  trati8]«rl  aui  Indes  «'efrecluit  au  moyen  de 
navires  udcrlaudais,  Icis  Kiau  du  Zollterein  jouiraient,  relati- 
vement aux  droits  d'entrée,  de  «ortie  et  de  transit,  dan*  leatadca* 
Béerlandaifc*,  des  droits  et  priviléjei  dont  jouiiaent  le*  nation» 
le*  plus  Gtvoriaée*,  et  ploiieurs  produit*  de  l'industrie  du  ZM- 
rtnin  poumieni  même  être  im|iortéa  aux  Iodée  1  dci  diwls 
moindn*  que  la  même*  |ii«duitad'«iiiiKS  nationa. 

Cn  cMmiaioaB  hnportantciroieatoiBHteam  ZoUeem'iade 
la  part  des  Pays-Bas  qui  dcnrundaient  seulement  que  le  Zollre- 
nim,  de  ion  cété,  aapprimftt  en  diminnàt  lea  draila  de  na«^- 
liM  «or  IrRidn ,  et  qa*a  alniatlt  éBalcnwnt  les  dnitt  d'entiée 
dont  différents  produits  de  l'industrie  ot-criandui^te  sont  frappe*. 

Ajiié*  pluaieur*  oaoi* ,  te  pwvemement  pnuaien  nipoodit  au 
pnpiMitiMadnBmmraeiMiitdcffPlayo-Bie.  Celte  lépoiMe  diiit 

«icjUt  et*  prnii'  :  i'i'  n"!  jxn'IimînaiiTs  iiV't;i[(>nt  pa*  da  BBIoN  4 
><  iiirmer  la  law  di-«  iitîgociationsd'un  traité  déâoîtîfla 

nia  qoa  le  goatemanent  néeilMMltii  oonmitla  r^Moa»  da 
r.i^dnrt  dp  Berlin,  il  conclut  un  traité  avec  la  R.'lgi.ptr-.  II  étsil 
Aicik'  de  prévoir  que  la  propusilion  du  cabinet  de  L»  Ilayc  i-cia- 
tire  à  la  suppression  des  droits  de  navigation  rliénane  ne  serait 
pa*  &vorablemcnt  accueillie  à  Bi-rlin ,  parce  qu'on  y  craindrait 
hoiaroup  trop  que  cette  suppression  ne  portit  préjudice  aux 
intérêt*  des  ports  rbénons  prussien*.  Nais  noMCrayaatoadewir 
pat  laiiwrpaatcr  cette  oceaaion  de  &im  rewqiHr^t^citii» 
eabbirtdeLB  Hayeqniaprbl^iîliBtlTe  poarlaeoaeNuion  d^tn 

Il  1  '     rnUr-  1rs  P.i^s  lijs  i  l  Ip  ZoWrfnH'n,  tmilr  à  la  ri;  ilisalinii 

fiuqud  les  Etals  de  rAlicmagnc  atéridionale  ont  vaLoeoMnl  tra- 
taillé  pendant  pluieiin  aïknéea. 

1.1  navigatioii  liluf  »ur  l«ut  leRliin  cjt  d'autant  plus  némsain* 
à  tonte  l' AUemajjnc  m(^i<linDaie,  qi^e  le  Hhm  a  été  de  tout  temps 
(traitera  lonjourt  kfloivaqiH  ii|ipnelie  le  pln*,etdahiDa* 
nière  la  pioa  éeononiqoa,  cette  paitiade  l'AUcmaiiM  de  la  i 
et  par  oonséqnent  de*  coloaîia. 

he  ce  que  l'embouchure  de  ce  fletnre  dont  h  i 
oAa  tant  de  fiMilitéa»  apparliant4  im  Elat  âiangar,MndQi«  que 
BOB»  devon*  déierniaiB  dow  appni*ii9amwr  dedenréea  coknîale* 
et  dri  uiatièi-r*  premières  pour  uoirr  industrie  dana  des  porta  dr 
kBalliqae,  n'est  en  dél'uiititeneD  autre  ehow  que  de  noua  Ibner  à 
adirier  i  de*  prix  plui  éferé*  lea  arlldca  de  notre  consommation . 
cl  Cl  I;i ,  uiiîijiji'iiu'ui  .TO  f'I  l'i  ipii  IrjiR's  {Mirtsdc la  Baltique, <'t 
à  mettre  ainsi  de  liait,  I  iiiiiuairie  de  rAlleroa|oe  atéridioaale 
hara  d'état  de  CMuenrir  avec  celle  da»  paya  plu  lappnwliéf  de 
ces  |iorla.  Il  n'y  a  {us  de  réseau  de  chcmitu  de  frr.  quclijui 
complet  qu'il  aoit,  [usde  »y»lêmc  de  transport  par  terre,  qui 
peinant  cooipcnscr  le*  aviintage*  que  la  navigation  dn  Hltin  edfiv 
»nx  p.iy?  iitnr»  daii<.  l  iuti-ricur  de  l'AIlcmajjne  mrriditmalr , 
quoi  qu  ou  puÏ!!!'  âlli  riiLi;  etsoohailcr d'une  mariui;  niorcliandt' 
allemar>dt*. 

LcWrtcr,  1  Ëiliect  l'Oder,  awska  port*  otaritimea  qui  hwavoi» 
sincnt,ncaont  |^rcpr«|irv*ftiMMa  mettre  promptcffical  atde 
la  manière  la  plu*  économique  possible ,  en  relation  aroc  le*  na- 
tionBd'outieHnicr  pour  leur  oflrir  en  échange  les  produit*  de  noire 
induitrie.Or,tauta  weture  qui  eaiitiilMie4  entrarer  pour  nooala 
i^ation  rhénani'  rt  uous  réduit  à  la  néccssii<'  du  noua  servir  di  i. 
Ilcuvia  éloipiës  et  de  Ivuj-t  enibouchnrei ,  e*t  contraire  a  la  nature 
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Mtaw  6m  diotet,  et  ne  p<c*t  daw  WMon  cts  être  «o  I 
■ne  l«  iidMia  i»  nMn  nmam»^  ikvttnnilattnti  «t, 

(juoiqa'ils  ni»  ]iuij*ciit  (jrif  «  nÇjoair»uieènnnent  dc«  cff  rt:  qu-^ 
làit  la  PnuM  pour  eu^«g«r  )««  port*  mariiiincs  de  la  BalUijiui  et  U 
«flblilife  de  Ilamboiu;  i  fiùre  partie  du  ZoUntrtjmétk  i 
iMt  porti  A  n  dmwv  b»  Ht»  <i>  l'Allwingiiii  o»  < 

leur  iiuîiijlriir  liitiiui'meril  liés  au  Rliîii,  «.'t  cltisjrtroat,  comiac 
ili  l'ont  ùil  iiuqa'ki ,  avoir  nte  le»  Payi-Bu  de»  rdationi  ca 
nnmt  tfM  Iwr  rnwiiwnin  et  hw  in 
iwrter  prjjodiw  un  iniMl*  é 
(rioiule. 

Le  gouTcrnetncnt  de«  Payi-Baa ,  «n  iàiaant  de*  prapoailiai 
inark  «dclBiNa  d'ontnilé  de  coaunciM  «mc  k  2«U9$fn*, 
•  dora  fm  Pînîltilin  |iw  h  idaKielioa  éa  dMr  ntotl  et 

uiuiiime  de  l'ilIcMnagne  mèridion.ilr  ,  et  nous  aurioiu  aouhait^ 
tjiu  acs  |)ru[Kj4iliuDS  prélimiiuiirct  cuuumt  chi  pisi-i  plut  n-riea- 
•ement  en  coosid^rattou ,  ri  qu'oa  oe  les  eAt  pat  repoiiMéet  i 
CMM  de  qaclqoet  yoiole  enr  iciqNcb,  da  Nila,le  duBip  dce 
Il  j  foentiew  était  oavert 

—  Le36injrii  (Iltort  a  eu  liea,à  AiiMlenlam,  une  anemlilée 
deeactimineire»  de  k  Socicté  d'enomnieineDl  de  f  ^cnllaie 
et  de  niedaitâeMSiirineit.  Vtm»  «new  «a  ploiicm  Ak  foc* 
caiima  de  démontrer  Tutilité  d'(ii\e  pareille  inatitalion  ayant 
poQf  bot  de  relever  no«  poMenù'jua  d'Amcnque.  Ceat  à  regret 
4|M  ammi  appn«  qoe  ladite  Société  n'a  po  ae  fimiar.  IL 
■eadnwndieooanAeitda  e  Gùteonnallie  kemaliA  qiii  «n 
aiiteai|iéeUkeaiittilntkn.  lleii»i«vkBikoiMiDreee«fet 

—  Le  G(iiivrrncur-<;^n('ral  i!ci  In(f« nrientales,  ooaformément 
ni»  arrêté*  royauY  >[ui  nnt  i itve»ti  M.  le  cameilkr  d'État  fl.  L. 
Wiehen  de  la  pr^iicUnee  de  la  Haute Gow die jMlke  d«fadca> 
nMliaikiiet  pendant  la  durée  de  «on  téjour,  avec  miifidn 
«Teitiafer  le  Cottuernear-géai^ral  deni  k  nite  en  vigocar  de*  noo' 
«fsiii  <'ude< ,  :i  enjoint  A  tou*  Ira  département*  d'adcDiniitrBtioD 
rjvik  et  militaire,  ooU^gei  et  eatonic»dea«l«eladc»Hié(rkn« 
•kiict ,  de  dernier  à  N.  tt.  L.  Wîdicw,  teae  ddii  et  ew  k  plv 
i;'9oAc  pi.ie(ituJc  ,  (<)u.<  les  reiisci^cmcnt*  que  ce  haut  fbDtioo^ 
luire  jogcru  utile;  et  néeeaiiniics  dana  l'int^J^t  de  *a  miuion. 
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taiiva.  31  jatnitr  IMT. 
I^'»  nmiulle»  de  lUIi   jirctcntcnt  le»  prince*  de  oclte  ile 
iMujourapcu  rlifpoïc*  ù  ae  tenir  eu*  engageeieiita  oondw  «ptù 
de  rente  deiiiièM.Ik  «ufeUntntae  dce  »> 
plu*  huatile*.  Au««)  parlc-t-on  ploi  que  jamek  dTsM 
nimvelle  cipétlition  qui  aurait  lieu  au  moi*  d'avril. 

— S.  Esc.  Ir  GoaTcmcur-gcnérel ,  par  uu  amitc  du  I  "  janvier, 
a  fiii  on  neavcea  torifgjiiétel  pour  k  port  de  kttm  et  ki  ka- 
|mfflkespMiéi|Mr  lekiidBMl.Iie  taie  dn  porte Aédintiraé; 
MX  !ii'ud<"fl.  2,lft  fcuivie)  i|u'(iii  ]>.ivait  pour  une  lettredc  1«  ÎIi>l- 
titndc.ori  fjaic  umiiite».iiit  û.  t.UO.  Le*  journaux  paierout  10 
cetili  par  feuille  d'impre«»ion. 

—  Par  eccél6  du  3  J  déccmln  denier»  l'iinpgrtelkn  libee  dm 
p.-uly  et  du  fk  e  ^  ecenidfe  dem  teutee  ke  po»eeiifao*  ngerkn- 
iU\tet  auT  Indrii.  G't  anriiirliiMement  de  droit*  restera  en  vigunir 
pendant  timlo  l'année  1847,  et  acte  ji^ncrai  pour  leuekelkiu 
de  proraaance  cl  iMurloiie  kepTilkn. 


—  Par  eirtii  dn  17  janvier,  k  (oav«aie«Mit  c'citdéelMé 
(eapaMaUe,  dn  ntbe  m  tè^  fnMti  dn  prianent  dit 
produit  de*  objeu  eendnt  pw  ht  dkUiHcaaik  pdJkt  dîto 
^ eiidii-iantofVA. 

—  Oa  mande  de  la  rêaidcncG  de  Tqgdfmt  dan*  la  diviiieo  de 
Aatiaïaii  d  rjgaett  oae  pande  aéchereiM  et  in  vent  «id^aait , 
ee  i|eî  inlleeit  ÂftwHeUemeot  rar  fce  pkmatkiii  de  rk. 

Il  y  avait  ln.aueoujxle  moUJc»  ;m  Trjjal. 

Dan*  krétideace  deKadoe.an  contraire,  le*  maladie*  éjM- 


—  Oot^t^  Doeamé*: 

Le  commit  en  dief  de  k*ecratairie  gcoéraic,  il.  J.  Emmt,  . 
intpeeieur-adjoint  de*  culture*; 

Le  «éaidant  de  fietatk,  IL  Jàr.  J.  F.  ikn  SiMaou  .difteieur 
deipreduilaet  deemagHiaacîeîk; 

Le  lecrélaire  du  direc4(ur.ç<*iiér:d  de*  ftna—e,  M.  1^.  Vaa. 
Rce* ,  r^tideat  de  Batavia  (provi«»u  «utcui  J  ; 

Le  auisciUer  aux  coon  de  jiulice,  H.  Dp  G.  Reilt,  pidli- 
dentdekchandmdea  orpbelinalBalarâj 

Le  eonoik  en  éM  de  k  dainbre  de*  eeaiplee,  M.  B.  G. 
Wilt*iirtH>il ,  n'iidiiinertti'f  à  l!.ila\îï; 

U.  J.flJ)cWaa],  *«crétairc  du  diraclaar|gâià«lde*  finance*. 

—■IMwMeii  kRMrabka  M  aMafdje,8w  aa  dtaneadea  ft 
M.  J.  De  Man ,  r»j;irtaIn<>-lieutenaDt ,  de  le*  fiimciioa*  de i 
de  l'cialiliatemcut  uMriiime  d'Oniiut.  Le  lieutenant  délai 
M.  J>  M.  Ko^p,  a  iU  eliargé  proviaoirement  de  ce*  fooetion*. 

—  La  nnelfe  pfoleitaat  de  1"  ckiaa  i  Soenlieja,  M.  J.  H. 
Van  BoeaeB,ear«e  demande,  eélf  pcaMoaaé. 

—  Le  colonel  pcB*i<nuié  de  TiaCanterie,  H.  L.  Du  Perron,  a 
été  nommé  membre  de  la  Haule-Cour  mililairc  de  l'Inde  néer- 
kndaiae. 

—  La  barque  la  Sophia  Fraur,  eepikioe  )|B.IIi«lkr  «aiiMe 
le  0  dt^cemfare  à  Singapore,  nmt  (ubi  UM  «tokole  lempêle 
pendant  aon  voyage  d'Amoy  audit  port.  Au  milieu  ilu  dan^jrr,  uu 
diSirend  a'cat  engi^ panni  plaide 300 coelie*  chinai*  ^ui  ac 
tramekntlkiidiikM  nat  antafltniian  bkHéiC(ndlcMat.O» 
coin|>te  31  inori*,  et  presque  tnoi  les Cliinoi* rcité* en  tieont  été 
bleues.  11«  ont  été  envoyé*  à  ThApilal  dcSinsapore.  On  poursuit 
eeile  aflaire. 

Le  S  jenmr,iiiia  m  erriver  i  BkawdMa  chaleupei  monkca 
par  XI  kimme*  dn  Ulîment  lunbeur{ee{ik«/'olliu,eBpilBnie 

Gajjo,  qui  aéclioué  r<iritrc  un  nicifaii  poini  nord-ouest  de  Biii- 
tang.  Après  aroir  lutté  pendant  trai*  jours  et  trois  nuit* «antre  les 
eoaNBla,et,  aipriaeeektiey  tainenMntd'atteindfe  Sîn^pafe, 
il*  s'étaient  sauvé*  àniouvr,où  ils  ont  trouvé  lent  k  (eoaws  Cl 
toute  l'auialanoc  que  demandait  leur  situation. 

—  Jje  Ilamdeliblad  a  reçu  ,  d'une  maison  île  cummen-c 
d'AmsIcrdam,  dre  remcigneaMaU  wr  k  oaUnre  de  l'iadifo  à 
Jeta.  Il  eit  dît  dena  ceUe  eemmnwcatian: 

«Le*  jûurnant  .ini^l.ii»  ont  annoncé  qu'on «lUit  entièrement 
cesser  i  Java  la  culture  de  l'Indifjv.  G:ttc  nouvelle  it  t'»l  point 
exacte.  On  a  bien  kit  examiner  arec  aoin  >i  la  culture  de 
Fuidife  ne  prâmlait  pea  dma  différaiis  lieut  de*  dîflieuliés 
pour  k*  latwaîs,  et  aielleii'oecaakikBalt  ps  des  perte*  pour 
le  gouvernenuiil.  on  a  t'irit<  iilii>rt  de  remédier  aux  difljcuItFS 
ifii  poorraienl  être  sigoalées,  aa  beaoia  même  eo  reiireuidiait 
lit  enlbiTC  de  ftnd^o  et  Vm  deaaetait  nn  pina  |nmd  dêv*- 
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loppement  au  aatre»  bnudiM  de  l'iudaftrie  «pmiki  imm 
jamaù  U  n'a  éié  «jucitiaa  de  itnooeercatièniiienti  kadtm» 
di  {'nfifiib  T«Bt  M  eontraire ,  dai  ocplontiMU  Mat  onjoard'hui 
pnufei  aneiolivilé  tSa  àt  ^nmwri,  à  Samain  et  dan» 
ha  iht  «nvliwuianto,  1i  cnkure  de  ffaidigr)  m  pnrrait 

■'établir,  df.  m.inirrp  fju'oii  \K\i  »c  fl:ilti-r  qui-  si  une  dîininu- 

tion  dans  ce  produit  avait  lieu  à  Jara,  elle  «erait  compeiMée 
daw  nM  Mrtica  pruannoBi.» 

—  On  litclatu  II-  Timet.  <iu  24  janvier: 

aLe  landouiil  nou*  apporte  la  uoairelle  importante  qnc  l'Ile  de 
laliorm  «t  eee  d^pcndaneei  a  été.inoqn»<edau  le*  poeMaioaa 
britanniifuei  ;  lo  fwivilt'jn  .in];I;iifi  y  n  été  arlwrc ,  le  18  décembre, 
avec  |p  ctiniiDuJiijl  J'u».ye,  en  prrtenco  de  qaelqnrt  chef»  de 
Bornéo  et  d'un  ip-suid  noaibre  de  Habii.  A  wtte  occaeion ,  il 
a  été  ratiii^^  un  u-aité  entre  te  gouTemeineai  anflaia  et  fo 
•ulian  de  Bornéo  tendant  :  1°.  h  conclare  une  amitié  dnraUe; 
2*.  à  la  ceuion  perpétuelle  de  Laboean  i  U  couronne  de  la 
Graniie  tmtfjftéf  et  3*  à  c'enlandre  mutnellement  afin  db 
prendK  dei  BieiBf«i,ellieaMi  foar  a(ir|)er  la  piraterie.  Il  pafelt 
qu'un  grand  nombre  d'indigène*  de  Uomco  «ont  déji  di*pn*ci  à 
•'établir 4  Laboeao; mais,  faute  d'iiutnwtioa*  da  gaa*eraenMiat 
aiiflaitfteetéi^.mine  Itenreit  a  pafaawdif  la  pcmiiiieii. 
11  léf^nail  dc<  in^Ijtiica  juirmî  li  s  i'(pipn,';rs de*  bétiment*  anj^lais 
en  «latiao  à  Laboean ,  et ,  à  ce  qu'au  dit ,  le  capitaine  Gocdon  e*t 
«Mrtp*raHite  dcafitiBoea  qa^aea  iiappoiler;«DaMribMn 
mort  aiiKsi  aut  mi.ismf»  qui  sVIèvent  Je»  bu-fondi ,  pria  de  la 
céte,  qni  viennent  d'être  nui  à  lec.  On  attribue  ^olctncnt  h  celte 
caunc ,  ainsi  qn'i  l'naage  impnideni  de  fifoilf  dv  p>y>>  ces  niala- 
diei(|aiieaODt  déclarée*  pnni  les  é({ui|U(;e«;  mai*  nullement 
&  Pinllacoee pernieiente  du  climat;  l'cx]iériencc  a,  au  reate, 
(uiîïtammcnl  démontré ,  par  IVtablistemcnt  de  M.  Brooke  k 
Sarawak ,  qn'ea  y  otiemant  la  |nnideiice  oïdinairet  figmte  cal 
loBi  aont  lalnlirâ  tpt  h»  anim  embéca  trapiqoea  de  I'oumC; 
on  a  Di(?ni('  lieu  Hi:  |ii'i  «iiinr  r  qne  l'Ile  de  Iw«hoean  pijaeilia 
encore  plui  d'arantagc*  «ou*  oc  rapport  que  le  eontioml. 

htiKmgaptr»  Ava  Frara  diMotelaqneilioB  ée  heakai- 
tation  de  Bornéo.  Tout  en  admeltnni  qti'un  pircit  prnji  t  .m-nll 
beaucoup  de  chaneei  de  «ucoia,  il  penw  tjo'il  aérait  bon  de 
Kmilar  bfcflbrladerABcklam  d'ahml  an  déTclappenMBi  de 
l.alvw>»K.  Vnr  [oh  crltc  th  th-rfnnr  If  rrntrr  tfun  commerce 
aettf,  i'injlaence  de4  Anglatê  &ur  les  indigènes  de  Bornéo  *f 
ét$  tlt$  de  VArchiitetptMn^imaaia  rnSmutémuentirt.  la 
picaeasion  de  cette  île  diinnc  une  nrcuion  hrîrrf'tw  rVnti;|n?rti(f  r 
le  commerce  des  produit»  <lu*ol;  et  sa  lilualrou  en  rapjiort  le» 
Inde*  et  TAunlraiie  pcrtnct  dV-tahlir  unCaOïimiTe  qui  pritliable- 
ment  devivndm  d'année  en  année  plu*  avanlageiix  et  pluii  im- 
portant ,  et  qnt ,  eo  mfnM  lemp» ,  ronwlidrra  le»  colonies  le»  pluR 
eoAleusetet  le»  jilu*  éloipiér»  de  l'Anglrlt-rTe.  Il  parait  «jue  ttiuir» 
ce*  coniidérationa  lont aï  bien  reroaouc*  aujourd'hui,  <pj<-  l'im- 
pihance  ipi'on  y  attache  aettallm  à  chaque  p-i*  que  Ton  fera  (wur 
réaliierceiaTantaiiPs.  i 

— Ou  mande  d'^er  qu'une  oomuianon  de  troi*  membre* 
partirait ■ooipea de ee  part  pow lava,  daua  Rnfairiîan  d'aaa- 
miaer  »nr  \n  Tir  in  )<  s  culture*  introduites  pr  les  Hiill.nnf.ii*, 

^  lies  journaux  de*  Indes-Occidentale*  vont  Jusqu'au  23 
jMiicrdcanier. 

Non  anwM  lait  innliMi  ploiieint  firia  dta  tnmB  cook 


mcMéa  parotAf«Ai|gsMnKar  de  Saiiam,  M.  Van  Badcn,aii 
oanal  da  EMla.  Gai  Irarat»  anieal  M  antpendiu  par  «idi«  du 

miniatre  de*  eolanies ,  ordre  moti ré ,  i  ce  qu'il  parait ,  par  des  eoii 
lidéiiliaiia  lîaancièiw.  Mainlf  nawt  on  appwnd  qae  le  yw*ewiaa> 
Mt  l^an  RadciaaaviéftdrfftiiaesdonlcrQei  tnr*Httt  av  maycn  de 

fonds  partirulipr».  et  il  a  fait  Idi  onfiiR- de  i;raii(!5  «ii  rillrcs  |xiiir 
rcaliter  le  but  qu'il  «'était  prt^wsé ,  de  ranimer  réncrsie  des 

à  concourir  i  (•ettc  cenvre  et  i  «'engaffcr  à  mi  ltrc  i  l.i  dij|)o«iti<H) 
du  (itMveruoir  le*  fimda  qu'ib  iwulent  appruprier  a  cette  lin, 
Ihuieurs  fflcgalma  da  etaieil  «oknial  «ni  déji  répMda  àeel 
apptl ,  (.1  veulent  contribuer offiMrcmmt 4. •lider  le  G«iuvemenr 
dam  juiastioiu  lonable*.  en  attendant  de*  diqxMition*  ulls- 
rieure*  de  la  métropole.  '  " 

—IiaCoaveriMm- deSarinam,  aam  d'aiiIreanipfMHlanMi, 
■a  dAnant  pas  n  répalau'eo,  m'  bien  établie  1  Gor^ao.  d'ad- 
mJnistratenr  infatigable  «t  persévérant.  11  poursuit  son  mwtf  de 
l'ialradaeliondeplaaiauwnonveUwbtwiclir*  d'a|;rieulturc  dnna 
tma  fnaHuîan  eontInentalM  de  l'Araénrpc.  l<e*  journaux  pu" . 
bitent  plusieui  s  nipp<jrts  sur  If  nnineau  *y«liaiedo  fabrication  de 
«oen  daaaies  edoiiieianglaise*,  «ur  l'ialrDductioo  de  la  aalae- 
paMdbda  Bmdofaa  àSwiiiam,  cle. 

— Par  réaolnliao du  1 8  janvier,  le  Gouvénirur  a  ifl&anchi  pro- 
viwnrement  dca  droit*  l'importation  de*  bi:tcs  et  des  madrinc* 
poaf  Ifla  tiavaiu  a^icaka, 

—  La  di*e((c  qu!  riTait  désolé  Si) ri nn m  ,  de  mi'iiii>  <pir  fp» 
aalrc*  colonie*  traiwailantique*  pendant  S  84^ ,  parait  avoir  cessé. 
Les  meiurc*  extraordinaire*  arW^lée*  dan»  latenqMpour  nmdre 
plus  facile  Tintnidaction  de  denrûea  aUuenlaîMa  de*  ooiotiMB 
anglaises ,  viennent  d'Aire  retirées. 

—  Uttc  lettre  particulièrt!  de  (  luan.ta,  du  8  déoamtK  1846, 
porta  qve,d(paii  la  mi-*eptanbre jaiqu'an  earamaMencat'de - 
dtaaitii»,  «a  tfak  m  «na'aaiMM  bèt-plnvicnai'.'  ^haaè  fort  lare  k 
ecMa  1fe.La  «ooh^lcélait  en  pagidti 

COUMERCE. 

U  j  a  .ea  peu  d'allàirci  pendant  le  mois  écoulé.  Le  stock 
da*  naonfiMlnrei  da  eolan  i'cit  aocui  eneare;  anai  na  a'at- 

tend  t  on  [as  si  tôt  k  ww  Iiuumu.'  des  prix.  J.j  r.irt<in!rii'  a 
en  oc  moment  pour  une  valeur  de  trois  millions  de  ces  ar- 
tidaa  en  nagaria,  et  «Ua  en  altand  eneare  davantaga ,  d» 
ni^nii'  que  !>•!  maison»  parlinilii^rs.  Dans  Ifs  autre!  article» 
d'iuijx)rtjtion  il  ne  s'est  tait  non  plus  de  transactions  impor- 
tâmes; le  Mal»-T«iit,CnnlMaiinatShirliii{,Mnia,aantiiha 

Le  oammeroe  d'exportation  n'.i  p.va  été  animé  non  plus,  par 
suite  du  la  petite  provision.  Le  Ili»  de  table  est  coté  i /'1 7S» 
ISO.  —  CSÏ^pca  au  roarclic:  le  J.iva  i  ^18,S0^  Snnaln 
f  H'/,,  19.  ~~  Indigo,  l'  sorte  /"S.  —  iV«£r  «mumnI* 
I' H»rie,/I.i;n  h  /"lOD;  2' /HO  à/ 120.  —  Poirre  noit , 
fil  k  11'/,.  -  A'ucre,l'»orte,/^iaà  157»}  2%/ J***^'/^ 
a*./ll  1  HVf-^  raèaa,  1*  larte.  f40Qi/460;  2>iaita^ 
/■  300  à  /■  "25  par  lodi.  —  Élain  de  Banka,  /  4Si  fSÙ 
p.  piod.  —  Peaus:  vacb^te*  les  100  pièce*,/ 1 UO  i 230; 
de  bulBi^  fW      150.  —  Gais*  d'jdhanfo  an  Faya-Bia.. 
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lect  l.-Oecad. 
•d.  iafinrur  . 
bon  nrt  dîlo. 


M.* 

«■ii.bf<-<Ml 


La  loal  •  ili  «m^ti. 
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.  ao*!) 

.  2U'/i 
,  Wi* 
.  20'/i 
,  Wt 
.  30 

.  2Bff* 
.  36V» 

.  2avi 

,  25 

.33^* 
« 

21 

.  20 
20 
22 
31,, 

33 

21. 

20  f 
20"'» 
20 
21,. 

81 

30 
29 
29'i 
27''» 

,  28 

,  37 
.  33*% 
33'/i 

:5r» 

.  21 
.  29 
.  20 


21*11, 


31 


2l'(i 


23 


Affto  le  lAnltBtGifonUede  la  tcoIc,  temucUi^eati 
fMa  fa  koiiiiB  iMMitian. 

^oftlIC      I  I  Blarvijiul,  fTinc.  I<>»  aulro*  »orlr«,iians  vnri.itîtjn. 

ISrtM».  —  I  ci*  faible  :  on  a  Tait  néanmoins  200  ballet  Atoéri- 
4|M  lia  37*/,  ft  39  Cl  22  baUcfSurimai  1  ikafrii  bicB  «whimt, 

.V/Krf  bnil.  —  Tint  en  niitc  que  de  gre-i-gn' ,  on  .i  ('coule 
1,300  barrirjan  Surinam  <lc  II.  ^  à  36.  —  Faote  de  mar- 
dimdiie  dbiamaih,  m  «*a  tiui  Ail  «B  anM  nrlc^ 
n'a  pai  Tari^. 

Eaffinéê. —  On  a6itqiietqaa(a&itfat«lc«]irizeBlNnnM, 
le  marché  ni  trf»  ferme  et  lc«  alEiirca  Mnienl  encore  plu» 
importante*  ai  le*  iiiavdiandiies  ne  manquaient  faa.  On  cola  mciia 
priBa.  fl.  4fi  à  41^  rm  dfe..  L  4S  ;  beau.  fl.  40  ,<42}1mi,  fl.  S»i 
597,;  ord..  II.  38Vi;  Ump.lL  M  SOsnalli  «  nftat,  0. 
5»  i  4a. 

Bi».  —  im  WBwiMiweiit  <l»laaewaîn>  h  dan—de  fttt 


«ootcmie  tant  pour  la  nnniintion  qoa  penr  rexpoctatioa  et 
700  baUca  Java  Iranimt  adwleiin  AU  15;  pi»  f  1.000 

halte*  de  taWe  ngn  pelé  »endnr«  ,  '0!!^  vcilej  i  prix  non 
cuoaui.  2SU  tierçoni  Carolineont  éi«  pkaU  aux  cours  du  joor. 
Dcpuii  lort  on  n'a  plu*  rien  fait,  maia  kl  pris 
iméig».  —  Plaâieua  partïM  aal  imifd  an  | 
aant  I  dat  prix  a  ftfnar. 

EamuAB ,  Il 

Caft.  —  Vgioila  iMM  de  h  mu  de  161,391 


1. 

MIM. 

1.219 

MM» 

34V, 

1  35 

M»  Trac 
12 

J^.  hiltlsl. 

15.  I9,9Ë» 

16.  11,205 

2^ 

1,48b 

2ti/, 

15 

3. 

3.201 

2»'/, 

33 

16*33,1831 

4. 

2,589 

21V, 

36 

17.  9,760 

5. 

4,521 

51 

43 

.8.  2,777 

6. 

15.:tl7 

il 

154 

19.  1,270 

7. 

J.3S1 

'il 

34 

20.  4,104 

H. 

Hj5 

9 

21.  823 

9. 

925 

25  1 

9 

22.  1,002 

ta. 

4l,4li 

33 

14 

23.  H7 

11. 

1«I9 

217, 

36 

34.  «6 

J2. 

1,Î4I 

37V, 

12 

35.  S«4 

13- 

25 

50 

26.  330 

14- 

4.984 

21  Vi 

M 

27.  7,431 

M* 

IMH 

» 

13» 

— 

20-/, 
20V, 
»/t 
30 

21V, 
ïOV, 

2.',/, 
23»/, 

». 

27*/, 
28'ib 
33 


194 

112 

336 

M 

38 

13 

41 

20'/ 

10 

« 

» 

t 

n 

M 

*.  1.396  27  à  Vf/t  13 
Su     664  30  1 


1.  5,420    21       à  —  34 

2.  2,597  20V,  »  _  36 

3.  5,057   21     a  —  61 

Oa  •  fin  nIwirtMii  da  pamMir  iwaia  la  eargaUon  firétil 
par  la  f  eafa ,  de  Rio-Janeini ,  arrivée  la  icmaba  demièfe  ,  (Bit 
3,451  Inlle*.  \mu  k  fin  ord.  à  31'/,  c.  entr. 

ir«l.  —  On  a  écoulé  aux  endièm  200  barrique» 
de  il.  20  à  3S>/«;  wit        aa^eoDa  daaprixpeyia 
de  la  acmaine.  Dana  le»  anin*  lortce  «i 
n'a  pi  cilé  d'aflEkiret  .  mai»  los  prix  sont  Uii  fcniirt. 

Àafinéê.  —  Lai  jxiz  bauawDt  Icoiement ,  pr  »uiu  de  la 
matf  delaMaidiiadiee,  «lia  danaada  ert  teatenoe  pour  le 
Mélis  mimmun.  Oncvte      sorte  Mélii  en  pp««r  fl.  584  '/»» 
hcami  il  irèi  bonne  aeooode  il.       i  40  ;  beau  40'/i  4  49. 
Tftù.  —  Ferme». 

RÏM.  —  Re»te  en  fkitm;  la  faiblaaie  da  «toeà  emfèohe 
le»  afTaire*  importanle».  Le»  prix  ,  aana  wiiliMlB. 

Tabac,  —  On  a  peu  &it  en  jirtwnc*  d.  •  pn'tentiMn»  f\i 
fétide»  déicateataetdela  fàiUeiae  de  notre  avoir  en  Marjfiaod. 
IiM  aaira  aortea  de  fAarfri^  da  iMid,  ^(ocal  ■iani 

tlMi'JCH. 

Coton.  —  iian*  aflTaire». 
Indigo.  —  Hetle  en  CiTenr  et 
.  JïtaM  iaaeo.  —  OBèrt  »  fl.  flO. 


MIOfnnftT  DU  COXHBRCr  DF  St^^tUVOU 
de  1844  juâqu'à  iSAd- 

Noua  aront  donné  dant  le  noméro  précédent  d* 
(1*  Partie,  pag.  28â}  Ica  tableaux  eoooeniant  le 
et  BaH  geadut  fOSS  et  1880. 
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K0DVSLLB8  G0MJIEXGIALB8. 


DuUnc  mainienant  de  coaiinuiiiqiier  lei  donnée*  le*  ploi  récente*  oéeriuidaMe*.  lté  Timet ,  dans  ma  oumcro  du  (i  UMr*  dernier , 
iOC  k  «nmuim  1»  ce  port.  Il  en  re«Mrt  bim  MigmentaliMi  '  dit  qui  peu  d'exception*  près  (ou*  CM cUflic* «nt  jibvâevé* 
{mpoilniti  mftout  dana  les  NlatiQn*ai«eleapoii»niiir>ns  '  '  ^- 


dana  les  Nlatignaai«eleapoii»niiir>ns     <|nr  I^fHiit  kt  m  duniirei  annéca. 
iMJ^OaiÀTlOAS- 


Si**  

Cochin  Chùa  

Piouiwlr  ailaie  ,  cote  oriraulr  

I  Miait,  «t^  oc«idtaUit  

G«Mt««wlM*,ibi«riialil**i  


Ku[i|i)ei  jr  II  Cnmpii^nir, 


1844-45. 


1845-46. 


Haaéraîrt. 

580,303 

440,84A 

11,397 

*76,182 

8,543 

Gfrl,2l5 

H, 786 

410,031 

763,7J7 

362,3«»3 

766,907 

12,1614 

9,708 

11,368 

10.755 

419^ 

u»,«n> 

481,881 

221,0» 

3M.8» 

•18.487 

«0^134 

Sl,3tt 

483;1<I8 

18)881 

vnjsen 

«1,188 

U,82S 

171,08 

118,188 

3,313,062 

1,818^1 

4,005,284 

1,518.991 

2,000,658 

4,832,053 

6,005,912 

EXPORTATIORS. 


1844 

—4a. 

1849 

—46; 

484|01 

18^4 

471J068 

88^1 

843,88» 

2,272 

M» 

853,821 

281,135 

1,035,166 

124.888 

Kataratt  mUie,  eût*  oeadmlale.  

22,756 

6.429 

6,523 

317,436 

191,453 

412,073 

112.752 

•17^3 

118,181 

793.775 

148,853 

248,888 

78,818 

482,788 

38,127 

82M« 

128,093 

81^888 

66,070 

1,801^672 
28I,1M 

118,488 
«8,188 

a^1«i,747 
•80^ 

8,896^788 

719,041 

718,841 

4,mMi 

A,9«8,7f6 

Le*  totaux  généranix  de  *ix  année*  prétentent  un  eoauneroe 
d'importation  d'une  valenr  de  30,473,296  ma  pi  ei  Ae  b  ('^. 
pagiiM,main«nogiDiBmd'eKpiirlatMada  30,684,690  ro^ 
lhml*iappirtilioB,ica  aaiclMdiMattrinnt  poar31,344.48S 
,pgw  9,118,011  iiM|ii4«j4iao»l%q^ 


tatkm.  Ict  inaidianditeimitanevakar  de  35,372,732  raapte* 
•4  b  MHDérairc,  nne  Taleor  de  5,31 1  ,tt07  roupie*.  «  On  oh«er- 
fm  —  dit  It  TKaiar  —  que,  tant  pour  l'inportalidBqiiefow 
l'aqwttatioB,  b  «gamcm  mm  Bonét  comUIw  m»  partie 
i  OU  wwiiaiw  w  Bn^gapoicii 
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A.vant  de  continuer  la  tAche  qae  nom  nous  somme»  imposée  par  la  publication  du  Moniteur  de*  Ittiu , 
nous  nous  empressons  de  témoigner  ici  notre  sincère  reconnaissance  a  tous  ceux  qtU)«oil|NirIciir  ooopéno 
ttoa ,  soit  par  leurs  bienvcillanu  conseils ,  ou  par  l^irs  souscriptions ,  unt  J  usqu'ici  Mutenu  la  pablîcilian 
deeenciâeil,  et  d'eiprimer  en  même  temps  l'espoir  qn'ili  oonfinuetront  à  noua  prêter  le  nièoM  appui, 
afin  de  nousaider  à  consolider  rL'tablifjwmcm  de  cette  œuTn*  vmitnrnf  nntionali'. 

La  première  année  a  été  entourée  de  tontes  les  difficultés  inhérentes  à  la  nature  même  du  sujet  et  que 
devait  néoeMaiieniflBtpradiiirelaeréatioii  d^tmreeMil  périodKque,  enrichî  de  caitaf  et  de  deMi»  dont  le 
travail  et  l'exécution  deinandont  de  fjrands  frais;  et  ce  recuHl  paraissant  en  français,  on  conçoit  que  la  tra- 
ductioo  des  pièces  origioales,  t^itcs  dan*  la  langue  du  pafs,  augmeolc  nécesniiemeut  les  «oins  de 
fédactioii* 

La  pensée  de  la  création  de  ce  recueil  périodique,  l'idée  principale  qui  l'a  inspirée ,  celle  de  faire  coonaltre 
au  tHondc  civilisé  tant  de  trésors  d'histoire,  de  littérature,  de  géologie  et  d'histoire  natarelic,  découreH'" 
autrefois  et  surtout  ces  derniers  temps  dans  les  possessions  oéerlandaisesd'outrc-mer;  et,  dans  l'iotérét  des 
seieiMe%daooiniDeri»etdel'indintrie,  dertunireiitieéllea^  infinKa,  ptna spéciaux, 

ces  colodcs  et  Icâ  uutioii*  étratijjêres,  p;ir  le  uioyen  de  la  langue  qui  est  le  plus  généraleim  nt  i  é{)iin(liie  ;  cette 
généreuse  et  utile  pensée,  rerient  à  notre  savant  do  Siebokl,  qui  par  set  précieux  ouvrages  sur  le  Japon  s'est 
acquis  une  répatatioii  si  jnaleinent  méritée. 

Si  l'on  examine  les  publications  de  cette  première  année  du  Moniteur  dcn  I  wies ,  nooi  Capérons 
qu'on  y  aura  déjà  frourébon  nombre  d'articles  dijne.iî  d'attiiei'  l'adenlion  du  ga>ant,  de  l'hurrime politiqup. 
du  oéigociant  et  de  rinduslriei  ;  et  qu'un  y  aura  surtout  roiuui'quc  cet  cspnl  qui ,  saus  prévention ,  a  su  tiure 
▼aloirieaiiQbleidliMti  dea  nationaux  et  des  étrangeia  qui  seaonldiitinfnéa  dana  le  domaine  des  sôences, 
011  ontconcoiini  au  maintien ,  à  la  prospérité  et  è  la  gloire  des  colonies  nécrlandnii^.<i,  et  a  su  faire  apprécier 
ainsi  les  œuvres  de  tous  ceux  qui  avaient  droit  A  la  recooiuissance  publique  et  surtout  à  la  recoonaissoiicc  de 
notre  patrie. 

Déjd,  dans  une  précédente  occasion nous  avons  sincèrement  avancé  que  mieux  que  personne  noua  recon- 
finittsions  les  défaut*,  lea  iinpcrfçrfions  dont  notre  travail  pouvait  encore  être  entaché;  mais  nous  avons  «le 
j  usles  raisons  de  croii-e,  quand  nous  prenons  en  considération  les  sympathies  toujours  croissantes  qui  on( 
accueilli  les  puMicatianade  ce  recueil  périodique ,  auaii  bien  dana  ee  paya  qu'A  Pétimiger ,  que  l'oo>oua  y 
aura  vu  introduire  successivement  les  améliorntionK  que  nous  ont  fourni  et  les  enseignements  bien  veillante 
de  quelques  hommes  spéciaux  et  les  résultats  acquis  par  notre  propre  expérience.  Nous  continuerons  à 
anirve  la  même  mardw,  et  aulantquc  possible  noua  veilleraia  i  œ  que  la  rapùiité  de  notre  Intail  n'en  nuiae 
à  la  solidité  et  d  la  plus  «crupuleuse  exactitude. 

Il  a  été  bien  flatteur  pour  nous  de  trouver,  dans  les  divers  rcnseignenients  qui  nous  sont  parvenus 
des  Iodes-orientales  et  occidentales ,  et  dans  les  encouragements  qui  nous  ont  été  donnés  tant  ici  qu'à 
Pétnngnr,  la  preuve  certaine  qu'on  a  su  apprécier  nos  premiers  efTorts  pour  atteindre  le  but  qui  a 
donné naiftsnnrp  à  ce  n^rticil  périodique;  qu'on  n  i  f-ndu  justice  à  l'esprit  de  nationalité  et  de  inodératiou 
qui  i<  pré«idé  &  sa  rédaction,  et  ajoutons  que,  pour  une  première  année,  la  puMicatiou  du  Moniteur  des  Inde* 
s'est  répandue  dana  une  progresaion  aaaex  remarquable. 

Et  maintenant  nous  ne  pouvons  rester  en  défaut  d'exprimer  ici  plus  directement  notre  reconnaissance  pour 
l'assistance  que  nous  ont  accordée  et  nous  continuent  i;i  généreusement  ces  actifs  explorateurs  de  la  science 
dans  les  Indes-orientales,  MM.  Van  Iloëvcll ,  Blceker  et  autres  membres  de  la  Société  des  arts  et  des  sciences 

•  V«irkJli>mlmr4lNjiNli«,TiaKl,l*"pMh,rvm. 
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de  BiiUvM,doiitlettrav«Hi,Mminem«oteelcoaHm  éditer 

en  langue  hoUttidaise  et  d*an  |pncl  nombre  d*aiitre«  oaTrages,  ont  répondu  tant  de  Itmièra  sur  des  mliflici 

qui  ont  acqtiis  une  volctir  encore  plus  réelle  depuis  qu'elles  ont  été  mieux  connues. 

Nous  n'avons  pas  moins  de  gratitude  â  témoigner  pour  le  concours  que  noua  a  prêté  JAr.J.  P.  Conietsd« 
Groot,  weiétaira^fteérddnimintlèradeecoloaiet,  témoin  leenombrattaitieleeqiiiontiMnidualeipa- 
blications  de  la  première  année;  et  pour  les  ren8ei°[nemcnts  donnés,  avec  tant  de  bieuffliUiMe,  dans 
l'intérêt  de  In  science,  par  les  ministères  de  la  marine  et  dm  colonies.  —  IVous  ne  pouvons  non 
plus  passer  sous  silence  ce  que  noua  devons  particulièrement  pour  la  cuiiuaisâance  plus  ap{»ofiDQdie 
de  noe  poMewwiia  dans  lea  indee-oooideatale»,  è  M .  De  Veflr-<{ui  *  aeqiiil  «ur  œ»  eoèàtét»  é» 

notions  »i  exactes,  et  A  noUv.  fiéiT  (l'ariiies,  Je  lieutenant  de  vui««eaii ,  M.  Wolfton  qui,  de  retour  des 
Indcs-occidentales  où  il  avait  aidé  à  remplir  une  mission  importante  pour  le  coiniiierce  et  rindu8tne,a 
bien  voulu  cnricbir  notre  recueil  des  résultats  de  (wn  expérience  pratique.  Nous  avons  aussi  été  ineii 
activenient  «econdé  par  H.  J.J.Belinfiu>te,etparMiicoaoottnpoiirUi4daolûndedffii»ate 
la  constance  de  ses  soins  eommc  éditeur  da  MtmUmréêÊ Indêi. Noua Imcnténoiipionaioi  hauteoMattoate 
notre  reconnaissance. 

Noua  oontinnonsémToqaer  le  même  bienvcUlantoooeoun  et  noua  M»aeiUe(«Qatonjoui«  avec  empres^ 
meut  toute  comimmieation  relative  aux  colonies  pouvant  servir  d  euricliir  la  acienceyeointte  par  exemple  11 
description  de  la  réaidenoe  de  Péfcalongan ,  par  le  Dr.  Efff  qui  nooseet  fort  bien  parvenue  et  que  nous  pa> 

blierooabientùL 

NouscompliNu  toujours  anau  sur  la  plume  de  celd  qui  a  créé  œ  leonail  et  en  «  imrwillé  le  détdsp- 
pemcntprimitif,  M.  de  Siebold,  que  divers  travaux  d'une  haute  importanca  fnp^fltwwt  ntuonrdlmi»  î 

notre  f^rand  refjret,  d«  si»  consacn?r  csciusivement  à  l'œuvre  qu'il  a  commencée;  et  nous  avons  la 
certitude  qu'il  continuera  surtout  à  traiter  dans  notre  recueil  cette  partie  de  set  études  qui  lui  est  si 
elière,  les  affiiires  politiques  et  cooMnercielee  dn  Jiqpon,  les  «eieiiees  physiques  et  ethnographiques  ds  es 
pays, —  connaissances  qui  liftent  valu  la  répi^OD  européenne  doDt  il  jouit — elqu'ilachÂveralliitaRS- 
sant  tnivail  dont  il  nous  a  donné  les  prémices. 

La  marine,  la  géugraptiiv  et  les  sciences  qui  s  y  ruUacbent,  ainsi  que  la  statistique,  hmuaiil  uotir 
^léeialitéfil  yaumitde  rimpradancede  notre parté  prendre  surnous  ta  «fireotion  ile  ce  reeoeil  péri»- 
dique  sans  l'assistance  d'écrivains  versés  dans  chacune  dea  autres  branches  de  la  science;  et,  rassuré  par 
line  ronnaissitnce  pmtiqne  acquise  par  un  long  séjour  dans  les  Indes  ;  entouré  de  nombreux  matériaux 
qui  n'alleudctit  plus  que  la  uiaiit  qui  doit  Les  mettre  en  relief:  et  surtout  nous  guidant  sur  la  uiardie 
constante  que  suivent  les  trsvaus  de  tantd'homuws  éehîrésdansnMpDasessions  d'outre-mer  et  dans  la  mé- 
tropole pour  faire  connaîtie  les  s(Onrees<]e  prospén'té,  Diif^tciic et  la  situation  de  nos  colonies,  c^  s  brillant* 
joyaux  del»  couronne  des  l'ays-lias ,  nous  oaons  accepter  autre  técbe  avec  plus  de  confiance  et  prendre  sur 
nous ,  pour  celle  seconde  année,  la  direction  du  Moniteur  de*  Jndnt  auquel  noua  avons  consacré  depuis  on 
an  nos  Ibrocs  et  notre  lële. 

Pnissious-nous  voir  se  consolider  de  plus  en  ph;y  une  enfn'prisc  dont  l'impoitanee  p«  ut  devenir  «i 
grande,  à  tme  époque  où  des  (piestions  vitales  pour  diilihienles  nations  sont  mises  en  rapport  dia'd 
avee  le  développement  de  la  prospérité  et  du  fajen-étie  de  nos  possesnoas  d'outre-«Mr;  à  uuc  époqiK- 
où  de  mervefflaises  inventions  établissent  des  communications  de  plus  en  plus  intimes  eatre  les  pays  elles 
peuples;  où  partout  de  nouvelles  contrées,  prAte»  à  n>c«voir  l'excédant  de»  populations,  attendent  les  hienrail^ 
du  commerce  et  de  rinduatrie;ti  une  époque,  où,  suivant  rex{n«86iou  de  notre  grand  homme  û'hMi  V.in 
Hogcndorp,  le  jour  ccnunence  a  paraître  sur  h  sHoationdenospossessiMMd'ontrM^  répand  déplus 
en  plus  pour  l'inlérèt  et  la  gloire  du  pays!  Puissions-nous,  dans  une  cntrepsisesi  grande  et  en  même  temps 
si  difficile,  continuer  à  renconln-r  auprès  des  nalionniix  et  des  éiranjyprs,  un  appui  bienveillant  pour  un 
travail  qui  a  pour  bases  l'amour  des  sciences,  un  zelc  désintéressé ,  la  recherche  de  la  vérité  et  un  ««nttœcot 
rbalcurens  ponr  tont  ce  qui  peut  concouriré  h  grandeur  de  uoIib  patrie) 
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(Mi  ét  I»  fUf  MT  da  Tkwe  L) 
tV.  MA^  PlETEllSIOOn  KOElf.  1618—1613. 

On  de  nat  orateun  l'a  dit:  «  Le  coractëre  de  tous  les  grands  hommes  oHre  quelque  reMemblanee  dus 
le«  traits  principaux;  et  rien  <\i-  plus  facile  que  de  raMenihIrr  cestraitsetdc  les  adapter  ensuite  d  quelque  nom 
amau.  Mais  combi^  il  but  plus  du  profondeur  et  de  perspicacité  pour  relever  ccqui  distingue  particulièrement 
Id  au  tel  ii^nlraaiu,  pour  bien  Mârir  et  bien  défo  * 

Quiconque  a  jamais  tenté  d'eaquisser  la  vie  du  quatrième  gouverneur  de  l'iiulr  n<VTlancl.-iise,aura  pu 
•'aaturer  de  la  véoté  de  cette  remarque.  Comme  guerrien,  comme  généraux,  Speelman  et  Vao  Goena 
if&èwAm  nng  do  TaniaDt  K«en;  Maalnii^  rifaliie  «vee  loi  comme  h^pdaleor;  et,  dans  la  acfenoe 
dos  finances  et  do  commerce ,  Mo8«el  et  Vao  ImbofT sont  ses  égÊm\«iiptfiàuA  ai  vie  offre  bea  ucoup  de  particu- 
Iari(c4  car.ictéristiquesqui  ledistinguentdc  tous  se«  prédécesseurs,  conim»'  fl<>  tous  ceux  qui  lui  ont  succédé.  A 
lui  revient  touiriiooncur  bien  rare  de  la  (ixidatiou  d'au  second  empire  huilundais  qui  a  répandu  par  toute  la 
taweb|||loii«deaaiiatrie,et(fuiaiamioitalîaéionpro^  a  feU 

respecter  sa  nation,  comme  Etat  aux  Indes,  et  en  a  établi  la  puissance  sur  une  bngo  ilurahtc.  I.c  lieu  qui,  par  la 
penéréraate  fermeté  de  &oen,  cstdevenu  le  ccQtredelaapbèred'actioode  la  Compagnie  de^  Indes-Orienta* 
le*  dma  cette  partie  dn  monde,  eateacon  lujixitti'hin,  tnriseeotaanaet  plus  aprëaaii  mort,  le  sié^edu  {joo- 
TCineracntnéerlandais  aux  Indes.C'estsurle  fondement  jiosé  par  liii,(|UL-  la  postérité  a  achevé  ce  .([rand  édifice 
qnc  l'étranjfcr  mé«iic  ne  peut  s'cmp^cficr  (radmircr  on  de  regarder  d'un  œil  d'envie  :  et  tant  qu'a  subsisté  la 
Compagnie  des  Iade«-Orientalc»,  les  iustiluliuns  de  koen  qui  regardent  le  gouvcmcmcal  en  général,  et  sur- 
inut  ci4uîdetacapifafe,aoDtdemearèetenvigueiir,damoiii»qiiBiitaazpniiei^  IafiD,ct 
c'est  «  ucorc  ici  une  distinction  qu'il  n'a  de  t  rtunnn  ir<  r  nncun  autre,  à  deux  reprises  il  Fut  <i|  iijcIô  à  remplir 
les  fonctima  de  Gouverneur^ éoàraU  La  mort  vint  le  surprendre  qu'il  oosupait  encore  cette  charge. 

Toae  ceux  qui  coonaïasent  h  irie  et  le*  gnodee  actHms  de  JanPietemooo  Koea;  ccnzauxqada  «n 
histoire  est  familière,  savent  assez  combien  seaméritseilgnalés  lui  ont  donné  de  juateadroits  à  l'admiration 
etd  la  rccontml-i^ancc  tle  la  pustérité  An*si  potirons  nous  en  toute  sécurité  uotis  (lisprnscrici  de  cUc  |iompp 
de  rhétoriquij,  de  toutt^s  ces  louangeuses  cxclamatiuus  qu'uu  rcucunlre  d'uixiujaire  dans  le  paiic^yriquc 
d*mi  grand  homme.  Notre  fiche  ae  bornera  i  une  eiqmMe  fidilede  k  viede  Jcao  Pietermoan  Koen. 

Il  naquit,  le  8  janvier  i587,â  Horn  (Hollande  septentrionrile),  de  parents  aisés,  qui  le  destinèrent,  dès 
«a  jeunesse ,  au  commerce.  lia  le  placèrent,  en  conséquence ,  à  Home,  dans  une  maison  cle  commerce  célèbre, 
coUo  de  Pewabm,  où  il  ae  fimiliirim  ir«c  la  connmMPce  pratique  de»  «BrireacommereiaJea  et  afoe  la  tenue 
des  lima  en  partie  doaUe ,  qid,  do  aon  lemp^  était  encore  peu  répondue.*  Apris  son  retoor  dans  sa  patrie  »  il 

•  Tm  B»  Mw,  ytrilaiiJHliiy,  l^ta,  m-  *»• 

*  On  «il  fiie  <•  ae  rut  ^tfM  1SN  fSi  SiSlin  Aarin  appela  l'nlUnlion  du  prioce  tf«urioe  sur  la  tmoe  drt  livrai  à  lUtaSHM  Htm 

t%pfliealÏM  dn  ■fittne  du  farticf  doublet  am  fiances  dêi  Éub;  «jalrme  adapté  psr  le  prince  aui  comptes  puUiet  de  h  BoHindS 

;i  i  I  II.        Iiiun-ui  n-jiilUU.  SUviii  ton  ourrage  sur  ce  iujct  écrit  en  flamind,  i  '^"'l;  en  1C07.  Il  ot  à  ff  marquer  que  si  Koon^ 

tUiiu  U'y  Indes,  n'4i  T.iit  awim  le  grand  géwnitfc  l'applicalioa  de  ce  ijftèoie,  il  a  <Ju  uiuhu  ilé  un  de*  pranim  à  wirrc  tet  traça. 
En  (jrnirol ,  d^ni  l'c«{>rit  i]-i^3niiaiiaa,  imt  k  |taw  4*oedR  CI  és  «snÛwiiWt  asw  aim  tiwwOei— supJtwiwMne»  dMiJa 
caracitre.de  cm  deux  boninet  célébra. 
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entra  bientôt  au  service  de  In  Compagnie  tics  Iiidea-Orientak^ ,  H  fut  envoyé  aux  hide«,  en  qualité  de  «ou»- 
.chef  du  c<^inuierec  {onderÀoopman)^  par  la  chambrc.de  Hom ,  à  bord  du  JVieuw  Hoorn.  II  venait  d'attciodn: 
«  ▼Ufftième  «mi0(16O7).  llàefaMiviieclaaae  mmin  détail  «or  le  «ôjow  qu'il  fit  tlon  ém»  let  Indes  :  nom 
savons  s(?uIementqu'U  y  paMa  quatre  ans,  et  qu'en  1611  il  était  de  retour  en  Hollande.  Promaangmdcde 
chef  du  cofDnKTce{opperkoopman),\\  reprit,  le  12  nwi  1612,  la  route  des  Indes  avM  deux  viisR-vinx  ,1e 
Zeiandia  et  le  Middeiàury,  et  fut  oummé  présideat  de  la  iactoreriede  Bantam.  L'année  suivauu-,  oalui 
confia  Ie«  tmoidiIeslbiieliofisdelKreeteiir^géiiéfd;c*M  on  poste quepenomieii'aTataMafe  oceopéaTnl 
Xoen ,  et  qui  lui  assurait  la  jiremièrc  place  après  le  Gouvemeur-généFal. 

Comme  Directeur-général ,  Kocii  fut  cliur'j«5  de  l'administration  de«  relations  commerciales  de  la  Coin- 
j>agnie,qui  prirent  sous  lui  on  accroissomunt  rapide  :  c'était  encore  lui  qui  devait  tenir  au  net  les ^r«ni< 
/wrMde  la  GomjM|pdB,qiielesdirecteui«enEiira]weiEaiiiiiMieitt  plusgraiide 
exactitude.  L'instruction  poar  le  GouTcmcur-général  PieterBolh  et  les  cooscHerg  de  l'Inde  (27  novembre 
Hi09}  portait  déjà,  art.  14:  «Qu'ils  eussent  a  veiller  à  ce  que,  dans  tous  les  comptoirs  et  nulrefi 
Mldivitt  de  l'Jnde  où  la  Compognie  avait  placé  quelques  ludividu^  et  possédait  des  biuus ,  actions  ou  crédits , 
il  fitt  drusié  tm  invea(mrodèlMi««w««jfe#t,ai^tcoiiiplMift,mwi:^^ 

pussent  êtnî  :  —  qu'ils  fussent  estimé»  en  nrijenf,  selon  la  valeur  des  lieux  où  ces  objets  se  trouvaiait ,  et  que, 
quant  aux  objelsqui  n'avaient  pas  de  valeur  exacte,  on  les  estimât,  ;ipr<^î  Ixinne  information,  selon  ce  qui  «rait 
trouvé  équitable.  Cet  ioTentaire  devait  servir  au  teneur  de  hvrcspour  tormcr  les  livres  généraux^  il  devait 
ahwsétablir  «»«^ramlsmd»f»oacapifaldelwiloeque  laCottpa(piepasaédataoxlii^ 
pegnie générale  des  Indes  Orif-nt/iles,  et  débiteur ,  chacun  des  comptoirs  pour  ce  qu'il  renlèrmait  »  Le  Direc- 
teur-général Koen  est  le  premier  qui  ait  formé  un  inventaire  i^énéral  de  tous  les  biens,  aclionnet  crédits  de  la 
Compagnie,  oùfootétaitestiniéenargcntafin  d'en  former  un  ^oto/^iméra/ ou  capital  :  et  la  tenue  de»  livres 
qoeKoen  avait  introduite»  «'est  conservée,  pendant  toute  h  durée  de  la  GompagnK. 

Il  yavaitencon-un  autre  sujet  de  la  plus  haute  imporlanct;,  qui  méritait  d'attirer  toute  son  alttintion.  Cet 
espiit  actif  et  perspicace  eut  biimtét  reconau  que  la  supéhoiité  du  commerce  néerlandais  dans  Icji  Indes 
Orientales  ne  pooTait  être  établie  et  maintenne  d'une  manièrestable ,  tant  que  toute  l'actioD  de  la  Compaguie 
ne  pailirait  pas  d'un  point  central  fin,  qui  permit  dVsmbraaaer  Pcnsemble  de  tes  opéntiana.ll  senA 
!fi  nerce^-tf  ah^  ilne  d'aneraiir  le  gouvernement  sur  une  base  solide  et  de  faire  cboix  dans  ce  but  d'un  siège, 
situe  tuvorablomcnt,  de  préférence  au  milieu  du  monde  commerçant  de  l'Inde,  et  qui,  {>ar  sa  pofeition  heu- 
reuse, par  le  eanctère  de  sa  population  et  la  ricfaessede  ses  ressources,  assurât  A  celui  qui  s'y  étabhrait 
une  possession  durable. 

Depuis  l'arrivée  du  |>remier  Gouvernenr -f.-nér:tl  mix  Indes,  le  siège  habituel  dcIaCompafynieétaitaux 
Moluques.  Les  directeurs  avaimt  ordonné  en  1613  «que  le  Gouvcmeor-générat  établirait  sa  résidence  a 
Amboiua»  (l»e*oirtttmint«||«Ki»lj|n|toeiiiioe#t6onôenteSlrataîna>^  h>  vie  de» 

trois  premi.Ts  Gouvcmeurs-géuéninxtqa'iJe ae  eonfannèrent  aux  vues  dca ]XK«lenn.B«aal1oatdmaiéadB 
habituellement  ù  Temale;  mais,  comme  le  remarque  avec  raison  Valentijn ,  ce  ce  fiit  niriin'^  par  suite  d'un  droit 
de  propriété  sur  cette  ile,que  par  la  bonté  du  roi  et  coofonnément  au  traité  conclu  entre  eux.  »  Un  motif 
tout  particulier  engagea  Koen,  lorsqu'il  succéda  d  Reaal ,  b  SO  mai  1618,  è  s*arrtter  avec  plus  d'attenti«i 
encore  sur  ce  sujet  ;  nous  allons  en  dii-e  quelques  mots. 

L'instniction^du  Gouverneur-général  et  de-  cnttseillere  de  l'Inde  (22  aoi'it  1617)  portait  en  t*-rme« 
oéraux,  art.  33:  «Le  Guuverneur-géaérai  lera  sa  résidence  habituelle,  en  changera,  la  transportent 
d*un  lieu  i  l'autaw,  partout  enfin  où  il  comprendra  que  sa  présence  ctceltedeses  oooseiliero  sera  le  plu» 
utile  aux  intérêts  delà  Compagnie;  mais  comme  aucun  rende  zvom  fixe  n'a  encore  été  choisi,  il  n'est  pas 
possible  de  donner  d'ordns  pl„s  positifs  à  cet  é^-ard  »  a-pendant  les  articles  7G  et  77  recommandent  très- 
poaitivenientauGouveroeui-gétierar  a  de  ueps  perdre  de  vue  de  faire  un  choix  et  de  s'assurer,  en  temps  et 
*  ^iftllf dhi  17  Atricr  1813  (manaierit). 

»  «  X^tU  ferjjcten  âc  v ,  rl.„a„„cn  m.rk.-rin({  v.,n  r..,,.  ,-,..,1..  r,,  hrk.amo         tôt  efnlg  rr,rf,:.ro«,  op  ,1  ,„ILc  hekvr.m..  tml  .„  nl4.U..U 

-TI'.'^'.  .     "^"^  1'.''':"  '""^■^         EiHt^bcD,  Trm^,n  a,  mAtr  i»lia..iwu>Klijk,|  n.  «cl  4tl»M«Kte{r».p«k<.lv^drCoa- 
ni  iMMon  tcfdimlni  wd  IcUfwfegp  dmm  Mdcti-oiiMMkralJS^i 
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lieii ,  naeptace  convenable  do  rende :  po»»,  qui,  eu  égard  au  commpirt'flcg  Aiifflais,  doA  Français  et  de* 
autres  uation«,oSrit  le  plus  d'avantajrs  avec  ]e  moios  de  chances  dé&vurables  pour  laOunipagoie^  s'atta^ 
chant  «ttrtDdt  iw  «MuidéntioM  toivaate*: 

«  1^  Que  l't-jidn)it  choisi  i>ermettc  âux  TaisseBOK  d'&nope  de  ^jKAdre  Hiif  trop  de  pdM  Cl -Mm» 
avoir  à  attendre  le  cbasgemeQt  de  la  mouaaooi 

«S^  Que  cot  «dNlt  permette  nnt  GUnote  d*y  aboidereii  (ooteflàrelé  pendant  l'une  deanooMOM; 

«  5".  Que  l'endroit  même  ou  les  lieux  enviroanants  soieDt  abondamment  pourvus  d'eau  donce,  de  bdti 
fl  de  tout  ci;  qui  peutaonirA  l'apprOTiaiomieinent dca  é(|iiq>e(|e», ainai qu'à  la  eooitractÛMioii  A  lavâpanitimi 
des  vaisseaux; 

«4*. Qu'on  ne  a'aogage  paa  atee  leahdiilBnla  de-BantamdanaaneriTalîtiqttî  pennvtleaux  Angrluton 

aaz  autres  nations  de  miner  notre  romm  if  r  t\:\n<  ':eport; 

«K».Qiie  reinplaGenKntaoUaùretfaciieàprotéger,iDd^)CDdaotducuotiiient,  qu'on  ne  soit  pas  exposé 
aasauipriaMetandévaatalionidflalNmdeanoaibreatea  ipii  peuvent  venir  Paitaq>i>r; 
«6*.Qn'!lyaitanB  bonne  rade  ou  port,  propre  à  abriter  et  d  radouber  lcsTais8raux,ct 
«7».Qiif  11  ywMiition  choisie  soit  propreà  senir  do  point  de  départ  pour  do?  ox[wjdition8inariliii>»*i«(pi(' l'on 
peut  envoyer  anaueliement  contre  les  ennemis,  et  pour  porter  accours  aux  amis  et  aux  établissements 
dehCompaBniefetqii'aMbavtleiMeBMveitoaeBflfito  pranaion»,  munitions,  Hvica  ctpapiersde 
la  l^orrjprj|';  riir-  rn  mWté  désormais,  ne  deviennent  pina  la  praie  de  k  violeaeeoa  deaUamnKteommeà 
Baatam  «t  A  Poiiakate.» 

loan  ^«apHwn  de  snnpilr  h  niiaiion  poaitiwde  ae»  aapMenra.  Un  séjour  do  pluiienn  anaéoaé  Banfam 
l'avait  mis  au  iutdntDntoequi  sepassnit  dans  la  partie  OCCiikMlelede  Jeva^et,  d'après aon  avis,  il  eàt  été 

difficile  Ho  tnju ver  pour  la  capitale  des  Néerlandais  aux  fndes,  tin  emplacement  plus  avanta[;<  i!x ,  pins 
conturuiu  au  but  proposé  qu'Ootong-Java  A  l'eœboachurc  du  Tangerang,  située  à  trois  lieues  <:nviroQ  de 
Batavia,  A  l'onaat.  Comme  eaU»  poition  de  tamtoire  appwtniait  an  rai  de  JAoeatra,  il  prepow 
à  ce  prince  de  le  céder  exi  piopriét<;  aux  rîî  llanrfnis.  En  1611,  le  roi  avait  déjà  laissé  une  pi»-ce  de 
temin  A  Jaccatra  au  gouverneur  fioth,  pour  lâOO  réaux.  Les  Uolhuukis  y  avaient  élevé  une  fiMioreric  j  de 
amie  que  cette  nouvelle  dpmantfci  euila  kméfianee  duprinoe,  et  U  leponoia  la  proposition  de  Koenlli 
enignmtqnnlea  HoDandaiB  n'aeqninanl  peu  A  peu  mr  k  popnlatioa  qui  lui  était  soumise,  une  influence  qiû 
eût  <^f''-  irïoinripaiible  avec  sa  pn>pre  aiifr>rité;  et,  se  souvenant  d'une  vieille  prt-dict ion  qui  s'est  rencontrée 
ailleurii  aussi  duiM  l'Océonie  et  dans  l'Amérique  les  Européens  ont  mis  le  pKxi,  «  qu'un  jour  une  nation 
de  bkaea,  aor  yeux  de  ehat  et  aux  dievenz  Monda,  viendnit  a'emparer  dea  Mes,»  U  ae  promit  de  < 
coiitranf'r,autanl  qu'il  lepoiurait,  le  [)rojii  dcKocn.  II  fit  ptirt  de  la  proposition  qu'on  lui  avnif  f^ifr  nu  Pan^jo 
rao,qui,  pendant  la  minontédu  roi  de  fiantum,  y  exerçait  l'autorité  suprême^  il  luireptéseola  tout  ce  qu'elle 
•vaildedanseran,ell'aninia  eontreleanationaeun>peeiuK>s,etamftDnt  conlnJi»Hdlaiidaiaqn^  avait  dUwrd 
kvoriaéidana  «eaEtati,niais  qu'il  regardait  désormais  comme  ses  enneniia.Koen  VifevçutlMentdtqnenon 
seulement  lir  roi  de  Jaccatra  étaif  ronf  rain' à  «in  projet ,  mnis  qu'il  refynrdnit*i  proposition  comme  un  acte 
d'llostihté;et,  coocluautciel'atUtudc  que  le  Paugeran  régoauldc  iiautam  prenait  contre  lui,  qu'il  devait  se 
tenir  anr  aea  {^ardea,  3  rAiolat  deti«u[Nirfer  k  pMonier  compl^ 

Frrtt:  D.11  il.-  plut.  l>-t.«;Mni  lij  v.wr ds  anduMorfs  « lAtlitfs  afanB4«a)htfHi,aaiMAH-  «mI  ItmtmUtmèn  m*inÊAtm^ytn 

HuillAsoil  U'  VïM:)lt(rit ,  ti  lliiv|Oii  tificll'ili; 

foi  tweeiir    D.it  ix       U-l.Ma.ii,i  /i|  >ihir  li.'  Chiiiru-u  iMnald4ar  wilig' n     liJn  pu  i.-  il  mrt  fi-n  mouisu»!  le  iiKi|;e«  luwtai; 

Trn  Jrnlr:  Dji  tewik  gfjjratidcrriitijtUtiutHj  j{ele(;rii  »an  j{qMrtiTid««nli-  |it.'Lttsrn.  vjwivcrM'b  »al<'r.  Iimit  en andcrc  liehveAvii  loi  vfixr.ru  Um^. 
ujibou» m;;  i/f  rrjwralir  «an  de  aeliqim  nnoclif^, 

7<M*indi.- OU  uwKiMréaor  Midis  tan  BaalMMatmvM^alfeia  iigmliaigc«Mrtea(ie,4alde  iiqBcIffliM  of  «dm  aaticn  mmii  bmndrl 

Ttnrtjftir  :  Dai  Ae  piMisMk  wnAerd g — vwl t^nwwih i il, ||twstfcrtjt afts ■uniam  vn hatiaiti  hqd, «adsiraMa^gl* mmlk  iiîct 

oireHuufie»  en  ovcrrDnipeldtF  «nrécn; 

Tr»  z'  idr  -  DaL  cr  fi-  1    ,1   1    ■  I  [    :  i4,ii.-t»  ïi|  uni  lîi-  -i^'lirpi-n  I*-  É»-r^|rii  '.11  Lvrr  te  l»al«'ii; 

Ttn  tttende .  taudclij^  <>"k  j^clcjci  uin  (iennijaiHl  Utiairuil  ligtclijk  lllcjoar  met  crni,;?  ii-x'Lujt''ii  M  lii'ul.  en  «ri^udrii  eu  luiiiplr.nr  m  .^n 
<le Canipagnie  wcuun te kuuoe»  d<i«»;  mdurom  ilccunUnUn,  rOcctcu,  pwwiiitit,  «imnmiilirn  .  ixjelcn  vu  wii'iflcn  <rmdrCoa<p.i|jiii>  m  (,t»  tic 
idMriiéd«alHti4<nn«neni^gc»«ri«n,«and»gr(ii«tld«f  ivothnoA^m»  aliinBMMua,P«liM«UccN«uilcn!  pbabm  vgard<H«aMfBiMi»d, 
iwcnatlM  le  nlkn  «Hiidiii.  * 
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de  8CS  TaisRcaux,  de  Bantam  i\  Joccafni ,  et  dV-ntoiircr  dt>  mura  ddc  fortifier  la  loge  que  ia  Compagnie  po«M: 
dait  dans  oeUe  dernière  ville.  C'est  ainsi  qae  le  projet  de  faire  d'Ootuog-Java  le  chef-lieu  de  la  o(4ooie  tomba 
de  lol-méHitf^in«it,<l\m  «ulre  cAté|  Ums  les  «ffiatto  dnpriaeei  échodètixit  devant  l^kifleiible  Tolonlè  de 
Xmd  d^étiblir  le  réaidence  do  goaverneoMnt  dane  b-temtoiredo  roïde  Jecortra.  fit^etanaie  dit  Je  poète  Jeu 

de  Marre,' 

((Les  anciens  se  souTiennent  encore,  lors  que  cette  hargneuse  Jaccatra  n'avait  pas  encore  succomiac 
aoiie  lee  Ibndie»  guerrieri  de  la  Compagnie,  qa'O  fiit  qneatien  de  fonder  In  ville  CDdiDierçante  wr  cei 
rives,  d'élaUir  la  houtcUq  Batavia  aor  le  bord,  près  do  la  vaste  embouchure  du  Tangerang^.  Ii'exéeo- 

tion  allait  suivre,  si,  pnr  sn  haine  consfonto,  l'cnncnii  n'avait  attiré  avnwn  f!os  Hollunduis  sur  son 
propre  territoire,  et  appris  aux  ruis,  par  sa  ruinu,  comment  ia  perhdic  d'un  tyran  peut  bouleverser 
le*  Étata.» 

II  parait  que  Koen  coDubnnqua  aon  projet  à  l'égard  d'Ontori[[  J  i  -  i  nux  diNoteura  de  laConfpagnie: 
mais  il  n*obtint  pas  leur  approbation:  il*  lui  réponflirt'nt ,  «que  Bankn ,  à  en  juger  extérieurement, 
leur  paraissait  plus  propre  qu'Ontong-Java  à  devenir  le  rvnduz-wuê  général.  '  Cependant  Koen  no  se 
erat  paa  lei  oiaiM  fiéea  par  cette  dépécbe;  il  nata  lidtie  à  aon  |mgct«  dotf  une  aérie  d'événements, 
inattendus  pour  lu  plupart,  amena  la  prompte  et  complète  réalisation. 

ull  i-xis(e,  remarque  Vnn  Ilarcn,'  un  récif  de  tout  ce  qui  s'est  passé  lors  de  la  fondation  de  Batavia, 
duus  les  uuuées  1018  et  1(}19,  composé  par  le  général  Cawpbuis,  œavre  historique  cligne  de  Tile- 
Live.  »  Talent^  a  inaôré  eo  nSeit  lent  entier  dam  le  IT*  vditme  de  m»  célèbre  ounaufe  sur  leakides- 
Orientales.  Nous  nous  proposons  de  le  faire  connaître  plus  tard,  nouii  bornant  maintenant  .i  raconter 
les  faits  principaux  et  ù  retrouver  dans  cet  admirable  enchainement  des  causes  et  des  ci^s,  la  main  de  ta 
divine  Providetice,  qui,  dans  ses  plans  de  développement  pour  le  genre  humain,  sait  user  de  moyens 
aouveot  ittpénétrablcs,  nwia  tonfours  sftrs. 

Non«  avons  déjà  fait  remarquer  dans  l'esquisse  qut;  nous  avon«  donnc-e  do  la  vie  de  Laiircns  lUaai, 
que  les  circonstances  dans  lesquelles  Koen  parvint  au  gouvernement  n'étaient  rien  moins  que  favorables. 
Le  Swwhœnan  de  Java  avait  livré  la  loge  de  Japara  an  pillage.  Tnus  Hollandiàa  avaKnt  perdu  k 
vie  dans  cette  circonstance,  trois  avaient  été  blessés,  dlx->ae|it  aolna,  fiMs  prisonnien  et  lam  les 
effets,  évalués  â  20,00D  rixdales,  enlevés  et  pillés.  Des  scènes  poreiHes  de  massaere  et  de  pillage 
avaient  eo  lieu  à  Jambi  dans  l'iie  de  Sumatra,  ainsi  qa'&  Maig;àasser:  et  le  Pangenm  régnsot 
de  bolam  avait  /voulu  attenter  é  la  vie  de  Koen;  hoiAnaenient  ce  r;enéral,  pi'évenu  par  nb 
Chinois ,  s'y  était  pris  A  temps  poar  déjouer  le  perfide  coniplot.  Mais  ce  qui  rendait  h  poailion  de* 
Hollandais  plus  critique  encore,  r'éttif  l'attitude  hostile  que  prenaient  les  An[7!ni«  i  nnfn-  é'nrd. 
Craignant  que,  dans  le  cas  où  la  ^rtuoe  fovoriserait  les  aimes  des  princes  indigènes,  ceux-ci  ue  par- 
vinssent A  recouvrer  leur  complète  indépendance  et  qu'ils  x»  toomssent  ensuite  leuia  armes  confae 
em-mémes,  les  Anglais  ne  négli^iaient  aucune  occasion  pour  exciter  ces  princes  contre  les  Hollandais; 
dans  l'espérance  que  ceux-ci  y  verraient  une  preuve  «l'afRîction  de  leur  part,  et  leur  accorderaient  Itnir 
protection  en  échange.  Au  miUeu  de  circonstances  si  difficiles,  lioen  prit  des  mesures  énergiques, 
sans  lesquelles  e*cn  élail  pent-élie  ftit  pour  tmvottrs  de  notre  pouvoir  mu  Indes.  11  envoyn  le  eom- 
nModenr  Maatfensaoen  A  Japara  pour  y  punir  lea  révoltés:  cet  officier  rénsrit  conpiéieincnt  dans  «a 

Vwrdc  oorloj2<dui)iJcr  raii  de  Mjat«:/inp|Mj  mintX  xaichtai, 
Hoc  xij  de  koopstad  aan  doai'  ocrer  dkdlItedfalilMt  ■ 
Oumenw  Bauvië  le  vctico  aan  demonm 
En  gnwten  nilgin^  «m  dm  Tangtran(;teli«ii  ttraoïn 

J'n  't  WMr'  vnhiji'nt,  Ij.iil  riict  ck  rijaiid,  drKjrxijn  «ralbfln, 
lier  KaUvîif  en  mgt ,     lijncn  grouJ  gclrul^ken , 
En ,  met  lijn  onder]pDg,  un  kooiogni  gclecrd , 
Boe 't  Mikanf  Dwuigiliaiiili  da  StaU»  MiMMàcert.  » 

'  Voir  lUittite  tr^n  i!c  yers:n<lrn'n^  ilrr  Xf'lftn  du  31  ocloln  IV*.]. 
'  Vnir  k«  noict  de  tau  poème  De  6>«;rN,  t.  II.  p.  77. 
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uiisgioa.  Des  troupes  et  des  vauteaux  furent  envoyée  ù  Mangkatécr  pour  y  nilablir  nos  alTaircs.  Mats  la 
ligue  «ecrète  des  prinqw  de  Bantam  et  de  Juccstra  et  des  Anglais  contre  nous  ne  fut  (n.s  si  iiicile  à  désarmer 
•t  A  dKlHNMbt)  quelque  temps  encore  ite  iMitiiilét  M  bornèrent  à  des  manoeiivrcs  sourde*.  Les  Anglais 
fnrenf  (es  pmnien  à  en  venir  d  une  rupture  ouverte.  Le  15  décembre  1G18,  ils  s'emparainit  d'un 
vai»9<-'au  lioUandais  ricbement  chargé,  numuié  le  Zworls  Lêtuto  (Lion  noir) ,  lu  pillèrent  et  firent 
l'équipage  priMMwier.  Koen  detasndg  Mti*fiMlîoii  et  de*  iodeiDBilés  A  l'amnl  anghn  Tlioinw  Ded; 
le  refus  de  ce  dernier  fut  n-rrardé  comoïc  une  déclaration  do  (juerrc  Koen  n'avait  jilim  uiicum;  raison 
de  ménager  un  ennemi  qui  se  déclarnit  ouvertement,  et  l'on  mit  tout  en  oi-uvrc  de  notre  càté  pour 
répondre  à  le  fome  par  la  force.  Les  loges  et  aiitres  bAtiments  des  Anglais  Alev^  trop  pi-ès  de  nos  fortilka- 
tions  furent  démolit  Ct  iMél;  .les  communications  entre  leur  flotte  et  la  terre  furaat  cntroTéet,  et 
l'on  f^)r^l(ia  tontes  le«  avenue*  fnii  rnnrfiirsrrirnt  à  nos  loges.  Funle  de  m  tfrriiiiix  tle  ctinstructidn  on  cicvu 
des  i\»nparts  de  tout  ce  qui  se  tiuuvu  sou«  ks  mams;  on  n'épargna  \ia»  luvoieles  iriurchandisea  les  plus 
rieliea,  Im étoflbs  h*  plus  préciflum  pourh  défemÂteepaintLei Anglais^ de leorcdté,iwdeiiieurèi^^ 
pan  inacti&.  Ils  tenaient  le  fort  bloqué  de  tous  cétés  et  leur  artillerie  redoutable  le  menaçait  d'une  destruction 
totale.  D'autre  part  le  manque  de  munitions  de  guerre  ou  de  bouche  ajoutait  encore  à  la  détresse  des 
ifollandais.  Il  fiiUait  donc  d  tout  prix  en  venir  à  une  action  décisive.  La  résolution  de  Koen  est  prise;  point 
de  victoire  sans  combat,  il  le  sait;  dès  lors  il  défie  au  combat  k  flotte  mglaiiepour  le  pramier  jour  de  l'an 
1G19.  Le  combat  eut  lieu  près  de  l'île  d'Onrutl.  Notre  flotte  ne  secompowit  que  de  sept  vaisseaux, 
mal  pourvus  de  poudre,  tandis  que  les  Anglais  comptaient  onze  vaisseaux  de  guerre  bien  armés  et  montés 
par  m  nombraux  équipage.  Aprèa  tu»  lotte  opiniMre,  h  nuit  iépera  le»  oembottanls;  la  TÎctoîw  resta 
indécisi!,  et  l'on  se  prépara  pour  un  nouvel  engagement,  mais  â  la  pointe  du  jour  la  flotte  anglaise  fut 
raiKurcée  de  quelques  bAtiments.  Il  y  aurait  eu  témérité  à  poursuivre  la  lutte  contre  des  forces  si 
supérieures;  d'autant  plus  que  nos  vaisseaux  étaient  richement  chargés,  ct  que  la  perte  d'une  seule 
bataille  navale  aurait  pu  entraîner  la  ruine  complète  de  notre  clablissement  naissant  ct  l'expulsion 
des  Hollandais  de»  ln  J  k  Koeu  jujjea  prudent  de  faire  voile  pour  Amboina  où  »•  troiiv;iit  le  prin- 
cipal magasin  de  nos  pruvisions  de  guerre.  Son  but  était  de  réunir.  A  sa  flotte  les  vaisseaux  en 
«talion  prta  de  eeUe  lie  ct  de  -Hait  rnuute  au  secoure  du  fort  de  Jaoeatn.  Lon  de  «m  départ, 
il  avait  confié  )e  commandement  de  ce  ibrt  d  Pierre  Van  Den  Brctecke  dont  le  nom  est  revenu  plus 
d'une  ibis  dans  ce  travail  et  auquel  ses  voyages  en  Afiiqne  ct  en  A4'abie,  mais  bien  plus  encore  la 
part  glorieuse  qu'il  piit  ù  la  conquête  de  Jaocatra  ct  d  la  fondation  de  Batavia,  ont  assuré  uoe  répu» 
tation  bien  méritée.  Le  fort  renfermait  en  tout  400  pirraonncs,  parmi  lesquelles  50  à  40  iénnneeetTO 
ùSOeniaots.  L'ordre  rxpir»  de  Koen  port  ni  t  qu'on  se  défeadmit  jusqu'à  l'extréniilé  et  qu'on  ne  se  déci- 
derait à  capituler  que  quand.  tuu|  les  moyens  dedétense  et  de  salut  seraient  épuisés;  et  que  dans  ce  cas 
flitoe  la  reddition  oenit  lieu  eotre  Ict  najui  de*  Angloù,  jaraaia  eoire  œllea  du  nideJaccatreoude 
Bantam. 

ArnHons-nous  ici  quelques  instants  pour  admirer  toute  la  péné(r.ition  et  I.i  nobl-ssc  de  caractère  de 
Koen.  Cet  ordre  de  nu  remettre  la  ibrluressc,  en  cas  de  nécessité,  qu'aux  Ânj];liiis,  ne  pouvait  sortir  (|ue 
d'une  Ame  anaet  grande  que  la  siemie,  E(fr4ie  l'homaie,  eam»  le  guerrier  que  nuns  dcvon«  admirer  le 
plus  ici?  Koen  nrait  un  double  but  en  vue  en  laissant  cet  ordn"  à  Van  Den  BiMeckc:  d'abord,  en cai> 
de  reddition,  il  ne  vouhiit  pas  exposer  «e»  compatriotes  aux  Iraiteuicnts  iuhumains  d'un  peuple  encore 
barbare  et  payen.  Enauite,  Koen  renUrit  par  lA  ae  réserrer  eo  fort  dans  un  tcmpit  ploa  ftvorable:  cette 
diance  n'existait  plus  du  moment  que  le  Ibrt  tombait  entre  les  mains  d'un  prince  indigène,  qui  eu 
aurait  lait  un  monceau  de  ruines.  Il  y  avait  donc  d  la  Ibis  générosité  ct  politique  habile  dans  la  con- 
duite de  Ko(ai\  ct  certes,  quand  nous  comporons  cette  même  conduite  avec  celle  des  ministres  anglais 
qui  chargèrent,  en  1810,  le  Gonvemement  anglaia  aux  Indes  de  s'onparer  de  Java  et  de  ses  défiendan- 
ccs,  nous  avons  droit  de  nous  étonner  de  l'opiniâtreté  que  mettent  furl  inuidi  nu-nt,  du  reste,  certains 
auteurs  anglais,  à  foire  prailre  sous  un  fiiux  jour  ks  plus  magnanimes  actions  des  Hollandais  aux  Indes, 
dnisle  fcal  bat,  A  ce  qu'il  iMirelt,de  rebeoMcr  les  actes  de  Icare  eompatriolMÎ  Koen,  en  cEfet,  dans  le 
cas  où  la  reddition  deriendrail  inévifd>l«*,  ««ait  donné  aux  Anglais  la  pn^ârenee  sur  les  inrinecs  indi- 
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gènes,  quoique  les  preiniorn  l'iissent  agi  avec  la  inèouî  perfidie  envera  lui  et  les  «itais.  tu  1810, 
iea  uuuietiv»  au^liiiti  vuuluieui  que  Lonl  Miuto,  apre«  ia  conquête  de  Java,  màt  toutes  les  fortilica- 
ti«M  et  qu'il  «bondonnit  eoMîte  Plie  avec  tontet  «ei  tmapn^  de  sorte  ke  Européei»  qnî  «oikat 
re^ésil  Java  devaient  ttrccxposég  à  la  veu}jeanceet  i  tu  cruauté  des  chefs  indigène».  Mais,  iri  encore, 
ce  que  l'hoimoc  avait  conçu  duus  l'eapnt  duutal,  Dieu  l'amena  i  bicu.  Lord  Minto  accompagna  en  . 
personne  l'expédition  uuglaiau,  et  Java  fut  cotuerrée  à  la  Uoltande 

I^a  «Tant  «an  d^Mit  pour  Amboina,  JKoen  anat  expédié  la  fitégale  la  CtgrUm  dne  le  détrat  de 
la  Sonde  pour  avertir  ceux  de  nm  vaisseaux  qui  ec  dirifjeaieiil  fîur  Bantam  ou  Jaccatra  deK  ifi:inv-ii«i 
dessine  des  Anglais.  Trois  autres  vaisseaux  étaient  partu  pour  Solor  et  Bima,  afin  d'y  prendro  un 
cbargemeat  de  lia  «t  d'autres  provisioas  qui  devaient  servir  à  atîmenter  la  ganina  du  fut. 

Van  Dan  Braecàe  le  vj>yaiit  atnégé  da  oôté  de  la  mer  par  la  flotte  anglaisa  et  daoèté  de  la  lenepir 
Jet  Javanais,  résolut  de  tenir  secret  h-  di-pirt  de  la  flotte  hoUandaisr ,  afin  (^c  ne  pasdécouraffer  la  {yar 
nieOD,  Jour  et  nuit  il  fit  travadler  sou  uioade  é  fie  nouvelles  tMttehes}  et  le  13  janvier  1619,  les  tra- 
▼am  dedéfeme  étant  entièrement  terminés,  on  ailNm  hanfimeut  le  drqMan  faoDÎadaia. 

Lorsque  le  roi  de  Jaccatra  lentarqna  que  la  b^e  hollandaise  se  trouvait  en  état  de  défienae,  et  que  ' 
les  Uoltaiidais  lui  préparaient  une  vigoureuse  ré^îstjinrf ,  il  n>[inf  !a  voie  Jeu  uégociatious ;  et  l>it>rirfM 
un  traité  fut  conclu  (19  janvier) ,  par  lequel  le  roi  prouut  d'exécuter  les  traités  réceatment  conclu» 
et  de  ne  pot  aoufinr  que  les  Anglais  coiutnndanot  qucl^  loge  ou  édifiée  aniii  près  dn  fiMiboIbo* 
dais  qu'ils  l'avaient  iiiit  auparavant.  La  Hollandais  s'engagèreal;  de  leur cMéâ  payer  6000  réauxeonnie 
,  iudenmit '.  Enfin  le  fort  devait  rester  dans  le  même  état  jusqu'au  retour  du  Gouveraeur-f^néral  Koen. 

Cependant  le  roi  de  Jaccatra  n'observa  le  traité  que  bien  peu  de  temps;  U  trahit  bientôt  les  vues 
fterfides  qu'il  avait  eues  en  le  oonelnaoL  II  .intita,  avec  nulle  dérauutanlions  d*aaatié  et  de  bonne  ftî^ 
le  commandant  Van  Den  BrueckeA  unJbslin.  Celni-^i,  ne  sacbant  trop  quel  parti  prendre,  soumit 
la  diffieulté  à  lu  décision  ?lf>  stjn  oonwHI.  La  mai<'nlf'  eonelnt  ryii'il  devait  se  rendre  à  l'invitation  du 
phnco,  atîn  de  ne  pas  luà  iiispircr  de  défiance.  AccuuqMi^ué  du  doeieur  De  Haas  et  de  six  antres  Néer- 
landais, Van  Den  Broedui  se  rendit  dans  le  palais,  inai«  à  peine  y  ettl>^tl  nus  le  pied,  qu'il  se  fil 
attaqué  à  rimproviste,  mnei^sé  parterre,  foulé  aux  pieds,  cfaaigé  de  fors  et  traîné  devant  le  prince  et 
l'amiral  anglais.  I.e.f  ]M;rFide«  ajoutent  i'insidte  ù  la  er  iiauté;  et  veulent  le  forcer,  le  poignard  sur  la 
poitrine,  d'écrire  à  ses  cuuipalriute»  qu'il  i>e  leur  reste  plus  qu'é  rendre  le  fort,  s'ils  ne  veulent  voir 
Tan  Ilcn  Broeeke  impitoyabicnient  masiaeré  avec  seseunqiagnnis  da  eaplîvfté. 

Van  Den  Bruecke  refusa  d'abord  d'obéir,  assurant  qu'un  pareil  Ordre  de  sa  part  serait  regardé  comne 
non  avenu,  le«  iKuinne»  de  sa  nation  n'étant  pas  accoutumés  à  recevoir  den  ordre»  d'un  {général  pri- 
sonnier, ajoutant  qu  il  n'en  agirait  pas  autrement  lui-uiéme,  s'il  étail^dans  te  Ittrt.  Toute  représentation 
fat  inutile;  il  fat  Ibreé  d'écrite.h  lettre  qu'on  lui  demandait;  puis,  les  maÎDa  et  les  pieds  enchaînés,  il 
fat  enfcnné  dans  lui  cachot  souterrain. 

Vers  lo  soir,  Conielié  Houtbraken ,  tnnrfjonnaire  de  la  lof^e  de  Rântam,  que  le  roi  «ie  Banlam 
avait  cliargé  d'une  uiissioa  à  Jaccatra,  dcuiaaUa  l' autorisation  de  s'entretenir  avec  le  prisonnier.  Ses 
ibactions  le  Smint  regarder  oonnne  un  penonnage  neutre;,  on  «onsenlit  -i  ss  demoHle.  IjOS  dem 
Hdlandaîs  convinrent  entre  eux  que  Houtbraken  retournerait  aoslîtét  A  Buitlam  et  tâcherait  d'obtenir, 
par  son  influence,  l'intervention  du  prinee  de  Bantam  pour  la  ini^ en  liberté  de  Van  Den  Broeeke  et  les 
siens,  qui  se  rendraient  ensuite  ù  Bantam  et  y  attendraient  le  retour  du  Gouverneur -général. 

Le  jour  suivant.  Van  Den  Broeeke  fat  tué  de  sa  prison;  les  foe  lui  fareotélés,etottle  itirp  d'éenie 
une  seconde  lettre  à  la  garnison  hollandaise  pour  l'engager  é  ie  rendre.  Comme  la  première  fois  il 
fidiut  le  maltraiter  pour  obtenir  de  lui  une  pareille  démarche.  Le  résultat  fut  le  im'ine  et  comme 
Van  Den  Broeeke  l'avait  prédit,  la  gumison  refusa  d'obéir  â  un  ordre  qui  n'ctail  point  parti  librement 
de  sott'  cononndant. 

_  •  Voir  Mtmcir  af  tht  lift  itm!  puflii  servitrt  of  tir  Tkovtat  Si.  flijjli-i  'f-oiiiiun  18:I5»  t.  1,  p.  48.  C'ril  ivoc  rji^m  qoe  feu 
J.  A.  Tsn  BnwM,  cwitrillcr  <tc  l'indc.  diiait  alon  à  m  cunipalriDiet :  a  Lord  Mintu  Is  thc  prcitcn-rr  uf  our  Uvfs  »od  fi  rïtini-.  »ii>cc  it 
■  kamm,  tkit  tke  «m  and  jwwiJwt  inleifiMiyMi  of  LohI  HmIq  pie«ciii(*4  <Im  icitafmtioii  of  Jara  lo  ils  native  priants.' 

Jmm  CottniHKU  CuttHtii»  SS  anil  1S1«,  n».  119. 
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Cependaol  les  Anglais  aTatent  recomiiKncé  le«  pré|Miratiis  du  siège;  ik  .ayawntàlevé  sur  la  nvcfraDche 
de  kl  linèrat  en  fcoo  do  fart»  one  hiWwin  dp  S(  piècea  de  oawn,  qoidenitièodroyeriKM  remperfs, 
«t  eoBtraiodre  les  HolUndaïa  de  céder  i  la  force,  s'ils  ne  voulaient  capituler  de  bonne  grâce.  Un 
dernier  effort  fut  tenté  pour  décider  la  garnison  à  mettre  bas  les  armes;  mais  il  était  de  nature  à  érhotier 
oompljéteutei^  Van  Den  Broecke  arec  lêi  siens  fut  AiduR  entre  deux  Anglais  jusque  sou»  le  de  ta 
dtaddle,  «whÉhiA  et  b  corde  au  cou;  et  lA,  au  heu  d'encourager  eei  oonqieiijfltee  A  le  rendreeiiHÏ- 
tdt,  rimme  les  ennemis  le  lui  ordonnaient,  le  noble  et  intrépirlc  coiniuandant ,  nouveau  Ré{jiilHs,  en- 
gagea les  compatriotes  i  BKHitrer  oe  que  c'est  qu'on  \rai  coeur  hoUandaî».  Ses  courageuses  paroles 
.trouTèr«nt  m  éà»  dm»  le  ooeor  de*  ddfcaMnn  da  fHl  Tbnt  de  ?iiieoiinge,  tant  de  grandeur  dîme 
«ne  rappela  pas  les  ennemis  à  des  sentiments  plus  humains.  Lei  Aa^iN  ne  rougirent  pu  de  le  ramener 

par  la  corde  qu'il  portait  autour  du  cou,  et  de  le  rejeter  dans  sa  prison  Mais  nous  qni  voyon«>  (lun«  la 

glorieuse  foiulaUon  de  Batam  la  coneéqaenoe  du  patriottsme  à  toute  ^treuve  de  Van  Dcu  Bruecke, 
nom  ne  pouvons  taire  notre  admimiaB,  et  neoe  tir»  gkîw  devoir  i  tnamuttre  A  b  peiMiilé  b  plne 
ramlée  ua  SI  beau  trait  d'héroïsme. 

Entretenips  la  position  de  la  garnison  empirait  de  plus  en  plus:  on  n'avait  plus  de  poudre  que  pour  quel- 
ques jours  ;  lee  tgMm  éoMuila  qu'il  «rait  lUfii  etéButer,  aveieDteoQadénblenMat  eogmenté  b  nombie  dei 
mabdeSt  etavent  on  mois  on  n'avait  pat  d«  «ecours  à  attendre.  L'caiployé  infëriear  Pieler  Van  Rnijqid, 
depuis  la  captivité  de  Van  Den  Mroocke,  avait  été  provisoirement  cliargé  du  comuianderaent  parlagar- 
-  auK>o ,  réunit  le  conseil  pour  délibérer  sur  ce  qu'il  restait  à  faire  dans  nn  dangt»-  si  pressant.  La  majo- 
rité  eoMint  qw»  cenftnnénuMt  à  l'oidne  laiMé  per  Koen,  il  iàllait  rendreA  des  eandilîoos AqoilaUies 
le  Fort  aux  An;;Iaie.  On  donna  connaissance  à  l'amiral  anglais  de  la  résolution  qui  Tcn<-)if  riVtrc-  prise. 
Ce  dernier  cnvoja  immédiatement  on  plénipotentieire  pour  traiter  des  conditions.  On  convint,  le  1 
ftvrier  1610,  que  be  flolbndiii  abaodouMiuînl  h  fert,  un  jour  après  la  sigoalnii»  de  b  eapitob» 
tion,  laissant  l'eitUbM  et  bi  nmoitions  de  famé  iOK  Anglais,  l'aident  et  les  mardMmdbes,  au  roi  de 
Jaocatra;  tandis  que  de  leurcMé  le«  Anglais  8'en«re;^k!nt  à  fournir  aux  ndtres  un  vaisseau  qui  les  con- 
duirait sur  la  cdte  de  Coromandel  ou  ailleurs,  pourvu  que  ce  ne  fût  pas  aux  Moluqnes.  Kn  outre  la 
gamiaûu  pronetteit  de  ne  pae  porter  ba  emea  «entre  Im  Anfbia  pendant  b»  neuf  niebeninat»;  Tn 
Den  Broecke  et  908  rompn;^nons  de  captivité  devaient  m-onvrer  leur  liberté,  aussitôt  après  la  signatofe 
de  l'aceord^  et  ta  garmiioa  pouvait  emporter  avec  elle,  tout  ce  qui  loi  appartenait  en  propre.  Oncon> 
vint  anaai  dea  deux  parts  de  donner  dee  étages;  doowhMameadn  oUté  é»  Hoibndaia,  qoi  redecabit 
Aberdde*  vaisseaux  anglais,  jusqu'ApUne  exécution  du  traité  ;  quatre  cheft  javanais  et  quatre  commerçaula 
anglais  devaient  rester  au  fort  comme  garants  de  la  bonne  foi  de  l'aiîfre  partie  contractante. 

Dure  récompense ,  certes ,  de  tant  de  iidélilé  et  de  courage  !  —  Mats  ia  Providence  divine  avait  décidé 
que  banebbeeSbrtsdenoe  lmveaoeinpMrioleene,aeMient  paa  aan»téaolMat  etan  mènent  même eA  tant 
semblait  perdu  pour  nous,  où  la  [^amison,  assiégée  si  Ion (;temps , <5pni(hk\  déciméf,  mniriR rnrnrc  par  lo 
(ta  ennemi ,  que  par  tes  fetigoes  et  les  maladies,  s'apprêtait  à  quitter  dès  le  lendemain  le  iorl  eu  roioea  et 
b  teriitoiredeJava,pourn']rreaMttie  jamab  le  pied  peut-être,  Obn  aUait  dans  m  bante  aaneaae  don* 
ner  une  tout  antre  issue  aux  événements;  il  allait  donner  la  victoire  aux  vaincus.  Un  miracle  seul  pou- 
>aif  nuu«  uuver;  le  niinirle  se  fît.  Cette  même  Providenct;  qui ,  en  1S74,  alors  que  les  remjuirls  de  I.eiHe 
tuuibaieol  démantelés,  frappa  le  OtMtjliati  au  coeur  et  arracha  ia  ville  d'entre  ses  mains,  cette  niéiiic 
Panidenoe  eut  «nnove  ici  filire  servir  lee  paaaiona  hnabea,  bbaine  et  Penvb,  A  Paooenipliaaenientde 
aet  hauts  desseins  :  et  comme  d'ordinaire  le  saint  vint  priVis^lmcnt  An  rôt >5  d'où  on  l'aftendnit  le  moins. 

f.e  2  février  lt>19,  le  jour  commençait  4  poindre,  que  déjà  des  chaloupes  ei  des  embarcations 
auglaiscs  étalent  an  pied  du  ciiileau  pour  venir  tramporter  lee  Atagea  A  boid  de  leurs  vaiaaeeux  et 
dresser  l'inventaire  de  tons  lea  eficts  de  la  Compagnie  qui  se  trouvaient  dans  bturt-lbis  les  nollandab 
voyant  qu'aucun  des  (5ti>(»e8  anglais  ou  javanais  ne  paraiss  iit ,  »■(  qtte  des  (jronpes  d'indijyènes  se 
.  formaient  à  i'embouciiure  de  la  rivière,  soupçonnèrent  une  nuuveiiu  truhisoa,  et  refuséreiil  de  rendre 
b  fait,  i|}ou(anty  qii*ib  périnîcDt  en  combattant  juaqn'au  denier,  plntAt  que  d«  ae  biaaer  mamaerer 
aana  défenae;  d'autant  plua  qu'on  kur  avait  pcoma  b  iibmfé  de  Tan  Dekt  Bnireke  et  de  a»  conpo- 
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gnons  pour  !c  jotir  précàlont ,  cl  que  cette  condition  n'avail  pas  été  remplie. 

Quoique  les  Anjjlaia  vuMeut  étu  les  prvmter»  à  violer  l'acoml ,  it  e«t  fort  douteux  qu'iU  ac  fussent 
monfitf*  Mtisfiut»  de  oc  simple  relut  de  h  garniMa ,  li  na  autre  événeiiWDt,  cntièrenenl  inattendu , 
ne  lee  mit  pas  forcée  i  rester  inactifin 

Comme  nous  l'aYona  vu ,  Houtbraken  était  co^nu  avec  Van  Den  Broeckc  de  représenter  au  «oui c- 
raiade  Baotam  le  triste  état  dans  lequel  les  nàtrc<  se  ti-ouvaicnt,  etdo  solliciter  son  appui.  Uoutbrakcn 
é*ecqtiUla  habilenKiit  de  «a  ini«êon.  Il  reprdaenta  au  roi  que  le  mud  dé  aa  prapre  aAntA,  aaati bîot 
que  l'amitié  jtim-  ;i\rc  les  llolI;induis,  ilc\ni('nl  If  pînigwr  .tu  sccuiirs  do  la  fjamison;  car  il  était  plu» 
que  probable  que ,  daus  le  cos  où  les  Anjjlais  et  les  truu(N?8  de  Jaccatra  triompheraient ,  il  courrait  le  risque 
d'être  chassé  lui-mému  de  «es  Ëtots.  Jaloux  de  n  propre  conservation  et  sonjeont  d'ailleurs  que  les 
habitants  de  Jaocatra  allaient  s*croparar  d'un  butin  qu'il  convoitait  depuis  longtemps',  le  prisée  de 
Barilain  accorda  aussitôt  le  semiirs  demandé.  11  fit  rcnforcor  de  2000  homme?  les  troupes  aitxilinircg 
envoyées  ùl  Jaccatra ,  et  chargea  son  général ,  dans  le  cas  où  h;»  Hollandais  se  décideraient  à  capituler 
(l'on  ignorait  i  Bantam  qudte  toamure  les  choses  avaient  prise) ,  de  veiller  aux  intérdts  de  Pélil 
de  Bantam.  Les  ordres  arrivèrent  â  temps  ;  nmk  h  jrénéral  ne  laissa  rien  ])ereer  des  projets  de  son 
souverain,  pas  niAitie  lors  de  l'ouverture  des  n^fjotiations  avec  les  Anrriais  et  le  prince  de  T  i  ■ -Kia 
pour  itt  reddition  du  fort  et  du  oc  qu'il  rcnformait.  Cependant,  le  â  fovrier,  alors  qne  la  capitulaliaa 
dflvaib  reGCToir  son  acoomptissenent,  il  se  rendit  bècdiment  auprès  du  prince  de  Jaiocatrs,  et  tout  en 
hû  rcmettani  une  lettre,  il  hit  mit  le  poi<piard  sur  I<;  acur,  liti  laissant  le  cboiz  d'abandonner 
■ans  délai  son  royaume  au  Pan^rcrang;  de  Bantaui  ou  de  perdre  «m  l  rhanip  la  couronne  et  la  vie. 
ht  foi,  sans  force  contre  une  attaque  aussi  brusque  et  aussi  inatuiulut- ,  prit  dans  son  angoisse  le 
preimer  parti.  H  renonça,  sans  condition  comme  sans  résistance»  au  ^ouvcnwment,  an  monMiat  oà 
il  se  croyait  peut-être  affermi  plus  que  jamais  sur  le  trône  ;  il  se  retira  avec  toute  sa  famille 
dans  un  lieu  écarté,  et  ne  tnnw»  p\m  tard  nkluit  ù  se  livrer  à  la  pèche  pour  fournir  à  sa  sub- 
sistance. Le  commandant  des  truupes  du  Bantam  fit  aussitôt  savoir  aux  Hollandais  qu'ils  n'avaient  plus 
rien  A  craindre ,  et  que  par  cette  attaque  soudaine  il  n*8vait  eu  pour  bot  qne  de  punir  le  roi  de  Jse- 
catra  de  sa  mauvaise  foi  dans  l'exécution  du  traité  précédemment  OOnela  avec  lui.  Les  llolkindais  ne 
s'endormirent  pas  dans  une  folle  sécurité  ;  ils  savaient  trop  bien  que  c'était  à  des  motifs  tout  autres 
que  cette  prétendue  amitié  pour  les  Hollandais,  qu'il  allait  attribuer  ta  conduite  du  général  de  fiao- 
tem.  Quoiqu'il  en  soit,  eet  événement  sauva  les  nétres  de  la  situalkn  critique  eà  ils  se  trouvaient. 
N'ayant  plus  à  redouter  la  perfidie  du  souverain  de  Jnrcatra,  ils  demeurèrent  en  possession  du  fort  et 
conservèrent  l'espérance  que  Kocn  viendrait  bientôt  à  leur  secours:  de  leur  côté, les  An<rlai8,  déçuR 
dans  leurs  projets,  uon-sculciueot  n'eutivpnreut  plus  rieii  contre  les  Hollandais,  mais  leur  offrirent 
niéme  leor  assistance  contre  les  Javanais,  les  avertiannit  de  ne  pas  iq'ouler  trop  de  confiance  aux  pRh 
ti;Htation»  d'amitié  des  habitiints  de  Bantam.  Kn  elîet ,  l'attitude  de  ces  derniers  envers  les  Hollandais  deve- 
nait de  jour  en  jour  plus  équivoque.  Van  Oen  Broecke  et  ses  compatriotes  n'avait  pas  été  remis  en  liberté; 
on  l'avait  transporté  comme  prisonnier  à  Bantam ,  sous  prétexte  de  It;  consulter  sur  les  intérêts  de 
ses  compatriotes,  mais  bien  évidemment  pour  fsniër  ta  son  pouvoir  l'homme  sur  qui  tcposaient  ton- 
tes hs  espérances  des  Hollandais  du  fort. 

11  s'était  écoulé  bien  peu  de  temps ,  et  déjà  le  Pangcranf^de  Bantam  ,  deT<'nii  par  traînson  souverain  de 
Jaoeatni,  manilèsta  ouveriement  aes  projets  ambitieux.  £n  vertu  du  traité  passé  avec  le  dernier  prince 
dé  Jaccatra,  dans  kn  droitsduquet  il  prétendait  Bvoirsnooédé,-ilexi}|«a  qne  leeHcdlandais  loi  naissent 
entn*  les  mains  le  fort  et  toutes  les  marchandises  qtii  s'y  trouvaient.  Les  TTnlInndais  entrèrent 
en  nc.jocialion  avec  lui;  et  dominés  sans  doute  par  les  circoustancei» ,  ils  se  montrèrent  disp)sé8  â 
céder,  t^ependaitf  A  force  de  tndner  les  négociations  en  longueur,  ils  parvinrent  à  acliever  la  constnic- 
tian  des  bastions;  ce  qui  leur  permit  de  résister  désonnaia  à  toute  aUsque  de  la  paît  des  en- 
nemis. Une  couple  de  navires,  échapfx'-s  ^  '  rireusement  a  la  vi^^il  ince  de  !a  flotte '  ail|;laise, 
avaient  amené  une  nouvelle  provision  de  puudre.  Et  mal,^ré  ces  préparatifs  de  défonse,  les  Hollan- 
dais se  nwBtnuent  toujours,  en  apparence  dn  menus,  disposés  à  traiter,  mais  en  ayant  soin  de  «ti- 
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pulcr  cuasUinment  quelque  coaditioo  inadmiuibie:  a  11  y  a  des  pcntooDCs,»  remarque  à  ce  «uyet 
Caïqphuù,  a  qui  «e  mit  fig^iré  que  assié^réa  ou  plntfc  Ict  GoiHeillere,  par  leura  offres  ctleors 
pKMliMMt  de  wndn»  le  fixt  au  prince  de  Jaccatra  ,  à  l'arrivée  du  Gouvcmeur-<;énéral  Koen,  ont  eu 
Ti-i-nnv*  à  qiiriqn»-  ppfili' ruw;  et  que,  s'ils  avaient  voulu  »'cn  tenir  à  leur  p-iruli-,  ilx  auraient  ri  ndu 
iccbdlcau «iprèsuToir  encluué  le« canons  ut  huoiccUila  poudre,  afin  d'élru  en  <^lat,  iromédiatetocnt  ou 
p«j  après  h  reddition,  de  le  reprandie  sor  le*  Jerands:  préeautioiw  inutiles,  tontefcta,  caries 
choses  n'en  vinrent  fw«  an  [hmiiI  de  rcnrlrr  (!c  pannlIeR  incuurc*  nikessaircs.  x  Tout  («r  Ixirtiii,  on  efTd, 
^dcsldireaetàdesuifiiutccsdc  Ui  |Ki(t  du  Paugcran  do  Banlam  ;  les  Hollandais  répundirent  au  prince  et 
bniTèrent  ses  medeees  im  qu'il  se  décidât*  i  fiiire  un  pas  plus  d^sîP.  Cependant  la  j^pimison  dtt  fort 
Invâiilait  actîvenicnt&  le  mettre  en  état  do  soutenir  des  attaques  nouvelles ,  et  li-  lt2  nuir^  IGIO,  les  travaux 
étiipnt  tflli'tiicnt  avancés ,  quo  le  Conseil  rcsolutde  donncrsolonntl't  ri; 'yf  m  forl  le  nom  de  Batavia  '  :  la 
décision  hit  conununiquiiuà  la  garnison  au  bruit  des  tauibuurs.  Cbacuii  dcti  lestions  reçut  un  noni  particu- 
lier: eelui  de  la  pointe  sud^est  reçut  le  nom  àe  Ww^frittbmi  (plus  lard  /f*iyfi),  eelui  de  la  pointe 

Kiid-oiiest  0»  de  la  tern*,  le  nom  de  (ît-ldria  (p!ii8  tard  Diamant]-^  oti  .rppt-la  Zeelandia  'plus  t.iid 
Zafier)  le  basUoo  du  ooni-est  ou  du  cùtu  de  la  tuer,  et  Uoilaudia  (plus  tard  Pa«rd)f  le  bastion  du 
Dui-d-oucst ,  du  cAté  de  la  rivière. 

Pendant  ce  temps  deux  vulssimix  (pii  étoient  vemia  saeœasÎTmient  an  chAtcan  après  avoir  heareassment 
échappé  aux  \n|;Iiiis,  le  Tt/i^'m  CeyIon,fnrcnt  envoyés  à  Amboina  potirrqiréwnferau  Gouvcineiir- 
géoâral  les  inquiétudes  de  la  ganusoa,  ci  solliciter  instaouiieot  des  secours.  Le  19  mai,  le  Cfly/»»  était  de 
rotour  avec  deux  Conseillers  des  Indes,  PieterDe  Carpentier  et  AadriesSoery ,  que  Koen  avait  eipédiés 
d'Ainboioa  en  avril,  pour  venir  nu  Hixours  de  la  garnison,  en  prendre  le  commandement  et  assurer 
aux  Uol landais,  que»  dans  le  cas  où  ils  seraient  encore  assiégés,  il  quitterait  Tcrs  la  fùi  de  mai  lesMolu- 
qiies  pour  Tenir  à  eux.  Cc  loog;  délai  mêla  quelque  amertume  i  la  joie  que  causait  l'arrirée  des  denz  Con- 
seillers: mais  leur  desuppuititemcnt  fut  de  courte  durée;  Koen  arriva  beaucoup  plus  t6t  qu'on  ne  l'atten- 
dait. La  nouvelle  que  les  Anglais*  continuairnt  i'i  croiser  ntix  'mm  ît  ilc  .I  in  .itra  et  fie  Rnntam  ,  et  la  cnunte 
qu'ils  ue  finissent  par  se  rendre  maîtres  du  tort,  lui  firent  probablement  hâter  son  retour. 

Le  STniai  1619,-  leyaebt  ktAT/Wit  HttUmdia  »int  .jeter  raneredans  la  rade  de  Jaeeatra  enlace  do 
château  do  Batavia ,  apportaiil  une  dépèche  du  Gouverneur-général,  dotée  de  Japora  et  adressée  nnx 
coiiMnlIersi^rpcnticr  etSocry.  Dans  cette  dépêche  Xoen,  feignant  d'ignorer  la  trahison  du  Pangerandc 
Baulaui  envers  le  prince  de  Jaccatra ,  ordonnait  d'écrire  au  premier  qu'il  eût  à  garder  la  neutralité  à  lY'gard 
des  affiiircsde  Jaeeatra,  et  que  dans  peu  du  jours  il  cntrenitlai-méaiie  dans  hrade<l<  ,hi(  ratm  nvir  tuus 
ses  vaisseaux.  Kiien  avnit  quitté  Iri  MoluqtfSnvecsa  M'itle  an  rommfnrcment  de  roui  :  llt-aal,  son  prc<ii':- 
cesscur,  avait  étârfïliai'ge  avec  une  particdes  ruisseaux,  d'aborder  a  Mangkasser  pour  y  calmer  les  dispositions 
Imililcs  qne  le«  indisènea  maaifiisteient  en vm  nous.  Kœnse  trpvvsit  snr  k  céte  oœideiitole  de  Madon, 
quand  lcs*ai«M'aux  de  Reual  vinrent  se  rallier  à  sa  (Tiilfc  ;  et  les  deux  ct>iiiir)nn<Iinil.s  «lélihérr  iont  «iir 
ia  manière  d'aitaqiHT les  Anglais,  supposé  qu'unies  rcacontrét.  Mais  â  la  nouvelle  que  Koen  s'ap- 
prochait, les  Anglais  avaient  «isritAt  quitté  le  détroit  de  h  Sonde.  La  ville  de  Japara  Rit  ravagée  et 
pillée  une  seconde  fois  pour  la  pmiir  des  sanguinaires  perfidies  dont  elle  s'était  rendue  coupable;  et  le 
28  mai  apivs-uiidi ,  le  (îouvemeurentra  tiaus  la  rade  de  .lart  afni  ii  la  tôle  d'une  Hotte  composée  de  18  vais- 
seaux. Accompagné  de  lleaal  et  de  toutes  les  personnes  de  sa  suite ,  il  se  rendit  aussitûl  au  château  où  il 
fut  aocneilli  par  la  foison  avec  eoUiousiasme  et  «vee  la  plus  grande  distioctiea.  Oh  I  cemme  il  battit 
le  cœur  de  ces  braves,  f|ttand  il  leur  Fut  donné  de  revoir  leur  intrépide  ffonNeriK'urau  milieu  d'eux  !  T'était 
leur  ange  sauveur:  toutes  les  souOraoces  et  toutes  les  déceptions  furent  oubliées.  Leurs  regards  s'élevaient 
vers  lecielpourle  remeicierdc  la  délivnuiee  de  leur  chef  ai  longtempi  altendoew  Koen  convoqua  bientôt 
une  assemblée  eiCraoïrdinaiie  daConaeil  deslacIceetypnipMa,  «au  nom  ef  eoInveiirdel'Éiatlibiedea 

•  U  XSwIulirc  1618  K«-n  «vait  àinii  dccvMertavM  —CMirillift^y  h Isy  é»l«Cw|miiî» > ittxaln tenil changré  iv««n  bn 
deMum»  (cMMdfftmiviflcrLla].  EHafeoMfwaiiê*  ImA'iw*  rtétulc  aice  4c«t  haàitm  ^n^^uMhnmàtiÊmiTitt  it  5«i«ss«r. 
Mii»,  lct«*Hitt  ISli,  M  iweri«HfeiiiaiéeMKbiM«lm<dtk|Mrta  dchcdcricds  liMtisn4clh*rttf,«ilinii<b-w«tkMnbB 
éaliHtidaalbtéoiibM. 
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Pkufpeat-UniM ,  d'établir  dnt  le  rayaume  deJaocaln,  le  cheF-Bea  de  la  Compagnie  fadhodaïae  des 
IndM^OrieataleSr >  La  pi-opontion  fut  recia-  avec  applaudissemcnU  et  ado|)tt-c  à  l'uiumiaiité. 

C«f4te  courajj^ust'  t6solutJon  aurait  été  de  peu  d'iinportancf,  »i  elle  u'avaitpaa  réagi  au  dehors.  Afin  dr 
profiter  de  la  prufuude  iuipressioa  que  le  retour  de  koen,  ù  la  tétedc  forces  aaTaks  considérables,  avait  taile 
anr  ka  popubtiona  de  Jaoeatni  et  de  Beolam,  oa  rétolnt  de  haBaider  mi  aMautpoar  s^emparer  de  la  ville  :  lea 
ordres  furent  donnés  en  conRéquence.  Le3(>  mai  1019,  no?  sntd.ifs,  partn^'yés  m  treize  ronipa.'yiiii'.-t,  traversé- 
reot  dùsl'aube  le  terraiu  qui  sépare  la  viUcdu  cbâteau,  ctdouDèrentl'assautd'uocôtéqui  était  défendu  par  uii 
lieatîoD  en  pierre  et  dea  paHsaaiilca  en  bon.  Lea  UoilaDdait  a'oaTrirent  un  cbetoin  par  la  force ,  et  piaétrèrait 
•BMi  dBMhfflleoù  ils  ncreuconlrémit  qu'une UUerémlancc; car  les  Javanais,  quoiqu'eu  assez  grand  nom- 
bre,— parmi  eux  se  frouraicrif  «-nrore  5,000  hommes  de  BanUuu,  ubandoiinèrent  aussitôt  la  vdie.  Les  Hol- 
landais s'étoonércot,  à  leur  entrée,  de  voir  que  la  victoire  leur  avait  été  si  facile  j  car  la  ville  était  passablement 
fiirfilîéa;  «c  e*ei(«apoiDt,renMn]aeGaiupliina,  que  ai  l'eapace  qui  aépanit  le  château  de  la  ville,  avait  été  plaa 
con-irî  rrihle,  le  gouverneur  mirait  rt  iu  outré  une  résistance  bien  plus  éner^'ii  jiie.  Le  Seigneur,  pnr  sa  grâce, 
venait  ainsi  de  mettre  la  ville  cotre  nus  mains  d'une  maïuère  toute  miraculeuse.  Nous  avons  eu ,  du  oulrcodté, 
UBhoiaine  (né  et  quelques  bJoaaéa,  tandis  que  PenneiDi  a  en  â  déplorer  de  grande*  perte*.» 

Cest  ainsi  qoe  te  ville  et  le  royaume  de  Jaccatra  tomberont  par  la  lurce  dcsannca  au  pouvuii-  des  Hollandais, 
quarantc-scpijoors  après  que  li  roi  de  nantjiin  s'en  fut  rendu  iimîlre.  Kocn  en  prit  solennellenieul  posM^ssion 
au  nom  de  Leurs  Uautes-PuisiNinces  les  ii.tals-lîénéraux  des  Province»  Unies,  de  Son  Excellence  Séréuissiroe 
le  prince  Maurice  et  dea  Divecteura  de  laCoaqiagnie  des  ludea^rientales;  c'était  de  ces  diverses  auto- 
rités qu'il  tenait  son  pouvoir  nux  Indes. 

Le  jour  suivant,  Koen  lit  sommer  lu  Pangcrao  régnant  de  Bnulaiu  de  i-cmcttrc  eo  liberté  les  Hollandais 
qu'il  gardait  priioniiiers,  l'avertissant  en  oiéinetcmps  que,  dans  peu  de  jours,  il  paraîtrait  devant  Bantam 
avec  sa  flotte.  Eo  eOct ,  le  6  juin,  il  mil  â  la  \  oiIi-])iJur  Bantam.  Apprenant,  à  mm  fu  rivée,  qu'au  lieu  de  nM- 
cher  ses  prisonniers,  le  Pangeran  les  faisait  garder  enrnu  plus  otroiteiiieut ,  Koen  lui  écrivit  de  les  rcraettri! 
en  hberté  dans  les  24  heures,  ou  qu'il  aurait  i-ccoursà  la  force.  Le  l'anjeran,  qui  n'était  pas  cocorc 
remis  de  l'dKnH  que  lui  avait  causé  la  prise  de  Jaccatra,  retomba  dans  Tépouvautc  é  l'epparition  du  gou- 
vernenr  devnnt  Kanlam  à  la  tête  d'une  flotte  puis;?.iiite;  il  rendit  aiispitôl  la  hberté  ù  him  les  Ihillnndais 
ut  aux  indigènes  que  la  Compagnie  avait  pris  à  son  service  :  cent  personDcs  virmt  eu  ce  jour  la  bn  d'une 
Jongne  et  douloureuse  captivité. 

Rassuré  d>  '  ei  eAté,  Koen  prit  des  infornialions  stU'la  flotteangtaise,  qui  avait  été  vue  peu  auparavant  dnuH 
le  voisinage  deliantam,  et  qui  avait  eu«iiile  complètement  disparu.  On  apprit  bientôt  que  le»  Ajijglais,  quittant 
lo  détruit  de  la  Sonde,  s'étaient  dirigés  sui  la  cétc  de  Conimandel. 

Tant  que  dura  le  séjour  de  Kucn  à  Bantam,  lePangerau  lui  lît  i^ircles  protestations^ les  plus  positives 
et  les  plus  doueeiTURpa  d'aniilié  et  di-  fidélité.  Désormais  il  ne  devait  nirnl-iiii  de  relnfimi»  ronnneiTinles  av«T 
personne  plus  volontieis  qu'avec  les  Hollandais;  il  avait  appns par  expéritmcc  quelle  était  la  puissance  de  a; 
peuple  et  oombii»  peu  de  confiance  méritaient  lea  inaimnliion*  fiiHadcuscs  suivant  ksqudles  les  Hollan- 
dais n'étaient  que  des  «comeurs  de  mer,  qui  n'avaient  eu  pour  bot  que  de  semer  la  désunbn  entre  Ini  et  les 
nâtres. 

Koen,  voûtant  s'assurer  si  k  Pangcran  persistenut  dansses  bons  sentiments  é  notre  égard,  npartil  pour 
iaceatia,  le  22  juin  1619,  avec  la  plus  grande  partie  de  la  flotte ,  ne  laissantqactrois  vais«rauxd  Bantam 
pour  y  ronfintior  It^  rmnmerce.  MaiA  Identôt  le  caractère  perfide  du  Pangcrnn  se  miHilia  de  nouveau: 
à  peine  le  Gouverneur  s'était-il  éloigné,  qu'il  commença  à  entraver  le  commerce  et  rappivviaiounement 
de  DOS  vaisseaux.  On  résolut,  en  conaéquenee,  d'envoyer d  Bantam,  avec  qudques  forces,  PiemiVanDun 
OnM  eVe,  qui,  de  sa  prison  inéitu',  avait  m  inspirer  le  i'<'Sjiert  an  Paujjcran,  afin  de  deinamier  définitivement 
ùce  prince  si  uousaviooa  Aie  r^ai-der  comme  au)i  ou  comme  ennemi.  VauDen  Bruecke  partit,  en  juillet  1C19, 
pour  Bantam,  bloqua  la  rade,  etsommalePangerandedonneruiieréponsenon-équivuqueàladeraandcqni 
lui  était  laite.  Le  roi  fit  répondre  qu'il  loi  importait  peu  qu'on  le  considérât  comme  ami  ou  comme  ennemi.  I^es 
hostiUlés  avec  Bant.un  éelat(">rent  le  2  août  suivant  Le  commandement  de  l'expiMitinn  fut  confié  à  d'autres 
moins,  et  Van  Dcu  Broecke  fut  chargé  pour  la  seconde  fws  de  la  direction  du  commerce  de  la  Compagnie  sur  le« 
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côtea  <lc  l'A  iti  i)ic  et  de  la  Pmr.  [|  est  t\  pn'îwinier  qacco  dûplaccnicnt  n*»  firt  guère  de  son  goût;  pas  de  doute 
qu'il  u'cLit  vulouUcrs  mulu  (raiteuieuto  pour  traitement»  à  riiMumc  qui  l'avait  si  longtanp<  tenu  dans  anc 
OHMleUemf^sw. 

Iri  8f>  termine rhi.'itnirc^  dt>  la  fjloriroi»^  ronquéte  de  iaOBÊtn  pMT  le  GonremeUf-géOéWll  jKMû,etdOllt 
nous  n'avooâ  cuoeigné  que  les  principaux  évéïmuents. 

Oui,  cVst  pruprement  A  Kocd  que  revient  de  plein  dnitinMinneitr  d'avoir 'fimlé  la  pniManoe  néerlandiiae 
uui  Indes. —  C'est  lui  qui  a  soutetia  la  première  «p^ndc  lutte  pour  maintenir  à  sa  nation  le  nxiç  qu'elle  Tenait  ■ 
d'occuper»  en  la  faisant  respecter  ù  la  fois  par  les  Européens  et  les  indi{jêncs.  Après  Dieu,  à  qui  noa«  devons 
l'heorense issnc  de  tans d'eObrts,  c'est  à  Koen,  c'est  é  son  inébranlable  fidélité,  à  aa  persérérsnce  que  MMia 
devons  noiii'  éuiiIisseoMnit  définUif  i  Jrra  et  dans  l'Archipel  indien. 

Rien  de  plus  juste  que  en  sentiment  (K-  gratitude  nationalfl  qui  fiiii  vibrer  notre  po»nr  m  rHppehnt  les 
hauts  liaits  du  valeureux  Kocn;  rien  de  plus  mémorablo  dans  sa  vie  que  cette  vtcloire  signalée;  car  c'eet  à  elle, 
riiiatdreksoaiMtate,  que  Booe  devons  notre  slonven  Aeie  et  en  d'eatiee  pwtiet  du  monde;  e^cit  die  qui 

donna  !»•  Ttrifalile  essor  à  notre  prospérité;  ce  fijt  notre  premier  p.ic  vers  d'autri-s  ;;Ior  irn«c«  cnncpuMes, 
vers  l'cxtODaionct  l'afiEbrmissementde  notre  |K)u  voir  et  fie  notre  iufluenre  A  Java,  jusqu'au  puiot  que  cette  lie, 
Pniie  de  nos  principales  ressources  pour  le  présuntet  pour  l'a venir,8c  trouve  aojouid'lmi  tontenlitreâl  noiM 
pouvoir,  et  que  la  possession  nous  en  est  aussi  assurée  que  si  c'était  une  province  de  k  flflifande  elle-même. 
Bien  qu'il  ii'.iil  pas  été  donné  d  K  cm  n  d'iichever  l'édifice  fondé  par  lui, —  bien  que  le  temps  «pproche  où  toute 
trace  de  1  ancien  fort  aura  di^wru ,  —  bien  mèaie  que  l'esprit  étroit  et  la  jalousie  des  temps  postérieurs  se 

qui,  dans  la  main  do  Dieu,  a  Liigcndré  deiui  sièsloB  de  ^ope  «fc  de'bÎRi-élief  nMlo  evtiBt  tout  nos 

konuuages ,  les  bommagcs  de  la  postérité. 

Êtti$t  JMW^fcljlilMIHfii) 


MÉMOIRES  HISTORIQUBS. 


NOTDCBS  HlSTORlQrT.S  SUH  LES  riRATEBIBS  OOMUSES  DàlïS  l'ARCHTrei  rynrKn- 
OrIETITA.!.  ,  BT  SVn  LES  BrESt'RES  PRISES  POUR  LES  RÉPHIXER  ;  PAA  LE 
GOCVERNEMERT  KÊBRLARUAli>  y  PEITBAITT  LES  TREUTB  VBRinàftBl  4BlliSSy — 

PAK  /Ikr.  J.  P.  Cours  bb  Gkoot,  naAtàmEr^Ask^àM,  àX  nmmb»  un 
ooumiBS. 

ntOlSl&KB  P4HTB.  1836— 

i-Saitt  dt  Im  fogt  330  dm  Tvmt  1.) 

Le  général  D.  J.  De  Ecrens  ayant  été  nommé  Gouvenn-nr  ^yt-uéral  de  l'Inde  n'Vr!-îndai8e,onpropo«i, 
eu  avril  1856,  et  après  s'être  entouré  des  lumières  que  pouvait  bumir  à  cet  égard  le  colonel  £lout,  ancien 
résident  de  Bionw,  de  nouvelkt  mesures  «o  soltsn  ik  Un^ ,  qui  devaienl  tendre  pins  «fiemenent  i 
empêcher  ses  sujets  de  se  lîvrv  à  h  piraterie  ;  —  soit  en  forçant  les  bâtiments  pécheur? ,  snnniifi  une 
.-Kitive  surveillance,  d  se  monir  de  pssscports,  soit  encore  en  établissant  dans  les  principales  lies  des 
parages  de  Linga  des  chefs  qui  fussent  charges  de  prohiber  tout  préparatif  pour  la  piraterie;  (?eit 
pour  s'entendre  «orbesi^et,  qae  le  major  D.U.  KolfT  fut  adjoint  an  réridenl  deRioow  et  e «u  y/  ]>rès 
du  sultan  avee  one  lettre  dn  Gevveraear-fénéral,  «dressée  pcnoandleiDent  A  ce  prince  «t  dans,  laquelle 
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M.  De  EcrcriK  rcprésiuiUiit  en  U»rm«^  éner(Tiqii'")  et  en  s'appuyaot  »ur  le  Coran ,  que  sa  coojjération 
noa-sculemeut  lut  uMurcrait  «ccoiirs ,  protection  ut  une  «ubvtiotkHi  du  la  part  du  Goufemcmcnt,  nwii 
même  qaH  tnmvcnit  d^ft  une  vide  récompense  dm  ta  oomcîence  dVoir  agi  eonforméoienl  «ni 
prèccple*  de  sa  religion ,  et  'd'avoir  contribué  au  bien*étie  de  MO  peuple  et  de  ton  peyt- 

On  peut  voir  quelles  Ftin-nt  les  suites  de  cette  mesure  dans  un  ornMé  du  Gouvernement  de  IMnr!»- 
du  22  juillet  183(i,  portant  approbation  d'une  note  du  9  juin  1836,  concernant  ics  mesures  qui,  m 
•uiled*att  arrêté  du  1  afril  1836,  ont  été  pit>viMiKinent  conceHéea^  iauf  la  aanolionduGouvememeat 
néerlandais  aux  Indes,  entre  !c  vice-roi  de  RiouiTy  au  noiu  et  de  la  part  du  aultan  de  Linga,  el  le 
résident  de  Riouw,  Jhr,  Cornets  de  Groot,  ainsi  que  l'aido-dc-camp  major  Kolff. 

«Â  l'avenir  tous  les  bâtiments  de  Lmga  et  de  Riouw,  qui  preuueul  lu  uier  suit  pour  le  commocc , 
aoit  pour  la  pècbe  du  tripang  et  du  A«vf ,  aeront  munit  de  pawepoits  aelon  le  modèle  donné  par 
lo  répident  de  Riouw;  ces  passeports  seront  renouvelés  gratis  cbaqu»?  annwr:  v.l  UmU's  les  fois  que  les 
bâtiments  se  dirigeront  vers  le  sud  pour  la  pêche  du  tripantj  et  du  karet ,  les  passeports  seront  visés 
pai*  le  sus-dit  résident,  qui  en  ajoutera  au  dessous  le  contenu  eu  langue  boltandaisi*. 

«Ces  paase-poita  IndiiqneronI  Pespêoe  des  bfltioMnita  et  leur  destination,  le  nom  dn  commandBat,  le 
nombre  des  hoiiiaies  de  l'équipage,  le  ncimbiT  et  l'espèce  d'.irnies  ainsi  f|rjc  \o<^  mnrjfions. 

«Tous  les  bâtiments  destinés  à  la  pécbe  de  Fagar  agar  du  tripang  et  du  karet  porteront  con- 
stamment le  drapeau  noir  ordinaire,  avec  un  coin  blanc  vers  le  haut  du  mât. 

«Les  prafaoua  '  de  cette  espèce  devront  èiie  accompagoés  d'autres  bâtiments  exprès  montés  par 
des  hommes  de  confiance  du  sultan,  afin  d'exercer  une  surveillance  active  sur  les  premiers.  Ces  bâ 
timents  se  lieront  recounaitrc  par  un  drapeau  à  cbamp  noir,  avec  bordure  blanche  a  Tcntour,  de  la 
lai]gfeor  de  trois-  pouces  environ. 

«Ces  fcnnalitéa  rempliea,  les  pniious  pourront  se  rendre  à  volonté  soit  aux  Mille-Iles,  ou  à  Karinun- 
Java,  soit  ju?qii'(i  Bnw  éon  et  partout  où  les  indifyt  iK*  le  désireront  pour  l'exercice  de  leur  métier,  jwiirvti 
qu'ils  montrent  leurs  papiers  et  se  soumettent  à  la  visite  des  croiseurs  du  gouvernement,  en  cas  qu'ils 
veuillent  obcuder  dans  des  Heuz  «t  même  dans  le  voisinage  de  lieux  où  «e  trouve  un  comptair. 
C'Cpcndanl  il  fundi-d  attendre  la  décision  du  gouvrrneinenl  quant  il  fiucssong-Aasam,  dans  le  district 
d'étain  de  l'ankal-I'inan";  (Banka^  et  quant  à  la  côte  de  IJiliton.  Le  sultan  se  charjje  de  faire  iisaje 
de  tous  les  moyens  nécessaires  pour  réprimer  encrgiqucuieat  les  pirateries  commises  par  ses  sujets  H 
pour  les  faire  cesser  entîèrcmait. 

«Afin  d'établir  un  meilleur  ordre,  une  meilleure  police,  il  sera  placé,  de  par  son  altesse,  dans  les 
prinripales  îieg  qui  font  partie  de  son  royaume,  --  saroir,  Galang,  Timian,  Mooru , Soegie  Boelang , 
rukaku,  Sekauii  et  Mapar,  —  des  chets  (MU-ticuiit-rs  qui  poileront  le  nom  de  Battang  et  Jœroakrovi 
qui  jom'ront  d'un  revenu  convenaMe.  Les  noms  de  ces  cbefo  seront  remis  au  résident  de  Rîonw. 

«Ces  cbelVi  veilleront  à  ce  que: 

a.  «Les  liabitants  des  ilcs  ne s'adonni-nt  ni  dim-icnient  ni  indirectement  d  la  piraterie,  et  d  ce  que  lei: 
pirates  ne  vienneiit  cJjei-cher  une  retraite  clicz  eux  ou  j  amener  leur  butin;  et  dés  que  des  prisonnicrii 
aorant  été  Inmqportda  dons  leur  reaaort,  ces  dieft  denunt  «nsiftdt  an^ter  ces  prisomuerset  ceux  «pii 
les  auront  amenés  et  les  livrer  iiiiiiiédiatcinent  ait  TÎce-roi. 

b.  «Ces  chefs  surreilleront  les  prahuus  qui  sont  construits  dans  les  lieux  de  leur  ressort  et  équipes 
pour  la  pèche  de  Fagar  agar,  du  tripang  et  du  karet ^  afin  que  cette  pécbe  ne  soit  pas  un  prétexte 
pour  les  (kstiner  à  la  pinitcrie.  Ils  foont  en  sorte  que  l'équipage  et  les  chefii  de  oea  prafaooa  se  com- 
posent d'individus  bien  famés,  et  qu'ils  soient  avant  tout  pourvus  de  pasaopotta  et  de  preuves  que  le 
prsbou  qu'ils  uioQteal  leur  appartient. 

e.  «Les  ebefii  seront  icsponsahloB  de  In  surveillaDoe  exacte  dea  Oes  et  de  l'cxécatioo  de  leara  in- 
structions. En  caa  de  négUgcooe,  ile  aeront  sévèienent  punla,  et,  sdoo  la  gravité  des  dieonatanoes, 
exilés  à  Javti. 

'  Dani  noire  Tome  I,  uoti*  avons  ictit  prattr,  luttant  «n  c«lii  l'ortiiojpapfae  ânnnï-  pr  Ir  Pullonnaire  dei  XKftwmmnt  Ai* 
araof  cm  bien  Gùre  eo  l'icriraiit  ilétonnai*  frakaut,  d'aprèi  h  v^uble  proiniociation  du  mot  m  lan^c  malaie. 
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«Afin  do  soulager  le  «ultaii  dans  \e»  frais  qu'entraînera  pour  lui  la  rupi-uMion  de  la  ptratei-iu,  il  « 
ctti  décidé,  sauf  la  sanction  du  gouvernement,  qu'il  serait  annueUeinont  exempté  de»  droits  d'imporCatiaB 
à  Jam  «t  É  Madnra  pour  une  quantiti  de  3S00  ptkols  de  gumbir^  â  partbdul  jiniTierl837;soutb 
ronrlitinn,  toutefois,  que  les  articles  ci-dcssat  <wniieittf  attictemeoi  aécutét  etqu*atttiine  pûrtferie  ne  te 
commettrait  déMnuais  dans  ces  parag;os. 

«Ce  gamHr  devra  toujoars,  «don  le  Mitificat  d'origine  ibimii  pw  le  rérideok  de  Biouw,  Km  un 
pioduit  originaire  de  Linga  niêttie,  et  être  transporté  sur  des  bàlillMllti  jndigèniM  moDMtpardeanidi- 
TÏdus  iinintkliatement  soumis  à  l'autorité  du  sultan  de  Linf^a. 

«  Il  ne  sera  fait  d'exception  qu'en  faveur  du  navire  appartcMdt  eu  enltan ,  nommé  Angelina , 
d'environ  60  lasU  et  commandé  par  na  indigène  de  lange.  Cebitunentpeaiia  (ramportep  da  gvmhir 

sur  If  iiR'ine  j)ic<l  {\\n'  ci  dessus.  » 

A  bingapore,  cependant,  on  pouvait  le  système  de  tolérance  illimitt'x;  en  fiaveur  des  pirates  «a  poiaC 
qu'on  a'elNteaait  de  toute  meiuic  ponr  la  réprenion  de  teun  méAili,  coniDDe  c'if  n'avait  jamaiaeiiaté 
de  (raité  de  1824.  Les  descentes  des  pirates  dans  le  voi8in.ige  immédiat  ^^c  la  mdc  ii  voient  donné  l'idée 
d'armer  quelques  navires  de  guerre  doQl  les  frais  seraient  couverts  par  un  léger  impôt  sur  certains 
(^eto  de  commerce.  I^ea  négodante  anglais  ne  manqnèrent  pas  de  pousser  les  Iiaulscns,  quand  cette 
mesore  fut  prise.  C'est  sans  doute  l'indolenee  et  te  laisser-aller  des  Anglais  A  l'égard  de  la  piraterie^ 
qui  fit  ref^-nrder  romme  inutile  de  proposer  aw\  nnforités  d(>  Sin;]^apore  tl'agir  de  commun  aerorri 
pour  réprimer  ce  fléau.  Et  néanmoins,  au  moment  qu'un  s'y  attendait  ie  moins,  ei  justement  alors, 
oonune  noua  venons  de  le  voir,  qoe  le  Goovonieinent  néerlandai»  prenait  h»  mesures  les  pins 
efficaces  pour  s'opposer  ù  lu  piratcTie  dans  les  eaux  dt-  .  p^riit  en  juin  1836  un  navire  de 

guerre  anglais,  VAiulnmatisy  dans  la  rade  de  Riouw,  ayant  à  bord  iL  S.  G.  Bonliam,  résidait  de 
Singapore.  Ce  fonctkmUMP  dédara  qu'A  était  envoyé  par  son  Gonvernement,  de  concert  avec  le 
capItaiDe  de  marioe  H.  D.  Chads,  poor  mettre  JM-aMfaM,  sans  délai,  un  terme  aux  pirateries  et  non 
pas  pourdélibôrerntiporavant  fn  commua  nver  to  ,rnn\erncmcfii  rr'-'  r!  uMluis  suc  Ic«  tnesun's  à  prmdrc 
ii  cet  égard.  Dans  ce  but  ii  exigeait  la  coopèraUo»  imnièdiate  des  aulorttés  néeriandaites,  ens'ap- 
puyant)  —  prétention  des  plus  étranges^  —  sur  le  traité  de  1834;oomnie  s»  la  Hollande  ne  s'était  point* 

jusqu'alors  confbmiét'  à  ce  liaité  cl  n'en  a>aif  pas  rempli  les  conditidnn!  Qii()i(|Lie  le  iiau\('ati  résident 
iVi.  C.  F.  Goldman  eût  lait  observer  que  des  négociations  étaient  entamées  avec  le  sultan  et  que  ces 
négotiations  ne  permettaient  dans  ce  moment  aucun  acte  d'boeiffité,  le  navire  anglais  fit  voile  pour 
Galang,  l'une  des  îles  sonmioes  au  sultan  do  Linga  et  y  détruisit  tout;  et  peu  après,  un  autre  navire 
de  guerre,  le  Ttaleigk,  r.ipitainc  Michquin  ,  arriva  le  28  juillet  à  Riomv  ,  manifisfant  l'intention  de 
se  rendre  é  Linga  pour  s'adresser  dii-ectemeut  au  sultan.  Cependant ,  sur  lus  représentations  qui  furent 
liritea  de  notre  célé,  on  se  contenta  d*adrBsser  nné  kHre  à  ce  prince.  Cesont  Ii  deees  démarches  de 
la  part  des  af^mts  df  l'Anglctcm"  rpii  éi^nient  tout-d-fiiit  propres  â  trouliler  l'oiTlre  de  rha^cfl  que  le 
traité  du  1824  avait  cbcrcbé  à  établir  Ueureuaeaacnt  que  les  autorités  UL-eriaiidaises  surent  opposer  la 
modAration  é  des  prétentions engéiées.  Le  GouveinemenC  anglais  ans  Indes,  par  suHe  des  représenta* 
tmiaqui  lui  fun  nt  (iuU-»  As  notre  célé,  déclara  qu'on  n'arâit  eu  en  vue  dans  toute  cette  aflaire  que 
d'i)|i[ir  de  rnnrert  avec  ]c$  iiutoritég  nécrlandai.seK.  Ou  rpcoonut  franchement  fU0  l»  CtmiHmdmti  de 
/'AudjxKiuictie  avait  d«pa*»é  im  ordre»  ju'ii  avait  reçm. 

Quelque  désagréablement  surpris  par  cette  intervention  des  forces  maritinios  de  l'Angleterre^  uoli» 

Gouvernement  résolut  de  m  contenter  de  cette  décl«t  ation  et  de  linT  parti  des  dispositions  que  le  Gou- 
vernement anglais  venait  de  montrer  pour  coopérer  à  la  lépression  des  pirates.  Il  nomma  en  consé- 
quence» au  oonunenoement  de  1857,  une  seconde  eommîssioB,  composée  du  majorKoHFetdu  rérident 
de  Bîonw,  M.  Goldmau ,  qui  fut  chargée  de  conclure  un  nouveau  traité  avec  le  sultan  de  Linga ,  nnss 
cette  fois  en  ii'cntendant  avec  let  autorité»  anglaitt9  rétidant  d  Singapore.  On  exjMklia  ii  Riouw  la 
frégate  t«  Castor  et  les  deux  schooners  le  Dort*  et  VAkinoè  qui  furent  mis  à  la  disposition  de  la 
cranmisaion. 

Ilparaisnityselonlerapport  de  la  «onwnsrifln ,  dresaèdanaleeounntdelSS?,  qu'on  ponvwt  compter 
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■  ÉHOIRBS  HISTORIQUES. 


d(>!vtf)!TantdeIaiwrl  (Il  s  An;'f  n.s  mr  tinc  coopcralion  prudente  et  régulière.  Lcgouvcmefnenthdtannique 
protcÂtâ  alors  qu'aucuM  navirn  angiait  ne  ferait  ds  descente  tm  n*ejt«rc0rait  de  cAdiÙMnf  dans  Uêfta- 
r0g99  itWÊti*  étt  <rMf MnwMMif  t^erÊmmJki*  qu^aprè*  «m  aMi^prkiMkm9n$  éomté  eMUimiêntitti  » 
dernier,  eloMenu  son  «(m«(';>^  w/'^tf  OacoonFÎntiivecleMilfaiide Lmga,  outre  oe  qui«witfltéiiftté«B 
18!5(),  que  tout  bâtiment  portant  10  homme»  ou  plus,  le«  passager*  y  compris  ,  serait  pourvu  de  passeport* 
d'après  un  modèle  donne  ;  —  qu'on  fournirait  des  paMeportdpajiicuiiera  aux  bâtiments  qui  sont  envoyés  eu 
{rrand  nombre  1  la  pdcbe  do  «r^njjretdelatartiie; — qnelewiltaDftfdtungede  moyens  plusetEeMeapoiir 
conlril)ucr  â  la  sùretégcnérale  des  côtes,  par  des  croisières  de  eonterve  ou  non  avec  les  croiseurs  anglais f — 
qu'il  ferait  sév^'rcinriit  ptmirsnnR  exception  tous  ceux  de  se»  sujets  qui  se  seraient  rendus  coupables  d'arlp? 
avérés  de  piralene,  et  qu'il  éteiidniii  su  juHÙce  jusqu'aux  lieux  et  aux  négreries  coupables  de  compiieilé 
«(  oà  leepÙBtea  auiiMcnt  iromé  retraite  et  ippni; — quo,  pour  mien  allebidre  lebot-dcecroMiérei,  il  y 
aiiivilt  toujours  tli'ux  liAliiiicnts  du  sultan  «"ideux  outres  du  \  icc--roi  de  Rioiiw  disporiiblos ,  armés  j  I  èqui- 
\M  convenablement  ;  —  que  les  cliels  établis  dans  les  diverses  lies  seraient  choisis  de  concert  avec  le  rési* 
dent;  —  qu'outre  les  14-iOO  florins  destinés  à  1»  edde  dea  ciie6,  on  ««corderait  annuellement  20000 
llorine  au  stittait  pour  Toider  i  couvrir  fa»  fraie  que  devaient  entraîner  le»  noavellea  meaurea  é  prendre;  ^ 
enfin  f]in'  les  pmlioijs  m-  porteniirnf  pins  A'ajipellan  on  ba,stiti|T;i;;<'s,  »\<rnc.  auquel  on  reconnaît  les  prahoiis! 
de  pirates,  ta  garnison  de  lliouw  fut  augmentée,  afin  qu'un  eût  touJourB  quelques  forces  disponibles 
pour  les  bAtiments  destinés  aux  croiaiërea.  La  erdajère  ae  eompon  de  la  fré|prtedela  marine  royafei^ 
Cetstor,  des  trois  schooners  le  KrohoiUy  VArgo  et  le  Niohé,dt  d'm  bateau  eraiaeur,  outre  lea  piafaon» 
de  résidence ,  les  bâtiments  du  snltan  et  rrnx  du  \  icc-roi  de  ïïiouw. 

Toutes  ces  particularité  ont  été  publiée»  dans  la  gazette  de  Java  du  8  novembre  1837. 

Pitrleseoinadu  réaidentde  Riodm  ,  B"!  javanais  en  1836,  et  SOOen  1837,  qiÂ  avaient  <lé  ftft  prison- 
niers par  les  pirates  et  vendus  comme  esclaves,  recouvrèrent  la  liberté. 

DaiiÈ  le  courant  de  cette  mènif»  anmk;  183G ,  quatorze  bâtiments  de  pirates  se  montrèrent  dans  le»  en  vircais 
de  Socmanap  et  surtout  près  de  la  petite  île  de  Ra-as. Vingt-cinq  prahous  de  pirates,  aiœiLés  par  1^  hommes, 
étant  «rriyéi  é  Kottaringin  dans  î'Ue  de  Bornéo,  on  bloqua  ce  port  et  on  parvînt  é  empêcher  leurd^iart. 
Avec  leaeooursacttf  du  «nllan  de  Kottarin[;in  ,  leur^  prahous  furent  détmitapoor  la  plupart  et  Iwpiialei 
fcits  prisonniers.  Le  snltan  en  envoya  5i  raplifs  à  Java.  On  aime  à  voir  dans  n-tte  eonduite  des  princes 
de  Bornéo  des  preuves  de  quelques  progrès  et  de  leur  désir  de  soutenir  le  G ouvemcment  néerlandais  dans 
h  lon{rue  et  pénible  lutteeontre  les  fliboatien  deo  Indea. 

Pemlant  les  recherches  faites  pour  découvrir  les  naufragt^s  du  navire  anglais  le  Charles  Eaton,  qui 
avait  échoué  en  1 834  ù  l'est  du  riétroif  de  Tom-8,  la />iaHa,  fréjate  de  la  marine  royale  commandtV'  parle 
capitaine  de  vaisseau  A.Ânemaei,  découvrit  que  Je«i  habitants  de  lu  petite  lie  deVurdateavaieut  pillé  VAieian- 
dêr  (capitaine  Harria),  brick  hollandais  qui  venait  de  Batavia,  fia  cooaéqueoee  une  deaeaiiefîitftite,k 
3  mai  1836,  pivs  d'Awecr,  par  M.  F.  A.Jôhr,  lieutenant  de  î^'  classe,  de  concert  avec  1rs  lieutenants 
de  %*  classe  £.  Van  De  Velde ,  Â.  D.Van  I)er  Gon  Netscher  et  M.  Van  Vreelaml,  le  lieutenant  de  l'inf.  de  manne 
J.  J.  8.?anDBLa8r,  l'aspirant  de  1<«  classe  C  J.Wolterbeek  et  l'officier  de  santé  de  2*  classe  C.  C  F.  Gruel- 
mann.  On  parvint  ia'emparer  d*ane  foule  de  coiq)ablea, qui  fareniloondnîiB  priaonmiew  â  Amboina  ^  Non 
oonteul  de  re  pn-mier  succès,  le  f^o-.vrnu-mfut  dédirait  qu'on  lui  livr-îl  Ir  Orat)!^  Kai/a<]W\\cor:  il  ordonna 
même  en  eus  de  refus,  que  lanégreriu  coupable  tïkt  dévastée  et  hvrée aux  flammes.  Cette  tâche  fut  confiée 
Jlh  filante  de  8.BI.  le  Zasin,  âoua  leaordrea  du  capitaine  de  vnasean  De  Mon  y  é,  à  laquelle  on  adjoignit 
le  achooner  le  Pelades  et  le  bridi  le  Nautilus ,  commandé  par  le  heutenant  de  moriue  Muller.  Ou  ne 
pHrvint  pas  h  «ni-à  <}'•  l'Oran^fj  Knvn  d'Aiv-Tr-  mais  les  néf;rerie»  de  Sefacano  et  d'Adodo  furGnl 
détruites,  et  (luelqucii-uus  des  priucipaïu.  coupables  transportés  à  Amboiua. 

C*eat  A  peu  prcs  vers  h  même  époque  que  H.  Bonham ,  dont  le  nom  eat  nwenu  |rfna  d*noe  fioiadana  ce 
lédt,  fit  prendre  des  informations  auprès  du  résident  de  Riouw  sur  le  cootOQUl  dci  traités  conclus  avec  les 
ptÙKeanwlaia  en  général ,  et  avec  le  aaltaa  de  Sambaa  en  particulier,  cooeemant  la  répuesaion  de  la 

■  Voj.MrM  tqj«tltn{i|»rt  détaillé  daupiUiie  de  q-nW  Q,  W.  R.  VcrwHmn,  iniM  lo Vtrkntitfmgtium itrigtf  Utrtfftmit 
itt  tÊtmmm*»  At»tvmmiiUnJr ,  par  MM.  6.  A.  rimlal  ri  J. LtV.ISil. 
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pucitenc.  Le  wcrétaire>gGaéral  du  gouTcroemeiit  Dôerlandais  aux  Indt»  chargea ,  en  nuj^  1837,  le  réaident 
«le  lui  répondre  oomme  mit  : 

«  On  doit  considéaT  en  général  qnc  dans  tous  8e«  traîlé«  avec  lus  princes  iiidi^jènt'S,  leGoufonemcilt 
néerlandais  a  toujours  eu  l'intention  de  comprendre  lu  n'-pn-ssion  rti' I;i  piraterie  ,  i  tquL'  dans  ceux  où  celle 
répression  u'e«l  pascxprustéoicutnjcQlioauéc^ciluicsulte  néauuioius  dcrcsprilg^éuéral  qui  f  rcguc:c'c8t 
dut  cebutqall  y  eut  fidt  mentido  de  la  prateoiîM  Mwrée  ao  coumwfoe,  de  la  aécuritié  que  leGeuTemement 
néerlandnis  ;;,ir  iiiitil  à  *<^ti  ^(ijcts .  rorfis  et  biens.  IX?  sorte  qu'il  n'est  aucun  j)riiire  indi^-ènr  en  relation  avec 
le  Goumoclucut  néerlandais,  qui  se  .croie  en  quelque  aorte  permis ,  faute  de  slipulatioiij  cgutraires ,  de  se 
KvitrAlapmrterieoudefiivoriMT  ceoiqui  s'y  limnit.  » 

«Quant  ou  aalCaDdeSamlN»,  Q  acmblerait,  d'après  quelques  nouvelles  publiéesdaDskl  joiunaoïde  Java 
d'avril  1812  ,  que  ce  prince  ne  s'est  point  al).«teiiu  de  finori'îer  la  piraterie;  et  cep-iidant,  en  parcourant  les 
acU»  du  gouvernement  anglais,  alors  établi  à  Java,  nous  n'avons  trouvé  nulle  part  que  ce  goufonemeut 
ait  pria  det  meittres  oonire  oea  pirateries,  mifu*9  j  ait  eu  quelque  accord  paâié  eotre  lut  et  leanltandi^ 
Sambas. 

«  Kn  renoiuelaiil  ses ropports  avec  Bornéo,  le  GoiivenRUicnt  néerlandais,  après  sa  resf.'iurrilioii  à  Java, 
.«'occupa,  dés  i'urigine ,  des  intérêts  commerciaux:  il  Jujca  nécessaire  de  preudix-  possessiun  cic«  purts  de 
Pootianak  ,  Mainpawa  et  Sambas.  » 

«  L'expérience  avait  montré  que  le  commerce  sunfTruit  de  jour  en  jour  davantage ,  par  suite  des  attaque* 
des  pintes,  elque  tous  les  ports  de  rÂrchipcl  indien  où  lespriuccs  ne  sont  pas  tenus  en  reapecl  par  des 
fancliointairea  ou  unegaroiaoa  européenne ,  dereoaient  det  àiilea  sftrs  pour  les  pirates.  Cdte  dMeratioii 
s'appliquait  plus  particulièrement  à  Bornéo.  Les  côtes  de  cette  Ile  sont  occupées  par  des  odomea  de 
Matais  et  de  Bougiuais;  et  comme  ce  terrain  est  eu  général  p'ti  propre  à  I'a];riciilttire ,  et  que  ces  peu- 
plades étrangères  vivaient  en  constante  iniinitiéavec  les  indigènesqui  occupcull'inteneur  de  Tile ,  il  no  leur 
lertait  guère  d'autre  reasouroe  que  le  commerce  et  la  piraterie. 

«Aussi  avaiônt-iU  recours  alternativement  à  l'une  ou  d  l'autre  de  ces  n*8«ioui"Cc<! ,  parfois  iitoiifes  (ieiix 
conjointement  ;  et  alors  le  comuim»  servait  de  prétmte  pour  venir  espionner  les  postes  de  Java  où  ils  espé- 
nûentlairc  quelque  riche  butin.  C'est  en  ae  basant  sur  ces  ftiits,  que  le  GouTOrncment  Déerhudais,  après 
sa  restauration,  jugea  nécessaire  fi*'llMe«liB»M  européenne  établie  dan»  ht  porté  iaPihd»  Bonté» 
09erçàl  ta  plu. ^  ii-acfi-  surveillance  sur  le»  mouvements  des  h'iliiiiciils  de  rc.t  ports. 

«Lcprincipi  but  de  notre  établissement  à  Sambas  a  donc  été  de  proléger,  de  favoriser  nos  mtérèts  eom- 
merdatut  et  de  réprimer  la  piraterie  ;  ell'oo  ne  peut  nier  qu'A  cet  égard  nous  n'ayons  retiré  les  plus  grands 

fi\antii;fi-s  <\v  Saiiil)a.<. 

a  L'article  3  du  traité  couclu  en  1819  avec  le  sultan  de  Sambas ,  fuisse  le  champ  libre  au  Gouvernement 
néerlandais  tant  pour  s'opposer  à  l'équipement  des  corsaires ,  que  pour  veiller  A  ce  que  Ton  n'introduise  ni 
ne  Tende  dans  l'endroit  dtrs  vaisseaux  capturés  pr  les  pirates. 

«  Il  est  possible  qu'il  existe  encore  quelque  in[e!Ii;;eiice  entn*  les  piratis  et  let!  habitants  de  Saiiibni-':  main 
depuis  qu'une  garnison  hollandaise  y  est  établie,  ces  derniers  ne  rentrent  plus  dans  la  catégorie  des 
éeumenrs  de  mer. 

On  ne  soupçonnait  guère  alors  que  cette  demande  de  M.  Bonham  fiïl  probableiuetil  en  rapport  arec 
ei'rtaiiis  plans , «tir  la  eùle  septentrionale  de  Bornéo  où,  peu  de  temps  api-ès ,  un  étublisseuieut  anglais  a  été 
formé  ÙL  Sdra>vuk  el  à  Pocloe  Laboean.— Faut-il  donc  admettre  qu'on  nous  tixitnpait  à  dessein?  Mais  comment 
concilier  cette  manière  d'agir  avcelca  assurances  et  les  promesses  laites  p^u  auparavant?  I4  cMe  scpten* 
irinnale  n'était,  pas  efTeetivement  occupée  par  lt*s  IToIlaudais;  max^^  ell-  n'i  n  faisait  pas  moins  partie  de 
l'Arcliipel  ln<lo-néerlaudai8.  £t  si  M.  Bonbam  en  avait  fait  mention ,  ou  le  lui  aurait  très-ccrtaincmeul 
fiât  remnrquer,  en  l'invitant ,  en  vertu  du  traité  de  1634 — ^  oxehU  IskIo  œeitpmlion  on  osmmimi,  — 
à  ajrir  vom-cri  p  mr  réprimer  la  pinterie  dansées  contrées,  sauf tonjouri  ka  droite  de  là  Hollande  d*y 
fiiire  valoir  sou  influence  en  temps  convenable. 

'  Dans  le  courant  de  l'année  1837,on  continua  a  prendre  les  mesures  nécessairespour  la  répression  dclapirate- 
rie,  porticulièrementdanaleToiainagede  Tifnor,carl'andacedea  piratean'avait  pas  diminué  dans  ces  parages. 
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L'auteur  d'un  article  lutitulé  Timor  en  '  racoolcquu  liMbabilauu  d'iiudé  et  dt;  Mua^^arj' ,  souUjuus 
parles  Boopoais,  disaient  de  temps  i  autre  des  courses  aveeSOjusqu'ilOOp^  bAtinMuUàhfiiU,  et 
qu'on  rencoDtraiisouTontcntreAdmara  et  Fions,  dans  le  détroit  de  Solorod  Lareotoelui,  des  pirstes  qoî 

Tenaient  probablement  de  Flori». 

£acore  cette  même  année  1857  ,  euïiit>n  quutre-cent«  pirates  de  ïobello  '  furent  établis  dans  l'iic  dcJ>;i- 
loyer  au  sud  de  Célèbes  et  employés  é  des  tniraui  d'agriculture.  Voici  comonent  s'eiprime  au  sujet  de  ni 
établissement  la  ;;azctte  de  Java  du21  octobre  1857  : 

a  Nos  lurtriirs  n';irtront  sans  doute  pas  oublié  les  détails  que  nous  avons  donnés  dans  Tiotrc  nutncTo  di* 
l'auuéc  préctîdeutf,  rtluli vement  aux  cil'oils  tentés  par  fcu  M.  J.  N.Vosmacr,  pour  allin-r  les  pirates  <ie  1  obellu 
dauslabmedeXendariparlitiiiouvellementdécouTerte(lMicde  Vosii}acr),etpour]^  A  s^jrétsUir 

comme  de  paisibles  membres  dt*  l;i  s  •cii'-ti-.  Nous  pouvons  iiiijoiird'bui  Pain;  savoirù  nos  Ifrtt'urs  que  les  négo- 
ciations commencées  par  M.  Vosmaer  avec  quelque«-un«  de»  chefs  de  ces  pirates,  oot  été  continuées  parle 
gouverneur  de  Manjkasser.  En  conséquence  de  ces  Dégociations,  quatre  chefs  sont  venus  avec  'KX)  de  leurs 
sujets  s'établir  en  paix  dans  Tile  de  Tambolanganyprès  dcSileyer^oCt  ils  se  procurent  leur  subsistana* 
par  la  pèche  et  par  le  commerce. 

«Il  est  clair,  et  IVxpérienceradeaiontréjqu'it  ne  (iiut  [las  attacher  trop  de  coofiance  â  de  pareilles  soumis- 
sions: cependant,  il  y  a  de  bonnes  raisons  pour  supposer  que  les  soins  que  le  GouvenMsurmetâdtaainiierde 
cette  œânière  le  nouibre  des  pirates  neï«8lczant  pas  sans  récompense.  En  effet,  cet  élublisscmcnt  daled^de 
novenihiv  dernier  (1830);  et  le  gouvcmrnirnt  n  ronst-nti  ;i  rr  que  cette  nouvelle  colonie  soit  soutenue  pécu- 
niairement ou  de  toute  autre  manière,  tant  que  ci'lu  sera  nécessaire.  Il  est  permis  de  croire  >d'ailleure,  que 
lefOUvemettr<'eMi8ngkass(T,  qui  s'est  acquis  io  satisbction  duGoureracmentparPliabiloléaveclaqiMikil 
a  su  traiter  cette  aflàire,  saura  prendre  pour  l'avenir  des  mesures  propres  à  assnrcr  le  succès  de  cette 
pri'mièrr  tfnfnlivr,  qui,  nous  l'espérons  vivement .  «om  «iiivif  d'autrrs  «ictublables.» 

Depuis  une  couple  d'années,  on  avait  nus  des  liatcaux  à  vapeur  à  lu  disposition  du  gouvemenient  de  riadc. 
Leiuperiiwbateattà  vapeur  le  <rt»siSbii*me7*' (remplacé  plus  tard  par  le /'Aaeitjsf)  était  allé  se  perdre,  il  est 
vrai,  en  1837,  sur  les  éciu-ils  de  Lucipara;  mais  r/irfi/actl'£/»<i,  (appelés  aussi  Banda  et  Ternate), 
petits  bateaux  en  ft-r  q(t';nMi(  di'îjînnd-'s  ,  M.  Van  Dm  B<t«rh,  Gouvcrneur-jéneral,  et  qu'il  expédia  plus  tard, 
comme  miuistix*  des  coluua-s,  ixtidiirnt  de  j^randi»  scrviciti  en  croisant  le  long  des  cistes  cli.'  Jutn. 

fini  terminant  ceC  aperça  des  événements  relatif  â  l'année  1837,  nous  ajouterons  te  ré«t  des  a  ventun» 
arrivéï  s  ;i  l'équipaj^e  de  la  cliaIou})e  ilu  Guillaume  I''.  Lorsque  ce  navinr  eut  échoué  sur  les  éoiieilsd»' 
Lucipara,  le  colonel  (ihevalier  F.  V.  A.  De;  Stucrs  envoya  celte  embarcation  pour  chercher  des  secoure 
à  Timor,  ou  même  d  Java,  s'il  le  fallait.  Dons  la  chaloupe  se  trouvaient  le  lieutenant  d'infanterie 
P.  C.  S.  Rauws,  le  pilote  J.  A.  Utdlcr,  l'a]^>nmti-pilotc  W.  P.ScbrooiJesleijn,  on  matelot  européen  et 
quatre  rameurs  iDdiW  tii'.«.  Apn'  s  un  (I;m;jr>n  !t\  ^  ov.inc  au  travi  rs  delà  mer  de  Banda,  la  chaloupe  fut  aUa 
quéedansia  soirée  du  1 1  niai  1837,  â  la  hauteur  de  l'île  de  Wetler,  par  plusteursprahous  de  pirates  niag;in- 
danais,  qui  l'entoorèrant  et  s'en  rendireiit  maltn».  Dépootltés anssîtét  de  toot  ce  qu'il  possédait,  même 
des  vêtements,  mallraité  et  lait  prisonnier,t'éqaipo|{edclacfa8loapcs*attnidaitAune  mort  pronipie  et  des 

plusanVeiw». 

Cependant  la  vie  <le  ces  malheureux  livres  sans  déiensc  à  la  merci  de  cruels  ennemis,  fut  épargnée  pour  le 
moment;  on  leur  nssijpiu  sur  les  rochers  iHis,  à  del  découvert,  imendroitpoordormir.Lelhiiidet  la  pliiie 
ajoataient  <\  leurs  souffrances ,  et  l'on  exerçait ,  à  leur  é'j.ird ,  uM  surveillance  active.  Us  hirent  interrogés  et 
ronrureut  dés  lors  quelque »,'spoir  de  rccouvnT  JaliIxTté,  s'ils  parvcnaiertl  à  s  itisfain'  l'avidifé  des  piraU^s. 
L.eur  état,  ccpcndaut,  ne  s'améliorait  pas;  il  leur  fallut  vivre  entassés  dans  un  petit  prahoti ,  ne  recevant  pour 
Coûte  nourriture  que  da  mns  é  peine  mangeable,  tant  il  était  gâté. 

Enfin  ils  parvinrent  à  conclure  un  accord  avec  les  pirates,  par  lequel  ils  s'en»ageaient  à  fournir  pour  Icnr 
rançon  mille  piastres,  quelques  balles  d'opium,  une  certnin<"  quantité  de  toile  et  quelques  bafjatclles- 
Pendant  ce  temps  an  ivèi  eul  deux  nouveaux  praliuiis  :  nouvelle  consultation  sur  le  sort  des  pnsoiuiiers.  Les 

<  HmM  dm  htmrma  itê  Imén-MmOAt  (TyJtehri/i  tMrMiitkmét-lmtà)i.  létUi  pmnèic  muét. 
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vendre.  I/appàt  d'une  fbrie  ninçoD  Ie«  dccichi  < x{>indant  i  ê*ta  leoir  au  premiiBr  accord,  hs»  premien 
demeurèn-nt  entir  li  ^  tr>  •ins  <lcs  |>irntc(<  ju-iqu'au  IBjuillot. 

Alors  le  licutenaulliauw  é  cl  le  uiat4.'iot  curopcvuliimit  dépu8i»a  terre  u  rculrtksdeia  iMicduBima 
aller  duercber  la  rançon  et  l'apiiorter  dau  reapooe  de  traia  joura  A  oertatolieo coiimui.ini. Uuller  et 
Schrooijcstcijn  R\Htr-ri  iit  curnnto  Atage»  outre  laanuiu  dea  finlMiia:  et  la mondreitMe devait étraaaivie 
d'une  uioiiâfiPrcuse pour  cciu  qui  retUieiiL 

Var  rintervofion  delLSldjiM,  fiuicliaiiiiainlifllIaDdaia  doKiiia  etav«c  Taidediianllaiijle  Ikotenant 
Baiiwa  parnaté  naMmblcr  laaomiuiiéceiiaireA  ta         de*  {unaonnicfi.  L'AtAaD^aot  liea  le  19  juillet. 

Oq  cbcnsit,  en  1838,  parmi  les  uaTireii  de  guerre  hoUaadais  qui  se  Iruiivaieut  alors  aux  colouius  8uu«  le* 
«dm  ducontiMuniral  É  Lneaa,  b  corvette  de  S.  M.  te  iKor^, 

y  venger  le  meurtre  comuiis  l'année  précédente  à  Maubara,«ur  la  perwone  du  romiMndant  et  du  char- 
pentier des  deux  Itàtiments  anglais  le  Kingdom  et  UtJapan.  Le  commandant  du  brick  de  guerre  anglais  le 
FjMsrétdtvenuàBaUiTia  demanderqu'on  poursuivît  les  coupables.  11  parait  ccpi^dant  que  iea  vietimes 
avaient  ellcâ-utt^mes  été  la  cause  de  l'accident.  Néaiunoins  le  voy.-)ge  du  Boréa»  ne  fiit  pas  sans  résul- 
tat Plusieurs  villages  sur  la  cAle  de  l'île  de  Florin  dont  li-s  liabitimts  s'étaient  rendus  coupables  de 
pirateries,  furcut  sévèrement  châtiés  ;  et  de  pareilles  exécutions  étaient  très  propres,  dans  ces  parages, 
A  ilMpirer  un  salutaire  eflroi  aux,  bandits  et d  réprime-rieurs  méfaits.  £o  eflet,  les  habitants  d'Endéetdi} 
Larcntoeka  (Floris)  avaient  pillé  le  poste  de  Fialaran;;  (Timor),  en  novembre»  !8'6.  Plus  tard,  en  octo- 
bre 1837,  le  schouuer  la  iVoTM />«<brùU,  commandé  par  J.  Gr^ory,  avait  été  capturé  par  dea  pirates 
ilanoaoaia,  â  Ampaunam  mr  la  cAle  de  LonfalxA..  Cea  mèmea  piratea  a'tSiaient  montréaenaoite,  an  nooilnv  de 
800,  avec  trente  bâtiments  dans  la  baie  de  Tambilan  dans  le  groupe  d'îles  du  même  nom  à  l'ouest  de 
Bornéo,  et  s'étaient  dirigés  ensuite  vers  Magindauo,  seluti  Ici  inforaiationt  qu'obtiorentla  corvette  le  KtÈMtor 
et  le  schooner  VAtgo^  envoyés  à  leur  poursuite. 

LescAtesdeBoméon'élaicQtfuèrepiuaaûres.  11  avait  MluonvoyerABanjeimaflttnleacbooDer  la  CWyjMau 
afin  de  soutenir  les  effort*  tentés  pour  repousser  les  pirates . 

Pendant  le  courant  de  l'année  1837  il  parut  k  Amsterdam  une  brochure  intitulée;  Examen  de  i'etprit  el 
de  la  t»nim$ie0  traité  eoneht  /«  17  «i«»w  183é  entn  tm  SManit  et  ta  Gramiê-Brett^fn*,  (Onderaoek 
naar  gcest  en  strekking  van  lict  traktaat  van  den  17  Maart  1821  lusschcn  Nederland  en  Oroot-nriltanjc.) 
L'auteur  de  cet  ouvrage,  à  propos  d'un  article  que  le //aM</«/«/)/a(/  (feniUo du  commerce}  d'Auiatadaui 
du  5  janvier  1837  avait  emprunté  aux  journaux  de  Londres  sur  la  pifaferie  dana  ki  atti*  oridrialea, 
s'exprime  ainxi  dans  la  préface: 

«  I.e  joiiniiil  niinislérifl  du  soir  aii^'ylais  (le  Cottrîfjr)  N'ctond  ai^^nv  nu  Innjj  à  propos  de  la  piraterie  dans 
les  mers  orientales  :  les  détails  qu'ii  publie  paraissent  esscutidleinent  empruntés  au  Canton  Free 
Pr0M  et  an  Canton  Rtpontorg»*  Le»  eipoaéa  du  commeroe  avec  la  Chine  et  de  Singapore  nous 
semblent  singulièrement  exagérés;  cependant  il  s'y  trouve  beaucoup  de  rliuse»  >nii<'«  \Mr  rap- 
port à  la  piraterie.  En  écrivaM  le»  quelques  lignes  (pag.  36  —  37)  que  oou«  avons  crues  nbsx»- 
mm  à  rintel%euGe  de  Part  5,  noui  n'avons  pas  «oagé  à  noua  étrâdre  aur  b  répreiaion,  A  aMÙn 
armée  ou  autnimenty  de  la  piraterie  par  les  deux  gouvernements,  répression  dont  cet  article  leur  ftit 
un  devoir;  nous  aurions  pu  parler  alors  aussi  des  pirateries  coiiiiiiises  dans  le  Toiî?ina[;e,  à  l'ouest  et 
à  l'est  du  détroit  de  Malacca:  or,  la  répression  de  la  piraterie  entn?  le  détroit  de  Malacca  et  lapénio- 
aole  arabique,  eat  one  obligation  qui  repoae  tout  entière  aur  le  goatemementaoglaia.  Nova  aoriona  pu 
demander  jusqu'^  quel  point  la  Grande-Bretagne  est  parvismie  à  faire  cesser  les  pirateries  aux  eiiviroiis  des  îles 
de  Nicobarctd'Andaman;  etai  l'on  a  réellement  détruit  Iea  repairca  des  pirates  de  M^skate,  etc.,  d'où  partent 
dea  floUiliea  «aotitoea  dioeoraBires,qui  attaquent  même  des  bâtioienta  européens.  A  propos  dcspiraCeriea 
commisea  A  Peatdu  détroit  de  Malacca,  il  nous  sou  vient  d'avoir  lu  dans  des  auteurs  anglais,  qui,  certea,  ne 
pèchent  pas  par  trop  de  partialité  en  faveurdes  Hollandais:  que  lus  pirattê  meintrtnlfiutdêre^ûetfttir 
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ir  dti^fmu  htOmaimU  que  pour  celui  lU  FAngUterre.  Asaurcaxcnt  le  gouverneiDenl  néeriandaitnuintc, 
par  lesefibtiiipi'aMpouratiiperh  piraterie,  toolet  les  loiiMigetqiie  lui  donnent  le  Cm^pi»  Frtt  firm 

et  le  Canton  Repotitory,  et  dont  le  journal  ministériel  du  «oir  s'est  fcit  l'écho.  En  nous  appesantissant 
sur  ce  sujet,  nous  aurions  pu  rappeler  les  expédiions  plus  ou  moins  coni^idérablcs  entreprises  pour 
purger  des  piintet  le  déCnit  dellilaoca,  soit  en  1822,  soit  en  1835,  et  lamerdeCarimatacal829,  et 
une  Moonde  Im  eniSSS, —  sur  lee  deux  routes oonMoereialcs  de  la  Chine  et  des  llet  Pliilippinei;  Ntos 
aurions,  sans  excuser  ni  blâmer,  pu  parler  de  la  st'Téritéque  le  çouvemementnéerlandais  a  déployée  dan» 
la  poursuite  des  pirates,  sévérité  que  l'auteur  aa£;lais  semble  désapprouver,  quoique  nous  ne  corapre- 
nions  pas  biencommeot  le  gouvernement  néeriandait  cfe l'Inde  pourrait  agir  avec  trop  de  rigueur  contre  des 
bandits  qui  ne  seconlentaait  pas  de  piller  et  decaptnicrleaT«îaaeaux«tlea  marchandiaes,  naisqui  vendent 
conuiK-'-Hrlnvcsoumassacrcnf  finpit, n  .hiementtous  cfuT  qii'if<î  ir nrnnfn^nf  à  bord  de  ccsnavircs. 

«Nous  aurions  ^alemenl  pas^'i  sous  silence  ce  qu'on  nomiue  «.  la  reucoutre  sanglante  »  des  Américains  à 
Qnah  Batoe:  camouaneneardonandleraent  cette  aflUre  comme  un  châtiment  infligé  à  des  pintes:  nous 
ue  pou  Tons  pas  même  reconnaître  que  la  punition  des  habitants  de  Qnnh  Batoe  flM  mâriMe  ,  tout  en  adnwlp 
tant  cependant  que  In  population  nialaîc  de  la  c6tc  occidentale  de  Sumatra,  au  nord  des  pOSSeS'^ir*"''  ri/'<T!:m- 
daises  actuelles,  câl  bien  perfide  de  sa  nature  et  avide  de  pillage.  A  notre  avis,  la  conduite  du  cominwiore 
•mérioain  IKnnies,  krade  la  cienconlre  sanglante»  «Qnala  Baloe,  nous  panItineoneiliableaTecla  dignité 
d'un  ofiBcier  de  marine,  et  cela  en  s'en  tenant  nmplement  au  récit  du  commodoreDow'oealui^niéoie,  que 
nous  avons  principalement  c  unsnlté  dans  le  rapport  que  noua  flmw  de  cet  événement,  il  f  aiineanniéei  peu 
près.  Mais  que  ces  quelques  mots  suffisent!  » 

On  coMlnt,  en  1838 ,  iveelè  anltan  d*Indragiri  «nr  la  câto  omnlale  de  Sumatra ,  an  traité  par  lequd  il 
s'cn/jarrcait  il  réprimer  la  piraterie.  Ea  1845 ,  le  traité  fut  nsnouvclé  et  l'on  y  ajouta  des  stipulatinna  plus 
positives  sur  ce  sujet,  k  Son  Altesse  le  sultan  d'Indra[pri,  ce  sont  les  termes  de  l'art.  7,  s'engage  exprès- 
aéoient  par  le  présent  U-ailé,  aussi  bien  pour  lui-même  que  pour  les  grands  de  son  territoire,  à  assister  de 
tena  «et  moyena  le  gouvcraeraent  néerltndaia  dana  aea  cflbrtapoor  estiiper  la  piraterie  ;  »  é  ne  foonnr  dam 
ses  états  aucun  asile  à  tans  ceux  qui  seraient  notoirement  comuis  comme  pirates  ou  nu'  nio  généralement 
soupçonnés  comme  tels  et  qui,  soit  directement,  soit  induectcmcnt,  par  leurs  subordonnés,  prennent 
unepMtquelconqucauxpii^atcries;  —  à  se  saisir  de  toutes  personnes  qui  rentrent  dans  cette  catégorie  et  à 
ba  ponir  aelon  la  rigiiem'  des  lois.  Le  anltan  Rengage  en  ootre  à  mettra  en  uaage  les  moyena  les  plus 
propres  à  l'extirpation  de  ce  fléau  :  et  toutes  les  fuis  que  le  cas  l'exigera,  Son  Altesse  assistera  les  (brces 
néerlandaises  d'boomies,  d'armes  et  de  bâtirtients,  toujours  en  sVnteu'Ktnt  avec  le  it»ident  de  Riou«  , 
dont  le  cas  où  lea  pirates  se  montreraient  et  s'arrêteraient  sur  les  eûtes  ei  aux  embouchures  de  la  nvière 
d'Indragiri.  » 

Cette  mêmcannt'con  conclut  avec  le  sultan  dcSocmanap,  dans  l'île  deMa<Iurn  prés  de  Javri ,  un  traité, 
par  lequel  il  s'engageait  à  entretenir  des  prabous-croiseurs  contru  les  écumeurs  de  mer.  Ce  prince  resta 
strie tetnent  fidèle  A  aon  engagement. 

Dana  les  Moluqucscn  1838,  on  fut  aussi  inquiétâpor  Jo8  pmlea,  en  paitiouBerdmM  les  lleadeHanipa, 
des  Deux  Fn  res,  et  «ur  la  cùte  de  Ilitoe  près  de  la  négreric  d'Assilooloc,  où  il  fallut  envoyer  un  dé 
tacbemcnt  de  soldats  tiré  de  la  garnison  de  Uila  au  secours  de  la  popublion.  D'autre  part  le  Nautilut 
Int  envojré  en  croisière  de  cunceKaTee  le»  kora  àora  du  sultan  de  Tematc.  Le  Triton^  frégate  delà 
uiaiioc  royale,  montra  le  drapeau  néerl;mdai«  ot  a'oppoaa  «uk  pwatei,  succcssiwcmenl  é  Riouw,  à 
Pontinn;)k  ,  à  Sam  ha  8 ,  àSingapore,  a  Malaccactsur  la  côte  septentrionale  de  Sumatra.  Le  chef  de  Batoe 
Litjing ,  ou  l'expédition  de  183î»  s'était  montrée ,  vint,  en  1838,  àBanjennassin,  pr^  hommage  à  notre 
gouvernement  Ginq-oenta  Booginais  y  fîucnC  transporté*  de  Ptasair;  «tceranfint  permit  de  regarder  oet 
endroit  comme  désormais  en  état  de  résister  aux  pirater.  La  même  année  encore,  une  exp6dition  année 
fut  envoyée  dans  le  Toisinare  de  Bail  etde  Loudiuk  où  plusie«ra  violencca  avaient  «té  eonuniaea,  entre  autres 
le  pillage  des  bricks  le  Twee  Gebroeder»  et  le  Tekting, 

la  iépMHKm  deoefléaa  univerad  danaPAidùpel  indien  lut,  parlicnliëreaientcn 1839,  l'objet  de  mûres 
rèflenoot  et  demeauieséneigiqaeade  laparCdo  guavemement  On  otrepril  nœ  cipéditioa  oontra  bt 
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pirates  qni  infrataieat  le  voisinof^ede  tm^  et  la  cèle  orientale  de  Sainatra,  aoof  les  ordres  d a  licatcnant 
de  marine  w  premier  J.  W.  F.  Frucbt;  ciiiquaQle-ueufiodiTidas,  prisonoicrsoa  cscIaTCfl  des  pirates,  furent 
■endosà  la  liberté.  DefrfiiaklMpiiitaiMatdetCokaiBiiiiit  adlUbéfatioiii  lèspoinUsuiTants: 

«Etablir  du  cunrcrt  nveeUê  mutorités  nv^lnifra  auT  Inde»  lin  règlement  par  lequel  serait  proscrite 
dan*  tout  r Archipel  orietUol  la  naTigaltuu  de  bàlimuuls  indigèoes,  ayant  plus  de  lObommes  à  bord 
et  qui  ne  aéraient  pas  poarvua  de  'paasepovta  dea  goimnieiDaita  oéeriandais ,  anglais,  damoia  ov 
chinois.  » 

Les  réadeatsdc  Riouw  et  de  Singapore  entrèrent  en  conférence  sur  cette  mesure.  Ce  dernier  garda, 
encore  cette  finis,  imprudent  nicnce  à  l'égard  de  ia  partie  septentrionale  de  Bornéo  ^  il  trouva  tau!  dis 
di^cuMt  for  nvpàrf  «•  emmmgnt  imitfhtÊ  qu'il  fidlot  biealAt  KOODoer  à  l'idée  de  k  metlie  à 

exécution. 

.  On  proposa  ensuite  de  défendre  absolument  la  conslructioa  de  bàliaieiits  qui ,  comme  les  peTy'ey'aps  et 
aatica,  quelle  qu'en  iftthdÛDenaioa,  aoBtpaiticiitièraiient  propres  à  la  piraterie,  afin  defereeraÎMilee 
indi[];i''nes  à  se  i^t^rvir  âe  bâtiments  dont  la  marche  serait  trop  lente ,  soit  pour  atteindre  lej  autres  navires,  soit 
pour  échapper  aux  croiseurs  néerlandais  et  an<;lai8.  Déjdcnl855,il  avait  été  question  de  prendre  une 
mesure  aemblablej  mais  dènomhreuses  difficultés  élevées  d  ce  sujet  avaient  fmcé  d'y  raioncer.  Ladioee 
tut  remise  aur  le  ta|m,  enptenant  en  considération  la  publication  du  16  mai  1806,  dont  nous  avons  déjé 
parlé  au  rominencement  de  ces  notices.  Toutes  les  autorités  de  Bornéo ,  do  Célèbcs  et  des  Moluquri^  ftin-nt 
consultées;  et  l'on  put  se  convaincre  que,  de  même  que  k  publication  de  1806  n'avait  pas  produit 
0  anielioralKMi  seniîlile ,  ancmie  mesure  aoaai  ^énénle  qoeedte  lAn'annît  d'efficaciléà 

C<]p<'.ndant  ces  délibérations  donnércut  lieu  à  quelijues  modifications  dans  le  traité  conclu  avec  le  sultan 
deLinga  :  on  désirait  exciter  toujours  davantage  ce  prince  à  sévir  contre  ceux  qui  aéraient  trouvés  ooupa- 
Uea  de  pirateries ,  a  lin  d'inspirer  aox  autres  on  aalutaire  eflrou 

On  détermina  aussi  la  forme  qu'auraient  leapatoepoiCa  deablitiaMnila  deatiiiéaè]apèdie,etqiii  devaient 

ètfedélivréjt  par  les  chefs  dos  Iles  suivantes: 

Boean-Orang  ou  grande  Natuna ,  entre  la  presqu'île  de  Malacca  et  la  partie  septentrionale  de  Bornéo , 
Siantan  ea  les  Ilea  Anambea, 

Socgi ,  fb isant  partie  du  groupe  des  iles  de  Boelan  ou  Batam ,  pannî  leaqmllee ae  tranve eoHîGaJMkg , 
Tambilan  ou  Tamelang ,  faisant  partie  du  groupe  de  ce  nom. 

Fodoe  Aor  ou  Auwer  près  de  la  côte  de  la  presqu'île  de  Malacca ,  entre  Pabang  et  Djohor, 
Serassan , 

Sownatja,  et 

Pocloe  Laut ,  la  plus  septentrionale  dea  lies  Naluna. 

Le  aallen avait deraeiidé,  que  lepaieofient  dea  dieft  établis  pour  s'opposer  é  h  pinleriedanaleatleede 
Galang , Timian ,  Mooro,  Soegi,  Boelan,  Sekana  et  Mainpar,  [Xiiemcnt  qui  se  montait  à  150  florins  par 
rooia,  loi  fùi  remis  i  loi  pcrsonnelleatent.  Cette  demande  fiit  accordée;  mois  le  résident  de  Riouw  fat 
cbaigé  dea'asaoïw  ai  leecbefe  intéressés  recevaient  leur  solde  eomme  dedraîL 

Et  comme  preuves  dea  boames  dispositioits  qui  animaient  le  aalten  et  k  vioe-nii  de  Bioaw  dans  l'appot 

qu'ils  promettaient  au  ffoti  veracnicnt ,  on  remarqua  : 

1°.  qu'il  parut  un  édit  à  Riouw  par  lequel  tous  les  sujets  de  Linga,  Riouw  et  les  dépendances ,  ctatcnl 
aiotii,  de  kpartduadlan,qiieCoute  pneterweatointe  eompUatéméiiie  se^ 

2°.  que  le  sultan  envoya  à  tous  les  cliefîs ,  m:»  subordonnés ,  Tordre  de  reillcr  à  en  que  la  piraterie  ne  fïlt 
commise,  ni  tolérée  dans  leurs  départcmeuta  ;  qu'aucun  étranger  ne  fùi  admis  à  vendre  des  prisonniers 
oomme  esclaves ,  et  qu'il  ne  fbl  équipé  aucun  prâhou  armé  comme  ceux  dea  pirates. 

Dans  l'impossibilité  de  détruire  u  leftiitous  les  repaires  des  pirates  dans  l'Archipel  indien  (et  au  uonl 
de  Bornéo  par  conséquent  ausiii),  lu  gouvcmenKnt  néerlandais  n'en  travailla  pMS  OMNlIi,  conine  oa  le  voit,  i 
combattre  et  ù  diuuuuer  le  mal  par  tous  les  moyou  posibles. 

An  «ommencBmeat  de  Famée  ÎBS9,  k  iVaie/awisfa,  fr%ito  de  le  marine  wyale,  le  CSis<0r,adiooneffde 
k  moriDecokdiak,  etk  bridik  Skma  forent  envoyés  à  Mwigltaaaw  ponreroiierdM»  oee  pangea  «t  prèa 
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de  Bocton .  ot  pour  prof  iVrr  contre  une  attaque  de«  pirate*  le  territoire  dti  sultan  de  cette  dernière  lie.  Quel- 
ques pemoimes  huvnt  eoie^ées  cette  année  sur  les  côtes  de  Cbéribun,  de  Tegal  et  de  Pékalongao;  et  ctoq 
bt^timeots  indigènes  chai^  4e  lucre  et  ds  machines  pour  liMMicatmi,  loieiit  eaphiFée.  (kpâtâuA  éeOK 
bateaux  craiaeun  de  Tef^l,  ajant  ntteint  les  piraies,  kl  faroèrentdepKndielafaiieeDalMnda^^ 
bAfimcnt«  rnpttirés  et  vin fft-sopt  Javanais  prisonniers. 

On  n'eut  pas  le  même  bonheur  partout.  Un  peu  au-dcla  de  ianjonç  Flesko,  «ur  la  cote  8f|)tcriirionalc  de 
Cétèbei,  leiebooner  la  PalniMilii  fut  anallti  et  capturé  pardes  pinle».  L'é(]iii|><i|;e  et  les  pai»<a^er8,  parmi 
lesquels  se  trouvaient tTDtl  Earapécns,  tonibèn'nt  entre  leurs  mains  et  furent  maswicrés.  Ailleurs,  sur  la  côte 
orientale df  Sumafm.  nos  (ri>np«'8,  qui  se  troinriictit  pn'-s  du  riv);^!',  fiircul  nffaqnét'.e,  Ir^S  jtiîn  1839,  par 
200 prabous  pii aies  envir.»n.  Cependant  on  pirvmta  repousser  l'eimciui.  Le  schooncr  ichaai,  m  station  à 
Samboi  (Bornéo)  pan  int  à  fiiire  éproaTer  des  pertes  MoaiUetâtme  fleAtille  de  trente  piahoui  dayaki  qoi 
avaient  Olé  rittendre.  PhfdlienMilt  te»  côtes  de  Pontianak  Rirent  inquiétées  par  des  pirates  dayaks.  A 
Mampawaonen  vint  aux  mains  avec  eux.  L<*  commandant  de  l'endroit  Sjiricf  Moliamat,  ayant  appris  qu'il 
se  ti-ouvait  neuf  de  leurs  prahous  li  l'cujboiiciiure  de  ia  rivière,  montés  chacun  pr  trente  à  quarante  bandits, 
réwlut  de  le»  attaqoer  avec  trois  prahooa  wnlement  On  combattit  de  ri  prâa,  qu'il  ne  lut  gnin»  Mk 
tiaage  d'autre  arme  qne  du  kléwan{r  (sabre).  Le  commandant  eut  trente-sept  hommes  de  tués:  la  perte 
des  ennemis  monta  à  «niatre-vinîjts.  Il  parait  que  ces  Dayaks  venaient  de  Seribas,  localité  située  dans 
l'intérieur  des  terivs  au  nord  de  Sambas,  et  qui  n'est  accessible  que  pour  les  petits  bâtiuieuts  des 
Dajaki  A  ferme  alleogie^légen,  et  dont  tontea  les  partie»  wntumesan  moyen  de  jonea.  Dam  leun  eoonca,  ila 
brûlent  et  ma8.<iacrent  le  long  des  côtes  tout  ce  qui  est  à  leur  portée.  Pour  trophées,  ils  cmporfenMt's  crânes 
des  victimes  de  Inir  f>>rocité.  Ils  n'ont  pai  d'armei  à.  kuy  ils  se  servent  ordinairement  du  ^«ico»^  et  de 
javelots  ou  gagaie»  durcis  au  feu. 

Çu*9H  it«di«t  poê  que  le  gmnmement  n'a  rien  fait  pour  réprimer  ta  pirateria  dan»  lapmrtie  nerd- 
t^ttf  dt  Bornéo!  En  poumuivant  connut'  il  avait  commencé,  le  gou  ver»  fin  cul  ^cr  ait  allé  plus  loin,  et 
aurtHt  ouvert  do»  relation»  avec  le  sultan  d-e  Bornéo  Proper  (  Broenai),  si  te»  Anglais  n'y  avaient  pas 
formé  d'établiK.iement»  j  et  si  leurs  vaisseaux  de  guerre  n'étaient  pas  intervenus  arbitrairemgMt,  à 
Pintu  et  Hin»  ta  eo^ratim  du  ffmutememtnt  néerlandais.  Au  reite,  cette  întemnti<Hi  date  de  Um.  Il 
n'est  pas  néccsM.iirc  (!(■  rc\ enir  «nr  Ii  s  cITlirlp  infnrrtiiruK  que  les  A iijflai)»  ont  tenté?  depuis  181  G,  c'est-à-dire 
après  la  r(;stauration  de  nos  colonies,  pour  s'établir  à  Bornéo.  Nous  rappellerons  seulement  qu'en  ISi^l ,  les 
Anglais  entrèrent  en  négociation  avec  le  loltan  de  MMam,  imr  la  edteoecidenlalede  Bornéo,  ponr  obtenir  de 
lui  la  eeiiiondet'ltedeCBrimata,aitaée  dam  levoinnage;  et  que  bientôt  après  deux  natires  anglaiaielnm' 
vaient  sur  la  côte  de  Roméo  Proper  dans  le  but  avoué  de  s'entendre  avec  le  sultan  nv.r  la  cession  d'une  portion 
de  territoire.  Ces  tentatives  échouèrent,  il  est  vrai;  mais  il  s'(»smvit  cependant  que  le  commerce  de  Bornéo 
Proper  IVitdélotinié  ver»  fiingaporc,  fort  au  détriment  de  Sambaa:  de  MM<eqa'eo  1824  tlfellnt  exempter  det 
droite  tooalefi  vaisseaux  qui  vanaieitfdecet  endroit.  &  1829,  et  plus  lard  encore  en  IS.'ô,  il  fiit  e'xpii«a> 
sèment  question  de  coneinre  un  traité  entre  le  ;jouvemement  néerlandais  et  le  sultan  de  Bomé-o  Prop<*r. 
Cependant  l'unique  but  de  ce  traité  était  la  répression  de  la  piraterie,  Le«  circonstances  empêchèrent  la 
réalimtioa  de  ce  prcijeC  Pieut-ètreammt<m  mtenz  réussi,  en  1859,  —  d'antant  plus  que  lenniMionDairef 
de  Serawak  étaient  venus  demander  la  protection  des  aulnritéa  néerla'ndaiies,  —  «j  tiint»f*eniHen  dSw 
Anglais  n^araif  pa<t  fait  naître  des  ohxtitcles  imprévus. 

Parmi  les  mesures  que  le  gouvernement  de  l'hide  prit  eo  1839 ,  pour  reprimer  la  piraterie,  nous  signalons 
anaai  les  auivaatei  comme  ayant  une  grave  importance. 

1°.  On  conclut  un  traité  avec  les  chefiid'EDdé«  dans  l'île  de  Floris,  par  le<jiiel ,  art.  6,  ils  s'engageaient 4 
réprimer  toute  piraterif,  et  à  ne  soiiflrir  aucun  rapport  entre  leurs  sujets  et  les  pirates,  soit  pour  protéger 
ceox-ci,8oit  pour  leur  faciliter  la  vente  ou  l'échange  de  leur  butin.  Au  contraire,  les  che&  devaient  mettre 
«neeuvre  tous  les  moyens  A  leur  diipoiîtion  pour  a'oppoier  é  cei  baoditi  et  pour  débtiiieleurs  repaiies. 

2*.  On  construisit  aux  Moluqiies,  pour  le  comptedeqoclques  cheis  du  Minahassa,  dix  buit  deccibAti,- 
mcnts  ouverts  appelés  rorchcx,  armés  atix  frais  du  ^tivememetit ,  e(  rlestinés  à  s'opposer atlX  pîntes. 

S*.  Une  somme  d'arjenl  fut  consacrée  à  l'entretien  d'espiunti  dans  ces  parages, afin  deconnattrr  les 
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retraites  des  |)iratc8,  leurs  chefs.  Ils  iiH!l[jLi)e,4  qui  «e  RodiMni  coaptUetdttpintiaieaetlesatMijeiiale» 
plu»  propres^  tirer  d'eux  une  punition  exemplaire. 
Uuaâtt  1840 amoM  de  gniub  dmaferooilié  \*égarA  de  la  nmioecoloiiiele;  die  lut  eotièKineiit  einipri- 

•  méCi  et  Ic«  navire»  fumit  placés  «ms  les  ordres  d'officii-rg  P.iisiint  parti»-  cî»-  la  marine  royale  nA'r!;iiif!jii8c.  Unr 
assez  forte  escadre  resta  cotuttaninHmt  eu  «talion  dans  les  mers  de  l'Iode.  Les  scbooners  dits  eivule  tehaenen. 
armés  en  guerre,  et  les  bateauMioMiin  furent  placés  aoot  aseadniiaîatratioa  paitieulièra  mbordonnée  au 
commandant  en  chef  de  l'esculre»  Les  mesure))  contre  les  pirates  furent  continuées  partoutavcc  un  égal  succèa. 
f.<î7  juillet  <!e  cette  aiuiée,  une  rf>nconfri'  eut  lien  sur  la  côte  de  Fions  eiili-e  leschooner  l'A/c»«o«et  vin;jl-troi» 
prahous- pirates.  Lettehouiier  fuleuluurédetoutcparl:  cl  les  pirates  nesc  décidèreotà  la  retraite  qu'après  avoir 
flttdeuzdelean  bâiimentacouléaà  Ibnd.  Apen  piéaà  la  mènwépoqiie,arriTaàTiiDOrimMviKpéciiear,  le 
Mury^  capitMiT  '  ï<;e,  qui  avait  ëlé  capturé  parles  pirates  a  la  hauteur  de  Lonibok.  L'équipage,  qui  n'avait 
recouvré  sa  lib<u'té  qu'en  payant  une  forte  rauçoo,  fit  ensuite  ^MWiver  aux  pirates  une  perte  considérable.  Croi- 
aant  pltiafanl  le  loog  de  la  cMe  de  Boetoo,  il  eut  un  noard  engagemait  avec  lea  piraica:  etquoique  le  nombre  de 
leurs  prahousne  s'élevât pasùmwnadedeux  cents,  ilpanint  heureusemeatàleiu' échapper.  I<c capitaine  Blesse 
déclara  que  les  pirates ,  entre  les  mains  desquels  il  avait  été  prisonnier,  avaient  aussi  capturé  trois  bâtimcid» 
pécheurs  américains,  et  les  avaient  ensuite  conduits  à  Soeloc.  Les  équipages  de  ces  tia  vires  étaient  restés  pri- 
soQokrs.  Lorsque  VAttnhab»  et  la  Ziti*y  dans  leur  voyage  de  découverte,  arrivèrent  é  Soeloe,le«  indigènes, 
croy  jnt  que  c'étaient  des  navires  hollaudais  qui  venaient  tirer  vetij;eance  de  la  prise  »ic  la  :ffaria  FreJarika. 
à  l'ancre  dans  le  port,  se  pn^arèrent  à  fisire  une  vigoureuse  résistance.  —  On  reçut  aussi  alors  la  nouvelle 
qael*iledeRoiiia,aaoQiRldeTunor,  avait  été  dévaaiée  par  les  piratfla> 
Nuu8  termtneroDt  ici  cette  retae  de»  dnq  mniéa  delKI6  à  1840:  foid  cnréauméqiwUfiireDtlca 

ré.siiilate  obtenus: 

a.  Ou  cuutinua  de  poursuivre  les  pirates  en  pleine  mer.  Des  bateaux  à  vapeur  fux'cut  envoyés  d'Liuropc 
aux  indes  i  cet  eflfeL  n  parut  dana  le  Toitinage  de  linga  bMimeafa  aagilaii  dont  l'on  exerça 
un  sévère  châtiment  envers  l'île  de  Gnlang;  mai»  le  gouverneinent  nn,f^lais  s'emprceM  do  di^sa- 
vouer  cette  violation  du  taiitoirc  néerlandais,  comme  une  transgression  des  ordres  remis  à  ses  ageota. 
On  réitéra  lea  proteatationa  d'exécuter  fidèlement  le  traité  de  Londres  du  17  mars  18S4:  et  cependant 
les  autorités  de  Singapore  reculèrent  quand  il  fut  question  d'agir  simultanément! 

b.  Les  habitants  de  l'Ile  de  Vonlatc  et  de  Fions  furent  «évAreiiieiit  eîiâfiés  pour  leurs  pirateries,  les 
premiers  par  les  frégates  de  S.  M.  la  Diana  et  le  Zaan,  les  autres,  par  ic  Jioréat^  frégate  de  S. M., 
ta  1856,  1857  et  1838.  —  Dana  lea  Moliiqnea  on  prit  diverwa  meaniea  pour  protéger  le  commerce 
el  la  navigation 

9.  Le  sultau  de  K.ottaringin  sur  la  côte  méridionale  de  Bornéo  donna  une  preuve  des  excellentes  dis- 
posilÎQna  qni  l'aniniaîent,  en  SvnmC  an  (pnveraeqient,  de  son  propre  mouvement,  une  einqoantaine  de 

pirates  prisonniers.  Quatre-cents  autres  furent  établis  comme  agriculteurs  à  Saleyer  au  sud  de  Célèbea. 
Les  piratesau  nord  dcBoméo  fiirent  cIkUic;). — L'interrentioii  an  <^laise  empêcha  de  foire  plus  dan»  ces  contréca. 

d.  Les  négociations  avec  le  sultau  de  Linga  itireut  euulinuées.  Il  fiit  convenu  que  le  sultan  recevrait 
anmidlement  une  aomme  de  20,000  llorina,  afin  de  réaliaer  ses  bonnes  inteotiom.  La  «olde  des  cbdb 
placéii  dans  les  diverses  Iles  fut  por(('-e  à  14,400  florin?  :  ces  cIu-Fh  devaient  être  nommés  ovec  l'appro- 
batiimdu  goufememeat.  Le  sultan  s'engagea  à  prohiber  la  piraterie,  à  la  punir,  et  dans  ce  but,  à  entre» 
tadr  on  certain  nombre  de  bétimenls.  Poor  lea  bâthnents-péchçui  s  qui  avaient  nn  équipage  dcplua  de 
dix  hommes,  ils  dcvaicul  élre  munis  de  passeports.  11  hit  défendu  d'avoir  des  ba8tin;|a;];ej)  aux  bâtiments 
indigènes.  On  augmenta  en  même  temps  les  forces  navales  mk  rlandaises  dans  les  mers  de  Linga.  Un  des 
premiers  résultats  de  ces  mesures  fut  que-  ôiA)  personnes  eulevces  par  les  pirates  recouvrèrent  leur  liberté. 

».  Pour  mieux  réprimer  la  piraterie ,  on  condut  de*  traitée  atec  lea  cbeft  d'Endé  (Flona)  et  aréole 
sultan  d'Inrlmjpri  sur  la  côte  orieuttile  de  Sumatra.  De  tous  les  traités  ce  dernier,  si  l'on  excepte  celui 
du  sultan  de  Linga,  contenait  le  plus  de  détails.  11  fiit  aussi  convenu  avec  le  aultaa  de  Soemanap,  qu'il 
oitrBlicndnii  m  certain  nombre  de  cnriaeilrs  ponr  a'oppoaer  aux  picatoa. 
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msTnvTioiis  routvtUBs^  amas ,  miutaibbs  bt  wmauamÊB  wt  ix  oouwn  w  iuimak. 

AouimsTiiATios  cÉNÉiiALE.  —  L'uclininistration  do  la  colonie  de  Surinam  est  exercée  au  nom  du  Roi  \»r 
le  gouverneur  qui  couimâodc  en  même  temps  le»  forces  de  terre  et  de  mer  et  les  gardes  bcHirgeoiscs 
{Schuittr^y  Les  principes  gcnénui  de  Podjnioiatratkm  Hmtcoraprtodaiwuii  rdsiemeiifc  gouvemmah 
tel,  et  les  altribatkMU  inlî&rieurcs  sont  réglées  par  des  ordonnances  et  des  instractîoas  particulières 
éDi;in;int ,  soit  du  {jouvemenient  dt;  la  uiétrofMiIe,  soit  de  celui  de  la  colonie.  Le  f^nuTerncur  réside  à 
Fitrauiui  ili>o.  11  uouune  à  tous  les  emplois  sauf  l'approbation  ultérieure  du  Roi ,  et,  à  l'exeptiou  des  tucm- 
hn$  du  pouvoir  jodickire;  il  peut  iiilenliie  i  (ou  te»  Mbordonnéi  rexereioe  de  leur*  fonctkni.  A  titns 
de  collège  consultatif  il  loi  est  adjoint  an  Comeil  colonial  composé  du  procureur-<];énéral ,  de  Tad- 
miniRfrahîur  des  finances,  de  six  membres  honoraires  choisis  paniii  Ici liabitunti?  les  plus  respcrtablc*, 
eu  partie  propriétaires  Fuaciers  et  en  partie  représentants  de  pmpnéUiit'cs  ai>8CDts ,  et  du  secrétaire  du 
goovemeiiMot.  En  cet  d'abMnee  du  gouvenwnr,  Pinlériiii  eat  rempli  dnw  I*oidre  indiqué  d-deaios. 
Pour  toutes  les  mesures  importantes  l'obtention  de  l'avis  du  conseil  est  facultative,  mais  cUo  ctil  obliga- 
toire pour  la  confection  de  nouvelles  lois  ou  de  nouveaux  n^lemcnts.  Les  lois  et  règlements  n'ont  de  force 
qu'en  vertu  de  la  sanctiou  royale  j  cependant  dans  les  cas  urgents,  le  Gouverneur  fait  les  lois,  aaof 
l*approlMtiiM  «Itérieare  du  Roi.  Leaanétéa  etordonnanoea  de  aimple  polioe  penvent  émaner  dîrecteaient 
du  gouvernement  colonial ,  ]K)urvu  toutelbis  que  la  pénalité qtt'fla aUpoleiit  ne  dépBaae  paa  une  amenda 
de  8  florins  ou  un  emprisonnement  de  huit  jours. 

ADaiMSTiiATiosg  PAKTicuLiÈus. —  La  viUc  de  Paramaribo  a  des  quarteniers  (Wykmeeitert)  pour  s» 
huit  aeetioaa,  et  n*a  paa  d'autra  adminiatantim  locale. 

Les  .'^ix  membres  du  conseil  coloninl  qtii  sont  choisie  parmi  les  h.ibitnnts  ,  sont  en  mrw.r  tenip?  commis- 
Mires  {Ueemraden)  dans  les  districts  qui ,  hors  de  la  ville,  divisent  b  colonie  du  Surinam  ,  et  cbeis  de 
la  garde  bourgeoise  dans  oea  diniaiona.  Le  gouveniedr  eseroe  PadminliCnilîon  intérieure  par  leur  înter» 
niédiairo  et  avec  leur  conoeora,  et  il  pent  lea  awpendre  proiMoiremcnt  de  leurs  fonctions.  Les  petits 
districts  de  la  Nickeri  supérieure  et  inférieure  ont  des  régents  particuliers  et  de»  conseillert  chouiapanni 
les  principaux  habitants  j  un  règlement  particulier  prescrit  leur  pouvoir. 

Le  aocrétairs  dn  {[onfemement  est  chargé  du  commiamriat  de  la  population  indigène  \  des  employés 
amt  en  outre  instituéa  aopcéa  dea  anciens  nègres  marrons  (hetredigde  bmchne^trt)  '  et  des  Indieaa. 
r«f  spcrélain;  du  gouvernement  est  aussi  administrateur  de  Batavia,  établissenient  fondé  pour  les  lépreux 
mr  la  rive  droite  de  la  Ck>ppenamc,  à  su  milles  de  l'embouchure  de  cette  rivière.  450  lépreux  sont 
soignéi  «Bk  finia  de  la  coloni&  L*églisc  y  a  été  fondée  «a  moyen  de  doua  Tdootairca.  LeékEgécatboIiqoe 
qui,  suivant  l'exemple  donné  par  le  digne  évêque  GrooC^  a^eat  chargé  aur  les  lieux  méniea  daaoindea 
Jépreux,  a  consacré  cet  établissement  â  St.  Roch.  Le  {yo!Jvcm<*ment  y  a  placé  un  directeur. 

Dans  la  colonie  enropéennc  située  sur  les  bords  de  la  rivière  Saramacca  et  qui  lut  fondée  en  1845 
par  dnqnante  familles,  le  pouvoir  et  la  aarreillance  aont'  eiereés,  d'après  ks  «rdrca  du  Gouverneur, 
pour  toutes  les  aiïaires  générales  et  d'administratkn  intérieure,  par  deux  directeurs,  suivant  un  règlement 
p;)Hif  n!:(  r  d'ordre  et  d'administration.  Parmi  les  nouveaux  colons  on  choisit  un  conseil  de  cinq  membres 
{^Jiaad  van  Uud»t9n)  qui  donnent  leur  avis  aux  directeurs  dans  les  affaires  d'un  intérêt  général.  Le  Gou- 

'  V«tr1»  MnH»»  in  UJêi,  Tamc  I ,  pa^.  131. 
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venieur,  de  concert  avec  lc<  directeurs ,  nonimc  lc«  coiployés  d'un  ordre  mrùricurdonl  ics  ap]wiaU;mual« 
ne  «ont  |>as  à  la  chai^  du  ^foavenienMait  général.  A  TexcqiUoa  des  altrilnrtiau  ooDcernant  l'inalituleiir 
et  le  médecin^  Ie«  directeurs  aoot  chargé»  de  radininistration  ciTite  rt  dcj?  nrtrc  rhi  notariat;  ils  re'm 
plisaeot  auati  le*  Aiuctioiu»  de  l'état  ccclétiMtique,  si,  comme  aujourd'hui  le  directeur  eo  chcF,  iU 
appartiemicnt  A  cette  daiw.  Il  ]p  a  wt  juge  de  paix,  mais  le  poarour  judicnire  oat  otoeroé  par  le» 
tribunaux  de  b  capitale.'— Le  règlement  prt-scrit  l'urj^nnisalion  d'uQfi  ganle  bourgeoise. 

Justice. —  Le  procoreiir-jtinéral  exerce  les  fuucliuas  du  haut  pouvoii  :  îl  «  «t  rfji-fdc  la  police  judi- 
ciairu  cl  adiuimstnitJTe;  —  l'avocat  du  Gouvemcucnt  est  attaché  ù  «ou  parquet.  Pour  la  |>uhce  il  a 
août  aea  ofdnea  danz  aaaitanta,  nu  Keulaunt  et  acise  agenla. 

La  Cour  de  justice  de  Surioani  a  en  ootn-  nn  p-  sidont,  wpt  ronsoilirns,  un  (greffier  et  un  greffier- 
adjoint.  Elle  juge  h»  aHiuret  en  matière  correcUcuuieiic,  et  les  simples  délits  de  vol  et  la  désertion  des 
eadaves,d'aprèt  Pinatrucliao  laite  par  kjaf»-ooniniiinii««l  de  h  monèro  raivie  pour  lea  affaireafCMii- 
maires  près  de  la  Cour  des  petites  affaires  {re^thank  van  iMne zai»ny.  £n  attendant  q^t'iiui  coloniot 
une  réforme  dans  le  mode  de  procédure' ait  lieu,  qui  soileii  tinrmonie  avec  celui  stiiti  dnns  la  niétm|)oIc, 
toute»  les  admires  de  droit  civil  et  criminel,  d'épaves,  du  prises  et  (ic  captures,  sont  décidées  par  la 
Cour,  A  l'emeption  dea  délita  militaiKa  qui  en  ptumière  imlaiioe  «ont  jngéa  par  one  cour  maftiate  et 
im  appel,  par  une  cwir  militaire.  Cette  cour  est  composcîe  d'un  nombre  égal  de  membres  de  la  cour 
civile  et  d'officiers  de  la  ganiison.  Le  procureur-général  fonctionne  comme  avocat-fiscal  préa  celle  cour. 

Lea  biMdile»  «I  lea  aooimaient»  aéditien  panai  ki  eadafct  dai»  lea  diatriot»  éUigoé»  du  d^Nien 
aoot  eiuouDés  et  jugés  par  une  commiarion  do  Mtemmim,  Miitée  par  iw  mmin  du  nunialère 
public  nommés  par  le  Gouverneur. 

Il  y  a  en  outre  un  tribunal  mixte  pour  la  répression  de  la  traite  des  esclaves,  composé  de  juges 
oéeriandaia  et  anglaîa.  Elle  picnd  eonnaiaaBnfie  exclusivement  di»  tentatirca  nPiuporfiillea  d'caelami. 
Aucun  c,'\»  n'a  été  porté  dcrant  ccttp  cour  durant  les  deniif-res  2îj  nnnée*. 

La  cour  statue  en  appel  sur  les  jugements  rendus  par  les  irîbuiuiux  des  autres  possessions  dans  lea 
Indea-Oeeidatalea,  et  de  aea  arrêta  «n  inalière  tMS»  il  est  bit  appel  prëa  la  Hante  Cbnr  de  le  métrapole. 

Le  Gouverneur  a  le  droit  de  grâce,  après  avoir  pris  l'avis  de  la  cour.  Aacane  peine  capitale  ne  peut  être 
exécutée  sans  son  consentement ,  et  il  peut  aussi  remettre  cette  peine  sans  que  le  condamné  se  soit  pourvu  m 
grâce.  —  Lorsqu'il  existe  des  raisons  majeures  d'une  nature  politique  ou  d'un  intérêt  général  pour  la 
colonie,  il  peut  suqiendrele  cours  d'oufi  procédure  dont  la  décision  en  damier  rcaaort  appartient  au  Kfli. 
Les  membres  du  pouvoir  judiciaire  ne  peuvent  être  poursuivis  au  <  riininel  sans  son  autorisation. 

FnuKSS.  —  Tontes  les  aifiiire*  qui  ont  rapport  à  ce  départeuM-nt  sout  dirigées  par  un  administrateur,  sous 
la  anrreillaneedtt  GouTemeur.  Cet  admioiitrateur  établit  lea  bndgieta  dea  nsoeltea  et  de»  dépenaea  qui  doivent 
âtre  approuvée  et  déclarés  exécutoires  par  le  Roi,  et  il  eo  rend  compte  annuelluiiicnt.  Ces  bu<I;;e(8etccs 
comptes-rendus,  avant  d'être  envoyé*  par  le  Gouvemiiur  au  ministère  des  colonie*,  sont  aoumia  au 
conseil  colonial ,  et  accompagnés  de  l'aria  et  des  observations  du  Gourenieur  et  de  ce  conseil. 

Les  dépenaes  montent  annudlenieotâ  un  million  de  florins,  dont  plue  ^an  tiers  est  afibelé  att  «rviee 
niilit.iire  ;  les  dépenses  pour  In  nouvelle  colonisation  de  Gronioguc  ne  sont  pas  comprises  dans  cette  somme. 
Les  recettes  sout  évaluées  ù  plus  de  H.  900,000^  dans  ce  chiffre,  l'impôt  par  tête  et  les  droits  d'entrée  et  de 
aortie  figurent  «Aacun  pour  plus  d'un  quart.  Le  oomnMroe  et  le  navigation  definrinam  ne  peuvent  régu- 
lièrement avoir  lieu  qu'avec  la  métropole;  sont  exceptés  de  cette  règle  les  navires  des  Antilles  néerlandaises, 
et,  pour  quelques  articles,  ceux  de  l'Amérique  du  ^ford,et  depuis  1846,  ceux  des  colonie*  anglaises  dans 
l'Amérique  septentrionale.  Les  autres  administrations  dépendantes  du  départemeatdealinaneea  août:  les 
magasins  de  l'Ktat,  le  poids,  les  vcnteapubBque*,  l'administration  du  pori  et  du  pilotage;  cdledea  domaines 
de  l'Etat  ù  Paramaribo  et  de«  élablissrment"  fît- roupes  de  bois  Boiin(t-K$péraHee  et  Andma  sur  la 
rivière  de  Coppenamcj  toutes  eus  administratiuus  ont  leurs  employés  particuliers  ou  directeur,  et  danaoe 
nombre  un  recereur  et  un  payeur  de  la  colonie.  LeafaadadMatttreedbninialnliaoa  publiques  peuvenl 
être  déposés  dans  la  caisse  de  réserve  de  la  colonie. 
•  Voir  le  J(ratl«iH-«b«/iii(e*,T«me  I,  V  Fiiilic,  |n(.  Ï3. 
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Comme  ayant  rapport  aux  finances,  il  foutoicorf  foire  mcotioa  da  collège  des  commissaireg  defad- 
miniêtraiien  ét»  tueeMum» wtoudêt ^dMwrpkUkUt  conipoié  du  aeerétajredu goaverMment 6iMUik 
faucons  de  président,  de  dvtu  membict  et  d*im  wtKi&ma^  Ce  coll^eat  dirigé  par  detnciuateatsct 
mittrcs  des  orplielins  [moefmettersy 

L'admini«tration  supérieure  de  la  Banque pariiculiére  des  Indei-Occidentale*  se  cotupœti  du  gou- 
veraenr,  qui  oit  eat  le  préndei^,  de  deux  membre*  (ks  proeuienr'^iénénl  cC  radnùAiilnlenrdea  ftumGe«),et 
d*on  secrétaire.  Le  commissaire  de  la  Banque  est  adjoint   cette  admiuittMtïOD. 

Le  conseil  pupillaire  est  composé  des  mêmes  fonctionnaires. 

Le  conseil  d'administration  du  fond*  des  pensions  civiles  a  pour  président  le  gouTemeur;  trois 
roerobtct,  fNiiiiileflciuele  l'adminutrateur  dei  Inianoei,  le  nceveorde  la  ookigîe  eonmie  peyeiuvet  ua  teneur 

de  livn'.s. 

Les  colonies  deslndes^Ocddentales  ont  un  inspecteur  pour  ta  culture  des  terres  et  rindustrie. 

FoBCBS  MlUTAMES.  — GerdW  bourgeoise  {Sekuttêr^),  A  Paramaribo,  cinq  compagnies  sona  le  com* 
mandant  d*nn  major; — Élat-major  :  un  «apitatue,  quartier-maltiè;  un  capitaine  et  un  lieutenant  en  second, 
aidrs-clc-ramp  rîii  {joinrmcnr:  un  capitaine-adjudant;  un  lieutenant  en  premier,  officier  d'équipement  et 
d'ariiiciiu'ttt;  un  lieutenant  en  second,  faisant  1^  fonctions  de  greffier  près  le  conseil  d'admioistratiaa.  £n 
outre ,  cmq  capitaines ,  cinq  lieutenants  en  pienrier  etdâ  lieuteniMitB  en  second.  Lecommandant  de  la  gaide 
bourgeoise  est  en  même  temps  chef  du  service  des  pompiers  en  cas  d'incendie;  l'administrateur  des 
finances  est  cliofdu  nia(ériel  de  ce  fiervice  qui  est,  en  outre,  composé  d'un  «iinreillant  en  cbeFetdcdeux 
adjoints.  —  On  compte  encore  une  compagnie  de  garde  boiu^geoisc  dans  cliacuoe  des  buit  divisioQS  qui 
partagent  aujourd'hui  Surinam. 

Cadnde'!  troupes  coloniales.  —  bifauf' ric;im  lieutenant-colonel  ou  major  commandant  dnhatalMoit 
(cha»8»îur8  n".  27).  —  Etat mnjftr.  un  lii  ulcnaiit  en  pn'micr,  adjudant;  un  lieutenant  en  second,  aide-tlc-camp 
du  gouverneur; sept  officiers  de  santé,  dont  quelques-uns  tbnt  leur  sci^ioe  dans  les  divisions;  un  lieutenant 
en  premier,  quottier-mattie.  Trois  compagnies  avec  trois  ca|N(«ine«,titM  UeiilenaniU  en  premier,  six  lieu* 
tenants  en  second. — Une  compagnie  de  guides  ooionmiiz:  uncafiilaine;  UD  Ueutenant  en  premier;  deux 
lieutenants  en  second  ;  deti\  officiera  do  sjnlé. 

Artillerie.  —  Une.  cuiupagnie:  un  capitaine  cuinuiandiiut;  un  lieutenant  en  premier;  deux  lieutenants 
eo  second;  un  lîeutenanten premier,  fiûsantles  fonctions  de  garde-nuipain.  Lestnvanx  da  génie mQitsire 
appartiennent  aussi  à  cette  compagnie. 

Hôpital  militaire  à  Paramaribo.  —  Un  capitaine  de  I.i  fjardc  bour[jt'oisc,  iiii»pcc(eiir:  trois  officiers  de 
«iinlé;  Iruispharmaciais;  un  garde-hôpital;  im  commis  aux  écritures  el  deux  élevés  du  service  sanitaire. 

Murint.  — Un  capKaine  de  Tsissean,  commandant  de  h  force  navak  dans  les  bdesOocidentalcs.  La 
coloiiiL  pas  de  marine  partienlière.  DNmx  soêlettea-poqiMbots  sont  sous  radaunisfraticn  du  d^MUtement 
des  finances. 

ImsoaioH  FUBUQDE. —  Une  commission  établie  d  Paramaribo,  dont  les  mmistres  protestants  sont  membres, 
et  dont  un  remplit  les  fonctions  de  président,  surveille  Peiacleet  fidèle  application  des  r^^lenients  eooeer' 

uant  l'instnidion  publique,  panni  lesquels  w  (ruuve  eolui  qui  pn.'gcrit  que  (nus  les  élèves  doivent  être  vnr- 
ciués.  Personne  ne  peut  exercer  l'instruction  publique,  sans  avoir  obtenu  au  préalable  un  diplôme  et  une 
permisnon  de  l'antorité.  Le  nombre  des  enfiuits  qui  fréquentaient  les  écoles  en 1846,  était  de 924,  parmi  les- 
quels deux  cents,  le  maximum  fixé,  étaient  élevés  aux  frais  de  la  colonie.  On  compte  un  instituteuren  cbef, 
deux  instituteurs  des  écoles  publiques ,  s^-pt  instituteurs  et  institutrices. 

Sbsticb  SAiOTAUS  CIVILS.  —  Lacommission  de surveillaHce pour  h  eorpice  sanitaire dia  commission 
£»»a$nen  pomr  lee  moMiee  amtaginsHft  de  la  Hpfv  etde  FéliphanUtuisy  sont  présidées  par  lesécré- 
taire  du  jjouvcrncmentet  se  composent  :  la  première ,  de  deux  médecins,  d'un  chirurgien  ctdc  deux  pliar- 
marien.s;la  serunde,  de  trois  médiciii^,  d'un  chirurgien  et  d'un  pharmadott.  Chaque  division  c  un  médecin 
civil ,  et  quatre  officiers  du  sauté  se  trouvent  attachés  à  ces  divisions. 

CeuB.  —  Les  communions  réformées  et  ludiériennesontcbacuoe  un  ministre , et  dans  les  divisions ,  des 
anciens  et  dea  diacres.  Gesdeux  nunblres  visitent  i  eataucs  époques  les  divisions  et  y  exercent  leurs  fenc- 
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lions  évan;jt'liqnp*.  Tn  ïwitnt('»rapostoli<|u<'Pstchnrj;i' d'tme  mi(»«ion  ;'i  Surinam;  la  communion  ratholiquc  a 
en  outre  uo  curé,  préfet  apo8it/li(|ue,  quatre  prêtres, (lufit  utiù  Nickvri,  et  un  d  l'etubliiweuientdcBalavia, 
et  de*  coUflcfam  dîna  le*  difiMOO».  lUootloa*  uiw  adiinniitnliai  d«  l'égibeet  da  |Miin«*. 

Les  Frère»  moraves  comptent  leur  plus  ■[rand  nombre  de  pro«élyte«  parmi  le«  hommes  de  coaleur  cl  les  nè 
gres;  ils  •'appliquait  curtout  à  propager  le  cbriatianiame  parmi  le»  païeiu,et  iU  ont  df»^artitanê  dam  diverse* 
plaotaâooa,  dans  la  Nielmri  el  pandî  le»  andeoc  nègret  mciroiia.  Lca  comnmDwaa  dea  îaraéGieaaHeiiianda  el 
des  israélites  portugais  sont,  chacune,  dirigées  por  des  parnaarina  avec  un  secrétaire  et  un  receveur.  Les  israé- 
litcsalIcinatidB  ont  une  administration  particulière  pour  Ifurs  pauvres.  I^s  israélites  portu^is  tmt,  en  outre 
de  leur  synagoi^ucik  Paramaribo,  une  autre  synagogue  d  Savanna  (situé  sur  le  haut  de  la  rivière  de  Suriuani):, 
mw  CQBomiaiioiiconreepoad  aiec  lacommianoo  aapérienre  pour  kaaflUrea  des  ianélilaadaiia  lca  Pii|a-Ilaa. 

iKsriTOTiom  wwugm  n  aociitia. — Une  aecCion  de  la  Société  pour  rulililé  générale  (7of  Nufvmn 
'/  Aigemeen). 

La  Société  pour  propa;;er  le  christianisme  parmi  les  populations  païeunea. 
La  Société  de  bien^iisance  de  Surinam. 

l'ne  riiii^nTi^^iiin  do  I;<  Siicictu-  iiéfrlainhiise  pour  Pamélioration  laoïale des priaonoiera. 
l/'œ  société  correspondante  de  la  Société  biblique  des  Pays-Bas. 

Vne  commission  correspoodaote  âe  la  Société  pour  l'encoaragement  et  le  soutien  doaerfioe  miiilairi; 

dans  les  Pays-Bas. 

L'n  correspondant  de  l'Institut  des  sourds-muets  de  Groniûgue. 
Uoc  agence  de  la  Société  d'Amsterdam  :  Zeematu  Uoop. 
l)iBnx  logesde  lnnc»>maçooaet  un  diapitrc  dea  kai^  grades. 


P0PliLAÏ10.\. 

YABLuoi  n  socamtHis  srAiifnQVH  i»i.Anpji  a  la  rorviATtoii  d« 

l'iU  VB  /ATA ,  VAn  U  «AROIT  P.  MbLYILL  M  CAlUraBB. 

Les  ren«ei(pieDient«  fournis  anciennement  en  petit  nombre  sur  le  clu£Fre  de  la  population  de  Java , 
méritent  peu  de  confiance  et  même  ceux  donnés  aujonrd^ui  ne  peuvent  être  considérés  cooMue  étant 
parfutement  eiacts.  La  cause  de  Piocertitude  où  l'on  c^t  relativement  au  véritable  état  de  la  population 
de  cette  lie,  peut  être  attribuée  d  cette  ancienne  crninto  d'en  fijire  connaître  le  chiffre  exact.  Le.-!  princes 
indigènes  établissent  d'après  la  population  les  impôts  et  les  corvées^  et  par  conséquent  il  est  important 
pour  la  population  même  que  par  tontea  sottes  de  moyens  on  dierdie  i  en  cacher  le  chiffra.  Ceat  aussi 
pour  cette  raison  que  les  chefs  inférieurs  ne  tiennent  aucun  registre  dès  habitantS}  dea  muiagea  et 
des  décè?.  Lorsque  l'île  dut  passer  sous  la  domination  d'une  puissance  européenne,  le?  princes  com- 
prirent ainsi  leur  intérêt.  ABn  de  rendre  plus  défectueux  chaque  dénombrement,  ils  di visèrent  le  peuple 
en  diverses  classes,  on  aona  différentes  dénominatioas,  et  le  diif&e  qa'fla  domiàrent  ne  flit  jamaia  que 
celui  d'une  simple  classe  qu'ils  faisaient  passer  comme  étant  celui  de  lu  pofinlation  entière;  ainsi,  presque 
toujours  on  n'indiquait  que  le  nombre  des  ^milles,  et  dans  ce  chiilrc  n'étaient  compris  ni  les  habitants 
des  TÎUages  qui  n'occupaient  point  de  temina,  ni  les  célibataires,  ni  les  esclaves,  etc. 

n  est  donc  clair  qu'on  ne  peut  ajouter  aucune  foi  au  chiffre  de  la  population  donné  anciennement, 
et  que  c'est  souleinent  dcptii.*;  ces  tl(Tni«''n*s  années,  lorsque  l'application  générale  du  système  de  culture 
nous  eut  mieux  fait  connaître  les  terres  intérieures  de  Tile,  que  le  dénombrement  de  la  population  h 
pu  avoir  quelque  valeur.  —  Malgré  cda  il  lâut  encore  admettre  que  te  chiffre  de  la  population  fimmi 
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«ujourd'hiu  n'vat  pas  padaiteineiU  exact,  aUeuda  qut:  les  liabilâuU,  par  attachement  pour  leurs  «ocienBM 
lubiludes ,  s*ef&reeraiit  toujours  de  lËMiiuikr  le  diilfre  eflfeelif  de  leur  popaktk». 

Kn  indiquant  d'abord  ici  quelques  doooées  sur  la  population  de  Ja?a  wiKfiwifW  à  1811»,  mus  n'avons 
d'autre  but  que  de  I«'k  Fain;  cotinaitrc,  sans  vouloir  prétendre  teutefioie^lie  Ml  MMMÎgBMWnU  ilititliq^ 
puissent  servir  à  t^oblir  des  rapprocbemeots  ou  des  caleuls. 

François  Valcnlijn,  dans  le  4**  volnne  de  son  eâèbre  ouvrage  Ouiën  IVimm  OMê-IidiSn^  (AaastenlMn, 

172G)  a  doniMi  une  description  détaillée  de  l'ilede  Jara.  «  Noosnontpraposuns ,  dit  cetautturA  la  page2, 
d'cn\ is;)|j(T la  piiis-santc  île  de  Java,  duTit  jusqu'ici  oïl  a  parîé comme  un  avi-uf;lo jufjc  de«  couleurs,  dans 
toute  sa  longueur  et  toute  sa  largeur,  et  comme  elle  n'u  Jamais  été  décrite] usqu 'a  présent.»  £a  effet  l'oumge 
de  cet  auteur,  comparathfenwnt  à  ceux  précédemment  eiistant»  eat  d*un  grand  intérêt  et  peut  «néon 
dtre  coBSatté  «ujoord'hiii  avec  fruit  par  ceux  qui  se  livrent  à  des  études  sur  les  Indes.  Talentijn  coiK 
menée  son  ouvrajye  pnria  dt  scripiinn  cl  rénumération  tJcs  villfs  et  villiifjcs  qui  se  trouvaient  dans  chaque 
royaume  et  province  qui  divisdicul  ulurs  Tile  de  Java.  11  etitime  le  uoiubre  des  ménages,  dans  chacune 
de  ces  Yïlles  et  village»,  et  de  cette  manière  il  arrive  au  cUffine  de»  habilmls,  caloàlaat  que  chaque 
ménage  se  compose  de  cinq  persoiuies. 

Le  résultat  de  ce  mode  de  déaombremGQt  s'établit  ainsi  : 

DifUMM*.  Vilica.  Villi^.  FanillM  Notibiv  itt  ion. 

Bantam   3  'iO  8,170  40,880 

Jacatra   »  202  19,390  96,n*r^0 

Cb«iriboD  ..........  S  3£i0  61,120  30.^600 

Matannn   31  3,003  485,o70  2,4i7,bô0 

Balamboean   1  12  80,000  300,000 

Non  compris  la  population  de$  vilk-n 
de  Bantam  et  Batavia,  qui  à  cette  épo- 
que était  eatcnlde,  pour  la  première,  à 

6000  babilanU,  et  la  seconde â35,S00   .  2  38,500 

Total  à  Java  39  4,48G       "^G:it2,^250  "XlOîïj^O 

»    »  Madura   6  2,041  7S\-  ;o  591,7ri() 

Ainsi  Java  et  Madura  ensemble.    .    .   4S  6^â27         (iOO,UOU  3,591,500  ' 

Valentyn  estime  de  la  mam'ère  eoivanle  la  population  de  quelques-unes  dea  prmcipalea  villes: 

Chéribon,  5*J,000  Smes;  Tegal,  40,000;  Samaiang,  100,000:  Toi  i  abaya,  30,000;  Japara,  50,000; 
Karfa  Smm,  1,'>(),0(K):  Mataram ,  300,000;  Jawana,  45,000;  Rembang,  30,000;  Kartii  Na-jani, 
35,000;  Sida joe,  50,000;  Janaraga,  30,000^  Panaraga,  35.000;  Kodiii,  50,000;  Brmtjak ,  40,000; 
Soerabaya,  S0,000;  Djapm,  30,000;  Fkssoeroean,  liO,000;  Bakmbonn,  ÎSO,000;  et  dan»  lltc  de 
Madura  :  Arâsbaya ,  40,000;  Madurclta  ,  35,000;  Pomakaasan,  25,000;  Soemanap  ,  30,000. 

Noue  croyons  que  la  population  de  ces  c^t  fKirtéc  en  général  à  un  chilBre  beaucoup  trop  devé: 

Le  gouverneur-général  Moseel  a  porté  la  population  de  Jacatra 
«nl7344  312,911 'Irnea. 

C'c!)t  à  din;  pour  la  ville  de  Batavia  et  «eacnvironaà  .  11,816 

Les  liauts  pays  160,616 

Le»  province»  de  Préanger  131,479 

Le  royaume  de  Cbéribon   I   I       ....     90^000  » 

'  En  ruim;ii.int  aUroiivrniMit  hoMHitgf  de  Vilntija,  nlilHmriit  imi  iamCti  itiiliilti|iwt  fi  JiMii.  m  teem^^.^ùîà  ^  «iglMé 

«laolqun  r;inln  «l'imprcsiion  : 

P«|e  24.  On  truiin-  pour  le  roputnc  de  CMbcn  03,120  rainill««,  Van:  61,120  Ciniiirci. 

*  as.  S*»ColoaMili|nDtf,U  y*    »ia,OXO  lÏMlIe*^  tiicii  8l3,n0  lÏNmllw. 

•  B».  l»      >      »  11    »  t.4»8  «nhgM,   •         1,4»»  fjlhgM. 

»     53.1-  »    12     !>     31. 101.230  .iniw.      t     3,IGt.250  ime». 

»  Voir  l«  ferhaHdtUugtH  ran  het  Batatiaotek  OeHooUthap  ran  Stuuttn  en  U'tUmtlutfptn  ^  2*"  vdilion ,  (ome  llj,  p.  VJt.  ir 
«hiflit  Md    h  piiHihliM  7  «t  pntS  i  niiiOfc 
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En  17î}fî ,  Ion»  de  la  scpamyon  du  royauoie  de  MaUram  ' ,  ^  .   ,..  , 

et  «.  «.Ha»  B.a£HP»dM»iDa  ?IS     "  ' 

et  îa  CompafTitP  conserva  sons  sa  juridiction                             09,000      »        »  414,WU  » 

En  ajoutant  ici  pour  Bantaro,  amsi  qn'il  fut  conulalé  quelques  90000  » 

mnéei  piM  tard   ' — 

Od  trouve  que  wa  le  miliea  du  «ècte  précédent  la  populatioa  dé  Jaw 

,  ^   1 941,!)llâaicf. 

était  do  '  nnnno 

Celle  <îc  Madtira,  loi-s  <îf  la  ««^panilion  de  Malaram,  était  de   wt^w» 

Total  de  la  population  de  Java  et  Madura.  8,004,911  âaïea. 


Mainteiiaiit  quelque»  données  «tatirtiqiiei  kmak»  vers  la  fin  du  «iC  le    ini  i 

Les  proMiices  .le  Jacatn»  et  de  Préanjcr,  dont  Kadcrmacher  nvriil  porté  la  population  en  Ul^à 
167,798  àu.es,  comptaient,  lort  du  ddwuOjmncnt général  ordonné  en  179b  par  lecommissaire-gônéial 
Ncderburgh   '   '   *   *  ^^x*** 

En  y  ajoutant,  «uiTant  Radennaebcr,  la  populatim  de  Batavia 

et  de  ses  bubourgs  ^^'c  aa 

et  de»  eaviroua  do  Batavia   100,988  ^^^^^ 

On  t  ,       p  ur  l'ancien  royaume  de  Jacatra  une  popubti""  379,611  ame«. 

ËQ  1774,  le  gouverneur  de  la  côte  orientale  de  Java  Van  der  Burgh  parvint,  non 
•ans  grande  difl5culté,d  fainîétablirdes  registres  pourconitater  la  population  des  paya 
éu  prâoe*  indépendant» ,  mai»  ces  re«iatn»  aont  encore  délictueux  et  présentent  des 
chiffres  qui  sort  1  in  r.  lre  exacts- Ils  nnndiquentpourlVmpcreur  et  le  suUan  des  pay» 
chacun  de  100,000  Qatjas  ou  famUles,  cusemble  qu'imviron     .   •   1,200,000  * 
En  1798,  ce  chîflie,  euivant  Nederburgh,  avait  augmenté  et  il  fat  porté  à  .  .   .  1,W»,WW  » 
La  ménie  année ,  par  ordre  du  commissaire  général ,  le  gouverneur  <le  în  rôle  on»  n- 
taie  du  Java  Van  Overstralen  fit  Faire  un  dénombrcincntgéoéralde»  habitants  des  pajs 
M)parte»ant  a  la  Compagnie.  On  trouva  que  la  population  montait  alor»i  l,49îl,908 
Amoi.  Dana  ce  ààfln  n'était  pa*  comprise  la  populaUon  dos  districts  de  Oeloedjami , 
Besoeki  et  Panarockan ,  en  sorte  que  le  total  de  In  population  <i.'  celte  contrée,  min  ^ 
compris  celle  de  l'ile  de  Madura,  fut  calculé  cette  même  année  à    .....    .  1,500,0UU  » 

La  populaUon  de  Bantam  ft*  cateolée  en  1779,  p»  le  commandeur  de  Banlam 
L.lleilMam,  à  50,000  laboureurs,  et  d'après  ce  cliifirc  à  un  total  de    ....      «0,UOO  » 

Pour  le  royaume  de  Chéribon  il  n'y  avait  pas  alors  d'autre»  données  statistiques 


.uui   j   r  90  000  » 

que  celles  établies  déjà  en  1754  /   *   ',   '  ^^aTTT  t 

Ai«ailapopulaUonagglo«iér4cdeJavaetdellladur«él8itdlafm  •  âmes. 

Le  gouverneur-généil  maiéchal  D^ndak  estima,  en  1808.  la  population  de  ce»  d«ux  îles  de  la  u..- 
niére  soivante': 


Batavia,  Jacatra  et  Préauger  *'™*' 

Qj^jl^   ^,0.0<M)  » 

La  partie  U^rdHiSt  de  Java  cl  l'ile  de  Madura   ^>^^^  » 

gjiijj^m   80,000  » 

I«  territoiJès'ioiImii  à  l'empereur  et  au  aultan   .....  -^^^g,  » 

Total    .    .    .  Îî,7o0,000  âmes. 


Baolam  .  , 

S  aonmis  à  i'em^ 

Raffles,  qui  fot  lieutenant  , gouverneur  pendant  l'occupation 

laUon  des  ilc«  de  Java  et  de  Madom  »,  qu'il  porteà  4>61Si370ânieB. 


un  dénombrement  détaillé  de  b  papulati 

•  Voir  Jlf*rlll»»»,  r«>«mrf»Siy  «W  A  ^rage-,  etc.  U  U»y«  180Î,  ]..  168.  tl  l'ourraB»  citf  «i-l 
S  Voir  Staat  der  Mcrlanitckt  Ot^tidûtê»  ilniHM|fm.  La  HAJ«  !«»*.  PW»  »«» 
»  Voir  »>n  ouTTaje  tke  kiit»ry  ^  JmA.  EmAcI  IWÏ.  m»  I,  ^ 
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Voici,  dcpuU  le  rétablitfscuimit  (lu  pouvoir  tiàîi'Undais  dans  tes  Indt^  OnatUilcg, lti«  réaultaUiiediTm 
dénombremente  de  la  population  de  Java  et  Modura. 

1826  —  0,403,786  1850  -  6,8-8.535  1837  —  7,981,284 

1827  -~  5,720,368  1831  —  7,069,397  1838  —  8,103,080 

1828  —  6,119,017  1852      7,355,o30  1845  —  9,530,781 
18S9  —  6,S58,958           1836  —  7,861,551 

L'augmentation  daccs  cliilTix's  est  fort  reiiiariq[iiabl«;  par  exemple 
de  1815  à  182G,en  onze  ans  de  temps,  raugmentation  a  été  de    788,516  âmes  ou  17  pCU 
»  1826  n  1856  »  dix    t>    »     »  »  »  m  »  2,457,765    »     »   46  9 

n  1836  »  1846  »  neuf  jd    »     »  »         »  »  w  1,669,$30    »    »   91  » 

et  >i  1813  ).  ISlf)  y,  trente»    »      y>  »  3^   »   ))  4,913,511     y,     »  107  » 

Si  le  dénombrement,  fuit  eu  1815,  sous  l'administration  de  RaSlcs,  a  ilé  établi  aussi  exadeoMaA 
que  le  prétend  ce  gouvemeur,  Ja  i>opulatiou  aurait  augmenté  de  plua  du  double  dama  l'eipace  de  tranle 
aiM.  Tout  ceux  qui  coonaisseut  Jnva  oooTieodront  avec  noua  qu'il  ne  fiiut  paa  seulement  chercher  la 
progression  t-xtrnordinaire  de  ce  cbilTre  dans  l'augmentation  cllcctivc  de  !a  population,  mais  en  partie, 
puut-élre  pour  la  moitié  du  chiBre,  dan»  le  plus  de  soin  et  d'exactitude  que  l'on  a  cunstaïuui^t  apporté 
dana  le  rcccnaenieot de  la  population,  quoique  le  càiffiv  donné  aujourd*lliiii  soit  encore lom d'indiquer 
b  nombre  exact  des habitaDta.  Mats  ceci  n'empêche  {MW  qu'il  ne  suit  incontestable  que  la  population  sVst 
conRidcriihlcmt'iit  accnie,  et  ee  n'îsullat  est  dû,  en  premier  lieu ,  à  la  8.ilul>rilo  du  clinnit ,  surtout  dans 
les  couti-ées  élevées  de  l'ile  de  Java ,  en  second  lieu  à  l'état  de  paix  qui  depuis  ces  dix-scpt  dernières 
annéea  a  régné  dana  ee  beau  pajs,  et  enfin ,  en  gronde  pu i lie,  à  la  bienBiiaante  influence  de  l'admi- 
nistration nécriandaisc  qui  a  i-épandu  insensiblement  lea  bienlàits  de  la  civiliaoUcni,  détruit  les  ahm 
existant  autrefois  mu*  la  doinînnfion  des  princes  indi;;i  nés,  pi-op;i;]é  le  développement  di-  !j  prospérité 
vt  assuré  le  couteulemcut  parnu  ieâ  [jcpulalions  par  l'utile  application  du  système  de  culture ,  par  l'iii- 
troduction  devenue  de  plna  ou  plus  générale  de  la  vacdne,  etc. 

Noua  donnona  ci^aprèa  traia  tableaux. 

Le  premier  tableou  indique  la  situiition  rie  la  population,  par  résidences,  d'aprèsle dénonibreim-nt  de 
plusieurs  années  de  la  période  de  181o  a  1845. —  Le  second  tableau  contieut  la  division  de  la  popu- 
lation  en  diversea  claaaca  d'babîtanta  pour  1846.  De  ce  tableau  et  de«  données  des  annéea  antérieon's, 
il  résulte  que  celte  répartition  pour  Java  et  les  pelllesneseovironnantes,  s'établissait  de  la  manière  suinnic: 

Amoétt.       Barapicai  «1 4f*eeadult.  Imlij^wt.  GhyMÙ.        Aftkn,  ■««tbt»,  •!<.  CwUmi. 

1856.  11,346.  7,735,177.  89,468.  18,625.  6,741. 

1837.  12,536.  7,849,021.  '         95,264.  19,232.  6*451. 

1838.  13,900.  7,963,080.  100.087.  20,245.  4*808. 
1845.           16,308.           9,401,712.           106,053.  31,216.  6,111. 

Iica  indtgènea  des  contrées  occîdcntatea  à  l'ouest  de  la  rivière  PamaK  dans  le  Tegal ,  sont  principalement 
ceux  appelés  Soedauais  ;  dans  l<-s  n  NidcnrcH  à  l'est  de  la  rivière  Pamali  la  plupart  deshabitanla  sontdc^ 
Javanais,  et  ime^  «»rnn<lc  partie  dr  la  |)(»f)tila(iiiiiiMdi;;i''nt'  des  rusideiiccs  Hivocki  et  Passocrooan,  à  l'ex- 
trémité orientale  de  .lava,  est  originaire  de  Aladuia.  11  est  impossible  d  établira^ec  quelque  certitude  k 
proportiop  entre  les  Soedanais,  les  Javanais  et  les  Hbdurais;  mais  nous  peosoos  qu'elle  est  en  quelque sorle 
dans  la  proportion  numérique  de  IC ,  û'j  vt  3  '. 

ih\m  nos  tnhienux  généraux  do  ki  popuhition  de  r.irchipel  indien  que  se  trouTcnt  dans  le  tome  1  du  . 
lUoniieur  des  Indes ,  à  la  |wge  69 ,  nous  avons  j»oi(e  la  population  de  Java  au  cbifFi"c  rond  de8  nnllîoB». 
Cette  estimation  était  basée  sur  le  dernier  dénombrement  de  1858  qui  nous  éMt  alors  connu.  Dernièn  - 
raent  nous  a  vous  reçu  un  document  plus  récent  que  nous  a  fait  parvenir  le  Dr.  Rlecker,  le  zélé  sccix'taia*  de 
laSoci^  des  arts  et  des  sciences  de  Batavia.  C'estd'après  ce  document'  que  nous  avons  établi  notre  second 
tableau  et  nous  y  ajoutons  les  observations  que  le  même  savant  a  bien  voulu  nous  •duesser: 

'  Nom  MMS  lé*tr«<m«  dr  ilémonlrrr  pliK  laiil  la  (lilTrnmcc  qui 

notiecdaiii  !■  T^étthrytttttlltfrhpi'ë-ÊnitU,  im.te  IV*  Mme  X. 
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((  (\>  relevé  a  été  établi  d'après  les  nouveaux  étaUde  population  d<-8  différentes  résidcnceR ,  dont  on  u  eu 
l'obligeance  de  me  donner  connaiasance  lors  de  mon  voyage  à  Java  en  1846.  Lu  plupart  de  cc«  états  de 
popaUtion  contiennent  Ic8  chinres  du  dénoinbnawntilel848;  ceux  de  hrésideDoede  fiagloi  Nnt:  actile- 
aDwntdcl843.  L'i-xacliliidc  des  chifTrea  <'»t  divorsrment  npprt^ciée  parles  autorités  !ocnles.  Mais  on  peut  ad- 
mettre en  générai  que  dattM  aucune  rétidence  le»  chiffre»  ti'oHt  été  porté»  trop  haut}  dans  quclque«-uues 
RiÂmeil»  «ont  0frl(iMwiii«fi#caIcDléB  trop  bat.  La  popttTatioDtfolaréndeiieedeBagIcn,  dont  i!  n'a  été  fidi 
aiinin  recensement  dans  les  trois  dernières  années'  peut  bittu  étru  calculée  aujourd'hui  à  700,000 /kmes.  Pour 
lu  ruMdence  de  Soerakarta  il  n'existe  oncun  élnt  K'jiiilier  de  la  |>opulation,  mais  il  est  à  prt'  vnir  que  l'améliora- 
tiuu  dont  on  s'occupe  et  qui  est  déjà  lulruduile  eu  partie  dans  l'administration  intéiicure  de  cette  ricbe 
proviooepemiettnbieDMtde  fiureledéaonnlmiiKiitdela  population,  dent  la  féaultntdooneniaaiw doute 
un  cbiflrc  qui  dépoii^ei a  celai  de  800,000  A mr-ç.  O»  peut  acci'pter  e»  foule  coif/SmiMfUêd^âtn^gur'' 
d'hué  la  vèriiabla  chiffre  de  ta  population  de  Java  aurpatie  le»  dix  millions. 

Daos  le  troitièine  tableaa  Doas  donnons  no«  calcula  «or  l'étendue  des  divenea  Tésidenoes,  ainsi  que  le 
iiombi-e  des  habitants  par  lieue  géog;raphique  '  carrée  et  par  niy  ria  mètre  carré.  De  ce  tableau  il  résulte  que 
l;i  Hii|)<  i-fîcie  de  Jnva  est  de  2313  lieues  géojjiiipliiques  carrées  ou  de  1209.1  rnyririméfn^s  carrés;  et  que  la 
pupulalton  relative  pour  chaque  lieae  géographique  carrée  est  de5i>!)3  ànies,  ou  par  chaque  myriamètra 
cairé  de  7277  ftmea.  Mous  croyons  qa*il  n'est  pas  saoa  intérêt  d*indiqna>iei  k  praporlkNi  qui  eitate  entm 
Java  et  quelques  autres  contrées  de  la  terre.  l'iennnt  rétendiie  de  Java  pour  l'unité,  nous  avons  trouvé 
relativement  pour  le  royaume  des  Pays-Bas  0j2(j;  iioruéo,  Sumatra,  3,47;  Luçon,  1,15;  Nippon,  2,76; 
Cleylan,  0,50;  Madagascar,  4,54:  la  Gninde-Bfetagne,  1,61:  l'Irlande,  0,66;Cuba,  0,89;  l^jania*que, 
0455elSt.Doa»ingue,0,61.Preuant  la  population  moyenne  de  Java  par  lieue  carrée  pour  l'unité,  la  population 
iiieyeiirini-clative du  royaume  de»  Pays  iî;is  e^t  (ie1,31:  Boiiièo ,  0,013;  Sumatra,  0,05;  Luçon,  0,19; 
Nippon ,  1,52  ;  Cuylan  ;  0,31  ;  Madagascar,  0,05  ;  la  tiraude-Brelagne ,  1,18  ;  l'Irlande,  1,34  j  Culw  ,  0,10  ; 
la  Jamaïque,  0,31;  et  St.  Doniingue,  0,35. — Ainsi,aprèala  GrendeoBratagne,  Pliiande,  et  Plie  de  Nippon , 
Java  est  sans  contredit  la  gru  n  di'  ite  la  plu» peuplée  d u  monde. 

Nous  ajoulrm?  enrore  les  deux  Ijibleaux  suivants  OÙ  les  principaux  Ëtats  du  monde  sont  rangés  d'«prt!«  leur 
«tendue  et  leur  population  *. 

Surfact  dr$  plut  grand»  Èiutii»  MMNb. 

1.  Empira  ruMir  .'(43.7112  Xm.O&k  10.  Mmiarrhii- n^rbndràe.    .  .  :^U.7U6  16,349' 

2.  Kiiipir  diînoi»  2.-»i.37.-,  Iôy,.'>70  1 1.  Uq.uliliquc  du  P.rou  .    .  .  25,315  12.7W) 

.i    M, 11, .  !.;.<  cinglai».-     .    .    .  iVi.m^  llrt.8«!i  12.  Motiarehie  d-moiic  .    ,    .  .  5J,3I."5  11,700 

4.  Emiur.  iSu  BtTÎ»il    .    .     .    .140,812  77,2«0  1 3.  Ruy.umc  <lc  Pcne  .    .     .  .  21.125  1  l,.>BO 

.').  Klals  Unit  ou  l'Union  .     .     -117,211  Oi.TAT^  14.  Ré|>»l>li'|U<*  de  Vrnriucla  .  .  lU.n52  I0,T83 

«.  EinimTOHoman     ....    f»0,375          lO  ôLK)  1 5.  Republique  de  llollvia  .    .  .  ll),57ô  10.630 

7.  M.iuBrcliii- )if.riug.ni»p    .    .    .    :,?>.:m  ili),406  Ifl.  Ri]mblii)ue  di- l'^ùjuatenr  .  ,  M.MO  9.000 

tf.  Él«uUw*duRiodrlaPlata  .    4â,(ki6  lA.Hn  17.  Moiuirchic  fraiiciioe     .    .  .  10,122  8,660 

0.  ftéinUKiim  do  Mexique  .    .   41.320  32,072  18.  MuM.irrliie  .••|>nip.(Ji-    .    .  ,  15,057  iS^7«0 

rIr.  TtMeUU  WMWrrtl/  dê  la  population  abuolnr  dr»  ptiia  qrandâ  £uil». 


1.  Mmiarcliio  anglaise   174,O00;O00         7.  luniuic  iJu  Uimi   25,000,000 

2.  Rinpirc  chinoia     .......  170,000,000         8.  Moiinrrliic  nérrlnndniic   10.142.035^ 

3.  Euipirc  ruM«   nO.OflO  OOO  0,  Éiai»  lni«  ou  Union    .....  18.000.OilO 

4.  Km|Mr<-  d'Autridic   38.0>lll  <  < Kl        10.  Monarrliic  cii|ia!;iuil   .  17,000,000 

IS.  Manairlue  lnii«aiw   SraOO.OOO       1 1.  Nvnarcliic  |>run<irime   Iâ,â00,000 

0>  En|w«  Miinian  .......  35,000,000  li,  nayainne  anruimiic  .  , 

Ainsi  il  n'y  n  >iiir  font  le  ;;Ioh<t  qiié  12  YÀiûi  dent  î;i  |»(i|iMl,itiiiTi  .itfeitit  12  iiiil!i(iiî<:. 

'  Nou«  cfilrmliiiii.  l'L.inini'  nous  l'jvuiij  dit  pri  i-i  ili'iruiidil  [ur  li.-iii-     u -r,i|i;il,|in'  iiiic-  ■  1.  iidiii  (!.■  J,-.  ,  nu>  |h>rlird'un  (|f;;i  l' lii-  :  '  (iiialciir. 

C(>  ijj.il  lIk  .M-,  <]"j|jii-(  din  ili-  M.  AdriiTi  i;,il!n.  il.iu-         iMillriil  (iini.i;;,'  .tUr^:   Je  (iâsgra/ihii:  l'.ms  1B)3. 

iiviim  eurrijp?  Im  liiiij'n-^  ii'.i[iri't  les  éomtéci  ic«  p«u»  rt-tinilr^.  U^ioA  U\liL  uuvu;^c  l.i  .^soriàicliic  t»L-t-'i  iJiiidiilAir  av.iit,  (|iLiiit  à  j'ctcfïtiur 
à  la  )iO|Hilatiun ,  li-i  ii>in>irin  llirl  10,  H  par  cous^qurnt  un  [jcii  ln>[i  Ijiu. 

•  Savoir  :  le  roïiHimc  dt*  r,i¥»-lfcis   594  Imuu  Bcog.  c.     326  «yr.  m,  r. 

poMiMas  ni  Asie  >  IMM  • 

iétm     ai  Aiuiriauc  1,890  >  1,688  » 

MU»    m  AftioM   «00         »  271  (7) 


T<ilal    .    .    29,79V  »  te,349 

>  .Savoir:  I.-  ro^niintc  dr<  P»T»-lb>s  3.nS3,aaii  poaiciMMil  tiTibie,  ia,SM,SSat  pMKNioli*  Ml  4aiériqni\  ST.tait 
Arri<|<i*,  15.000  (?}—  tulal  18,442,620. 
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TABLEAII  VBBIOBR. 
ttàx  M  lA  wùÊmjamn  m  uns  wm  mta,  et  bb  «•  ubanntott  on  vMmHcit. 


RÉSIDENCES. 

JflJ  K 

230,431 

381,710 

302,242 

384,610 

1«I»7I0 

230^11 

271^ 

281.148 

76^12 

127.423 

240^12 

243488 

260,311 

243,628 

62^3 

86^733 

84VU0 

125,752 

341,473 

507,003 

003,238 

727,840. 

21tf,00t 

314^780 

433,814 

545,130 

010,523 

178.415 

168,328 

187,602 

212,006 

2061374 

m,m 

mjm 

234,074 

221,005 

236330 

(&uaniv.  .... 

337,010 
00,»S 

280  840 

435,077 

651.545 

754,407 

KadM  :  

107310 

242,590 

310,497 

305,384 

.357,11! 

280,860 

457,tS8 

535,780 

ni3,7fi2 

Banjocmat 

06S,207 

280,071 

404,871 

310.003 

405,054 

050,000 

210,02(5 
460,100 

325,750 
400,000 

317,525 
504,167 

Madioen.  »•••«•■• 

904,787 

107,827 

65,008 
200,200 

67,023 
247,312 

89,216 
314,207 

111,718 

1011,719 

J  86.87.1 

23l,2iî7 

103,290 

316,000 

385.247 

393,961 

4;21,414 

158,63<^ 

301,070 

447,871 

478.830 

ifiriMé.  ..... 

Soeraii»ya.  iSoerabaya  .... 

115,442 
154,S12 

438,108 

000,260 

1 

1  972,313 

030,06» 

flic  de  Ma  dura .    .  . 

218,()59 

250,000 

263,048 

295,748 

108,812 

210,000 

264,519 

205,297 

336,Î3& 

Bneki.  ) 

104,339 
8,673 

4U6360 

a28««73 

300,001 

002,740 

ratupowkilIitdelmetMailiiM.  . 

4^15,270 

MCIS.780 

7,335,530 

0,103.060 

9,530.781 

4,906,511 

5,183,788 

7,072,482 

7,838,080 

9,235,033 
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TABLEAU  SSGOND* 


BÉSmEHCZS. 

1 

>onn.*Tion  ! 
tutAïa. 

inwtn*. 

lonuijj.  Aie. 

•i().>  ofi7 

fit  1 

430 

7  1  7fl  i 

o  1 ,  /'>'• 

Hé  ■  é  I  An  m  â  iMV 

Q AIR 

1/ 

172 

1  #a 

100 

141 7n<; 

1  R&1 

74 

IM 

AUO 

747  IKi 

•m 

vsv 

IIVD>W 

817 

«MIMA 

994 

QD9IUA 

vl> 

il»H,lHIO 

OUI 

Mil  jinp 

r 

73 

1  AlK 

M 

IJSA 

ifliA 

•  J|IDw 

12 

Kiu  lin 

wv 

9HHUVW 

9  (UVI 

#17 

vv 

A7 

lUU 

0 
w 

V 

111 
1  JO 

119  D7fi 

I|WBV 

Av« 

la 

04 

232,407 

0 

5 

431,414 

396 

414.008 

6.006 

742 

130 

f  Un  de  KjriBHn  Ivn  ...... 

4<»8' 

Rciiibang.  ......... 

478,836 

1  4r>9 

407.768 

9,002 

1.461 

146  ; 

936,868 

2,73rt 

112.'?  (ts7 

5,111 

4.427 

1)07  ' 

39,131 

38  ■ 

27,224 

50 

1,819 

f  Wt*  At  Mailiira  cl  Kaiigtan  

1  295.748 

308 

980,314 

C,544 

8,522 

PajsotnjiNiii.  

1  330.-23!) 

578 

331,081 

2.221) 

1,1  (Î3 

2  «H 

502,740 

â30 

487,100 

i,373 

3.078 

&3 

Toul  pour  l'ilc  de  Jara  et  le*  petitci 
M  pnf  Jira  léjuiéiiiBit  •  f  •  .  . 

0,235,033 

0.401.712 
IMI03,90B 

106.033 

31.216 

6,111 
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TABLEAU  TBOiaiEMB. 
inraro  n  wtmAfioii  nums  nu  MéMiDsiicBS  i»  l'os  m  mta* 


SUPERFICIE 

MraunoN 

XOMMB  d'habitant»  Pà* 

1 

1  CAHUU. 

1KTH4  VKTKU 
CUtHâ*- 

1845. 

CSA  ils. 

■n.  M.  tA%m% 

154,4 

84,7 

BmUin    1  île  du  PriuM.    .    .  . 

3,0 

1,0 

159,9 

87,7 

394,519 

2468 

4498 

{  petite*  Ho.  .... 

2,5 

1.4 

i 

1  ]iMilt«  Un.  .  k  .  . 

40,5 

22,2 
0.fl 

41,5 

22,8 

881,143 

6708 

18831 

mjs 

36,6 

eR,5 

36,5 

280,311 

3013 

7132 

m 

S«,7 

88.1 

52,7 

125,752 

1084 

1040 

VeuMiêPrimitftt.  .... 

908,4 

37B«8 

208,4 

727,849 

1010 

8408 

CUribn.  ........ 

127,7 

TOil 

127,7 

70,1 

816,823 

4888 

8708 

5S,1 

S0.1 

63.1 

28.1 

208,874 

8888 

1O802 

18,0 

28,1 

10,0 

235,539 

8077 

14781 

88,9 

48,8 

88,8 

48,8 

754^487 

8488  ' 

18461 

se»4 

fts 

88,4 

2ifi 

387,111 

BOBO 

16828 

81,7 

87,7 

31,7 

613,702 

10623 

-10361 

>  Banjocinai    .    .  . 

97,0 

2.3 

53,2 
1.3 

99,3 

54,5 

408,684 

4084 

7443 

112,7 

61,8 

112,7 

(11,8 

504,167 

4476 

«7,9 

31,8 

57,9 

347.595 

48,3 

26,6 

48.3 

26,5 

1847 

33(!7 

54,2 

08,8 

54,2 

314,267 

3181 

5798 

128,4 

70,4 

128,4 

70,4 

234,227 

182S 

3337 

j  ilet  (le  RarimoB  Jâva.  . 

40,2 
1.8 

22,0 
1,0 

•A  A 

43M14 

IBSlf 

124.0 

68,0  j 

124/» 

68,0 

3864 

7042 

,  Soerabayt.   .    .  . 

104,  y 

57,0  N 

038388 

8024 

16M5 

)  tlcdeOkvin  .  . 

3,6 

m 

%o  1 

«8,4  1 

>  224^1 

133,0 

1 

7902 

1486d 

10.0  J 

288,748 

2880 

466Ô 

Pufotroua  1 

111.0 
0.6 

00^  j 

0^  1 

111,8 

61,8 

386,230 

3015 

8494 

368,6 

140,8  ] 

0,7  ! 

1 

ma 

141,6 

88^740 

1848 

383.1 

Total  pour  l'Ile  de  J«Ta  et  lei  petite*  Ik»  enviroanmitei.  . 

2444.6 
8813/» 

1341,3  1 
1280,1  1 

9,560,380  U 
0,288/138  1 

3911  1 
8808  1 

7128 
7877 
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CIKONIQtlI. 

MÉMOIKES  HISTOKIQUES. 


Notices  HisTORiçrES  sir  les  piRAT£Ri£s  cuaajs£s  daïis  l'Archipel  imhf."*- 

OriE?ITAL,   et  sur  les  KESORES  prises  pour  les  RÉPRIHKR     PAR  LE 

GooTummiT  nfEBUureAis ,  wbuaht  us  mms  BBiinftiun  Amréis, — 

QVATRlÈnE  PARTIE.  1841  —  1845. 

{Anit  Hfimdth  fag,*  SI  Ai  Tame  IJ.} 

En  dépit  de  tant  de  me^iircg  prises  par  le  Gouvernement  néerliiiulais  aux  Indes  pour  combattre  la 
piraterie ,  les  furbaos,  malgré  les  pertes  qu'iU  avaient  essuyées,  muniraient  toujours  une  hardiesse  pres- 
que incroyable,  fis  1841  il«  capturèrent,  un  peu  à  l'est  de  Tjotek  (c^  orientale  de  Java,  entre  Bcsoeki 
et  BaujMHanjji),  le  prahoa-eroieeur  du  Gourcmement  n".  6,  commandé  par  un  certdD  CoroelM  dont 
le  coora^yc  était  connu.  Ils  attaqtièrtTit  ntissi  le  Dori*^  schooner  du  Gouvernement,  qui  n'échappa  qu'à 
graad  peine.  Le  prahou-croiscur  soutint  le  combat  depuis  6  heures  du  matin  jusqu'à  8'/*  heures  envi- 
ron. Les  forces  Aaient  trop  inégales;  il  6lltit  céder.  Le  eommaDdant  ComdU  a?ec  bon  nomlire  d*ex- 
cellenlâ  matelots  périrent  dans  le  combat  et  deaSOliontmes  dont  se  composait  l'équipage,  boit  seulement 
|)urTiurent  k  se  sauver.  I>e  corabnt  fut  livtt'  en  Toe  du  CamiUon,  scbooncr  de  goene,  qoi  i  caoïe  du 
ralme  ne  pouvait  venir  au  secours  du  prahou. 

Pendant  le  courant  de  septembre  1843,  le  brick  Ih  Hcop^  de  la  marine  mardiande  anx  Indes,  sons 
les  ordr  i  s  A'-  J.  W.  Nejs,  fut  attaqtié  pn's  du  rivage,  entre  les  îles  de  Comodo  etde  Fions,  parquatre 
grands  prahuus  de  pirates  {padatikan).  Déjd  le  4  du  même  mois  à  la  hauteur  de  Surobawa}  ce  métne 
brick  avait  étépourauivi  Peapaoe  de  SO milles  entiron,  jusque  près  de  Bima  par  des  bâlbooitB  iadkiM 
fort  suspects.  Cette  fiNMÎ  les  quatre  prabous  en  question,  iàvorisés  par  un  calme  plat,  s'approchè- 
rent du  brick  A  la  rnme,  vers  10  heures  du  malin,  j4iequ'â  une  disf<ince  d'environ  une  cnclabnre. 
Mais  accueilli  par  un  ieu  de  nntraiiie  bien  soutenu,  ils  reculèrent  après  avoir  riposté  quelque  temp» 
avec  leur  artillerie.  Ik  s'arreMnmt  bon  dé  la  portée  da  fhi  dn  brick  et  parurent  tenir  conseil 

de  guerre.  L'après-midi,  à  une  heure  envinin,  ils  renouvelèrent  lem-  attaque;  mais  force  leur 
fut  encore  de  renoncer  à  l'espoir  de  se  rendre  maîtres  du  brick.  Quoique  la  carcasse  et  le  gréemcnt 
du  nBTÎTB  cassent  paasaUement  sonflcrt  du  ha  des  pirates,  il  n'y  eut  personne  de  blessé  parmi  les 
gena  de  l'éqnipagB.  Si  le  brick  repoussa  celt<'  attaque  avec  tant  de  succès,  c'est,  outre  qu'il  était  bien 
armé,  surtout  bu  couro<ye  et  d  la  résoliilie'i  !<  (jk  Iques  officiers  qui  ,<ir  tronraienf  il  boni  comniepas* 
sagers,  qu'il  &ut  raltribuer:  savoir,  le  hculeiiaitt  du  génie  C.  D.  Van  Zadelhoff,  le  lieutenant  d'infaulcfië 
eq  aeoond  H.  A.  B.  HanslUdt ,  et  les  lieutenants  d'artillerie  en  second  T.  J.  C  Buiimans  et  J.  J.  Ten  Sietlioff. 

Peu  de  temps  après,  le  23  septembre  1842,  le  schooner  i)(!-crlandai8  le  Toung  Jamit*,  capitaine 
Umphelby,  tomba  entre  les  mains  de  quelques  pirates  de  l'Ile  de  Noesa  Radja,  pendant  la  traveroée 
de  Soerabaya  é  Timor.  Le  commandant  et  son  équipage  avaient  quitté  le  navire  dans  leur  chaloupe  et  ' 
apiès  avoir  erré  «ept  jcars  sur  mer,  ils  abordèrent  é  f^rantodta  dans  Pile  de  Fions,  d'où  l'èqu^nge 
se  rendit  à  Mani^kag^cr  snr  d-s  pralioir.s  de  cet  endroit,  tandis  que  le  capitaine  Ctdeox  hommes  atec  Un 
se  dirigèrent  vers  Timor  Dhelli  sur  une  petite  embarcation  indigène. 

La  GottTemement  résolut  d'cnvo^  ime  nouTcUe  cipédition  armée.  An commenoemenl delà  momsan 
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d'est  de  i'uoooe  1843,  une  divisioD  de  bâtimentfi  de  guerre,  composée  du  pynMcapbc  VHiUay  do 
liricà  te  PttUtton  et  de»  deux  «dmoeri  le  Zôphir  et  VEgmond^  m  diri«;ca  ven  lea  mers  â  l*tA  de 
Java,  daiidles  eaux  de  Bali,  Lomboïky  Sumbawa  et  des  autivs  îles  situées  nu  «ad'ouctt  des  Matuqim, 

ensuite  vers  l'ilc  de  Célèbes.  Le  cucauiaiidctneot  de  a^tc  (Expédition  fut  ronfié  m  capitaiiio-litMitt-nant 
J.  F.  A.  Coertzeo.  A  bord  de  chaque  L.Uuncnl  se  trouvait  un  officier  de  l'armée  de  terre  avec  uodéta 
cbement  de  «oldats.  An  sud-eA  de  Saleycr  l'expédttkn  trouva  detix  nspoirca  de  pirates;  34  praboua  de 
pirates  de  Magindanu  et  de  TuMIo  furent  brûlés  on  détruit!.  —  Oatts  le  détruit  de  Boiieraté»  17 
prabuus  inagiiidanoi»  souLiiiniit  un  loiulxit  arh;irné;  d«;ux  d'entre  eux,  dont  l'un  portait  1 S  pièces  el 
plus  de  100  huniiues,  Itireiit  captures  et  incendies.  La  nuit  et  un  veut  d'est  qui  s'éleva  alors  sauvcrcoi 
h»  antres  et  «mpéchèrent  nw  navires  de  les  tenir  à  ta  portée  du  canoa.  En  tuât,  rcxpédition  s'empara 
de  40  pièces  de  cununs,  tiétruisit  56  pi-ahuus  ilont  (|>ielques-uns  avaient  05  â  70  pied*  de  Icnf,  Ct 
brûla  deux  repaires  de  pirates.  Il  n'y  eut  de  notre  côté  que  3  niods  et  20  bleastis. 

Le  9  mai  1843,  un  baleinier  angbis,  la  Stm  EiUaivthf  capitaine  Bellingifaurst,  propriétaire  M. 

I humus  Ward  de  Londres,  vint  jeter  l'ancre  devant  Amfbeang,  à  40  milles  de  Koepan.'y  dans  l'ile  de 
Tiniur,  pour  y  feire  provision  de  bois  et  d'eau  douce:  trois  jour*  apivs,  dcttx  bi^teaux  montés  par  deux 
officiers  avec  14  hommes  de  réqui{Kige,  furent  envoyés  u  terre  dun»  eu  but.  Il  n'y  avait  que  peu 
d'instants  qu^ils  étaient  occupés  A  recueillir  leurliois,  lorsque  dnq  gnnda  pvahous,  anivtsdepltuieors 
■iutix-s  plus  petits,  pariinnl  à  l'entrée  de  la  baie,  ct  débarquèrent  quelques  bomiiu-s  qui  mireat  les 
«•quipafcs  des  deux  einbiircations  en  fuite.  Le  second  et  le  troisième  officier  John  Adams  et  EbeoeKr 
tvdwarda  et  Papprculi  Thomas  Gale  tombèrent  cotre  les  moins  des  pirates.  Cette  scène  ayant  vue  du 
bord  du  navire,  on  s'était  empressé  aoasitdt  dé  monlar  les  ma»  sur  b  pont,  mais  dans  la  confaaieu 
il  avait  été  impossible  <Ic  (ilmult  Ios  rartouclies.  Bientôt  le.^  pirates  ayant  réuni  toutes  leurs  forces,  se 
dirigèrent  vers  le  rivage,  recueilUrcnt  7  hoiumcs  de  l'équipage  des  deux  premières  cmbarealiuns  et  rcpri- 
■vat  auwitAt  le  laiige.  Pendant  ce  temps  lea  ptntea  ayant  abordé  navire  abandonné,  s'ein  parurent  de 
kmt  ce  qtti  s'y  trouvait  A  Icor  convenance.  I^capitainefiiOtiigiiurst  rencontra  trois  bâtiments  l)aleinier« 
et  profitai  de  cette  circtmstnnr»;  pour  rctotirner  A  son  navire;  mais  les  |>irat(^8,  après  l'avoir  al>andooné, 
y  avaient  mis  le  luu.  Quelques  jours  après  ces  événeuiuntg,  le  capitaine  fut  transporté  avec  son  équi- 
page à  Koepongp^  où  on  lui  proeoTB  tout  ce  dont  U  pouvait  avoir  bcaom.  L*fMsiioratranaportaleS8join 
vno  partie  de  l'équipaje  à  Batavia.  Le  troisième  officier ,  Ebenezcr  Edwards ,  parvint  a  s'écliapper  d'eniiv 
mains  des  pirates,  et  avec  russisduice  de  [KM-Ijcurs  hadjorais  il  atteignit  Uenado,  le  lOjniUetdela 
méiue  auuée.  11  avait  passé  environ  cinq  <m  maïucs  avec  les  pirates. 

Voici  en  réanmê  le  récit  qu'il  fit  de  aa  captivité:  «Aprèa  nous  avoir  lié  bras  et  jambes,  i  moi.  et  à 
nies  eompegnoos,  les  pirates  nous  Iranspoiierent  sur  leurs  prahous  et  se  dirigèrent  vers  le  navire.  Ils 
nous  fir<  nt  uioutor  à  bord  en  nous  ôtnnt  nos  liens.  Le  ^il•«se;^H  a\ait  été  abancinnîti'  p;ir  le  capitaine  et 
le  reste  de  réqiiipge.  iliiuiisdeiiiaudea-nt  de  l'opium,  du  rueldu  l'argent;  mais ,  cuuime  nous  leur  avions 
lait  oooiprendre  qii*ancnn  de  ces  articles  ne  se  trouvait  A  bord,  les  piivtes  forcèrent  (outos  leoacsnihes, 
livrèrent  le  bùtiincnt  au  pilla<;e  et  enlcvènnt  tout  ce  qm  leur  pouvait  être  utile,  comme  poodiv, 
fusils,  voiles,  etc.  ct  cl)argèi-(>nt  Irtir  butin  (l,ti;s  la  seule  euiliarcaliou  qui  (ùl  restée  au  navire.  Après 
nous  avoir  lié  pieds  et  niuiiis  pour  la  seconde  luis,  ils  inircnt  le  lèu  au  bâtiment  et  s'éloignèrent  à  la 
rame,  kx^eant  la  cAte  de  Timor.  Il  se  dirigèrait  ensuite  ven  CAlèbcs,  entreprirent  diverse»  espéditions 
sur  les  Iritis  eiiiharcations  provenant  de  la  Sara  Elisabutk,  et  firent  provision  d'eau  douce  dans  les 
îles  qu'ils  n'iicoutrèreiit  sur  leur  route.  Après  48  jours  de  navigation  ils  arrivèrent  à  Boeton.  Pendant 
celle  traversée,  l'un  des  cinq  pnibous  avec  lesquels  nous  étions  partis  de  Timor,  disparut  d  la  hauteur 
•de  l'dc  do  Boeton,  sans  que  noua  ayons  pu  savoir  kcanae  de  cette  disparition.  EhqiiittBiit  Bootan  nous 
fùme«î  ptiursnivis  par  trois  grands  b^liments  qui  me  Benil)Iaieiit  être  des  corsaires:  Icnrs  eCForfs  pour 
uous  atteindre  furent  infructueux.  Les  forbans  passènint  quelques  jours  ù  Boeton  s'occupant  ù  la  pèche; 
ct,  é  la  suite  d'une  descente  qu'ils  firent  sur  le  rivage,  ils  i-aïuenèrent  quelques  prisonniers  ainsi  qui^ 
des  étnis  <|è  {moiboo  mn|ilis  de  poudre  d*or. 
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«Le  prahoii  sur  lequel  je  m**  trmivaiK,  portait  4  picrriera,  un  '"mm,  ij  nelque  lutilt?,  5!J  huiuiiie* 
d'éqoipagu  ut  viuçt  piitonniurs.  11  y  avait  parmi  ces  pirates  9  per»oone$  qot  seinblaiait  exercer  quelque 
«Morilé  et  qiii  tFM«i«iil  toute  II  joaraée  à  famer  de  l'epism  nnspnaidreiiieaoeiNut  «m  muioeuvK» 
du  navire.  A  |iluhi<'iir«  n  ptiscs  je  fus  traosporté  d'uQ  prahou  sur  l'autre,  d'où  je  conclus  que  je  fut 
suoccssiveuieul  ixndu  à  divers  chels  ou  panglima.  Je  n'ai  eu  é  soufTrir  aucun  mauvais  traitenteul  de 
leur  part,  quoiqut!  je  me  sois  coostamnicnt  m(»ilré  peu  disposé  à  travailler.  Notre  seule  nourritun*  se 
«ompoHit  d'un  peu  do  ris  et  d'eau;  et  encore  ce  rii  était  ^àté  d'oidioaire  et  les  raliooe  «  petite  (|ue 
non»  ne  |KjiivioiiR  jMrtiai.»  notm  m  rassasier.  Aiitnnt  qnf  j'.'si  pu  le  comprendre,  ce«  pirates  tenaient  lU- 
fiolaQg;-ngi.  lis  ncttoyèreot  et  réparèrent  leurs  prabous  sur  un  banc  de  sable  situé  devant  l'enli'ér 
de  la  baie  de  Garontalo.  Le  dernier  endroit  où  les  pirates  abordèrent,  fbt  la  petite  lie  de  Baokieitiiâe 
èpeadedislancttdeGorontalo  (au  nord  <Ii'  Menado),  où  ils  s'occupèrent  à  la  pèche.  C'r^  là  que  Je  par. 
vins  à  m'ûchnpper  sur  l'une       emljarrationn  qtii  avaient  appartenu  à  la  Sara  EUjtalmtk.  » 

11  suuablc  qu'Ebeoczer  Edwards  ignorât  ciiliéretuent  le  sort  de  ses  compagnons  de  captivité;  du  moins  il 
M  put  ém  wmamiqpiBt  à  leur  ^ard.  Les  autorité  locaki  de  Menado  foomiceot  à  Edwards  loat  ce  dont  il 
avait  hfRoin,et  le  placeront  ti  bord  dti  Koerier  qui  allait  rnpttrc-à  la  voile. 

Pendant  le  mois  de  novembre  1843.,  le  pyroscaphe  le  PAoenur  visita  avec  soin  les  lies  de  boloffiboel  de 
Poeloe  Laut,lc8  parageseotre  leslles Kani^éan jusqu'à  PoetocPaDjaug,  etledétnntdeLombohjaaqu'i  la 
odto  orientale  de  Java.  En  faisant  la  travrr^ée  do  Tanjon<jTjanker  à  Suemanap,  le  PAownt'x  découvrit,  lcli2 
novembre,  vers  les  10  heures  du  malin,  dans  le  voi^inaj^o  de  GiliGentingp,  aix  prahoas  près  (îePcH.'lo<;  r.nwik 
qu'on  reconnut  bientôt  pour  «XM  Aure».  J^es  pirates  avaient  cargué  leurs  voiles  et  cherchaient,  à  force  de  rauic«. 
à  ^éloigner  ven  l'est.  —  Nous  noua  bonooa  i  tniucrire  id  le  rapport  qoek  ooaniMiidaiit  do  Mttintant, 
le  licuteniintde  marine  de  1"  cla*&eJ.  W.  Stnl],  Ht  de  cette  rencontre: 

a  Remarquant  que,  malgré  la  vitcm- de  leur  marche,  lePAotni*  pouvait  les  atteindre  làcilemeol,  je 
cnMlaïuaia  *  me  dîr%er  vers  le  nord,  le  cap  sur  la  poiote orientale  de  Gili  Genting,  jusqu'à  10  heoMiec 
dniecttvirun.  Quand  je  les  crus  asscx  au  lar<re  de  Poeloo  Lawak  pour  ne  plus  pouvoir  s'échapper  dans  les 
criques  ou  entité  les  réciTH  qui  -n'ivireot  c«Ue  Ho,  Je  gouvernai  droit  sur  enx.  Vers  midi,  ils  se  trouvaient  à 
portée  du  caoonge  depaasdi  uu  jtrahou  qu'ils  venaient  d'aboudauncr  et  dans  lequel  se  trouvait  des  nulheu- 
reui  enchabiéa  qm  réclMuaieDt  da  Mooars.  Je  fia  un  pea  arriferè  bâbord ,  defiiçoii<|iie  la  iMllerie  detribont 
pût  faire  fin  sur  !es  pirates,  tandis  que  je  fw  tirer  un  coup  à  tnitraille  de  notre  cannn  de  GO  siu-  le.s  einq  autre.» 
prabous  qui  cuintinuaitinLà  «'éloigner.  Virant  ensuite  de  bord,  l'autre  batterie  lâcha  sa  bordée.  Je  continuai  à 
répéter  b  mtaw  mmoBarre  en  avançant  toujours.  BieDtdt  deox  prabous  sur  le  point  de  coider  é  fixid  fbreot 
abaodaniié»;aloi*Je  fis  un  instant  oetler  le  feu  pournenciHirqoelqiieaBMlbeureux  .«uma^jeant  encore,  <  i 
qui  appelaient  du  secours.  Quoique  les  niiires  prahous  eussent  aussi  beaucoup  soiiiïi  rt ,  témoin  le  nombre  de 
cadavres  etd'efl'tits  qu'ils  avaient  dû  jeter  à  la  mer  pour  focililer  lt>ur  marche,  ils  n'en  cootinuèreot  pas  moins 
•  OB  dilbndre,  oo  plulAt  A  firire toua  leur»  eflbrts  pour  nous  échapper.  Lenr  réaiitaDOe  fiitsi  qiîfiîAlre  et  si  bseii 
dirigée,  que  a;  ne  fut  qu'après  un  combat  de  cinq  heures  environ,  dans  lequel  trois  homnie.s  du  Pkoenijf 
ftirent  grièvement  blessés  de  javelots  de  bambou  ou  à^atsingaies,  que  nous  réussîmes  é  les  capturer  tous. 

u  Vin^  pirates,  parmi  lesquels  se  trouvaient  deux  jeunes  Indiens,  quelques  blessés,  aînri  que  six  indigènes 
que  les  pialeaafaiontfiHtapriwnniers  sur  les  bâtiments  de  Soemanap,  me  tombèrent  entre  les  maina.  Tous 
les  autres  pirates  qui  se  trouvaient  dans  les  prahous,  et  dont  j'évalue  le  nombre  à  70.  perdirent  !>t  vie  m 
cette  occasion,  à  yant  appris  des  deux  eafaots,  après  force  demandes,  qu'ils  avaient  croisé  avec  sept  prahous 
dan»  oea  parages, je  quittai, le  Itt  noveflobre, la  radedeSoeaiaiiap  à  b  recherche daaeptièmeprabon. Le 
lafiaie  Jonr  A 10  heona  damatin ,  je  réussis  é  le  découvrir  eonme  les  autres  nuu  loin  de  Pocloe  Lawak ,  et  à 
inVn  emparer  a  prf^s  quelques  conp.s  tirèsav<'e  précision, uu  moment  où  il  allait  conicr.  Six  d'entre  les  pirates 
quicherchaiCBtàsesauveràiaDagfe,  et  un  autre  ghèvcmtmt  blessé,  furent  faits  prisouoiers.  Un  s'empara 
•nni  d*im  iUbctd'ini  Inol.»  ' 

<  OBtrMfemrfdldélafllé  deecilcnpiJiUon  dan*  le  l'^tolumc,  S' aniitr,  du  TiJJtckrOt  roor  Ker'rfanJ't-lndU.  I)  piâit  <]■>««• 
piMUt  ftnuMi  ds  h  «M*  sortit  àtËmmh,  diT«MlMr»ail«Mi  4(Yl«cMa.U  prhM^e  l'cwInMiciiMMitAa^FMiiPtaïaw 
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Ou  reçut  â  la  môm(>  époque  nouvelles  de  Riotnv,  concernant  r*\p  lit  in  diri«[ùe  contre  ic«  pirates, 
qui,  après  avoir  ravagé  les  cdt«e<;llc«il«^  du  détroit  du  iMalacca  jusqu'à  Puelue  Pioaog,  étaient  cnti-ésavec 
tous  leura  priMnniera  et  kur  bafindm»  la  rivièra  deToenn^kal  (royanmede  JainlH).C«CteekpéclitKKi,  composée 
du  brick  de  S.  M.  le  Windhond,  du  schooner  le  /MMi^dos  bateanx-cruiseurs  du  gouTcmement  n"  ît9, 60et 
62,  otcÎL'troi»tprati\-croiseur3(lii  vice- roi  de  Rioiiw,  avait  quitté  lu  radeiii-  Riouw,  lt'26  août  1845 ,  sous  les 
ordres  du  lieutenant  de  marine  de  1'^  ciasac,J.W.  F.Frucht,comnuindanldela9talionctdu  Wind^uiuLLa^our 
•uitraot,  Pccetdre  «e  trouvait  à  remboucbure  du  Toeogkal,  qui  fut  auaaitM  Moquée.  Le /««tu*  avait  été 
préalablement  envoyé,  avec  l'un  des  bateaoz-croiseoia  A  Moeara  Kompéb,  sur  la  rivière  deJambi,  pour 
réclamer  la  coopération  de  l'autorité  d  pour  donner,  par  «on  cntreniseieoonaîMauoe  de  rcxpédilkn  an 
sultan  de  Jaoïbi. 

IieTaepleiDbn^le/airKtvejujgnitleaautraBlièlînMnte,  ayant  A  bord  le  fondionaaira  J.  K.  D.  Lammlelli. 

Lemâmejour,  on  reçut  une  lettre  du  sultan  de  Jambi,  dans  laquelle  il  aimunrnit  qu'il  ignorait  absolument  la 
présence  des  pirat<*«  dans  ses  états,  mais  qu'il  avait  aussitôt  donné  ks  ordrL-s  nécessaires  potir  soutenir 
l'expédition  de  (uul  son  pouvoir,  et  pour  foire  mettre  en  liberté  tous  les  prisunuiei-s  que  ces  brigau<ls  auraient 
déjà  vendus  comme  esclaves. 

Lecoinmandaiit  dt)  Tcxpédilion,  laissant  à  l'embouchurc  de  lu  ilviirc  Irs  b'itiinonlH  de  guerre  que  les  bas- 
fonds  cmpâciiaii'ut  d'avancer,  se  décida  â  remonter  le  ToengkaI  avec  sept  prahous  et  uoe  chaloupé  année, 
accompagné  de  M.  Lamnile(h,des  lieuteoantsde  marine  deâ'cbsseC.  I\  De  BraawetH.  D.  &.Sniitaetde  l*offi> 
cierdfeaaatéG.H.  A.Bûnte.Le9scptcmbre,  on  atteignitlevillagedePdijiQgatjCh^liou  de  la  province*  deT^ 
kal.CcFutlâ  qu'on  eut  la  première  nouvelle, que  les  pirates  avaient  repris  la  meran^sitôt  après  leur  arrivée. G;- 
ptaidaDt  M.  Lammleth  ,avec  le  secours  de  quelques  chefs  iadigéoc», retrouva  vingt-neuf  individus ,  qui  avaient 
été  enlevés  par  les  pirate*  et  vendiM  encnite,  et  qui  rBCouvrtrait  ainsi  h  liberté,  tant  é  Penjingat  que  quel- 
qui-^ijoiirs  plustardà  Asscm  et  à  Rété.  D'après  leur  déclaration,  ces  malheuntux  pruvt-iiaiint  dcQuixhih  ut  de 
Poclo.:  Pinang.  Ils  avaient  successivemrnt  été  transportés  à  Sekana,  puis  à  ToengkaI,  à  R  i'  <  t  à  A»9eni 
pour  être  oflerts  en  vente  aux  habitants  de  ces  endroits,  par  deux  chefs  de  pirates  nouiuiés  Bœli  ei  Oengao. 
Ces  chei»  étaient  fort  redoutéa,  et  comme  il  n'y  avait  aucune  eapéranoe  de  «e  rendre  maître  de  leur  peraonne, 
autrement  que  par  rase,  leur  tiHe  fut  mise  A  prix  pour  200  floiins.  Cette  afTaire  terminée,  M.  Lammletli 
retourna  à  M«M>ara  K«mp61i,<:t  l'expi-dition  p;irtil,  et  .iniva,  le  21  septembre,  devant  Sekana,  où ,  selon  la 
déclaration  des  indigènes  reudus  ù  la  liberté,  les  pirates  f;ii«>aient  leur  8c\jour  habituel.  Cet  endroit,  cependant, 
fin  trouvé  abandonné;  on  mil  tofettauxhabilatioM,ainai  qu^aux  prahona  que  le«  pirates  n'avaient  pat  em- 
menés avec  eux. 

Des  notnclles  plus  rérenies  annoncent  mio .  par  Ie«  infiitigables  elTorts  d«  M.  Lnmmieth  a  Soekoc  Bctara ,  et 
|>amlleineiit  dautt  Tétat  de  Jauibi,  tiiio  Uvutaïue  de  personnes,  originaires  de  Poelue  Piiiuog,  rccouvréreol 
leur  liberté.  Le  Gouveraeur-fKénéral  de  Tlnde  anglaiaeet  leGourarneur  de  Poeloe  Pinang  en  témoignèrent 
leur  reconnoif^wince  nu  ré^idi  nt  de  Riduw  et  au  lieutenant  Frijcht.  Rendre  ainsi  lioninia,";)' à  l'activité  des 
Hollandais,  c'était  reconnaître  en  même  temps  d'ooe  manière  bien  flatteuse  avec  quelle  pooctuaUté  de 
notre  cété  l'on  obeervait  le  traité  de  1^24. 

On  acquit,  à  cette  occasion ,  la  conviction  positive,  que  les  piraterie»  dentnoua  venons  de  parier,  avaient  été 
favorisées  par  den  princes  de  Linjya,en  particulier  par  le  7o/wom^o«^  deMapar,  ifcsii  des  anciens  rois  de  Linjja. 
Son  fils  lolje  Muntil  avait  même  équipé  plusieurs  prahous  et  fait  quelques  courses.  Intje  IXilla  à  Sinkep  s'était 
rendu  coupable  de  pareils  méfaits.  Il  avait  lâitptUeretlirAlcr  unminibMg'dMiMi»,qui  «kvait  être  réparé 
dans  cet  endroit.  De  |)areil8  actes  furent  le  sujet  de  sérieuses  re|iréM!ntationa  auprès  du  sultan  de  Linga,  qui 
livra  enfin  les  chets  conpablea  aveo  dix  autrei  Aoncux  cheiis de  pirates.  —  On  conclut  un  traité  plu*  précis 
avec  le  sultan  d'indragiri. 

Vapré»  le»  nouvellcfl  reçues  de  Mangkasser,  te  brick  VAmid  en  station  dans  ces  parages,  se  mit,  en 
octobœ  1845,  à  la  recherche  d'une  trentaine  de  prahous  de  pirate»,  qui,  i  cequ'on  disait,  se  tenaient  près  de 
l'Ile  de  Kalatoea.  Tout  ce  qu'on  trouva  lutun  prahou  sur  le  nvoo[«»,  nouvellement  construit,  long  d'environ 
oO  pieds,  a  deux  raugs  de  rames ,  du  l'espèce  eufio  que  les  indigènes  appellent jpe^'ty'apf  et  qui,  couunc  nous 
l'avons  observépréoédomment,  est  apédalement  destiné  à  la  piraterie:  ce  bétiment  fut  détruit. 
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Pendant qne CCS év«"iipmont«  pn?<!T;fiit  aax  Inde»,  quelques  journaux  an«jlai«,  partisans  de  Fétablisw- 
meot  de  leur  nation  à  Bornéo,  uccucwiient  à  l'envi  le  gouvemeoicnt  néerlandais  de  ne  pas  travailler  à  la  r^tra*- 
ma  det  fintenet  dan*  1*  Ai«bipel  iadiea  I  Le  Joimal  du  Coounerae  d' Anaterdun  (ÀmêtëriMmêek  BmnMg' 
ilad)  rélîita  ces  insultantes  accunIkKis  dans  une  série  d'articles  '  rcmarquobics  à  tous  é^^ards,  et  qui  donnent 
un  cscellcnl  aperçu  des  principales  tribus  des  pintes  et  de  liiiir  sphère  d'actîoa.  Ou  y  raconiMlt  la  plame 
d'un  hotnnx;  bien  nu  fait  des  choses. 

Pfiidatit  II- oouraut d'avril  181i.  quclquos  bâtim«n)t«  de  pirates  se  iiiontraifTif  dans  le  voisinage  de  Biliton. 
liCS  autorités  de  Banks  prirent  les  n»»ure8  nécessaires  pour  découvrir  les  brig&ods  et  les  puuir.  JLa 
N4My  admoner  d«t  goaternoment,  ayanti  bondeni  ddtaehemeotd'iafiHiterieetd'artiflem,  fbtenvoyée 
H  Biliton  avec  deux  bateaux-croiseurs.  Un  troisiènie  bateau-croiseur  qui  se  trou>ait  à  lu  hauteur  des  lier 
r><'"par,  reçut  l'oivli'e  de  se  rallier  ;'i  l\'xp'vlinon  avec  tous  les  bâli<iM-Ti(j>i  indiens  qtie  le  rlicf  de  ci'S  Iles  aurait 
pu  réunir.  Quoique  1  ou  ne  rcncuuu  àl  aucun  pirate  le  long  de  la  côte  orientale  de  Bnnka  cl  des  petites  Iles 
«ToisiDuites,  on  apprit  ocpendant  4|ue,  (pidi{nesjoun«u|NraTant,ilsav«fln(«a8siUilennagedelU^ 
non  loin  de  Koba,  et  qu'Us  «Taîent  emmené  «Tce  cm  quelques  pAdMundiiaisia  ou  îndigèneSfaarpris  par 
cette  attaque  ioiprévne. 

A  la  même  époque  il  setnwvaitdanaledétrait  de  la  Sonde  quarante  bAtunentode  pirate»,  dont  quelques^ 
uns  se  hasantorent  mène  jusque  près  des  ttes  de  Zntphen.  L'on  cxpéd»  aussitôt  dans  ces  parages  le  èebou* 
nor  le  Zermrruw  nver  quelques  batesuz-croiseurs.  D  parait  que  ces  bandits  prevcoaient  encore  une 

iùis  des  eaux  de  Linga. 

En  mai  aalvant,  quaterae  prabona  magindmais  furent  aperçus  i  la  cdie  de  Bangaai  (A  Kest  deCélébes), 

dans  le  territoire  du  sultin  deTemate.  Ces  pirates  assaillin^nt  quelques  néjrcries  situées  le  lonf^  du  rivage, 
massacrèrent  25  personnes  et  en  eiaineoèreot  60.  Sur  l'ordre  du  sultan ,  le  radja  de  Bandai  envoya 
quelques  Aorra  korra  armés  contre  les  br^ands,  mais  sans  résultat  Cependant  ces  Aorra  korra  déga- 
gèrent an  seboooer  qoe  les  pirates  serraient  de  prÈe*  ^  mirent  en  Atat  de  reprendre  la  rouite  de 
Mangkasscr,  après  que  les  avaries  do  navire  à  la  carrnssp  ft  nn  jr«*rmrnt  eurent  t^fô  n^pnVs. 

Sur  la  côte  orientale  de  Bornéo,  8  bâttmoits  qu'on  supposait  être  des  pirates  de  Brauni,  réduisirent 
en  eaelaTage  48  pécheurs  danois,  aox  environ»  de  ^gkawas  (juin  1844). 

lie  bridl  de  S.  M.  le  PotUlton,  sous  les  ordn.'S  du  lieutenant  de  marine  1<"*  classe  J.  R.  Canibier, 
rencontra  pendant  la  traversée  de  Man^'^kasser  â  Boetuii  (17  août  1844),  et  vers  rextrfmifé  méridionale 
de  cette  dernière  lie,  trois  ip^nds  prahous  suspects  et  trois  petits  auxquels  il  donna  la  chasse.  Ces 
bitimenis  étaient  remplis  de  monde  et  portaient ,  le  plus  grand  50  rames,  et  le  plus  petit,  16  à  90. 
Après  avoir  essuyé  quelques  bordées  du  brick,  il»  parvinrent  â  s'échapper  i'i  !a  favein-  d'un  ealmc.  La 
perte  des  pirates  dut  être  coosidéFaUe,  do  nioius  â  en  juger  par  la  con^on  qui  régnait  à  bord  des 
prahous  et  par  l*îrr(%u)arité  qu'on  remarquait  dans  lemv  manoeuTres.  'A  pludeors  ivprises  on  les  Tit 
jder  des  cadavres  d  la  mer.  D'aîHeun,  on  apprit  plus  tard  jMr  le  sultan  dcBocton,  qn'ih  ai  été 
obligés  d'abandon  m -r  un  de  leur»  grands  pnîbous  prêt  à  couler.  Les  indigènes  de  fioeton  repédièrent 
ce  prabou  et  le  bn'ilèrcut. 

Le  18  octobre  1844,  ta  petite  fle  de  tiiii*  iuC  pillée  par  «ne  pmboos-pirfeles.  Cependant  les  habitants 
avaient  eu  le  (enip?  de  prendre  la  fuite  d  l'exception  de  cinq  d'entre  eux  dont  deux  fiin'nt  inimédiote- 
iui*nt  massacrés.  Les  corsaires  uc  restèrent  maîtres  de  l'île  que  18  heures,  quoiqu'ils  eussent  profité 
de  ce  temps  pour  se  netrandier,  en  arborant  des  drapeaux  rooges  et  bfanes  h  croix  rouge.  Mais 
à  l'af^iroehe  de  bâtiments  armés,  ils  se  retirèrent.  Deux  d'entre  ces  prali  m  i  ^  r  reut  aux  maioB, 
ijuelquef!  jmu'9  plus  fard,  avec  tm  praîiou  de  Biiiia:  et  l'on  en  coula  un  à  fond.  Iluil  jours  après,  un 
bâtiment  de  commerce  malais  fut  attaqué  dans  ces  parages  par  neuf  prabous-piratesj  mais  quelques 

•  V«rlc(ii«n!n(dBiacldiittai!laliR,Ai4«l4ii  leowtmbeAilu  <  t  «locrmin*  1813. 

*  Ce  n'ai  p»|wtwMl  yAm  raclw  db  SOS  pirdi  bsl,  Aoé  pr»»  rte  1«  eôle  août  de  l'ile  de  Inian,  m  Mid  da  Jra,  «t 
bsbilé  par  nie  antalw  de  BumUIm  de  jrfdMum. 
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décharges  bico  dirigées  de  petites  pièces  de  trois,  arrêtèrent  la  poursuite  des  pirates;  l'équipage  do 
hMîwewt  «dt  i  r^p«tter  b  perte  de  deux  hommes. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  pottieuhrités  relatives  i  l'année  1844.  Oa  «rdoiiM  OM  WfiiÊ^t 
ppopos  de  l'accident  arrivé  aux  navires  aD;>[laifl  de  Hongkong,  le  Young  Çueen  et  VAnno.m  commm- 
oement  de  cette  inéaie  aonée,  sur  la  rivière  de  Koctei  {cMe  orimtale  de  Bornéo)  —  comme  aussi  é 
propos  du  piNage  du  brick  bdge  le  CWtb*  aur  h  même  oàte.  LeGouTeroenieat  envoya  de  Hangtasier 
dans  ce  but,  et  pour  punir  le  Sultan  s'il  était  trouvé  coiipnblt-,  une  expédition  composée  du  pyroscaphe 
VBékta  et  des  schooaers  le  Zéphyr,  le  Jantu  et  VEgmand,  des  bricks  le  Pêttidion  et  VArend 
etd*ua  bàleau-croisear.  Il  fut  reconnu  plus  tard,  comme  on  l'avait  soupçonné  ao  pfeniier  ttNmi,  que 
h»  piratea  étaient  tout  &  fait  étrangrcn  é  wa  deux  aeadentf,  maîa  que  è^étaleot  le  réaultat  d'e(&»is 
illéfjaux  qu'un  An^jlais,  nommé  Murniy,  et  tué  en  cette  occasion,  avait  tcmtés  pour  former  un  étnhlisse- 
meot  dans  cette  partie  de  Bornéo.  Le  même  individu  avait  déjé  auparavant  tenté  une  semblable  entre- 
prise A  Gélèbea.  Le  gouvernement  néerlandais  conclut  «vee  les  tallans  de  PaaairctdeKoclaidcaliailéa 
par  lesquels  ces  princes  s'engagenent  i  répcâner  la  piraterie.  Les  mêmes  conditions  fatvA  impoaACi 
vers  la  fin  de  l'année  1844  é  quelques  petits  princes  de  la  côli-  noid-est  de  Bornéo. 

£n  juin  1844,  un  bâtiment  anglais ,  le /'re/nier,  veiidiilde  Hongkong  à  liali,  lit  uauira({c  sur  la  céte 
oriflutaie  do  Boniéo:  les  sultans  de  fierau  et  de  Bdongnn  firent  prisonnier  l'équipago.  Les  Anglais 
lOOPBTrùrent  ctpciKlnrit  leur  liht»rfc,  {[ricc  à  l'intervention  du  scbooner  de  fjncrrc  néerlandais  V£y- 
«Mnd*.  Pendant  cette  inémc  expédition,  onse  individus,  Javanais  pour  la  plupart,  qui  avaient  été  enlevés 
par  les  ffibuatiers  cl  vendus  anr  celte  c4le,  fiueat  femis  en  liberté. 

r  .i  aier  de  Smiloe  oodtinaMÎt  i  ètra  peu  lAre.  S'il  fiiut  en  croire  certains  bnâa,  iFers  la  fin  de  1844, 
il  6t.'  Irouvflit  à  Saiiibocan»«n ,  possession  espagnole  à  Ma[;iudano,  une  frôgatc  wpoffnole  V Etpéranet  j 
prfte  à  mettre  à  b  voiiu  nvec  une  vingtaine  de  clialoupes  cunounières  el  2000  bummes  de  troupes, 
poor  aller  détruire  les  lepoiraa  des  pmtea  dans  lea  llea  de  Soeloe.  . 

Le  gouvcmeiuent  nût  r!;indiiis,  convaincu  qu'il  y  iivait  pliin  de  ré.sidtal.t  à  attendre  de  l'intcncntioa 
des  princes  indigènes  que  de  l'artillerie  européenne ,  pour  la  répression  du  la  piraterie,  fit  sentir,  en 
184S,  ao  GouTemenrwgénéral  de  l'Inde  Pabeolne  aéeeaailé  d*iiuénr  Ain»  tm*  iê»  trmUit  d  «an> 
dure  avec  tet  priitet»  indigène»  de$  ttipu/oHaiU  ptue  précises  et  plus  efficaces  rêliMtêilunt  é 
ct>  JJéait.  On  donna  en  oiilre  plti.s  d'extension  au  service  des  hAtimentî  à  vapeur.  Ij»  marine  de  guerre 
aux  Indes  qui  œ  composait  de  deux  irégalea,  de  quatre  Corvettes,  quatre  bricks,  huit  scboooers,  deux 
navirea  de  garde  et  deux  pyroacapbe»,  fat  portée  déaonnai»  A  une  fréfate,  deux  oorvetteo,  aîxbrieka 
huit  6cbm>n<  r8,  di  nx  rinvln  s  de  garde  et  quatre  gionda  Uliniaila  i  ▼•peur,  auzquda  on  qonta  enceie 
le  pyruscapbc  le  Batavia.  * 

fift^vier  de  cette  année,  quelques  piratea  se  firent  v«ir  le  long  delà  dke  delà  réaidence  de  CbMbon. 
A  la  hauteur  de  Losari  ils  surprirent  et  (>illèrent  un  prabon  de  commerce.  Comme  les  bâliments- 
cniiaeors,  n*".  4  et  37,  en  station  le  long  de  cette  côte,  i>taimt  en  réparation,  le  résident  fil  aiittsitét 
éipiiper  deux  gi-aods  prabous-iMa^a»^,  et  transporter  à  bord  de  ces  bâtiments  l'équipage,  l'artillerie, 
lea  armes  et  lea  niunilioos  des  deux  baleauX'Croiaeai*.  Ces  pnhona  renoontrtrent  lMKiU)t-|*un  des  cor- 
«aires  et  s'en  enip<irèr<  n(  après  un  combat  assez  \if.  Cinq  pirates  perdirent  la  vie  dans  cette  circon- 
stance; tandis  que  nous  n'eûmes,  de  notre  eélé,  que  trois  matelots  indigènes  légèrement  blessés.  Peu 
de  temps  apréa  une  rencontiv  eut  lieu  prés  des  îles  Kakit  (aussi  dites  Boompjes-eitanden),  cntmnoa 
croiseurs  et  deux  bâtiments  de  pirates,  qui  échappèrent  par  une  prompte  fuite.  OpemlantonleofiMiça 
d'abandonner  six  petites  embarcations  dont  i'^  v r  n nient  de  8'eni|Jorcr  é  la  haute(n- 'IMn  li miayoe  ctdeux 
indigènes  de  Chéribon  qu'ils  avaient  fait.«  pi  i».utniier8.  Le  28  février,  un  prohou  ijo/apiong  de  Lassem 
(réiidenoe  deRembai^f)  Aitattaquè  et  pillé  pur  unpet^jiyap  dcptnileai  bbaoleurdeTegal.  L'équipage 
du  prahou  fut  remis  plus  tard  en  liberté. 

Quelques  bâtirneiifs  de  pirates  se  montrèrent  pareillement  le  long  de  la  côte  de  Samaraojr;  ci  trois 

*  Oo  trooTe  im  récit  dvUiïlU  de  ce*  damafcbci  dm*  b  raruei  Stjdntftu  M  Ht  lemait  tiei  tltdnianiinhe  *it  trtemét  lutvntH. 


Digitized  by  Goog' 


PIR&TBRtI. 


m 


d'enlre  eux  amilUnat»  poudaiit  1*  nuit  du  5  mar»,  un  jNnabou-pùuiicui  tuooic  par  onze  peraoniMi; 
odui-ci  parvint  â  «*«elMip|ier  mm  deox  det  pédieon  furent  tués,  et  un  tvainèaie  griëvamnt  bteNé. 

Le  10  mars,  deux  fnhaaa-matfany  qui  étaient  à  l'ancre  à  la  hauteur  de  la  rivière  de  Baba lan,  furent 
allaqués  i!t  pillés  par  un  bàtimcnt-pinte  poitant  lo  lioiniiics.  Vu  mutolot  de  l'équipa^'U  fut  tuf-  m 
cbâwhiuit  à  ae  sauver  A  la  nage.  Deux  jours  après,  un  antre  tjomptong  fut  aussi  attaque  par  nu  prahuu 
momé  par  30  é  3$  koaunw,  i  la  hauteur  de  Kafi-Woeogoe:  Deux  penowie*  Rifwit  vietioiea  du  fru 
dc8  bri;;;iiuls;  le  r(sti>  f!e  l'équipiiiyo  parvint  à  se  sauver  avec  son  bâtiment. 

Ikiix  prabous,  vtitiant  l'un  de  Rcmbang  et  l'autre  de  kahraon  Java,  furent  attaqués  par  des  pirate». 
Le  demier  de  œa  prabous,  appartenant  à  on  partioilier  de  SamanQK,  était  aoa»  les  ordres  d'un 
indigent-,  mnniiié  liitie  Ali:  i\  se  trouvait  d  bord  trois  matelots  mdigtliea  et  deux  jeunes  gens  crédiD 
David  î'irti  !  Stekkiugfi'r,  âgé  de  11  ans  environ,  et  Louis  Constnntjn  Brion,  awé  dcl6am.  Sept  jours 
apmasun  cicpart  de  ^aiimon  Jaia,  le  8  mars,  ce  bâtiment  fiit  attaquO  et  pdlé  près  deMandaiilid  par 
un  pnhM  ayant  aept  homme»  ft  boid.  Le  jooraoivaat  ka  piratée iînvaft  déeeatert»  «a  même  endroit, 
vers  5  heures  du  soir,  par  un  des  bâtiments-croiseurs  du  Gouvemcnient,  n".  16,  qu'on  avait  envoyé 
contre  eux  à  la  nouvelle  de  leur  apparition.  A  la  vue  do  ce  bâtiment,  les  pirates  s'enfuirent  cmmetiunt 
avec  eux  les  trois  matelots  et  le  jeone  Stekiinger;  le  commandant  et  l'autre  Euro|)écn,  Brion,  durent 
ksiir  sjilut  à  Ja  précipitation  avec  laquelle  les  pintm  firent  leur  retraite. 

f.e  10  murs,  un  petit  bâtiment  tuarcliaud,  venant  de  Pi-knlon^yan ,  fut  «urpria pillé  par  12  pirates 
montant  uu  prahuu-Aui^ip,  dans  le  voisinage  d'Oedjoeug  Gocuuog.  —  Plus  tard,  un  autre  petit  bili- 
menf  et  deux  pnhotia-pèdMBn  âprouriKiit  le  mtoe  eoct  i  la  mteie  oMe.  —  Le»  pinlee  tctttèiviit 
ijiie  descente  sur  la  oAle  de  BibU^i  mois  ils  lurent  prcsqu'anssitât  repnu.s^-^  par  un  détachement 
d'iiidijjèueft  nniuai.  connus  «ous  le  nom  de  Prfjrfjoerit,  qu'on  avait  envoyés  sur  les  lieux.  OutrP  Un 
deux  Iwleaux-cruweiirs  de  Lt  résidence^  deux  autres  bâtiments  indiens  uiout«is  par  des  Praéjowit, 
ftnent  deatmé»  à  la  ptoleetion  de  la  eMe.  Dana  h  nuit  da  19  an  M  mara,  qoelqatt  péebeun  indi- 
gènes ftjrent  surpris  par  dea  pirates  non  loin  de  la  petite  rivii^re  de  Knmnf^  Anjer,  prè*  de  In  mde 
de  Samaningi  l'un  de  ces  Boalbcureiix  perdit  la  vie,  on  second  lut  blessé,  et  deux  autres  ne  repu- 
porent  |4us> 

D'aprèa  lea  naiiTelles  communiquées  par  le  commandant  des  districts  de  Lampong ,  un  grand  numbri} 
de  pinjtpf»  se  mont rt'n-nt  dang  le  détroit  de  la  Sonde  et  ii-  loriff  de  la  cûte  des  Lampong  ;  neuf  de  le^n-s 
prahous  furent  aperças  à  Tancre  dans  la  rivière  de  Sepoeli,  el  treiilc  autres  croisèrent  le  long  de  la  càle. 
LeacMe»deBantam  éteint aiMipen  sèM»  et  iduliengi persouneey  fareat  blcoaée»,  tnéea  on  enlevée»  par 
lealbrhan»>  On  supposait  que  ces  bandit»  n'étaient  autres  que  des  pécheurs  de  frt;?»»^  de  Linga ,  qai  â 
cette  épo(|ue  visitent  le  détroit  de  la  Sonde,  les  Millc-iks  et  les  côu^  «le  Lampong.  Une  embarcation 
t«9iant  de  Tjiringin,  fut  attaquée,  le  16  anril»  par  trais  prabous-^e>y'<y'ap,  moniés  chacun  par  19  on  13 
pimtea.  Le  Effemragmn  (pilote)  ayant  été  massacré,  le  reste  de  l'équipi^c  et  lea  passagers,  après  une 
courte  résistance,  se  jetrrcet  ii  la  naiye  et  ;jajnèrent  pour  la  plupart  le  livflwe  à  Toasia.  11  y  eut  en 
celle  occaskm  encore  troi»  ptirsonnes  qui  ne  reparurent  plus;  l'une  d'cnlr'elius  avait  reçu  une  profonde 
Uesauro  d'une  halle  de  fiitil  dan»  le  fana.  LeGimvenwnentpritdenoavelle»me»m»»poar1ai«dieKhe 
des  pirates,  et  onloona  aoe  visite  rigoureuse  de  tous  les  bâtitnenUpêchenradeLiimaf  afededéDailTrir 
quelq  x'  iraee  des  prisonnioro  uu  du  butin  Init  par  les  pirates. 

Ver«  la  tin  «l'atnl,  uu  prahou  {tjutiia)  du  Gouvaneroent,  allantde  Muntukâ  Soengi-Slan,  fut  capturé 
et  brtlé  par  tm  prahoa^eonrire  que  le  résident  de  Banka  croyait  originaire  de  Linga  et  monté  par 
des  pécheur»  de  tripans;  de  celte  ile  f.r  résident  en  était  venu  à  ectte  tdtSî  par  le  rOcit  d'un  matelot 
du  prnlum,  qui  avait  réussi  à  s'écb«pp<ir,  et  par  le  &it  rare  qu'il  avait  été  commis  des  pirateries  dans 
le  délaoit  de  Bai^.  Car,  bien  que  h  «Me  orientale  de  cette  île  «oit  ckpoaée  anx  eroantéa  de»  bri- 
gand», il  est  )w«squc  sans  exemple  qn*!!»  ae  montrent  dans  le  détroit  de  Banka  â  l'ouest  Ac  cette  ile. 
Le  résident  prit  aussitôt  dej<  mesures  pour  atteindre,  les  coupables.  Une  enquête  vigoureuse  fut 
ordonnée.  Une  autre  circonstance  y  avait  donné  lieu;  c'est  que,  peu  de  temps  après  ce  malbeor, 
on  avait  pri»  un  SMalan,  qui  prétendait  »^étre  «aové  4'mi  prabon  de  ^ntm,  et  <^  te  matelot  dé  la 
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^funia  avait  reconau  pour  l'un  des  bandiu  qui  avait  pns  [Nirt  u  leur  aHairc:  c'est  pourquoi  on  le 
Mapçanoflit  de  t'étre  rendu  ecNmne  e$fkn  à  Banlui. 

Le  25  avril,  M.  Sluijtcr,  résident  de  Timor,  conrlnt  aM?r  les  Railjas  (h-  Pile  de  Siiinlw  ou  Sandal 
UD  traité  par  lequel,  arU  10,  il8  6'eu{ran[caient  &  réprimer  toute  piraterie,  à  ne  souiîrir  aacao  raj^ort 
entre  leurs  sujets  et  les  pirates,  à  ne  soutenir  ces  demiecs  en  ancooe  manière  dans  letin  cntrapriies 
en  leur  adMlmt  kur  butin,  enfin  i  mettre  en  naage  (ooa  les  moyens  de  lépreasian  qnî  sont  è  hnr 
portée. 

Vera  b  fin  du  moi»  do  mat,  le  gouventeur  de  Mangkosser  reçut  avis  de  la  présence  de  pirates  dans 
le  votainsge  de  Saleyer.  On  perlait  aussi  de  fiirees  oonsidârables  que  les  pirates  réunissuentpaurella- 
qucrrilcdeBoncraté.  Lcbi  i' k  I  flaai,  sous  les  oïdieedu  capitaine-lieutenant  de  marine  F.  \.  R. 't  Hoofl, 
ayant  pm  à  bord  un  détacheiuuit  de  25  hommes,  te  dirig[ca  vers  les  lieux  où  l'on  disait  que  les  pira- 
tes se  tcnaietU.  il  ne  parait  pas  que  le  bruit  du  ce  grand  armement  fût  fondé:  cependant  lecommaa- 
diDt  du  Smgi  porriot  à  aarpraidre  huit  piuhousii  l'ancre  près  de  l'ile  de  Kalatoea  et  A  les  détruire  tous. 

Nous  traduisons  les  ateaîts  suivants  du  rapport  que  Toffieier  *t  Aooftadressa  à  ee sqjet  au  gonvenenr 
de  Maogkasaer. 

«Le  JETms*  avait  quitté  la  rade  llangkasaer  te  malin  du  18  mai  i84S\  et  le 8  juin,  à  la  pointe  du 
jour,  un  arriva  en  vue  des  ilcs  de  Postpaard,  de  Madoo  et  de  Kalatoea. 

«En  approchant  de  la  côte  on  montra  un  drapi'aa  (Hranffei  ;  \rs  canon»  furent  n-tirés  et  les  aabonk 
fermés  afin  que  le  JltuU  eût  aussi  peu  que  possible  l'air  d'un  bàliuicnl  de  gucn-e 

a  A  midi  environ,  on  était  à  deux  on  trois  milles  de  Tendroit  le  pyroseapbe  rJ^cAi  svait  rAduit 
en  cendres  nti  ^iJlaffe  de  pirates  dans  l'île  de  Kalatoea.  Onnperçnt  hWa  huit  prahous  do  pirates  prè« 
du  rivage.  Des  grains  survenant  de  (entpsà  autre,  accompagnés  d'une  forte  pluie,  nous  fercèreut  de  laissiv 
arriver  é  pluneurs  n>]irises^  ce  qui  nous  fit  perdre  l'avanilage  du  veut.  Vers  les  qnstre  heures  de  l'après 
midi  le  temps  s'éclaircit  et  le  vent  tourna  au  nord-est.  Au  coucher  du  soleil  on  n'était  plus  qu'à  m 
mille  des  prahous  qu'on  reconnut  alors  pour  dv»  pirates,  savoir:  trois  grands  hinUxt^  quatre  petitSiCt 
un  paéuakan.  Us  étaient  tous  à  l'ancre  rangés  sur  une  ligue,  environ  à  un  quart  d'encablure  l'en 
de  rentre.  Gomme  il  ftisait  trop  tard  pour  eommenoer  l'altaque  avec  Ihiit,  nous  prhnes  le  large  dé- 
ployant une  à  une  (tintea  les  voiler  eomnie  aurait  fait  un  bâtiment  marclian<I  dons  l'intention  de  fuir. 
Aussibk  ia  nuit  tombée,  nous  scrrikoics  du  nouveau  le  vent  et  croisâmes  à  la  même  hauteur  pendant 
toute  le  nuit  qui  Ait  fort  obscure.  De  cette  montèro  il  nous  réussit  de  n'inspirer  sucnn  soupçon  sus 
pirstesqui,  uc  comprenant  pus  nos  manoeuvres,  restèrent  sans  inquiétude  dans  la  mène  ritoation.  Si 
nous  les  eussions  attaqués  dès  l'abord,  robscunlé  non"  inr  iit  euijx'^thésde  leur  faire  beaucoup  <!e 'ion- 
mage  et  ils  auraient  probablement  pu  {Mttfitcr  de  la  nuiljwur  s'échapper.  Vers  minuit  le  vent  tombai  du 
sorte  que  le  navire  alh  é  Ui  dérive  vers  le  sud-  ouest.  A  le  poiirt  du  jour,  le  6  juin,  9  était  tioigné 
de  10  .1  12  milles  environ  au  sud-uuesl  des  prahous.  La  brise  s'élevait  un  peu  avec  le  Jour;  rosi* 
malgré  cela  il  ne  fut  possible  d'avancer  à  poiiée  de  canon  des  pirates  que  vers  une  heure  et  demie  de 
l'oprès-nridî.  Alors  nous  ouvrîmes  aussitôt  le  fou,  et  le  drapeau  étranger  sous  lequel  ou  s'était  approdié 
de  la  cdte  fut  remplacé  par  les  couleurs  néerlandaises. 

«  n  est  nécessaire  ici,  puur  l'intelligence  du  récit  qui  va  suivre,  de  donner  une  idée  dee  localités d 
des  circonstances  du  vent  et  du  ti^nps. 

«Entre  le  lieu  où  se  trouvaient  les  prahous  et  notre  bitiment  se  trouve  un  réciF  de  5'/*  A  Aenrs- 
blures  d'étendue  et  sur  lequel,  d  marée  basse,  il  ne  restait  guère  qu'un  pied  et  demi  i  deux  pieds 
d'eau.  Le  passage  entre  le  récif  et  le  rivage,  de  troig-qunrts  à  une  encablure  de  larjje,  a  une  profon- 
deur de  4  à  6  pieds,  avec  un  ftmd  de  sable.  Le  récif  s'étend  principalement  en  ligne  parallèle  avec 
In  céte  dans  la  direction  du  nord-est  au  sud^ouest.  Il  n'offine  iiucun  ancrage  pour  un  bèlinient  uuxapéca 
r.e  rivafjc  qui  n'a  guère  que  10  d  25  pas  de  I  ir^c  rt  touche  inimédiatement  i  des  hroOSSaiDes,  était 
couvert  de  petites  huttes  défoodues  par  deux  petaes  bentingt  (forU). 

«  Le  vent  variant  du  nord-est  au  sud-est,  tevt4t  Mblissant,  tantAtfbidiiseant,  nous  permit  de  prfmler 
tour  é  tour  ka  deux  butterim  i  TennemL 
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a  Le  brick,  couraot  bord  aur  bord  soas  les  buuiera ,  les  perroqueU ,  le  foc  et  la  voile  de  brigantinc, 
iBogeait  le  récif  âmai  |irte  que  poMiUe.  Celle  mnoentn  lot  v^iéttB  dii  ftk;  et  dieqne  foi«  que  le» 
prahous  »e  trouTaieot  dan*  1*  diicetioo  dn  te,  now  mfanee  «d  ralinfiie  oa  m  fiime,  «fia  de  rakutir 
la  oiarcbe  da  nvriitt. 

4cA  pnoe  efimet-iioas  ouvert  le  fieu ,  que  PeuMdiî  y  répondit  Ti(poreiiMineDt  tant  dea  praboua 
da  tirage,  accompagnant  les  coups  de  canon  de  hurlementa  aiTreux  et  de  roultmeots  continus  sur  le» 
fçongong.  Les  champions,  le  bonclier  et  la  pique  à  h  main,  dansaient  sur  lebastin^gc  {oppel/an)  de 
leurs  praboua^  uo  d'eux  hit  reconnu  par  l'ex-piraU;  6ikuu,  à  son  cosUimo  roogc,  pour  être  le  panglima 
Bapa  PAlakka.  La  plupart  de  leurs  projeetilia  n'amvaieot  paa  Jiwqii*aa  bnA  et  if  y  firent  aoeim  dcauDage. 

«Le  feu  bien  nourri  et  bien  dirigé  du  Haai  causa  tant  de  dL-jjuts  A  rcnnpmi,  que  vers  les  quatre 
heures  et  demie  tous  les  prabous  discontinuaient  leur  défense.  Leurs  équipages  se  retirèrcot  peu 
à  peu  dans  le  bois  emportant  avec  eux  les  armes  et  tes  petits  canons  (lillas),  abandonnant  du  lesto 
leurs  bAtiments.  Noua  eavoyèmea  encore  sur  les  pirates  quelques  coups  de  mitraille  qui  les  mifeilt 
en  complctt^  ronfiision;  et  quelques  grenades  lancées  dan»  le  bois  leur  firent  éprouver  de  grandes  per- 
tes, qui  selou  l'estimatka  de  Sibani ,  devait  se  monter  à  plus  de  trois-cents  hommes.  A  cinq  heures  et 
demie  de  l'après-midi  l*enoeiDi  ajant  oevé  le  l«i,  tout  était  prêt  pour  tmt  mie  deaoento,  afin 
d'achever  la  deatmctlon  des  pralious;  malbeureusemetit  Venu  se  trouva  si  basse  qu'on  dut  y 
renoncer;  car  il  aurait  fallu  beaucoup  de  temps  potir  tirer  les  clialanpcs  par  dessus  le  récif,  et  les 
pirates  auraient  «o  altcodant  pu  faire  éprouver  une  perte  sensible  à  l'é<|uipage  des  chaloupés, 
le  brick  devant  suspendre  aon  feu  pendant  cette  opéraliao.  Trois  des  grands  prabous  et  un  des 
petits  ('tint,  pour  ainsi  dire  en  [>ièces,  et  les  antres,  fortement  pndamuiafyés ,  on  se  bonia  à  cnnonner  ccni 
qui  avaient  le  moins  «ouifert,  jusqu'au  coucher  du  soleil;  alors  nous  primes  le  large  Le  jour  sui- 
vant, le  Smai  se  retrouva  vers  les  dis  tienres  et  demie  dn  malin,  i  la  même  place;  maie  les  traîa  petits 
prahous  et  le  parf»a^n avaient  diepara;  cependant,  l'état  déplorable  dans  lequel  ila  se  trouvaient,  per- 
met d€  supposer  qu'ils  n'auront  tenu  que  fort  peu  de  temps.  Après  quelques  coups  de  mitraille  et 
quelques  décharges  des  caronades,  les  chaloupes  armées  et  pourvues  de  matières  combustibles,  furent 
placées  aooa  les  ordres  du  lieutenant  de  nuiioe  1"  dasae,  mon  eeoond,  M.  F.  Goimer  dit  Dubikart, 
ayant  »ous  .''«'s  ordres  le  lieutenant  de  2"  classe  U.  Boddc,  et  l'aspirant  de  1"  classe  G.  A.  De  Lange.  I^j» 
embarcations  se  dirigèrent  vers  le  rivage ,  avec  l'ordre  de  détruire  et  de  brûler  les  prabous,  d'encloucr 
ou  de  mettre  hors  de  service  les  canons  qui  auraient  été  trop  lourds  pour  les  emmener.  Eu  appro- 
chant du  rivagfe,  les  quatre  prahooa  A  deâai-aabniergés  (dont  trois  avaient  ennron  7U  à  80  pieds  de 
long  et  le  quatrième,  UO  à  GO),  furent  reconnus  par  Sibntii  ]x>iir  des  pniiions  de  pirates  de  Majjin- 
dano;  ils  étaient  tellement  dusemparés  par  les  boulets  qu'ils  oflVaicnt  à  peine  une  brasse  de  bois  entier. 
Lea  deux  pîècea  de  canon  qu'on  y  trouva  fiuent  eneUnées ,  et  jetées  i  l'eau,  tandis  que  le  te  fut  mis 
à  ce  qui  restait  encore  des  prahoos.  L'équipage  aborda  ensuite  au  riva^yc,  et  réduisit  le  kampong  en 
cendres.  L'cx-pirate  Sibani  nous  mit  sur  la  tnice  d'une  f»ramie  quantité  de  padi,  de  riz,  de  jagon  et 
de  poivre,  que  les  forbans  avaient  cachée  dans  des  fosses  nu  plus  épais  du  bois.  On  découvrit 
au  même  adroit  deux  prabona  picsqu'achevés  de  €0  pieds  de  lon^,  que  les  piratée  avaient  reoea*- 
verts  de  braneliea  sèches  et  (Vafap ,  pour  le?  dérober  ;\  nos  recherclies.  Un  peu  plus  loin  on  trouva 
aussi  quelques  caig><c8,  remplies  de  pièces  d'iubillemeot,  quelques  iostramenta  et  des  papiers;  à  ('ex- 
ception de  CCS  papiers,  tout  devint  la  proie  des  flammes.  Les  canons  pris  aux  pirates  étaient  des 
pièces  de  6  ou  de  8  en  assez  bon  élat. 

«Vers  la  partie  méridionale  du  nvajjeon  diVotifrît  un  autel  sur  lequel  se  trouvait  de  l'encens  et  un  drapeau 
blanc  attaché  à  un  bambou,  bibaoi  lit  remarquer  en  divers  endroits  â  ceux  qui  l'accompagnaient ,  de 
petites  pitees  de  baadMin,  fixées  en  croix  i  dea  ImnclMS  d'arbre  et  tournées  ver«  lenord-eat  An  dire 
de  Sibani,  les  pinatcs  donnaient  avisé  leurs  complices,  par  ce  drapeau  l)l;u)ce(  ces  pièces  de  bambou, 
qu'ils  étaient  tu  (joerrc  avec  la  Com{)agnie  ' ,  qu'ils  étaient  chassés  de  l'endroit  et  qu'ils  s'ébient  relii-és 

<  C'ot  oMore  de  c«  nom  que  ht  licliitMiU  il*  l'ArclN|ici  iodim  fualifitiil  le  GMterBancBl  oécrlanduf  ,  quo^oe  U  Csm|i«)piîe  ém 
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vers  le  nord-est:  le  drapeau  fut  emporté  vt  tou»  ces  «igunun  liéiruiu.  Noa  loin  <b  U  on  remarqua  on 
entuB  nombre  d'anoiens  lonibeawi  et  quelque*  fiMiee  firatcbeuMiit  craïuéw,  qui  raifainaieDt  pnlM> 
blâment  k'S  pirates  morts  pendant  la  demi*'- rc  action.  A  en  juger  d'après  le  noiubix'  de  ces  aouveitta  fb>- 
868,  i!  font  supposer  que  les  pirate»  ont  làit  de  grandes  pcJ'tL's.  A  l'extrémité  septentrionale  du  rivage, 
derrièra  lu  rvcd  se  trouvait  un  praliou  pUaré  \oti^  de  30  pieds  environ,  qui  fut  remorqué  jusqu'au 
lirick;  |ilii«  Uud  «n  fïit  obligé  de  I^tbndomwr. 

«  Personne  de  l'équipage  ne  fut  tué  ou  blessé  pendant  l'action  ;  il  n'y  a  que  le  quartier-niaitre  W  .  Blet- 
terwyck ,  qui  ait  été  blessé  ;  il  fut  iiuppéà  la  uuùu  par  l'cxplusiua  d'une  corne  à  poudre ,  |)eadaat  qu'il 
eiécutail  ses  fouclionsde  chef  de  pièce.  . 

«Quand  tout  fot  lomiiné,  on  fitttiile  pour  Bonenlé,  afin  de  pttivemr  le  dief  de  cet  endroit  d'tee 
BUT  SCS  gardes,  dans  le  cns  où,  comme  on  le  supposait,  les  pirates  viendraient  l'attaquer.  A  notre 
arrivée,  la  population  était  sous  lus  armes,  et  le  kampoug  en  état  de  défense  au  moyen  d'une  batterie 
de  huit  pièces  de  canon.  On  avait  cnteudp  le  grondement  de  notre  aitiUaie,  et  dani  rignoranoe  de 
cequi  ae  passait,  il  avait  paru  prudent  de  prendre  des  meeinna  conTonables  de  sûretA.  Selon  la  oou- 
\<-\\r  r;iii  eii  éluil  vcuuc  au  chef  de  Boneralé,  sept  prahous-pirates  avaient  été  vus  pou  ;iijp)ravant 
daut»  le  voisinage  de  liatoe  Soepo ,  sui*  la  côte  du  iViangary  :  â  notre  arrivée  dans  cet  endroit ,  on  ne 
tronTo  auctme  trace  de  ia  présence  des  pirates ,  eC  fe  Saai  veprit  la  ronte  de  Hangkaaaer  où'  il  vint 
jeter  l'uncre  le  12  juin.  L'ex-pirale  Sibani  dont  le  nom  est  revenu  plus  d'une  fois,  était  tombé  entA 
les  mains  des  lluliandais,  à  la  suite  du  cuinbnl  (|ue  VHécla  avait  livré  ù  quelques  pirater ,  en  1S43, 
dans  le  détroit  de  Dooeraté.  Reconnu  coupable  de  piraterie,  il  avait  été  condamné  é  ia  pune  de 
uotC;  nais  cette  peine  aTait  été  oomunée  en  odle  dee  (rsvaui  fbioés  i  la  pendant  dix  ans; 

ut,  en  1844,  ayant  mida  quelques  services ,  lors  de  l'expédition  envoyée  par  le  Gouvernement  con- 
tre li«  piraleai  as  peine  «immuée  une  «wonde  fins  et  réduite  i  cinq  ans  de  tnvaox  forcée  sans 
chaîne.  » 

Le  S8jumi84S)Un  prahou-pirale  m^pudanab  Ait  soipris  et  oaptuié  par  un  fcnctionnaîre  indigène 

de  la  résidoioede  Ncnatlu,  le  iiiaji)r  Djacka  de  Liiubotto.  Les  pirates  s'étaient  rendus  à  tcire  pour  se 
procurer  de  l'enu  :  inaif»  ils  furent  bieulôt  découver<«.  Cmnniiî  aucun  d'eux  ne  voulut  se  rendre,  ils  fii- 
rvut  tpus  tués.  Ou  truuva  dans  leur  embarcation  une  vingtauie  de  pnsunuiers  daiu  uu  état  déplurablrct 
qui  00  jour  virentla  fin  de  leurs  aouOranoeaet  de  leur  eadevage. 

Le  lî>  juillet  et  le  14  août  1845,  M.  A.  L.  Weddik ,  commissaire-inspecteur  de  Bornéo,  Riou»  et 
Linga ,  (acluelleuient  Gouverneur  de  l'île  de  Bornéo  et  déix'nd.inces)  conclut  avec  les  Panumbakan  de 
Simpang  et  de  Mutam  (c6le  occidentale  de  Bornéo)  des  traités  par  lesquels  ces  princes  s'engagèrent  é  lé- 
primer  la  tnroterie  le  long  des  oétes. 

A  peu  lires  ;i  l.i  inêine  époque,  le  Dolphi/n  ,  srhoonrr  de  la  marine  royale  néerlandaise,  fît  nne 
croisière  dans  les  eaux  de  Linga,  qui  valut  aux  lieutenants  de  marine  L.  F-  Yau  Uoogeohutze  et 
£.  H.  Boom,  dea  témoignages  de  satisfaclion  de  la  part  du  gouvememenL 

Bn  septembre,  deux  prabuus  de  pirates  se  montrèrent  dans  le  voisinage  de  TNeife  Bkwéask  Les  cor* 
tiaireQ  't 'èrent  l'ancre  devant  la  dfsxa  de  Dipango;  mais  ib  «'éloignèrent  bientàt,  oprès  OToir  échangé 
quelques  coups  de  lUla  avec  les  habitants  du  villa^«  ^ 

Huit  grands  pralions  (probablement  de  Tobdlo)  doauèreot  b  chasse  A  un  bfttiment  deSoemanap, 
qtti  faisait  roule  pour  Bail,  à  la  hauteur  du  cap  Sendano  (résidence  de  Besoeki);  im  vent  ftfonUe 
permit  au  bâtiment  d'échapper. 

Peu  de  temps  auparavant ,  deux  bâtiments  maix-hands  indigènes,  allant  de  Boeion  à  Solor,  furent  pour- 
suivis,  dans  les  eanmnsd'Adfnani,  par  cinq  prahous  de  pirates,  qui  s'étaient  embusqués  derriètel'Ue 
inhabitée  de  Batoetura  ou  Butii-a.  1/uii  tles  b&Uments  tomba  enlie  les  mains  des  pirates»  qni  fhnfjbMt 
dons  leurs  bâtiuients  touttsie»  marchandiscti  et  emmenèrent  prisonnières  les  20 personnes  qui,  outre  le 
commandant ,  couiposaient  l  'équipage.  Le  bâtiment  al>andoiiné  é  la  merci  des  vagues ,  vint  échouer  à  quel- 
que tenqis  de  lA  sur  le  rivage  pixîs  dcfidleug  (lie  de  Solor).  Les  autrea  bilîoMots,  malgré  une  kngne 
poursuite,  échappèrent  aux  bandits. 
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L'e«cadrc  néerlandaiee  aux  Indes,  placée  aous  les  ordres  do  cootiv-auurat  V  «a  Ùvn  BmcH  ,  se  cumposait 
eooelobrel846  des  navires  de  gaerraraiTatalt: 

2  (régales  ;  la  Cérèt ,  capitaine  J.  Ensliv,  et  lu  Jaton ,  capitainc-ticatcnaot  J.  F.  I).  Bouricius  ;  1  corvette: 
le  Baréoê ,  capitaine  W.  J.  JoUij  ;  7  bricks  :  le  Zioaluw ,  capitaine-lieutenant  F.  \.  R.  't  Hooft ,  le  //oo», 
capHane-lieutenant  C.  F.  Staveaitaedc  Brauw,  VArend,  lieutenant  1"  classe  D.  Van  Der  Hart,le  Wind- 
hâmif  lieatcoant  1"  cI;i$sl>J.  \V.  F.  Fruclit,lc  Lancier^  lieutenant  1"  classe  P.  txmcm^  Huzaar , 
lieutenant  1"  classe  F.  Sluijtcr  cl  le  Dolphin ,  liunten;int  1"  classe  J.  C.  Du  Cloux  ;  6  schooners  :  1'  Es;»>oiid, 
Ueutenaot  1"  classe  H.  J.  Vaa  Maldeghem,  le  Zéphyr ^  lieuteaaotl"  classe  P.  J.ClijT»,  le  Janus ,  lieute- 
nant l'hélasse  J.  SpanjMid,  leJCmsi/(feii,lieut«mantl'*diMae  L.F.  Van  Hoogcnhaùe,leOw«4,  lieute* 
naiit  l"cIas«o  J.  TakDaanaen,  VArgo,  licuflnant  l"cla88e  A.  De Buck ;â navires  de  ;;ar(Ir:  leTWCni, 
lieutenant  1"  classe  H.  Wipff.  le  T7*cA  ,  cipitaine-licutoncint  \\ .  J.  Sclmlor,  1  chaloupe  canon- 

Dit;rCfaM4r,  lieutenant  de^'ciasse  J.  A.  P.  Galiasjô  bàtimcats à  vapeur,  io /Verop» ,  capitaine-iieutt.-naiil 
W. T. Baan, le  JhMw, lieutenant l'*cloaw  A.  J.De  Snrit  Van  DenBroeeke,  VSiàU^  Kentenanlfebme 
J.  I!.  .Stcrk  ,  et  le  Baiaina  lieutenant  1** classe  L.  C.  H.  Anomaft 

11  y  eut  bien  encore  quelques  pirateries  coouniaes  dans  le  courant  de  l'anntie  1845f  mois  elle»  a'ofiâirent 
anconepaitietthrité  remarquable  ;  efcaîMÎ  nom  pouvona  paaaeran  réaumé  pour  leeaméet  1841 — iBt&* 

lo.  Une  exp<klitiun  soM  lei  ordrCC  da  ÇBpitdne-lieutenant  Gocrtzcn  fut  dirigée  à  Test  de  Java,  attend 
des  Moluques  et  dans  les  parages  de  Célôbes  :  36  prahoui;  furent  détruits  on  cette  occasion ,  40  pu>re«  de 
canon  conquises  et  deux  repaires  de  pirates  rtiduits  en  cendres.  —  Le  pyroscaphe  le  PAo«nixdéti\iiâitprés 
delladara  ox  bAtinenta  de  ptratei  Tenu  de  la-  oMe  aod<eit  de  Bornéo. — Uneeipédiliin  eomnMadétf 
par  le  lieutenant  J.  W.  F.  Fruchl  fut  envoyée  sur  la  oMe  orientale  de  Sunoatra  dans  lo  Jnmbi.  Cinquante- 
neuf  hommes  ,  prisonniers  des  pirates  et  pour  la  plupart  sujets  du  {gouvernement  an{;lai8-indien ,  recoa- 
vrèrent  leur  liberté^  et  les  autorités  de  Calcutta  et  de  Singapore  en  tiknoignèrent  leur  reconnabsance. — 
Huit  prahous-pieafea  furent  détruits  dans  les  eaox  de  Mangkasswr^  par  une  expédition  sons  les  ordres 
du  capitaine  lieutenant 'triooft-  —  llpamttqucla  piraterie  tromail  protection  auprès  do  quelques  chefs  de 
Linga.  On  tit  des  représentations  au  Sultan,  qui  livra  les  coupables  ainsi  que  dix  chefs  (ameux.  —  De 
temps  A  antre  leapiratoeaeDiaintrèrenldana  les  détroit*  de  Bankaet  delaSonde:  on  regardait  «ealmgande. 
cuiuine  originaires  des  lies  de  Linga. 

2°.  Le  gouvernement  rnncltit  des  traités  avec  les  sultans  deSimpanget  de  Matam^siirla  côte  occiden- 
tale de  Bornéo,  avec  ceux  de  Pussir  ut  du  Koetei  sur  la  cétc  orientale,  et  avuc  quelques  aulns  petil» 
prtoeesde  la  partie  septeofiriémle  de  la  même  tie,  enfin  arec  les  dielii  de  Itle  demandai.  Legouvemement 
de  rinde  rc>Rut  Tordrede  «lipuler  posiliTemenC,  dans  lent  traité  avec  les  («ince*  indigènes,  la  r£|n««iion 
de  la  piraterie. 

3*.  Le  eouTemamanl  espagnol  des  liée  Philippines  parut  disposé  A  6in  une  expédition  pour 
détruire  learepaires  des  pirates  dsos  les  IlesdeSeckie. 

Comituion. 

Nous  no  cmirii/ns  pas  notre  tiche  terminée,  sien  finissant  nous  ne  disions  quelques  mots  d'uu  article 
reoiarquablc  inséré  dans  le  Journal  des  Indw-Orienta/es  Cet  article,  di)id  la  plume  du  lienf^nniu 
de  la  marine  royale  F.  A.  A.Gregory,  offre  un  excellent  aperçu  des  travaux  entrepris  par  le>!  i  t^u^^aii», 
les  Anglais  et  les  Espagnols ,  surtoat  pendant  les  années  1843  à  1845  ,  pour  réprimer  la  pîniterie  dans 
l'archipel  de  Sueloe  et  dans  cette  |>artie  de  Bornûo  ((ni  appartient  à  Brauoi  (Boméo  Proper)  OU  qui  relève 
du  Sultaades  iiesdeboeloe.  11  résulte  de  ces  recherches  de  M.  Grëgory  : 

1*.  QnelesepératibnsdeB  Anglais  sur  la  cé(eaord«ouettdeBoniéO)Oat  en  esseniidiement  pour  botde 
réprimer  les  pirateries  dans  c  l  i  droit,  d*y  nouer  des  rclaliuus  cominei-cia les  avec  les  indigènes,  de  SOU* 
mettre  ces  derniers,  d'étendre  peu  à  peu  leurs  relations,  enfin  d'y  former  une  véritable  coluoie^ 

•  T^Jteàrift»oùrlU$rMf0-ttuKt,  Mai»  rii,  ton*  II.  Cet«rtie)«  M  Uottve  aiuti  «km  le  loaH  Vldtt  rtvAaadM'iiynifiiW^fMi 
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S».  Que  les  Français  ont  pour  batde  s'eiuparer  de  l'île  de  fia«ilan,  et,  qu'après  y  âtre  parvenus,  ils  cber- 
cheioaté  s'étendre  dans  l'arcbipd  de  Sodoe;  ^ 

S%  Qu'il  ne  frat  pat  s'attendre  à  voir  le  gouTeraenMnt  «spagnul  déployer  h  puMMUse  ek  b  penéfé* 
ronce  nécessaires  ponr  In  répression  des  pirateries  qui  se  commettent  dans  ces  mers. 

Mous  ne  pouTons  nous  empêcher  de  remarquer  ici  que,  si  la  marine  anglaise  a  déployé  dons  les  derniers 
temps  plu  d'énergie  qu'auparavant  ponr  la  répression  ites  pirates,  ce  déploiement  de  forces  s'est  bomé  A 
unepoHÎDll  doBonéo;  tandis  qoecV'st  à  h  marine  néerlandaise  que  revient  l'honneur  d'avoir,  presque 
Meule  et  pendant  /rMlsannéna,  tenu  les  pirates  en  édiec,  et  prolégé  lanaTÎgatioa  de  toutes  les  nations  dams 
l'àrchipel  indien. 

Au  moment  où  noot  terminiona  ces  recheidwa,  il  nom  est  enoofe  tombé  entre  lee  maîna  an  aperçu 

historique  Fort  int^itseant  inr /a  «ituation  dei  êtetmet  dan*  les  Indei-Orientaleg  néerlandauet,  par 
M.  G.  J.  C.  S.'  Nous  avons  remarqué  le  pas$a(i;t>  suivant  sur  lea  rapts  pratiqués  par  les  pirates^qui  confirme 
pleinement  ce  que  nous  avons  avancé  en  plusieurs  endroits: 
u  Partout  où  notre  poufoir  ne  peut  atteindre,  la  traite deaeadaTeteetcncorepoaaifale,  et  la  piraterie, 

exercée  dans  le  but  d'cnlcverdes  êtres  humains,  n'a  pas  encore  cessé. 

n  Dcpiiie  rnrtîi'V'  ^rouvememeut  n'a  pas  cessé  un  instant  d'employer  tous  les  moyens  qni  étaient 

Â  sa  disposition  puur  répnmer  ia  pinUerie.  Ses  efibrts  n'ont  pas  été  entièrement  sans  résultats;  cependant  il  est 
pronvéqueeettetâeheeatdeapluediffioiles,  etqa'dlenepeut  èbn  «cbevée  msM^tmmuI  jior  dias  mtiftm 

violents. 

«cUaus  tous  les  contrats  passés  avec  les  princes  ci  chefs  indifjènes,  et  nofommcnt  avec  ceux  deLin{ra, 
Riouw,  fioméo,  etc.,  sous  le  gouvernement  desquels  se  trouvent  la  plii^iart  de  cette  espèce  de  bâtiments  de 
commm»  etdeoMoommerçantaqnia'oeonpentdeee  qn*iU  appellent  eAarvW  f»tvmê^^^  tonjeurs  été 
stipulé  que  le  çouvemrmrnt  tir  l'fnrî'»  était  décidé  d  n'primcrln  piraterie  et  à  châtier  avec  la  plus  (jrande 
sévérité  ceux  qui  s'y  livreraicut,  fût-ce  m«ane  les  sujets  de  ses  alliés;  et,  de  leur  côté,  ces  princes  se  sont 
toujours  engagés  â  observer  les  mêmes  mesures  de  répreaaion.  Mais  ces  engagements  tendant  é  réprimer  une 
habitude  innée,  pour  «nti  dôfe,  chet  le  Bfalaia,  et  qui  est  defenne  aon  occnpoâoo  lavorile,  n'ont  été  que  tnp 

«ouveiil  nt';tyli»-(''S. 

a  il  est  dans  la  nature  du  lialais  de  courir  les  mers  dans  son  prahou,  comme  dans  celle  de  l'Arabe  d'errer 
anr  aon  connîer  dans  les  sablca  du  déaeri.  Il  est  aussi  impossible  de  retenir  l'Arabe  dans  un  village  et  dent 
une  habitation ,  qu'il  a  été  diSSdle  jusqu'ici  de  borner  la  vie  aventureuse  du  Malais  à  la  pèche  ou  au  commeroe. 

«  Le  but  ou  le  prétexte  de  son  voyage  est  bien  n'i  liment  d'aller  ;'i  In  pèche;  il  esKiic  mèirHïdes'ylirrpr: 
mais  cette  occupation  ne  doit  pas  lui  coûter  trop  de  peine.  S'il  n'y  trouve  pas  un  gain  prompt  et  tàcilc,  il 
saura  Ucntét  eommeut  dIsre/Ur  fortune  {tjari  on  ton^ry  ce  sont  fleaexpraa8ionB);c'est4-dii«  que  le  pn>> 
mier  prahoa  qu'il  rencontre,  et  qui  luiparattplus  làible  que  le  sien,  il  l'attaque  ouvertement  ou  cherche 
à  s'en  empnrrrpar  trLihis<»ii.  rue  fois  le  bAtiracnt  capturé,  il  conduit  l'équipage  el  les  innrchandises  dan* 
quelque  endroit  où  il  sait  que  le  bras  du  guurerncmeot  ne  viendra  pis  l'atteiadre,  et  qu'il  pourra  échanger  on 
vendre  son  butin,  sons  avoir  i  rendre  compte  de  la  manière  dont  il  en  eatdevenu  propriétaire. 

«Si  Ton  vent  {uirrenir  à  extirper  I.i  piinterie,  il  fiiudra,  bien  knglempB  encore,  avoir  recours  aux 
Tiie*iurç8  de  protection  en  faveur  des  faibles  et  de  s/'vère  réprc^îion  contre  les  coiipidiies.  Ce  sera  l'œuvre 
do  la  civilisation,  alors  que  le  pirate  malais,  qui,  certes,  n'exerce  pas  son  métier  sans  daujjer  ni[jeine,io8truU 
par  Tifpérienee,  comprendra,  qu'asee  moina  de  danger  et  bien  moîna  de  peine  il  peut  «e  procurer, 
pur  ut  travail  honorable,  le»  objcta  dont  il  a  beaob, qu'il  adiéleaujenrdliui  par  le  eriaie  et  an  péril 
même  de  m  vie. 

«Tandis  que,  d'uuo  part,  les  c£fbrt8  du  gonvernemcnt  tendent  vers  un  pareil  résultat,  de  l'autre  Une 
négligeaueune  mesnreéoeriijiqoepropreÂ  réprimer  la  pt 

«Les  journaux  ont,  à  plusieurs  reprises,  annoncé  le  succès  de  nos  expéditions.  Les  lèuilles  an.'jl.iise»!  ellcs- 
inèmes  ont  plus  d'une  foi?  rendu  hommage  au  zèle  et  aux  mesure? efficncm  du  [jo a vcrnemcnt  néerlandais 

1  Voir  It*  Bijdrt^e»  M  de  tennii  itr  NticTlamittkt  t»  trtewde  KthuitK.  bij:eiidtr  brtrtlUlyls  de  rrijialiiig  Ht  f/or(a,(Mibliie»u 
UMchl,  Vwc IV,1M«.U HiNfrandc partie Ascri iriklc sM nfrafaiitteslc Tmw I éa  ir*w*llfiir dirt /«dlw. 
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pour  réprimer  la  piraterie  daos  l'Archipel  iuilicn;  cl  lâcoiu{>Brai«oa  qui  u  été  feite  (dau  le  tempe),  par  ce» 
joaniaiiz,eftf)«tei  c0b«ta  tenté»  dan»  ce  but  par  le  gouvernement  britannique,  et  ceux  tenté»  par  notns  gwtvcr- 
aement,  a  êtébuHêa  désavantage  de  rAii;;let/>rro. 

(C  Mais,  comme  nous  l'avons  dt^jà  dit,  la  piraterie  a  jctc  <lc  trop  profondes  raciin  s  dans  le»  itweun 
des  babitants  de  l'Arciiipel  indien,  pour  que  la  puissance  et  la  bonne  volonté  du  ^gouvernement  néer- 
landais  snlKsent  poar  Tataper  cnlièrenMnit.  La  force  du  temps  est  celle  qui  agira  avec  le  (du  d'effi- 
cacité. » 

On  n'a  qu'à  consulter  les  Mémoires  de  Sir  Stamford  Raffles  pour  se  convaincre  de  ce  que  ces  obscrvationa 
OBit  de  jaate  et  de  vrai.  Nous  oe  saarîoos  mieux  tenniner  cet  article  que  par  les  parules  sijjnificativcs  de  la  re- 
présentation  nationale: 

•  lit  Mern  dn  mttrtt  ftwn  im  l'Anbiprl  iodiia  daiii  le  bat  ilt 

•  r4pria*r  !•  niralerw  coMribuera,  wdaUlableiBnt .  a  ftin  uliacr  d« 

•  jfit^  W  |>1«*  W  tIM»  nrcriandlM  auprn  dn  natiiMa  roaincr^uilM .  • 

(A^jpntM  Jtê  ÉlûU'Cftrmiut  »m  Uùtamri  Jt  tm  Omntuu, 
iS  wMn  fSli.) 


RELATIONS  DE  VOIAGES. 


NoncK  SI  R  Qi'Eiçrïs  pottts  de  Li.  r^kouTEtLE-GuiNÉE  (htjdmgen  iol  de  kenms  van 
Nieutc-Guinea) ,  par  M.  lb  D*.  Skxxmm  Mûun. 

(Sbtir  Jrltji^tlS  Ai  Itane  f.) 

Voici  les  observations  météoruIo<;iquc8,  faites  en  1828,  a  la  côle  sud-ou(H>t  de  la  Nouvelle-Guinée, 
depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  de  septembre.  £o  général  le  temps  était  plulùt  orageux  et  pluvieux 
que  calme  et  sec,  sottoot  pendant  les  dernier»  moi»  de notre«éJoar.  L'air  était  «onvcot  épata,  brumeux 
lÂ  par  ronséqueot  d'une  humidité  désagréable.  Les  monta.'^nfs  cmt  ctr  [)ri'K((tii'  toiijdurs  plus  wi  moins 
eouvcrlrs  de  nua;7*s:  non»  en  exceptons  un  très  petit  nombre  de  beaux  jours  pendant  lesquels  Tatmos- 
pbcre  était  pure  et  sereiue.  Aussi,  le  jour,  la  température  était-elle  ordinairement  modérée,  et  les 
nnitsen  séoénl  ftalehe»,  qudifoelbi»  même  sensiblement  froide».  Quand  on  certain  espace  de  temps 
s'était  écoulé  sans  que  l<r  iiioindrf  niiarjc  eût  intercepté  Ips  rayons  du  soleil,  alors  seulement  la  clia- 
leur  comnwnçait  à  devenir  lourde  et  gênante.  Près  de  l'Uetanata,  le  thermomètre  centigrade,  au  milieu 
dn  moisde  juillet,  marquait,  peu  d'mstants  afanC  te  lever  do  soleil,  37*:  i  midi,  de  S9*  é  29%,  et 
vers  le  soir,  au  coucher  de  cet  astre,  de  26°  à  SG"?.  11  résulta  de  Irmte  observations  IlUtes  au  moyen 
dn  même  thermomètre  pf-ndant  les  mois  de  inillctct  d'août,  dans  l'ause  d'Oeroe  I^angoeroe,  que  la  tem- 
pérature moyenne  en  ce  lieu,  était  dans  la  maUoée  de  27''4j  après  le  midi  de  28"*,  et  dans  la  soirée, 
après  le  ooneber  dn  soleil,  de  Le  jour  où  le  Ibermoméln  »*éleira  le  pin»  hnX  hH  b  14«At, 
à  une  heurta  il  atto;[;ait  alors  31*5;  et  b  degré  le  plu»  ba»  auquel  il  soit  descendu  fiit85*;  c'était  le 
3  du  même  mois  i  midi. 

Pendant  notre  séjour  dans  ladite  anse,  U  éclata  souvent  d'effroyables  orages  accompagnés  de  grands  coups 
detonnerreet  d'éolain,  qui  dégageaioitparfbisdes  pluies  torrenticlles.l/éclaireslun  des  météores  que  nous 
observions  presque  tous  les  soirs.  Ti^^i  bien  dans  cette  partii;  septentrionale  de  Tileque  dans  celle  du  sud.  Au 
dire  des  aborigènes,  les  trembleutents  do  terre  ne  se  font  sentir  que  très-rarcmeut  et  jamais  avec  beaucoup  do 
Ibree  «or  le»  point»  du  rivage  habité  parcuz.  En  oétoyant  cette  terre,  non»  n'avon»  ob»erté  riende«en>Mable; 
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UQC  seule  fois,  sur  la  fin  d'août,  quelque»  maleloU  delà  corvctie,«etraùiarU  daiu  la  ibrèt,  crurent  «eoUr 
dam  légère»  ecmmotiorn  wwtirwme»,  et,  fel*'ie|ilembK,ootmiieiiowéliimAriinei«pfted*ua^ 

à  l'entrée  de  la  baie  de  Triton,  l'on  ri-mnr([iia,  ver»  les  quatre  lieurcs  du  uiatia,  quekoaTÎre^taitMDMé 
d'une  manière  extraordinaire  sans  que  ncn,  soit  à  bord,  soit  à  l'extérienr,  pùtfiiirediàoOttWÎrbiMIMedeœ 
iiKWvemeiU.Ix»olhciers  pensèrent  diHic  que  c'était  uotnunbksuient  de  mer.  '  •' 

Afin  de  fitrc  oQDiialIrBaTeepliM  deprécimii  m  veut»  qui  régnèrent  i  la  cftaetlea  nritiniiis  qo% 
éprouvèrent  pendant  ces  trois  ni<>i.»,  ii()us  furorisiisiirjiiMl'iin  extrait  .•iuccint  il-  la  relation  d'un  officier  delà 
roFTottr,  M.  Modéra'  dont  les  indicatiotiH sur  la  matière , étant  foiid<k» $ar Is» Qote» régiitiéroi du jognoi du 
boni ,  peuvent  f  tre  regardées  comme  exactes  et  complètes. 

«Da  SOau  30o«it,dît  VL  Hadonif  iMnweùmea  oeotiBudllement  i>eau  lempa;  pendant  le  premier  quar- 
tier dp  liuK-,  il  soufflait  ordinairement  des  vent»  frais  de  suJ-cat,  d'cst-siid-esl  etde  sud-Aiid-cst;  versia 
picinc-iune,  au  contraire,  on  sentait  souvent  de  petits  frais  et  des  trais  de  perroquet,  mais  toujours  venant  du 
sud-est  et  de  l'est.  [Nous  nous  trouvions  alors  tons  la  cAte  basse  qoe  nous  oe  quittâmes  pas  avant  le  25 
jrin.3  Après  le27,Jour  de  la  sy/y.'yit ,  le  vent,  très-variable,  étîtit  accoDipagnéde  fra^phenrs  ilMXKMlanlei Ct 
feibles^il  8oul]9Bit  quelquefois  du  suiî-tHicsI  ot  de  l'otiest,  et,  jusqu'au  troisième  jour  apn\a  If  dernier  quar- 
tier, c'eat-ji-dire  jusqu'au  7  juin ,  il  se  tint  terme  au  nord-ouest  ei  au  sud-ouest,  tandis  qu'il  arrivaitime  forte 
boideda  sud,  du  snd-sad-estetdu  aiid-cat.ËnceteBiipa-lânouaeiniiesbeaiiooiipdeplnie,  «uflontlno^ 
Depuis  le  troisième  jour  aprèa  le  dernier  quartier  jusqu'à  la  nouvelle  lune,  en  d'autres  tenues, du  7 au  12 
juin,  fraîcheurs  faibles  et  de  |)erroqoct;  venant,  la  nait,du  nord-est  et  du  nord,  fe  jour,  du  sud-est  et  de  l'est. 
Pluies  quotidiennes  et  toujours  la  boule  du  sud-est  et  du  sud.  Jusqu'au  20  juin ,  époque  du  premier  quartier, 
beau  temps,  sauf  une  journée  de  plmea  continudlea.  Vent  TanaUe  entre  le  nord-est,  l'est  et  le  sud-est, 
avec  fruicheurs  faibles  et  de  pemquet.  DaSOauKdumémc  mois,  ou  du  premier  quartier  é  la  veille  de 
lapleiuo-lune,  temps  fort  pluvieux,  accompagné  de  vents  frais  du  nord,  du  tiord-nonl-egt  et  du  sud-est:  forte 
houle  du8ud-c8t,dusud-sud-estctdu8ud.Nuit8lrus-iToide8,cequ'ilfautpcut-étreaitribuerenqueiquc  tiorteà 
lacclincidencedupKmierqnaitierdeliineaTecla  pl(tsjsrandedédinaisonacptentrioQaledu8ol«il(20etâl  juin). 
Jusqu'au  dernier  qtiartier  Huivant,  c'est-à-dire  jusqu'au  4  juillet,  tous  les  jours  fraicbenrs  vives,  sou- 
tenues et  peu  stable» ,  soufflant,  d'entre  l'est-  nord-est  et  le  sud  est ,  p^^rn^  temps  constamment  bon  (quoi- 
que le  ciel  iiit  ord^ux  et  couvert),  seulement  un  peu  pluvieux  ,  le  soir,  après  le  coucher  du  soleil.  Ce- 
pendant, commeduSQ  juin  au  Sjnillet  noua  itionaé  l'ancre  dans  ie  détroit  de  SarawerieWeoiatyaousla 
côte  nord  t!e  Pile  d'Aidmina  ,  abrités  de  pré*  pai' une  terne  asAe/  haute,  l'on  ne  peut  compter  beaucoup 
sur  les  directions  du  vent  à  cette  époque.  La  même  observation  s'applique  à  tout  le  reste  dn  temps  que  nous 
passâmes  à  la  cùte  su<l-ouest  de  lo  Nouvelle-Guinée  ^  pendant  cet  interralle ,  nous  n'avoua  pas  quitté 
l'ansed'Oeroetangoerae.  LA ,  noua  étions  entonréa,  de  tfoia  odlda,  par  dea  montais,  et  «or  le  qna- 
Iriénie  ,ee!ni  du  midi ,  (juelques  ilôts  nous  couvraient  aus.^i  plus  ou  moins.  Dans  cette  [Mwilion ,  les  vent» 
durent  donc  éprouver  différantes  variations,  suivant  qu'ds  venaient  de  telle  ou  telle  ré^ou.  Du  4  au  10 
juillet,  ou  du  dernier  quartier  A  h  nouvdle*1mie,  il  lÛsait  tous  les  jours  beau  temps  dans  l'aosc,  avec 
firaleheUra  fiuUea  et  de  perroquet,  venant  de  l'est ,  du  sud-est  et  du  sud.  Au  contraire,  du  11  juilletan 
3  août .  et  par  con«ôf|iienl  de  In  nouvelle  Iniu>  au  IroiKiéiue  jour  avant  la  nouvelle  lune  suivante,  l'air  était 
presque  jounicllement  épais ,  brumeux  ,  humide  et  froid ,  des  lirairheurs  laibles,  quelquefois  de  perroquet, 
partant  dcrcatctduaud-eat,élaienl  souvent  accompagnées  de  râbles  firoidea  du  sud-omstet  do  sad-snd> 
onest.  A lurs  de  lourds  nuagea  voilaient  presque  toujours ,  jusqu'à  pi^u  de  distance  du  pie<] ,  le  mont  I<a- 
mantsjiéri  «-t  les  hauteurs  environnantes.  Depuis  lors,  jusqu'au  premier  quartier,  tombant  le  18  de  ce 
mois,  vent  toujours  variable,  variant  entre  l'est,  le  sud  et  le  sud-ouest,  avec  Iraicbeurt  iaiblcs,  mais  sons 
raftles  et  par  un  bon  temps.  Ile  cette  date  au  1  septembre,  jour  de  notre  dâpartdeb^dttedehNoavdle- 
Guinée,  le  ventnecessa  {Hisdcsoufllerdu  «ud  est,  parle  sud,  jusqu'à  l'ouest ,  sud-ouest ,  avec  fraichéurt 
faillies  :  pendant  les  !«rpt  premiers  jours  ,  du  18  an  2r>  août ,  il  pluttaus  les  soirs ,  mats  après  cette  époque^ 
le  beau  temps  s'élabht  élue  fut  momentanément  luterrompu  que  par  du  lei;ei-s  grains  de  pluie.  » 

1)  ferknal  tnHttnt  rtittnaar  tn  langt  Jr  Zmid-IFert hut  roH  Ttruir-Caiinra  (Real iuo  d'un  vovaj;i'  a  ta  cote  soii-wioldc  la.Vuvdlc- 
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Or,  s'il  est  peruiù  de  tirer  uuu  cuncluviun  générait;  de  tuul  ce  que  nous  vcuuu»  ilc*  i  appoiier  au  sujet 
det  veoto,  il  puattni  que  le  Joofç  de  bodte  end-ooeatde  la  NouT«Ue4jfitmée,  tu  moiMMn  de  atid-eit, 
par  une  lune  Hécroissanfe ,  tourne  plus  au  sud,  mAme  Jusqu'au  sud-ouest  et  quelquefoi»  jusqu'à  i'oucst- 
aud-ouesti  maie  que,  par  uue  luue  croutiaatc,  elle  |»rBud  une  direction  plus  «eptratrionak: ,  et  gagne  le 
aord-atetlenoid.  Si  l'en  conaidère  enniile  ké  pluies  fréquentes ,  en  partie  «««s  fiirteeet'de  longue  du- 
rée, que  nous  avons  essuyée*  pendent  letOflge,  cette  observation  sutuble  contirmer  entièrement  le  té- 
moignar;»'  des  abori^cues  et  prouve  que ,  sur  cette  partie  de  la  grande  terre  de  Paj»<ju.isi« ,  ainsi  que  dann 
1  Archipel  des  Moiuques,  la  ohmiwoo  du  sud-est  doit  être  prise  pour  la  mousson  mauvaise  ou pluvieuse, 
«tedledu  noni-oue8t,pourh  mooMralieooeoafècheuCelleooiuUtutioan^^ 
ÎDfene  de  celle  qui  rè^pie  dans  les  grandes  Iles  de  la  Sonde. 

Les  observations  sur  les  marées  cousi<jaéo«  à  bord  du  Triton  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
dans  le  détroit  de  la  Princwe-Marianm,  ou  ix-aiarqua  que  les  eaux  montaient  et  baissaicul  régu- 
Bèreoent,  une  seule  fiait  toutee  les  fingt-quetre  benree,  et  que  la  difKrenee  était  ocdîDaireoieDt  d'une 
brasse  et  demie  Â  une  trois  (|uarb.  D'une  »éric d'observations  Faites  avec  soin  dans  l'anse  d'Ocroe 
Laugoeroe  ou  a  pu  déduire  que  par  la  pluie  et  la  nouvelle  lune,  le  inumeot  de  k  baiite  marée  était 
une  heure  bwt  minutea,  et  eelui  de  h  baaee  marée,  eept  heures  vin{rt-et-une  murales  du  soir.  Labeiste 
alors  est  de  deux  mètres.  Mais  la  plus  grande  dillerence  entre  la  haute  et  la  busse  marée  se  présente, 
pendant  les  quartiers  de  la  lim*-  ru  la  tncr  tombe  de  2,24  mètres.  Le  flux  et  le  reflux  se  succèdent 
deux  fois  toutes  les  viogt-qualrc  iicures;  néanmoins  on  remarque  dans  cette  oscillation  périodique  uns 
certdne  irvégulatilé»  car  le  fluoc  dore  quelquefois  un  heure  de  plus  que  le  veflui ,  et  d'autres  fins 

c'est  le  cotitiain.'. 

Quant  aux  courants  observés  le  long  de  la  côte,  ils  suivaient  la  direction  du  vent  qui  régnait  alors  et 
toomaieat  par  cooséquent  au  nord-ouest  avec  uue  vitesse  d'environ  trois  quarts  de  mille  par  heure;  chaque 
Ibis  qu'ils  n'ébdeat  pat  entravés  dans  leur  direction  naUndle  par  l'ean  des  fleures,  par  des  ainuodtés 
delà  c<JtP,  par  des  hauts-fonds  et  des  îles.  Dans  le  détroit  de  la  Princesse- Mariavnc ,  où  la  di nation 
du  courant  dépend  des  courbes  de  la  côte,  sa  vitesse  était  d'un  mille  et  demi,  ou  le  double  de  celle 
ta  large.  Le  rapport  de  H.  le  Ileulenaiit  Langenberg  Kool,  qui  louvoya  dans  le  détroit  par  le  nord 
■vee  des  vents  du  sud-est,  dans  la  même  saisofi  que  uoiui,  contint  les  reiiseigncmculs  suivants  sur  le 
moutemenf  de  l'<aii:  «A  l'entrée  septentrionale  du  détroit,  le  courant  va  et  vient  deux  fois  le  jour, 
mais  plus  avaiil  ut  dans  toute  la  longueur  du  passage,  il  ue  reflue  qu'uoe  seule  fuis.  L'eau  tombe 
dé  douxe  pieds  an  moins  et  de  siase  au  plus.  Près  de  l'entrée  du  noid,  elle  arait  une  vitesse  de  deux 
inilk's  à  (\ru\  milles  et  demi,  mais  plus  ù  l'intérieur  le  courant  était  de  qnafnî  inilics  et  demi  Aqiinfre 
un  quart  par  heure.  Lorsque  sur  la  (in  d'août  182(i ,  M.  le  lieutenant  de  vaisseau  KolIT,  se  trouvait 
«n  vue  de  la  terre  située  au  sud  du  capdeVaIsch,  avec  le  brick  la /Tourna,  cet  officier  observa,  par  la 
mousson  du  sud-est  qui  vers  ce  temps  déjû  soufflait  avec  force  et  oontinuilé,  un  courant  régulier  d'un 
mille  et  deiui  de  l'cnt-sitt!  ""t  rt  de  l'otiest-nord-oiiest.  A  cette  épo(|uc,  de  grosses  larnes  venaient  se 
briser  contre  la  terre  basse  ^  juiules  à  la  violoioe  du  courant  et  au  peu  de  prolvndeur  delà  mer  à  pro- 
ximilé  de  la  cAte,  elles  rendaient  la  nangatiou  extrêmement  difficile  et  pénible.  M.  KoUF  ne  trouva  pas 
moyen  d'attércr  avec  une  dialotipe,  quelque  paît  que  oe  fût,  sur  le  oété  méridional  de  l'Ile  dite  Fltbis- 
Frederik-Hcndriks-Ëiland. 

Sur  plusieurs  points  de  la  ctïte  ouest,  nous  avons  trouvé  des  embouchures  de  rïeuves  <ij>8C2,  rapides  ; 
qoelquefiris  une  déedoration  Ibrienient  marquée  était  visible  dans  l'eau,  à  des  distances  considérables 
du  rivafje:  mais  les  venls,  toujours  du  sud-est,  qui  sont  les  vents  de  terre,  ainsi  ipie  \r*  pluies  fré- 
quentes qui  gonflaient  considérableoient  la  rivière  dont  elles  augmentaient  le  courant,  n'ont  pas  dù  peu 
contribuer  i  ce  phénomène.  Seoveat  knqu'aB  découvrait  tvwt  i  coup  un  changement  ausâ  frappant 
donsl'ean,  nous  croyions  .être  â  devzpw  d'w»  fimd;  mMslaaondene  iaidaitpas  à  ifiBai|Mr  oette  illusion. 
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Le  clief-Iku  de  celle  icsidencc  est  silué  sur  la  côte  septcnlrioiuite  de  Ja*a,  â  6*  88'  de  latitude 
mdridionatc  d  à  109°  40'  de  longitude  orieol«te  de  Greeowicli ,  sur  la  rivière  du  iiiônie  nom.  CcUc 
rivière  a  «a  Bource  cLiis  la  cIkiîuo  de  montagnes  de  l'ruliov  ,  flt  sccod  des  hauteurs  du  Telegondro, 
reçoit  le  Xalimangon,  qui  vient  du  district  de  Wonosobo,  jm»  lul  le  aom  de  Kali  hocpang  dcpuifi  In 
iuta  (villanre)  de  Paroe  jusqu'à  Marit}a,  et  celai  de  Pékalotijan  «1(  pm»  le  dtatrict  de  MaMio  jusqu'à 
ma  embouchure. 

La  riviéie  d'Oeloedjami  forme  à  I'i)iic«t  la  limite  entre  celle  résidence  et  celle  de  Tegalj  au  sud, 
la  cbaiiic  de  Tegal  Dieng  la  sépare  des  ré«idcnces  de  Baojocma«  et  Baglen^  à  rc«t  la  rivière  de  Kortoe 
la  sc^pare  de  Samaniig;  et  au  nord  la  côte  est  baignée  par  la  mer  de  Java. 

I.i'  Tegal-Diënj;^  s'étend  depuis  le  Slamat  du  Te;;:il ,  Iiaut  de  I10(X)  pic<l5 ,  en  trois  directions,  jus- 
qu'au Goenong-Pralioe,  qui  s'élëve  d'enviixm  SOUU  pied»  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Au  oùlieu 
le  Ilogodjainban(;an  atteint  une  bauteur  d'environ  7000  pieds,  et  le  Goenoiig  Geriang  odle  de  fôOO 
pieds:  le  chemin  qui  conduit  à  Batocr  et  an  cclèbre  plateau  du  Bienif,  tnvene  la  crâte  de  celte 
montagne  i. 

.Cette  cbaiuc,  plus  élevée  Tcrs  l'est  et  plus  basse  à  l'ouest,  s'étend  du  nord-est  au  sud-ouest;  en 
aorte  que^  dona  la  partie  occidenfale  de  la  résidence,  elle  s'éloigne  i  cinq  e«t  liz  leue»  da  rivage 

et  fxirme  nue  vusle  pininc  qui  devient  même  marécageuse  du  côlé  de  la  mer.  A  l'est,  le GoenonjjPrabœ 
envoie  jusqu'au  rivage  des  ramificatioiia  qui  forment  eu  cet  endroit  de  la  cdle  des  promootoirct  et  dos 
IciTuns  assez  élevés. 

On  n'a  pas  jusqu'ici  accordé  k  la  formation  continudle  de  terrab  toute  l'altei^on  que  oe  fiùtmérile. 

I«i  raison,  ce  me  semble,  pottr  Inqnelle  Ij  plupart  des  temples  bramanique»  et  des  ruines  se  trouvent 
sur  des  hauteurs  et  dans  l'intérieur  des  terres,  c'est  qu'à  l'époque  où  ces  édifices  furent  construits, 
la  odle  basse  de  Java  n'était  pas  eaco««  foiméc,  et  qu'A  l'arrivée  des  Indout,  la  mer  baignait  enooie 
immédiatement  !c.h  chaînes  de  collines  avancées  de  la  montagne  (?).  Ces  collines  mêmes  se  sont  soulevées 
des  profondi  urs  de  la  mer,  comme  le  protivenl  des  dé[>ol.s  de  calcaire  zoophjliquc  qu'on  y  remarque, 
par  la  force  du  iéu  soulerram,  qui  a  formé  le  legal-Biëag:  eneth;t,  celle  chaîne  est  presque  partout  de 
forma  lion  volcanique.  A  la  cataracte  Mtuée  près  deBandoedoalLaldaMledistiktdelbmdirBdja(ré||^^ 
de  Pamalang,  résidynce  de  Te;;>d)  et.  .'i  la  cliute  d'eau  luin  loin  de  Soeha,  ou  peut  facilement  reconnnitn" 
la  structure  basaltique  des  roches,  recouvertes  de  quelques  couches  de  lave^  plus  haut  ou  ne  trouve  plus 
que  des  taves  trachytiquea  de  ouroposftioa  et  de  coukur  vadiéGa.  La  ooodie  supérieure  n'ofirs  qu'une 
espèce  de  douiite  ou  ii-achfte  terreux;  ctlecakaireipolypiertqtt'on observe  dans  les  collines  deSimbang 

cl  de  Scieha  a  tiroins  d'impK'rfanee  encore  fjtre  dans  quelques  enfiron?  de  Te;jal  et  de  Chéribon.  La 
terri!  argileuse  d'origme  rulcanique  se  présente  souvent  sous  forme  de  roche  en  couches  concentriques. 
Elle  rcnforme  booncoop  de  fer  magnétique,  lequel,  lavé  et  purifié  par  la  piule,  aerésameen  uneespèce  de 
s  ible  titaniquc.  Les  grains  de  1er  douuent  au  domite  une  couleur  rougeiilre.  Les  bases  acides  rendent  en 
quelques  endroits  le  sol  de  cette  résidence  peu  propre  à  la  culture  de  plantes  saccharifères; et  certains 
fruits  comme  l'ananas ,  le  man<;a,  y  sont  d'une  qualité  iufoiicure.  La  canne  à  sucre  même  y  OWHieat 
rdativemcnt  noirn  de  sucra  que  dans  d'autrea  cndraita:  c'eat  lA  mie  perticnlarité  i  laqodle  en  n'a 

I  Voici  la  liautcur  de  quciqnn  poinK  pnncijuut  li'ajirii  I<-<  inr<nrrn)Fn(i  haroim'lriqar*  du  Dr.  F.  Jun);linlin.  I^p  mont  Sbtnal  I0C30 
jMcd*  da  r«n*  S  MB3  mèlrwi  k  kmiI  miioc  7873  |>,  P.  S  2SS7m.;  le  Panfiaai«,  le  «mmrt  le  plix  élc«4  d«  DiSaf,  «951  p. 
P.  Sttl  n.t  k  iihlMB  «h  niMf  flSM  |i.  P.  es  S04«  M.;  Im  lcb|i  (iw)  lhia|a,  Tkri  et  TJcIimk  «tW,  STGB,  «Mt  ^ 
P>  =  SttT,  Ittt,  vm  m.}  kt  trina««  de  BbImt  et  BMhk,  SOU  il  MM  p.  P.  s  Mtt  et  IM3  mèlRi.  JMt 
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pat  eu  ofMz  esarà  en  ciabli«aat  de«  fifibrkjues  de  aucre.  Du  reste  k  sol  déploie  une  végétatioD  très- 
«C  tandis  que  les  pUûaet  se  cooTreot  de  h  riche  perare  de»  trapiqiM»,  le»  heutenn,  baignée» 
de  iniwpf  dè»  le  «faillie  du  Tcgd-Diëog  offrent  à  pea  près  la  flore  des  Alpe^. 

Ces DMWtagacsoDt d'immenses  réserToirs  d'où  s'échappent  de  nombreux  cours  d'cauqui  Tiennent  doonerà 
la  plame,d*uiieiné|>uisablu  fertilité,  une  parure  toqjours  riante.  Les  principales  de  ces  twlère»  sont  le*siûf  entaft 

U  Xali  Koeloe,  qui  prend  «a  eounw  demie  GoeMa(j[  PlnliM;  ilftnne  la  limite  du  côté  do  Samenog 
et  se  jcUeà  Mar.idaun  dans  la  mer.  M  est  nuvi^abto  jusqu'à  trois  lieues  au  dessus  de  son  embouchure. 

Le  Kali  Orang,  qui  sort  de  la  moata^  defioetak,  se  partage  mdeun  braiM^hes,  leBanjoepoetietle 
Keliran  dans  le  district  dè  Soefaa:  oo  peut  le  remoater  jusqu'à  une  lîeae  de  son  embouduire  près  d'un 
endroit  appelé  Roban. 

Ix:Kali  Roban,  dont  la  source  est  au  même  endroit»  forme  deux  bmcbe»,  le  Tienapetle  Toeao,  et  est 
navigable  jus(|u'à  la  dessa  de  Oenosn. 

U  ta»  Batangaort  de»o>éme»ittenU|pie«,  paiconrt  le»  district»  de  porte  dan»  le 

premier  le  nom  do  Loyafaan ,  d«u  le  aeoond,  eèluî  deSmibong,  atptead  cnaotte  le  nom  de  Bataag  avant  de 

se  jctir  dans  la  mer. 

Lu  Kali  Pékaloo^  est  navigable  jusqu'à  Massin ,  à  deux  licues  au  dessus  de  aon  emboncfauR. 

Le  I«U  Fkbeanmrt  du  Godek  et  aertunit  prè»delft  deaae  de  Knnjeb  i  un  bras  de  l'Oeloedjaniii  ile»t 

nanjnh'p  jtifl  j  i'.î  Jaux  lieues  dans  l'intéricnr  des  terres. 

L'Chyoedjamisortdesmontagaes  par  cinq  sources:  le  Marong,  le  Perkoctoe,  le  Jcloguiodro,  l'Ingeragou 
etle8oent,<buwlWiendUiMtdeWono»oboyél4Ueue»oDrinmdelinMr.  le» branche» «eTâouiaaent 
aux  environs  du  village  de  Tenga,  se  partagent  ensuite  en  deux  bras  qui  se  réunissent  eiicon^  jrjsqu'à 
Kranjeb,  où  l'un  reçoit  le  Pabéan,  et  l'autre  le  Paingan,  pWîsdt;  la  desw  deLego,  où  il  pfendlemm 
de  Meojangan.  Il  cwde  ensuite  juaqu'à  Oeloedjami  sous  le  nom  de  Kali  Seragi  et  prend  depuis  cet  endroit 
jusqu'à  la  mer  le  nom  d'Odoet^aan. 

I  e  Kali  Paingan  est  formé  dans  le  district  de  Banda^i^Sbenlpu^r  «tduTaweng,  qû  a'uniaaent  près 
de  Bangiesa  et  se  jette  pràs  de  Lego  dans  le  Kali  Seragi 

La  céte  est  plate  et  n'offiv  aucune  espèce  de  baie  et  parconséqueotaucun  port;  le» navire»  sont  i  déooavert 
ÀÊÊnm  ht  rade,  mais  ils  n'ont  pas  à  craindre  de  bas-fouds;  c'est  seulement  A  Laboean  qu'un  banc  de  corail  se 
pngeUe  jusque  dans  la  mer.  Les  ti'irains  maréca^yeux  qiii  s'étendent  aux  environs  de  Pandjang,  de  Kcnting, 
deBoyomatti,  ctdeBcbcl,  prés  de  Moera-lawas,  deSampong-tiga  et  de  Depok,  sont  couverts  de  nipa,  dont 
k»  feniîle»  »aot  fart  reeberebée» ,  oonune  «ervant  à  couvrir  lea^inaiaou»  javanaise»  :  au»»i  le  beil  de«e»ten«ns 
n|^rte4-Ji  de»  profits  considérables. 

II  se  trouve  id  environ  1200 jonquet  de  champs-MwaA  cl  ^jonques  de  chauip8  /«ara/  '.  11  y  a  encore 
dan»  la  régence  de  Bataug  des  forêts  étendues  ;  et  dans  celle  de  Pékalongan  les  forêt»  de  Giwdo,  Tanàloen , 
K«ger»A|^g,IidongetPadata,  qui,  quoiqu'elles  diminuent,  foumissonl  beaucoupdebois  de »arotf,  de 
«ampoe  et  de  ««wren.  Les  premières  de  ces  forêts  prcMluiw  nt  le  bois  si  recherché  de  djaîi(T<vtonia  (jrandii). 

|«  voisinage  des  montagucs ,  l'aboodance  des  courjuls ,  et  les  forêts  encore  existantes  contribuent  beau- 
omip  à  modifier  la  tempérainre:  (andiaqu'â  Pélalongan  le  tfacrmoniétr»  monte  ehaqoe  jour  i  Pcanbre 
ju»(nr  à  88°  Fahrenheit  et  même  assez  souvent  jusqu'à  90° ,  il  aUeiut  rarement  50"  Fahrenheit  sur  le  commet 
du  l'rahoe;et  l'on  miroiitre  môme  d  celte  hauteur,  pendant  les  mois  de  juin  et  de  juillet,  des  gelées  blan- 
ches et  de  la  glace.  Uest  facile  de  comprendre  quelle  infioenee  ccUc  température  doit  exercer  sur  la  végé- 
laUao.  On  cultive  la  caniiBà  ancre  juiqn'4  une  baulenr  de  300  pied»,  l'indigo  juaqu'é  600,  le  riz  jusqu  a 

3000.  On  rencontre  le  coeotier  jusqu'à  ectte  hauteur;  il  lait  jib' '■  ilors  aux  pahniers-nreng.  Les 
cafiers  finissent  ici,  mais  les  plantations  de  thé  s'éléveiA  jusqu'à  iiOOO  pieds  au  dessus  de  l'Océan,  par 
conséquent  au  dessus  des  nuages.  Dan»«e»  finkhe»  région»  «n  Ktimire  le»  pomme»  de  terre,  teeébotx ,  le 
tabacetd'aulreavégétauieioliqaeai 

I  Ondonn«lenomdr*«iciiA  ii««ri»itre«qu'«npcul  itiondw artilickliMncnt ;  Iin /rj  a/  w.il  Jls  (.rr.nr.^  élevû».  fcrlilijrt  «iiltmcnt  |.nf  le» 
^oin.  UjMijM(«M4iM^f)<^*«ul*4iaAM<fcMimciieM0|iCKtoriiiMU^  wc*.  12000  tl  MO ><m^' «ont donc é|*l» 
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U\  f.iiiiif  diriiinut»  dans  le  tiiémc  rapport  que  l'horninc  p'élwul.  A  part  U's  »niiiiaux  de«  classes  inféripiirps , 
k-«  oist-aiix  i'i  les  cheiruptéres ,  ou  ue  voit  guélv  du  gibic-r  :  uiais  qiutnt  aux  roiissulU»  de  la  g^rande  espèce  oa 
édule  on  ai  «oit  par  ioillîei«sii«p«MlaMi  loin  kftwIwM  Mie»  «Miglieraaboiuleotéga- 

Icruenl  ;  il  soot  ici  de  si  petite  taille  qu'ils  peuvent  se  caclier  dans  les  eanues  à  sucn?.  A  mesure  que  la  culture 
avance,  Ki  l'nine  recule  dans  les  forêts;  et  bientôt,  privés  de  repaires,  le  tiyi-e  royal,  le  rhinocéros  et 
le  boeut'sauvfije  u'auronl  plus  du  rupréseuLuatsquc  dans  nos  musées.  Déjà  ce  n'est  guère  que  dans  les  forêts 
de  Soeba  «tUu  Griiuin^,  qu'un  trouve  encore  b chien  «avafp; ,  l*éeiinnnt,  le  {{cnetle  de  Tlnde,  la  lontre, 
les  cerfs  roussH  et  iniitiljuk. 

Il  en  est  ici  comme  en  d'autres  endroits  pour  les  coqs  sauvages  [Ga/iuê£aniiva  et  furcatus)  et  les 
pigeons;  c'est  un  objet  de  luxe  fort  clier.  I^*s  premiers  coûtent  quelquefois  25  florins  et  les  pigeons  jusqu'à 
I60florina,eiiiviint  liMmodulatiougpartîeulitoMde  leur  chant.  Lei  Jaraoaît  et  les  eréolea  liiootrent  pour 
le  rri  et    roucouli'iin'iit  ilr  ci-s  anim  iiix  In  inêmc  préfi-rcnro  que  l'Kuropéen  |JOur  le  chant  du  rossignol. 

Les  tuurterulle»  sont  eu  si  grand  iioinlMrc  qu'on  en  tue  une  quantité  dans  toutes  les  dvssn  (villages); 
laohMsecn  est  abondante:  on  ne  lue  cependant  «pic  ka  toniiereUei  Tcrtea,  qui  arrirent  à  l'époque  où 
les  fruits  du  Wuriwjtn  suot  parvenus  à  leur  moturiti.  lii  chair  deoes  oîseaus  a  un  goût  particuliè' 
renient  sauvage.  La  r|i,i^''«*  ntix  bi'cassesa  lieu  pmlant  la  mousson  d'ouest ,  alors  que  les  cliaiiip»  <>(!nl  rou- 
verts d'eau.  On  trauve  aussi  des  canards  sauvages  dans  les  nuirais  et  les  lacs  intérieurs  {ifla^^a]  duos 
1<»nM«la|{nes.  La  pèche  n'est  pas  (urt  productive;  mais  cela  lient  moins  i  ce  qu'il  y  a  puu  de  poisson , 
qu'au  peu  d'industrie  di«in(li;;cn>  s.  Les  rivières  nourrissent  des  crocodiles,  des  iguanes  et  des  tortues. 
I<CS  écretîsses  et  les  crevette!)  iiboiulfîit  et  Siml  d  une  (jualilé  supérieure.  Parmi  li  s  iimectcK,  les  fourmis 
blanche  sont  extrétnemcBt  incommodes;  eiles  pénètrent  partout  où  il  y  a  du  t)oi8  sur  te  sol;  il  leur  suiKt 
d'une  ndtponriSieadrean  loin  leursdévastations.La  terre  faumidelcs  attire;  maie  le  sable  beaucoup  moins, 
autMitsn&it-on  fi'équemmcnt  usage  pour  combler  les  Jioildenients. 

Pour  motiirer  riihuiHiaiirc  des  animaux  il  n'y  «que  peu  d'année*  encore,  noua  rapporterons  la  scène 
suivante  qui  ne  remonte  qu'à  l'année  1829: 

«Le  14  novetubre,  sur  l'iavitatioo  du  régent  Pan|pnn  de  Aalaiig  (acincllement  pensionniâ),  nous 
nous  rendîmes  à  la  Irunti6re  oceidenlale  de  la  résidence  sur  la  route  deGt'in<;8ii)g,  où  nousiMissàmesla 
nuit,  et  le  lendemain  nous  parvînmes  à  un  endroit  où  une  chasse  devait  avoii  lini:  ce  n'éUit  qu'à  un 
pilier  (environ  un  mille  anglais  seulement)  au  sud  de  la  grande  route  de  la  |iu))le. 

«La  contrée  est  ici  sauvagv  et  inhabitée.  D'épaisse*  Anvts  qui  «'étendent  vers  le  nord  jusqu'à  la 
uter,  sur  un  es|)ace  de  8  à  9  piliers,  semblent  eidnsivoment  dealkléeB  à  aervir  de  retraite  auianinwn 
sauvages:  c'était  là  que  In  chasse  allait  s'ouvrir. 

tttne  vaste  étendue  de  terrain  fut  entourée  d'une  haie;  et  |>ar  bonheur  il  s'y  liouvuil  trois  rhino- 
céros et  huit  lioeuft  sanvages  {Bvi  «omfasieK*  M&U.\  à  savoir:  sii  taunwux,  une  vache  «t  un  jeune 
taureau:  oti  en  iu-fa  en  liale  tout  autour  un  Ibfisé  iarjje  et  proTrincI  de  tioi-;  ;i  qn  itn-  pieils,  afin  d'ein- 
pêclier  que  les  rhinocéros  ne  rompissent  la  clôture;  car,  cow:iic  on  lu  sait,  h:  rliiuocérus  d  la  Torcc  duquel 
non  ne  résiste,  se  laisse  cependant  arrêter  |>ar  un  fossé. 

«(De  distance  en  distance  le  long  de  la  haie,. on  avait  élevé  de  petites  hutte*  de  bambott,  â  nne 
distance  de  huit  à  di.x  pieds  nn-dessus  du  sol,  dans  lesquelles  les  chasseurs  furent  n'prn'fi'J.  Du  cAté 
du  sud  se  trouvaient  des  milliers  de  spectateurs,  qui  étaient  accourus  des  villages  les  plus  éloignés 
pODf  être  témoin*  fie  ce  qui  allait  se  passer,  et  pour  avoir  leur  part  du  butin.  Ile»  centaines  de  Jav«. 
nais  avaient  voionlavenicnl  ofièrt  le  *GC00i*  de  Icors  bnis  ponr  aider  d  fortifier  la  haie  et  é  occuper  le 
fossé,  afin  de  mt^riter  ainsi  une  part  des  (trcMluits  de  la  cliasKc.  —  Los  Chinois  surtout  .ittnchcut  un 
haut  prix  à  la  corne,  au  sang  et  à  la  chair  du  rhinocéros;  et  il  est  fort  curieux  que  chez  eux  comme 
chez  îea  Javanais,  on  attribtie  é  ta  corne  dn  rinnooéra*  le*  même*  verto*  qu'on  y  a  attribuée*  de 
tout  temps  en  lïurupc.  Ils  ptélaMient ,  en  eflfet,  que  cette  corne  permet,  â  certains  signes,  de  rcconnalbC 
la  présence  du  poison.  Le  sang  du  rhinocéros  est  recommandé  pour  (hn  malydies  int'  rnr  -;  violentes. 
Les  Chinois     les  Javanais  prisent  fort  la  peau,  la  chair  et  les  iknt«  de  Ck<  auioial,ea  uu  iwii  toute* 


Dlgrtlzeci  by  Google 


GSOG&APHIIL 


St 


qui  en  provtpni,  comnie  rpmédo  et  coiiiopi;  coQtiv-paitdD.  iia  ci^iir  du  biiffle  eat.  pareiliflfnent  pour  le 
Javauais  un  dc8  iocIm  ies  plus  C8lini«». 
«Cbaeiiii  travailla  dooe  uwc  lèle  \>uur  «'atfurer  um  paît  du  butin.  Sur  ^idqiwa-uDa  deapluc  hauts 

arbres  de  IV^pnct;  qu'on  viniait  di'  bloquer,  furent  postés  quelques  chawcUCT  6t  de*  Javamlê  qitt- 
devaieut  foire  sortir ksouimauitlu  bois, en  y  jetatil  ûe»  feux  d'artifice. 

«Aoantàt  que  chacau  «s  fut  radu  au  poste  qui  lai  avaK  été  incli(}ii<:-,  ou  commença  i  ententlrv  les 
fimnidablea  mugtmawnll  de  Pon  des  rhiiKKtifos,  datu  le  voisiiia^re  de  l'endroit  où  noutinoustruuviun»; 
mais  un  petit  bois  nous  «•ritp«k'hait  encore  de  le  vuir.  Cependant  les  cris  de  la  inultitudc  <  t  h-s  t  \plo- 
aknis  dea  feux  d'artiAcc  le  turcèreni  bientdt  de  sortir  de  «a  retraite.  L'auiinal  s'approcliail  Icuteiuml 
de  noua;  et  j'avoue  qœ  le  prenûer  momoit  la  crabte  t'empâta  de  orai,  «n  aongeaotaux  léger*  obabivlra 
qui  nous  séparaient  de  notre  terrible  adversaire 

«Nous  laissâmes  cependant  approcher  l'animal,  et  nous  ne  déchargeâmes  nos  armes,  qne  quant!  il 
fiit  é  la  portée  des  coups.  Soudain  l'animal  recula;  il  avait  reçu  une  blessure  au  cou,  et  pluaieiire 
i  la  tète.  Nos  balles  étant  motié  étain  avaient ,  é  une  ai  petite  diatance ,  pénétré  asaes  profoodëment 

«On  dil  qtie  le  rhinocéros  n'est  vulnérable  ffn'  iîi  ventre,  aux  yeux  et  dans  le  voisinage  de  l'oreille. 
J'ai  cependant  trouvé  que  deux  bulles  niélan<jée»  d'étain  avaieut  pàiétré  protbndéuient  dans  la  téte: 
quelquea-unea  avaient  njailK  «or  la  peau  du  eorpa  en  laiMaut  un  trou  profond  d'un  demi>poiioe; 

«Le  rinocéros  s'était  retiré  dans  la  partie  ocrjdent^le  du  bois  ;  il  y  reocoQtfa  b  troupe  de  boeiilis 
sauva^,  qui,  chassés  par  l'.mimal,  «'éhincèrent  vers  la  litrne  des  cliasseurs  avec  une  violence  cITrayante. 
inogiesant  et  ébranlant  l'air  de  leurs  ail'reux  beugle(ueot« ;  notre  décharge  en  abattit  deux  et  eu  blessa 
plwiieow. 

«Le  rliinocéros  blessé  poursuivit  les  taureaux  on  Banlhc/igi  jmqn^an  milieu  <lii  terrain,  où  il  n-n- 
contra  un  second  rhinocéros  qui  arrivait  de  la  partie  orientale.  Un  effroyable  combat  s'cogagua  auaaitàt 
entra  les  deux  roomtrea;  mw  ne  pûmes  en  étn  que  les  speetatcars.  La  distanee  i  laqtâeUe  les  com- 
battante se  trou  li  lit  de  noua  était  trop  cosaidénlile,  pour  que  les  balks  ouasent  quelque  eilet;  et, 
d'jillcitr»,  qiK'l  ch<isseur,  en  présence  d'un  parwl  spectiicle,  n'eût  pns  mis  son  arme  de  côté,  poiu* 
en  jouir  tout  ù  son  aise,  cotniue  de  l'un  des  ces  incideuts  exliuurduiaires  qui  ajoutent  aux  émutiens 
de  la  chaaae?  Le  oooilMt  fut  de  oourte  durée,  mais  furieux.  Le  plus  pelil  dea  deux  animaux,  qtie 

nous  reconnûmes  plu»  t;irtl  jKiur  une  fianelle ,  prit  lu  fuite  avee  une  profonde  blessure  fi  In  tète.  Qn.  I- 
ques  moments  après  il  n-parut  avec  on  traiaiénic  rhinocéros  devant  l'endroit  où  nous  étions  postés;  ut 
quelques  coups  bien  diriji;és  l'âtmdiKnt  mort  sur  la  place.  Le  troisiènie  ritinooéraa  avrit  aussi  reru 
de  proRindes  blessures;  et  dons  Sa  rage  il  se  préparait  à  eitroiicer  notre  clôture;  de  sorte  que  pour  le 
forcer  à  reeiilor  il  fallut  décharger  sur  loi  un  Ma  (petit  canon)  chargé  à  mitraille.  EfTaroiiclié  par  les 
cns  des  spectateurs  et  effrayé  à  la  vue  du  fossé,  il  se  luit  a  longer  l'eaceinte,  jusqu'à  ce  qu'tuiliti 
un  coup  parti  d'un  arbre  le  renversa  inorL 

«Le  troisième  rhinocéros,  p'ndaot  sa  course  au  travcrR  de  l'enrlo.'^,  renconf  rn  vers  le  milieu  no  sen- 
tier; il  le  lança  en  l'air  A  une  hauteur  prodigieuse:  ranimai  retomba  moii  sur  le  sol. 

«  Dans  l'ime  de  un  attaques  contiv  les  £antAeng*t  le  rhinocéros  ouvrit  d'un  coup  de  sa  lerriMe 
corne  le  ventre  d'une  vache  aanvage,  qui  continua  à  fuir  dans  rencles,  Uainaui  «  »  boyaux  après  elle. 
Bientôt  la  douleur  lui  fit  pouwer  (répotrvnnfnbles  mugissements  dans  le  petit  bois  (jni  étiiit  deiimt 
nous;  et  an  utouvemcnt  des  plus  gros  bois  qui  ployaient  cuiuuie  de  l'bci-be  sous  ses  pas,  nous  aton- 
nAmes  qoi'ilse  npprocliait  de  nous.  Par  hasard  il  rencontra  daus  sa  route  le  oorps  du  rlùnooéms  lemclle 
que  nous  venions  d'abattre,  et  dans  sa  furie  il  s'attaqua  à  ce  aidavre  et  le  retourna  sens  dessus  des- 
seins. Nous  cAmes  niors  occasion  de  bii  lAclier  encore  quelques  coupH,  ce  qui  le  força  A  lAcîier  prise. 

u  Peu  après  il  re[)ârut  sous  uo  gru«  arbre  vers  le  sud  de  l'enclos;  ce  lut  là  qu'il  reçut  le  coup 
mortel.  Un  eiodleut  chasseur  indigène  de  Japara  ajouta  cette  victime  aux  deux  autres. 

«  Ia^  cris  des  Javîinni.s  annoncfircnt  In  clnite  de  l'animal  :  et  ii.f  .le  précijtitérent  au.^'itt'vt  par  centaines  flnns 
l'endos  pour  avoir  leur  part  du  butin ,  sans  sl:  laisser  arrêter  par  la  présence  des  Bantkeng* ,  qui,  quoique 
biessé»etiiaro«séa,»ep«wissaienteacoiarietempié  autre,  et  patcouwi  lesdiraciionB. 


Digitized  by  Google 


S2 


GEOGRAPHIE 


a  Nous  flmes  tout  ce  qui  (':tait  vai  notre  pouvoir  pour  empêcher  li'n  Javannis  de  (îépprm  nliéremoni 
les  rhinocéros,  mais  ce  Fut  en  vaio;  la  peau  et  la  chair  ftireiit  oalevét  en  ua  cUa  d'oeil,  A  cenefnl 
qu'avec  une  peine  infinie  que  je  parvins  à  obtenir  ave  téte. 

«Le  plni  gmd  des  trois  animaux  portait  une  came  dont  la  knipieor  n'était  pas  même  d'im  |mm1; 
ce  qui  nous  fit  conclure  que  l'individu  était  encore  fort  jeiin(\  Les  atitiet  boeuib  lauvagci  forenl  ebattitt 
les  uns  «près  les  autres^  quant  au  jeune  buffle,  il  fut  pris  vivant 

«A  Inù*  beures  de  Fapiïa-iniiiii  la  èlui«e  ^tait  tendnée:  trais  ibmoefa»  et  sept  Banthengt  étaient 
étendu  mm      dma  PencslM.  Qiaawurs  et  ^edateun ,  tous  aTaient  pris  on  intérêt  égal  A  la  wèac.» 
On  divise  la  réi^idencc  en  deux  r^geoces  dont dutcone renferme  six  districts,  savoir: 
La  régence  de  PekaIon(;an 

i'  district  <le  PéLaloiigan  do 
»  Pekailjangan  <lc 
de 
de 
de 
de 


2*  » 

3'  M  I»  Sawangan 

#■  •  »  Wiradetta 

6*  M  »  Bandar 


I'«4L  r»rr*<. 

12 
32 
80 
26 
8& 
82 


28,959  ! 

20,1()G 

27,106 

23,701 

13,825 

24,757 


La  rég[cncc  de  Batan{j. 

7*  liifslricl  •!«  Balang 

8'     )>  n  Massin 

9*    »  »  Sitlajœ 

10*    »  »  Soeba 

11*    »  •  Kalisalal 

12*    »  m  KéboeiM 

TOTAI. 


■•kiUBielivaMate 

(le 

42 

et 

2l,G27 

» 

36 

» 

16,486 

50 

1«»099 

1» 

147 

• 

14,088 

» 

00 

11,922 

1» 

48 

» 

11.491 

«80  ' 

» 

233,227 

laUi 

•  180; 

Arabes  104:  Ei- 

elaves  101;  enemMe  3465,  fbisant  «n  totat  généiel  de  28S,8Ô2. 

Voici  le  rapport  drs  naijsancen  au  déc'^'i.  Kn  1843  il  est  m'  n  Pékalongan  184,  Pckadjani^an  139,  Sa- 
wanean  432,  \Vir<tJc»sa  270,  Seragi  124,  iiuadar  3!^3,  Uaïaag  D97,  Masain  94,  Sidavoe  129,SocLa  169, 
Kalibalab  200  et  Rabooman  68.  —  Total  2799. 


Kkalongan 
Pekadjangan 

St'\  iDgan 

Wiradessa 

Seragi 

Baodar 

Bataog 


Sîdayoe 

Snel.a 
Kaluaiak 


ni  la 

niôiue  année 

,  3046, 

savoir  : 

Ont  été  vaccinée  en  18  io , 

savoir  : 

Pékalongan.    .  , 

78 

68 

49 

51 

479 

et 

517 

48 

48 

48 

87 

Fekadjangao.    .  . 

518 

a 

483 

167 

124 

87 

89 

Sa\vaiif»an.    ,  . 

278 

» 

264 

50 

75 

45 

50 

Wirades»*.  .    .  , 

437 

1» 

479 

22 

34 

36 

29 

Seragi    ...    .  . 

685 

() 

667 

123 

158 

12» 

127 

401 

404 

110 

125 

137 

143 

Batang  

406 

» 

870 

89 

81 

18 

7 

882 

» 

285 

*i 

28 

%\ 

17 

825 

» 

885 

72 

38 

M 

39 

Soehn.  .... 

369 

401 

46 

89 

88 

98 

Kalualak,    .    ,  . 

272 

» 

251 

21 

l'J 

1  ; 

18 

KoboeeMo.  .   .  . 

387 

» 

284 

828 

801 

712 

703 

ToTAt. 

4884 

4800 

TOTAt. 

La  [dus  grande  partie  de  la  population  se  compose  de  Javanais,  qui  tons  professent  l'iMiamistne,  niati< 
modifié  diaprée  l'ancienne  rdigion  de  ce  peuple,  earlct  Javanie  montrait  on  «ttachement  bien  prononcé 
pour  leurs  propres  superstitions  et  les  anciens  souvenirs  dn  l'éporpie  hindoue. 

Quoique  les  préjugés  reii^eux  aient  établi  un  éloigncment  quelque  peu  marqué  parmi  les  divers  ha- 
bitants, il  régne  cependant  en  général  une  louable  tdérance  entre  eux,  au  point  qu'on  pren:I  mutud- 
lement  une  part  aeiei  importante  aux  fttee  religiensee,  Jneque-M  mène  que  lee  habitants  cbrélicna 
observent  le  {jrand  jeùnc  mnliométan. 

Ada  tête  de  la  population  javanaise  dans  chaque  régence  se  trouve  un  régent:  celui  de  Pékalongan 
|)orte  le  titre  de  D^ati  et  jouit  d'un  revenu  de  mille  florins  par  mois;  —  celui  de  Batang  porte  letitra 
de  Tomong»ng  et  a  huit-cents  florins  d'appouitomonts  par  mois.  Il  y  a  dans  chaque  district  un  thmmigj 
A  75  florins  par  mois,  (pii  fi<'Ion  sa  naissance  porte  K:  titre  de  Moê  ou  Radin. 

Le  DJaktaf  chargé  de  ce  qui  regarde  la  justice  et  ia  police,  touche  175  florins  par  nwig.  Les  collecteurs 
et  sons-ooHecteurs  sont  cbaiyés  de  la  levée  des  impéts;  le  KUvo»  est  nn  employé  de  la  police.  Il 
existe  en  outre  des  MatUn»^  Pewiatê ,  Peuatoet,  Lotra»,  Behtuon  et  Rithayan»,  tous  emfrtoyés 
d'un  ordre  inférieur. 

*  U  Paal  {[»y>fr)  est  une  maure  de  iM^ar  égale  i  400  ptrchea  iMoMWl  WllSOT  wèlnM.  HO  filiaw  Orrf»  i^pimiM  d—  15,4 
mjriaimim  carm.  Nous  avotn  in«f«  pMV  lampcrMe  4c  It  «Mme  da  Mslonian  t«^,^i|iiL  miA.  cafr.  (Veir  It  JMtew  4m 
/«*•,  T«n«  Il.p.  3»} 
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nnn«  chaqiio  district,  un  Mantri  tjatjar  (vaccinutciir)  cM  cfiaf^gé  de  pntiqtMr  la  mwilIC:  lo»  cet 
manlris  sont  «oua  la  surveillance  du  médecin  du  la  résidence. 

ht»  Pangœloeê  cl  Htuffù,  ainù  que  les  Lobok^,  P rabat» ,  Katips^  Modiê  *t  Môtiui  Ibnt  partie 
de  II  caste  dea  jpiélres  et  eont  cfaar(féa  de«  divcrset  parties  du  culte  milioiiiélaD. 

Les  Javanais;  de  ceffr  n'-'^idcripc  fonl  rl'iin  bon  naturel,  doux  ft  passablement  actifs;  leur  race  se 
coosCTTC  beaucoup  mieux  que  celle  de  T^al;  et  l'on  j  voit  bien  plus  rarement  des  êtres  difformés 
par  les  naladîee  maUieamieee  qui  A  Tcgal  font  deii  gramb  ravagea.  Oo  voit  parfiola  A  Fékalon^n 
des  individus  d'un  aspect  ag^rèable$lct  fcmiuw  y  aout  assez  belles,  toutclviR  leur  beauté  n'est  pas  de  longue 
durée.  Il  B'i';roiiIt",  en  eîTtt,  ù  peine  «ne  diinine  d'années  entre  l'époque  où  elles  ont  atti'iiit  leur  cntièrp 
puberté  et  celle  du  retour.  Âprés  le  preiuier  accouchement,  leur  sein  comni(»ice  à  se  déformer.  Âiilaut  les 
cJumneadcs  Jeune»  filles  eieroeot  un  empire  irrémltUe  sur  l'esprit  même  de  meTat  pUlnMophe  «ustèfo, 
outant  Ira  vieiltfs  n  iumcs  «ont  ropoussantcs.  On  s'y  marie  très-jeune:  et  pendant  la  ft'^te  des  noces,  le 
costume  des  fiancés  et  beaucoup  d'autres  circoiutaooes  rappellent  encore  les  anciens  temps  bindoiis. 
Gamme  diei  ks  Orientaux,  ane  irambreose  posUrilé  donné  bemcoitpde  ooosidAnlioo.  Les  enfoits  sont 
jolis;  mais  le  type  jevunsis  opp<)rait  à  mesure  qu'ils  {<[randissent.  Lâ  coupe  du  visage  a  souvent  chez 
les  pnfnntR  devenus  gmnds  quelque  chose  de  hrt  ng;réablu.  Les  trifunt»  jovanais  prennent  le  sein  tràt 
iuugieinp,  et  même  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  nourrissons  courir  après  leur  mère. 

Dms  les  onledies,  la  symjiatliie)  le  magnétisme  (pétrir  les  memburs)  ctles  moyens  empiriques  sont 
les  principaux  remèdes  en  usa  je:  la  médecine  e^f  enfrc  les  mains  des  vieilles  rciiimes.  Quand  le  nwlade 
vient  Â  mourir,  on  enveloppe  le  corps  de  toile  et  on  le  place  dans  uno  Fossi*  peu  profonde,  en  ayant 
soin  d'exhausser  quelque  peu  la  têu>;  on  reeouvre  le  visage  d'une  (xtlt*;  planche  dans  une  direction 
oblique.  C'est  cette  dernière  ctrconstance,  ainsi  que  le  pt'u  de  profondeur  de  la  fosse,  qui  donna  pro> 
bablement  lieu  à  nn  ♦•vénement  assez  extraordinaire,  arrive  en  1S2f)  ;'(  Passoerooan.  Vn  Javanais  était  oiorl 
à  la  suite  d'une  courte  maladie}  il  fut  enterré,  et,  quarante-six  Jours  après  rentcrrcmenl,  il  revint  à 
hi  vie.  Le  firit  a  été  eomAaté.  Ce  Javanais  parvînt  é  se  débarrasser  de  la  terre  qui  le  roeouvrait  etrotonma 
aîjprèo  de  sn  retnnie.  Je  laisse  aux  physioio<jues  le  soin  de  déterminer  quelle  quantité  d'air  a  pu 
pcnétrur  dans  cette  fosw?  peu  profonde,  pour  alimenter  pendant  si  longtempr  l'étincelle  de  vie  encore 
préseoleet  pour  rendre  le  réveil  possible.  Cet  événement  dont II.  Doaoîsa  garanti  rauthenticilé,  rappeUe 
àt/anfjiMiicnt  les  Sept-Domieun ,  ou  cet  état  d'engourdissement  dans  lequel  on  prétend  (pj'un  homme  se 
trouvait  dernièrement  en  Suède.  Il  se  rapporte  encore  A  la  coutume  aux  Indt-s  Oricntales  d'enternr 
vivant  ;  aujuurd 'hui  «'il  arrive  à  quelque  Javanais  de  se  trouver  enseveli  encore  animé,  U  faut  l'attribuer 
i  l'habitude  d'enterrer  les  morts  avant  le  oeocher  du  soleâ.  Ûb  phatesur  les  tombeaux  des  ai1>res  de 
iiucmbodjo  et  de  Gemocning^,  dont  les  fleurs  fortement  «dorantes  rL-j>aridL"nt  au  loin  un  agréable  parfum. 

Ia's  Javanais  ont  uncprélbrcncc  marquée  pour  la  culture  des  sawabs.  Au  commencement  de  la  Siiison  des 
pluies ,  on  élève  de  petites  chaussées  autour  du  champ-,  les  pluies  et  les  eaux  courantes  ramolUsscnt  tellement 
la  terre,  qn'jlsaffitd'unelégArecharrue,  toute  semblable  â  celle  des  anciens  Romains,  pour  l'entamer.  L'ar- 
rosement  sert  rn  même  temps  d'engrais.  Le  riz,  semé  d'abord  dnna  de  prtitfs  couches,  est  ensuite  planté 
régulièrement  dons  tout  le  champ.  Ce  sont  les  hommes  qui  sèment  et  te«  femmes  qui  plantent  ensuite.  Des 
troupes  de  hérons  bhnes  et  de  ci^j^or^nes  de  diverMs  espèces,  trouvent  alora  nne  proieabondante;  le  buflle  se 
réjouit  dans  son  éUment,  c'est-à-dire  dans  les  bouilnaiejet  l'oiseau  connu  sous  le  nom  de  Dj'a/a  (Pa«$9r 
jalla)  vient  .If  pofHT  sur  le  Am  de  ces  puissants  animaux,  les  déUvrer  de  la  vermine  qui  les  ronge.  I/Cs  cor- 
beaux «c  noutriMient  avec  leur  iinpudcute  vurjcilé.  Le  riz,  en  poussant,  couvre  la  terre  d'un  tapis  d'mi  veii 
tendre;  eteertes  c'est  à  cette  époque  oA  l'atmosphère,  dMrgéede  vapeun,  est  pour  ainsi  diro  transparente,  où 
do  vcileii  prairies  (^'étendent  au  loin  entrecoupées  d'  a  mbres  fbn'ts  de  cocotiers  et  d'autre»  arbres  frui- 
tiers ,  que  Java  oflrc  l'aspect  le  plus  ravissant.  On  rencontre  aussi  dans  les  montagnes  des  champs- 
sawab  en  Ihnne  de  terrasses;  tantét  éehcloimés  les  uns  au  dessus  des  autres  eomme  les  gradins  d'un 
gigantesque  ampliithéatre,  tantôt  sur  des  pentes  rapides  d'où  jaillissent  des  cascades  etdesehutes  d'eau. 
Plus  les  pluies  .«ont  aliondantes  dans  cette  saison,  plus  l'année  sera  fertile. 

Le  riz  commence  à  mûrir  en  mars ,  avril  et  outi.  Le  Javanais  attend  avec  uupatii'nce  cctt«  époque 
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qui  rient  fnin>  !)iiccé(lcr  roboadaocc  à  une  pénible  diwttc.  Ou  coopv  enfin  le  preuitcr  paiidi.  Jeunet 
et  naux,  tuus  m  rendent  en  foulu  aux  chompu.  C'tMt  iurtout  uluis  qu'un  voit  s'élever  uu  dcMUt  des 
chamiM  t»cwe  verts  étt  ces  petites  huttes  m  iMmbou  semblables  é  des  pifconoieiis,  d'où  psrtwitdiiis 
diverses  din'cfians  rfc?  corde»,  rt  vêttics  de  pièces  (I'lImIIch  i  t  dt;  lersuud.  Lu  petit  Jiivanuis,  la  palituce 
peracMmifiée,  est  assis  dans  celte  volière^  et  j;]iit  Joe  cordes  du  letaps  à  autre,  ca  guise  d'cpouvanlail. 
Kcnedt  les  chemins  «ont  oouterts  de  fèmmes  qui  vont  aux  champs.  KIK<«purteatdcDslc«tn;8Misdi;Iettn 
dieveux  dcsing[uliertînstninients:  cesontdes  coupe-m  nouiiné»)  um-'i/ii,  qui  présiMitentiuie  fimue toute 
parliculièif  :  le  petit  seffnifn»  de  l'arc,  qui  ist  fixé  à  une  petite  planciie  hurizouUile,  est  eulitTiment 
de  fer,  le  reste  de  la  lige  sert  de  poignée.  Cet  aniani  (|ui  remplace  la  faulx  et  la  faucille,  est  fait  de 
telle  sorte,  qa'en  preosot  le  oMincbe  dans  le  creux  de  la  niaîn,  et  en  appuyant  les  épU  avec  lesduigis 
oontro  le  couteau  6xé  à  la  ploncbe  burizoninle,  on  les  ^cp^rr  de  leur  ligi^  Letravadterminô,  la  nn^ 
«nnnf>ii»)o  pam'.  le  rotitt  nn  dans  les  tivases  de  «es  cbeveux,  tautsoii  pcu  ccmoie  les  dames  ilaliMines  en 
agissent  avec  leur»  H«:ciie8. 

Les  Xi«ti  et  les  Pleti  arrivent  é  leur  tour  dan«  Im  duttnps;  le  gros  et  le  laeno  bétail  profitent  des 
rcstcH:  <-t  rcttc  moisson  rappelle  inrolootairement  le  piiicepte  de  .Moj8<::  lu  ne  muselleras  pus  le  boeuf. 
Uummes  et  feiuiiies  plaront  le  riz  en  monceiuix.  Par  fuis  on  l'econuait  parmi  les  travailleurs  uu  Chinois 
à  la  longue  queue,  qui  ue  vieut  celles  pas  pour  tes  aider,  luais  pour  les  exciter^  et  se  faire  payer  avec 
ssure  le  pain  qu'ils  ont  mangé  d'avance.  Les  chemins  sont  remplis  de  chevaux  èfaai^  qui  Inmipor- 
tfnt  le  t'y/..  On  trannhc  l:i  à  nu  empan  au  dessous  de  Vép]  ;  et  l'on  abjudonue  le  reste  de  la  paîUo 
qui  sert  alors  de  nouiTitnre  aux  bûtes  i  cornes.  Dus  enfants  nus  enluurcheiil  les  buffles  pour  les  con- 
duire dans  tes  champs,  ou  bien  essuient  avec  des  bouchons  de  paille  ceux  de  ces  animaux  qai  k  va». 
tr*'[jt  j>.-ir  ci  par  là  dans  lus  fondes,  ou  les  grattent  derrière  les  oreilles.  Par  fuis,  pour  Jouir  avecplM 
de  volupté  de  leur  dolca  fur  nienle,  ces  nnimaux  s'enfoncent  dans  l'rau  et  ne  laissent  sortir  que  leur 
museau  et  leurs  larges  naseaux.  8i  la  pluie  vient  touiber,  tout  bourbier  dans  les  cbauips  devient  pour 
le  Javanais  un  étang,  06  il  pèche  à  la  ligne  avec  des  filets  et  des  corbeilles,  et  quel  bonheur  •lens'ft 
léusait  i  prendre  le  plus  petit  poisson.  Certes,  eu  apparence  du  moins,  ce  u'est  pas  pour  le  Javamit 
insouciant,  dans  ces  fvitiles  ré;;ions!  que  seniltlo  avoir  été  prononcé  le  terrible  anathëme:  tu  manf^'-ras 
ton  pain  i\  la  sueur  de  ton  fi-unt.  Chez  lui,  toute  affaire  sérieuse  ou  futile  ressemble  beaucoup  piut 
A  lin  aaattsement  qn'ft  un  travail  quelconque. 

Le  riz  est  la  principale  et  la  piviniére  culture  du  Javanais.  11  cultive  en  outre  le  froment  {djagong), 
les  patates,  le  katjantç  et  le  djarak  (Ricinus);  ces  deux  dernières  sont  des  ^ntes  &  buiki.  Le  tilbsA 
et  les  légumes  se  rencualiviU  dans  des  régions  plus  élevées. 

La  eullnre  des  denrées  ookmioles,  le  «nere,  l'iodqp),  le  cafift  et  le  thé,  e«t  d'une  plus  grande  im- 
portance pour  les  marchés  de  l'Finope:  li  ,s  .7nvnn;iis  en  sunt  aussi  chargés.  M  y  a  dans  la  résidencede 
Pékalongan  trois  fiibriques  do  sucre  utleruiées  par  le  gouvernement,  et  deux  ètabbtscuients  particu- 
liers :  ar<;anisées  sur  l'oncicn  pied,  sauf  quelques  niodificalious,  ces  fabriques  fiiiimisaent  environ 
45,0tK)  pikols-  (de  S3  kilos)  de  suciv.  On  plante  les  cafiers  moins  comme  clôture  autour  des  Lampoogs, 
que  dans  les  jardins:  onfre  celles  du  ;ruuvemeiuent  il  existe  enc«»i'e  ici  deux  plantations  particulières  de 
calé.  Ou  recueille  et  l'un  prépare  le  café  de  la  niêiiie  manière  qu'aux  lodta-Occideotalesj  la  quantité 
wnuelle  en  moi^  en  tout  A  40,000  pikols.  On  prétend  que  le  mdlleur  oifié  est  odoi  qui  est  cultivé  A 
une  élévation  de  5000  piitls.  Outre  les  jardins  de  thé  existant  à  Lingo,  il  y  a  encore  quatre  plantolioas 
de  thé  entre  I)jotnî>nn;;.m  «  t  Bat.ir,  à  une  élévation  de  3000 à  ÎJOOO  pieds,  qui  rapportent  annnclfcmcnt 
40,000  livres  dont  les  deux  tiers  de  thé  noir  et  le  reste  de  tlié  verL  Ou  cultive  l'indigo  jusqu'à  une  élévation 
de  800  pieds;  ma»  e'est  dans  les  endroits  les  plu»  1ms  réussit  le  mieux:  qu'une indîgoterie  deSOO 
perches  carrés  rupirarte  t>0  à  livres  d'indigo,  (amÙs  qu'A  Limpoog  cette  niémc  indigoterie  rsp- 
porterait  à  peine  de  8  à  12  hvix*s.  Le  sol  de  Java  inc  parait  moins  propre  pour  rcttc  culture  que  celui 
de  Dauka;  car  le  terrain  argileux  et  vulcamque  de  cette  lie  trouble  l'eau  après  chaque  pluie:  tandis 
qu'A  Banka,  où  les  roches  qoartxiftres  donùnent,  l'ean  oonserve  une  porolé  crjslidltnei  ce  qui  «t 
d'une  grande  imputanee  pour  la  (iementatioa  et  la  cuisson  des  feuilles  d'indigo.  En  eflët  quand  on 
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fait  ii«iifT(:  iVca\i  trouble  (>our  CCS  opéralions,  on  «'espoae  à  voir  s'introduire  une  fbtilc  d'ulcmcnti) 
éli-auji-Tii ,  <|ui,  soit  chiuiiqueiiient,  »mt  inécaniquemcnt,  contribuent  â  altérer  lapuntédelanialièreco' 
loranle:  et  c'eit  lé  ce  qui  attnre  i  Piodigo  qai  provient  du  cootiaenC  aux  bdea-Oneiriaie»,  iineMpi- 
riorité  niHniR.>«li!.  I/indijjo  est  une  pt.itilc  cssriificllernt'iit  di's  tropiqm's;  rt  pln«  te-  rliiiifif  c«t  cluiud, 
plu«  la  uuUiérc  colorante  a  une  Ti?acit«,  un  éclat  oiétaUiquc.  Tranaplantudan*  des  régions  plus  élevée», 
farboite  ff*èpiinR  M  (burebetfa»  niu  produire  beancoup  de  ftmfle»;  fa  motrnife  a  lieu  dans  les  eadrdta 
inférit^urs;  et  l'o»  sait  qnecei<ont  les  feuilles  qui  renfvnnt'iit  le  plus  de  matière  culonnln.  Pékalungaa  feomit 
chaque  anntM-  laO.lMKI  livrc'f  fl'infli;>^o.  L'arbii8te  répand  dans  les  diamps  mw  odeur  n;>rrahlf  nsscz  wm- 
bUbUi  à  celle  du  nniinrin.  On  pivlend  aua«i  que  les  hommes  qui  remuent  avec  la  pelle  Teau  d'indigo 
dan»  lea  réaerT«ji9  où  la  fetiille  iMvwnle,  dcnauent  impaisaaiita.  Cette  propriété  derindi^esteDcoro 
assiiréïni  nt  inronnin'  ;i  in  pfiarmaco-dynamique.  Un  entrepreneur  se  charge  de  transporter  rindi<jo  d« 
l'intérieur  dans  les  magasins  du  cbef-lieu  de  la  résidence.  11  se  sert  pour  ce  transport  de  pF'tit.«  chc- 
«anx;  tmdil  que  dans  lea  «ndroits  baa  on  ibit  usa{re  de  chars  attelés  de  boeufii.  Ce  puKle  rapporter  û 
oafni  qui  en  Mt  ebai|fé,  tona  fiais  couTcrla  fl'nillinrd,  un  profit  annuel  de  10,000  florins. 

Lu  (rrande  roule  des  ptwfes  de  Javn  traverse  la  résidenci'      roiiest  à  dans  la  partie  occiden 

laie  plate  et  proche  du  rÏTage,  sur  une  ttiultitude  de  pontsj  dans  la  partie  orientale,  sur  des  chaîne* 
de  collinea.  Four  âtiter  les  pentes  trop  rajHdei  dans  cette  denûèro  partie,  en  a  conçu  le  projcrt  d*in«^ 
nou relie  route;  les  travaux  que  néccssitmt  l'élahliMement  de  «nouveau  chemin  seront  ré}Kirli«  entre  les 
Javanni».  Et  à  ce  prrijws  nous  ferons  remarquer  que,  du  temps  de  IXiciuIcIr,  Péiiiblissement  de  la 
gfrande  route  n'était  pas  si  pénible  qu'un  le  croit  genéralciiieiit  ^  car  alors  le  peuple  élnit  encore  moins 
dntfà  de  tmvanx  pour  la  cuHoro  des  denrée»  coloniales,  la  portion  de  travail  de  ebaeun  ne  dé- 
passant niiore  la  distance  d'une  perche;  aussi  le  nombre  di-f  irnnilleurs  qui  moiirun^nt  à  la  peine, 
qu'on  lait  monter  i  ltjO,U0O(?)  nous  parait-il  fort  exagéré.  Actuellement  d'cxoelleuts  cheuiios  cou- 
pent Java  <hns  tonte»  les  direcyons.  On  trouve  sur  la  grande  route,  tontes  les  deux  lieues ,  des  rohi» 
où  l'on  entretient  six  chevaux  de  poste;  et  dans  tons  les  lieax  où  la  pente  est  rapide  on  ajoute  deux 
buffles  {Kebo  et  Karbo).  Malgré  cela,  il  serait  fort  a  dt^irer  qu'on  introdjiisît  A  Java  les  voitures  )i 
vapeur;  car  les  voyagea  avec  des  chevaux  de  poste  sont  estréniemcat  coûteux,  et  l'entretien  des  relais 
n'est  rien  moins  qn'avantageiix  au  gouTernement:  les  voyageurs  préfèrent  d'ordinairo  a'adreiMeraux  parti- 
culiers  pour  obtenir  des  chevaux  de  rechange.  Il  est  po8#ible  que  l'élablisseriimt  dr  riicinins  de  fcr  ne 
puisse  être  réalisé  que  fort  difficilement,  tant  que  le  guuverneinentniBintMaxlra  sonsystisuiedcinonopole; 
cependant  l'on  a  déjà  lait  une  première  tentative  entre  Batavia  et  fluileuxorf^.  Ce  aont  les  indfjènoa 
qui  aont  char^fés  de  TenlnlieB  de»  ponte  et  des  cbattaaée»>é  titre  de  corvée.  deux  cMés  de  la  route 
•'étendent  des  chaussées  en  terre  de  trois  pieds,  pour  la  protéger:  mais  dans  beauentip  d'i  iidroils  on 
ne  veille  pas  é  ce  que  l'étalement  des  eaux  se  hisse  .sans  dommage.  Beaucoup  de  ponts  sont  en  bui«. 

Pâtalongian,  eheP-lieu  de  la  résidence,  située  sin*  le  fieuve  du  même  nom,  est  bâtie  è  une  liene  dn 
rivage  envinm,  sur  un  terrain  d'alluvion  (|uo  de  nouveaux  dépéts  augmentent  sans  cesse.  Une  seule 
circonstance  ft-ia  juger  de  l'importance  de  cet  accroissement.  La  mer  baignait  jadis  le»  murs  du  fort 
de  Beschermer,  construit  en  1753;  et  ce  fort  est  aujoord'hni  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Il  n'y  a 
paa  longtemps,  qu'en  fiiiaant  dm  feoillea  dtns  un  jardin  voisin,  on  découvrit  un  cable,  preuve  qne 
les  vniwraiix  venaiwit  autrefois  Jeter  l'ancre  dans  cot  endroit.  Entre  la  ville  et  la  mer  s'étend  mi  marais, 
couvert  de  iV(pa,  petite  espèce  de  palmier  donl  les  feuilles  servent  de  couverture  pour  les  toits.  Ces 
«anx  «tagnante»  nonrrisaent  dea  oîseaox  aquatiques,  de»  crocodiles,  des  if^uanc»  et  des  acrpenu  d'eao 
doDce.  liCS  cerf«  et  les  sangliers  iréquentcnt  aussi  cet  «ndniita.  Pendant  la  sécheresse,  lorsque  1>-  \ent 
arrive  à  la  ville,  charfjé  des  évaporations  de  ces  marais,  les  fièvn^s  intermitlentes  se  d<rl,iixfit.  Kn 
traversant  le  fleuve,  on  arrive  à  un  kampoag,  entouré  d'une  ceinture  épisse  de  cocutier»  et  d'arbres 
fraMien,  et  habité  par  une  aetire  population  de péeheara.  finanite,  è  pûtir  do  fort,  prèa  de  l'endrott 
où  l'on  a  jeté  un  pont  en  bois  sur  la  rivif're,  commencent  les  habitations  des  Européens,  auxquelles 
se  rattachent  imm^iatement  les  quartiers  chinois  et  les  autres  kampougs.  Les  hajbùtetions  des  Euro- 
péens sont  «a  brique»;  maii  H  en  eat  fart  pea  dont  le»  propriétaires  puiaaant  ae  vanter  d'atoir  en 
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é<;nrd  au  com/ort  dans  la  conslructiiHi.  Aiissitât  le  toit  posé,  on  ne  parait  g;uère  s'inquiéter  des  bâti- 
menu  ticccssuiiVK,  tuU quu  cliaiubiTS  de pi-oviùons ,  cuisinu,  liabitiitiun dcsdonJcMiquLV,  remue,  qniMot 
cependant  d'une  abtoliie  nécnnié.  Les  comtradkiM  aont  ai  défeotoeoiei  qu'un  hoiMM  wbmlB  iiilf«> 
(Inirait  •iiiiis  pi  inc  un  clmi  drta?  Ir*  iiitcistices  fjn«  préisentent  le»  briques.  Les  couches  de  chaux  sont 
aussi  e[KiiS8c's  que  l<'8  briques  luèuivs.  Au  ivslCy  ofaaquu  rnaisuo  est  taulée  et  précédée  d'une  petite  plaine 
plantée  en  {wrtie  de  tamarniora.  Lw  ohemiBi  Ile  «ont  pas  pAfiil.  Le  fint  aert  eetudlcmait  de  prison  et 
de  magasin  d'indijo. 

Outre  le»  ciinelii'n'S  européens  et  chinois,  on  hoinr  «-nccirr  ici  niio  fuiilc  il<:  turnbfatix,  mitour 
desquels  lu  uieilk-ur  terrain  reste  en  friche.  Cea  tombeaux ,  quelque  soit  leiu*  ancienneté,  «ont 
renoateléa  loua  le»  ana  avee  de»  pieux  de  boi»)  et  le»  Javanai»,  «  doux  «t  ai  docile»  d'ailletin, 
cntrenrient  en  fiiivari  si  l'on  faisait  mine  de  vouloir  utiliser  le  terrain  qu'ils  occupent.  Lue  des 
fôchfîuses  conséquences  de  cet  état  de  r!u»»'R,  c'ist  qin>  1rs  vi>ant8  seront  bientôt  forcés  d'aban- 
donuer  le  terrain  aux  morts:  car,  comme  les  tombeaux  oc  naifernaent  jaiuais  plus  d'un  seul 
cadavre,  il  »*en«uit  «fuMIa  preodrant  indMumciit  pluad'eapaee.  DéjA  à  pptentanenRafontrc  presque 
parioat.  Les  Javanais  se  contentent  d'une  tombe  fi>rt  niodfirte*  Par  contre  les  Chinois  prennent ,  encore 
après  leur  mort,  d'aufnnt  plus  de  [)lare  qu'il*  sont  d'un  ran«»  plus  élevé.  Leur  tiunhnaii  n'«>«t  ^'nbord 
qu'une  haute  élévation  de  terne,  avec  une  simple  inscnptiuu  gravée  sur  ooe  pivrrv.  Pcu-à-peu  le  tuma- 
lua  devient  an  monaolée»  par  foi»  même  un  vrai  labyiiillie  d'une  bisaraoomlraeljoa.  Le»  plu»  riebn 
y  consaenînt  un  jî.nlju  fixjt  entier. 

Les  Chinois,  jadis  entassés  comme  les  juifis,  dang  une  me  éfroife  stir  le  coté  droit  du  fleuve  ,  s'éten- 
dent maintenant  dons  toutes  les  directions.  Partout  on  renconli'e  leurs  maisons  en  forme  de  champi- 
gnon». Leur»  cooitnic(ion»aont»olidea:  Q»  maçonnent  et  foulent  d'aboid  le»  fondemcnl»  et  le»  WMeai 
nne  année  entière  ;'i  ciel  découvert,  exposés  A  l'intempt'Tie  saison-,  trnf  m  pr-parant  pendant  ce 
temps  ks  matériaux  nécessaires.  La  petite  maison  s'élévc  alors  avec  une  rapidité  étonnante.  Si  c'est  un 
marâfaand  en  grand ,  il  maçonne  «ur  le»  cétés  de»  fonëtre»  et  de»  porte»  des  piéoe»  de  coton  aux  cou- 
leur» ballante»,  tout  cela  dani  la  paix  de  aon  imt  —  quùif«iix  ^  fèuêium y  fortunaiumque  tif!  — 
tîes  hommes  à  longfue  queue  ne  lisent  qu'au  {jain  ;  mais  si  Icnrs  profits  sont  considérables,  leurs  déj>en- 
«es  sont  en  proportion ,  non  pas  eu  f«vcar  du  prochain  qui  réclame  leur  assistance ,  mais  pour  cux- 
mèmee:  le  produit  de  leur  usure  8*dchappe  en  fumée  dan»  leur»  «flrande»  dome^ques  et  dan»  leori 
fiiile».  Les  Chinois  ne  »o  contentent  pas  d'un  jour  pour  ces  (êtes  ;  leur»  jeux  et  leur»  dt^MUcbes  se  pro- 
lont^ent  par  fois  jusqu'à  cinq,  huit,  (piiitzi' jom-s  inêmc  :  et  cliacnn  est  niors  le  bien  venu.  Ces  fêtes  sont 
remarquables,  pour  des  lùiropécns,  sous  bien  des  rapports^  car  on  y  rencontre  beaucoup  de  particularité» 
qui  non»  initient  plus  initniement  â  la  vie  de»  Aaiatiquea  ou  qd  nous  rappellent  les  pompe«  depuis  long- 
lern]ts  oublié-es  des  Orccs,  des  Romains,  des  l<];;ypUcns,  des  Babyloniens,  des  Indiens  et  d'autres 
Orientaux.  Quoique  ce  ne  «oit  p,m  de  bon  ton  dans  In  liante  .snciét/;  de  PékaIoii[fan  d'necortKT  beaucoup 
d'attention  aux  fêtes  des  Ciitiiois,  elles  m'ont  toujours  attiré  et  j'ai  cru  jf  trouver  la  soIuIkhi  de  mainte 
question  «ur  le  eulte  et  Tbiafotre  du  développement  du  genre  bumain.  Un  de»  jour»  qu'il»  odlèbrait 
iivcc  le  plus  de  pompe,  c'est  le  nouvel  an  qui  tombe  au  romnienrenKrnl  de  février.  Plusieiir.'^  jours 
d'avance  ou  peut  voir  exposé*;^  devant  leur»  maisons ,  des  iina^ros  en  papier  repi'éscntant  toutes  scHtes 
d*animaux,  tel»  que  chevaux,  bufRcs,  tiga-s,  élépliants,  aigles,  grues,  scrpenf», crocodiles, requin» de 
frrosseiir  naturelle;  ou  des  monstre»,  de»  cbimère»,  de»dni^pMl»,  de»  vai«»eiaux,  jonque»,  troi»-mll», 
(le.s  chars  de  triomplie.  Tous  ce«  objets  pctivent  devenir  des  transparents:  il  en  est  beaucoup  qui  ouvrent 
et  ferment  la  gueule,  qui  battent  des  ailcs^  etc.  Les  plus  grands ,  comme  aussi  les  chars  de  triomphe  portai 
aur  de»  roulette».  Ken  que  ces  produN»  de  l'adreâae  dêa  Cfamoi»  ne  «ment  paade»  chefo.d'oeaTiu,  ik  ont 
du  moins  une  n'ssemblancc  frappante  avec  le»  objets  qu'on  i\  voulu  Représenter.  Dans  oebuflle»n|ierbe» 
c'est  bien  le  Karhrtu  jarnnnis  que  je  reconnais;  dans  ce  cheval  H;iuva;[e,  l'anininl  ati  poil  taîncnx  el 
bUmchàtrc  de  la  Tartane  ;  et  dans  ces  moostivs  gigantesques,  les  dragon»  des  mythes.  Le»  crocodiles 
«lut  encore  le»  représentant»  de  ce  monde  qui  n'est' plu». 

Les  édata  d'une  foule  de  raquettes,  de  «erpenteaux,  do  aoleU»  «t  de  fooz  de  Bengale  aiUMUcent  que 
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la  fôtc  a  cooimenoé.  Au  brait  aMourdisfinnt  don  c<iHta,^nc(tcâ ,  une  immcode  proc^ion  s'aTancc  au  milieu 
det  flambcatu  du  ciunp  cbinoM  jusque  devant  la  demeure  du  révideiiL  Tout  le»  animaux  décrit»  «ont 
illuminés.  De  J«imM  tàUt»  itdie—i  «cnfa  d*or  ctde  picRcriet  noolcBt  cm  aninMiix  oo  ■onttnlu^ 
dans  de  petites  voitures  de  fete,  dans  les  jonques  et  les  Tai«8caux  revôtus  de  rntirnnties  de  fleurs,  de 
guirlandes  colorées  et  de  laoteme*  en  papier,  sous  la  surrcîliaxice  des  esclaves  du  sexe  feoiiuio.  Une 
mahiCiidiB  <fo  penooDM  «emuiaot  des  deim  et  des  kampongs  voisins ,  et  ne  peut  k  rainner  de  cette 
vue,  quoique  II  pnncewicn  «e  noouvelle  huit  nuit*  oouécntîvee.  £a  1846,  les  Chinois  furent  favorisés 
d'un  beau  temps  pour  leur  nouvel  an:  d'ordinaire  il  pleut.  mai«  la  pliric  est  une  bénédiction  pour  le 
Cbioois.  Les  jeux  de«  Iiotmging.s  et  des  W<yangt  sont  alors  pour  les  enfiints  du  Céleste  Empire  des 
«ocaMone  de  vider  iean  poelMi.  Le  jeu  de  eomipoQd  A  nefie  niulelle;  lea  Eoeaginga  aonl  noa 
danseuses  de  ballet  rt  do«  prima  dmina-  Le  Wajang  est  le  théâtre. 

'   C'ert  iuen  le  cas  de  réftéler  :  rien  de  uoureau  «ou*  |e  soleil  !  Depuia  le  novice,  qui,  pour  la  première  fois, 
aperoeraDtanlIataia  dembiia  war  ktivac  d'imarlm,  se  réjouit  de  lecoanillnco  loi  deatititoli^^ 
tente  de  l'alléeber  par  quelque  ^imaoe  pour  a'aMarer  ai  quelque  instinct  deaiiice  ne  viendnpia  trahir 

vne  antre  nature,  tondis  que  le  Malais  à  son  four  h-  re;^rinie  p«^iif-ètre  avec  uue  ironique  compassion 
coiniDu  un  gamin  d'Eure^,  jeté  par  hasard  sur  ccUu  île,  jusqu'au  fienx  routinier  {oud-gatt)^ 
qâu  m  paanr  dana  eea  «ontréea  dèji  tant  de  aalioii*,  de  trilM»,  de  peuplée ,  de  neee  A  diren 
degrés  de  civilisation,  quiconque  se  trouve  dans  des  circonstanceii  qui  lui  permettent  d'observer  la  vie 
aaiatiqoe,  doit  forcément  en  revenir  à  cette  conclusion,  que  la  civilisation  du  genre  humain  est  fortancienne. 

lie  «OBHMree  de  tabac,  de  toPe  et  de  coton  à  PtilLalongan  est  preatpi'entièreaieDt  enbe  lea  mains  des 
ChÎDOÎa.  GeademitTs  font  aussi  des  profita  cootîdéndlles  sur  le  m\  car  peadant  les  nwis  où  lea  vivrea  aonl 
ran-!>,  ils  avancent  de  l'arijcntaux  Javanais  à  un  taux  élevé  et  acct'pt'nit  enstiitc  .1  vil  prix  le  riz  provenu 
de  lu  iiiuisson.  Ils  ont  aussi  le  fiennage  de  l'opium;  depuis  longtemps  leur  réputation  e«l  faite  à  cet  égard. 

(L^autenr  terarine  par  quelques  coondéMliom  que  noua  avyooe  tMunriromettnyCOOinien'ayantpaa 
de  rapfiort  diicd  A  b  deianplioo4|iri  frit  leeiuclde  eet  aetide.) 
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PnîaS  UISTORIQCE  DE  LJl  GoDIFICATlOH  DAWS  LES  I^IDH^Ï'ORTF'VT  iiLES  IfiBBÙllDAISU , 

Fèit  M*'.  V.  IttuKB»  AkniiB  m  la.  Haute  Covn  à  Batavia.' 

•  CeitliwiB*»! ,  Il  toctHi  ■  le  dro\t  d'Mlprr  dt  M*  (ro»>fni»iiirni  qu'il  te 

doniM  la  |iotfie  de  i^iv  couuur  s»as  t;quitoi{ne  el  tau  iitc«f  UUit^v  .  l 'cuit  des 
■aa|T>  cl  rsolnma  CMtaoCa ,  da  M  nntpaer  rcllet  i|ai  loat  kouct . 
idilea  oa  «noudrie* ,  d«  aopplétr  un  baiaea  .  d*  raWaorker  U*  annfcoa- 
dancaa  »  de  corriger  ka  dcfauta ,  et  de  iomaer  iwe  fojiM  pamile  rt  c*oaé- 
ipaMf  i  iMiU  la  légalatlM  ;  c'Mi-i-dtr*  da  aMelwurr  u  CaJé  comfUi, 
mmjemuti  rtgulitr  tU  Imê,  fuf  IoimHii  la»  dMU  «Mm  Im  «M^pUlu  4i 
*  4hmu  ciUijta  aojcM  dileiateb* 

J.  D.  MtUU. 

la  CMNJkmlim.) 

C'est  à  juste  titre  que  de  bonnes  lois,  et  une  administration  impartiale  de  la  justice  s'appuyant  sur 
ces  mêmes  lois,  sont  regardées,  dans  tous  h»  pays  civilisés,  comme  le  soutioi  le  plu«  solide  d'un  gou- 
vememeot  bien  Aabli,  comme  le  aeol  moyen  de  mainlenir  le  pooToir  politique  dana  lea  limites  qui  lui 

sont  tracées,  et  comme  la  [garantie  la  plus  certaincqu'un  Ff  nt  puisse  accorder  è  ses  citoyens  pour  le  main- 
tien et  la  sàreté  des  personnes ,  des  droits  et  de  la  propriété  de  chacun.  11  doit  eo  être  ainsi  soua  le» 

■  Va»  le  T^dttkri/l  rmn-  iftèriand't-imlié,  dciuidne  amM»,  tonc  1". 
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mémcii  rapports,  et  certes  é  un  bien  p\m  haut  dégré,  dans  colonie» on  pissessmn»  d'outre-in^rqui, 
«Mistraites  p»r  leur  étoignenK-nt  à  la  surveillonco  immédiate  de  la  inéiropoie ,  «ont  tiactltment  cxposéM 
4  l'trfaiirrire  cf«nC  le»  rémiltat»  «t  In  déplonbtm  ooiMéqoeiir«»  ne  pravaH:  ttfeprévena«<|iie  pir  ripplh 
cation  el  le  maintifn  i-iKTjjiqnc  des  lois.  Dnns  tous  les  temps,  roinme  dan»  tous  les  pays  rt  soiisimislw 
goUTememcijts ,  riil)sinco  d'une  bonne  législation  <t  le  uianque  d'utre  adminislratiou  impartiale  de  la  jus- 
tice, ont  été  i'ui'igtue  et  la  cause  certaine  de  THiiurchie.,  de  la  tyrannie  cl  de  Topprcssion ,  tandisqu'au 
contraire  rariiiteiKe  et  le  mantiai  de  bonoe*  M$  «t  un  potivoir  jadieMire  indépèiKbniteiDtUMijeiirfâA 
considérés  comm»'  l,i  piviivc  la  filus  éTidentc  de  la  vitalité  d'un  peuple  et  de  la  «a{jt>ssc  de  wn  froiivcriiefmfit. 

Pénètres  de  cette  yèrità,  les  lldiaudais,  après  la  Twidatian de B«la\ia , en  1619, imitant, quelque 
ioeompict  qu'H  fiitt  «lor»,  l*eK«nop1e  donné  mr  ce  point  dans  la  mère-patrie,  s'occupèrent  déjà  dcsme» 
luiet  idatifes  d  Torijanisation  du  pouvoir  judiciaire,  ainsi  que  de  la  nomination  des  niu<][îstrati  et  de 
l'établissement  des  IriLntian^  f;inflt8  que  de  sort  côté,  la  dii*ection  supérieure  de  lu  Conipa<ynic  des 
ladeft-Orieolales  dans  lu  nitîli«>pule  recoiMBiuidait  de  la  UMtatcre  la  plus  «érieuae  au  gouverneur-général 
«l  etn  membrot  du  coimmI  des  Indes:  cde  tenir  la  mein  à  oe  qu'A  Betani  et  dam  le*  entreB  Heuid^ 
{WMknot  du  pouvoir  de  la  Dompagnie,  l'administration  de  la  justice,  eomme  étant  la  ioM  4ê  tout  b»n 
çomtwmemnnt  rx's^ufivremeiil  établi ,  fftt  exercé?  suivant  les  instructions  et  coutumes  oKfWTvées  dan» 
les  l»rov«ice«-l' nies  des  l^ays-ltas ,  tant  au  t^ivil  qu'au  <iriininel^  à  ce  que,  pour  que  Injustice  fût  adiui- 
niMrèe  avce  éclat  «t  dqpiîM,  le  nUble  eooaeil  jtidieiaîK  du  «iiâteea  de  Mtia  fftl  comiMMé  de  magie- 
iratx  choinin  |)ar(iii  îes  pcrr^onnes  âgées  les  plus  capables,  de  moeurs  intôf;rc'8  et  aiinaul  à  iimtiqner 
la  justice  pour  punir  les  coupables  et  pmtéi^cr  le»  honnêtes  gens;  et  à  ce  que  toutes  les  rvsolutioos  et 
*  OMdaomatioils  émanées  de  ce  conseil,  sortissent  ieur  plein  et  entier  e(Eet,  sans  le  UKUQdTeeatpèeheaHnt 
tni  fa  moindre  «QOtninle,  «t  sém  qœ  tefoavemeiMnt  dea  Indaa  ptx  s'arrofrcr  lu  pouvoir  d'annuler  les 
si-ntences  prononcées  ou  les  prorr  riniy^s  suivies  en  jaslirr,  sur  la  plainte  du  fiscal  dana  les  lodee,  W 
d'oi  empêcher  l'exécution  on»  grand  détriment  et  dtscrèdii  dm  comvit.  » 

Mais  les  Hollandais  ne  iNMoérent  pas  là  lénr  sage  «i  utile  soUieitudo.  Il»  eamprirait  fort  bien  que  si 
la  justice  était  établie  dana  les  Indes  néerlandaises  d'une  manière  stable  et  féfn'li^»  ^  Z.oi«de>ien> 
draient  nécessaires  pour  protéger,  déficndri;  et  maintenir  les  droite  .  la  po'^ïh'ssion  .  les  pn)priélé.'*  rt  l'Iiuii 
iieur  des  liabitaiits ,  ainsi  que  le  repus  el  la  «ùreté  de  l'Étal  et  de  a-s  sujets;  vi  depuis  les  pn>niiere 
.  temps  de  leur  anivée  dans  les  Indes,  les  Hollandais  n'avaient  pas  manqué  de  lois ,  ainsi  qne  le  conitale 
le  Rûgiêtr»  dg$  Phteurds  indiam  [  I ndisch  Pliu  aatboek). 

Toutefois  le  ;youferneur-général  et  les  nicnibn's  do  conseil  des  Indes  juj;èren!  qm-  n  lté  Ié;fi>*Iatiim 
ne  suffisait  pas  pour  assurer  le  repus ,  la  paix  et  l'union  parmi  les  liabitantit  et  'jaraulir  la  sùrete  <ie« 
punonmis'  et  de»  propriétés  dans  ee*  contrées  lointaines,  tn  devoir  plus  important  que  otfiui  de  fiàrs 
seulement  de  bouncs  lois  ot  de  les  publier,  était  Imposé  é  eeiix  ^i  étaient  appelés  au  fruiiveriiemcfA 
des  villes,  des  pays  et  des  peuples:  ils  devaient  aunni  aviser  awx  movi'us  de  publicité  nécessaire  pour 
que  les  lois  «mises  eu  vigueur  et  fidèlcimait  uiaintemu-s, »  Pussent  connues  el  ulMervécs  de  chacun. 
El  comme  ils  avaient  «qo'on  {p^and  nombre  d'excellcats  placards  et  ordonnances,  émanée  aoecessiva> 
ment  de  l'anforité,  n'étaient  (joiiit  i)l)sei  \é»  <oMiine  ilt,  devaient,  l'êlre,  |)aroe  qu'iN  étaimt  disfiersés  coii- 
Aiséatentet  sans  ordre,  dans  de  nombreux  recueil.s  de  placards,  que  la  rédaction  longue  et  dilTuse  en 
randaillakctiire  faslidieiise  et  diflicile  et^que  par  conséquent  ils  n'éUiieal  pus  générateinent  connus  dn 
public,»  ils  jugèrent  qu'il  était  de  leur  devoir  de  remédier  convenablement  i  un  tel  état  de  choses 
par  m  recueil  complet  des  luis  écrite*  dans  la  laoïgae  du  pays,  où  «seraient  cJaaatis  tous  les  placards 

'  Ur»e  réwlutÎMi  ilii  29  m»n  1620  irntitiia  Jr^n  Strj:n<  Hnilli  delà  Vilir,  jiiriiliclimi  rt  |in>viiirr  <lc  .lar.ili'.i:  nue  r^«alnliM  dit  tl 
juin  fG20flalilit  nn  Collège  de  MagUtmtt  (5rA<7»«im>).  wiu  Ir  titre  d'KrhririiiK  <ir  la  ville.  Pur  inir  nWiitiuu  du  IS  nn^U  <l«  lu  nHWMoila 
fiireiit  inXilULi  ft  |iuiirni4  J'im  ir;;l!nj<  ni  L-i^Miiiquc  Iri  tnembnt  ordiiimut  li"  (vr/it  de  jmâlice  i/ii  tkàtmu  {Je  vi-dimtrit  Ihà/J*»  »•■ 
Jtm  OiTtgteim  't  Catlerii,  el  iinr  aatrc  rC-wliition  du  IS  tqitcaibrc  1626  durua  i  er  Irtbiuwii  le  liUe  ck  t^uttit  ordioaitr  de  iutlitt 
fumt  Is  /wAb'ehon  inléritm  dn  TAmUmn  Bolaria  {OrJiiiarû  KaH  MM  Jluitth  Umutt  *t  GtttÊel  IToImm].  Ce  Iribunnl  a  co:t«:iu  ce 
Mm  IMadnt  ptb  da  deoi  «tclt(>  le  14  aoàt  ISIO  llclehior  Rinibetn  jtn'tji  •u-nihil  ooinnw  uotnirr,  H  |Mr  tmr  i^nlillim  «la  10  juin 
inw  Hmit  sirtUm  In  iiMtoiMiimi  aéBMwifw  |iMr  hi-diam  Ci/Ulffu  ■  >>n<]>l<i}ci  <■«  .tjmtx  il<  la' jiMlicS,  *l  «Nrc  «Mrw  m  AifAitMt 

jmtéàirt  *»  wuMm  rrimimOt$. 
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et  unituinaucm ,  «iuioDés  «uccvasivumcnl  «lu  [;oiiveim't(M<nt  iiulieu,  <ivuc  désigtintion  aominaira  de  chaque 
nwtiwfw  iiiiaec»!  bon  ordru,  cbutsie  et  plam*  aous  te  litre  qui  lat«|l|MrlieMt,  et  qu'ea  même  tenipsil 
y  unit  ajoute  et  intiire«ll<&  tout  co  qu'on  craiiwt  . utile  d'limp^lllta^  à  eiA^^nd.-àM  draite  soil  connnii* 

naux  ,  soit  impériiiux 

L'hiatoriquc  de  la  cuinpositioo  de  ce  codftel  de  tout  ce  qui  a  été  (ait  depuis  colcuipé,  jusqu'à  iare*- 
taonitiflo  diii  piKi?oir  nierlradaM  daiw  le»  ladet,  ptoar  établir  et  intradnira  aw  oodifiiettion  ploa  ou 

moins  géoérule,  sera  le  sujet  de  ce  précis. 

C'est  sous  Antonio  Van  Dieinen,  i  qui  apportient  de  droit  tinc  de»  pmuièrcs  places  paraii  les  gouver- 
neurs-généraux des  Indcs-nécriaudaittcs ,  que  l'on  conçut  d'aboiti  le  plan  de  la  rédaction  d'uo  semblable 
nioueildaloi*^  et  le  ba«afd  ▼onlut  que  peiir  oe  tnfail  oa  cAt  ikf»  «oes  la  main  m'iMMiiiDe  qui  araiil 
déjd  prouvé  qu'il  était  à  la  hauteur  d'une  t^cbo  «i  éti-nrhie  et  si  flifficilc.  ('tt  hutnniL'  était  Joan  Maet- 
•ujker,  UD  Aiiw(«rdaiuoiS)  qui  dans  aa  jounoMe  avait  etitdîé  le  droit  à  i'uoiveritiLe  de  Luuvain,  et  à 
qui  MB  iMbileté  et  m  profiNUk  temmÊUlx  del  «Ifaires  judiciaires,  valurent, en  1G3U, qu'il  Ait  aawfé. 
A  Batam  pir  h  Cmpignie  de»  Indus,  aveele  litre. de  JV^tsmnai/v  d»  ta  Cour  d»  JuHictt  diargô 
de  communiquer  au  i^ouvemomml  indien  (w«  considérations  et  avis  diiiiî*  Urj\-i  afîairfs  concernant 
la  justice.  DuL-sepl  aus  après,  à  lu  mort  de  karel  AeioiersMOO,  il  iiit  eievé  a  iu  uignitè  degouveroeur- 
gteénl  et  tt  reiiqilit  «ette  dniiiHite  fmetiea  awe  m  leleni  et  me  UéUé  dignea  de  touadlogw,  pen- 
dant i  nviron  vin;jt-finq  nnnées  conséculivtji  'de  1G53  à  1678).  Une  ré^lution  du  gouTcrnnufnt ,  <  Tt 
date  du  23  avril  l(>4i,  cuafia  au  CooidUer-l'aMiannairo  Joao  iiiaelsujfker  ia  ticfae  né»  ré«n»r»«<aN« 
u»  têmtntatêil  Ua  vré&tatamfin  fmUiéw  mvmriwmiunt  9t  wwrfrfa»  ewr^îiWiw»)»*  el  Muiê  atdrt  dam  é» 
rêgitir»  de» placard» ,  at  d'âne  lecture  dij^ile  et  /attidieuse,  de  claeter  chaque  matière  tout  ton  pr*^ 
pre  titre,  en  forme  de  traité  régulier ,  do  re  trancher  le»  eurabondances  vl  d^y  ajouter  lté  choeet 
convenables  et  utite* ,  aiati  qu'il  le  jugerait  cenvenakle ,  d'oftré»  »a»  cennaieemnce» et  l'eicpirience 
fu'Uuwmit atfUif  itim h  mmmfmtmi dê»mffiÊtrêa4mgom»rmem0nUVaib  eonéB  •'éteît  â  pdiieéeottMtr 
qiK'  co  savant  et  habile  jurisconsidte  avait  déjé  elTectuéson  travail.  Ocpetidant,  avant  d'Iuuiiuloi^ucr  vr 
recufiii  des  lois,  le  {jouvenicuicnt ,  sur  la  demande  que  lui  en  avmlfiMteMeatanyluir,  oonfia d  une com- 
inÎMiOD  composée  de  cinq  juritconeulte»  et  coutumier»^  savoir  le'  Kacel  det  laàM-  Gerrit  Duunerv 
M.  SyuMNi  Van  Alpheo^  alors  bailli  de  lu  ville,  le  fuéiuu  qui  succéda  à  Maetsuyker  dons  la  charge  du*, 
président  du  nnbti;  ron^ed  de  Justice;  Gijsfx^^rl  Vau  Den  Bnick  ,  vice-président  du  conseil  des  Jichtninn; 
M.  Pieli»-  Aatuniitsen  Over  't  Water,  cunseiller  de  justice  du  château,  ot  Uugu  itorviag,  échevin;  — 
le  min  de  râmmtry  dinmter  ttêxuminerMitaxMUenttrwmii^  et  de  leore  neberelMi  iàin»  uo  rap- 
port aux  ([ouvtTueur-général  et  uteiubres  du  conseil  indien.  Cette  commission,  sans  y  apporter  U  plus 
léger  chuu{j(Hiieiit ,  approuva  en  son  entier  l'ouvraj^  de  Maetsuyker,  qui  fut  ensuite  homologué  par  li- 
gouvernement,  le  premier  juillet  dans  une  séauce  du  couscil  des  Indes;  et  par  un  placard  du 

tnéuiB  joor,  aîgné  du  gou treroeur-géoérel  Aiilumo  Ven  Oiemen,  il  fiit  oiduuué  que  «ce  travail,  alnai 
que  tous  lef  articles  qu'il  contient,  seraient  d(;sor?ii;)ts  ohaervés  ou  pris  en considénitioii ,  mis  <ï  exécution 
ès-droits  ou  hors  druiU,  ullcgués  et  appliqués  parle  ju{;e.  cuuuiie  si  cliaque  aiticle  avait  été  statué  et 
pnNDuIgé  séparément  pur  placard;  »  et  afin  de  prévenir  toute  nonvelle  confoawo  panni  lea  placarda  qui 
pourruienl  être  publiés  plus  tard,  il  fut  <  ii  kk'imi?  tcmp'i  ordonné  que  si  é  l'avenir  des  placards,  édita 
ou  statuts  venaient  à  ëtri-  fViU  «.1  publiés,  ii'  dispositif  en  serait  inscrit  et  classé  dans  le  même  traité, 
le  plus  brièvemeut  et  le  plus  clairement  possible,  sous  le  titre  qui  lui  convient,  par  les  soins  du  ConseU 
de  Jualioe  du  château  en  par  toute  antre  autorité  eommiae  d  cet  cflet  par  le  goufecneurfiéqâfal ,  pour 
inuir  même  force  et  valeur  que  les  placards,  édif.t  et  slatuts  d'où  le  dispcKsitif  6manc;  çt  enfin,  parle 
même  placard,  il  était  enjoint  et  ordonné  au  Couscil  de  Justice  de  Batavia,  C0»i//ie  exerçant  lajuridic- 
tiùH  à  Butmiû^  et  anx  aolna  Joatiden  et  Offiden  de  Jtiatioe,  d'obaerfer  ponctueUeincnt  et  de  faire 
observtT  ledit  traité,  ùhm  lea  artieles  y  compris,  comme  aussi  tout  ce  qui  pourrait  y  être  ajouté 
plu«  UvA  ihm  !a  iintii-  rc  prescrite,  quand  bien  même  cette  disposition  scniit  tniiivé  contradictoire 
aux  coutumes,  édiLs,  statuts  ou  placards  en  usage  jusqu'ici,  et  par  cela  uiciue  devrait  être 
atmidée;  le  i^inivemeur-génAral,  w  réaurTimt  cependant  Tinterprétation  et  Pcxplication  dea  ob* 
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acuht4>6  qar  pooiraieat  rénitter  d'icelie,  comme  auai^i  leur  altération  et  ainpiiatiou,  d'aprë«  ce  qui 
«mit  ju^u  convenable  par  h  mile;  ceci  toutefois  par  proviaioa  et  jusqu'à  ce  qu*un  réglenicot 
ultérieur  sur  la  direction,  du  gourememeot  indien  fut  arrêté  et  envoyé  par  les  IXx-aetJt  directeurs  de  h 
Compagnie  des  Iodes,  avec  autorisation  ou  approbation  des  États-Généraux  du  pays.  A  la  tin  de  cen 
statuts,  sous  le  titre  Dieitionf  il  était  arrêté,  comme  une  dispoeitiou  {(ônérate,  que  dans  toute  espèce 
d'affirim  m  «qet  deaqaeiltt  il  ne  ae  tronTcnit  rien  de  peiticalièNnwnt  pireaerit  dans  IcsdH  irrité',  les 
droits,  statuts  et  coutumes  en  usage  dans  les  Provinces-Unies  aéraient  observés  et  maintenus,  et  que 
dans  lo  cas  où  ils  y  feraient  défaut,  le  droit  romain  écrit,  t{>l  qu'il  a  été  composé  par  ordre  de  l'em- 
pereur Juatioiea,  en  tant  qu'il  serait  jugé  être  en  rapport  avec  la  situation  de  ces  contrées,  y  serait 
dte  kra  applicaUe;  de  même  anari  qoe  toutea  ka  aotoritéa  phcto  dana  ce  pays  sooaroiiéiaaamede 
l'Etat  néerlandtts,  ats-aient  tenues  de  se  régler  d'après  ledit  registre  des  ordonnances,  pour  autant  que 
ceci  serait  en  harmonie  avec  la  conotitntion  de  ces  contrées.  Et  afin  que  nul  ne  prétendît  cause  d'igno- 
rance de  ces  statuts,  édits  et  onluanances,  ainsi  que  de  tous  ceux  qui  pourraient  y  être  ajoutés  plus  tard , 
il  était  enfin  ordonné  que  oa  traité,  chaque  Aia  qu^uo  changement  aurait  eu  lien  daa»  la  loi,  aérait 
renonrclé  clans  la  ville  de  Salaria,  et  après  procIamati<ni  et  pnlklicatiOB  par  TOie  d*afichey  annoncé  Ct 
procloiné  publiquement  dans  la  Chambre  du  Conseil. 

Apièa  qnelea  statuts  de  Batavia,  ainsi  homologués  par  rauluhté  du  gouvernement  indieu,  curent 
été  Nodna  oUigatoires  par  ofdaownee  imUique  pour  le  peuple  et  pour  loua  ceux  qui  y  avaicnl  intérêt 
p,ir  la  nature  de  leur»  fonctions  ou  ponr  d'antres  motife,  fiirr-nt,  ni  v  rlu  d'une  résolution  du  gon- 
vemement  en  date  du  mardi  suivant,  5  juillet  i64â,  publiés  et  promulgués,  par  le  conseil  do  justice 
du  diitaau  de  Batafia,  aoua  titra  de  Ori^mnmiimê  «#  tMmU  H  BvUm*^  p9wràtimiUr9n  fmn 
«la^fW,  «I  Um  0t  fiûeê  dêê  rtgitirt»  de»  plœafiiê  ti-daêni»  nuniionnéê. 

Le  fTonTornernent  envoya  cînn»  les  Pays-Bas  ce  premier  code  des  lois  indiennes  pour  être  sonmis  a 
l'apprubatioa  de  l'autorité  supérieure  de  la  compagnie,  et  les  Dix-sept  directeurs,  porletir  mtssivedu 
Jtt  acptaafaie  1848,  répoodirant  au  gouvemament  Indieu  j^^'t/s  regardaient  ptmr  amti  uUUi  fm 
métÊMOirW  bt  phfmrdt  et  ordonnancée  du  conseHiÊt^pêmêi»Êmaire  Joan  Maeteuyker  *  inoéré*  doM 
ee  recueil,  en  rt^commandant  en  mém^  tvrrpf  que  le  gouverneur-général  et  les  membres  du  conseil  des 
Indes  eussent  à  Jatre  usage  en  tout  temps  des  considérations  et  avis  y  inclus.  Cette  rccommao- 
dation  n*eo testa  paaià  et  ce  icgiitie  desordomiancea  fittapprauvé  ainsi  que linsiniction  anéAée  le  liftavrii 
1650  pour  le  gouverneur-général  et  les  membres  du  conseil  des  Indes,  par  l'assemblée  des  Dix-sof>tdircr- 
tetirs,  avec  approbation  des  Etats-Généraux.  11  y  fiit,  ont r  (' atitresdisiKMiitions,  arrêté  «  y«ér a^a*'rs« 
eiviies  et  criminelles,  décisions  et  exécutions  y  sans  distinction  aucuncy  seraient  confiées  et  recom' 
mtnMeoim  «tmooilde/uotieoditMiMmyttwUpiodt  «nlival  swlrstaljan  Msa/wis  sKsw /«i^mI/w 

des  ûrdûnnancen  de  Batavia,  qui  y  sont  déjà  tni  usage,  comme  aiis-ii  les  collèges  d."  Justice  et  de 
police  auraient  à  observer  le  registre  des  ordonnances  et  placards  rveu^iUis  à  cet  effet  par  le  sieur 
JtQH  Mmaiêuyier,  jusqu^à  ce  qu'it  ait  Hé  ju^é  convenable  on  Moilando,  b  eme  échéant ,  de  prendre 
^amfru  ditpositions  d  ce  sujet.  r> 

I^es  statut»,  n'infi  rcruèilli«  cn  forme  de  code,  eurent  seulement  force  de  loi  pour  Batavi;i .  qui  à  cette 
époque  s'étendiiil  ù  l'bst  jqsqu'A  la  frontière  de  l'ancien  royaume  de  (^liériboo,  à  l'Ouest  jusqu'aux 
Umibea  du  royaume  de  Banfam,  au  Sud  dans  toute  l'étendue  du  poys,  ju'x^iu'âlallerdnSad  etouNord 
.an delà  de  la  mer  et  des  iles  qu'elle  baigne.  Dans  le  siècle  suivant,  lorsque  la  Ckimpagnie  eut  foit  reconnallra 
mn  autorité  dans  tonte  l'étendue  de  Java  et  dans  U-<i  (Jimts  lieux  en  dehors  de  cette  Ile,  les  «»tfilut«de 
Batavia  n'eurent  pas  non  plus  force  de  loi  hors  de  celle  partie  du  territoire  qui  était  alors  connue  son» 

•  HwbMjlwr      flfURi  mm  k  tim  éi  enMnllifvpMMÎBHBMre  ^mi  les  rtektinas    (MmmraMiil  ÏMlit*,  mil  M  crprwbraldcpM 
1011  imiRKi  i  II  diarje  «le  mmcîlW «nKnimc  it»  litin,  mm  ernukléralian,»  raoïnc  ilcitdîtdMf  It  f4MlulHNi<In37jiiil'(4ia44, 

uile  <"<■  <|iK'  J.ir.uil  viii  N.ji'iir  <!jrn  liti  Inilri  .il  .ivait  t'tf  par  u  sficn.i-  d'un  u  |^ih1  n-cours.  |>arliculicreninit  ilatM  IcsaiTjirr-»  (te  polict 
ci  atail  acquis  une  eoanjiuati«c  utile  dn  mlcrfU  de  li  Compagnie,  taos  qurpaurlant  m  eût  Apporté  «ueun  rkangeraenl à ars appgiote- 
nuou  (acUMUemoil  ds  4«tt  cent  liwite  ttrim  par  aisit;,  aisk  iFta  mUant  à  Mtoe  éb|HiilMi,  «■  É  la  iiurtliiii  éi  Mi  émcisi» 
iun  U  mt%nif<ik.m  • 
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le  nom  de  Baianm  et  comprenait  la  partie  occKJcntaJe  <le  rikju«|a'ilamièi«dc  LoMiiiiuibilèpMMt 
de  la  partie  orMatilé  oommée  alors  Java  *, 
Ce  teittit  dépMMT  le*  bornes  de  cette  noCioe  ett'doigncr  de  lo  qut^tion  que  nous  nous  somniM  ptO' 

posé  d'rjcnitiinrr-  qup  de  nous  livrer  ici  à  une  analyse  niisoniiéi;  du  méhtti  el  d'-?  (Ii'f!inf-i  (!c  cv  r  rueil 
éo  lois,  il  non»  itiudrait  en  daioiner  l'ensemble  daiu  toutes  ses  particulorilcs ,  el  pour  le»  mulils  que 
nous  •mua»  de  domwr,  nous  pensoDs  ijue^oette  Ciitiqaesenit  «upefflue  cimémeent  qtiUtétpaiaqae 
la  suite  des  temps  et  le  cliangeuent  des  droanitiBces  doivent  nécessairement  avoir  abrogé  ou  mis  Iumv 
d'usatre  lf«  prinripa'eg  dispositions  comprises  dans  ces  statuts.  Le  registre  couiphAdcs  ordonnances Mt 
im  ivcucil  ou  uni;  coilertion  de  dispusittons  réglenieiiUiires ,  «kïonomiqiies  et  iHiiuiuialraUwes ,  diiiaii  en 
qmnnte-Jnitt  cliapitMt  difRraita,  jMnui  letqiieb  il  finit  «utotit  àitlàogim  Im  titie*  «m»  leaquela  le» 
nliflircs  judiciaires  sont  Irniff'îes  et  Irs  indications  relatives  an  mode  di^  f)rorécIiiri'  prés  les  collèges  de 
justice  do  Batavia.  Le  jugcnicnt  qu'on  u  portu  de  ces  statut»  de  liatavia,  leur  est  géDéralenicDl  fiivo- 
raUe*.  On  ytroove  bien,  pur-ci  por-U,  de*  impgfeclioBe  et  quelques^anee  dMibuasi»  idées  du  tempe 
ds&s  lequel  ib  ont  été  eonçoe,  aine  il  y  règne  en  général  un  esi>rii  de  modération  et  d'humanité  ',  \tar- 
fàttetuent  conforme  anx  principe*  qui  ov»i»>nt  scni  de  basf  à  lu  crL-alioii  du  la  Compagnie  des  Indes- 
OrieDtales^  et  u  tous  égards  ces  statuts  souldiguesdcs  éloges  qu'un  suvont  éciiTainétrauger  a  si  justetIlen^ 
déoenié»  é  lear  eutetir \  Pendant  pina  d'un  nèele  et  àtuA  ec»  atatutt  ont  élA  euivie  etoenanltéa perle 

g^oiivimicmcnt  indien  el  pjir  les  collé^jcs  de  justice;  el  quoique,  du  point  de  vue  d'où  aujourd'hui,  plus 
de  d«ut  cents  ans  après  leor  inatitalitia,  nous  pourrions  les  con«iLlérer,  un  grand  nombre  des  dispositions 
qnijeont  eontemteeoe  pueecnt  «ouleDiran  «évére  examen,  un  y  troore  diveneepseacriptiou  qui  non 
«eulement  poar  le  tempe  où  dlee  enl  été  fiMlei,0iiHcncoradenoBjoiinponfeDtétecenridéntaicaiDiBe 

ntiles  et  convenables. 

Conlormémcnt  à  l'ordonnance  citée  ci-dessus  du  gouvemciu'-géiiéral  Antonio  ¥an  Diemeo,  copies  des 
erdoDneaeea,  |»laearài  et  antieedéciaîonedu  foofememniii}  dèot  quelques  disposttiaii  fiiient  ntuet, 

améliorées  ou  augmentées,  fîircnt  envoyées  au  consefl  de  jnsticie  du  Château,  qui  4 «M  tour  lei  min- 
dans  un  recueil  particulier  ajooté  atix  statots  nu  ttieg,  ainsi  qu'on  le  peut  voir  dans  l'oxemplsireqni  se 
trouve  raicore  aujourd'hui  duns  les  urcliivesde  ia  Haute  Gourde  justice.  Mais  nous  u  avons  pasétéasses 
henranxpoury  «nwfercn  méntetemps  le  diapeailion  de  l'aneiett  ip^^ 

collège  ou  telle  nuire  per8<inno  nu  8or\ice  de  la  ("amiyn-^nir  mr  n  r!(  hors  de  »on  autorité,  avait  été  chargé 
de  recueillir  et  de  classer  les  placards  «t  lois  publiés  depuis  la  collection  des  asciciM  statuts  de  Batavia, 
et  li  nom  intenvgeuns  plus  Orid  nUbcm  éa  legiitie  de  «•  «neiena  atatola ,  il  eat  «hw  fiwt  douteux 
pour  nous  <|u'(k  cet  égard  on  ait  jamais  satisfiaitau  désir  du  gouremeur-général  Van  Diemen.  Toiitelbisil 
c»t  probable  que,  soit  un  co!lti<je,  soit  un  employé  de  la  Compnn;nio  des  Indes ,  quelqu'un  a  été  chargé 
de  curitiuuer  lu  collection  des  statuts  de  Batavia  \  mais  cette  mesure  parait  avoir  été  insuffisante  poiu* 
écerler  le  gieve  ioeonvénient  que  Van  Dion»  unit  aériemenent  èbercbé  é  prétenir,  c*eae4-dife  b 
confusion  que  pourrait  produire,  après  l'homologation  des  premiers  statut»,  la  publicaliuu  de  nouveaux 
placards.  Aussi  ce  lait  donna-t-il  lieu  ù  la  missive  du  9  juillet  1715  adressée  par  les  délégué  de  l'au- 
torft6aupèrieiireau0oaTerneor-généralciaux  conseillers dM Iode»;  il  leur  était  enjoint  «de  fiiircrcdjger 
et  tianacriie  per  une  penenne  babîie  iesatatuta  de  Batana,  atec  ordre  et  sous  le  titre  tpii  appartient  à 
dwctin,  eemme  aaaal  eaux  âannés  jusqu'à  eejoiirderauboriié,ctd*enadwMerettlloUande deux  copiée 

*  Jjmqne  du  icm|i»  it  b  Cmiipi|Bia  m  porhil  de  Jkm,  A  d*  islavis,  wi  a«  cgmpNiwil  fM  fSMlc  l'ïk.  mil  milcoiMr 
la  OMÎM  anmUklit  iHtifa  ortra  U rivtlfe  de  VmA,  la  ftstito»  «rinlals  ét  b rMdMcedeCMrilm,  i>i  k MpStnaMSt  d*  U pir (cdétomi 

di>  Bali  jn<i|i*'4  Is  pSnlfl  S.  E.  de  Jiva;  puUi  l'niol,  le  Im^  de  la  mer  do  iod,  juiqu'iU  gnndc  laïc  an  nord  Hci\oc4  Knmkutga». 

*  Vainili|n  a|t|Mllig  Ih  ilalnU  da  Batavia  «t^aeellMit  iqirtn  (MfaI  dudraii  ipdim,  4'oà  smii  imaaéi  laoa  les  jiqinanU  dani  te* 
taéa  aWBiUle».  a  Vaîr  h  vie  dn  6aaitnirar»^|M!faaa,  éaâa  h  tanM  IV  de  «n  giand  savrac?,  page  39t. 

'  a  RmuiÎ  le  |raad  aomlire  d'aflairci,  (dit  Rallies  qui  en  gteml  a  ai  mat  jug<^  de  na%  iiuliliilionii  eol<Miial<s]  qui  nut  traitMi  diMu  ea 
■Ulàls,  nea  «■aitiee  pin»  iWIcalien  une  Ici  dàpoiitiow  nlathai  au*  aMlarah  EUe*  ^iiteni  Hn  hu4ét$  «r  dat  ^leipet  d'baminiii 
at  ds  eenniiiéralioa  paar  la  «laallaB  4»  m  (ba  inlariaiiti»»  Jlîrilav  i/ Jb^ 

*  Vair  iHmrnge  a  CetMrklr  dn  MliadiMIni  Ohmkhmti»  ia  «bf-Mjm,  •  par  FVicdnsI»  StaNeU ,  Val  l",  pif.  tl*. 
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pour  y  être  examioées  par  le*  délégués  de  Fautonlé  ijupencurv-,  alin  du  le*  faim:  imprimer  uatuilc,  soitui  liul- 
lande ,  khC  é  Batam.»  Poar  aatitltdn;  d  rinjoncftoa  dea  État»  Généraux  «t  aar  hi  \n\>  poAiiiun  du  goiinnkiiir* 
géni'.ml  rjiriatoflcl  Van  Zwol,  une  résolution  dagoavcn]emMitjndka,«n(laU;dii  3  iu)\eiiil)re  171G,  chn^Bt 
M.  Willem  Van  Kgton  et  M.  Abraham  Alewijn,  mciiibiTs  dti  conse  il  (]<■  jnslici'  du  Chât4»iii,  (do  l'uiiiplintion 
de  tous  les  statuts  itatavia,  jusqu'à  ce  jour  et  de  ceux  qui  avaient  pu  être  publiés  depuis  le  premier 
racoeil  Mt  en  164SI;  et  leiur  enjci(;iiît'en  même  lempa  de  ka  Mm  claawr  et  trauierire  aveeofdceal 
cliacun  sous  le  litre  que  lui  était  propre,  afin  qu'ils  pussent  être  adressés  aux  directeurs  de  la  Compagnie 
dfs  indrs  t't  inipnmés  ensuite  en  Hollande  ou  à  Batavia.»  Celte  cotriuiigston  s'uccu(>a  immédiatement  de 
la  téeiie  qui  ItM  avait  été  confiée;  nous  en  royous  la  preuve  dan»  sa  missivu  du  ^  juin  1717,  dans 
laqaelle  elle  propomU  déjà  au  (pHinemement  Je  mode  qu'elfe  comptait  aaivie  pour  la  rédaetiMi  deaon 
trurnil,  et  où  clli-  dt  iiiaiid.iil  i-ii  même  tt  inp^)  iitic  solutioa  sur  la  question  de  savoir  jusqu'à  quel  point 
on  pouvait  comprendre  dan*  cet  ouvrage  le*  araire»  personneilet  ou  temporaire».  Cette  question  fut 
décidée  par  une  résolution  du  25  Juin  1717  qui  infuroiait  la  cuanuissioo  aquele  goufeMeiuent  était  de 
auik  «fia  et  ne  jiqpMit  paa  qu'il.fftt  nécessaire  de  cuai|nBdie  daaa  l'ampliation  de*  atatufa  do  Itatatia 
telle  sorte  d'aff  aire  particulière  ,  soit  d'un  intérêt  prioéy  soit  depuis  longtemp$  terminée ,  puisque 
eu  aérait  augmenter  inutdeuieut  le  recueil  et  y  causer  de  la  oenfusioni  et  qu'ainsi  par  lu  suite  de  paroila 
placards,  décisioas^  et  réaolutioiM  detnùeiit  éire  écartée  detilÉtufa  et  ne  paa  être  eompriadaiialeiwe&i* 
plialiun;  que  cependant  la  connaissance  de  pu rdis  placards ,  déciaioiMet  i-ésoluliotis  pouvant  êlru  parla 
wiite  de  qin  i^pif  utilité  pour  les  intérêts  dt*  la  (]onij)ii;jriii,',  lu  (gouvernement  ti-ouvait  nécessain;  de  nvom- 
iuander  d  la  comnussion  d  eu  tenir  un  registre  exact  et  cumpiet  qui  aérait  ajouté  au  recueil  des  statuts, 
dan*  une  place  réierfée,. eu  â  la  fin  da  recueil,  ai  on  le  Irounnt  bon  et  utile;» 

l'nc  succession  d'cvétieuient^  imjwrtants,  le  changement  fréquent dei  diefs  du  gouvernement  McGen» 
dont  quelques  iin$i  ïilfaclièrent  peu  d'importanced  tm  travail  qui  exigeait  cependant  toiile  l'attention  et  toute 
la  sollicitude  du  gouvernement ,  et  le  décès  successtl  des  niembn^dela  couiiuission ,  auxquels  i  I  n  otait 
pMiàeîlededennerpoureoeoesaeurad'aoMi  habilea  jBriaoouttllM,  fbient  eatiaede  l'interruption  ou  dn 
retard  de  plusieurs;  années  que  nous  ivinarquons  dans  la  collection  des  nouveaux  statuts  de  Batavia,  en  sorte 
quea;  travail  oc  fiil  exécuté  qu'en  partie,  et  est  resté  inachevé  jusqu'en  1752.  Les  gouverneurs-généraux 
Gustaaf  Willem  iiaron  Vàn  Imfaoff  et  Jacob  Mosscl ,  dont  le  nom  inspire  estime  et  re^ect  à.  tous  ceux  qui  ont 
étéà  mènied*e»amineret  d'apprécier  leura  actea ,  et  dent  le  aafoiretlei  eapacitéa  ai  parfinlenientenrappoit 
.'ivec  les  liniiteR  Rtncfions  qu'ils  reinplissiiient ,  devaient  l'aire  espérer  que,  plus  zélé»  que  leurs  pré<l»:ee!'- 
scurs,  ils  auraient  |>risé  cœur  et  auraient  poursuivi  avec  ardeur  cet  important  travail  de  législation,  n'ont 
cepvndantaccoidéit|tte  fi>rt  peu  d'attention  aux  recommanda  tioua  envoyées  d'Europeào:  sujet  parleadiiee» 
teuia  de b  Compagnie^  Sous  l'administration  de  XacobJdosad ,  divers  lé.^istes  fiin  nt  «iiast  oonmiia  i  cet  ettst 
jisir  le  ^oiivernemeift ,  et  mnljyré  les  soins  qu'ils  y  apportèrent ,  ce  travail  ne  fit  encore  «p»'  peu  de  progrès. 
Petrus  Albcrtus  Vuu  Der  Parra  lut  le  premier  gou*enieur>géaéral  âpres  VanZviul|  qui  prîté  cceurcetra- 
vaih  par  une  réaolntiondn  S  joni  1761  il  cfiargea  ifaeclniB  Jeliannes  Cnan ,  dief  du  commerce  {<ipf9r 
koofiiiian)  a  de  prêter  son  aamténco  i  .la  ooiifitctian 'du  recueil  des  statuts  de  Batavia.  »  Pour  que  d'autres 
affaire» iinpfïrfriuf en  ne  vinswnt  point  8'o|^M>ser  é  la  prompte  exéeution  do  travail  confié  ûCraan  ,  on  l'abrtint 
temporairement  de  i'e.tercice  de  ses  précédentes  fi)nctioo8,  et  on  lui  enjoignit  «.de  soumettre  au  gouverne- 
ment aprfts examen  aiirieux ,  on  relevé  dialinet  ei  enaeft  des  placarda,  «idonnaaees  et  autres  iostructiona 
n^gtemenlairca)  émanés  Ruccessivement  dePautorité,  qu'il  jugerait  être  encore  utiles  et  convenables,  et  quant 
A  r<'ux  qu'il  ne  ju»<T.iit  p.is  It  ls.  fî'en  fein»  un  «impie  résumé  qu'il  souuH  ttruit  ;hix  délibérutiiHi.s  de  l'autorité 
supérietin-,  afin  que  <ie  cette  manière  ou  parvint  à  réunir  dons  un  ordre  convenable  ceux  qui  [>oui'i-aieoten- 
eorercsteren  Tigucnr.)»  Après  trois  années  d*untravaQinee8nnt,CraBttaTaitaecoaipli  aveelionnenr-latlciie 
épineiiw  <|u'on  lui  avait  impiisée,  et  le  10  septembre  17<)4  il  reiniljui  ;fOiiverueiueiit  f'«  Becucil  alphabé- 
tique de  lou»  le» placard* ,  ordonnance* ,  règlement*  et  autre»  édit»  permanent*  et  encore  en  vigueur j 
avec  indication  de*  pastage*  yui  devaient  être  ty'outé*  ou  retranché*.  Suivant  une  disposition  de  la  résO' 
lotion  d^é  citée  do  5  juin  17G1, ce  recueil  dorait  être  examiné  dam  une  sutcmbléc  générale  des  membres 
du  gooTei-nemcot ,  ma»  le  goawnicnr'fénéral  Tan  Der  Parra ,  dans  une  séance  de  cette  assemblée  tenue  le 
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2()  uuvumbrc  17(>4,  proposa»  ««ttendu  que  lejugijmenl  de  pordllefl  aUairea  doal  rexaiiitm  u«  peut  avoir 
Ueu  qu'après  avoir  prifl  coDXMMaance  de»  nfimbreux  dociimmto  qu'elle*  contieoneot,  doit  émaner  d*iin« 
WMiiinWaii  flumpuaéc  au  moiiu  de  deus  uieinbmappartenant  à  radmiiiikntîoDaii|térieai«^|MWni^^ 

i«eul8e»wnM>ntomip6s  di'  lii  rollcctiondc  ces  statuts,  dt;  prier  et  d»'  cominpttro  If»  ronnHllfrs  extraordi- 
naires Uakstveii  et  Alliag  à  i'cilet  d'i-xamioar  ledit  Recueil  ùL  de  Dure  ensuite  rapport  du  résultat  de  leur  eza- 
imn.»  Cisttepnipoailiiio  fut«riiélèedaiMhiiième«vtiioeparuiieféadntMitdu(p>a«eriM^^ 

Le»  deux  cuaseilleni  extratH-dinaires  qui  avaient  accepté  avec  empressement  la  tâ«-hequi  leur  avait  été 
oonliée,  cuuioiuniquérfnt  au  g^ouvememcnt  indien  le  résultat  de  leurs  travaux  dans  leur  rapport  en  date  du 
29  août  1 7(îS.  Ils  j  déclarèrent  qu'il  ne  leur  avait  pas  été  poosible  de  confronter  le  recu<>il  soaoûté  leur  exa- 
men avec  tuutefllespièM»origiuleBy»eli44ea,4Aqa'3a«faidk«^  aoinactâ  PenctiUide 
des  homiues charges  de  foin*  le»  extrait.»!  :  que  cependant ,  cti  ré?iiniant  ce  trav.iil ,  i!'^  avaif^snt  reconnu  qu'il 
n^idail  cuinpléteiiicnt  au  litre  de  lieetuii  AlpkahMfua  qui  lui  avait  été  <luimé  par  résolution  du  2(i 
]iinenibrel764,  ut  qa'il  ti>nSS.iMii9utUw  mhguairt^aaÊ  derorireObetiTieuient  iiiiecoUecfiona«#iMi- 
Ufiu  »t  oUifçatoirt)  des  lois  et  ordonnances  perniancflln  de  toute  espèce,  conceniant  la  ville  de  Batavia, 
la  justice  et  la  police  de  cette  juridiction,  et  mëuic  le  service  et  raduiiriistidlion  de  l.i  Compagnie;  que 
cependant  ils  jugeaient  nécessiurti  du  duimerà  cerecucd  une  autre  iw-iiie,  aiiu  de  le  conveilir  suit  enuu 
CmIv  nmniei^mt.  Mit  en  mi  RMmtUm  «Miiii  m»  ioiê  «otmmmmIm,  dS»  réjfiuÊnuU  «1  i'méùMUÊncM  «  i>t 
qu'en  m^nie  temps  il  conriendraitd'y  pI.iCiTen  téle  un  placard,  en  forme  d'introduction,  rédigé  dans  les  uié- 
ines  termes  et  dans  la  même  funne ,  adoptés  ion  de  l'hoaiolugaliou  des  premiers  statuts ,  dont  on  a  vwt  suivi 
en  grande  pirtie  danale  préwnt  rtiaaéâ  l'ordre  ptimitlweiit  adopté  dan»  la  diitritokMi  des  chapitna.  Dana 
es  npportil  était  en  outre  fiiit  moation  de  diverse*  |lro|M)Mtion8  ,  tendant  à  éBoifaer  de  ca  iwcaeil  des  dis- 
positiuas  déjà  péiànée-s ,  et  ù  chuufjer  Ou  ajouter  telles  attin  s  doul  l'''xp'r!f!He  aurait  démontré  rmsuffi- 
8unc«  ou  la  nécessité.  —  Ijs  Guuverueur-gcnéral  et  les  Ck>nseiiterB  délibérèrent  uiûreuient  sur  ce  rapport  vL 
«inrleaiwapoafMiiaqu'OcaDtanBit,  «îiiaïqaelepfloaTCntiearéMliifionadttiMoidldflaSOatSl^ 
et  upré)»  que  ce  Rt-cui-il  eut  été  soumis  A  l'examen  des  autres  meiiJire*i  du  jjutivernement ,  et  que  les  change- 
ments et  aniciiuiatiuns  pnipoaâ*  eurent  ùtu  l'oliiiet  de  mûres  délibérations ,  cet  titiie  travaU  arrivé  etiJÎM  à 
ia  perfeet ion  apritUmlé0pnmê»0td»  mima  fnt  envoyé  aux  délégués  de  l'attUirité  aupérienn}  (l'ataeiu- 
blée  des  L>ix-Sept),  parniissivedu  Gouvei-iu-ur-{réai'<ral  au  jmhu  du  Cooseil,  tous  la  d:iledu  21  octobre 
1760,  avec  suppliffie-  (  ()'•  lr  hT<-  iuipriuK;r  dansb  luélropole,  n'il  nhtt-nflit  l'jipprobatioïide  l'iuiltirité 
supéheure  el  d'en  cuvuyer  ù  liiiUvia  quelfu0t  ceutmim*  J'uiemftiairei  pour  le  service  de  la  capitale  et  des 
antm  lieux  dépendanlde  sa  juridktioo.  » 

Ck)ufwiiiéiiienl  à  la  propusilioit  des  conseillers  extraordinaires  des  Indes  Haksteen  et  Alting ,  il  Fut  rédige 
iHi.plaGard  destiué  i  être  publié  dans  le  cas  de  l'installation  des  nouveaux  statuts  de  Batavia.  Ce  placard 
a*at  cependant  resté  qu'en  projet;  il  ne  port*;  aucune  dat«>,  et  indique  aouleinentlelîeooHaéiâfritca 
nouveau  ivcueil  de  statuts ,  et  le  nom  du  gouveriieur-générul  P.  A.  Van  I)«>r  Pnrra  «soua  l'adnitnislnriiao du- 
quel il  .inrai' dû  èin- mis  en  vif^ueur.  Si  ce  placard  n'a  jamais  é(é  publié,  la  rauw.' eu  egl  quece^noiiveauT 
Statuts,  ainsi  que  ceux  de  l'ann  e  1012  ,  u'oul  jamais  été  sancUunoés  eu  Europe  par  l'aiitorilé  de  la  Com- 
pagnie T  «t  «|ne  le  ipMtvemenient  indien  d*a]on,  ainsi  que  celai  du  temps  dn  GoiiTemear-(fénérel  Van 
Dicmen  ,  ne  se x.ml pas  crus auLoi'iKéi«  ù  intruduirc cette  législation,  sans  uu  préalable  en  avoir  «>btenu  l'au- 
torisation de  l'u8Si.>uiblée  des  Dix -Sept ,  ainsi  que  cela  avait  eu  heu  lors  de  la  publicaliuu  du  premier  recueil 
d^-s  statuts  de  Rata  via.  Van  Dieiiieii  n'avait  pa»  reçu  de  l'autorité  en  lùiropt;  l'ordre  d«?  faire  rédiger  un  sem- 
blable regisljv  d'ordonnances,  et  par  conséquent  il  avaiteu  toute  latitade  à  ce  sujet ,  tandis  qu'au  contraire 
Van  l)i  r  l'arr.i  avait  reçu  d<'  rasM'niblij*^  des  Dix-Sept  une  instruction  en  date  du  9  juillet  i7V> ,  de  laquelle 
ou  put  tacilvuient  déduire  que  lu  nouveau  recueil  des  statuts  de  Batavia  devait  être  soumis  à  l'approbation 
de  l'autorité  sapérieare  dm»  la  inétrapolc,  avantde  pouvoir  étreintroduit,  publiéet  avoir  force  de  loi  A 
Batavia.  Cet  acte  de  stricte  obéissance  de  la  jiart  de  Van  Der  Parra ,  que  sous  d'antres  rapports  nous  avons 
aussi  appris  à  connaître  comme  goovemearféoéral  conaciencieax  et  sévère  observateur  de  ses  devoin , 
mérite  les  plus  grands  éloges. 

Ce  nouveau  projt<  de  code  de  kia  n'ayant  jamais  été  Roomn  par  le  pouvoirca  finrope  coninie  ajant  force 
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et  valeur»  U  o'a  pu  «u«si  élrv  couàdérv  comme  tel  dao<  les  Indes  et  c«t  rcstii  sansappItcoUon  ciTcctix  .  On 
itncontnliMn,  ilcit  vm,  nn certain  nombre  d'svit,  dedécrataetraAmeëedédnonsiRimtrtièredejuMtri-, 
oik  owilMVeRllXltBtalS  de  Batavia  «unicités  et  appliqués  [tarie  jiigrc;  mais  c'était  Id  une  suite  de  l'upinion 
errooéeque  <|ijp!qtips-iins  s'iraient  formée  delà  furce  oblijjntoire  of»  s^ntiifs,  et  qui  étjiieiit  priiicip.ilc- 
Dieut  d'avis  que  cc6  ituuveaus  sUlute  de  Batavia ,  quoique  le  jouveruumcul  ue  les  eùtjaioais  fait  publier 
fivmdtenwnt  au  peuple ,  ni  promiil{ruerdansla  fimne  touIto,  étaient  eMuréawntapplioBlilBa  et  pouYaient 
éire  conmiérés  comme  ayant  ibrce  de  loi ,  pourvu  seulement  que  les  articles  ou  dispositions  de  ce  recueil 
qu'on  invoquait  fussent  t-n  parfaite  liannonic  avec  les  placanls  orijyinaiix  .  <lunt  ils  étaient  eux-mêmes  des 
extraits.  CejierMlant,  outre  qu'en  adoptant  une  pareille  opinion  on  fouuit.  une  miiaclion  au  priocipc  re- 
connu qu'aueune  loi  ne  pont  étra  eonsidârto'  oomme  obliijatoire,  tant  qu'elle  n*a  pas  été  conTcnaUement 
promtil{ruée,  on  élevait  en  même  temps  chaque  habit^iiil  fies  colonies  de  l'Ktat  au  rang  de  législateur, 
puisqu'on  lui  reconnaissait  la  fàetdt<^  de  décider  Itii -même  si  telle  ou  telle  disposition  empruntée  uux  lois 
inscrites  dans  ces  statuts,  leur  était  contradictoire,  ou  plutôt  n'y  avait  aucun  rapport  et  avait  force  de 
loi  *.  Afaiai  il  était  clair  que  n'empruatant  imr  Ibroe  légale  ou  obligiloiie  qaedelenrcoMOidaiieeavec  lea 
plarnrrl»  orijjinnnx  et  les  lois  publiées  séparément  par  le  gwivemement  indi  17  et  n\nyant  par  conséquent  ac- 
quis cette  force  ni  d'eux-mêmes  ni  par  eux-mêmes ,  ces  statuto  considérés  du  ptMnt  de  vuejudtciairc  et  légal 
ne  pouvaient  être  qo*nn  reenâl  complet  rédifé  de  oommmi  accord  avec  le  gouTcmement  indien,  ou  un 
extrait  de  ces  mémos  lois  et  placards,  mais  en  aucune  manière  un  rejpstre  d'ordonnances  promulgué  par  le 
pouvoir  (le  rjiulorifé  supérieure.  G-peiulant  c'était  celle  dernière  dénomiiintitin  que  le  gouvernement 
indk^n  avait  eu  uniquenienl  en  vue  en  fiaisant  rédiger  le  i-ccucil  de  ces  nouveaux  statuts ,  ainsi  que  le  pnMne 
d'une  nMdièm  ineonlcitalile  le  placard  resté  en  projet,  plaoé  en  têle  de  oe  oode,  où  doub  Ijaooa 
entra  avlm  eboaea:  «que  le Gouvemeur-géuét^i et  le»  Conseillers  sanctionnent  ce  nouveau  rmnfîl  de 
loi» ,  pcMir  qne  non  seulement  il  soit  mis  immédiatement  en  vigueur,  au  lieu  tt  place  de  P.incicn  recueil  de$ 
Mtatnts,  mais  encore  pour  qu'ilserved'iostructiimetdeguideauxjugesctoffîciersdeju&tiœ  dans  les  Indes 
nécriandaian  ;  déelanmt  en  nuire  qnHb  veulent  et  ordonneat  eipramémeat  que  le  nouveau  oodede  loia 
communalrsprcjetéioit  mitpaJiout  en  vigueur,  ainsi  que  toutes  les  lois,  décisions  et  ordonnances  y  cont- 
pnws,  qu'il  soit  invoqué  è«-droit  comme  hors  droit  et  appliqué  p.ir  le  Tn;ii;iHlrat  rendant  juttice  ,  comme 
si  chaque  article  en  avait  élé  statué  et  prumuJgué  de  nout)eatt  par  un  placard  epécial  ;  ^) — oucnd'au- 
trea  termes:  qu^la  veulent qu*on  considère  ces  nouveaux  itatutaetlei artidea  etdispoiaîflntqu'ib  t«n- 
ferinent ,  comme  substitués  aux  plaçavda  d'o6  Ha  émanent  et  qu'ila  aient  la  même  lbi«e  oUigaloirB  que  Pan 
nronrtaissait  à  ces  placards. 

'  On  >'«li>iinc  il«  tW  le  lii.iitnk<inl-|{ouvrn)«ir  Riiflh'<<i'l"|ili'r  l'i  piniiMi  erronve que  chhii  tenons  de  cumiuttre.  h  A  «-ùlWtian  {ili|.il}afUl( 
CoIcKtUI  ftatutnjin<i  ltr|fiitationi ,  callcd  Ù»  MikeallMrl  v/  Unlaria  ,  anJ  an  ai'traet  ot  tbMBi  atÙHtAÛmtMiitt  of  £ffto>M%«CM 
■ade unikr tboaiitiiant j  o(  theCuliMialGaBKnmMt;  bul  a»  tlw  toU«f  (c'wi-à-«lirc If» «w^MIWtniaHSW rtatuU de  Bataru)  nnerunJtr- 
intUartptlar^0mfyeti»mÙ»nilt»ttM$îmiâmit,  «on  not  CMMid^rcd  ai  |w««r.uin<r  lIiefeNvarLav,  tTttptiatofar  atlheymighih* 
/bt$aJt»ie  faf»fwt*Ue  la  Ike  Onlrrt,  Pnrlnmntiont  and  /legulijli\rit  »/  titr  r,<tliuii  Cotetim^nt  or  ofi/i,  Dirnlr.it  n/lhc  ftttt-fndia 
Compamf.  m  BhlwrifofJara,  ion»  1",  page  Ï81.  —  Si  crllc  oprnion  iuil  vralr ,  .-ilor»  cU.«niit:  cjkli'^il  d»;  Ion  exi»Unlr» ,  cl  même  tout  rcowit 
de  loii.  quel  qoc  wit  (tIuI  l  iiurdii  ri'ili|>L' .  ïi  r.iil  iliIiipjloirrconinHi  la  loi.  qiuuid  kico  ■ni'nvc eeirilrait  oii  ce  rrcueil  M  lenitpa* pr»* 
ni<il|tK (MM  le [Hiuvoir  wuvmiii,  poiinru  «ruU  nicnt  qu'il  cuitcordil  avi-c  Iri  lois  rëaalHTcnient  puMiéis  >  d'wi  «et  Cttnil  Ml  Ce  muet]  await 
tté  tir'.  Il  a»<l«t  •iiwdttiMiiiiil4esi>oiivcau($t.itut«deBataTiaqrii,  ninn  qmr  Radie* le  Jil  loi  mjmc,  MMrimdlnvfiir*  rtgitarpre- 
«MP^StiM,  d  |Mra(iti>cqui.iit  iw  ponvait  pft<  clrr  coniiili-rc  o>  fumttiHg  tàe/tnt  •/  l*m.  Baffin  Mirait pHMI Ktler li  <tee<|ll'ïi^«ale 
llM»4onwiBfMii»a  qu'il  était  pltu  grand  politique  que  JurioMOillIlfc  Htm  tM  oUi  ffntmlf^  U»  HMItCMIt  alatnti  4t  iMMia 

s^qMit  jMMt  M  pwal|iiSa,  MiMiHintlIssr  ncpnmiutlîmds  iMtntonlsaas  pitlieb 

(4a  «ii«r«  fntketMmnt.} 
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Aperçu  fiiiiÉHAi,  di^s  Possessions  ifiBBLAKDAisss  es  Afrique  (oàte  de  Guméi). 

La  Côte  d'or  dans  la  Guioéc  fut  découverte,  aii  commencement  du  iS'  siècle,  par  les  Portujrats, 
qui  y  ouvrirent  nnssitôt  d'importantes  rclalinns  commerciales ,  itmclèrent  des  établissements  el  acher^rent 
en  1483  la  constructiua  du  fort  de  St.  George  d'Elinina.  Longtemps  ils  demeurèrent  seuls  poMCMPuw 
<i<  n  tte  cdte;  mai»  pfaM  tinl  il*  «ttrent  i  lutter  eoitive  la  Compagnie  hollandaiaedeiIiidet-Occidentali'» 
dont  le«  privilèges,  par  l'octroi  obtciiti  Inrs  rli-  «on  érection  en  ItiSl ,  comprtnaipnt  Aussi  lacAteooci- 
dentalc  de  l'Afrique.  La  Cumpagaie  eut  bientôt  de«  établistemeols  fixes  ^  et  comme  on  âtait  alors  en 
gncm  «Tce  ka  Pbrtiigait,  die  fit  attaquer  ceux  de  cea  denûera.  La  première  expédition  dirigée  par 
les  deux  vice-amiraux  failli  et  Veron  eut  une  issue  des  plus  déplorables  :  mais  une  aecondc  expédition 
compcMée  de  ncuF  vaisseaux,  qui  fut  é  |uipé<-  ua  Brésil  par  ordre  du  comte  Jean  Maurice  de  Naswiii , 
«'en)para  du  fort  en  1657.  La  conquête  de  toutes  les  possessions  portugaises  sur  cdte  côte  fut  achevée 
en  1()42,  lors  de  la  prise  dn  fbrt  St.  Aaloine  é  Axim,  par  imo  expédition  forte  deSOnafiresctpaitie 
du  F^-  il  la  ruruliiiti'  de  Jol  et  Hinderaon.  La  poil  de  Wci^ihalie  (1648)  maiatint  lei UoUaodaia 
«■Q  po«8e««iun  de  ces  établissements. 

Entre  tempo  leo  Ani^laii  avaieat  aoMi  noué  des  reMone  eommercielei  inr  1«  cèle  de  Guinée  et  a'y 
étaient  établis.  En  1664,  avant  que  la  guerre  eût  été  déclarée,  iJo  ao  rendirent  perfidement  maîtres  de 
la  plus  graïKlc  partie  de  nos  poîi^eMioni»  :  mais  tic  RiivUr,  fl.ms  une  expédition  mémorable,  les  reconquit 
l'année  suivante,  à  l'exception  du  Cap  Coast,  que  les  Anglais  conservèrent  par  la  paix  de  Bréda  en 
échan^  de  Connantyn,  qui  Ait  cédé  aui  Hdiandaia. 

Kn  1782,  qiir  iqii.'*  iiin  (h-  nos  établissements  retombèrent  une  seconde  ft>is  entre  le*  m.iiiiR  dis  An- 
glais ^  ils  nous  furent  cependant  rendue  va  178â  eu  vertu  du  traité  de  Paria  de  1783,  maie  dans  un 
triste  état  de  d^lnvineiit. 

Lee  guerres,  l.i  cniu  urnwe  avec  les  autres  nataonn,  et  surtout  VA/ricam  Campunjf,  les  Donois  et 
Ips  Rriiii'!rl«iin!7ji  iiis ,  hi  contrchaïuîc  et  rerlnins  vires  inhérents  à  l'organisntion ,  avaient  réthilf  in  Coîu- 
pagnic  hiiilaïubise  à  un  tel  état  d'épuioemeut,  que,  lor»  de  l'expiration  de  l'octroi  le  dernier  dèccmba' 
I7M  t  le  gouvememcnt  des  Pro«iQceo>DiMi?e  prit  l'adniinîitnlioa  de  ces  éteblÎMemonts.  fl  n*f  a  poa 
!un;rtt  mps  que  le  gouvernement  ai^(Iaia  a  été  Iwoé  de  prendre  une  mesure  «embtible  A  Péj^id  <iea 
)>088C88i(HU  de  YA/rican  Company. 

Le  peu  de  slabiKti^  des  divers  goiivcmctnenls  qui  se  succédaient  alors  si  rapidement  en  Hottandc. 
eut  les  suites  les  plus  funestes  poor  les  intérêt*  de  nos  possoiaiOllS  d'oude  un  r  en  général.  Celles  de 
l'AFriquc  avaient  d'ailleurs  biaiiicfinp  à  mwïïnr  di  s  rjucm-g  inte«tines  enin;  les  Fantins  et  les  Asjanlins, 
deux  Iribiio  de  nègre»  ennemis  depuis  lougues  années.  L'empereur  Nepuléun  abanduuua  complélemeot 
eea  établissements  d'Afrique  A  lear  sort. 

Lu  Hollande  ayant  recouvré  sa  nationalité,  l'cnfai  ftéqiient  <le  bâtiments  de  guerre  et  l'expédition 
du  n;énéral-major  Vervin-r  en  ISjS,  pnnivAn'nt  A  nos  colonie*  di-  in  f'iuinée  qu'elles  avaient  retrouvé  leur 
légitime  protecteur.  Cepeniiani  li?  ctiiiirnerce  de  la  Hollande  n'est  ps  encore  parvenu  à  renouer  des 
relations  ansn  étendues  qu'avtrHbis,  ni  A  tirer  tout  l'aranlage  possible  de  ces  étdiGssemcnCs. 

Les  pDSSCS,iion,«  nrfiiellcî^  df  In  HnMnndr  à  la  Cote  d'or  sont  dispersées  li»  long  de  la  côte  ocridenlîtie 
de  l'Afrique  entre  le  4°  40'  et  le  S"  40'  de  latitude  septentrionale  et  entre  0»  10'  et  2"  16'  30"  de 
km^twk  occidentale  de  Greenwidi. 

Vers  le  milieu  de  cette  ét«Tidue  de  littoral,  sous  le  5°  5'  de  latitude  sept,  et  le  1*20  15*  de  longitude 
occidentale,  s'élève  le  flirt  principal  dr  St.  George  d'Elmina ,  siège  de  l'aihiiiiiistnitiou  néei  landaise , 
avec  un  gouverneur  à  la  léte,  et  |M>urvu  «l'une  garnison.  lïe  même  que  le  fort  de  Kocnraadsburg situé 
très  près  au  noid-oucst  sur  la  coUîne  de  St.  Jago,  il  lîjt  bAti  en  1666.  On  a  sjovté  aux  fori^lions 
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du  (urt  |iririci{>ai  la  mioiid*  l>€  \<xt  et  le  botliou  du  BcLcu«ti-iri.  Le  fort  di*  âl.  (jeorge  fut  cnItiTé  aiu 
Vtuiufiakt  le  29  aoèt  1037,  afwés  un  mAgc  de  quatre  jmin,  l<ir<  de  TexpéditiMi  que  le  oomte  Jam 
Uaurirc  de  Nuiwau  einuya  du  Brésil  i unln*  la  cùtu  de  Guinée  8ou8  les  ordres  de  Kia  ou  Kiihn.  La  paii 
de  Wf8l|ihali«;  ayant  confirmé  les  lioUandais  dans  ce!t).>  poMCMion,  les  couleurs  nattonafcs  n'ont  pas 
eeiaé  de  flotter  sur  cet  éiublisseuicut,  luumc  lorsque  Napoléon  incorpora  la  Hollande  à  TcDipirv, 
piroe  qu'en  craignait  qu'en  arborant  le  drapeau  firançaù,  la  popalatîoo  noire  ne  voulût  ae  aoustraiivi 

l'ol'i''l-.s;irir<- 

Le  lernUiiru  qui  dépcod  iuimédiutcment  du  fort  de  Hl.  George  d'£lmiaa  est  a««t»  étendu  et  se  corn- 
poaa  de»  cioq  provinoea  auifantea^  dont  la  |x«nîèra  et  h  dernière  a'étenddtf  le  lot^  de  la  côte  et  les 
troia  Mttiea  dans  l'intérieur  dci  tcnrea. 

1".  La  proyiiicc  d'Elinina,  sous  la  souveraineté  à'-  Kndjo  Duilux?;  —  tous  les  clu-fs  do  rHd-  rôl<» 
pn;nu«uU  Je  Ikiv  |>uojpeux  de  «  roi.  »  Le  Kront  m  étal>ljË^<'iiK'ul  principal  c«t  celui  d'£ddcna  ou  Liuiioa  , 
biti  aur  un  praoïonloire  rocwUcni,  aor  le  bord  de  la  mer,  et  séparé  par  la  ritière  de  B«ijan  du  pays 
dea  Fétona.  La  population  se  compose  esaentîeUenient  du  murdiufids  et  du  pêcheurs  aio^i  que  d'arfiinna 
«.•t  de  pntpriétiiiK  H  de  jjl.iiitittiofis,  OÙ  Ton  cultive  surtout  le  jams,  Ir-  mi/i»  hi  maïs  et  le  banane;  on 
y  rucuedle  aussi  l'huile  de  palmier.  Les  principales  de  ces  plaulations  ou  kiom^  sont  Essenuau,  l'nhi. 
fiança,  Amoinde,  FiaiqMn,  IUaM>krani,  Eddâidjé,  Ankwaiide  et  Bnme  A^ïnnemovilroaideKuijjuu. 
Dana  les  deux  demiiies,  situées  sur  le  rivage  à  l'ouest  d*£lnnau,  on  se  livre  aussi  A  la jièehe.  On  ettituc 
que  l«  population  fi>falc  «le  rctto  provinc<;  peut  mettre  sur  pied  5000  lioitiincs  de  «ruerre. 

2^  i^a  province  de  bimbo,  ayant  pour  chef  £kouw  £dom,  dont  le  krom  principal  est  âimbo  au 
noid«ea(  d'BInina  et  Ica  knm  dépendante  lùnaRnoe,  Inkontnnde,  AIm,  latniioea,  Abena,  Kofi»  et 
Atrun  Kwan.  La  population  agricole  est  estimée  pouvoir  inelti-e  sur  pied  400  boounea  en  état  de  poitcr 
les  annes;  les  produits  sont  les  mômes  qtir  rlans  l:i  province  (l'FImina. 

3°.  La  province  d'Abremue,  au  nord  d'Llmina.  Le  chef  Jvubbeua  Liur  réunit  sous  lui  Je  krom  prtn> 
cipel,  Abfemoe,  et  Jea  Ar»«w  «eoondBirea  Ebirati,  Kanleaaai,  Agomui  et  A«m.  La  population  araide, 
Ooirii>i)iti''r  d'a<yrie(ilteurs ,  se  monte  à  400  lioiiimes  <'nviron. 

4'.  province  iriù|uafbe,  nu  noitl  d'ICIniitui;  elle  touche  par  le  krom  «l'Amponi  à  l'ouest  au 
rivage  pivs  d'AJiketelilki.  Cette  province  a  pour  chef  Kwamena-Aircrd  et  comprend,  outre  Equaibc  le 
AroM  principal,  lea  ktwM  de.DDekoeet  de  Pon,  Sintjerim,  Abregia,  Tjireman,  JDabiré,  Rinjadi,  le 
krom  d'Edjue.  \tfnhadi  (f  nokereteJiki.  Ce  dernier  krom,  ningi  que  ctlni  d'Aiiiponi .  s'ctendant  le  lonf^ 
de  le  ctlte,  s'occupe  aussi  de  la  pédie;  taudis  que  Jes  autres  iroms,  situés  à  l'iutéricur,  s'adonncot 
cieliHNTemcnt  à  l'a(;ncultnre.  Cette  province  peut  mettre  aur  pied  1900  hommes  en  état  de  porter  lea 
armes. 

.S".  La  province  de  Koniniauy  ou  d'Akkett-kki,  n  nfl  rnu'  le  petit  kroiu  d'Amanfur  et  le  krom  principal 
de  Kummauy,  aussi  appelû  «//'«Mdf'Xouimany  (Kuiiimany-sur-mer),  par  opposition  au  Grand  Kumniaayd'au- 
trufbis,  qui  s'avan^danallntérienr  et  qui  entre  maintenant  dana  lea  autrea  provinoea.  Kommany  dont  le 
ehefeatKMainena  Mysan;; ,  tonne  la  pailii;  la  plus  occidenfaledulitlonlînimédiatemcnt  dépendant  du  fiwt 
d'KI)iiin!i,  et  [ir  nduit  du  jiuns,  du  pisiingetdu  maïs.  La  popnlntion  «e  mnipow!  de  pt'cht'urs  et  d'aijriculteurs 
et  peut  mdtiv  sur  pied  400  huuimes  de  gueriv.  —  Aulreli)i8  le  ivouiutany  formait  un  établissement  séparé 
avec  le  fiirt  Vrcdcnbui-j;,  construit  par  les  Hoilandaia  en  1688  et  détruR  par  Ica  Anglaia  en  1783:  ce 
n'uat  plu»  ai^jounl'liiii  qu'un  monceau  du  ruineii.  —  Va  l(i94  lu  {ruiivemenicnt  hollandais  y  envoya 
de»  mineurs  pour  et»  riiier  des  ft>ntllrs  drtn«  la  ntonlagne  dite  de  kommany;  mais  cette  tentative  échoua^ 
par  stiiti',  A  ce  «pi'il  panitl,  de»  dispositions  hostiles  et  niéiue  de  ToppusitioD  active  des  iudigènes. 

Kn  aildillonnant  tea  cbiftva  de  la  population  de  cea  divenea  proviucea,  on  trouve  que  la  pepolafioa 
du  t«'rriloiiv  dép<»ndiint  du  fi)rt  d'KIniiiiii  t'élève  approximalivenient  h  7100  hommes  en  «Mat  de  porter 
Je*  ariiu's.  Tous  leii  habilaiils  de  ces  provinces  se  sont  enjjan;é8  par  un  traité  général  à  rester  fidèles  à 
S.  M.  le  Rot  des  Pays-Bas,  et  i\  se  vouer,  s'il  y  avait  lieu,  à  la  déJbisc  dea  Hoilandaia eaDtrokacttDemiida 
dedans  et  du  dehors.  Dos  traité!  aembUUea,  conclrn  avec  lea  popolationa  dea -autrea  poweawona  aéer* 
laadaiaes,  lea  ont  placéea  dana  le  même  rapport  à  notre  égard. 
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Pii88oii8  uux  autres  |MisiU'Miuiia  nêeriaodauies ,  aavuii': 

r.  Pu88C68iuiu  néerlandaises  i  l'OuMt  de  St.  Georg«  d'Hliuina. 

limnédiileiiMnl  à  l'oneaC  «te  Koaunanf»  «m  tiouTeGoingieiidaht  poaacMion  onglaÎBe  «tcc  le§  ruiiiM 

d'un  fort. 

I^a  première  posacssion  aéerlandaise  dans  ccUe  direction,  c'est  la  prorincc  de  Chama  (dont  le  chef 
cal  Eobbnia  EHam)  «vee  le  foit  de  St  Sébeatien.  Ce  fiirl,  erievé  box  Portagaii  «n  1638,  Ion  de 
la  paix  de  Weetphelie,  retta  à  la  Hollande.  Actuellement  c'est  un  coauncrçant  hnllatidw  qui  y  exerce 

la  part  du  gOQvernemf^nt  les  fonctions  de  commandant  arec  quelques  soldats  sous  sci»  ordres.  Cette 
province  renferme,  outre  le  /wom  principal  de  Chaîna,  les  iront»  dépendants  de  Jabio,  Ab«adi, 
Djoouno,  Konfne-Aoe,  IMoena,  le  irwm  de  Jeniœ,  Ua^aboii,  Pennin  Ua^oban,  «fam  qnerile  de 
SepoemdmsUl  rifière  de  Bossum-pra.  I,n  population  ost  csfimno  à  5000  hommes  en  ctnt  de  porteries 
armes:  elle  as  compote,  dans  le  chef-lieu,  de  marchands  et  de  pécheurs,  dans  les  iromt  extérieurs  , 
d'egriculleun  qui  ae  livreot  A  la  colUire  du  jams,  da  banane  et  du  màÏB  et  récoltent  quelque  peu 
d*hoUe  de  palmier ,  —  enfin  dans  l'Ile  de  Sepoem ,  de  constructeurs  de  canos. 

Un  peu  plus  à  l'oiiest  on  trouve  la  pn»iiicc  df  Saccoridé  aven  le  fort  liollanflaits  d'Orange.  Les  An- 
glais ool  aussi  dans  cet  endroit  une  petite  {«oseession  où  il  y  a  des  ruines  d'un  petit  fort.  Le  Tilla^  anglais 
eat  talleaDeot  rapproebé  du  ebef-iiea  Saeeondé,  qu'il  aemUe  œ  feiiner  avec  loi  qu'un  aenl  et  même 
Jtrom.  fort  d'Oranii»!  date  a  ce  ({ii'il  jwraît  des  premiers  temps  de;  notre  ctnbliswnicnt  sur  cette 
côte  (1637 — 1642);  il  a  une  petite  garuison.  La  province  hollandaise  de  Saccondé  (cbefXudjo  Jowan)  • 
compte  outre  le  chef-lien  les  iroau  aiÙTaiita;  Effiau,  Annedjé,  Enton,  Cofibi,  Kanaamoetdoe ,  Pidjc, 
lleye,  Jabené  Inkrnfor,  Boetima^iio «  AhinnekoflS,  Pimlé,  le  knim  de  Soflbe,  d'Essiep  et  d'Emine> 
robokwa.  Les  habitants  du  Arom  prinripn!  livrent  au  commerce  et  à  la  pèche  :  ceux  des  kromtt 
extérieurs,  k  l'a^fncuIUire:  les  productiouM  sout  le  jams,  le  banane,  le  maïs  et  l'huile  de  palmier  j  on 
reeneille  de  l*or  dans  le  knm  deDaboetftAmaraî.  La  populatkn  eat  eatimée  A  SOOO  hommes  de  guerre. 

Parmi  les  dépendances  du  forld'Oran<re  on  compte  aussi  la  province  d'A88aca,à  l'ouest  de  la  précé- 
dente (chef  Kwar^i  Bomba) ,  avec  un  chef-lieu  du  même  nom ,  Iràti  à  deux  lieues  en  avant  dans  l'in- 
tMeor.  II  y  a  peu  d'années  que  se  trouvait  snr  le  riva^re,  A  la  même  hauteur,  la  possession  néerlan- 
daise de  Taconiy,  avec  uu  cheF-lieu  du  même  nom,  les  rivières  de  l'ancien  fort,  et,  plus  tard, 
l'établissement  commercial  De  WKsen  ,  ainsi  que  le  pMil  krom  de  Poarsi.  Lors  des  troubles  de  1837, 
le  ijouverueur  provisoire  hollandais  l'onneboeyer  fiit  assailli  et  massacre  entre  ces  deux  endroits  par  la 
population  dea  Maittaa.  Le  gAaérai-major  Verveer  ordonna  en  i888 ,  que  lea  deux  knmu  foaaoot  brâlés 
et  détruits,  sans  qu'il  fôt  permis  de  les  rebâtir.  Les  habitants,  maintenus  d'une  manière  vigoureuse, 
«ont  venus  s'établir  à  Assaca.  Outre  le  chef-lieu  ,  celte  province  reufonnc  encore  les  krom»  de  Aduin- 
tiini,  Inpataduc ,  Essiredjm;,  \6  krom  d'Ettia  ,  Adjiia ,  Ainaufor,  Knarsi-mintiera,  Appoan ,  Apprc- 
medoe  et  Guirdo.  La  population  ae  compose  d'agriculteurs  qui  cultivent  le  jama,  le  banane  et  la  mats, 
récoltent  Tliuile  de  patmier  et  cherchent  de  l'or  A  Dabokrom  et  A  Amarfort  die  ooflople,  dit-on,  SOOO 
hommes  en  clat  de  porter  les  ormes.  . 

.  Le  pays  qui  s'étend  entre  Saccondé  et  Boutry,  ki  première  poaaeaaionluillandaîae  qu'on  veneontK  plus 
loin ,  est  généralement  connu  sous  le  nom  de  pafS  des  Hantaa  ou  Abaolas;  on  te  regarde  oomme  te 
plus  fertile  de  nos  poAsessions  sur  cette  côte. 

Boutry,  chef-lieu  de  la  province  est  en  décadence  et  à  peu  prés  inhabité,  mais  le  foit  de  Baten- 
ateiu,  —  dont  te  nom  trahit  l'oiri|pne  bolhndaiae  et  qui  a  dû  être  eonatmit  dèa  les  premiera 
temps  de  notre  établisKement  $nr  cette  c<')te,  —  est  occupé  de  nduveau,  depuis  les  [roubles  dos  Hantas 
eu  1838 ,  par  nos  troupes.  Les  chcfe  des  krom»  de  la  rivière  de  Boutry  viennent  d  tour  de  rôle  au 
fhef'Iieu  pour  y  faire  aécuter  les  ordres  du  GouTemement  On  songe  aoainteoant  A  rétablir  ce  cbei^liea. 
Actuellement  on  n'y  rencontre  ^uère  que  quelques  pêcheurs  d'Elmina  qui  vienneot  s'y  fixer  tempo- 

rairemcnt ,  pondant  la  b<'lle  wison.  Les  kronix  n»r  la  rivière  sont: 

Akaliulijé,  chef  Ebin  AjebalTor;  Kkketekiii ,  chef  Kwnrsi  lam:  le  krom  de  Ghim,  chef  Kuanicna 
Ensaffrem ,  et  Hotepo, ebef  laaia  Rio. 
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La  population  peut  mettre  «ur  pied  480  hommes j  les  habitants  cultivent  le  banane,  le  oiaïs,  les 
orata ,  espèce  de  pistaches ,  fabriquent  de  l'huile  de  palmier  et  vont  chercher  de  l'or  â  Aimnfor  et  é 
Dabokrom. 

Au  fort  Batwisti'in  ressortisscnt  ensuite  deux  kroms  sittn^'s  sur  le  rivajje,  savoir  P.  înpfnMlc  i  l'rsf  <\n 
fort,  chef  £hiré,  avec  une  population  de  80  hommes  eu  état  de  porter  les  armes»  etiiikrufur  (n«w«;eaM- 
krom)  d  l'oueat  du  fort ,  chef  Kwanuna  Apinsan ,  dont  h  population  est  estimée  A  600  bomnws  en 
état  de  faire  la  guerre.  Les  habitants  de  ces  krom»  se  livrent  â  des  uccupatitin»  semblable*  à  odlei 
df"^  Incitants  des  kroniê  do  Boutrv.  —  [nkrofor  wrt  de  lieu  d'habitation  ù  î  i  [xtpul  ifiun  <!«•  Ri>«sn;i. 
Ce  krom^  détruit  en  1838,  servait  de  résidence  â  un  chef  noir  des  Uautas,  iiouauic  liiiusoé,  qui  hii 
iim  i  mort  comme  «éditieux. 

Le  krom*  de  Pdid ,  situé  plus  à  l'intérieur ,  ainsi  que  les  deux  krom»  Dabo  et  Prilia ,  qui  en  dé- 
pendent, —  chef  Mysan,'»  Rnkptsda  — ,  a  tonjoiirR  été  «mmiB  an  contWiledu  fort  de  Ratcnstdn.  Il  y  a 
quelques  années  que  le  gouvememMit  a  pamé  avec  ce  dernier  chef  et  avec  celui  de  Hotopo  {krom 
de  la  rivière  de  Boutry  dont  noue  avonafiarlé  pTéeéderoaicnt)  un  eontnt  par  lequel  il  nouaont  cédé,  «anf 
dédointiKiffctrunit ,  ha  miiics  d'or  existantes  dans  liur  territoire.  Depuis  ce  ttnips  (iii  n  établi  à  Dabo- 
krom  un  inspecteur  avec  quelques  soldats^  et  le  gouvernement  y  a  envoyé  des  hommes  spéciaux  chai^gés 
de  veiller  aux  fouilles  et  d'appliquer  ka  meilleurs  procédés  pour  le  lavage  de  l'or.  La  populatian  de 
PehA  et  des  krom*  dé|iendaDla  ae  oompoie  d'agrieulteuis  et  de  cherdietti»  d'or^  on  n'en  comatt-  pat 
•  au  juste  le  chiffre. 

A  l'ouest  de  Boutry  et  au  delà  d'Inkrofor  on  rencontre  ou  établistemeot  anglais,  celui  d'InfbeoM, 
«TOC  k  fart  de  Dhoow,  où  réaide  on  particulier  fbnctiounant  comme  commandant,  et  quelques  êoldata. 
Les  deux  poofleasion*  bollaiidaiaes  qui  suivent,  jadis  deux  établiei^eiucuts  aéporéa,  maortiaaant,dBpuia 

qij'cllt'8  sont  réellement  occupées,  au  fort  de  S'.  Aiituiiic  à  Axim.  Elles  servent  roniinc  de  pays  de 
transition  entre  le  territoire  des  Uanlas  et  celui  d'Axim,  et  font  pour  ainsi  dire  un  enciaveatenl  adwi- 
nittié  aiparément.  Cea  deux  posannona  aont:  Aoeodah,  chef  Adjuah  Kwakoe)  avee  Ica  niineadu  fort 
Doruthéa  —  et  Poqiicsoe,  chef  KuHî  K  n'  i  i  <>!,  avec  les  mine*  du  fort  Hollandia  (autrefois  nommé 
Groot-FrfMli'rlksburfy).  La  population  d'Actoilali  peut  nieUre  sur  pied  200  hommes  armés  ot  celle  de 
Poqucsoe,  environ  500:  les  habitants  cultivent  le  nz,  lebanane«  etc.  et  cherchent  de  Tor,  ceux  d'Acco- 
dah,  danaleboi*  du  même  nom  à  deux  lieus  de  Patoeo,  —  et  cens  de  Poquesoe  â  Apinto  dan«  te  boi* 
do  Hollandia.  Le  fort  llullandia  fut  construit  ou  seizième  sIitIc  pur  le  major  *on  Grolx'm,  selon  les 
oitlres  du  yrand  Étecieur  Frédéric  Guillaume;  c'est  de  Id  que  lui  vint  le  nom  qu'il  partait  autrefois. 
Les  Uollaudais  eu  firent  l!acquisiliuu  en  1713.  Le  fort  Doroihea,  qui  avait  appartenu  d'abord  aux 
Hollàndaia  et  pina  tard  au  Brandebourg,  fol  aussi  compria  dans  le  marché. 

L'Axiiii  proprement  dit  ti-rmine,  nver  le  fiirf  ^'  \ntoine,  la  série  des  établissements  néerlandais  sur 
cette  côte.  Sous  leur  chef  Xo£  Amoe  les  hahitauls  de  l'Axim  cultivent  le  riz,  le  maif  et  le  ijanone. 
lia  a'adonnent  auaai  au  commerce  et  d  la  reeherche  d*or,  un  peu  ploa  é  l*intârieBr  dans  le  pays  de» 
Waaaaa  i  Apinto  et  à  Amaufî ,  chefs  Kobliena  Hbé  et  Amue  Koema.  La  population  peut  fournir  ÎKK) 
hommes  armés.  Le  fort  fut  conquis  sur  les  Portiif^ai^  en  et  ronservé  à  in  Hollande  par  le  traité, 

du  Westphalie:  il  y  a  actuellement  tmc  {jarnison  avec  un  résident  liollandais  qui  remplit  les  fouctiocia 
de  comiiunidanL 

0e  l'Axim  dépendent  ensuite  les  deux  kroms  d'Edjammera,  ehef  Kwoow  Badoe  et  d'Atin  Kjiin, 

chef  K«iikoe  Bimfi.  l  a  popiiintion  du  premier  de  ces  kromt  se  compose  d'afjrietilleurs  et  de  pëchwirs 
et  peut  urmei-  200  hommes^  —  celle  du  second,  livràî  aux  mêmes  occupations  que  celle  d'Axim,  peut 
être  eaiimée  à  30  honunea  en  état  de  porter  lea  armea» 

Enfin  le.H  quatre  X:/o/iij<  .mii\anfs  dépendent  aussi  du  fort  de  St.  Antoine:  ee«  krom*  situés  sur  la 
rivière  d'Ancofxjr,  duat  l'euiboucluire  se  trouve  par  i"  54'  de  lat.  sept,  et  2^  16'  13'  de  long,  occid., 
nourrissent  une  petite  population  qui  cultive  le  riz,  le  maïs  et  le  banane  et  va  chercher  de  l'or  à  Apinto. 

Kocgoeré,  chef  Ebi,  popukition  approxinutito,  80  hORUnca  en  état  de  porter  ka  annei, 

Kintinliieréy  chef  Atjian,  population  crtimée  à  00  hommca  id., 


Digitized  by  Google 


GiOGRAPHIE. 


Âpatim,  chef  kuakoe  Anoe,  |>opalalioa  éfaluéc  i  150  bominec  id., 
Ehoewa ,  chef  Pre-Mysuug ,  popiilition  Aviloie  à  iOO  hooimet  id. 

Les  kroms  de  cette  rivière  uni  qudqne  impartmcc;  car  ils  «errent  de  barrière  à  tu  turbulente  popu- 
lation d'ApoUonia  et  l'oot  A  pliuieiin  repmes  empâobée  de  tnnwraer  la  rivière  et  d'inqui^  le  pay« 
d'AiiiD. 

hà  rivière  d'Aneober  eal  cenaée  fonner  h  liuiiie  oocidentafe  des  possesaicn»  néerlandenea  «or  oelle 

c&lv ,  depuis  qu'un  conuoerçant  hollandais  M.  Rui^haver,  par  «uile  de  séditions  de  la  part  de  la  popu- 
lation noire,  a  fait  sauter  rétablisseinent  de  commerce  situé  sur  b  rive  droite  de  la  rivière:  dès  lors 
toute  relation  commerciale  cessa  avec  les  p«pul«tioD8  à  l'ouest  de  la  ririère  d'Ancober. 

En  résumant  ce  que  nous  venons  de  (fiife  de  la  partie  ocddi(itaie«  noua  tranvona  qu'A  part  les  trois 
possessions  insignifiantes  des  Anglais  (avec  un  seul  fort),  toute  cette  côte  ocridcntnle,  avec  une  population 
appruimative  de  12i,680  hommes  de  gueire»  —  la  province  de  Pebô  non-comprise,  —  recMUialt  la 
aouyerainelé  de  la  HoUande. 

IL  PMBessioos  néerlandaises  i  INflt  de  St.  George  d'Elmina. 

Dans  la  direction  <Ie  l'est  on  rencontre  immodinttment  la  possession  anglniftc  d'0«'n;wa  avec  Cape 
Coasl  Ca8t|^,  le  principal  des  établissements  anglais  sur  cette  cdte,  et  les  forts  de  VicUtna  et  de  \V  illiaiii. 

Lea  tèrres  qd  •'étendent  A  l'cit  Juqu'A  pirè*  d'Acra  août  fénéralcoMnt  connues  sooa  le  nom  de 
«  Terre  des  Pantins.  » 

On  trouve  d'abord  la  province  néerlandaise  de  Mauréci  chef  Kobbcaa  Jiobia,  avec  les  ruines  du  fort 
de  Naaaau  qd  avut  élé  le  principal  fort  des  HolfanidaM  avant  h  eonquèle  de  St  G«oiged'£lniinB.  Outre 

Maun^,  le  chef-lieu,  la  province  renferme  les  ^rom«  suivants:  Seboe,  Broewa,  Acotoefewa)  JanbnuMangf, 
Ooraba,  Abra  et  Acon.  La  jiopulijlion  l  ultivi'  lo  jams,  le  tiiuïs  et  le  batiune  et  s'occupe  aussi  Iwaticoiip 
de  pèche:  elle  peut  armer  1000  hommes  environ  \  et  depuis  que  lu  fort  est  inhabité  elle  se  trouve  sous 
le  eootrAle  de  St.  Gewg9  d'EImma. 

Tr.ivcrsiiiit  ensuite  In  possession  anglaise  intermédiaire  d'Annauiaboe  avec  un  fort  dti  mêintr  nom  bien 
entretenu  et  avec  une  garnison  suffisante,  et  celle  d'Adjah,  on  arrive  dans  la  province  holiandaise  de 
Connantyn  comprenant  les  ruines  du  fort  Amsterdam.  Cormantyn,  jadis  le  premier  et  principal  établissement 
des  Anglais  sur  cette  câte,  fut  oonqois  en  IMKpar  l'amiral  DcRuyter.  La  pais  de  liréda  en  a  coofiimé 
la  possession  i  la  Hollande.  Le  fort,  quia  été  rav;i[jé  par  les  Asjantins  en  1807,  n'a  pas  été  relevé 
iwi-  les  Hollandais^  et  Conuuulyn  est  phicé  sous  le  contrôle  immédiat  de  St.  George  d'bhuijia.  D'après 
k  nature  même  du  termin  la  proriaoe  est  partagée  en  Grand-Connantfn  on  flani,  et  en  IViCit  ou  Bas 
Corraantyn.  La  population  est  repartie  en  quatre  c]uartiei^,  et  comme  le  Grand-llormautyn  renferme 
trois  de  res  quartiers  nn  peut  le  re[i;7irder  comme  de  beaucoup  le  plus  important  des  deux.  Il  n'est 
guère  puMiblc  de  duimer  [tour  le  uiuiucnt  plus  de  détails  sur  cettt*  partie  de  la  province,  car  dans  le« 
demii'rs  temps  elfe  «  manîfêaté  un  esprit  de  lebellion  contre  notre  gouverncuient.  LePetit-Gorountyn, 
chef  Kofli  Otoe,  est  habité  pnr  des  pécheurs  et  des  agriculteurs  qui  cultivent  le  niaï«,  le  jams  et  le 
banaoe.  La  popoUliu»  armée,  en  y  comprenant  les  deux  krotus  extérieurs  de  Groefi  et  d'Abra,  est 
évaloée  A  SOO  hommes. 

A  l'est  de  Conudrityii  setreavent  divers  petits  kromt  mighla,  tels  que:  Adainaffri,  Icn,  Ikqiia, 
Kookro .  ete. ,  et  ensuite  la  possession  anglaise  de  Taiittmiqucrrv'  avec  un  lurt  à  moitié  ruiné,  qiri  rient  d'itVP 
reudu  habitable  par  une  compagnie  de  missionuaiix's de  Bàle,  établis  dans  cet  endroit. 

Otoreooontrecnsuitekipinmaeenéerlaiidaised'Apom,  cheF-tieuXudjo  Apam  Ant}éa*cele  fort  Lijdxaant- 
heit  encore  habité,  quoiqu'm  raines,  f.n  population  arnié^j  du  chef-lieu  Apam  est  évaluée  .i  ^^>0  hommes, 
celle  des  dépendants  d'Assineld'Adjumakonn'est  pas  connue:  die  se  compose  surtout  de  pécheurs, 
■uni  qoe  de  quelques  marchands,  agricidteoi*  «t  fii.biriMalt d'huile  de  paloûer.  Le  fort,  oonitriiitpr  ba 
HbUanidaia,  en  1697,  n'a  jamais  eu  grande  importance. — Aduetlementc^eat  un  Ibnctionnaire  militaire  du 
gouvernement  n<''<'rl:iiKlai8  qui  y  ré.«i(le. 

Viet^  ensuite  la  possession  anglaise  de  Simpa  ou  Wiunebali,  avec  un  furt  ruiné  que  l'un  est  occupé» 
Koaoatmire, — puis  ia  province néerlandaiae  de  Sb^jan  ou  Berkoe,  cbef-lieu  JLwaaai  Edubottée,  avec  le  fini 
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délabré  de  Gocde  Uuop.  Im  popuUtliuu,  adonnée  aux  luéines  travaux  que  cullv  U  '  A pam ,  s  eicre  dans  fierkoc , 
le  obcf-liea,à  400]ioinmM  annéi:  ^Stùàe quelques ibwit»eÉUtievmàépeoâÊaâèn^ 
doit  amir  été  conatruit  au  commeacemeut  du  18'  siècle.  Coraiiic  il  u'y  a  pas  de  fUniiOa  i  Berkoe»  U 
proTincecst  sons  le  contrôle  du  gouverncmrnt  rpnti  nl  de  Saiiit-Gcor(>;o  d'Elmina. 

(in  peu  à  Te^l  de  Berkou,  i'ôièvcvin  Ârom  de  pècbeurâ  néeriandaiâ  appelé  Jiiijano,  dont  la  populatiun 
année  monte  i  80  hommea.  Cette  petfteplaoe  imîgmfiaate  aojeanl'bd,a?aitjadiaplaBd'iiap0ilBnoe;  die 
foiiraissait  (oiile  la  chaux  de  coquilit  s  iKH  CHsairf  ;i  l'tîulrclicti  nu  ù  la  conatrnctiori  de  nos  torU. 

Lu  dernier  établissement  des  iiullandais  à  l'est  est  celui  d'Acra.  Le  pays  de  co  nom  appartient  en  partie  à  la 
Uollande,  en  paiiic  à  l'Angleterre  et  «i  partie  au  Danemark.- La  possession  hollandaise  est  située  oûliev 
des  deux  auhrea,  avec  le  ibrlde  Ciwecoeur  «oua  le  S*  32'  30*  de  latitude  aepteatrianalc  et  tona  b  0*  11'  15* 
(iv  longitude  occiiionUdc  <lc  G  roenwich;  —  à  roucst  l'Acra  anglaise  avec  le  fort  de  Saint- James,  muni  d'une 
gamisoa  sufluante — etù  l'est  l'Acra  danoise  dont  Chrisliaanaburg  est  le  Ibrt  principal.  Crevecceur,  bâti  vers  la 
iÎDda  17*  siècle  par  loi  Hollandais,  était  rundeapluabeaaxlbitB  de  cette  edCe.  Ea  1763,  Andiard,  apiès 
uat*  courageuse  défense,  Itit  forcé  du  le  rendre  aux  Aii^lab)4}ttl  le  firent  sauter  de  cuncert  avec  les  Danois.  U 
nous  fut  tLiithi  fxir  la  [luix  de  Piiiis,  1783  :  on  en  commença  la  reooastruction  en  t78G,  inait»  le?  travau:t 
u'ayaiit  pas  été  poursuivit!,  le  tort  est  resté  en  ruines  jusqu'en  183U,époqucâ  latpielleon  l'a  réparé  de  (isi^  à 
oe  qu'il  pût  aervir  de  deoMoiei  an  caporal  fooclioiinairtee^^  et  é  quelque* aoldata.  L'Acn 

néerlandaise,  chef-lieu  Kwabina  Fekki,  compte  une  population  armée  de  1,200  hommes  environ,  non  com- 
pris la  population  de  quelques  ibvm  extérieun:  die  ae  compose  de  pècbenra,d'agrictiU8tir«,denMtfclM^ 
et  d'artisans. 

£a  jetant  un  ooup-d'œil  aor  renaenuble  de  cette  partie  orioitele,  on  reeooaait  auMttél  que  l'influeooe 

aiij;l.ii«i.-,  il  peu  pivs  nulle  sur  In  côto  occiflcntale,  est  dominante  ici,  car  pour  deux  dtn  blissemeuls  hollandais, 
qui  iiiérilent  à  pi  ine  ce  nom,  les  Anglais  y  possèdeul  trois  bons  établissetiicnts  muais  de  gamisom  suBisanle». 
Le  total  de  la  pupulatloo  de  nos  poa8es8ionaâl'eatdeSBini4îeorgttd'Elmina,nes'élèvepa«àpluiidc5,â30 
humuies  armés,  aana  y  comprendre  lo  popnlatkmduGrand-ConniuHynetdeaAfismeitÂneun 

Ik'rkoe  el  d'Aeni. 

Ou  ue  aurait  préciser  l'éteiulue  terutoriale  de  nus  possessions  sur  la  côte  de  la  Gumee.  Pour  ce  qui 
irgardc  la  populatioD,oD  arrive, au  moyeu  des  ehiflrea  rapportés  plus  haut,  é  oue  évaloalloo  approximatif  e, 
Ml  voir  àâSySlOhomoiea  de  9uemi.£tiî  1*011  iijoute  la  population  ainiec  de  coller  de  nos  poaaeMÙMiaoù  ces 
i-liifFres  nous  manquent,  on  peut,  sons  exa'ycrcr,  faire  monter  a  24,500  le  nombre  des  homm<-e  armés.  Un 
employé  du  gouvernement,  qui  léside  depuis  de  longues  animées  sur  la  céto  de  laGuinée,  e«uiuc  que,  pour 
un  bomne  en  état  do  porter  tea  armea,  on  peut  compter  traia  habitante,  vidilarda,  femme»  et  cnfimla.  £n«'«n 
(euantâcett  t  lation,  ou  peut  évaluer  la  population  totale  des  poaWMioiM  néerlatldaiiea  wr  la  c^  de  la 
Guinée  à  100,000  àincs  environ,  y  compris  les  Eurofxîens. 

Nous  avons  vu  que  le  commerce  et  la  navigulioii  des  UoUandws,  sicousidui^abiesau  17  elau  18'  sié- 
clca,  ne  iuuraiasait  plua  aasez  d'aranta^ca  ren  la  fin  de  cette  période  pour  que  la  Compagnie  bollandaiae  de* 
Indes-Oceidentale^pftt  se  ninintenir.  <>r,  eornnie  alorj5  déjà  le  commerce  des  esclaves  était  la  prindpale  Kl- 
source  de  ces  possessions,  rabulili(Hi  de  la  traite  a  porté  le  dernier  r^up  à  leur  prospérité  ! 

Quoique  l'abolition  delà  traite  attportééfalenient  un  coup  sensible  aux  possessions  anglaises ,  le  commerce 
lies  Anglda  anr  la  cAte  occidcntah;  de  l'Afrique,  auitout  en  fiiit  d'huile  de  palmier,  d'or  etd'ÎToire,  a  eepun- 
duntrtTii  nnetelh-extension,  r|u'il  occupe  une  centaine  de  navires,  lis  \  iennenl  y  prendre  nupsi  des  travailleurs 
libras  pour  leurs  colonies  des  Indes'Occidentalcs,  et  visitent  tous  nos  étaljjiaaeoients  le  long  de  la  dVte: 
tendi*  que, de  notre  cdté,  vm  eeule  maison  faollandaise,  fixée  à  Amalerdam,  a  aoutenu  la  concurrence 
juaqn*à  iirésent;  cependant  elle  a  du  celerà  la  rivalité  des  Anglais  ÂApaœ,  et  elle  n'est  plus  représentée 
que  par  une  factorerie  à  Oinnia.  Il  est  probable  que  leR  produits  de  cette  côte,  et  surtout  l'iuiile  df  [Kiliiiier, 
trouvent  en  Angleterre,  a  cause  des  fabriques  de  savon,  un  marché  plus  avantageux  qu'eu  Hollande ^  rien 
n*cmpéebe  pourtant  noa  vaÎMeaux  de  ae  chai;gvr  du  transport  de»  produits,  anrtootde  ceux  proveoantda 
nos  élabitsscmcnt»  pour  Ica  ports  de  r  Angleterre,  depuis  que  ce  pajraaadopté  des  prindpcadeoonmerce 
plus  libéraux. 
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Nom  souhaitoTJR  ardemment  que  la  nouvelle  entreprise  comm^rciali-,  clirin;é«' sur  la  côfe de  la  Guinée  par 
uDeuiai«oacieiluUer<iaui,8oit»uivicdc  beaucoup d'autr<»,  —  qui'  lc«  recherche* scientifiques  foilespour 
l'aploitalMadMmiand*orctrarlehTSj^,|Mnidoieeatde«ié«nltat«  propre*  é  diriger  l'flgpril entreprenant 
deno«  compylriotcit  vers  ct'ttc  eâfe,  —  et  qu'une  extension  plus  graiidu  donncc  ii  iiu8  iL'Iulioiis  cuinmercialet 
avec  c«s  province*  cootribuc  à  répandre  de  plu*  eo  plus  la  civiliâtiou  ei  lu  clinsljaxu«uo  panai  Ica  nè^rres. 


UTTÉBATURE. 


EijjiBir  hb  t/âocosàtioi  iurfo  vas  la  vnsm  AtusAim  oosmi  lb  twif bbbd 
■.TniBB  wkn  vahs  i.bs  vats>b&s  vab  «AvroBT  aux  avfaibbs  bbs  InBis^NiEB- 
hkmuBKBf  PUL  u  vHanHuxuL  G.  Lacis. 

Chaque  fois  qu'il  jr  a  lieu  de  le  faire^now  déplorons  que  les  écnvains  étrangers  dout  les  ouvrages  jouis- 
«eiitiioDiealenentdel'eatiineféoéinledeleariMtioa,iiMisaaaadBc^  qui  moê  bien 

Il  s  I  I pjK>rt^  méritent  cette  estime,  se  croient  le  droit  de  s'exprinMir  d'une  inamtoe  défilTOcable  au  sujet  des 
Pays-Bas  ou  de  leurs  habitant».  II  .ii  rire  bien  quelquefois  que  lejugeiucut  peu  fiiTorable  qu'on  en  porte(pour- 
quoi  ne  l'arouerious-nous  pas)  ne  se  trouve  pas  tout  à  làit  saos  fondcaieDl.  £a  pareil  cas,  quoique  la  forme  en 
•oitmipeanidef  on  rexpKaàonpartioplMttvdèeilemienxqtieno^  à  faire,  c'est  de  tirer  paMidn 
tableau  qui  nous  est  prcscnté  nos  faiblesses  et  de  nos  dt'fntitt»,  et  âe  fain-  Kiuci^n  iiit  nt  concourir  ces  avertis- 
sements à  notre  amélioration.  Cependant  il  n'est  pas  sans  exemple  que  ces  mêmes  auteurs  se  permettent 
d'ayanccr  des  opinions,  des  assertions  oa  des  fiôla  qui  ne  penveut  être  juxHiTés  en  aucoo  point,  on 
sont  même  entièrement  contraires  à  la  vérité.  QommI  31  en  est  ainsi ,  de  pareilles  assertiooa  aoDt,  il  est 
vrai,  p  i'.iti', f'nicnt  démenties  par  les  éri^ienicnls ,  et  pour  ces  érriïaius  il  ne  reste  rien  d'autre  à  foire 
que  d'uivuquer  le  témoignage  du  l'un  ou  l'autre  auteur  dont  ils  ont  négligé  d'examiner  auparavant 
««ce  altentioa  h  véncâté  et  I*iiiip«riialité.  Ainat  ila  admettent  asseï  aoaveot  avec  lég<èrelé  lee  opÎDkms 
d'oD  écrivain  dont  le  témoignage,  pour  peu  qu'on  y  eût  réfléchi  un  instant,  aurait  paru  tout  d'abord 
fort  suspect,  et  dont  ils  auraient  dû  sij^naler  l'extrême  partialité.  —  l'no  pareille  manière  d'agir  ne 
doit-elle  pas  porter  atteinte  ù  la  confiance  qu'on  serait  généralement  disposé  à  accorder  à  leurs  OQfiiio 
gea,  quand  on  voit  des  écrivains  adapter  et  aviiicer,  à  la  légère  et  aveuglément,  comme  étant  les  leurs, 
les  assertions  invraisemblablL-s  i  t  dinuées  de  preuves  d'un  autre?  Certt"-  [«ublieisles  qui  veulent  que 
l'on  croie  à  leur  véracité,  ne  sauraient  être  trop  circonspects,  quand  lU  kmt  usage  des  écrits  d'un 
antre  auteor.  Bien  que  tout  écrivain  qui  attaelie  du  prix  é  l'exactitude,  aoit  sur  ce  peint  ftancbement 
du  jnême  avis,  il  semble  que  ce  mérite  aoft  co  quelque  sorte  superflu,  quand  il  s'.igil  des  Pays-Bas 
ou  des  !Néerl;iii(l;nR.  On  pourrait  presque  croire  qu'îi  l'c,f;ar(l  nos  nntinnaux  rmiconnaitre  publique- 
ment et  métiie  tialiir  sans  pudeur  ia  vérité,  ue  soit  pus  soultiiit-ul  permis,  nuis  soit  aussi  uu  devoir 
ppar  ehaqae  écrivain  étranger,  même  povr  «elni  qui' de  prèfihvnce  A  tonte  autre  qualité  doit  s'attadier 
li  l'imparfinlité,  nous  voulons  din-  l'historien.  Un  pareil  procéflf^  n'a  pais  tiniqtiement  lieu  quand  il  s'.iffif 
des  Pays-Bas  et  des  Néerlandais,  il  a  lieu  surtout  envers  les  IVécrlandais  dans  leurs  rapports  avec  les 
Indes. 

Si  c'était  seulcnK-iU  le«  voyageurs  et  les  écrivains  anglais  qui  se  fussent  rend  OS  ODupabbe  de  trahir 
la  vi^ntt  à  notre  égard,  ce  serait  rlonte  [,'randcment  déplorable,  mais  du  moins  il  n'y  aurait  là 
rien  d'inaccoutumé,  et  certes  rien  de  nouveau;  car  à  commencer  des  premières  relations  des  Anglais 
dans  les  MesOrienlales,  depuis  Lancarter  et  liiddtelmi  dans  le»  première*  années  du  l?"**  siècle , 
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jusqu'à  Raffles  cl  Cnivvfiird  dan»  ]<!  19™  siL-clc,  ot  m(''riic  jusqu'à  Andci-son,  nnxikc  »■(  rin(rc8  publici8k-8 
de  î'ûpoqui;  ucluulle,  nous  u'a«uuë  toujours  U'ouvù  chez  cetU:  uatuin  vui«iue  qu  upuuuii»  erronées  vt 
oMeitioo»  non  foodéei  i  notn»  é^rd.  *  —  Qa  dirait  même  que  dMqne  taj^t  dé  b  Grande-Bretagoe, 
dé»  qu'il  a  qut'lqu«".s  ni[)ports  avec  II*  JnJeH,  doive  iMrc  jaloux  des  Piiys  Buà  el qu'il  ait  pruniiw  en  quel- 
que florte  de  nuire  aux  ISéci-landui* ,  chaque  fois  qu'il  ca  aurait  Toccacioa  ou  le  pouvoir,  et  de  la 
placer  ams  cesse  dans  un  jour  défavorable.  &i  eflèC,  il  est  fort  rare  de  Irouver  «hâ  cette  netion  des 
hommes  tel*  que  fliadere,  qui,  malgré  leur  esprit  de  prévention  contre  lee  Néerlandais',  consentent 
à  leur  rendre  justice.  Rarament,  H  ce  n*eit  même  jamais ,  noua  n*«ffona  reacootré  de  FimpaitiaUté 
de  la  part  des  Anglais. 

Lea  Fraoçala  no  traitent  ^uere  mieux  notre  aatkm  ;  atijourd'liai  lea  relationfl  de  leun  Toya{;curs  ne 
se  distinguent  paa  par  un  grand  respect  [loui  la  \  (  rit«^  à  l'égard  des  Néerlandais.  Ne  seinble-l-clle  pa« 
tombée  de»  niies,  et  ne  serail-ou  pas  i  ,<  i:h  tenté  de  dire  (jii'elle  a  été  dictée  par  un  bien  niéthant 
esprit ,  la  relation  de  tout  ce  que  le  capiUiiuc  de  frégate  française  La  Place  dit  avoir  tu  ,  obfit:rvé  <•< 
appris ,  Ion  de  aon  voyage  daoa  l'Ile  de  Java  en  ilSSi  *.  D'Entreeatleaox  a*eat  montré  no  pca  plu» 
juste  dans  ses  narrations,  et  Dumont  d'Urville  qui  est  bien  loin  d'avoir  jugé  si  défîl^orableluent  le* 
Néerlandais,  leur  attribue  cependant,  lors  de  k  GOOStruCtion  du  fort  D»  Bh9  f  dea  intentioM  aux- 
quelles on  n'avait  alors  nullement  pensé.  ' 

Itiea  plua  que  de  la  part  de  ce*  deux  nel!om,noaa  avona  droit  de  compter  aur  Piraparlialilié  des 
Allemands.  Certes,  on  doit  croire  que  l'Alîeiua[|ri<',  qui  [ws  plus  auti-efuis  qu'aujuurd'iiui  n'a  possédé  de 
colunies,  ]>onr  celte  raison  n'éprouve  aucun  sentiment  de  jalousie  envers  les  Pays-Bas,  et  qu'elle  doit 
toujours  être  prête  i  rendre  juatipeé  notre  pays,  chaque  ibis  qu'il  est  question  de  l'histoire  des  Néerlaii- 
daÎB  en  Europe  etdaiM  les  autraa|>ariiea  du  monde.  Cependant  lescfaoeeaaoot  bien  loin  de  se  passer  ainsi. 

C'est  non  seulement  de  la  jwrt  des  Anjjlais  et  dis  F;  irais,  mais  aussi  de  celle  de  nos  voisins  It  « 
Allemands,  que  la  plupart  du  temps  le  gouvemenietit  néerlandais  dons  les  Indes  se  voit  placé  sous 
lu  jour  le  plus  défaTorable ,  repréacnté  SOUS  teaeoiilenrs  les  pluM  nombres.  Qu*on  en  juge.  — Ceux  qui 
«tt  service  de  ta  Compagnie  dèl  Indes^Orientales ,  sur  le  continent  asiatique  et  daiisiesliesdel'Ardijpd 
indien,  ont  eu  le  pouvoir  en  inaini;,  sont  arcnsés  d'avoir  violé  les  lois,  le  im  tltntions ,  les  ntœurs  et 
les  coutumes  des  populations  asiatiques,  d*avoir  même  foulé  aux  pieds  les  clti>«oti  les  plus  saintes,  — 
et  tout  cela  dans  le  but  <fe  satisfinre  une  ambition  insatiable.  Même  aujourd'hui,  d«na  le  19**  siècle, 
du  moins  on  Taffirinc  la  plupart  do  temps  |  on  n'a  pas  encore  remarqué  é  ce  sujet  la  nMîndfe  amé> 
Itordtion  chez  les  Hollandais. 

Des  écrivains  allemands ,  pour  nous  borner  â  ceux  dont  les  ouvrages  jouissent  de  quelque  estime  el 
sont  anasi  làvoraUcmeol  cornus  dans  les  PSys^Bas,  n'ont  pas  rougi  de  diflàmer  avec  une  crianU» 
injustice  les  fiiils  et  les  actes  des  Néerlandais  dans  les  Indes.  W.  F.  Zimmermann,  dans  sou  ouvrage 
D<u  Jtfeer.  seine  Beicohner  und  teine  Wunder,  a  fait  d*-.*  Néerlandais  tin  tahlenti  dont  la  ridicule 
exagératiou  bài  sounre  de  pitié,  en  même  temps  qu'il  met  au  jour  son  ignoratiffe  ou  sa  mauvais*- 
fin.  Ou  peatpèlre  a-t^il  voulu  imiter  son  homonyme  C.  A.  W.  ZimuiermanDdansson  ouvrage  Dsa  Brtl*  und 

'  hmiii  l«  iwiHlimK  <r*ito  |iiiMié«  «ha*  Mire  paj*  «A  M  iâ||iwl<«!  i'atrlnw  |Mrti»ltié  <lcf  iematw  aogUi»  qni  mit  été  iU»k>  Xt* 

liidn.  nou»  iiHliqiimiii*  «niIrniMil  l'iin|iurUiiil  cinvragr  de  N.  C.  I.  Tcnitiirnl  ;  C ii„fj  d'nil  ^f'n-'rat  tur  Iri  fiottetiium  in'trUiidihii  i 
ilaut  l'InJr  Arthipilaijique  .  où  ■wlli  lÎMiiii.  Tutnr  1  ,  |iay  13,  iiii  jujin  de  Ui»nl<  !.,  !ir  (ji».ijjc  Miiv.iiil:  n  Vm  nmnwriiul  crtti'  t-uiirlr 
rwilirc  avfc  \»  relation  fournie  pr  Sir  SlJiinfin^  lUllIn,  «i  viira  qiteilc  maniée  1*  nuii»mi«ir  aiiglaii  j'rM  plu  à  di'niilunr  l'*  fnîlç 
principiit .  rl  eunioicnl  il  In  a  prrMiiléi  «oui  lui  Jour  peu  favonblc  à  la  miniiiirB  dt  la  Uiw'Ctiaa  holliutniie ,  MirtMt  dBa»  k»  prcnicn 
lempt  dp  IVlablioMiiciit  de  noire  puuvoir  dans  ca  mm.  C'»i  nptllJiltt  MreaUenlaliM  li«iiqilte«lliéMl«r<e  qdta  «N!!!  j«iqii*iei 
A  publier  h*  tliU  prindiMUii  de  l'Iiiitaiie  aioderne  de  l'ile  de  Java.  » 

*  FNndm  vnii  «té  refit  Art  cordiaklocol  â  Kocpan^,  et  cr(>ctMlartt,  lonqu'il  rdMiras  daiM  h  mélropuli'  a|>rè4  m»  vo;a|{a  d'nplu- 
ration,  il  prèfér.i .  Jjii>  un  momctil  de  Aat\^,vx  .  .illcr  rln  iriin  jKnl.-incr  niipr'  *  i\n  FrT>Mr.-ii>  j  SI.  Maurice,  plutôt  que  de  recourir  aui 
RéerlaDdaii au  Cap  de  Bonnc-Eipcninrc.  Il  jeta  t'a(icr«  devant  St.  Haurirr  \e  l.'ï  J> rt.'iiiLiri<  1803  el  il  fut  retenu  priwmiîer  pendant  ut 
Ifm  et  demi  pn<  le  |;cik'rdl  dn  Cdrii. 

*  ^Mi  liie  wiloMt  l'vimage  4e  P.  «an  Rca:  Qiul^t*  mtmr*  <fe        Hmmtt  d  Atgm*  *t  U  Pktr.  VUccbl  ISM. 

*  Omnonl  d1'r«îlle  dît  t  «La  ItiiUandÉi»  tHartmii  de  fiMéer  1»  An|laia  mr  laacSia  de  la  MoiivrfMffiace  «i  de  t'v  éMUiruNk 
Mfiraw  dii      WalA.  »  —  Am  miwvm  du  cap  WaUi ,  «eci  m*  etnjdiltotHt  iqwie. 
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ikre  JBewokmt-  et  eocbcrir  sur  lut?  Nous  devons  M^oaer,  oelui-a  a  peu  de  motifii  d'être  loué 
pour  «m  amour  de  la  férité;  ma»  do  nioiiM  on  peut  alléguer  pour  ta  défense  que  de  «on 
Ump$  il  ne  se  trouvait  aucun  de  ses  compatriotes  qui  lussent  <  n  état  de  lui  fournir  un  tableau  fidèle 
la  manière  du  vivrr  '  t  <lr  !  i  ruiiduite  des  Néerlandais  dans  les  ludt;,'!  au  19"*  siècle.  Toutefois,  si 
une  pareille  excuse  pouvait  cire  admise,  elle  justifierait  en  quelque  sorte  G.  A.  W.  Zinuoemiaim, 
mais  en  aucun  cat  Panteur  de  Dm  JKmt  ,  qui  aunH  bien  dft  •'instruire  de  la  vémté  auprès  dn  doc- 
teur Strcbier  qui ,  pendant  tes  années  de  1828  à  1830,  a  fait  deux  voyages  A  Java  et  passé  quatre  mois 
à  Batavia  et  dans  les  riches  environs  de  cette  aociemie  reioe  de  TOrient,  > —  c'était  le  nom  que  les  étran- 
gers donnaient  à  Batavia  vers  le  milieu  da  18"*  sîtele.  Si  dons  cette  questikxiSCreblernedÂvait  pas  être 
considéré  comme  un  juge  mcompétent,  avec  bien  pins  de  raison  encore  ne  pouvait  être  envisagé 
comme  tel  Pfyfler  de  Neuëck  qui,  après  uu  séjour  de  vingt  ans  dans  l'Ile  de  .lava ,  revint  eoEuropc 
un  1828.  Son  ouvrage  sur  l'administratioa,  la  loaiiière  de  vivre  et  les  usages  des  Néerlandais  et  des 
indigènes,  était,  ainsi  qm  la  rdaiîon  du  voyags  de  6trebler,généinlenMUtr^andaenAIIem4gae«viBt 
la  pnUieation  de  l'ou  vrage  Dot  Maer  de  W.  F.  Zimmemuum  Noua  ne  dirons  licn  en  ce  nHMMDt  dta  te- 
duclions  des  relations  des  vofnrreurs  néerlandais  qui  environ  vers  celio  époque  ont  paru  en  AUemafjne.  — 
Mais  que  doiveut  penser  les  lecteurs  ulleniands  eux-mènie»  do  la  véracité  et  de  l'exactitude  des  auteurs 
de  IWa  £ri»  et  de  2hw  iKisr,  kvsqv'ila  viennant  i  compaKr  ce  qri  est  dit  dans  en  omnigei  an 
sujet  de  la  manière  de  viir  Ins  Ni  r  rlaodaia  A  Java  aivec  ce  qn'oDt  raconté  deux  (émoina  ocdairca, 
tels  que  PfySer  de  MeuèclL  et  btrebiur  ? 

HL  est  encore  une  aobv  accusa tion  qoe  oei  éorivaîna  ao  pennetteni  contre  les  Néeriandaia,  céUe  de 
tenir  constamment  secret  tout  ce  qui  a  rapport  d  l'Archipel  indien ,  par  suite  de  leur  jalouse  polîfiqiie 
commerciale  qui  de  tout  temps  les  u  fi)rcés  d'envelopper  d'un  profond  mystère  tous  les  reniei;^'^-""^"^'' 
qui  auraient  pu  jeter  quelque  lumière  sur  le«  relations  conuuerciales  des  Indes  ou  foire  coniiuilre  l'tu»- 
loiie,  lea  aotîqoitéa,  Ia're%ioo,  la  langue  et  lea  meenrt  des  popnlafioaa  asiatiques  *.  XTiae  eceqiation 
de  cinq  ans  par  les  Anglais  a  répandu  plus  de  lumière,  diseiit-ilt^,  que  n'en  produisit  jamais  une  occu- 
pation de  deux  siècles  por  les  Néerlandais.  Pour  cette  allégation,  quelque  sévère  qu'elle  puisse  être, 
nous  ne  sanrioos  cependant  trop  en  vouloir  à  ces  organes  de  la  presse  aUcmande,  puisqu'ils  n'ont  ftît 
qne  lépéter  une  aceiuatiea  qne  d'antics  aolenn  avaient  d^è  avancée,  sans  «aainnier  copenvaiit 

'  DaiK  k'f  nuvi-ajrs  |>t]  iodirjucs  de  la  presse  alleiDan<l(.'  ^vii'aut  Jcj»  p.iru  .ivaiil  rc  lini|u  dn  i  ilr.illi  do  Jonmal  ou  rrc«eil  qiiiiltdifii 
du  (kctear  O.  F,  G.  Vmi  Uc Staadc ,  qui  àepmtailé  puittw  m  rtiticr  fmt\  le  liUc  de  Hwlatien  d'ua  eayagtJe  l'/lUemagmmi-r  Indrt- 
Orienlaftt  «n  patttmt  par  Ut  Pnyt-But  {Jafmehn  gttrkrt'rn  ap  rrue  reU  HÏI  DaittcUanJ  tterJe  IfcderiaiiJraHaarJe  Ooit-fndien) 
Utté  A  OfMÏlIglM  to  1834.  Comnie  l'auteur  est  Nécriudut  de  uaUxaiivc  et  qu'il  a  fait  la  vtudi»  à  l'univmité  de  Gnwingni:,  immw 
■•H»  fi4fiW  M  |Hu  parla-  du  docteur  Vap  De  Sinde. 

*  Chacun  eompicndfm  hriliniwl  l'inpoMibiliié  de  rtwlwwt  ^in  MmUaUe  aijiMte,  dèa  qa'on  rtfUcfait  au  grand  aombrt  de  pcr- 
mant*  qui  déjà  étaient  111  «niée  4>  k  Compagnie  otcHaadaite  été  Inde»  Oiienflaa ,  Mit  OHune  nmplei  cmplo^éi,  h  plupart  appe- 
Iri  .i|n'iiL>  uu  wrviteun  de  la  Cotupagnic,  «oit  comme  mililuim ,  i>u  comiiii:  mjtiiii.  II  ctait  tout  naturel  que  dans  ce  nvinlirc  il  se 
lrdu«.it  lia  étrao|er»;  so  ROGsolre  u&ne  parmi  ceux-ci  des  liomnies  qui  ont  occupé  1rs  plus  hautes  foBclioat,  Icts  que  l'atras,  ai  i 

Grenobitt,  et iMtot,  ■<  4  Hfîedf ictwnSl ,  ^at  «M  itn,  es  dmicr  mww  laliiisMln,  ait  étéiwwaii  4e  la  4l|iiM  di  fpmm 

aKtt-§èoim[. 

HUÊ$  cileron*  ami  les  amu  de  quelqoei  élraogan  4|ui  Hat  IMim  m  nattie  M  I^fort  Mwe  noof  :  Job.  OaTidi,  qui  déeoarrit  le 
Mnil  à»  Owndi,  wmmpÊg»»  OtnO»  UmiUbu  dans  m  ttesad  «tj^j  WOfiui  Adw,  «dm  mi  Anglaii,  prit  pvt  i  l'c^pMilMk 
mariUme  <r  Uhu  qiri  mit  à  la  «aile  ea  1S8B  et  k  lifatlle  Im  ilfl|||iiûf  4M«mt  Icnr  comiKMe  avn  le  lifMot  Willcet  Lejel,  #10»' 

et  plus  larii  Tut  ic^ii  dvc-c  diiliuct^on  à  Uatâvi^. 

Ihit  niiame  on  rit  piusioun  é(rai>j;crs,  cnifrs  au  strMtc  du  (jouveniemcnl  nécrl^iKlais ,  iiraiinl  .ti:<|ula  de  iiuiiibrciuo  ruiiuai»- 
Maoe*  dsos  la  oarigatioa,  io  di«cn  arttck*  de  cuiiimem-,  etc. ,  r,airc  tourner  cet  mêmes  connatssaticei  au  profit  do  kur  propre  nation , 
4n  mkam  flatican  NéerlaMiail ,  après  avoir  été  .ntlacbéi  pef>daiit  un  Icinpi  plus  on  rooint  long  au  scnricc  de  la  Compagnie  oéerlao- 
4^  ém  laScMMcMahe,  «it  par  l'appii  d'iui  Mnéfiw,  aoit  par  «le  aathiiiwi  nal  compriw,  «ot  agi  dam  le»  iadea  pow  k*  iaUiSU 
«n  iMÎiiaiiMt  «tnagèm.  Ont  rina  que  piiuioan  McrIiBAn*  mt  tonmtfi  les  conaaMUMM  mimA  aeqolm  au  «niai  de  la 
Ciirn|»a[;iiie  aiiijlain-  dc4  Indcs-Orimtalcs  et  au  dHriaHiit  de  leurs  nationaui.  —  lUrcnd  Pelscrt,  qui  cii»irun  eu  1630  avait  été  dan*  lei 
liuitta,  a  BataTis  ri  dans  d'aiilrç»  conlrwr» ,  *i»it  qnelqne  IciDj»  aprrs  en  linie  a*ec  pliuieur*  navira  suédoss  cl  (onda,  s  nous  ne  Obu* 
Iromponi,  k  IjcIoictii;  sul-Joisc  de  Traiiqueb.ir.  François  Cartm,  ni«c«iil<Mil  du  ra|i[)el  du  sou  auii  le  goun'fin-iu-ijc'UL-ijJ  vau  do-  Lijii  . 
^tta  en  1650  le  lenrice  de  la  Coopagiiie  dca  lada-Oriaatalc»,  bien  qu'il  tùl  premier  coasciUcr  dci  Inde*  et  dirccteur-féntol ,  et 
dit  (MllN  aa  scniM  da  ni  de  P^ee  lei  wnaiîwiew»  M  Itaptrimei  qnSI  meit  aaquimi 
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«i  Mb  étaiL  ii«uc  ou  «aiu  ibudeincnt.  A  cctiMpccacMin  nout  «ouloas  toiiteitiis  examiner  et  autant  qiit 
|MMiUe  réAiter  une  ueilMtion  muà  btenaiite  qa'dle  «Ét  dénuée  de  preuvet. 

Nous  avMM  prit  lu  peme  de  rumuater  à  la  soarce  de  cette  accusation,  et  heureusement  nous  croyons 
Hvoir  découvert  le  nom  de  récriTain  qui,  lorsque  l«'s  iviyrn^  de  Raffleit  et  de  Crawfiird  étaient  déjà 
Goonus  es  Allemagne,  a  le  premier  avancé  celte  a«6erlioa.  Quant  à  Zinunermann  et  ceux  qui  l'on 
iqmdiDte  plm  tinl«  il  ne  peut  guère  non  pta»  hat  toe  inpoté  i  bUnte  d'aniir  BdoptéaTCogléoMat 
nnc  pareille  opinion ,  puisque  l'écrifwn  qm*  drofHUHMMMt  «  416  le  premior  à  IbniMreette  eceuwHcn 
contre  Iti«  Nécrluiidais,  s'est  acquis  un  grand  nom  comme  historirai. 

Qui  ne  conuait,  et  u'««liaie  ici  les  ouvrages  liistonqoca  du  professeur  llueren?  —  Dans  les  Pays-Bas, 
certei,  h  rrifmtaliim  dé  cet  hùtorien  a  élé  conalatée  par  aa  nominafiai  comme  raemine  de  nos  plw 
célèbres  socit-té»  littéraires,  et  c'est  pourtant  lui  qui  a  jeté  sur  les  Néerlandais  un  Màmc  scv  on;,  accueilli 
d'abord  sur  son  témoignage  et  ensuite  {généralement  répandu  en  Altonagne.  Que  Heereu  ait  emprunté 
oette  accusation  aux  ouvrages  des. écrivains  anglais  de  l'époque,  cette  raison  ne  peut  cependant  pes 
l'excuser,  car  il  a.  plm  «i'aoe  fin  pnwvé  qu'H-m^ait  onrimyr  t*hiiloirodu  point  de  ToepihîkaophiqnB. 
KnelTi't,  coramcnl  .«erail-il  parvenu  à  rc  ftiirc  la  n  pnfntjon  d'on  bon  historien ,  s'il  n'avait  pas  pratiqué 
la  critique  historique,  s'il  n'avait  pas  été  eu  état  de  juger  de  la  véracité  des  auteurs  qu'il  couolloit 
«I  par  cenaéqneot  de  fâat  nMge  de  lenn  écrite  avec  plw  «m  meoM  de  eiicenapeelian? 

Il  n'y  a  pas  a  douter  qae  Baffles  et  Crawfurd  n'aient  été  les  auteurs  suivis  par  le  profi>«seur  IK-cren. 
Toutefi)i«  à  la  lecture  réfléchie  de  VHistory  of  JavaùvSn  Thomn  -  Stflmfnpf!  Rafties,  et  de  l'/TMloryo/'M» 
ImUttH-Àrehipeiago  de  John  Cniwftml,  il  ne  pouvait  échapper  à  l'appnk^atton  da  profeseeur  lleeren 
qu'an  mîUendeloutoeqne  oe»de«zoavni|fea  lenfamentdebnn,  il  perce  une  partialité  inoontmlaUe  coék 
k  gouvernement  néerlandais  dans  les  Indes  et  «ooln  les  Néerlandais  eux-mêmes.  Nous  le  reconnaissoas 
aussi ,  il  y  a  de  fort  bonnes  choses  donsces  deux  ouvrages,  mais  le  bien  qu'on  y  trouve  n'a-t  il  trrR-âouvent 
été  déjà  dit  par  Vaientyn  et  d'autres  auteurade  ce  pays,  ou  bien  Raffles et  Crawfurd  ne  le  doivcat-ils  pas 
em-mémee  anz  cmp1oyé»néeriandaia  de  leur  tanpa?  Il  ertrare  qu'il»  dent  faunemant  interprété  on  tnoqné 
le«  renseignements  donnés  par  ces  employée.  —  Qu'on  songe  qu'il  ne  Êiut  pas  perdre  de  vue  que  lorsque 
Java  passa  sous  la  (ît»uiiiuition  des  An^IaiA.  il  v  avait  fort  peu  de  ti^mps  que  la  g^ig^ntesqne  entreprise 
du  gouveroeur-gcuériil  Diiendels  avait  ouvert  aux  Européens  les  couimuaications  avec  l'intérieur  de  cette 
Ne.  Le»  grandes  routes  citées  par  Daendels  et  travemntdes  forto  juaqa'aloniH««|u*impëQétrable«etdes 
précipices  alTreux,  rendirent  faciles  les  moyens  de  communiquer  dans  l'intérieur  et  d'apprendre  à  coa- 
uoitre  les  restes  des  anciens  temples  de  la  religion  javanaise.  Personne  avant  Rafflcs  n'avait  eu  l'occasioa 
de  làire  de  pareilles  recherches  et  sans  cette  importante  route  et  le  respect  attaché  au  nom  de  Daen- 
dels, il  n'en  aarait  jamais  eu  les  moyena. 

Mais,  outre  la  facilité  t)»-  ^i-  servir  avec  circonspecfion  d( c  ouvrages  de  Rafflesetdc Crawfurd  qu'une 
lecture  réfléchie  de  ces  mêmes  écrits  lui  aurait  procurée,  le  professeur  Uccren  avait  encore  d'autres 
moTcna  èmdiapoailian.  Qu*9  noua  aoit  permia  de  citer  quelques  autenrt  allemand»,  dent  les onmges, 
[lour  choisir  une  époque  prédae,  par  exemple  df^tiis  le  milieu  jusqu'à  la  lin  du  l?"*  siècle,  ont  vu 
le  jour  en  Allemajjne,  et  qui  pour  la  plupart  «lïtété  au  oervicc  de  ia  Compagnie  néerlandaiie  dans 
les  Indes-Orttmtales.  Vuici  leurs  noms:  ' 

Johan  Albrecht  Von  Mandelalo  de  16S3  à  1639. 
Geurifc  Andriexz  on  AndrieMen  *  v  lOi-i  >>  l 'joO. 

Jan  .Inrobsz.  Saar  »   1641  )i  1  (>.'>!).  • 

Volkcrt  livcrtz.  ou  Evertsen  .  -  »  16î>9  »  1GG8. 

Albrecht  Herporu  »  »166a. 

('hri^tophonis  .Scli\vcit«cr.  ...    »   lG7a  »  1G83. 
I  \mn  aimma  encora  pu  .ijo<i(«r  ici  le*  BOOM  «le  JoImmi  tm  itr  adir ,  «h  ISIl  à  1649 ,  cl  de  J«baoo  Jacob  Moiàjdn ,  aim 
Sw,  de  I6«4  il  1UB3;  ihoU  Iran  oiiTn|n  M  Ml»  iHil  ctuw  ^  da  im,  taiébfw  liM  avm  sa  osM  fpwwnn  In  idaliHK 
4t  «aj^  dei  bail  autran  citéi  à-deuna 

1  Hua^jcl  de  ce  «ojagnir  et  de  M  éfi»Mr  OI«iriiu,  tujtt  oibr  RMiee  iHfM  4niM«e>,  A  h  |ii|a  M  da  }f/^*m*mt  K»nt- 
M  Xettniadir,  lt4T,  7. 
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Klias  H««*9P  de  1680  à  1684. 

UirtsUipbunu  l'hkua  »  1680  »  1684. 

l«*éliiit.ee  pas  là  d^à  det  wumm  qd  u*étuait  pas  tout  é  6»  à  dédiienv?  8m  étate  qtt*i  ItM- 

versité  de  GoUinjjtie,  où  il  fut  attaché  rotnmç  professeur  nu  commpncefueDt  de  ce  siècle,  Hecrenaura 
«u  ce*  ouvrages  à  sa  dispocition  ou  du  moina  il  aura  bien  jm  so  les  procurer.  Fltuieiira  de  ces  ni»- 
tùnt  dto  voyage  ont  été  poUtéea  par  Adàm  (Mèarim  qui  a'eit  «oqoM  une  gnnde  lépuliliia  coma 
faiakirien  et  géographe,  et  a  ajouté  d'imiwrUnntes  obserralim,  fruita  de  êêê  propm  découverte»*  OU 
des  trnTfliix  des  rttitrcs  Tiifi(>r)fl,*  à  toutes  li  »  irbtions  de  voy8j>;e  publiées  par  se*  aoïna. 

Noua  bornant  de  nouveau  aux  ouvra^  qui  ont  tu  le  jour  dans  la  aecoudc  partie  du  17"^  »ède, 
1MNI8  devom  citer  «laii  cenz  qo{  ont  para  dans  lea  Bay»-lh».  Voa»  en  dwMÎaaona  aeolement  leapriooi- 
p;iux.  L';ifRnitt5  qui  exista  entre  les  deux  Ifini^uc»  aura  sau»  doute  fourni  au  professeur  Heeren,  sans  * 
èltv  forcû  du  foire  une  étude  particulière  de  la  langue  hollandaise,  la  fiicilité  de  lire  cea  oamgca  (fu 
pouvaint  lui  lire  d'un  m  grand  accours  dans  y  recherches  historiques. 

Noua  trouTOW  Johan  Nmiwhof,  dont  les  relations  de  voyage  dana  lea  Indes,  de  1655  à  1671,  sont 
accompagnées  d'une  lon^ui^  Hf>8criplion  de  la  ville  de  Batavia,  enrichie  de  piumcuni  belles  planchcf!.  Om 
trouve  dans  cet  ouvragt:  ix^aucoup  de  renaeigoeoMuta  relatifii  à  l'histoire  naturelle  dans  les  Indes. 

Woider  Sehontai  qd  a  eamaaé  è  aea  voyagea  lea  anuéea  de  165S  i  1686  etreeueilli  fpmâuombn 
de  particularités  bistoriqwa)  <^«ek  quelquefois  élevé  Jusqu'au  noble  style  de  l'histoire.  Sei  voy^pi  a|l- 
partiennent  aussi  A  ce«  oiivrafft»  sur  les  Indes  qui  ont  «té  plusieurs  foia  réimprimés. 

^iicola8  De  Graafi'est  un  voyageur,  doué  d'un  grand  savou-,  qui  dana  les  années  de  1639  à  1687  a 
paramni  et  apiaré  pbuiaan  parik»  du  aaaode.  Oaoa  la  pmaqnHa  de  Malabar  il  a  dessiné  graad 
nombre  de  temples  et  de  palais  et  dressé  de»  carU'.$  fjéofjmpliiqu»"^:  -in  0;ip  de  Bonne-Espérance  il  est 
le  premier  qui  ail  mesuré  ti^ooomélnqueuieni  la  hauteur  du  LteuwnJwg  et  autres  pciota.  —  Dans  son 
JRfVsV  Aâ  lnd9^0rimaat99{ÙoêtiméU8lu  Spùigtf)  il  n'eil  ftit  aiuiait  tableau  flatteur  delà  manièi* 
devivre  des  Nécriandaia  i  Batavia  et  eucoce  moiiia  de  «Hé  dm  lëMiea  hollandaiiea  daoa  ka  lodaa- 
Oricotales,  à  la  fin  du  17"*  siècle. 

Philippe  Bddaeug  qui  fiut  pendant  dix  ans,  de  1655  à  166b,  ministre  évangélique  à  Oeyiau,  donna 
«n  ICrâ  une  deaciytiou  exaole  de*  eMee  de  Malabar  al  de  GorooiBwIel,  ainai  que  de  Plie  de  Oylao, 
accompuf^uée  d'un  grand  nombre  de  piancfaca  et  de  cartes  et  enrichie  de  quelques  données  historiques. 
Ce  qui  ajoute  un  mérite  particulier  à  cet  ouvrage,  c'est  la  grammaire  de  Malabar  qu'il  contient  et  les 
dëtaita  par  lesquels  il  feit  connaître  à  ses  nationaux  lu  religion  des  Brahmanes.  * 

U  nous  iaut  aussi  mentionner  Daniel  Havart  qui  dans  son  ouvrage  de  POrigim  Hêt  ta  Dêemiâm» 
de  Coromandel{Op-  9H  Onder^anij  ran  Cormandet)  publié  en  1693,  iàit  amplement  connaître  ton!  f<'  qui 
s'est  passe  d'important  dans  le  royaume  de  Golconde  ci  ailleurs,  et  de  quelle  nuuiière  les  empioytis 
de  la  Gouipugnie  dea  bdea-Omotalee  ae  sont  niocédé  dan*  oea  eonfréea..U  fnnmneaan  ouvrage  parle 
récit  des  actions,  de  la  mort  et  dea  funérailles  du  commîaaaiie  de  la  )Maqn*flie  de  Malabar,  Heonkindt 
van  Bbede  tôt  Drakenateyn,  Mâ|pear  de  Mydrecht.* 

'  Le  vojaifc  de  l'Amliainde  en  ^nwdonl  il  «lut  (urtie,  a  éiè  publié  parloim  tMT  mm  U  titre  éeOgt  htgtkiH»  Btwhniktmg  àtf 
ytmtn-jnentalUrhen  Hritr   i  lc.  ,  iii-dil.  ■,>\fc  pUnclifs. 

'  I>)ri<]u'oij  kl  l<:i  i'kIjIuius  de  mjagc  [lublnui  far  Ului>it«,  tx)  est  éUmné  de  l'emploi  judicieux  qu'il  .1  fait  liei  rcawigDCiDentf  rrofermé» 
ilaiii  l'wnragc  bull«Mlai«:  '(  BfgtH  ra  yeailgaugh  nui  de  Vmta.  Ij[ederl.  Groftr.  Oatt  tnd.  Camp.  1G46,  2  volumes,  grand  ui  -ir,  dont 
le  1  coaticiit  13  Tojagcs  aux  Indn,  d  k  second ,  ISrojagu.  (OrigiiKctPr«|(«tde  la  Coai|ia|iiielmUindaar,da  ladcfOiitotalci).  Oknioi 
■rfSM «pt» celle impgrtantr  puUicaliiin,  ne  ce»ait|iMm d»«w«it4MldacnnttMit  ccqw  «publnitai  lolMtM  nijrt  d« MiMW 

'  Vmngt  du  Dectaar  Aimluai  tU^nw*  Cftjtuiâi  dÊmtt  mh  ét  GMitnitétt  ArmHM«,  (PahifiMUJahrdipféwl 
wt  mMikm  à  iwlui  ifc  ■■Mwwt. 

»  Nom  arooi  penié  qu'il  élail  «up^rflii  (Îl>  jwrli  r       di>i  ciiivrii|;i-5  ijiii  iraviiinit  uijciiti  riy^wi  Jirvrl  an-c  les  «lanie»  I 
quoiqu'il!  dtiwnt  Irnr  onjfiix»  A  la  |x).»«-viK)ti  Ji-        culwivs  et  iju^tU  l'uimiil  ju;  l,t  eu  rajijjiirt  avrc  rlk's.  <;umme: 

llr.  O.  Dii|  ;  :  Aii  i  I  Haauu  leurigr  Beirhnjring  ptut  Ikft  rijk  de*  grçtlrn  Mogolt,  etn  gmot  gedtelte  run  luditm ,  >«J<  Ptrtie , 
Gtorgtt ,  Mcttgreltt ,  tnz.  —  »  aarin  aek  eemt  btêchrt/riiig  vtm  de  Braminischt  Gtdimtttr,  t%  ttm  trjp  grMtê  ly«f  »o"  Afa/mrA* 
moorJiM.  Anulcrdam  1672 ,  avec  piuiicurs  plundies. 

J.  9koM.  M*$  ttmmUtàap  iltr  Anwiwiiiir*»  (hât.Mi.tU  C^sy^ate  mm  dut  grittf  «m  rAÎM ,  wmi  mH  tW  i0k(cMM|fm. 
fM  Am,  tfH  t*t  iMÊim.  11117.  ioMMnhu  iaai. 

Dr.  O.  Ikip^.  Iht  tmtidt  «»  Mt  6«MJif«r%  «car  «Aïm,  mm  tmium,  titiM  Mtmm.  liN  m  mm  iumm,  i«M  M 
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Cp8  cinq  ouvrage»  tl'éci-ivains  néerlandais,  tous  publiés  sous  les  yeux  des  agents  da  poaToir  de  h 
Compa^ie  des  lodes-Orieidales,  et  duut  qutilques-uos  même  leur  furent  dédié» ^  sont  certes  des  preu- 
ve* plm  qae  «affi«ante«  que  ceux  qd  dan»  les  Pëf-Bu  «nrçaîeiit  la  «aprfaie  autorité  Mir  odte 

Compagnie,  étaient  bien  éloignés  d'entourer  de  myslcrc  ou  df  cachn-  pur  crainte  tout  ce  qui  re<;ardait 
t<>iir  adrniiii^sli'ution  dans  les  Indes,  ou  qui  avait  rapport  aux  productions  et  à  l'état  de  ces  contrées, 
a  lu  reiigiou  et  à  Tbistoire  de  ces  populations.  —  Ces  ouvrages  sont  lé  et  fournissent  incootetUable- 
ment  la.pnave  combien  peu  la  Compafpiie  des  Indet^rientalâ  redoutait  la  poUfeité,  puisque  juiia- 
mcnt  ceux  qui  signalaient  avec  le  plus  di;  rifjufiir  les  fiiutcs  ou  Ii  s  ahu»  dont  on  se  rendait  coupable 
daos  les  Indes,  tels  que  les  écrits  de  De  Graaf  et  de  Havart,  sont  dédiés  aux  admiitislratcurs  u^iues 
de  b  Compagtue! 

'  L'iaoeè*  de  ce«  ouvrages  était-il  dlMA  iotenUt  au  professeur  Heerea?  U  câi,  certes,  pu  se  les 
procurer  très  lucileiuent  dans  les  Pays-Rns,  car  il  n'y  sont  pas  comptés  au  nombre  des  livre* 
rares.  £a  outre  ils  ont  été  la  plupart  traduits  en  fr|Dçai8,  en  allemand,  en  latin,  et  ooas  crojuns 
même  avoir  vu  om:  tmidnctiBB  «oi^aise  des  oam^  de  Nieuwhof  et  do  Scbunteu. — Quand  de  pareils 
documents  existent ,  Hiititorien  peutnt  dire  qu'on  ignore  les  choses  qui  se  sont  passées  dans  les  Indes- 
néi  tlririfltiRt  K!  Peut-il  affîniicr  que  la  crainte  de  la  publicité  a  forcé  la  Compaonie  néerlandaise  des 
ludcs  Uncutales  à  voiler  tous  les  reostagneuieols,  tautUsquelclectcurattentifpeutapprendre, beaucoup 
apprend»  dans. ces  «mr^a\ 

Cependant,  ri  nous  admettons  que  le  professeur  Heeren  aurait  dù  se  donner  trop  de  peine  pour 
consulter  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer  «ur  l'histoire  des  Néerlandais  dans  les  Indes,  il  aurait 
pu  du  jooins  se  procurer,  à  la  première  demande,  car  rien  n'était  plus  tiiciie,  le  grand  oeuvre  de 
François  Takntyn.  Quels  trésors  de  renseignemenls  ourienx  sur  les  penples  et  les  contrées  da  continent 
et  des  lies  asiatiques,  ne  se  trouvent  pas  réunis  dans  les  huit  volume.?  in-l^.  de  Vlude  ancienne  et 
moderne  (Oud  en  Nieuw  Oott-Indiën).  L'infotigablc  activité  de  Valentyn,  alors  qu'il  remplis- 
sait les  Riuclious  de  ministre  évaogélique  a  Amboina  et  à  Batavia,  et  la  constance  de  ses  rccbcrcbes 
pour  déoonvrir  ks  documents  conservés  dansces  deux  endroits,  sont  presque  iûeroyafcles.  En  Allemagne, 
vers  11!  milieu  du  siècle  dernier,  Samuel  Enfyel  appela  l'attention  sur  l'ouvrafye  de  Valentjn  '  dans  son 
Geograpkiseke  und  critiacke  JVachricàien  uber  die  Loge  etc.  von  Atia  und  America  %  où  cet  auteur 
fiùt  un  éloge  bien  mérité  de  Tcxactitude  et  de  la  solidité  des  unples  renseignemenls  oonlenus  dans  le  (M- 
m  JViem»  Ot^Indii».  Si  lu  professeur  llecrcn  avait  fait  attention  à  cet  appel,  tl  aurait  pu  oonaolter 
Valentyn  avec  fi-uit ,  et  ee  qu'il  a  dit  des  Indes-néerlandaises,  aurait  n.ii^urément  gagné  de  beaucoup 
en  exactitude  et  en  véracité.  L'étendue  de  cet  importaut  recueil  t'iiurait-clle  effinyé? 

Un  airtre  ouvrage  qui  se  trouvait  dans  tontes  les  mains  i  l'époque  de  la  jeunesse  de  HeeiKn*etqui 
méritait  d'être  connu  de  tout  le  monde,  aurait  pu  servir  à  cet  auteur  de  gnide  infaillible  dans  toutes 
ses  rechciTlies.  V  Histoire  pfii/otophi(/ue  et  politique  des  Etablisse  ment»  et  du  Commerce  det 
ffuropient  dam  ie»  doux  Indes  par  ha^nal ,  publiée  u  La  Uayu  en  1771 ,  était  déjà  en  177C  à  sa 
cinquième  édition;  et  lots  qu'en  1781  en  édita  A  La  Haye  les  quatre  volumes  de  SitjffISmmU  de 

L«Hwm.  ISSS,  mfi  efiit  Brtrhrijtiitg  drt  Kfherfyi»  Tmting  0/  Siiut.  AiuUeitLini  1C70,  avec  lut  giaoti  nombn!  de  plwtrbo. 
\.  MoiitjiiiK.  OrJrnturaardige  Gezanitrhnpftm  êir  0êll4tMafhe  Mmeittlm/fig  mÊm  dr  CotMim  *»  J^|Mll,  wernetà  Mif  m 

^rœt  aantal  afbtelJtelt.  Aiiuterdim  1G69. 
Nom  poamona  encore  ojuukr  i  celle  lùte: 

JfarfiM  faifirNS  Meimemê  doai  la  foUkslmi,  ■  amm  w  M»  Imn^an,  liil  owneacie  «■  tVtt  mb  fiait  du  «amBimit  Vw 
lUiede  tut  Drthimtan  cl  pmt  en  it  valwmi  ip>|iilww  tl  «t  fert  rare  de  renmninr  m  eMmpImre  camplet  de  «et  «uvngr. 

Nous  ir.iToni  imniTn<'iil  ru  l'iniciiliun  il'indiijurr  tout  les  ou»raf,i'v  qui  on!  piini  rn  A!Icin.i;;ni'  un  ilnn>  K's  PjwBj?  Jcjuii»  1(150  jin- 
iju'ii  ITUU  me  <:<->  puiirMtuiu  ti(.'i;;Uii(iaiM-?  rn  Asie.  Notis  D'avoim  milcoKiit  fait  nicnliuo  qnr  <lo  princi{Mild p4iblicatioiu  qui  nouf  MMit 
connuo  ou  sont  en  adn  pmeisiao.  Mail  iii>iii  Miiingc*  Iihii  convaincu»  q|iu  padut  eiUe  nèiM  fttîtàeilt  «lVfl(glS  OMOIC  Jlllll  i 
unU  ar  cet  MBlrte*  aat  ««  k  janr  daw  le»  Pa;*-B«  «a  «n  AlienMiM, 

•  Nai»flniwf»ctftsain«>>MlnAdtcii«llMiinict  nmiimi^^  «i|U 
ataM  que  l"ainn|a  flil  caliireraent  {rabSé  fur  l'aMcur. 

<  Vojei  cet  VerMMm  i  la  pvge  3U.  Ihni  anoM  «aUié  d'indiquer  l'aune*  de  la  p<iblicaii«a.  Une  <diljoo  en  Crançaii ,  publiée  à 
uuuunc  en  1705 .  nt  ioliluMct  JMmint  •*  tftwfwh'it»  géegrwpHfM»  et  eiitlfiÊU  wr  b  wteattaii  in  pegt  npuinmm»* 
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cet  rtuvra;;<' ,  il  pnnit  en  même  lemp«  à  G  m/vf-  une  édition  revue,  corrigiéc  et  augmentée  de  PHis- 
t»ir«  fhilotopkiqiM  et  politique  co  10  volumes'.  —  Uae  lecture  de  cel  ou  vrage  suftit  pour  conTaioac^ 
même  à  la  première  vue ,  que  Jee  Diractenn  de  k  Compegmei  dee  Indet-Orioilalei  vàmsA  à  la  dii- 
pOliliOB  de  Bajnal  les  mxnbmui  livre»  et  n^patiew  oùiantooDiigiiécs  le«  opérations  de  la  Compagnie, 
o»  fftie  du  moins  iim-  nwin  amif*  loi  communiqua  un  nombre  considérable  do  documents  qui  l'ont  mi» 
à  même  de  hiii  c  cuuuuitre  au  monde  entier  une  fouie  de  résultats  importants  relatifs  aux  opératiuus  de 
la  Compagnie  cC  A  am  poMeaaiooa  en  kàn.  Sié  cette  époque ,  eanuw  il  le  fut  pranvé  UenlAt  aprfei ,  b 
situatiou  des  aflaires  de  lu  Comp;i;;iiic  nwrlaiulji8t;  des  Indes-Oiif^iitalcs  ne  souffrait  pas  qu'il  fût  donné 
une  pablictté  illimitée  à  tout  ce  qui  regardait  son  administration  fùaancièro  et  la  constitution  intérieure 
de  ace  conpioire  et  de  ses  établissements,  du  moins  on  doit  conclure  de  l'ouvrage  do  Raynal  que 
l'accusation  do  a'entourt-r  gcuéraleuicnt  de  mystère  était  alors  tout  aoan  il^oste  qu'à  la  fin  du  17** 
sit'Lk ,  un  à  l'é;)oque  OÙ  Valentyo  géaniweiHe»  matériaoa  oécenaiiea  à  m»  eieeUenl  ooTnige,  Omd0H 
jVi0uio  Oo9t- indien. 

NnaToyona  atec  regret  qu'à  chaque  pas  que  nou8  6i«onBdamoeteiemeii,iliKnaeitde  phwenploa 

clairemoit  démontré  que  l'bistorien  Heeren  s'est  «du  coupable  enven  les  Néerlandais  d'une 
excessive  partialité.  Ou  les  jujTcment^  émis  par  lui  peuvent-ils  être  justifié»  «ous  ce  point  de  vue,  lors" 
que  même  uo  de  ses  collègues  a  i'uuiversilé  de  Gottingue  a  publié  sur  les  colonies  néerlamiaises  un  ouvrage 
mfermaiit  une  ^nderieheme  de  Kiisei|tneaieota,dedomiéei  etde  d^ 

qui  8c  tn  ni  riiriit '!nri"  !ri  !nîil:  ;th('que  de  Gottin;;ao.  Et  ci-jx-ndant  c'est  ainii  <|a*il  CD  «t  efllMSlÏTement,  et 
c'est  aui.«i  que  nous  prouv  ons  de  nouveau  l'extréoie  partialité  de  Ueeren. 

Quelques  années  après  que  Heeren  fiit  derenn  son  oollègac  (1810),  le  profemenr  Friedikih  Sealftld' 
commença  la pnbSeation  de  wn  Altsçfimeïne  Ko/aniaigetekichtedei  n«uerenEuropas.      ù'  et  4*  volutnea 
de  cet  ouvrnf^e  parurent  en  181â  et  1813,  et  tfM!<!  deux  ils  contiennent:  CmeAftoéledM  AW/««idMcAe«^al»- 
HÙUwewn»  in  Otlindien.  Od.  ouvrage  est  divisé  en  : 

1*.  GattàieUedtr  £r^erunf0n  und  jViîiwfcrIiirtiiWf a»? 

S*.  {? ejii  hii  h le  de»  Uandelt} 

3'.  Giuckicktgdarittnmt  Admù^tiratim,  qui,AaontiHir,  cstdivisé  en; 
m,  VtniêrAimimttralimtinEvropu; 

k.  Vonder  Adminittration  in  Indien. 

Cet  on  V  i-af;e  est  dédié  au  célèbre  CharUw  Villers ,  ami  sincère  de  la  vérité ,  savant  historien  et  profond  phi- 
losophe ,  qui  fut  en  même  temps  l'ami  et  le  coUaborateur  du  profosseur  Ueeitin.  Dans  la  préiàce  de  son  livre, 
SaalfeM  dit  qu*an  tnrail  d'une  aussi  (punde  étendue  «cnurinder  Nabe  derGmtin(|iKlie»BibliollMkaa 
stande  gcbracht  werden  kônnte,  »  et  il  démontre  donnsent  il  ressort  de  ses  citations  «cdass  ihm  die 
Uauptucrke  sammilich  za  Gebete  standen.])  —  IrfWOUffagea  qu'il  a  cités  sont  nombreuii.  Noos  en  nom- 
merons quelques  uns  :  • 

VaIenCijn.llaynal.Lnne,  Mattand»  RyUvm,  Jh  Ktapiatideipan  AmUtréam.  IKArgensola,  Con^ 

quête  de»  if^f  Hloluqiips.  Batrzria  in  dcrziilrcr  yi'lftf^enhfnit .  opfMmiil,  enz.^a\(\n('x\^.  I)n  Bois,  Vie  det 
fiouperneun-gé/uraux.  N.  De  Gruaf,  Voi/agea  aux  Indes- OrientaU»  (Amsterdam  1719).  llj^ijscrs, 
BtkntfU  ^McAry  r('Mj§'.*— ParaûlcsvutraipsspIusnMidenMS,  noos  trouvons  les  Rapporttn  wn  4»  5!tea<«- 
ikmmdMi»  *an  1790 en  1791,  et  deD.  Tan  Hogendorp,  BêHgt  van  den  tegeniooordigen  tœstand.  En 
outre,  nous  citerons  comme  ouvrages  rares  consultés  par  cet  auteur  :  Nader  beris^t  westerns  het  schrikkelijk 
oproer  te  Batavia^  berokkend  door  de  Chinezen  in  de  maand  October  1740  (à  Amaterdoiii  sans  indication 

'  On  y  ^oala  aton  on  adu  de  49  carie*.  Ou  peut  W  Un  Wie  îd^  da  chaD^mmt  snrTonii  dam  la  manière  de  voir  de  beaucoup 
ili;  jicr.iotioe»  en  Euroiv  jiciHÎjnt  cci  dii  anui-pi  de  t771  à  1781,  rn  vojant  le  pfrlrnil  (!•.•  Rayii.il  i-ii  If'l"  di-  ce:  divcfscs  [niblicatiom, 
Qmti  l'èditimi  de  1771  il  m  rfpn'srnlé  avec  sou  OMtnme  d'abbé,  et  dam  crlk  <ie  l'fil,  en  ^inijilo  coit'imr  négligé  atec  cette  imcrip- 
tioa  :  An  Difrnttur  de  l'humunili ,  de  la  rfWt« ,  rff  fo  liberté  ;  ce  qui  dilRrcuD  peu  de  l'ioscripliiM)  jilacie  au  froatiipiec  de  la  pra- 
nkra  édition  i  Sh  la  SêcUU  ryalt  d*  iMén»  «1  ét  PAtedémi*  Jtê  Scwtcn  «t  M*U§*-k$lrtt  d*  l'nuM.  —  L'^aprMMDog*  avaa 
Ic^mI  et»  mmgt  M  léatalcgitM  aMnriHi.  Ibt  tat  qeta  17»  w  wwclb  édHioa  parat  A  âiMtailaiii«i  14  whaa,  tt  «a  1194 
«M  aalfc  4  La  tlaj«  en  11  volunci.  La  deraitra  Mîlisn  qui  ait  ^té  paUiés  est ,  en>;wnHMiai,  ealle  qui  a  para  en  ISM  A  Ptoîa. 

■  SidKM  «,  m  entre.  eonnilUi  tfr*a|^|*l«af|««l,  B«r,  Vm  Mctcno ,  De  Gmtt,  Aitfena ,  Hmmm /rMkrlaa«br4c  Jamiottim,  da.. 
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d'atmèen),  vtlmhuîi',  Conttdérntioni  mr  f  état  de  /a  Compagnie  hollandaise  àcn  Indes-Orisntitieti. 
îsaakfeld  avouu  uum  qu'il  a  beaucoup  à  m:  louer  des  bons  oflîces  du  prut«»84.-ut-  Ludcr  (ou  Lurdcr),  liabi- 

Leip8igl788,  etqui  luiavaitcommuniqoé de»  cxtraiud'une  brochure  publiée  tlanH  If.sl'jys  Bus  culTSGsoat 
le  titre:  lets  wa(  strekken  kan  M  nul  van  '(  lism  Vadtrland;  brochure  qui  n'avait  point  et«  répandue 
dan«  le  comaierce,  mais  que  le  dernier  Stucihouder  de«  Provinces-Unies  afait  feitcoonattre  à  Liider.* 

Dae(Nnpl»>raidttdaIin«<leSMUUd,  G^MiMUtéêthMSndUehên  Kotonialioeamu  im  OëHnOmtj 
<  f  deg  oi  I  vni  jji  s  consultés  lors  de  l'exécution  de  cet  important  travail ,  on  voit  que  la  biblioUioquc  de  Gotlinguc 
ne  nwnquaitpasdeinntérifinx  et  de  documents  à  consulter  pour  i'biitoire  des  possesstonsnéartandaisesdans 
lMbidei>Il  y  avait,  ainsi  que  nous  rapprennent  des  indicatkNU <k  ce«  ovmgBtnién^ 
théqueuD  grand  QomlmdiifiTresnéerlorMlais,  plus  même  qu'il  n'en  bllait,  pour  démentir  cette  atseftioo 
t|in- la  jalouse  polifiqnn  commerciale  des  Néerlandais  les  avait  de  tout  temps  contraints  à  cacher  tout  ce  qui 
pouvait  jeter  quelque  lumière  sur  leurs  propres  relations  commerciales  en  Asie  éL  faire GVfUMttre  au  monde 
l«*a«tiquités,  la  reli^oo  et  l'hiilGtmdea  diverses  populatiau  qui  lecoMBaiMiient  hdomi«aIiaD  de  la  Com- 
liapne  néeriandaiee  des  Indes-Chientales. 

Si  nous  cum{)aruns  les  ouvrages  consulté»  p;n-  Saalfiîld  avec  ceux  que  non*  avons  indiqués  comme  nvnn»  f'é 
publiés  &k  AUeaiagneet  dans  les  Pays-Bas  pendunt  ht  dernière  portiedu  17"  siècle^  nous  voyons  que  huaikld 
aco-vaconn i  ooMa-petit oomlmdieioiiTragus  appai-tniant  A  oette  doniére  ealé){arie.  La  plupait  dMécrita 
qui  om  été  poMiés  dans  les  17'  el  18*iiielet|)«r  deaemployés  de  la  Conqiagnîe  des  Iodes-Orientales  ou  pur 
ceux  qui  avaient  cessé  d'être  à  ?on  *4îrvicc,  prouve  c|ue  r (;tt<'  iriKtitution  commerciale,  loin  de  tenir  tout  siK-ret . 
i)  communiqué  au  inonde  civilisé  tont  ce  qui  se  pas«iit  dans  ses  possessions^ct  bien  plus  même  que  tuuluauLre 
oaliimipoasAdaBltdits  ooloiiiet,  wl'a  fiât  A  celle  ménwépeqoe. 

Après  tout  ceci,  qucdirs-t-oo  de  l'historien  Heereu?  Certes,  que  ses  assertions  envers  les  Pays-Ban  Mont 
d'une  partialité  impardonnable. — Combien  n'est-il  pas  déplorer  qu'un  écrivain ,  qui  a  doté  le  inonde  savant 
d'ouvrages  d'un  mérite  véritable,  ait  pu  se  rendre  coupable  d'un  mauvais  procédé  qu  il  iàut  condamner  eu 
tODie  eiifîwwtimce,  «Iqa'aacim  hiatcuieD  ne  aauniit  commettre  eana  s'expoaeràlaceiimrehpIiwaévèpeL 
C'est  une  t Aehe  ineffaçable  pour  les  ouvrages  historiques  de  Hwren  et  pour  un  f^rand  nombre  d'autres  écrit» 
qui  ont  piu  u  en  Allemagne  pendant  ces  trente  dernières  années,  et  dont  les  auttmrs  se  sont  contentés  d'être 
l'écho  par  trop  Mêle  da  professeur  Heeren.  Rien  de  plus  nuinlile  é  la  littérature  d'une  nation  qœ  les  écrits 
d'un  aiiteap  qui  a  «a  se  Ure  une  gnmde  lépnMian  pamiaei  ocmpatriotea,  et  qui  ne  a'eat  point  «OiM«é 
d'être  sans  préventions  dans     n<i?»'rfion9  et  dans  se?  juj^enients. 

Nous poQTons  nous  tromper,  ei  nous  ooos  trompons  certes  tous,  mais  celai  qui  veut  vraiment  mériter  le 
nond1iiilorien,scgardeliieBdeb«Urtaférité,  etacttafank»  loaleeqnal'Mrde  |Mrttalit6.CbBean, 
qael  qu'il  fait,  maia  aoiiaint  odui  qui  •*«noniee  oomne  biatorien,  doit  respecter  la  vérité.  * 

Ltl*c,  ditcinbrc  184C. 

'  Pur  CM  CentMratioiu  on  d«ii|pie  le  grand  Mw-ntoire  'intMi4:CoHti<lcratiëitortr  dei>  Itgenmoordigtn  totttaud  tau  dé  MetManéttkÊ 
OeM-litdUckr  Maatwhapptj  met  nltitU  ttormamtltji  M  btar  Bettier,  KmiuU.  Srherpraart  en  HuithoudiHg  in  litdif,  rédi|< tm  — 
iqioncliM  dt  l'aimlilée  de*  Oircclmn  de  la  CompuaiB  adioife  la  1%  oclnim  1741  «n  Imii  cmailim  des  Indes ,  Van  lahoff.  Oc  But  si  Ttm 
SMiu»ifMln6BmtHHni-fa>éiiiVMxdu»mttmi9jhim  Compagnie  «i^i;crent  entrm  «Mcilkn  i 

»e  procurer  la  cunnairancn  néccmim  afin  dcKrcndi-p  te  [iIus  |in>iiijil>'iiii:iil  |>'Jv^i^t(' aiu  Inilr>i ,  If  pri  iuln  i  lii  <  If  Gouvenicur-gaienil.  cl 
jM  deux  autre*,  comme  ooawiilcrtwdiiMirttdet  lodo.  —  Ce  tatmwn  àe  amnderatiQHt  et  orii  fut  pn^Ulc  2i  nsTCOibre  lTlt,auiMnidc( 

ftiiH  Juuii' qui- la  Ira  Jiicthm  iliiwl  SmIB-M  ■  ùH  tmgt,  éUii  tn  wwwerit  t  nom  ne  eunuMMiw  latf  wiiWmrf—t  qtfm  «iMuieriC,  ArtaÎMi 

que  nous  In  fouédoii». 

f  Crlte  broclinrr /r(i ,  rCc.»  uou»  csl  inciunniK' Ju^<]ll'.l  pi  Lund,  ti  luutti  ua»  nxlierciii:»  poui  in>us  U  jwticurir  ont  vU:  wu»  iriului, 
M.  Hollrop.  quia  «I  l'olil|geanc«  de  faim  <livt  rrc'lii.Tchc'S  à  ce  «ujc-t  .i  la  Bibliolbèquc  royale,  u*a  rien  découvert  parmi  unf^nd  i»ml»red'icrit»e»dr 
hnwtiiiicsdt'  ceUe  m^nie  époque.  SaaUcld  dil  qnc  celle  brodinra aaenlwHM  été  diorilMiér  aox  memlm*  du  gÊmtntnaeia «imemUabkmiM 
MB  uuaàm  àn  EmtrOènénm*4mVtÊlt4tBinmibt  HimiiiiiiiialiMi  fnicmtmr  Lwdw  pwk  dtmivPriMeSUrihmdtf-liMétoiK, 
pndMriwti  M  jour  à  Bnimwi^. 

'  lloas  CfO}«M  émir  n(|ieler,  à  l'appui  de  cet  article  remarquable  «lu  prurroeur  M.  Unli,  qiicje  cricbrc  Urcrcn,  dans  wo  outiagc 
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Des  £LKPIiANT.S  à  SUSATRA  '). 

C'était  une  aw»  triste  après-midi;  une  petite  pluie  fine  qm  nftanSt  oeuô  de  tomber  pendant  toute 
la  juuraéti,  opus  avait  dérobé  le  «oleil;  la  tera-  éUtit  (oute  trempée,  Ici  chemins  étaient  bonr+w^nT  et 
gliiMiit*;  «t  l*eau,  qui  ix>rmait  de  grands  étangs,  privait  tes  promeneurs  de  leur  pUitir  uniinaire. 
Toutelbi*  nnlie  loeiélé,  t  quelques  membrei  pute,  qui  avdênt  gnuie  crainte  de  la  pime  et  àm 
Tents,  s'était  rassemblée,  et  se  délassait  tant  bien  que  mal  par  quelques  touriit>e«  en  Ibcc  des  munt 
noircis  du  fort,  pour  jouir  ensuite,  d'apris  son  habitade  constaotef  du  faaat  du  balcon  du  Pabeaa, 
des  mouvements  de  la  Mocssi. 

lia  coovcrsatkin  avait  nmlé  quelques  iutanla  mr  les  nouveUea  da  Jmr;  enfin  le  grand  sujet  de  la 
chasse  fixa  l'attention,  sTijet  qui  fli  vait  avoir  bien  (h"  Mtniis,  car  c'était  au  luoiiis  la  rrnticme  fms 
qu'il  captirait  tous  les  esprits.  Depuis  que  quelques  personne*  de  ce  c«rcle  avaient  partagé  avec  loi 
le  plaisir  inexprimdile  de  tfégntr  daag  une  ognlvée  voune,  «à  Qa  ftvat  enwekippés  par  une  troupe 
d'^UfdiaBla,  on  ehaaaeur  Ae$  plus  passionét  était  liien  pswadé  qa'il  pouvait  donner  de  l'élan  4  k 
compag;nie  eii  ne  prononçant  que  le  seul  mot  d'éléphant  Notre  enthousiaste,  cette  fois  encore  fiia  se» 
regards  sur  ses  compagnons  aventureux,  qui  acceuiilirent  du  tout  coeor  son  exclamation  que  cetie 
jowiiée  fbmeiiK  loi  valait  eertaa  naitte  flarini.  lUa  coamw  U  traaaOlit  de  bonheur  loni|n*an  de» 
nx!inbrc<t  de  la  compag'nie  qni  n'avait  pas  été  de  l  i  pnrtie,  déclarait  qu'il  serait  bien  r u ri  ux  d'entendre 
mconter  cett&  aventure,  pour  s'assurer  si  les  éléphants  de  Sumatra  sont  aotai  terribles  que  cens 
d*Aftiqne.  Et  le  chaneiir  de  nwmler. 

Nous  étions  ré*llrtueijl  heureux  nous  autre»,  lorsque  nous  nous  (rouvAti>*>rt  fnfin  réutii»,  et  nous  nous 
dirigeànie^à  turce  de  rames  dans  le  Doena  Loewar,  dans  l'espoir  d'une  buunu  citasse  au  cerf.  Le  temps 
éCaft  admirable.  Qod  «poctaele  riant,  leaplendiMant,  qoe  ee  lae  qui  a*élendait  i  noa  yeax^qneoeaar» 
brc8  ninjestueiix  mirant  leur  épais  feuillage  dans  l'onde  pnn'  du  Dmnia  f.œwar,  dont  le*  burd^sontsi 
délicicuseuient  favorise»  par  la  nature  !  Notre  impatience  fut  grande  de  rassembler  nos  prabous  et  noa 
(ens,  afin  de  nous  rendre  le  plus  vite  possible  sur  le  lien  où,  d'apràa  laa  «îa  léewMncnt  drioma, 
an  tranvaîent  le  oerf  et  le  daim!  Noua  voilé  enfin  reléguée  dans  l'eapèee  d*encb»8,  où  les  (naea  dea 
îirtifinux  se  tronraient  imprimées  dans  in  ferre  finmide;  ntais  que  rirtus  ('•fions  étonnés  lorsque  nous 
ubovrvànies  aussi  des  traces  d'éléphants.  Aucun  de  nous  ne  crut  cep«'ndiuit  que  nous  courussions  un 
grand  danger.  Chacun  ae  mit  A  son  poste ,  derrière  TembAcbe  de  raUnis,  dmaée  eontK  lea  eerft.  Le 
coin  (lanjong)  que  nooa  occupions  n'avait  que  de  â  à  300  pas  de  largeur;  aussi  tous  les  rliasscurs 
pouvaient-ils  se  masquer  convwiablemcnt  derrière  le  taillis.  On  inspecta  le  fusil  et  la  carabine;  le  couteau 
de  chasse,  le  kléwang  et  les  lances  brillèrent,  tout  fut  dans  Fauxiéte  la  plus  vive;  tour  à  tour  l'espoir  «t 
la  enrime  fiiianMint  bondir  le  coeur. 

rrtUurj'.ldii  île  miii'c  pouvoir  dan >  r<  s  culoniM  en  IBl,'  V'oiri  cr  m  dit ,  840  i(r«i  i  lur,  ,i  !Wf(n»r  »«unf  dei  trunliiTr»  jiar  une 
ligne  de  rorlc«,^rigéeiauxfraisdel'AQglelcm  cMttre  la  cemoa  da  calonie»  d'Kiif  quetie^  IVmn^ry  el  UafhmeirrmU  ilm  18«HNi4  1814); 
colooim  recuDvrÀ;t,d<|icndanln  du  Roi:  Surinam, Oiraçao  ctSalnt-Eiutacbe,  aioii  que  Saint-lartio ;  Batavia  avec  Banca,  MallMavW  Id 
lak^a««id4pciidiaeii,»8iimntdaiilMaiMmMi)éciivrletfim  pca  «tni 

dmulminbm9àmûùmnAmtéûnàt»qÊt1fiHmi*iiÊ^  LeaMMsO.K.Vwlbfmbtp  «M 

Joué  U  peine  dawfaww  mHeicCTirlihrie,  iwi  tan  grand  ouvif»  Jt^vgut,  ^tfS-      1°'*  182>Cet  aoteur  d^loppe  d'âne 

MoHn ladde le eson A* itSMOnrii mlilliMmMM  a«i  lrail4del&ll,rtiaftade,«aM«tit«,  nir  Mnoon^eanccmantlccoanniarcsoricnUI 
{FerkanJeUngem  owr  Jtn  Ooit-lnditckrn  handel).  i  J\-  ii  '  <  dr  publicatioiitquidatcQt  deiidacomBaenccnMnt  de  oeiiicle,  ci qoi eertaa 
•onicat  dAilrecooniuade  J'illuitre  proIeaKur  all«iBaa<l.:>i  IwilcfiM  «e  «avant  art  ai  aMl  inftnin!  Umclual  Ica  colonio  n<  rrlandaHc*  pour  ce  foi  •*«• 
pM«M«iiH]m,fadlsfiMiiliea-4MfMrMdnateidHlitnailHifS|^ 

(JUdtiHiM  dm  Mtmkftr  éu  tnéu,) 

•)-Tnidit  àa  T^iâtMft  tMr  thMmHéê  ladU,  VIII,  idnc  IV. 
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Déjà  le»  kriiit  ciaiwit  ciivojé»  pour  donner  J'alerte  »  nos  ai<le8  et  aux  mcuUis.  A  peine  le«  Indien» 
«e  fiiraot  îla  avancés,  que  des  erit  épottvanteblM»  va  pliiUtt  nn  barlement  qui  nous  i^laçn  d'eflni 
sortit  du  fuiifl  bois.  Plus  de  doute  qu'une  troupe  d'éléphants  ne  se  trouvât  dans  l'enceinU?.  Ce  fut 
UQ  moment  de  terreur  panique;  c'«'«t  qu'en  effet  qui  n'a  jamais  entendu  les  cris  di-  plii<;i<  iirs  élé- 
phant* A  h  fois,  oc  saurait  se  dùlùudrc,  dans  le  premier  mumunt,  d'un  mouvement  ci  anxiété  et  de 
frayeur.  Soudain  notis  eotankiH  le»  «iMMun  m  renuer,  I*  plnpart  des  mdigèiiM  so  mettent  h  hir 
il  ffKitf^  jambes,  et  toute  la  bnndr  est  en  pleine  confusion.  De  cniind'  que  les  bnn.intcs  conversa- 
liuus  des  JiicJit'iis  n'arrêtassent  le  ccrlj  oo  avait  éioigoé  quelque  peu  les  prabuus  des  bords  du  lac;plu- 
siemt  fuyards,  croyant  sentir  déjà  les  dentades  él^pluinfs  tbns  les  côtes,  s'éiaieut  approchés  des  bords 
rt  voulaient  se  jeter  à  la  na,ore  pour  se  pr6ei(Nter  dans  les  prahoiis.  Malheurenseuicoi  le  lae  est  pkia 
de  caïmans,  aussi  quelques  koi'lt'x  dt-  (  ri(^r  n  tue-tête:  boeaja!  bœaja!  Ils  ne  savaient  où  se  sauver; 
de  tous  câtés,  ils  se  voyaient  entourés  de  moostt^s  aOreux.  Plusieurs  iodigèoes  avaient  g^rimpé  aoz 
arfates,  d^antres  qui  s'enfuyaient  dn  lac,  revenaieint  de  notre  céié  et  noua  aoppUaient  à  graoda  cris  de 
chercher  comme  eux  notre  salut  dans  la  Fuite;  mais  nous  avions  repris  OOurafeCt  noua  restions  avec 
le  plus  [jrnnd  sangfrold  à  notre  poste,  résolus  à  braver  tous  les  dnnfjprs:  sctilonif-nt  deux  00  tnis 
chels  indigènes,  qui  s'étaient  làmiliarisés  avec  la  chasse  aux  éléphants,  se  joi^^nirent  à  nous. 

Au  méoie  instant  one  trealaine  d*élépluaits  s*avaiicèreot  nHijestoaisement  en  coionnea  serrées.  Mons 
attendîmes  qu'ils  fussent  près  de  nous  et  loni  qu'il  ne  furent  ploaqu'A  une  dtslance  de  c[uatre  on  cinq  pas 
de  nous,  un  fiti  de  fusil  bien  nourri  ftit  ouvert;  les  monstres,  saisis  d'effroi  repartirent  dans  la  forêt.  Mais 
de  l'autre  cAté  les  cris  des  Indiens  et  l'aboyemeot  des  chiens  les  forcèrent  encore  de  veoir  chercher 
un  passage.  Lear  nombre  s*étaitaocru  jusqu'à  aoiianle,  une  grande  partiede  oesanimaux  n'étaient  pas 
sortis  du  bois  lors  de  la  première  attaque.  Nous  avions  chargé  entre  temps  nos  carabines  et  nos  fusils, 
«i,  pîuf»  rjasftn;8,  nous  reçûmes  l't'nnomi  "d'une  manière  bien  plus  vive  que  la  première  fois.  Toute 
la  troupe  passa  au  galop,  et  fut  saluée  par  nous  d'une  grêle  de  halles.  C'était  un  spcctocle  imposant 
que  de  voir  dans  leur  état  natm<ri  les  éléphants,  dont  plnsieurs  avaient  10  é  IS  pieds  de  haulesr. 
Plusieurs  i'tai<'nl  fra[)p(;s.  (riiutrcs  ne  marcliiiirnt  ohancetant  et  soutenus  par  leurs  compagnons. 

Deux  de  ces  «inimaux  éuonncs  se  pressaient  contre  leur  camarade  blessé  et  soutenaient  ainsi  ses  pas. 
Un  jeune  éléphant  qui  avait  reçu  de  graves  blessures  devait  rester  en  arrière,  mais  bi  mère  veillait 
près  de  lui.  Noos  allAmcs  A  la  poursuite  des  fayanls  qw,  eotendanl  le  feu  continuer,  reprirent  eolm 
rourarje  rt  n'étaient  pas  Ifs  moins  braves  maintenant  à  pntirsuivrn  l'rnnrmi  et  a  se  rt'unir  à  nous  pour 
Hure  grand  fracas  de  coups  de  fusd.  Le  jeune  éléphant  dont  je  viens  de  parler  tomba  bientôt  sous  ce 
fba  ineeasant;  la  mère  resta  néaomoios,  elle  pousn  des  hurlements  affreux  et  voulut  encore  d^êndrele 
carpe  de  son  enfont,  mais  nombre  de  balles  bien  ajustés  la  fimit  tomber  également  victime  de  notre 
Fureur  guorrièrc  De  tous  Ils  côtés  les  cris  d'allégreiw  rrtentirr  nt  idors  rî;uis  le  bois.  Oo  avait  remporté 
une  victoire  signalée  sur  l'habitant  terrible  des  ibrèts;  ceux  qui  n'avaient  point  osé  attendre  la  pmnière 
attaque  se  preiaèrent  surtout  autnur  des  deux  cadavres,  à»  deux  trophées.  Nous  avions  laissé 
échapper  le  tigre,  le  daim  et  le  cerf  pour  combattre  ensemble  les  éléphants;  la  joie,  l'enivrement 
du  bonheur  se  pei;niil  mv  fous  les  vlsa;yps:  milles  réponse*?  bo  8iM\trfnt  sans  relcVhe:  c'était  à  qui  avait 
le  mieux  ajusté,  et  à  observer  les  blessures  mortelles  que  chacun  prétendait  avoir  portées.  On  ordonna 
d*ciiiporter  les  mâchoires  <b  ces  éléphants  comme  autant  de  souvenirs  mémoraUes  de  oetle  joyeuse 
jonmée;  on  les  montre  toujours  dans  l'hospitalier  Pabean. 

Ainsi  nous  nous  étions  rendus  maîtres  sans  l>canconp  de  peine,  mais  non  «an»  quelque  anxiété, 
de  ces  habitants  des  contrées  sauvages.  Tout  cela  n'est  rien  cependant  coniprati veinent  aux  fatigues 
et  aux  difRcultés  de  ceux  qui  font  la  diasse  aux  éléphants  dans  lé  but  de  pourvoir  i  leurs  beMÎns 
par  la  vente  des  dents.  J'ai  fait  ces  joun-ci  avec  les  chasseurs  des  f^mpeng  une  course,  dont  je  vous 
communiquerai  quelques  particularités. 

Nous  avions  une  course  des  plus  rudes;  je  me  trouvais  dans  un  petit  prahou,  attendu  que  l'on  m'avait 
assuré  que  je  ne  poamis  pas  me  servir  démon  grand  prahou  avec  lequel  j'étais  parti  le  S8  mars  de 
Pdembadf;  j'atlàgnis  enfin  on  lieu  nommé  Poeloe  Groeigang,  où  je  trouvais  une  eqtèoe  d'habitation 
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conslruite  Uat  bien  qae  mal  de  grandea  feuillet  et  d'écorccs  d'arbres.  C'est  le  refuge  aeddeiUcl  de« 
ooupeun  de  bois  et  de  rottin  fie  Pkleaibanf;  Je  traawït  alor»  cette  ImCte  habitée  pr  (juelque* 
individus  occupes  à  scier  des  planches  et  é  feirc  des  aacs-kapas.  J'en  fis  mon  quartier.  Mes  I^mpon» 
geois  avaient  déjà  ti-iiionlc  (]iitlqiu-  [leu  la  rivière,  et  pénétré  dans  rinférieiir  du  pays;  à  six  heures 
de  distaocC)  à  l^adanj-krekil ,  habité  par  une  assez  fortv  population,  ils  avaient  appns  que  depuis 
quelque  temps,  un  èlépliaiit  seol,  à  deols  énormes^  eomme  OQ  se  piaitdt  i  le  iwioatBr}  fiiiBsiil 
la  nuit  ses  visift-s  i  l  ravageait  sans  heauroup  fie  façon  It^s  rizii  n  s;  cette  nouvelle  me  donna  l'espoir  de 
voir  réussir  notre  projet.  Mais  il  feUait  attendre  des  avis  ultérieurs,  géoé  que  j'étais  dans  mon  embar* 
cation  qui,  quoique  petite,  était  encore  trop  grande  pour  remonter  une  rivière  pleine  de  bas  fonds. 

En  général  la  contiéB  est  très  basse;  aossi,  dans  la  moussao  d'ouest,  est-elle  submergée;  partout 
on  voit  la  canne  et  l'on  ne  remarque  que  bien  rarpn>ent  qdflqtifR  nrridt  nts  de  tcpraiti  courertde  bois 
et  (Voiang-atan^.  Le  Babatan  ««"pente  à  travers  ces  marais  qui ,  dans  la  mousson  d'est ,  se  transfor- 
ment en  autant  de  cbamps  d*«iWN{p-aiWfif  $  la  rinire  tombe  i  su  heoies  endeçd  dePoeloeGroengang 
dans  le  Mcsotdji ,  qui  se  jette  dans  la  mer  au  nord  de  l'tte  .de  Boom  ou  Poeloe  Mesoen;  c'est  par 
ctHte  Toit>  (pi'aii  tiK)ycn  de  petits  prahous  il  y  a  une  communication  de  Palembang  à  la  mer.  Je  neptiis 
encore  vous  donner  de  détails  bien  complets  sur  ce  pays,  visité  o^uére  par  M.  de  Sturlcr,  mais  je 
crois  qa'il  mérite  tout»  votse  irtteiifioD,  pour  h  laffffilé  da  soi. 

Cette  contrée  rst  féconde  aussi  on  contes  nnistres  qui  éptMnnn'fiit  les  indij;t'nr>^  :  toutefois  il  n'y  a 
pas  lieu  de  s'en  étonner,  puisque  dans  le  peu  de  jours  que  je  me  suis  arrêté  à  Puclcx?  Grocngang, 
qvabe  hommes  Inrent  dévorés  pnr  les  tigi«s  à  KvÀil  et  m  «nfiridu  amehé  de  son  prahnu  par  an 
caïman  sar  le  Mesoedji.  Ma  troupe  revenait  aussi,  tout  efirayéi-  et  désorganisée  après  avoir  cherché 
vainement  pcndntit  inth  jonn  ks  traces  da  gnmd  fl^diailt  de  Ladan|^àrdul,  les  tigres  ajaot  lenda 
la  chasse  impossible  pendant  la  unit. 

Dans  le  soirée  du  7  avril  je  me  fis  transporter  (oat  doaeement  A  la  lame  dans  un  petit  pnhou, 
afin  de  surprendre  a  la  fiivcur  de  la  lune,  quoique  un  peu  obscurcie,  quelque  animal  pour  notre  propre 
consommation;  car  nous  en  étions  au  riz  sec,  et  pour  toute  boisson,  de  l'eau.  Vers  dix  heures  du 
soir  nous  entendîmes  quelques  cris  d'éléphants  et  nous  nous  empressâmes  de  suivre  la  direction, 
d'oA  étaient  sortis  les  burlctnents;  tout  à  coup,  vers  le  minait  il  lot  impossible  de  poonaivre  notre 
course  mr  -t  rin<!<  >!<  •  ]ya9  fonds;  et,  comme  I«\s  élépbaola  paraissaient  être  é  DM  grande  dia- 
taoce,  nous  résolûmes  de  prendre  du  repos  sur  nos  prahous. 

Le  jour  suivant  tout  resta  tranquille,  malt  coornic  je  .savais  que  ces  animanx  sortent  des  bois 
dans  l'après-midi,  pour  descendre  dans  ht  ttanu^ct  qn'il; Irahisseot alors  par  l'écho  de  learnarcfae, 
j'envoyai  quelque»  indigènes  à  la  reconnnissanre  dans  la  direction  est,  dans  laquelle  je  me  repré- 
sentais avoir  entendu  les  cris  rauqucs  des  uiuuiaux;  taudiii  que  moi-même  je  me  rtaidais  à  la  raoïB 
dans  k  même  diicefion,  par  nne  autre  voie.  Au  milieu  d'une  fîwte  pluie  qui  nous  modlla  jaaqn*aax 
os  cl  Immccta  nos  fusils,  à  4  heures  de  l'après  dîner  les  éléphants  commencèrent  enfin  à  se  faire 
entendre;  mais  eu  ne  liit  cependant  que  deux  heures  plus  lard  nous  aperçûmes  dans  une  pièce  d'eau  parsemée 
de  haute  canne  (pamn)  là  troupe,  partie  dévenmt  le  feuillage ,  partie  se  jouant  dans  l*eao.  Nm» 
grimpâmes  sur  les  quelques  arbres  qui  se  trouvent  dans  ce  lieu  et  de  ce  siège  élevé  nous  apercAnm 
une  cinqiinntnine  d'élépliant.s ,  tant  jeunes  que  vieux,  font  prc.i  de  ijous:  il?  arrachnient  au  moven  de 
leurs  trompes  lu  canne,  dont  ds  formaient  des  buttes  si  épaises  qu'on  n'eût  pu  les  étreiiiUicdcfi deux  bras; 
ils  les  tournaient  en  battant  l'air  ^  et  en  feisaient  jaillir  oooune  d'une  fontaine,  Peau  qui  retombait  sar  leurs 
corps  énormes;  eufsnite  ils  j)ort.iirnt  la  canne  à  la  |:;ueule  et  d'im  trait  ils  francliaient  la  partie  blanche 
infiérieure.  Âpparemeiit  ils  tournaient  et  battaicot  ainsi  la  canne  soit  pour  co  faire  sortir  la  bourbe  et  le 
«aMe,  soit  pour  se  protéger  c<mtre  les  ùmondtrddes  moniqnites. 

Lorsqu'ils  se  trouvent  ainsi  réunis  cn  troupes  nombreuses  Anean),  ils  ne  sont  pas  M 

méchants  ifu  quand  fls  sont  séparés  {ga^tt  t«mga£^i  c'tit  alors  surtout  qu'on  doit  être  sur  set 
gardes. 

11  paraît  que  kl  troupe*  d'étéphrat*  nesont  fiNtuées  presque  que  de  femelles ,  e«r  IVm  n'y  remarque 
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fÊ$  éP&éfbuta  arméi  de  dents,  ai  non  quelques  petiu  qoe  let  inèrei  prennent  au  milien  d'eUet  i 

t'approche  de  dangers,  pour  les  délënilru  à  oulnaee. 

Les  indigène*  prétendcul  que  les  éli-piianU  vivant  en  troupes  et  ceux  qui  vivent  8cpnrpmcnt(fo«,ç-fl/)  sont 
de  deux  espèces  difi^irentes ,  mais  j'iii  peîneà  le  croire, «Iquelquesiiuligéocs plus  éclairés  le  cunlrcdiseut. 

Le»  troiqiee  tant  «ibdineéea  en  g-adja  Aaman ,  c*ert-i-dire  quand  dlca  ne  k  oompoaenl  que  de 
fcmdUes,  et  en  Mèanger,  s'il  y  a  des  gi'anda  et  des  petits  réunis  ;  notre  troupe  était  donc  de  la  der- 
nière espèce.  On  ne  peut  que  làire  des  conjectirrfs  lîurctîfiiit  que  les  mâles  »«iliciuit'nt  .'tnif;iu!s.  L's  Indien» 
disent  qu'ils  su  sûpareut  des  troupes  aussitôt  qu'il  se  seuteot  usées  forts  et  assez  hardis  pour  vivre  seuls 
et  ponr  braver  «um  appui  toua  le*  dangers;  qaelqoelbi»  une  femelle  aoMMuwnae  ka  rejoint;  mais  oe 
qui  eM  certaiD  c'est  qu'on  ne  vdl  jamais  d'éléphants  annés  de  grandes  dents  parmi  une  troupe. 

En  gén«éral  les  indi^^ncs  m'  peuvent  [»ns  donner  des  ruuseigueinenls  quelque  ppii  pusilirs  sur  tout 
ce  qui  se  rapporte  a  rhibluuv  uatuielle,  dout  il  ue  pu«sédeat  que  des  donuées  cuuiuses,  empreintes 
de  leni*  erraura  popukùrei.  Et  d'un  aoAre  edté  ee  qu'ils  mpportent  des  éléphanls  porte  le  caeket  dn 
ridicule;  ili^  alLribiienl  à  ces  uiiiriiiiiix  non  seulcuient  lu  raison  humaine,  mais  aiiSHi  des  qualités  sur- 
naturelles. Us  disent  par  exemple  que  la  foudre  est  produite  par  le  claqueoient  des  ureilli'S  des  éléphants, 
et  iU  la  désignent  sous  le  nom  de  iitap  gat^'a.  Aussi  un  chasseur  d'éléphants  ne  laisse-t-il  pas  de 
bien  observer  ce  brait  et  un  de  mes  Lampon|;eois  m'assun  naivementqu*il  avait  suivi  toujoara  la  diîeelion 
dons  iaqnelle  la  foudre  déi  rivait  ses  sillons  et  que  jamais  encore  il  ne  s'éLiiit  trompé  de  cette  fcçon  sur 
le  lieu  où  se  tODaicat  les  éléphants;  ouiisuous  disons  «u  lecteur,  nous,  que  ce  n'est  quelquefois  qu'a- 
prés  sffoir  eoura  6  A  8  jours;  et  l'en  conçoit  que  dans  on  pé|a  où  les animaiix  sont  si  nombreux,  A  la 
kngne  on  doit  m  bien  nneontrer.  Toujours  faut-il  rendre  lajuirtioedereeonDaili-e  à  ces  chasseurs  qu'ils 
sont  intrépides  et  entreprenants;  ils  s'approchent  de  l'éléphant  qu'ils  se  sont  désiifné,  d'un  «rbrc  .i 
l'autre,  et  oe  tirent  qu'à  quelques  pas  de  distance;  ils  visent  soit  an  dariére  des  oreilles,  soit  au 
coeur;  parfois  ils  grimpent  sur  on  arbe»,  et  tâchent  d'atteindre  le  petH  ereox  au  dessus  de  la  tète 
de  rfX  unuual,  et  <m  la  c<  >  ullr  4  le  Bolns  Couverte;  le  bruit  des  coups  de  fiisil  ne  parait  pas  efirayer 
les  clcplianb.;  t!t  de  plui  les  chasseurs  prétendent  (jn'iis  sont  miopes;  c'eut  ;i  ct'tio  circoiistantH- 
que  l'oo  atttibuc  que  l'on  p<^t  frapper  parfois  quelques-uns  de  la  troupe  sans  que  les  autres  eu  soient 
«daraiéa.  Si  la  viotime  ne  tombe  pas  laide-morte,  il  arrive  bien  rarement  que  l'animal  blessé  pousse  des 
eris  et  fixe  l'altejilion  de  ses  camarades;  ce  u'cst  ((ue  quand  ils  découvrent  le  chasseur,  qu'ils  se  donnent 
un  sijni",  et  alors  le  chasseur  est  attaqué  ou  bien  la  troupe  d'élépbants  se  met  a  fuir,  Spiès  avoir 
cherché  ù  autuvei*  lu>  blessés,  liil-oe  au  penl'dc  leur  propre  vie. 

Noua  avions  fiût  creuser  des  ftssn  pfofiwdes  et  le  chef  de  Padammaran  m'av«t  apporté  il  y  avait 
quelque  temps  un«  couple  de  denf.s  d'un  jctiny  élépliant  qu'il  m'assurait  a\oir  pris  dans  une  fosse  sem- 
blable; la  mère  était  restée  au  bord,  et  avait  lait  tous  les  efforts  possibles  pour  sauver  le  petit  élépbaot; 
elle  avait  teuté  de  détruire  le  bord  de  la  fesse  de  toute  la  Ibrce  de  ses  pieds,  afin  de  rendre  la  hauteur 
quelque  peu  oblique,  et  même  die  avait  apporté  de  l'eau  dans  sa  trompe  pour  rendre  la  terre  plus 
tendre:  elle  ne  quitta  pa;?  le  lieu  et  en  chassait  quiconque  teuLail  de  .s'en  appntclier,  jusqu'à  ee  qu'à  la 
fin  le  petit  mourut  de  faim  ou,  peutrètre,  à  la  suite  de  quelques  coups  par  trop  rudes  de  la  mère. 

Si  un  éléphant  est  frappé  inocteHemcnt  et  qu'il  tombe,  les  «^saenrs,  n'ayant  plus  de  motif  pour  se 
masquer,  se  jettent  sur  lui  et  lui  coupent  immédiatement  b  trompe  au  moyen  de  leurs  couteaux  4 
Lrrnndefi  lames.  Pourtant  il  arrive  souvent  que  les  éléphants- ne  sont  qu'etour.lis  et  iiiallieiir  au  chasseur 
imprudent  qui  se  hasarde  trop  près  ;  carccs  colosses  mouvants  se  redressent  avec  une  rapidité  inconcevable. 

Où  raconte,  et  même  on  l'a  imprimé,  que  la  pesanteur  de  Télépbanl  le  géne  toujours  et  qu'il  a  la 
plna  grande  peine  du  monde,  une  lois  assise,  à  ce  relever;  mais  c^lte  assertion  n'est  ps  juste;  j'ai 
vu  mnintefois  se  mlresser  des  éléplinnt«  aussi  facilement  que  d'autres  animaux.  Si  rélépliant  est  blessé 
et  qu'il  se  mette  à  fiiir,  le  chasseur  indien  le  poursuit  sans  relâche ,  jusqu'à  ce  que  par  suite  du  prcmiar 
cotip  ou  par  de  nonvolles  balles  il  s'en  rende  maître)  il  se  munit  pour  cette  duwie  de  lonf^aB  bakine 
d'une  provision  de  riz  pour  quelques  jours,  il  passe  la  nuit  sous  le  feuillage  ou  sur  un  arbre ,  et  pendant 
k  jour  il  suit  les  traces  du  blessé  sur  lesquelles  il  oe  peut  ^uére  se  tromper;  c«r,  si  l'élépliaiit  va  de 
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«OD  pM  tittoMt  et  peamt  au  oiiBeo  de  Valang-aiang ,  il  oorre  «Mi  mie  Mpëoe  d*aBée  ée  deiPk 
piedvCBviroo  de  lar^^cur ,  où  pas  le  plu«  petit  brin  d'berbe  ne  reMe  dri)Otil;  «le colosse  prend  mn  dienui 

idi  frav«T»  du  Ikhs,  !f  <  h.iss.  ur  ii  l.i  im  ii»'  farilid-  pour  «uivre  ses  traces;  car  tout  «e  bri«r  et  se  rompt 
«ous  son  poids  énorme  et  par  la  force  de  «on  corps:  de«  arbres  éfm  comme  im  bras,  il  les  casse  comme 
dee  eennes;  au«i  k»  bnNMHHtle»  ne  l'arréteot  pas. 

On  se  sert  ordinairenit  iit  pour  la  cliasse  uux  éléphants  de  balles  d'étain  on  de  cuitrc  jaone;  !e 
plomb  a'aplatimal  sur  les  m  si  durs  de  l'animal  et  ne  le  perçant  pas  assez  profondément.  Ia^  clias- 
aeurindtea  n*aime  pas  le*  carabines;  il  dit  que  la  balle  sortie  d'une  telle  arme  a  bien  une  {];nindc  force , 
mois  qu'elle  \>\  iroj*  ca  UgiM  directe;  les  ind^ènes  préfèrent  de  lN>aiiooiqi  on  {jrand  fusil  ordinaire. 
Mon  biitilioiunif  de  Lampon.fjroifi  m'a^^uiait  encore  que  la  balle  di'  son  rirnx  fusil  de  la  compajnic 
anglaise  allait  eu  zij^zag,  de  sorte  qu'au  moyen  d'une  balle,  il  portail  souvent  trots  à  quatre  blessures. 

Je  nu  votdaia  paa  me  finre  incrédule  en  prétenee  d'une  coDTititioB  ai  vive  etdea  aaninuioes  le*  plue 
*iolennelles  de  la  vérité  «le  ce  qu'il  avançait,  lit  il  ajouta  encore:  «Qu**  de  fois  il  m'est  arrivé  de  me 
lu-urter  contrit  une  troupe  d'éléphants  parmi  lesquels  je  n'en  avais  observé  aucun  armé  de  dents;  tout 
d'un  coup  j'en  vois  un,  qui  a  Tivoirv  sortantdula  gueule  d'une  longueur  d'une  demi-brosse;  et  soudain, 
an  monient  où  je  *enx  fiûic  feu,  oea  dcnta  ont  dvpaRt!  n 

En  érotitant  ces  contr«  Ie«  indijjèncs  font  im  mouvement  significatif  de  la  télc;  ils  disent  ordinaire- 
ment: Gm^'o  Bui^'aiSi^oeinanf  «les  éléphants  aiment  é  w  jouer  de  nous,  en  vrai  loup-garoux.»  ils 
prMendent  enoove  que  daaa  le*  tanmni  baa  de  cette  lie  il  y  a  nneertain  lien  oùeesquadrapàdeamon- 
itnieux  devenus  égria  et  malàdiA  se  rendent  pour  mourir;  là  les  ossements  et  l'ivoire  se  trouvent 
iifnenoelés  haut  comme  nne  maison;  l'homme  ne  peut  s'approcher  de  ce  lieu,  car  il  est  bientôt 
ensorcelé,  et  denx  ou  trois  éléphants  d'une  grandeur  démesurée  déli^ndent  l'entrée  de  ce  sanctuaire; 
en  outre  ces  Garbèm  d'une  nouvelle  espèce  sont  umtbéniblee  et  des  milliers  de  balte*  eut  été  défi 

tirés  sur  eux  sans  qu'ils  aient  été  frappé». 

Ponr  revenir  à  notre  chasse,  il  fiiut  que  je  vous  dise  que,  lorsque  nous  étions  descendus  de  nos 
arfavea,  oou*  élionaincerlainaiinooi  attaquerions  ou  non  les  éléphants  ;  car  la  nuit  commençait  à  tomber, 
et  noua  ne  Toyious  point  de  mâlr«  parmi  te'  troape;  enfin  nous  jngeimea  trèi-tmpmdent  d'attaquer  cea 
enm'inis  flans  un  lieu  ot'i  il  n'y  a  qne  bien  peu  f!'c:it)  et  de  brnti «Milles,  et  où  nos  niouvemcnfs  dans  les 
prahous  étaient  contrariés,  tandis  qu'eux  ils  étaient  libres  de  se  mouvoir,  et  ne  cesseraient  pas  de  nous 
BSuiiiBrr  nne  firia  qo'iUaenieBtbleaiâs,  ai  nous  ne  pouvions  nous  ékognerattsaiidt 

Nous  résolûmes  donc  d'attendre  jusqu'au  Jour  suivant,  d'autant  plus  que  probablement  ItS  aniaUNIX 
dttvaicnt  s'endormir  dans  notre  voisinage  et  qu'alors  nous  [Murrions  sans  doute  les  surprendre. 

Depuis  quelque  temps  il  nous  semblait  avoir  entendu  lu  roucoulement  de  la  tourterelle,  cependant  nous 
a?  ions  remarqué  enlin  que  ce  n'étaient  que  dea  aana  contrefeits,  et  qoe  ce  devait  être  une  espèce  do  stfus; 
■H  I  fT<  I  l  intqne  nous  répondîmes  de  la  même  manière,  soudain  nous  vîmes  R'élonrer  des  broussailles  nos 
chaMeors  lampon^ois;  la  uuii  tombant,  ils  n'avaient  pu  distinguer  non  prahous  des  él^thants.  Les  cbeveU 
Bottants,  tout  trempés,  le  JMI  sur  l'épaule,  ces  gensacoonraient  |>.ir(ie  nn^cant  et  partie  sortant  des  naniB  et 
du  bois,  où  ils  avaient  voulu  bivouaquer  à  peu  de  distance  des  éléphants.  Nous  les  primes  dans  nus  prabonS 
•  t  les  tninspoKâmcs  à  kurs  embarcation*  ensevelies  A  moitié  sons  l'eau.  New*  leur  donnAmearentf«*'aoti* 
pour  lu  leuUeuiain. 

Ces  cbaseenn  inlktigaUca  avaient  dA,  dan*  qudqne*  parties  do  bois,  sauter  commodes  écuienilcd'inn 

arttrc  il  I\i litre,  et  il  iàut  domier  les  plus  grands  éloges  à  leur  ordoir,  à  leur  rniini^e  et  à  leur  haUlelé) 
et  je  dois  reconnu)  it  te  q  oc  tous  les  iùin^éeo*  restent  dans  cette  chasse  bien  au-ilessous  d'eux. 

Tout  était  donc  pr<;  pire  pour  le  lendemain;  mai*  qoe  vous  dirai-je:  souvent  le*  plan*  le*  nrieox  arrêtés 
sont  sujets  à  faillir.  Le  9  avril,  à  la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvâmes  au  lien  désigné,  après  avoirpaasé 
uneouitdes  plus  désagréables  par  suite  des  fortes  pluies  et  des  grands  eDiqy^  de  vnnL  Les  éléphants  étaient 
déji  retournés  dans  la  forêt;  nous  suivimea  leurs  traces  dans  le  Koempeh  jusqu'à  ce  que  nous  ne  pûmes 
plaaif«Merp*rsnilede*ditteultéadateinin:nonsaviooaqaitté  nospi«lioas,etpoi*é  avec teplus grande 
peine  du  monde  on  nwnis,  et  lorsque  mas  en  étions  an  bout,  nous  voilà  au  bofd  d*nn  lac  qui  noua 
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bore  h  |NHn(^ ;  ioiponUiteife  le  fhuiebir  «itoos  batMm,  leatés en  tnière. Quiiti  les tniaer  aa-li«ver» 

de  la  bourbe,  nul  n'y  songea ,  car,  en  vérité ,  nous  étons  assez  heureux  d'y  revenir  au  Ixiiit  (îc  nos  fatigues 
pour  nous  embarquer,  ol  nous  uous  primes  d  pen«cr  h  notre  retour.  C'est  avec  peine  que  nous  dômes  laisser' 
s'écbapper  cette  occasion  de  &ire  de  nouvelles  prouesses,  et  nous  retoumàmes  â  Paleuibang,  satisBiits,  du 
moiii*,  de  toai  lnienwi(iieiiieDfeqiieiiotu«Tioi»i«9ue»ct]am 
de  la  pounoife  nlUrieiiiie  de  Pamonl  â  gnndebranipe. 


LÉGISLATION. 


Précis  niSTORiQVE  df,  ia  CortiFTc^Tioî»  dajjs  les  IrtDES-ORreiiTA.LES  iiÉERt&VA&inBS^ 
PAK  M*=.  P.  Muer,  Memhhe  de  la  Uwtb  Cocr  à  Batavia. 

l^wtr  dt  la  pa£t  64.) 

hetmmeietutMuttJêSaUMiaétPmitnie  1642,  ont  teajonr*  été  coMidéiét  on  Holkodecamiiieb 
«enle  oollection  légale  des  ordouMnoe»  indiennes  ;  et  tant  que  ce  recodl  det  kâ$  mimioipBlee  n'a  pat  été  fiar- 

melleoient  abro^jé  en  tout  ou  eu  paKic  por  l'autorité  sotntTaiTH'  on  remplacé  par  un  mifif  rnec  son  ap- 
probation, ou  tant  que  lc9  lois  et  placards  émanés  depuis  la  promulgation  des  anciens  Mtutiits  de  1642 
et  troitTéa  en  conCnidÎGtion  avee  œ  code ,  ne  furent  point  publiia  à  Batavia  an  an  et  avec  l'approbation  de 
l'autorité  «Nivemine  en  Europe,  on  ne  peut  paaveftiaer  aux  prescriptions  résukani  de  l'ancienne  collection 
des  ortlunnancps  indiennes,  la  force  obb'gatoircqni  leur  avait  été  légalement  reconnue.  Crppntlaiit  il  ne  faut 
pas  conclure  de  Id  que  le  gouvernement  local  dans  les  Indes  n'eût  pas  la  inculte  de  reviser  et  de  com- 
pléter h»  diaporieiont  réwltanl  des  anciens  statuts,  le  gouvemement  indien  avait  complètement  oe  droit, 
mais  il  n'avait  pas  celui  de  substituer  aux  principes  qui  avaient  servi  de  base  fondamentale  dans  la 
compilation  de  ces  ordonnances,  d'autres  principes  qui  leur  étaient  pleinement  contradictoires,  sans  au 
préalable  avdr  obtenu  Tapprubation  de  l'autorité  souveraine.  £n  s'arrogeant  un  pareil  droit,  il  s'exposait 
à  voir  le  ponvoir  supérieur  désapprouver  ou  annuler  ses  aelea  on  décisions.  Celte  reafriolion  apportée  an 
pouvoir  législatif  du  gouverncinint  serait  pcut-ilrc  consi(I(!T6e  ailleurs  comme  incoiiipatiMe  avec  l'idc'-e 
qu'on  se  iùrme  d'un  gouvernement;  mais  il  n'en  fut  point  ainsi  d  l'égard  du  gouvernement  indien  qui, 
tant  que  la  Compagnie  des  Indes  a  existé,  pendant  deux  siècles,  n'a  presque  jamais  dévié  des  principes 
qui  lui  étaient  prescrits.  C'est  aussi  ce  qui  fàt  cause  que  les  institutiooa  du  gouvomement,  toujours  en 
parfaite  concordance  avec  ces  mêmes  principes,  subirtmt  pni  de  ehanf^cnieut,  et  que  les  lois,  où  le  but 
«t  la  sphère  d'actiuo  de  ces  institutions  étaient  définis,  ue  furent  que  fort  rurcmeut  contredites  par  d'autres^ 
abns  qui  de  nos  jours  n'est  malheurensemcnt  que  trop  commun.  La  direction  de  h  Compagnie  en  Europe 
parait  l'avoir  toujours  ainsi  entendu  et  compris;  nous  en  trouvons  la  preove  dans  le  fiit  Suivant  dont  il  con- 
vient (fue  nons  fassions  ici  nne  mention  particulière;  d'abord,  parce  que  nous  y  voyons  la  jnstification  de 
l'opinion  que  nous  avons  émise,  c'est-d-dirc  que  rautoritésouveniiue  eu  Europe  s'était  réellement  réservé 
ledrait  et  la  bouUé  d'examiner  et  d'approuver  excluarenient  tous  les  ehangeuients  dans  la  législation  ins- 
crilB  dans  le  ncuefl  des  ordonnances  indiennes  de  1643:  ensuite,  parce  que  ce  fait  témoigne  du  haut 
prix  que  le  (ynnvemcinent  indien  attachait  a»ix  principe*  ♦«xprinic-i  dans  ce  code,  et  |)aitieiiîièremenlà  la 
loi  sur  le  mode  de  pixieédun*  nviie  ;  et  colin ,  pnrco  (juc  ce  tiiit ,  appartenant  à  l'histoire  de  la  codifica- 
tion dans  les  Indes-néerlandaises,  ne  saurait  ici  être  passé  sous nienôe. 

Les  délégués  de  l'autorité  souveraine  en  Europe  firent  savoir  aux  gouverneur-général  et  cotifieillers 
des  Indes,  par  missive  du  1.'»  septembre  1750,  qu'ils  avaient  appris  que  les  jugements  et  arrêts  rendus 
dans  les  Indes,  tant  à  Batavia  que  dans  les  autres  lieux,  excepté  dans  quelques  cas d'afluires  crimiucUes, 
étaient  prononséa  <fama  des  termes  Cela  qoo  Vaa  poumut  pesser  que  b  Compagnie  possédait  par  eUe-méme 
un  drmt  absoln  de  juridiction  dans  les  Indes,  tandis  qu'il  résultait  très  expresst^nient  de  la  nature  d«»a 
choses  cl  de  l'article  3o  de  l'acte  constitutif  de  la  Compagnie ,  que  tous  les  actes  de  souveraineté ,  y 
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compris  paitiGulièicmeat  la  nonuDMlioa  «t  l'kMtelhtîen  de>  officier»  de  JxMticeawenneDlé» ,  devaknt  avoir 

Uea  au  nom  des  Etats-Gêuéraux  ou  de  l'autorité  souveraine,  et  que  les  aj^nUeteoipIuyésdaQa  lefllndeft 
prèUiitTit  seulement  serment  il  la  Compaf!;uic  pour  tout  ce  qui  re^arrlait  le  commf'rcei  et  de  lrajî<'.  Comme 
l'ouiissioQ  de  cette  formule  dans  lesdits  Jugeuieots  et  arrêts  duiuiaiisouTeul  lieu  à  des  discussions  du  diverse 
nabire,  et  qu'en  ontie  dk  était  canaidMe  par  qnéiqaei-iiiw  comme  atteototoire  aux  droita  deb  «ouve- 
raineté,  ces  d^léjjiié*  ju[jeant  qu'il  était  plus  convenable  qu'en  vertu  dudit  art.  3y  ,  !<  s  jiijjenu'nts  dans  les 
afiùrea  civiles  et  crimiocUes,  et  priocipalement  dans  celles  où  la  Compagnie  %uratl  comme  demande- 
reme  ou  défenderene ,  foment  raidna  et  pramncée  afoc  nueilioD  de  la  fbrmale  «invante:  F^ûmif  droit 
a»  nom  et  de  par  les  Haute  ti  Puiumnt*  Stigneurs  de*  Etat»-  Généraux  des  Propinces-Vnies.  De  cette 
manière  tonte  question  lifi|TÎcnse  serait  désonnuis  prévue  d  la  Compagnie  serait  davinifage  à  l'abri  de 
toute  critique,  lis  avaient  aussi  remarqué  d'autres  vices  et  défauts  dans  le  mode  de  procéder  près  le 
GoDaeS  de  Joilioe  et  «uitout  dane  les  lieox  cd  ddbon  de  Batavia,  où  ila  aoraïnit  ébM  yck  iotroduin? 
quelques  amélioratioriH ,  afin  de  donner  une  meilleure  forme  à  l'adirjinisfration  de  la  Justice.  En  ronsé- 
quence  ils  faisaient  savoir  qu'il  leur  serait  agréable  que  quelque  membres  du  Conseil  de  Justice  prissent 
la  peine  de  rédi^^er  une  instruction  pour  ce  mèmeCoiueil  et  pour  le  Fisod  des  Indes,  d'après  leeootitnmea 
de  Batavia,  les  résolntioos  de  rantorilA  aoii?enine,  celles  da  Conseil  de  Justice,  et  les  autres  lois» 
résolutions,  rescrits,  et  anciennes  coutumes,  qu'ils  jugeraient  utiles  à  cet  cfitt,  el  qu'ils  fi'^a-ot  de^ 
propositioas  pour  corriger  les  vices  signalés  dans  le  mode  de  procàdwvi  lesquelles propoiifionsainei 
réiifféM  hurën-^mtmtmgim  à  temps  y  pour  être  uiliritmrtm»nt  repMM.  POur  mettre  à  exécution 
cet  utile  projet,  ces  délégués  cboisirctit  parmi  lus  mnnbrcs  du  Conseil  de  justice  les  Conseillers  G  ual- 
ter  Schntten,  Jan  Blaauwkamer ,  Comelis  Van  Gaasbeeîc  (t  Frederik  Lakeman  et  les  chargèrent  de  per- 
fectionner ce  travail  sous  les  jeux  du  président  du  Conseil,  el  de  f  envoyer  d'' abord  à  la  révision  ou 
mrêeHum  d»  fttuteriti  n^irimm,  «t  mww»#»,  mut  même*  finty  au*  déléguée  du  pouvoir. 

Le  règlement  de  procédure  civile  fat  terminé  douze  ans  après,  et  le  projet  en  fut  envoyé  dans  les 
ftonnces-Uoies  par  le  Conseil  qui  entretenait  alors  une  correspoodaoce  directe  avec  les  délég«iés  du 
pouvoir,  sans  qu'au  préalable,  ainsi  qu'il  Patait  élèeipMwénieitf  recommandé  par  la  missive  de  Pauto- 
lilé  supérieure  en  date  du  15  Scptenlnie  ITSOj,  il  eût  été  pirésroté  à  la  révision  ou  correction  du  goa< 
vemement  indien.  Ceci  donna  lieu  au  g;ouvemeiiient  indipn  de  prier  les  directeur*  «de  ne  premlre 
aucune  disposition  à  ce  sujet,  avant  que  ledit  projet  n'eût  été  relativement  au  mode  de  procédure 
triminÊUt  rentê  ou  amélioré  par  le  goavenicment» 

Cette  instruction  pour  les  afTaircs  civiles  ne  fiit  suivie  d'aucune  disposition  et  encore  bien  niuin»  d'au- 
cune approbation  de  la  part  de  l'autorité  souveraine;  cependant  le  Conseil  de  Justice  qui  paraît  s'être 
lassé  de  ces  rdards  trouva  bon,  de  sa  propre  autorité  et  sans  en  domMa*  connaissance  an  gouvernement, 
de  s'écarter  des  anciens  nsagea  et  ooatumea  praerile  dans  les  statuts,  et  par  résolution  du  12  mars 
1767,  d'arrêter  et  do  mettre  eu  vigueur  m n  nouveau  mode  de  procédure,  en  attendant  l'approbation 
uttérieure  des  Directeurs.  Ceux-ci  ayant  eu  connaissauce  de  ce  &it,  écrivirent  au  gouvernement  indien 
de  knr  fiûre  connaître  son  opiaioo  i  cet  égard.  Lb  gouvernement  satisfit  A  cette  donande,  oommeon  le 
voit  dans  la  résolution  du  31  décembre  1778,  où  il  est  fait  mention  d'un  rapport  présenté  à  ce  «ujct 
au  crouverncment  par  les  conseillers  extraordinnin'S  Da  vid  Jonn  Sniitb  et  Jan  Uendrik  Poodt ,  etauxcon^ 
clusions  duquel  rapport  le  gouvernement  s'est  eulieremeut  réuni. 

Dans  ce  rapport  circonstancié  il  était  dit  entre  autres  choses:  «que  lePonvoirSapérienr,  dès  le  commen- 
cement de  la  stabilité  de  cette  ville  ,  avait  eu  soin  de  faire  sav  oir  à  eliaenn  quelle  iranièrede  procéder 
devait  être  suivie  en  matière  de  droit,  et  ([ue  cette  manière,  réglée  alors  d'après  la  consfitutiori  dcces 
eontrfies  et  Pexpérienoe  de  cette  époque ,  uvaft  été  notifiée  é  tom  et  à  chacanenparticuliL  r  par  placard 
publié  le  25  août  iG2I>  ; 

Que  les  imperfections  et  défauts  qui  y  avaient  été  reconnus  m  1G40  et  1641,  ont  été  corrigés  et 
améliorés  par  l'introduction  d'un  Code  particulier  suivant  placard  du  1"  juillet  16'i2 ,  et  que  celui-ci 
a  été  appUMiTé  par  rassemblée  des  Dix-^êpif  oomme  il  appert  l'instruction  pour  le  gouvrmnir- 
général  el  tes  conteillei»  des  Indes,  en  date  cbi  9G  avril  IC^. 
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Que  ledit  Code  qui  eontieut  tout  ce  qo'il  cat  QéoeMûie  d'otucnior  pour  b  pratique  dwaAïKMdfîlcs 

i>l  criminelles,  et  dan»  lequel  la  manière  de  procéder,  simplifiée  et  rendue  inlellijpble  pour  Ions,  a  été 
rédigée  daaa  une  Inniie  coœnuide  et  complét/U}  d'après  la  coostiUitiua  du  pays  et  les  mœurs  des  habi- 
tant», a  toqoun  été  considéré  ctdbaenré  oooHiie  Id  par  ce  gouTeniaiKotet  les  eoUéges  de  justice;  mai* 
que  le  «MUMm»  mode  de  ppûeédur»  («mimm  muim*  preeai^ndi)  arrêté  par  une  résolution  du  conseil 
eu  date  du  12  innrs  17 07,  a  été  non  RMiIcmcnt  inromplélemrnf  iiitrcKliiit ,  mais  a  nus.si  enUèn^nient  cbanjé 
le  premier  code  de  procédure  qui  aouH  été  observé  pendant  pré*  d'un  a  tVc7(<  &t  demi  avec  grand  tuccè» 
A  était  encore  «n  vi^enr  pi^  le  oolléfre  de*  échevin»  de  eelte  ville  )  quoique  le  coowil  de  jtutics  n'ait 
jamaia  été  autorisé  el  même  n'ait  jamais  reçu  qualité  d'introduire  ces  changements  de  sa  propre  autorilé, 
mais  au  contraire  eût  (iù  suivre  In  manière  de  procéder  pre^rite  par  les  statuts  de  Batavia;  tandis  que 
les  aiUratioHS  ^ui  s'en  sont  écartées ,  ordonnées  par  ladite  rvsolutioo,  étaient  interdites^  mats  qu'eu 
outra  le  mnmam  mode  de procUur»  a  oonCribué  *  alimenter  ka  obacorités  «  pr^udiciablea  ani  pattiee 
iitiganica,  et  «inai  a  eBkctÎTemaut  fait  le  oooCraiiv  de  ce  que  le  Conseil  de  Justice  nvnit  si  aolennèllaiiBnt 
promis  au  pouvoir  suprême,  {\at  ce  code  ne  sereirait  ii  r{/-ii  fPuufro  qu^à  remédier  aux  nombreux 
«t  grossiers  abus  et  pratiques  fui  aeaient  itè  ini/uduttji  cl  d  faire  disparaître  tout  ce  yw'ti  y 
avait  aupewavant  de  trop  onéreus. 

Que  le  conseil,  en  prenant  cette  résolution ,  n'a?ait  pas  eu  en  vue  de  faire  que  chacun  obtint  plus 
promptcmcnt  justice  et  de  rendre  les  frais  de  procédure  moins  onéreux  (ainsi  que  le  conseil  de  justice 
s'était  el&rcc  de  le  feirc  croire) ,  mais  qu'il  avart  au  coutniiit:  considéra blatocnl  augmenté  le  traitement 
de  aoa  «ecrétaire,  diminué  avec  joatioe  aoivantle  règlement  imprimé  et  approuvé  le  SmailTfôpoor 
les  honoraires  de*  seerét-iiires .  eloi  cs  assermentés,  pronux-iiis  e(  hnisrîiei  s,  snr  les  plaintes  si  souvent  élevées 
cootre  l'augoieatatiou  toujours  croiMaate  des  frais  de  procédure,  et  avait  ainsi  rendu  illusoire  l'intention 
si  otîlc  et  M  néceMaire  pour  les  haUtanta  du  pays  et  qui  avait  décidé  ce  gonvemement  à  arrêter  et  à 
prescrire  ce  règlement  des  honorairaa. 

Que  ce  noureaa  morff  dp  procédure  n'éfnit  mi!1  'Tient  propre  à  extirper  tons  les  abns  et  mauvaises  cou- 
tumes^ et  qu'une  pratique  plus  simple  ei  plus  tàcilu  renaédieiait  plus  promptemcnt  à  In  uégligeace} 
rioatteDtîoit  et  rignorance  des  jwaticieni  {w  >  |  ne  le  oonadl  ttvaitdil  avoir  ebërcbé  i  obtenir  parla  réaôlatian 
du  12  iiiai-s  17G7),  qu'une  manière  de  procéder  longue^  éifficiie  et  extrémgmMU  coH^iqué»^  que  W 
praticiens  n'ont  jamais  pu  apprendre  et  à  laqu<>Il(>  ils  n'ont  pas  su  s'flccoutnmcr. 

Que  raocieii  mode  de  procéduits^cootrairemcnté  ce  qui  avait  été  dit  dans  la  lettre  do  conseil  aux  ttats- 
Généraux,  n'était  pas  ruineux,  etqoç  (eaabuaintroduilsdanalalaxedea  frai*  de  prooèa  avaient  été  auffiaam- 
ment  corri<jés  par  le  nijrleitient  des  honoraires  arrêté  par  le  gouvernement;  mais  qnedepois  la  mise  en 
vijjueur  du  nouveau  mode  de  procédure,  les  déclarations  de  frais  de  justice,  au  lieu  d'être  din»in(iées  d'un 
tiers,  ainsi  que  l'avait  assuré  le  Cuoscil  de  Justice,  étaient,  ù  plusieurs  égards,  Irés-cxorbitantes,  doublées 
mémeaieen*étaitcnooiC|Jaa,etcaie«lécnengénéraloommeaikaprooéaétaientangn^  de  tnnte-hmi* 
pour  cent,  en  sus  de  c«;  qui  avait  été  calcule  à  cet  eflret])ar  la  résolution  du  conseil  en  date  du  12  mars  1767, 
ainsi  que  les  rapporteurs  ont  déclaré  qu'on  en  pouvait  fournir  un  f^nmd  nombre  de  preuves  inéfra^ablcs: 

Que  le  HouDeau  mode  de  procédure  sert  à  traîner  les  ail'aires  en  longueur,  priDcipalcntcnt  lorsqu'une 
requête  doit  étra  présentée  en  juatioe,  cl  qoe  te eoiMeildejuiliceanMnlrA|Mnd*eaqM«Heoienlà  terminer 
les  procès,  ain^;!  que  li  prouve  le  d^At  du  rôk  daaaadicacea»où  l'on  voit  que  dëa  eanea  élaientdi^ 
iuschleadepuis  la  mi-juillet  1777; 

Que  la  conséquence,  déduite  par  le  conseil  de  justice,  qu'il  hut  attribuer  au  fUHêPeanê  mode  de  pj  outf  Atra 
qn  .nijourd  liui  (1778)  OU  ne  tient  ploa  d'andienee  que  tous  les  quatorze  jours,  est  aboaive,  ear  ce 
lait  doit  seulement  être  attribué  am  mauvais  temps,  et  à  la  décadence  de  la  colonie  et  du  commerci . 
Ceci  eslclairemeot  constaté,  quand  on  réfléchit  que  le  collège  deaécbevins  quia  beaucoup  plus  d'alTaires  à 
irriter  que  le  Conseil  de  Joatice,  nooobatant  Tanciitiiie  manière  Ugtlede  procéder  qoi  eat  enoon  en  vigueur 
prés  ce  collé<je,parvientencore  aujourd'hui  à  tenir  audience  tonale*  qoctORCjoan,  cCqu'Ctt  y  voit  figurer 
la  moitié  nioinx  d'affiiiivs  qu'alors  qu'on  tenait  audience  tous  les  huit  jours; 

Que  le  poml  «ipécialeait^t  déleriuiné  dons  ia  lettre  du  conseil  envoyé  des  Provuicea-tnies  le  36  décembre 
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1774, comme  81,  arant  1767,rbuiMiar<CNiiiiiaitki  |Niitieà  omopuraitre te  juur  qu'il  trouvait  i;ouveuubic,<H 
MukmaHt  wr  mia  lin^tle  (iMicMiHwi,c«t  abiuif  tt  «twarde,  tandHi  tpn'm  eantrain  IwaMigBatioos  n'ont 

jamais  été  données  d'une  manière  aua«i  indéterminée,  et  que  le*  citatinns  faites  par  l'huisficr  à  la  n  qii(M<'  du 
demandeur  ont  toujours  été  claires,  «iplicites  et  intelligible»  cl  écrites  sur  timbra,  envoyées  en  temps  utile  au 
■^rvScpoin  y  être  MMCtan  rôte,  etremi<e»«Maile  parle  clerc  mermcatéda  corowl  ;  conformément  A  Panden 
uaa^' suivi  ici  et d  l'exécution  de  l'ordonnance  sur  le  règlement  de  la  jii.^LicedanalfS  villesetlepbtpayvde 
la  HoIJaiiflc .  rendue  le  1"  avril  1580  par  les  £tats-Gènérau\  de  la  Hoilaud  et  de  In  Wect-Frise; 

Qu'ciihu  l'aucisn  mode  de  procédure  est  intelUgiUc,  conforme  à  l'espnt  des  habttanU  du  pays  et  é  la 
fvpytft^ijw  de  ce»  ooatréeitCtDiillsDienltd  qae  ce  oontdl  de  jnlics  Pa  ft  tort  représenté;  et  qoe  cette 

onnièrede  pnM'éder.  comparée  au  nouveau  modus  procedertdi,  est  plutcourte,  moins  compliquée  et  moin* 
cou  terne;  pour  toutes  ces  raisons  et  uo  ^aod  nombre  d'autres  trop  étendues  poar  éti«  énumérées  ici ,  le 
gouverucment  propose  à  la  cooMmisian  de  désappronvN*  la  rétololioB  dn  eooaeil  du  12  man  1767  et  ka 
nouveUeamanireBqin  en  dérivent  et  d'enjoindre:)  ce  eonsiil  de  «e  conduire,  sans  ancune  déviation,  iTopr^» 
le»  «xcellenteM  cout»mM  bojiéffji  xur  la  collection  de»  ordunnanctt*  indiennes,  connu  sous  le  nom  des 
atatui*  Bat4una,dLcouaae  aussid'aprés  les  ordonnances  successivement  émanées  de  l'autorité  légale  de 
«es  conCréeadepaia  Tintitatlon  de  cea  statut».  » 

Tontcecpieiioiia  venons  de  dire  suffit,  ce  nous  semble,  pour  démontrer  que  les  anciens  statuts  de  Batavia, 
ainsi  que  les  principes  et  les  dispositions  qui  y  sont  contenus ,  malgré  les  vicissitudes  du  temps ,  ont  été  con»- 
tamujimt  respectés  pendant  cent  cinquante  ans,  et  même  à  tel  point  que  le  gouvernement  n'a  jamais  permis 
qo'flo  apportât  danalea  priodpoa  IbiidaiMnIain  qui  lesconstitnent  le  moaidre  changement  qui  n'aniok  point 
été  gpôcialement  autorisé  par  le  pouvoir  supérieur  m  Enrnp". 

Lt»  observations  du  gouvenieHient  relatées  ci-dessus  ont  eu  pour  miuitat  que  la  commission  enjoignit  au 
CsnadldeJurtîoftdeauivrelemode  de  procédore,  tel  qu'il  est  prescrit  par  les  Statuta de  Batavia,  etd'abolir 
le*  aoi-disant  coutumes  (hofpraiftjk),  toatelbis  jusqu'à  00  (pie  les  modifirations  nécessaires  «ur  eetlf 
tnatièrc  aient  été  examinées  par  les  cumnuRSJiircs-génénimt  envoyés  dans  les  Inde*  en  1791.  Mais  ni  sur  ci- 
point,  ni  sur  le  recueil  des  nouv^ux  statuts  de  Batavia  envoyé  dans  la  métropole,  sous  l'administration  du 
GonveRwar-génénl  Van  Oer  Pam,  A  rapprobalion  «t  A  la  révimn  dn  pouvoir  supérieur,  aocone  mesorr 
organique  n'a  été  exnminct;  par  ladite  commission  qui  e«t  restée  environ  m'iifans  dans  li  s  Indes,  on  «ouniiw 
au  pouvoir  dans  ia  métropole.  Mais,  à  cette  époque,  les  événements  qui  se  passaient  eu  Europe  et  dans  le* 
ludes  étaient  peu  iavoraUea  A  un  travail  qui ,  plus  quetoot  autre,  semble  exiger  les  loisirs  de  la  paix. 

Cepeadaal  les  nouveaux  statuLs  ne  lurent  point  camplâBUient oubliés.  Apns  avoirétémis  de  c4tc  pendant 
quarante  ans,  et  suivant  le  désir  et  la  crainte  de  qnelqties-uns,  pour  ainsi  dire,  condamnés  à  un  oubli  tHemel . 
ib  ressuscitèrent  non  seulement  à  l'miproviste,  mais  ils  devinrent  l'objet  d'un  examen  spécial  et  sérieux,  et 
liiraot  mémcjiigés  dignes  de  oervir,  aioea*eitdeoode,dttmoinadebaaet!t  d>  cr,,iae  pour  la  rédaction  d'nm' 
nouvelle  législation  coloniale. 

fj»  roniinissioo  créée  pour  les  aflairesdes  Indes  Orientales  par  arrêté  du  gouvernement  supérieur  en  date 
du  il  novembre  1802,  et  chargée  de  proposer  les  dispositions  nécessaires  coucemant  lu  commeiTC  dans  noi^ 
poaKMÎanaauxIndea4)rienilaleaell'adniiinrtrBtian  de  oea  pooMewins,  dana  son  rapport  daté  de  La  Haye  i« 
.31  aoi"tt  tS03,  et  adressé  au  fjouverncment  de  l'Etat,  PinForina  (\u<\  dans  le  i<  eui  il  eonnir  sons  le  nom  des 
Statuis  de  Jiatacia  et  dans  les  ordonnances  postérieures  de  l'administration  indienne,  ou  rencontrait  un 
grand  nombre  de  diapodîona  utiles  aalutaires  qui  prou  vait  que  l 'administration  indienne  avait  toojnurs  fotî 
à  cœur  l'impurtanle  matière  de  la  législation,  et  que,  pour  cette  raison,  îllin  paraissait  nécessaire  que  ces  loi)» 
locales  fussent  sotitnise»  à  line  révision.  »  Leur  Recueil  {y  est  il  <lit"^.  connu  sous  le  nom  des  Staintx  de 
Batavia,  tiau:  d'une  époque  antérkure  à  ceUe  où  le  Gouverneur-général  Pctrus  Albertus  Van  Dcr  Parra, 
occupa  cette  haute  fonction  depuia  cette  époqiM,  d'imporfanta  changcmenla  y  ont  été  apportés  par 
radminislraiion  indienne  s;ir  diverses  matières  parmi  lesquelles  Tiennent  en  premier  lieu  la  navigation  ]>arti- 
culièrcet  le  cooimerce,  et  rc  nouvel  ordre  de  choses  néeessitent  bien  d'antn's  chaiigementsi  d'après  le8<{uelf 

'  LacoUcctioo  ifctf  Aeriinl  dalccn  lénlë  d'une cjmijui!  aitlt^ricnrr  i  l'adminislAilioti  <lu  Couvcnin(r-5Miénil  Vaii  Utri'iimi;lonlrrui« c'était 
Im  qui  MHprioiii  ima  iiMr«]ieftiff|!f  hcmb  IravMit  «t4|iii  «rail  Ici  tmlmrt  à  nu  Itniir. 
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ce  recueil  devra  être  amélioré  et  augmenté,  aBn  de  pouvoir  flcrnr  de  «otf*  iSnosI,  aioH  qu'il  y  kait 
dettÎDé;  et«it  miuégtêenee  il  y  0tt  êuêtUMlement  prapn.  »  Sar  ces  taoAh  la  comnitSMO  de  La  Haye  1m«  . 

aoaavis,  et,  par  l'article  38  de  l'iuâtruction  <[n'fîlc  rédigea  pourleGouvcmrtir-Eifénéral  des  Indes  batxnvcs, 
elle  imposa  au  Gouf  emeur-géoéFal  ea  eou  conseil  l'obligatioD  «de  nommer  une  commiratoo  composée  de 
qnacieoucinq  pen-sonnea  compébaiCBs,  etchnigiâedeiéviwr  lealoialooaletindieanei,  oounaesaocMleiioiD 
jVlNfaiMMx  Statut»  de  Batavia,  et  de  proposer  à  l'autoritu  supérieure  les  modifications  qui,  suivant  son 
opinion ,  seraient  jugées  nécessaires  par  les  dif^po^itinns  proposées  dans  le  rapport  de  la  commission  et  par  les 
circonstances;  le  Gouremeur-général ,  après  avoir  pris  l'avis  de  la  Haute-cour  de  justice,  statuerait  sur  les 
propoaitioiM  de  la  commission, et,  aussi  promptement  que  possible,  les  ferait  parramrataesw COWidéwfltS 
«UflOBialastaliqae,  afin  que  cette  ia^fortante  «fftùn  poisse  eDsuMeètraniiaeàfliéciitionpBr  Pautorilé  du 
gourcmcmentdL*  l'Et;it  ol  n-CL  Voir  la  sanction  nécru'îairp.  » 

Les  circonstances  et  les  événements  pulitiquei^  survenus  depuis  lë05  ont  de  nouveau  été  cause  que  ces 
propositions,  ainsi  que  tant  d'autres  ooosignées  dans  Timportant  rapport  de  la  commissîoo  de  La  Haye, 
restèrent  plusieurs  années  sans  résulUit.  Il  «>n  fut  de  nouveau  question  lors  de  la  noxiination  du  maréchal 
Dacndi'lx  .ui\  Td  icfioiis  iIk  Goiiv«Tneiir-fjénéral  di-s  Indes.  T*;ir  l'article  26  de  l'Instruction  arrôtéc  par  ordon- 
nance  du  roi  Louis  Napoléon  en  date  du  9  février  1807,  qui  l'invesilissait  de  cette  cbarge,  li  lui  était  enjoint 
«  d*ciamiiier  aur  tes  Beux  mdmes  les  opinions  consignées  dans  le  rappostde  la  commisaiaii  du  SI  août  1805 
pour  les  afiùires  des  Indes,  et  si  les  chartes,  proposées  pour  cette  coinaiission,  pouvaient  ^'tre  adopléci 
entièrement  ou  en  partie  comme  loi  fondamentale  pournos  possessions  asiatiques,  et  quels  seraient  aussi  les 
changcmcats  qu'il  jugerait  nécessaire  d'y  introduire.  »  Mais  l'homme  d'état  qui  déclara  s'être  convaincu  qiK 
le  mal  était  lellemant  inaépanble  des  institotions  qu'il  avait  troaséesà  son  arrivée  dans  les  Imles,  qu'à  cet 
égard  la  meilleure  volonté,  nnie  à  l'esprit  le  pins  pcrfçpicacc,  était  impuissanleà  rendre lemal  supportable, 
et  encore  Inea  moins  en  état  de  le  Ëiirc  disparaître;  oui,  celui  qui  déclara  que  le  mal  était  arrivé  d  un  tel  point 
que,  sans  une  oomplUe  réforme,  nea  de  bien  ne  pomtaît  être  Ëiit,  natardlement  cet  homme  d'état  ne 
devait  guère  se  trouver  disposé  a  améliorer  ou  à  introduire  les  Statut»  de  Batavia,  en  rapport  si  dircctavec 
de  si  telles  peniicienses  institutions.  Celui  qni,  clonuc  lui-même  de  ce  qu'il  avait  fait,  déclara  qu'il  avaitété 
assez  heureux,  pendant  une  admimstration  d'environ  trois  ans  et  demi,  d'iniroduire  dan»  Padminittration 
itidiemMfun»  réformé  ftU»  vontwétt»  f99êM»i«n* 9t  t^ur  méotmi  un  tvni  mttrt  a«pect  (lequel?), 
avait  trop  fait  pour  qu'il  cuo».-ntll  à  prêter  seitlcnMnt  son  nom  à  un  code  arrêté  déjà  depuis  un  demi-siècle. 

Les  auteurs  de  la  Charte  de  1803  et  tous  eeuT  qui  s'étaient  occupes  en  Fnmp'^  l'administration  des  po«- 
iHiSSMNis  dans  les  lodes-Orieatales  jusqu'à  l'époque  de  l'arrivée  de  Daendeib-,  a  vaicut,  suivant  l'opinion  dece 
(loovcmeorgénént,  tmvaillé  en  aveoglea,  ainsi  qu'il  a'eflbrcc,  pages  108  et  104  de  son  ouvrage, de k 
pnwver  par  des  exemples.  Les  Commissaires-généraux  avaient  anssi  suivi  une  marche  erronée.  A  lui  seul  il 
•îtait  réservé  de  liiire  di«puraltrc  toute  obscurité,  de  répandre  une  nouvelle  lumière  dans  les  Indcs-Oricntaîe» , 
et  par  la  création  d'un  nouveau  recueil  de  lois  organiques,  de  règlements  et  d'instructions,  de  faire  naître  la 
régularité  du  désordre  même,  d'introduire  me  adminiatraiion  par&ite  et  de  Mre  triompher  ledroit  et  hsldis. 

Comme  l'Iiisloirc  du  Recueil  de»  loi.<t  rc<li|i,ée  pendant  son  gouvernement  peut  être  considéré  comme 
appartenant  à  rhistnire  de  la  codificatioa  dans  les  Indes  néerlandaises,  il  convient  de  s'en  occuper  d'une 
manière  pl  us  spécial  m. 

fnlimemeiit  oonvainca,  ainsi  que  noua  l'avons  d^à  dit  remarquer  ct-dessos,  qoe  sans  une  réfimie 

il  n'était  pas  possible  de  conserver  ces  importantes  possessions,  I>aeDdcIs  pensa  que  pour  opérer  cette 
i-é(bnue  il  n'avait  le  choix  que  d'un  seul  moyen,  c'est-ù-dire  adopter  des  principe»  certain»  et  en 
faire  l'application  A  meaiire  que  les  circonstances  s'en  présenteraient.  Ces  principes  avaient  ti-ait  sur» 
tiint  i\  la  fusie  définition,  la  ctassific^ition  et  les  attributions  du  pouvoir  des  employés  supérieunCt 
subalternes,  et  pour  atttîindre  c<!  bol  il  était  nécessaire  que  chaque  cmployi*  f  it  nuini  d'une  instroc- 
tina  qui  réunie /ormsrait  le  coda  de»  loi» .orgaHiqu«9\  L'introduction  graduel/0  de  l'oeuvre  de 
b  réforme  fbt,  ditil*,  aikesmlede]arésdiilioa,priaedèevott  entréemfonction8,qu'on^ooei^faaitsiir 
le  champ  de  cette  réforme  et  qa'i  ikup»  drooastanee  qui  se  présenterait  on  ferait  PapplksHtiaa  de 
'  OaciiM*,  nrfiM  «mago,  Ium  t,  pig»  1*.        *  Dmdrft,  mtm»  oavn^,  pqgr  M. 
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principes  certains;  et  quelque  uucessairc  que  fut  cette  réforme,  li  vu  |M»uTait  cependant  facilement 
résuller  un  manque  de  ocxoncadlâ,  dea  laconet  «t  même  dev  conffits.  Dans  le  bat  de  prévenir  de  pareib 
résultat?,  1111  iiiiTlc  (Ui  ;jmivrnifiupnt ,  en  duti-  du  23  jainier  1810,  enjoiVtiil  aux  coiirtcillcrs  ordinriire» 
et  evtrootxiinaires  Van  Uocaca,  et  Vao  Rornsnincicl  de  rédiger  un  recueil  général  degarréiée  orga- 
niques ,  réglcmcuU,  iofltnictione  efc  anbea  amélioratioaa  apportées  dana  la  dlrectian  eC  l'admioistralion 
de  la  ailonic  par  Son  Exc.  le  ntarécbtl  GouTemcur-gfénéral,  ou,  sur  sa  proposition,  p«r  le goaTemement 
iiiiliLii (lepaig  le  1"  janvit  r  ISnS,  avec  iiidicatian  (k.^  cbanjeinent* et  ampliafions  fnTrvcniis  sticressivc 
ipeut  dans  le  lexte  de  ces  documenta;  il  leur  fut  en  même  temps  recommandé  de  fixer  parliculiërcnH'nl 
leur  attention  aor  les  amtiioi»tiona  dont  oei  ré^emeota  or|;aniqaei)  é  eauae  d'Snexactitodeapoaaiblca, 
de  eonflitt  et  d'inter{M*£tatian8  erronées,  pouvaient  être  susceptibles  dons  leur  extension,  et  dans  ce  cas 
de  faire  une  proposition  à  ce  sujet  au  maréchal  Gouverneur-général.  Ces  conseillers  étaient  aussi  (tiiés 
d'aclicrer  ce  travail  dans  l'espace  de  trois  mois,  et  on  portait  â  leur  comiaissancc  que  le  président  de  la 
Hante  Ceur  de  Jnatîoe  Munti^jfae,  qui  précédemmettf,  en  sa  qualité  de  aecrélaire  général,  avait  rédi^fé 
une  grande  partie  do  ces  pièces  et  connaissait  prfaifrnipnt  In  cause  et  les  motifs  des  dispositions  qu'<>lle6 
contenaient,  avait  déclaré  qu'il  était  prêt,  s'il  en  était  prié  par  la  coumiisaion,  à  l'a«si<t«r  dans  l'exécution 
de  la  tâche  qui  lui  était  oonliée,  et  même,  à  cdà  était  néeeamire,  é  ae  dar^  de  1*  rédaction  du 
Beeucil  qu'elle  avait  à  établir.  En  eflêt,  ce  Recueil  de  lois  et  arrêtés  fut  rédigé  par  M.  Muntinghe,  mon 
sans  toutefois  que  le  maréclial  Daendc!?,  mécontent  des  lenteurs  qu'éprouvait  ce  travail,  n'eût aupnia- 
vanl  exprimé  sou  déplatur  ù  ce  6ujcl  ei  même  fixé  sous  certaine  condition  obligatoire  une  époque  dcci- 
aive  où  ce  tnmril  devait  être  piêt  et  entièrement  rédigé.  Auad  ee  BeeneU  vit-il  enfin  le  jour,  et  le 
lo  juillet  1810,  il  fut  présenté  par  MM.  \\  ^  ;n  Iloesen  et  J.  C.  Van  Romswinckcl,  en  exécution  de 
la  Lâche  qui  leur  avait  été  imposée ,  au  Gouverueur-géaéral  et  aux  CooaeiUers  des  Indea,  accompagné 
^un  rapport  qui  fat  impiimé  par  ordre  dq  maréchal  Daendda.  Dana  ce  rapport  il  était  ditenaolKlanee 
«que  dans  la  formation  de  ce  Recueil  les  rédacteurs  s'étaient  tenus  aussi  acmpnleaaenKntqae possible 
ir\  pr<*!snipttan9  de  leur  mandat,  el  à  riiitention  du  gouvernement  /Ii-  procur&r  n  chaque  employé 
comme  un  vériiaile  manuel  où  il  pourrait  trouver  une  indication  complète  de  tes  devoir».  » 
Noua  erofona  utile  de  donner  ici  la  partie  de  ce  nppotC  oA  il  eat  traité  de  la  Ibnne  dana  laquelle  ce 
Recueil  a  été  rédigé;  et  par  l,i  (»n  verra  en  même  tempa  quelle  hante  valeur  ta  coouniaaioQ  attachait 
aux  lois  organiques  et  aux  arrêtes  dont  il  était  question. 

«  Nous  avons,  ainsi  s'explique  la  commission,  divisé  ce  Recueil  en  pluaieun  chapitres  d'après  l'ordre 
des  collèges  généraux  a  des  employés  dans  les  Indes,  et  celui  doa  divenea  aénécbaussés  de  Java  et  m 
dehors  de  celte  île,  et  des  autorités  locales  de  Batavia  et  de  son  ressort.  Ayant  rfiiint  dans  chacun  de 
ces  chapitres  toutes  les  uouveiles  organisations  et  amélioratioas  apportées  dans  les  étublissciuenti  d'itd- 
nudittration,  qui  y  avaient  rapport,  noua  avona  ainai  rendu  pluafecile  pour  chaque  collège  d'adminiilra- 
tion  et  pour  chaque  employé  dans  son  département,  la  recherche  à  la  première  vue  de  tous  les  airêtéa, 
placards,  instructions,  règlements  et  ordres  |)erroanri)ts,  cliarun  dans  la  cat(''(jorie  qui  le  concerne. 

«  De  cette  manière  nous  avons  écarté  la  difficulté  qu'aurait  présentée  une  autre  dowion  des  matières, 
plus  générale  et  oompliqaée,  amvantleseatéiioriea  de  pdioe,  justice,  finaneeo,admittiatration,  etc., 
et  d'après  laquelle  ou  suivant  une  méthode  du  même  ^i^cnre,  les  or;;ani.satiDus  et  le.s  étahlis.semenl.s  des 
divers  départements  d'administration  dans  ('lie  de  Java  et  dans  les  comptoirs  en  dehors  de  celte  ile, 
auraient  été  sonvent  lénnis  dans  un  chapitre  général,  et  les  ordonnanoea  faicalea, dont eliaquc employé 
a  aartont  besoin  pour  Im-même,  aeaonieot  tnmvéea  tellement  diiperaéei  que  pour  en  avoir  une  coaq[dête 

•  Pu  tSMft  de  h  OwnfSgiiii,  twK»  Im  dSàm         mohmim  p»  fa  Cww^nl^a^^é^^wt  «o  ewwil  ém  gMiwHW—t,  tttwilMiwt 

pour  «atiw  d^péelwment ,  k  ÂrccUnr-gifoénI  da  eeoMKNC  «MCfaïl  lr«  TwictiaiM  ie  la  |ir<«iil«Mw  (fant  Mlla  baotr  unaMU*. 

MjU.  (k(iiii(  V)ii  piilr.'c  en  r>i)r l.-uiii ,  11-  mart  1808,  Da«)iii-I-i  avjil  prii  l,i  rcMituluin  itc  nommer  en  ini'me  Icmpi  un  pjésidonl 
qiu ,  cil  câ>  4'aWncc  du  G«ui«rrt£u/'géiiinil ,  dirigerait  le*  dtlibérattuiu  du  liuul  Cutjwil ,  cl  laitwrait  ainv  a<i  Gwrvntvtr-^rninX  l'iKOtion 
de  te  lirrer  complélaneot  cl  taai  partag<  aux  loiii*  de*  inUrfU  i^nérMX.  Le  «ice-amiral  Buytkeni  quiarnvji  (jurlqnc  iimp^  npn-»  à 
«i  fut  iiivoli  du  rang  de  Litattnant-gomterHtmf'gMtml  ^  dc«iiil  Ic  femàtr  frétidÊnt  du  gamvtmtwuat  Udian  Ion  itc  Mm  *kpa*i,  il 
îûH  ranplact  dan»  ccUc  drrnicrc  Ibnclkm  par  M.  J.  A.  T«  liHH  pUil  4  diri|H  !■  dHiMntioni  do  Conitil  dai  Indu  jaiqiita 
ddpirtdtOMadak  Un  de  l'iMteUalmi  du  Cawwiien^iitaiwl  l—w.  1.  Vw  IWwii  fa  nwtwrf  winKne  prte  h  <>w  de  Scie,  et  h 
yliM  de  fidiifcst  da  genKWMil  MfMenr  ht  sit|ffiBéei eeUeeecaden.  Veirb Am  QettnmM «osMrdn  19 juillet t»ll,a».ta 
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ourifiaissaiicv  et  cfi  eaîsir  proinptcriK;iit  IViiscmblc,  il  aurait  presque  <  té  forcé  d'ajouter  au  Uecueil 
gcaérai  ud  recudl  particulier  pour  son  ih^partcuicut.  Pour  rendre  encore  plus  iàcilc  aux  employés  l'usage 
de  ce  lecndl ,  nom  y  ««ou  encore  ajonté  dinix  regiatrae;  le  premier  ooniicnt,  apréi  Wchapitits  giénéranz  et 
suivant  l'ordre  des  datrs ,  \me  irulicafimi  complète  de  tous1c8  nn<'tt's.  iiisrnictioiis,  rL;;!fincnt8,  etc.  que  nous 
avons  classés  séparément  duns  un  chapitre  ;;éiiéral  ;  le  8CC(»id  indique  Ivs  chapitit*»  principaux  où  nous  aronni 
rangé  les  ad'aircs  douteuses  qui  pouvaient  être  cousîdéréce  conune  ayant  rapport  à  p]usd*tm  département. 

«  Pieiit<Ara  ièm-toiis  celle  ronarque  "qu'en  fbrmanl  ce  «ecueil  d'une  parâlle  maniëre;  nomn'aTon» 
pas  sotisfiiit  à  la  ïviUv  ttir  notre  mandat  qtii  tioti?  fnioijjiiait  rie  filtre  de  rr  rfrtinil  un  Compt-ndium . 
Qu'il  nous  8oit  poraiis  de  &ire  observer  que  les  abréviations,  ramalgame  et  les  substitutions  de  rédaction 
de  presque  toutes  ce*  loM  et  ôrdonnanees  que  noas  aurions  dA-  nous  permettre  en  lÎMinant  ce  Comptn- 
Jium,  non  SHulemcnt  ennient  liiit  perdre  à  liue  pareille  collection  beaucoup  de  son  authenticité,  mai» 
îiiissi  aiiniitTit  r<Ttainemcnl  doimé  lifii  à  ffe  fatis-jcs  iutciprL'fntiont  et  à  de«  erreurs  dp  ttHlaclion  qui 
pcut-èlrv  auraient  rendu  plus  nuisible  que  prot^itahie  l'usage  que  les  employés  devaient  taue  decettu 
eolleclioD  cobipléCe,  tandis  qa^ea  contraire  nous  ci-oyonx  pouvoir  nous  flatter  qoe  dan*  le  rostre  com- 
plet qui  e«t  placé  après  chaque  chapitre  géiwrul,  ils  IroaTCrOAt  pirécisément' une  indication  succincte  de 
toutes  les  nouvelles  institutions,  telle  «uns  doute  que  vous  l'avez  entendue  par  11-  mot  €ompi'»diuni. 

».  En  lunnaut  ce  re^jistre  suivant  l'ordre  des  dates,  nous  avons  aussi  pensé  qu'il  pouvait  remplacer 
les  OQUites  annotatifliis  en  marge  des  arrêtés  qin  dans  lear  Ubdlé  contiennent  des  altérations  on  des 
ampliatioDs.  En  tut-inc  temps  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'expliquer  que  l;i  loi  postérieure  pal  une  dero 
•ration  à  la  loi  antérieure,  nous 'avons  rendu  fùcile  dans  ce  rcg[istrc  pour  chaque  employé,  à  la  première 
vue,  la  connaissance  de  toutes -les  lois  rclalîccs  à  l'orjjauisalion,  qui  se  sont  succédé  dans  chaque  dèpar- 
teoMoit  d'admotstratioa  «nous  nmisHattoos  d'avotratteint  decelle  manière  le  Init  qmrvoua  todb  Mes  proposé. 

«n8»*niit  possible  »]rie  v  ous  (>u8âiez  encore  attendu  di»  nous  un  avis  dont  vous  avii'r  vnidii  nous  référer 
le  soin,  iielativcmcut  aux  divers  cbangeuients  dont  les  organisations  actuelles  peuvent  être  susceptibles, 
(^oll  iMMis  soit  permis  de  bire  observer  que,  lors  de  h  rèfuron  premières  lois  orjjaniques,  nous 
aven*  cru,  il  est  vrai,  deoavrrir  d  et  là  quelques  lacunes,  mais  aussi  que  nous  n'en  avons  trouvé 
aucune  qui  déjî^  ne  fussent  romblécs  par  les  derniers  arrêtés  pris  soit  par  Son  Exc.  le  maréchal  rou- 
vemeur-génèral ,  soit  par  vous  sur  sa  proposition.  Il  est  très  possible  qu'en  réunissant  tous  ces  documents  \% 
en  en  composant  des  règlements  pins  étendus d*admkûsb«tioa  et  d'organisation,  on  parrienne  4  former  sur  le 
papier  un  fiini  bd  ensemble;  niais  qu'on  veuille  bien  noosperoKttrc  de  douter  de  l'atilité  d'un  pareil  ti-avail. 

((  Les  lois  nrf^nni<|iieA  et  arrêté»  une  fois  consentis  pour  cette  colonie  et  publiés  dans  la  forme  cpj 'ils 
ont  aujourd'hui,  ne  peuvent  jamaté  être  abrogé». 

ic  Ce  Recueil  de  ioie  et  arrêtés,  tel  qu*il  a  été  raaiatenantrédigépar  nous,  deviendra  donc  aowi  màkpett' 
sable qu'miparavnnt.  Les  nouveaux  ré<>;lementsàfeiT|^quant  à  <  e  qui  re;];u'(l>-  la  substance,  dcvraientprécist* 
ment  avoir  la  même  tendance,  et  ce  fierait  ainsi  aujjmenter  inutilement  le  nombre  des  lois:  ils  ne  [joiimiient 
contenir  ni  plus  ni  moins;  par  lu  il»  dunucraient  facilement  lieu  à  des  erreurs  cl  à  des  omissions. 

«Nous  pensons  en  outre  que  l*nnité  et  l'esprit  des  nouvelles  ot^nisatioBS  de  cette  colonie  peuveiii 

être  très  clairernenl  recnnrniK  d'nprès  Icflit  Recueil. 

uUn  etprH  (ainsi  se  termine  le  rapport  de  la  commission)  yui  triompht  dv  tou»  l««  obttatlets  ^tte 
lui  oppojie  un  goitvememeni  étitrgijue;  qui  attaque  el  détruit  Ut  abu*,  dit  qu'Ut  faraittunti 
qui  tmt  par  hU-mémt  trttr  êta  moj^nt  pourtdder  ie  tritor  ét  PStatf  ftU  préterwt  h  Javanaië 

de  toufr-  injniitf  oppreëtion;  qui  lui  fait  .\tip/wrfi'r  r^ah'nicnt  tes  rfiar^t'.i  n'jjartiex  ni-pr  fi/xfir'- 
tt  qui  dum  la  récompente  de  ton  travail  prépare  d^d  t  améliorât  ion  prochaine  de  m  df^tinée; 
fUi  aitnp/ijte  «I  iarmmit»  tntre  ttkt  len  /ormttaâminit^^ttipêtt  âètquB  letcireûH*itme«*locaU>» 
Is  pumuttUint}  «/  |riM  n'agit  points  et  qut  «oattata  prineipaiemtnt  ce  RecuaUj  tPapr^  dat  osmm- 
lUrrJtnn.i  jèncralet  et  d^ahxfr'fxite^  ffit'orir.t  qui  condui/ient  nowvpnt  à  Perreur,  moit  tnUvont  une 
tendance  directe  vers  les  mesurent  utilen  et  indispensables  qu'il  institue.  » 
*  Ce  Recueil  des  divers  lois  r^lenients  organiques ,  après  avoir  été  examiné  et  cootrdié  par  le 
Ijoiiitiimenent  indien,  fut,  par  résolution  dn  Conseil  m  date  du  4  septcmln«  1810.  dMarp  Mn>  \t\ 
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C«iiecU'ou  Je*  loi*  organiques  art-étw*  depuit  la  commencement  de  1808  par  Su»  Excellence  le 
mariekai  Gmtfiemaur^iniral ,  et  tur  »e*  proponitiont ,  par  cette  asiomUée;  il  l'ut  urduntic  qu'il  Mirait 
ioiprinié  et  porté  A  la  cotmaiManoe  du  pablie,  et  on  iDjoignit  au  {jrcflier  de  la  aucréUîriihgéiiéffale  du 
continuer  Iwlit  RiTucil  pi^iqu'à  l'Apocjnp  ot'i  la  comniiiwioa  avait  liTUiim' son  (nnnil  l't  ;iiri>ii  siirrrssivrm«niL 
de  le  tenir  à  jour.  Cepcudant  ce  Recueil  n'o  jamais  été  impnaii;  et  rwiilu  public  dans  les  Indeit ,  mais  il  a 
été  ra|»rodtti(  dans  hTroitiimê  parti»  de  fEtat  dee  poeeeename  néorUmdtdêe$  dwu  ht  Imâtê'OiHankUte 
publiée  {Nir  le  général  DaeudeU  lui-méino.  Ainsi  que  nous  Pafont  TU,  la  eommiMion  chargée  de  la 
i-iklaction  de  ce  Recueil  a  déclaré  qu'elle  iTïMjit  rencontré  aucun  conStl  dans  ces  loi«  et  réglementa, 
et  que  lex  lacunes  qu'elle  y  avait  partijis  reconnues,  avaient  été  coniblee«  plus  tard  par  des  arrêtés.» 
Cette  opioioo  de.  la  commiaiîon,  dit  le  gènéni  DaendcU  ' ,  a  été  ooroplêtenieiit  juilifiée  par  la  cuarcbe 
régnlière  de  l'adniinistrafinn  p<Ti<lant  les  années  1809  et  ÎSMO,  irt  s-irfr  que  touti"»!  les  mesure*  d'or- 
ganisation particulière  et  de  prévoyance  ont  présente  un  ensemble  par&iteuicut  cuucurdaut,  sans  qu'il 
ait  été  néeeaaaire  de  «nf^tner  les  ûnlHutiana  et  les  diaponlioM  ciîataBlea.  c-Maii  ri  neua  eonridérona 
que  dans  ce  Recueil  un  s'est  seulement  occupé  des  loi*  cA  arrèléa  l«t«  et  conaentis  dans  le  cours  dea 
années  1S08,  1S09  et  1810;  que  ce  Recueil  avec  les  loi«  qui  j  ont  rappoit,  n'a  pas  été  vu  et  ap- 
prouvé dans  le  conseil  des  Indus  arant  le  4  septembre  1810;  et  eufto,  que  le  général  Dat,wlels,  déjà 
le  16  mai  1911,  ainri  hait  omm  après,  avait  mnia  le  pouvoir  ans  maina  du  gouTeraeitr'itiènéralJanMena, 
alors  nous  ifimmrs  frircrs,  dien  'nal|jrx'  noii  =  ,  de  reeonnnKre  (|Ui.'  dans  U"i<  éln^fevi  qu'il  «'est  .idressès  à 
lui>méinc  ce  gouveraeur-^^eaeral  a  uionti  édc  la  précipitation ,  ou  du  moins  une  opinion  par  trop  favorable 
poiir  «a  propre  canae;  et  que  non  aedemenC  l'époque  qui  sleat  écoulée  depob  l'tecompUtienieBt  de 
ce  Recueil  de  lomjaaqa'A  la  troosmiMion  de  Mn\  mitonté  en  d'autres  mains,  mais  aussi  celle  de  la  durée 
de  son  admiiiistratifm  pendant  les  années  IHOS,  ISOl)  et  1810,  furent  toutes  deux  tro|)  cou  rtef  pour  qu'il 
suit  possible  de  juger  avec  quelque  fondement  de  mesures  oi^aniques  qui  n'ont  d'autre  but  que  de 
ré/armer  eompùitmêni  IsMf  ea  fmi  aottU  Mtiâti  pendant  dtugtiietee*.  Mai*  de  quelque  manière  que 
l'on  juge  du  ménte  de  dispositions  orfjaniqijes,  ou  pour  mieux  dire,  du  code  des  lorsqu'il  a  recueillis, 
l'expérience  a  fiiit  voir  que  la  majeure  partie  de  ces  institutions  ne  pouvait  survivre  longtetopa  à  leur  auteur. 
Ellea  portent  le  oaraetère  vîalble  de  l'époque  où  elles  ont  été  mise*  A  eséeutien,  elles  témoijpient  des  pins 
énergiques  cflbrts  qui  aient  jamais  été  tentés,  du  moins  dans  legoavenienient  des  Indes  oc^erlandaises,  pour 
mettre  à  exécution  un  systétned'aJiuinislrutjon  dans  un  pays  et  pour  tmc  pnpnhiliun  (pii  tous  deux  n'étaient 
pas  encore  mûrs  pour  l'adopter.  ïj.  sans  voubMi*  juger  de  l'influence  momentamie  de  ces  efforts ,  nous  nous 
oonleotcraiis  de  laire  icmarquer  que  la  tendance  des  esprits  était  trop  grande,  trop  fortenentexcilée pour 
qu'il  eût  été  possible  d'en  espérer  un  rt'sultat  certain  et  durable.  Cette  observation  plus  ou  moins  générale 
Élite  sur  l'administration  des  Indes  néerlandaises  pendant  les  ann«S.'s  de  1808  à  1 81 1 ,  e«t  pariailemcnt  appli- 
cable aux  actes  législatifs  arrêtés  par  cette  administration  ;  car,  ainsi  que  tous  les  événeuienis  de  cette  même 
époque,  la  plujiartdea  lois  de  ce  Icnipan'ontaïqoard'hui  d'antre importsucnqu'usenniple  valeur  biatoriqup. 

*  •Vmont-iuiui à  iliiniBdcriaiHtM^llBMim  écrivain  eUm^^  crtIr  umclioratioaaw  lMM',aniMUI(CI|WMal«ni«Mmi]uaiN 

«4el4Hsargamqa«,d'in«trnrtio«f  ((d'orioiMMicct.  Ln  |iarliiani  de  l'Micien  nUrnir  |icuvail  m  <0D<ciArrtéaiw|itvcccieaaMMimepmi«r 
u  "l  V  cruiiT  riTloiiii  Ji:  1.1  viL-tulfi' ,  i>(iiw|u'ilt  nat  CD  «ut  de  mcllrc  en  éiridcnrr  un  nuinlirr  inrininHiit  jiliis  ;;i.iri,l  de  voluni«d'ifnlnn:lioni ,  dr 
n  rcjlowntf  cl  d'ooiuiviiancvs  fcJiji.»40tul'«cien  ijitvmr,  untcciKmKMKeU'ii,  aai|iii<k'<  et  (m  dlict  iU'>  (Ut|>«tilionf  péiuit«>  cuiilrr  lrur> 
«  tmi^fraMnin;  IctqiicU  règlement* .  intlroclioas  cl  ordgnnaaccs  arairni  ^Iv  mtu;^>  prcâlaMrment  au  pouvoir Mi{ivri<>ar  «i  Eumjic,  et  ù  crtIr 
m  tfeifÊtt  <■>•>  qa'il  en  c«t  aigeardiiai  dt  h  imivdle  ooUectiM  de  1m$  du  nundieti,  araieoi  Uéjugi*  être  poifailciMal  CMvoialilc*  |iMr 
•Miii|«r  loac  IsdMiet  anpêelMr  IsttilMiiimda  JMwnk  • Et  phu  Ina,  dit  fenêUMMlanr:  nOmm  MNi(e«4]-fliliw,««  ISmcfecrdM  1 
tlwaipcr  Iw  aalw.,  guaml  on  n-cuimati  qocl^nkgrMqa'wafcaiJsineapniMbMnlikil^alaiiinitnte 

mttet  |jn>|>i»:tj<Hi«  au  «iijrl  dpee, ralumei  de  r^ilomeirtiel  d^todractiew,  h  haidedMi)a«lt9adMmé  meaalM  Ibnncé  mm 
iia<!ni:uMr;itii)ii.  I  "uliliti  de  celle n-forni.ili'jn  n  Ml  |o<  |iri  iiv.  r ,  cl  curninc  celte  rtfonnalîixi  ii'J  siitii  l'éjimne  qiie  quelque»  mnie»  wuîe- 
«  mcol  ilVi(M'i  iuMi:  H  de  pratique  n'ont  |Ht  lui  ivocurcr,  m  iurtr  cjti'vn  n'en  a  obtenu  aucun  nwlut,  il  Tant  laen,  quelque  lavorable  que  soit 
<■  l'opinion  qu'on  caufcntirait  à  le  faire  a  ce  lujet ,  nitpendrcdu  moini  wn  jugement  «I  ne  pa>  oublier  que  eei  loii,  règlement*  el  onlmnance*.  ne 
amt  «fvm  4e»inttitmtHmt  étrUuifu,  coaineleiprdcidmu,  n'^teimlgBiivmmcDëtot  de  pdnnir  (oas  le* abiM (nwiblni.  »  ~  Btirrnt 
•rcr  M  Afiiwr  Ar  jrafamM.  pi^m.  Ittet  tW. 
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PI  BLlClTlOaS  PÉRIODIQVCS  DES  IN]>E8-0Rl£IITAbBS. 


TaBU  DKMiTttaniK)  JoOniUt  des  IsDBS-QBIEtlTALSS 

méeblaudaises  {Tijdtchri/i  woor  Ntêriiuifê- 
Indië),  publié  à  BaiavMl  depuû  1838. 

(An'te  é»  Tome  /,  /*.  Partir,  pi^  Ml.) 

TollE  III. 

C'AnMiijM*. 

Oww%t  wd« TOflWMHMMto  phaudwiiieii  in  liet  DjocjocarU 

•cte  rijk,  tiHicn  ,],u.r\U  stichting  (1705)  tel  ;i.in  li<  t  riii<l.>  i  .iri 
hct  Engc)a4:iiË  tu*tch«ilie«»uur  (  1 8 1  ô).  (Revue  iln prijici|Mux 
évéïicniciiU  qui  ont  eu  lieu  dam  l'Kinpirc  de  Dj«^jalwrl«.4apai( 
■i  fbnclktiea  (17K)  jw^'i  U  fiv  de  l'adoiiaiilfaliiHi  «agliiK 

CoêmograpUèt  Ofi^rapAie. 
Togt  mw  du  Salakà  (Vofigo  au  ommii  fiilak)  (mita  4a  U  pr^e 

tIV,  TMMlIltpwl.Zlliring<T,  page  97. 

DtktgSaimfUHunt  s.-iiiir<>c  n  J:iv.i),  putiSB. 

Aaiiiiierktn|;en  op  dclaTamaclie SptaaUonat ,  door  vijicn  A.  D. 

Corncla  do  firfxit,  tiitjji  ^-tM  n  dmir  J.  F.  C.  Gcrirkc,  op  nicnw 
ailgegefea  duor  T.  KoordA,  doclor  inde  L«llmnenGo4g;e- 
laepttdd.  Haoï^aafnr  im  ila  IM-,  Land-  en  Vdlmlnmh 

\aii  Nolrrlandurh-liidicii  aan  de  KuuiMtlijVi-  Akodfinic  le 
DgUI,  eu  Lid  vao  het  KonInLIijk  NederlandscliIiMlittiati  Ain- 
«odiD.  bi}  JolMuinn  Mullcr  i84S,  du»  J.  A.  WiOcii» ; 
gefolgd  tan  loolkuadige  *crhandclinf;cn  over  de  ««orzeticla 
en  aanhecbliclii  fUbwrratiam  siir  la  ({raiitinuirv Javonaiie,  |iar  feu 
M.  A.  D.  Cunii-ls  (le  (>r<Kil .  ijiivraifi-  ptililn-  ji^ir  M.  J.  I'".  C  Gfrickc, 
|Hibli«S  de  nouTcau  par  M.  le  ProrEiacnr  T.  HomiIb}  Amtcnfaoït 
dtai  Jahanaaa  Millier  1849,  par  N.  J.  A.  Willami  MifidadiMw 
iBtiaaagraaiaiilîaala*  nir  In  |irrrinMtlai|iHl|h(aX  f»  WLCP, 
Wmlar  «t  J.  A.  Wilkent ,  pa|[p«  1 , 108  «f  «19. 
Bi-oorilcctlii;;  vûh  lirt  <;  Itùi-l  ilrT  Nuu'jlo  Prniihof.i  i>  nid"  rcrta» 
ling  en  aanlc«keniug  door  D.  L.  JUauniir.Hath.  Maf.Pittl. 
Ihnr.  LKl.  Ham.  Doeter,  vmkmaOe  in  hat  TqdHiirift 

«oor  Nc/!rlatMl'»-Inclii',  /r  idc  laatçang ,  Dcil  F  (rntiijuc  J.:  Imi- 
vnif^  javiiiiai»  S;i"«lu-l'rjLllu)loavfC  niic  traduction  et  des  nolca 
ih-  M.  h-  Dr.  I).  I  .  Mmiukm.  ii.>.',v  danse*  Jaurnal,  Amrfa VI, 
J'time  1),  par  M.  r.  P.  Hoorda  «an  Ëj«in||a,  fogs  tt, 
Onlwîlkdinf  aan  bat  Haleiidhe  Werl  SwIalcCo  "SMlAdiIna, 
Ik  Iii  lffri<lc  (lo  afloiiist  ilcr  M.iln'arlic  koniilgcn  van  Mrv:iijil- r 
dciiGrook-,  eu  de  Ittlgt'VâUi-ii  van  bel  Malfiacfae  rijk  loi  op  de 
komit  (ter  Portugc/en  in  die  gcwtslcn ,  mgeicld  van  «Crta- 
lingen ,  al*  procven  yandeiiaMàalijl«  en  uiltrek«el8  van  mvrk- 
waardigc  plaaU«n  (DtaKttalian  tnr  l'oiivraj^-  malaii  S«i«-lalclo 
'ÂiaUtliiiiii ,  r.ipjKirtjiit  l'urrj-iiii'  xiii  iii.'il.'iit  rlrj>iiii  Airuindrc- 
Ifr^Srand,  et  les  cvénenHtiti  qui  r  lirait  tirii  dont  l'oai|Hrainalaia 
jwqrt  l'amvie  des  Poriu^ait,  a(M:tita]ia|néa  da  Iradnclkna, 
laafiaa  i  danaar  nna  idée  du  iijk  de  l'an«atga,  H  dWraito 
«ht  eadraU  la  plm  naarquablnj .  par  P.  P.  loutb  «m 
Bpiia,pi|tSU. 


Boegineeiciic  poenj  (Poctic  bou|[inai*c} ,  par  tcn  k  l>r.  M. CH. 
1toaWalir,pi|all»7. 

Toelacalipsie.  (Amboitia  «i  1641,  Roman  liitUirM|ur}  (Suiledela 
page  43S .  Tome  il) ,  |iar  M.  \V.  L.  Rilter,  |ia|{n  62, 186  a  tÊk 

Aanteeàcninjeik  en  adwtian  o«cr  ftJembang  (Notes  et  aqaiwuar 
Mfmliaaf). 

I.  V(ir<l«lijke  bc|;raarplaaljcn  te  Lainabll||  (TanAliiadta 
pniicctA  LamalMn^r),  page  198. 

II.  Bij|;rlo«>f  (Supei-iliiiin).  |i«gc293. 

III.  £coeaenilcjagtteKamaJ(CiMSKauxcaiiard*AKanial).p.3M. 
Critique  Mf  letabrârdilé*  qui  ae  publient  «MTcntdant  ha  joar- 

naui  éiranj^rs  par  latiporl  «Ut  Ind»  QriimlaiWt  fir ILV.  L 

fiiUer,  page  909. 
Bm  lq|tjc  19,000  aoeian  faoeg(Una  eieaAian  «  um  laMfiirdt 

\9jm  picdt),  par  Jertaimua,  pi§.  »«. 

Toat  IV. 
CAnmiqte. 

OfOiaîgl  i«n  da  «Minaaiaila  gdKorieniaaB  in  bat  Djaefecaila- 

»ehv  rijt ,  RPiicrt  clcd/olfs  jtic!it!ng  (1753)  toi  iuu  fift  emd<' 
voii  hc'l  Euuelsclie  ta»icLmbotuur  (181  j)  (llcvuc  des  princi- 
poui  cvéïirmenU  qui  uni  l>cudaml'eni|>irrdcDjociokarta,depui« 
•a  fiNidatian  (1795),  jiuqii'à  la  fia  de  l'adaiiairtration  aaflaitr 
(1119)  («nile  A  fia  de  la  faga  999,  Tan»  111)),  paft  99^ 
Verbandeling  orir  de  «aarocfaijnlijkeoonakcn,  die  naiili  lut 
de  oulualen  van  I62i>  cii  de  volgcndc  jnrcn  in  de  \imsU'u  bo- 
dcn  gegevcn  befalwn  (Diucrtaliun  lur  les  cufUK*  proluble«,qni 
ont  donné  lien  ans  traiiMcBdel93Sctdc«aBiM!aiaiOTaaleidaa> 
tel  praviueet  dite*  rwtUmhmh»  i  Ja«a),  par  K.  J.  P.  Van  Ree, 

Jiiografkie. 

Icto  oaer  dan  NadcrlandadM  8lttmbindi|B  Jafcan  Maurii» 

Miihr,  (c  n.it.ivii  ÎQudqucs  mol»  sur  l'astronome  ni-erlindai» 
Jobau  Mauriu  Hotir,  u  Batavia),  par  M.  P. Mdvill  de  Carafcee, 

M.  m. 

Noff  icto  ofR  de  1mm||I«  der  liergen  in  desbditekttAfeibipal 

(Encore  quelques  muts  sur  l'élévation  dc(  flnalapK'  daM  lUr- 
cbipel  indien),  par  le  nitoïc,  pog.  fiO. 

Bijdrri;;>^ii  lot  de  rcnecakundigu  Topogr;iiiIiii-  \i<ii  BniaM.! 
(Notice  sur  la  Topograpbie  plittico-niidicalc  de  BaU>ii(<uilcdr 
la  |aif.  149,  Tone  II)),  yar  M.  P.  9le(ker,  ttt. 

Ethnographie. 

Aanmerkingen  op  de  Jananscha  SpraafckinMt,  door  wijleu 
A.  a  Comala  d»  GevaC,  nittegcfn  doer  J.  F.  CGerieb» 

op  nicuw  uitgegcTcn  dc-or  T.  Rf>onîa  ,  'lofjf.i-  in  de  Lctteten 
en  Godgelecrdiicid ,  ii(xi|;lt«  r^ar  m  Ai-  i'ajl- ,  Ijind-  «M 
\  (ilknilundc  vnti  >'i  lierUiiil  v  li  Indu  r<  aan  de  Koniollijkt- 
Akademie  le  DelU ,  en  Lid  van  bel  Koninklijk  Ncdcriandicli 
lariîlnnts  imatodam,  bij  Jobautea  Mullw,  1843,  daar 
h  A.  WiUeof;  fea4d|plTanlaalkaadi|ewiiandcliiigfnaiier 
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(le  Toorretïela  en  aanhecbltpU  (ObuTv.iijuns  «urld  grammaire 
jaTBOaùc,  par  feu  1.  A.  D.ConKU     Ciwi,  publiée  par  J.  F.  C. 

AMUnbni,  cIm  Mhmi  Midkr,  lIMt  par  II.  J.  A.WIIlMHt 

•uivi  (II-  ilÎKo-rtationi  ||TiiainMli«al«i  aor  la  prvfiiea  el  la  post- 
fiin),  j)iir  MM.  CF.  Uiiilcr  el  J.  A.  Wîlkem (luilc de imte 243, 
Tome  III),  |Xi^je  1. 

OBtmkktiing  TOB  hct  inalettckc  weri  Soelalelo  'Sialfltlilna , 
t^Ja.ft/U  lia  rituam  dtrlIMfiiflhetaBÎDgBi  wm  Aleiaodtr 
(len  Croûte,  en  de  lulgi-vallcn  van  hcX  Maleiacbe  rijk,lol 
op  de  komit  der  P*>riuijw(.u  iji  dir  ^twcalen  ;  vergenJd  >an 
Wialingcn ,  al«  proeven  van  deuelf»  «liji ,  en  uiltrekacU  vaji 
■■kimnlige  filMlaea  (UiaertMiMMrl'oamianMlaMSoeb- 
léto'SMUthlM,  mp|iefUntl^irigU«toBai«iiwlaM<epBi»*lcim- 
dre-hvGrand,  rl  la  eviiinnenU  qui  eurent  lira  dam  l'empire 
malaii,  juaqu'i  l'arrivic  de»  Portujaii;  iwcom|«pife  drlradae- 
lion),  propre»  i  dwJfu  r  um-  niif  du  »l}lf  lir  ci-l  ..iivr^-r,  el 
^dtniudcscwtrwlaln  pltM  rrmarqiiabln  («litedc  la  jugv^iSl, 
Tm*  tUih  pw  P.nMfriaVan  B}«nga,  («g**  l'HtKT. 
Relations  de  rot/ago. 

UiUtojtje  Mn  Poerwomlju  naar  den  GoeiÉOiiUj;  Wangie  en  de 
■MT  a^-Mltalyk  gelegeo  grcnzen  der  Rnideiilii'  Hi^Ien 
(tacaniH  de  ruanmn^mi  Gtowcni  Waifi  «en  k*  Gr«i»- 
IUm  «id-at  delà  iMam  de  1^),  pifla  MA. 

Mélange*. 

TolMabeiie.  (AnUw  «a  IMt ,  Rmmii  hitlonqiic)  (Suite  et  fin 
dé  U  page  319,  Ttoie  III),      M.  W.  L,  BiUer,  |i«|tt  Bt« 

180  .1  312. 

AaDteekïuingen  en  adietien  otw  Palembang  {Notetcteiqniiic» 
Paleinlung  (roite  et  fin  de  la  page  332,  Tome  III}. 
IV.  Eena«leOM!cntMr  (UiU  DéoBBifcrB),pa|e»6. 
Het  lewntmMietewrflWMwdiD,  hiliteilfc»- 

beerachendc  Sultan  van  P.ikiukiiif;  (La  *i«  deMadunorf 
Badaroedin,  dernier  Sultan  «1«  Pakmh;jn(|),  pa(fe08. 
VI.  Vat  TSildBDjliBliîlcbe  Vl>r»lcn-lK-<-r.r!i.ippii  [Vin- 
dCMeda  gouveriH-aieul  des  princa  de  DjamU),  pi^c  107. 
SEPTIÈME  AnnÉE. 
Tntt  L 
(ironique. 

1h  fiBovcmeurs  Gcuctaal  van  NedcrIandaÀ-InAï  (1«  ConWf» 
MMrt-Génëraox  de  Tlnde  nc«r1.>ii'J.iii«}. 

T.  Ftetw de  CarpeaUer(  Avec  portrait), p^ïtL. 

jtafmMMift 

Lengteb«paling  tan  den  tijdbal  te  Batavia ,  gc)  l;ia  t.it  op  den  Uit- 
ki^k,  éoQ€  middcl  der  «Mifeuomene  eclipsiti  van  de  l«4e  en 
2denlelliltTaBJupMcr  (DÂmainalion  de  la  longitude  daHBt> 
k^,  staliun  du  globe  régulateur  &  B(rtlini,&iteeB  lBé5  «wj™ 
dt  l'aUervatiMi  d'éclipae»  du  pteimer  et  dm dnnitaN  nlcllîH  da 
U^àmi,  parl^P. A.  A.  Gregory ,  page  M9. 

vulLinon  in  Ne<Hand't  Indic  (Revue  chraMkgiq^  dtt  MW- 
LlcmnjU  de  terre  et  de»  éruption»  de  volcan»  dMilIndellfcffaB- 
dai>e) ,  par  M.  F.  Junghnhn ,  page  30. 
^.«f>ri.  mur  dm  bag  Tibog ,  dj^jk  genaatnd  Soclauic ,  ter 
Weilk«l«m9aurtn,iBdiaii»dO>ialMrl843  (R«ani«.i 
au  mont  Talang,  noinmi  proprement  Soebad,  mr  lacMe««e)daatalc 
deSuisalra,  au  moi»  d'octobre  1843),  p«rJ.  M.  K. ,  fff9t. 


Lettre  di.'  M.  II.  A.  Tnmp,  cooeeriMnt  quelque»  ircmblemmi* 
de  terre  tibaenrâcll  lfl45d»m  h  ivsiilriice  de  Kediri,  page  ML 

LetlK  de  M.S.«Beeniaot  une  «niptiwdnvahni  Trakodbm 
Pimr  à  Jhntn  18âd ,  page  «31. 

Schctien,  ontwoqien  op  eene  nieuwc  reisovcrJiiï»,  voorTopo- 
graphiache  en  Natuarkundige  iiavortehingen ,  aan  Iiet  dnde 
vau  liel  jaar  1844  (met  praficlcn  en  koartcn)  (H«qui»>cs.  ècri- 
ta  peftdanl  un  ammmit  dana  i'ilc  de  Java,  pour  de» 

redierchea  tofM^npkîfaei  et  phjdfmi,  A  la  lin  de  l'année  IMt 
(a>  PC  i\n  pruTil»  rt  <la  caries) ,  par  M.  Fmiii  Jungliuhn ,  p^a  69, 
riLniicrc  cii)H4]ue,page  77-  Cijiquiinip c»qni»ie,  page  157. 
Uruiiénie  •  s  BB.  Sitième  "  »  31T. 
Traiaième  >  •  123.  Sejttième  k  i'  341. 
QMlriiiM    •       *  ICL 

Botanique. 

DiagDOMa  vaa  oobeadiccven  plantcn ,  waarbij  aan  de PhysiiiQuo- 
nleder  JmMCha  finglappcii-fkingedachi  wordt  (  Dia^i».-^:.  A,- 
planlci  RM  décritH,  m  rapport  avre  la  fhjMiMniada  la  Flore 
Javaoaiie  dei  ctmM  de  «ontagnc  iap|iaidiai  dahS^ttqriM, 
p.  157  du  vi>ja|«  dan  Mie  dejava,ete.]),par  ILF.J«D|kidM, 
|M«elS4. 

ftifMriMflTBrSaw'"'  (PragncnliiurSinMMi  CinmilpHlktt- 

na  de  H.  L.  n.  Onlicir}  (1839). 

1.  De  (IcHir  (II-  Maleyer*  lwmoBdeluidiB(LMpiJttHiki' 
léi  pur  le»  Kalaït),  |>age  1 . 

a.  Ijc*  contrée*  baïae» ,  page  8. 

b,  Lee  cwntréea  élevée*  de  Padang ,  page  iX,  ' 

2.  De  door  Dallai'*  bevooode  landen  (Let  fuj*  hkUU» 

a.  Mandahéling  et  Ânkola,  paf.  1 7. 
*.  biMIiltSillalMDS.pvaM- 

tf.  Bda  dalilpanocii ,  2S. 

EthnograpAi*. 

Aanmarkimi^  •!>  de  Jmnikbe8pnakkiiiitt,d«ir«9l(BA.]li 

Cornets  d«Groot ,  iiilj^i-;;i-»i  n  tlm  î.  F  C.  Gericke ,  op  nicuw 
•nlfiegeven  d«w  T.  llouj-Ja,  Uocluc  m  tk  Letteren  enGod- 
pkcrdbcid  ,  Ilooglccraar  io  de  Taal- ,  Lond-  en  Volkenkunde 
MD  Nederlaudtth  Indiiin  un  de  JLoDinkliikie  Akadcm  le  te  DdA 
en  Ijd  TiD  W  Eoolnllqk  NcderiBDdidilinfitnDt  ï  Amaierdam. 
hij  JùhariiiL»  Mullcr,  1840idoorJ.  A.Wilkcn»;  ^-'vnlgi!  v.n. 
taalkondi^c  vediandeliiigCD  ovcr  de  roonetael*  en  aatiliccht- 
«ait  (OitMrwiiani  aar  la  |ianDiaii«  javaoaiae^  par  fta  M-  A.  U. 
Cortiru  de  Croot,  *M*nfep«ibU4apar  ^«F.CCnefce,  ptUiidc 
nouveau  par  K.  Ic  FMlëaanirT.Rwmh,  AimterdUN,  chcajalwiiici 
Mnllcr.  1843;parM.  I.  A.  Willnn:  siiivi.'t  deditterlationigrom- 
malicale»  (ur  Ici  prriïsesrt  lopmtfitcf  ;  par  MM.  CF.  Wiotcrri 
J.A.WilkaM(Milede  la  page  16,Tome(V,ilHBdBVI)).|e|e»l. 
Siaiiatique, 

lirieTeo  ovcr  Java,  l«ic  Sene  (LcUratur  Java, Ptoniène Série), 

imiesw- 

I.  De  Baavia  à  Tangerang,  p|cM7. 

IL  Tan;;--raii^' .  pagE2l3t 

IV.  Senuig.  page  223. 
liotaB.pptlI. 
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VI.  Statiitiquf!  de  la  popokticm  de  U  dinnoQ  de  SmOQ 

ctdr  Tjikandi,  ["p-SSa. 
VU.  DeSerangàAaiar.f^M** 
Vin.  ànjcr,  paneWX 
DL  Statistique  ibbfOfdMHI  4a  11  ' 

Aaii  (le  Redactie  van  bct  Tijdtchritl  vao  Noériand't-iiuljc  {X  la 
MdMUion  du  JoiinidfaJfld(Mliiailal«i)i,yirH.J.B. ▼•■««■. 
Mn.papllO. 

ZcUauB  gmote  Omiç-Oetin  (Ofaaf-oouw  d'ane  grandnr  tMn- 

urr1i;ui!ro} .  page  113. 

De  Iledactie  Taa  lut  lydicbrift  tu  NïtrtaDd'a-Indië  aaa  Lan 
iMm  (tolMJtctiMi  d»  J<MMld«lric»<ltiMHlet*itiUp- 

Bel  MbhnMAniibDe  en  ligtCbriMiidoai  (UHobiaiétiMMrt  l« 

CbrotUnUote),  p«|ji'  281 . 
Vendotif*  te  Betnvia  ( Vcsle*  puldiqur*  i  Saona) ,  pane  402. 
IVitt  II. 

Kfcnijli  Tan  NodcrUndach  Indie  ,  lc>0]iendi;  »iia  «il  lai  j.ijr  1816 
(Clironiijiie  de  l'Itide  Di!criandai$e  dcpuii  1816}. 

De  jaicn  1834  en  1826  (Ln  anoéei  1824  d  1825  (nite 
de  la  pt(e  «28,  Atm<e  IV,  Ttim  I")).  pag«  4tt- 
Topographie  phytique. 
Sdiet«eQ ,  cintwoi{ien  op  ecoe  oicawe  cela  over  Java ,  vtMr  Topo- 


van  bct  jaar  1844  (K^quii»';.  (crltn  pendant    lit)  nouvcjiu 
vojafc  dttiM  I<il«  de  Java ,  ^mt  d<-s  rmlienba  topo^pbH|ues  et 
phyiiqua  xtn  la  fui  de  l'annic  1041,  at«ediliynfil»eEd|iCir> 
tM)},|«rH.F.Joagliaba,pa){e  1. 
Riiîlitnie  eiqniee  ...  *  S> 

NeiiTiimc      »        ...»  28. 
jDixîènie       »      ...»  205. 
Oniièmc      ■      ...  a  «Met «M.  . 
Etknograpki» ,  Biitoirr  attrimne. 
Eviiigc  mcdedeelingcn  omirent  het  Eiiaud  Bék  van  Didallah 
Bin  Mobammad  El  Ifazrie;  met  cene  Nvderdaiiachc  Tcrtaliag 
nÏMtiontnr  l'Ile  de  Bali  d'AlaMIah 
[|  iiwa  Indaàiin  helliBdiiw  île»  nttai 
et  uiwcMii),  jerM.  W.  R.Van  Hoëvell ,  |M|e  IW. 
/ndtMlrie. 

AaailoekeiimfeB  «ver  de  feadaiÇnen  van  GoronialoopCelefaee 
pioVux*  >ur  le*  nine*  d*ar  deGorantaWdwial'ilisdeOéliilieiiHiv 

jJ.iui-li^) .  par  W.  A.  3.  B»k ,  pajr^  90. 

Statilliqur 

Hn«f«n  (ivrr  J.iva,  l**  Scfie  (Loltm  sur  4awi,  1'"  Mnei  (tnilc 
d(?  la  pajic  390 ,  AiMia  VII ,  IteM  I). 

Kl.  Tjirinviii,  page  S83. 

XII.  (^e1que«  mot» d'aotiopologie  -i  pujjusiW  k  divuinti 

deTjrringin ,  page  8BS. 
Mil.  Stalietiqne  de  le  pofmlatioiide  la  divimm  delji 

rinj^n .  page  W. 
%l\   St  .n  I  istiqnc  de  h  pepolilien  île  le  dîvielon  *k  Maik , 

page  404. 

XV.  DBTJirinsiniil>!uMieglin|,|Hr«IB. 
XVI. 


PinUêne. 
Dgen  en  beacboinrisgcn  betrekkeiijk  de 
hunne  rooTerijen  in  de»  Indiaeben  Ârcbipel ,  alcnaede  ami- 

gaandc  Magindanao  en  de  Soolo  Arehiprl  (Noieietcomidtn- 
tiùfii  liiir  Ir-f  prr;ilr-«  vl  lfijr«  ]'rî^nda]{M  dam  l'Arfliipcl  indien, 
ains  que  lur  Xa^ndano  rt  l'Arclii|iet  deSMioe),  par  F.  A.  A.  Gn- 
fl*ry,peftMO. 

Relation»  de  toifage$. 
Ajateekenrngpn ,  gehouden  op  cene  rei*  in  bel  OoiteKjk  gcdecitr 
vn  den  Indiaeben  Archipel  (Nolci  priwi  pcndunl  un  lojagf 
daeiliferiie  ericntalc  de  iMrehipet  indien) ,  par  M.  J.  F.  G.  Bru- 
it p^eMcIttl. 


{JbMMmé 


(Bifaiiiit  tndiannii), 

I.  On»  uitalipje  naar  lli 
maericl,  page  t<M< 


n.  Bâi!ieviBSaleaew1^ijila«(bciiniiMdBlM»A  M- 

jilan),  page  119). 
Bet  doodendal  (La  vallée  dn musi-].  gur  M.  W.  L.  Ritter. 
Chapitre  I.  De  landroorert  [1  ri  lundiii),  pëgt  938. 
GbifilnIL  Het  gehein  dergebgQrte(L«MaKtdel«nBi». 

«ne»),  fag»  Ul. 
CKapitrelll.  De  boetelinj  (Le pénitent;,  (ia|.f  3S5. 
Chapitre  IV.  De  telfmoocd  (Uwidde) ,  page  861. 
Ben  feiwht  mM  «M  IteiMai  (pwfcrteentninnCiiBMei).  pey 

367. 

Note  de  M.  Winter ,  page  187. 


Chrrmiqw. 

Krooijk  ^an  I7edcTknd«ch  Indic,  loopcndc  van  af  het  jaar  lfti6 
(Qiruniqiir  de  l'Iode  néerlandaiiedcpmNtt  ltM|«eitedain 
pifte  S66.  Tome  H ,  Année  VIII. 

BejiRD  1834,l82Sen  fSUT  (bewntaltM,  imn 
ieW),pega43  et  171. 

Vef  iet»  eMr  d«a  IltdalidbièeBSlendEaiidiieMmiMnfila 
Mobr,  te  Babi^(BieaKqiidvMieH>V«Mt>«*l''«Mneine 

néerlandaii,  Joban  «auriulofar  de  Balavb),  par  1.  1.&  Van 

Ci>evurdrn  ,  paj^.  270. 

LevenMcheU  rau  Zijnc  EueUentie  den  ilevrc  J.  J.  Agcfauitcu 
<Bia||repUe  de  egn  EaealIciKe  V.  4.  J.  Ilaelmaien),  par  II.  A.  Van 
BewveMde,  pege  461. 

Orograji/iii,. 

Ben  paar  aanteekeningen  nnUrrnl  Viiurlierijcn  eu  .\atdbeviiigeii 
Qp5aa]atn(llaticaf  furlca  «olcani  cl  k*  lrrpd>lrmm>«  de  lenv 
i  ttameira),  par  J.  DnPu;,  p.  110. 

Topographie  médicale. 
Geneaànndige  Topopapbie  van  Samaning  (Tep^grapliic  meOirair 

deSemaranfK  par  H.  H.  J.  B  ■vller,  pair.  Itt. 
Rijdr.T^'^f'n  tut  J.j  ri'iK'OjikiimligeTnpagr.ipMe  vanDatafia  (Rolio" 
5ur  lii  roiw^tJj/luc-pliysiro-niiditalc  d«  Batavia,  Mnledrbpa||i- 
Stl.  Totn«IV,  Anmc  VI},  |nr||.P.Bie^. 
lU.  LqFannc,  p.  381. 

StaUtHqiu. 

Rrievcn  o\cr  Java,  l"*  «eric  (IxlUta  sur  Jnva.  l*  itnt,  milr  dn 
l'annicVli,  lomeU,  page  427.) 

XVII.  StMhtiqnedela  papidetionde  la  diviiMndePM»' 
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XVUl.  SoiiMiqiKgéMnk  d«  k  jiopttktioa  de  !•  té»- 
ifcawde  IMH»,  mvtt. 

XIX.  Ouelquet détail* «tatirtiques  ultcrti-artOOMinailt 
laraidencedefiMilam,  page  id. 

Cukm*  êtitidiêiIrU. 

Haodleiduig  tôt  bat  *—"——'—»■■'  KiWilchiwc  rf Blitieto  Caoi 
{Vannel  pour  iMMîltir  k  cawidMMe),  neM. 

Mnl'  ili'i'liiir;  betrelkelijk  emige  rcaaltaten,  welfce  gcnomen proc- 
réa met  itefniuikanad«Z.O.kiut  Tan  Bornéo  en  Tan  Man» 
wiliijlfil:Mwrh(Mi<inii|i||rlfTrrd(Bi'ni!*-'-  d«<e«aif 
Hu  MT  k*  M«iw  A  Mpnir  ■«;«  U»cbariion>éelcftédclaoAle 
<iin><hi— fi  «t4*lM«*  pr«((ie  aijDgluHwr)|  fvM.P.A.  A< 
flMgiry,  i»,  M7. 

4anlBclcnin|Cii  gotmidni  eednr«ndft«(ut  rait  «an  Jwn,  ow 
wminigc  der  EngeltcLe  CkMt'Iiidiaclie  BenttiD|;ea  ci>  Efjrptc , 
iMarEanp>(KaiaafnM|Midaiit<in  *0]«||tdaJ«va,  iiar  ^wl- 
quaa  VMMMH  de  Hnk  at^l'^RVle,  <■  tmt^  pr H.  V. 
5f«ltil]deCanil)ee. 

Atant-pitipot ,  page  211. 

Députa»  Bttkffta;  den^HiM  i»  SimqMK, 

Aaa  de  iWdacUti  «au  het  Tijdachrift  voor  Neertand'a-iiidiè 
(licure  à  la  rédaction  da  Jawdal  àm  lÊàm  Oriartifci)i  ftrV.b 
Br.SMnfft  117. 

VtthtI  «!■  da  idd]ilMnk  ca  het  TnUijrtiu  A.  Vu»  On 
Brand  ,  ooder  de  wildcn  van  Nieuw-Qolland,  bcncTrn»  eenige 
oMdadMiingtn  omirent  huane  mien  eu  ginroonlen  (Récit  du 
iMofag*  de  A.  Van  Dm  Brand  et  de  ion  «cjour  pamiilttaMIltgU 
dt  la  neaTelle-UoJlarMlr,  a«ee^aali|iiiaBaliMiMrlcunBMHnal 
«MMnma),  |iar  U.HermcringjpageSni 

Bmmienni^cn  uit  vroegexv  jmii  vilfiÈ  lavana  (Kunnwnat  nt^ 
niiMmdi:)l.W.I..  Ritter. 

yw. 

Chapitra  I.  page  11».  OtajatRill.  pap  M«. 
4%a|dlM  n.  pane  Ma         Chaptlfe  IV.  PV  M*. 

Tau  IV. 

Aanudkcningrn  heigLcn  dv  Engeladieii ,  Prauidun  eu  Spaii- 
jainlen  anhup  vcmsi  luiU>enaniM(V8RigtaB,lanaaiiaiaii 
xtn.  Soololi  «B  het  gedeelti!  «an  Bonea,  ibA  ander  Bihui>> 

ProptT  of  S.j.j!'jl.  t>(!ho.jrt,irnr-(I'i-pi--;idef  opération»  d'-sAugUi». 
de*  Françatt  et  dei  iûtjuignols  dam  les  poraget  de»  lie*  de  Sodoe 
«t  de  la  prtie  wptcnlriaDalt  de  Bornéo  peadant  Itl  danfMa 
annéea),  par  «.  F.  A.  A.  Gregory,  pag«t9. 

Kihaograpkir. 

kUk  o|i  d«i>  .MimliiitH  (Ocscription  Mccincte  de  la  KinaiMM, 
ilr  de  ttiibc*) ,  far  M.  A.  F.  Viui  Spreeuweoberg  (av«  eaita). 
Chapitre    I.  Toaméedant  la  HinahaW,  pagelM. 
«  3]apitr«    U.  Revue  jjén^rak ,  p«««  IW. 
(^apitrc  111.  MouaMm*,  rivières,  chcmint,  pigalM, 

Oupilm  IV.  Biè(peaninial,PVl^ 
ChapHta  V.  B«gMv<|âlal,pa|ailM«»>l. 


Chapitre  VI.  CaraeièN,  etc.  dea  AUùure*.  pi^  304. 
Chaftoa  m  Ball|kB         a       .*  fa|a  m, 

rii-ipffr- Vî!!,  >l-ir::»<jet  et  rfiTorre»  dM  d  3!4. 
ChapUrt;    IX..  Cxrcjiuuuetfuiièl>re»dc»  Allbuxcs,  {la^L' 3t8. 
BtjdRi^e  lot  de  keaoii  dcr  BidoeiiMn ,  ia  het  Zuiden  der  Reaiden- 
liaBintamiOcienpdoiidMBidMHMfn  aclmnrartdaailaiié- 
aidhBKdalBBtaai),  iiar       Dr.  B.K.ai»  M«S«e1l  (aare  carte* 

al  pkiiclies) .  Introdurlion  ,  •  i,--  r::!', 

Cbapilre       I.  Viiilc  ciiici  Iti  Jiiili.uiD»j  [«gi  .ilï- 

Cbapttre     U.  Dextomiuaiiuii ,  |»^.  3^9. 

ChapiOe    Ul.  Diiiikm  au  ^aM  dIuJam  et  en  ^«éaia 

Chapîtri'  IV.  Fi,';urt,  caracttix',  pijeBIB. 

Chapitre     V.  Habillement ,  page  371. 

ChapHra  VL  Bdiitaliew,  ainUett  now«i(ni«,  an. 

r!i.ipjtre  VTI.  .Agriculture ,  p»(;r  377. 

CLajiitre  VIII.  Gfmcrncmenl,  page  340. 

Chapitre  ï%.  Religion  et  moralité ,  pag.  38t. 
Q^ln    X.  jLao^,paMa^|!a|.40B. 

leta  oviir  (ieii  iinlof-d  ».in  tctllimaaldt/w  gtweâltu  iijidtii  Eiiro 
peaau  (Uliiervatjutif  tar  l'inflaeoce  du  cliouil  des  Indes  «ir  i'Eu- 
nféea]  (luite  de  la  page  lW,TûBMl,ikiMi«eVI),par1l.laOr. 
CSnaringipagif  !T2  et  222. 

CuUun  el  Indmttru. 
Ha»  MifaiTieliap  (Le  jus  delà  aaawda  aucte) ,  par  *.  H*  Brreaid, 
page  MA- 

Relations  de  royaget- 

Etn  liittiapïe  uaar  het  eiland  Balie  (Exeurtivu  liMi*  l'ilr  d<.-  Kiili), 
fwH.  M.Kaliiagirt  page  1. 

Aanteekenis^ra  gfhouden  gcdnrende  eene  rei»  van  Java ,  ow 
aoiminige  def  Ëugeladi  Ooit'Indiaehe  bezittiiiven  «a  Egypte, 
nmr  Earopa  (Notice»  priie»  pendant  un  ïdvajr  iJc  Ja>a.  (-ir 
quelque*  peMminna  irg'*'—  de  l'Iodcei  (k  l  t-:j>ypi<!.  e»  Kurviic. 
Miledelapa|eM7,TtMlll,  Année  Vil),  r^r  M.  P.  Mrivill 
de  Ouabér.  Wpart  daSaiapnCi  deaeriptioo  de  lUacca  rt  de 
PadaTiiMin^,  page  Itt. 

JMhMVaa. 

UeGeitcdiei  (Le  »oleurilc  cIi«;itls,i  ,  [  ii-jc  l."i2. 

de  Aedaetia  .«m  het  TiidichriA  vow-  iVu-iiaude-lnUit: 
(A  hi  Badiaiiaa  4i  Jpamil  d»  lodcMMcBtalw),  parll.lclk. 

stuDi|>n',  p. 

TercctwijzLOgen  (Ren»c«goc0ie»U),  pari.  J.laiBiieh,  pagelM. 

Antwoord  aan  den  Hocr  Dr.  P.  P.  Roorda  van  Eyainga  »t  njw 
beooidcaiins  f  ao  de  fcrtaliiig  «o  aanteekeningen  van  en  op  Ik>i 
■ehiidM  (ledkht  Bida  Séria»  haaifceid  door  Dr.  W.  R.  van 
lloëvfll  cil/.,  Mjorlomcncli.-  in  liet  Indisrh  Magaxijn  ,  2d«; 
tvaaltUt,  Udc  ca  lOde  aûcïcrinj;,  hhtli.  167 1» 
(Réponte  4  ■.  le  Dr.  P.  P.  Roorda  van  Eysinga  nir  m  rntique  de  In 
(Miliiftiiin  H  dM  ootetdn  jnèeaemalaia  lidaSari,  parti,  le  Ur. 
7r,ll.  w  BaStcH,  «k.,  ^  ai  tmiae  diae  la  «  dbpaam  ât» 
Année  II,  Ï5*9«tl0,  p.SWi) 

Bfwhouviug  van  het  weniche^ka  «D  aaadiatrljht»  dal  de 
Hbmiit.  CD  CcnCMknde  tan  dan  mian*  papuWwgnfen 
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Cemukt,  met  tenifpzien  "sn  Oost-lndir  (Idées  nirtabeimai 

n'ïulljls  .i  SUirruln- ijf  Li  |irupag;>li(ui  rlrs  cotinaivuiuT*  ri.atllftllci 
el tJiénipeutii}ue> aiu  lodrij  parM.J. Xuiiiiicli,|Mge  43t. 
HMJbw  i»  BiiW||W  yhail  witJt  (Bhtiirt  ntUn  nquoiUtno 
bmfc},  pagt  m. 

■iiRièw  AimftB» 

Ton  [. 

liachiedkuiiiUf  mtnigt  van  het  fiataviaaidi  GeaobtKhap  van 
Kaulca  ca  WelcoiiliapiMB,  «oaiiphiHi  hi  ét  Ugtmm 

vcrjjadcrin;;  v.m  )i''t  Genooudupopdcn  14dim  Jatiuiiri)  184fi 
(Rcvui-  liiiloriijiiL-  lie  lii  Socirlé  dfsArtjrl  des  Si  ri  iif  -k  de  It^iUvia; 
<li«'('iiM  jiniiKnrr  iUui\  r.ï^>t'ndd<'r  juTi'Tii If  de  I.idile  S'unèlt*  !<■  1  4 
JtfiTierl  816,  par  M.  Je  Dr.  S.  A.  Buddingb,  memlite  de  la  dirccUon) 

Ipt.t  over  den  grvrjnilcti  l.itlttecn  in  het  Oottelijk  gedeelteder 
raidciilie  Qteribon  (Obtenationi  «or  le  tamia  «ileiir*  dam 
ta  ftitm  «riwtatadi  ta  iMIcMa  de  CMImd),  |Nr  M.  f.  A. 
Krayenliruli.  (Awe  carie  et  planche] ,  page  SI. 

Bijdragea  M  de  Itennît  van  de  gebciigtc  ayttcmeo  io  bel  oMtcliik 
Java  (Notices  sur  les  rLTinutiuiudcfinnBt^^MdinilM^Jttn), 
[wril.  H.ZoUiB|cr,  puj|<  i'2.'. 

Topographie  phifuique- 

(irriecskondii^  topographie  van  Samaning  (T<i|Ki5raphicp(ij».ivt- 
niëdic.iU-d.-  .'viiiiJir-jiij;),  [..u  M.  le  Dr.  M.  (..  !..  Jluller,  lailBdc 
U  pi((c 380,  Tome  111,  Ann  e  Ml],  fuige  327. 

Géografihiê. 

Ik^hrij  ving  vasketcOiad  Bnrean(OesaiplJ«<i  dellle  de  Ba«te>, 

par  M.  J.  Alting  Siberg,  p.  S79. 
Be*din)niig  ua  Kanuig  BMuof  eu  de  roj^elaeslklippca  ahbar 

(Pwiftie»  de  K— y  Bellei^  rt  du  Mtbcn  de  nM»  d'ebeew 

fei  t'ylNowiit),  p»^  31» 

Ethnographie. 

AanmcHiingen  op  de  Javaaiiiche  Spraakfconat  door  «ijtcn  A.  D. 
Conieledfellraett  «Mijeeevcn  d«wr  J.  F.  Gcride,  op  niciiw 
uitrrf.f.pvcn  tloor  T.  Hnofdj,  Iloctor  in  dc  Lcllcrcn  m  de  God- 
geleettHiitd ,  Hougltx<aar  iti  de  Taal-,  Lind-  en  Volkenkandc 
van  Nederlandsch  Indii:  aan  de  Kooinktijke  Akademie  te 
Ddft,  ta  Uà  hat  KaaiDUt)k  Nederlandteh  Insti- 
tuât ,  ImUffiM  Iq  Mmum  Millier  1643 ,  door  J.  A.  Wfl- 
^leu ,  |nel|d  vn  laelbmdipe  viifaadcliatcDOTCr  .deiwr^ 


zctgels  eu  uinhechtaels ,  dcior  C.  F.  W  lutcr  en  J.  A.  W  ilLcus 
(0b«erv4timt  siir  la  GramnMire  javanaise,  par  Icu  H.  A.  D.  Cornet» 
de  Craoi,  omrnfe  paUié  fer  i.  F.CGendwk  pnàlié  de  DOUHea  par 

IMS,  |iar  Vi  J.  A»  WBum;  nivî  de  diorrtatioDs  |p-ammaii- . 
etiei  ler  les  prffima  et  les  poalfites.  par  MM.  C  F.  Winirr' 
et  J.  A.  M'iileii,)  fuite  de  la  page  314,  Tome  1 ,  Ainut:  \  Il ,        1 . 
Een  blik  op  de  Aliotihaaia  (DesnipliM  «neeinclc  de  la  MiiuJiatia , 
Ile  de  r/l^bn),  par  I.  A.  F.  en  t|imwiMbMf  (eeee  eMc), 
Uoile  et  fia  de  it  pege  333,  Tome  IV,  Aanét  VU^i 

X.  Lee  BiinlikLcrs ,  page  23. 

XI.  L«*  Badjaniis,  page  35. 

Mi.  Lee  Habaoïéleoe  et  lee  Oiinoi»,  page  éS. 
Xlll.  la  GhriMiulnM,  m* 

Cidhm  el  iadbeNie. 

Praetiedie  headleiding  vo«r  de  raikerkalinar  (laBeel  pnyqœ 
de  la  cuttnre  du  locrc) ,  par  M,  W.  Leeye,  pege  tt> 

Bijdi  j^e  tôt  de  thee-kultaur  (Netne  av  le  caltaw  da  tké)i  par 
31.  Jacobsoa,  pe|e  18t. 

BeiNideeliBfderieriunideliasafcrlM*miMl(flNBil^^ 

op  Ja»a.door  H  Van  lilominestein,  BaUivia  1 843  (Critique  de  la 
dtssrrlatioo  nir  t'itim'iiuraUou  dans  la  Cibncation  da  sncrr  à  Ja*a 
par  M.  U.  Van  Blommcsleto,  fabriquant  <le  «iicre  djiis  la  rnîdeiirr 
de  Kkelaegen,  BaUtîe  ISIS),  per  M.  U.  i.  Lion,  tabriquaiii 
di  aeeie,  tN«e  »«. 

VcrQiwrdorde  en  verbetcrdc  verhandclingen  o>er  bel  8uikorra}>ri. 
kaat,  .tUmede  eene  bcMbrijTiiig  van  een  nieuw  iMstel  tôt 
l|Uiler  bcrcidin<;  (.Vnmihe  diwiitBlien»  sur  la  fahrication  du  su- 
erei  «(  deseripiiai  de  Beutcem  eppaniltpeurceiufabrîeeiioa), 
|ier  V.  R.  Van  MeMimerfeta,  peg.  M. 

DcSogo-booTii  r!i  i  MdIuUo'»  (L-iiiIiri-  de  m;;wi  dte  NfltiMpMa,  par 

M.  OeSluers  taxe  [>I.iih  Iim) ,  page  3B. 

P»  CniWf  lnir  bnnm  dcr  M<ilnkko^e{L^erlm  geeaUe dse  ielimaw) , 
per  le  mimt  pegc  375. 

Heriawrhft  «h  Lelty  (SeuMÎrs  de  1-ilc  de  Lrtty),  par  N  c.  Hrv- 
■erint;  «  dtf  ehapiim,  pe|N  »,  IB,  «I,  U, «>,9Us 9BSt 
Mt,  889,  300. 

Nalourkandige  nii![<ûi  it)gen  over  de  tBe«nlcreof  œinderc  waar- 
ecfaijnlijkheid  ,  dal  het  meaiGiieliik  gealecht  vancéoenatam 
eftomstig  lij  (Itetlbewliee  pbjsiqMa  iur  ta  queitiin  à  h  nw» 
hamainc  est  descendue  d'une  jcuJc  fainitle],  par  HilePlieAlMia 
.1.  L.  G.  Ifchriider  van  dcr  kolk  (Extrait  du  Jotunal  flTMvAttft* 
Lie/di  }.  91. 

Jteden  Saleb  Sarif  BeMeatan ,  pegc  27«. 

Bb  niet  ep  deMoc«ieltFe1«BibeB9  (Ureke^  keUirttaafe. 
-leate  «nr  h  ritikie  de  Mouii^i  a  P^itrmKang). 

{ta  Muilt  ^athaintmtttt,. 
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FïoTicK  si'R  LA  TopoGRvriitF.  rtiTsicf)-nfmc\i.F.  DE  B\TAvr\  (BijtIreigeH  toi  detnedi- 
tche  topographie  mn  H  a  in  via),  p\h  M.P.  Blekekr. 

[Haitr  du  loi»,  l.  1    l'v:rtiv  .,  jt^jj.  Ili.) 
II.  VÉGÉTATION  ET  PROBllTS. 
A.  Con«idêratioHM  gènéraltm. 

Noos  aTOOt  TU  jusqu'ici  que  les  rapports  g(-olo°;iqu<>8  et  météorologiques  de  Batavia  (>odI  beaucoup 
momt  fiiuertM  é  la  nnté  de  «m  habiUmiâ  qii'oo  ne  te  croit  t^énéralemait. 

Avançons  m.tinfrn.inf  rt  m  ji  t.inf  \m  ronp  d'oeil  *ur  li-s  or;;;iiii8iue«  qui  (lonnrnt  à  la  ville  sn  phy- 
sionomie tropique,  tâctiims  d'a|iprécier  l'iuUuenci:  qu'exercent  sur  les  conditions  physiologiques  de  ses 
habitante  la  Ffore  et  la  Faune  de  fiatavia. 

Nooa  alloM  commencer  par  la  fégétatioii  dont  lea  /broies  magnifiques  attirent  tous  \l-s  regarda.  Ibb 
pour  mieux  atteindre  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé,  notis  tncberows  d'abord  de  tracer  un 
tableau  général  de  laT<^étution  telle  <|ux-lle  se  présente  à  nus  yeux,  pour  parcourir  ensuite,  plus  en 
détail  et  dans  un  ordre  systématique,  la  aériedea  ftnûlles  dea  v^étamt,  en  effleurant  lea  piantea  doaiea 
de  qucicfiies  vcrtii'!  l'coiioin^qiics  oii  médicinales. 

Quelque  riche  que  soit  la  t'iore  de  Batavia ,  elle  ne  saurait  nous  donner  une  image  fidèle  de  la 
v^igélattaD  de  Java,  —  Saamiae  d  rinSuence  dn  sol  et  du  climat,  de  l'air  et  de  la  lainière,  et  enowe 
à  celle  de  l'esprit  humain ,  la  véiiyéliitioii  doit  varier  8<>lan  la  prépondérance  de  Tune  ou  de  l'autre  de 
CCS  conditions.  Ainsi,  telles  familles  de  plantex  hahifenf  les  marais,  telles  auln'S,  les  terrains  (jilcaircs, 
ou  l'humus  des  tracliyte^)  et  du  basalte.  L'humus  trempe  produit  d'autres  plantes  que  la  bruyéa*  aride, 
oik  la  TégétatioD  langoiaaante  nVat  aoutenue  «pie  par  les  pluies  qui  tombent  de  tempa  en  tempa.  la 
température  tropique  des  bas  i^mds  littoraux  a^rit  tout  aiilrenent  sur  Torganismc  des  ré^jélaux ,  que  la 
température  fraicbe  (|ui  rc^rne  sur  lea  pentes  des  tnontajpiea,  anr  les  plateaux  élevés  et  sur  les  cimes 
qui  s«!  perdent  dans  les  nues. 

Dans  les  lieux  enfin  où  Pbomme,  habite  et  où  de  sa  main  aaciîlé^  il  a  touché  la  nature  au  cœur 
pour  la  subjiijjuer  il  sa  volonté,  la  vé;jét.itluii  doit  offrir  un  tmit  nntre aspect  que  dans  les  Ibfféts inac- 
cessibles où  la  hache  profane  n'a  |ias  encore  troublé  sa  uiagnificcacc  sauvage. 

Donc  il  n'y  a  point  d  «'étonner  que  la  végétation  de  Java  porte  des  caraclèrea  généraux  difliSieiits 
Stolon  la  composition  et  l'élévation  du  sol.  Du  n  ste.  cette  vérité  ne  s'applique  pas  exdusivement  à  l'ite 
de  Java  .  inni*  elle  e«t  fiiissi  démontrée  pour  la  plii|>at1  di-s  pays  t!u  niotifle  connu  par  Ics  recherches 
qui  dans  notre  siècle  d'examen  ri^joureux,  ont  été  Kiites  sur  ia  géographie  <(es  végétaux. 

De  là  vient  qn'on  rencontre  dans  ks  plaines  de  Batavia  des  £juiilles  de  plantes  qui  ne  se  letron-  • 
vent  juère  sur  les  moiitajjnes.  Fn  revanche,  il  pousse  sous  le  climat  Frais  des  montagoca  des  millîefs 
de  plantes  qui  ne  descendent  pas  au  rivage  et  qui  ne  pourraient  pas  n)ême  y  vivre. 

C'est  surtout  dans  tes  basfuuds  littoraux  qu'un  rencontre  les  Palmiers  superbes ,  les  Husaoéea  et  las 
Aivides,  les  Amarsulhacées,  les  Euphorbiacéca  vénéneuses  et  les  Léiguminmues  papilionacées.  Mais  d 
peine  nous  somnieft  nnns  élevés  à  la  iuMitetir  de  mille  pie<!R  environ  an  cleFsus  du  ni\  (  an  <îe  la  mer, 
que  nos  yeux  sont  frappés  de  la  quantité  de  fougères  qui  commencent  déjà  ici  d  mamtéster  leur  prépon- 
dérance aur  lea  autres  productions  dn  regm;  végétal.  Cest-li  que  noos  sommes  déjà  surpris  par  lea 
bois  magniRques  du  svelte  bambou,  que  la  nature  y  produit  spOUlaoélMnt.  Plus  on  monte,  plus 
clian;;e  l'aspect  de  ta  vé;Téfntton.  Les  l'almiers,  et  les  I,é;jirniïneM««'s  deviennent  rares,  le  Bambou 
aussi  devient  moins  abondant.  En  revanche,  les  superbes  furets  de  Figuiers  aux  troncs  élevés  et  aux 
nmeaux  éteodas  qui  de  leur  feuillage  toitlTu  enveloppent  lea  ariitea  peu  élevés»  et  les  piaules  basses, 
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étalent  ici  une  majesté  qui  surpasse  encore  !n  xplcndeur  des  paliuieri!  ilans  les  pLiituvf  litlomle^. 
Les  fougères,  dont  le  nombre  cl  l'étendue  vont  toujours  croissant,  forment  oa-vl-là  dt-s  troncii  de  quel- 
quet  aimea  de  hauleor.  Le*  Orcèidéee  annî  «ommenoeot  d^à  à  se  préaeoter  en  smci  ^rand  nombre. 

Elles  oITrent  quelquefois  la  nature  di  s  aulosites  ,  mais  surtout  celle  des  pseudo-parasites,  et  forment 
en  ce  dernier  casi  conjointement  avec  un  noinlxi'  int'tni  d'autres  plantes,  une  végétation  nourcllc  et 
■frundmlft  «ir  kt  riens  arbres,  qui  par  là  sont  (|uelquefoi«  méconnainaMea  aupiembr  coup-d'oeîi. 

A  une  bailleur  plut  cmiflidérablc  encore  la  vé;;étaUuii  ue  perd  riende  son  aapeelimposaul.  Les  Fi,'ruim 
y  fraternisent  avec  les  Rasamala  (Lii^uitltuiihar  Altingiana)  {[ijjantcsqiicfl  aux  lioucs  blancs.  Aux 
Orchidées  se  joignent  les  Nepcnthes  aux  fouilles  calycifortnes  (^Nopenihe* g^mnamphora)  et  les  aooi- 
brenset  eapèoea  de  fougèiei  «ont  aooompagnéea  dea  Lorandiaoéea  et  des  Milaatoniaoéea  geoinb».  Le 
domaine  des  Figuiers  et  dc«  Rasnmala  est  bonié  en  liant  par  les  forêts  dea  Chênes  et  des  Lauriers; 
la ,  les  MélaMomcs  et  les  Orchidées  dcvienoeot  eucoix,*  plus  abondants ,  taudis  que  lu  végétation  reçoit 
un  noufd  ornement  dans  les  nombreoscs  I^ndanées,  aurtout  dans  les  Freycînetia's  qui  y  vivent  eoinnic 
des  pseudo-parasites,  et  dans  l'abomianco  des  Rubiaeéea  autosites,  qui  se  plaisent  à  l'ouibre.  Il  a'v 
a  qu'à  une  élévation  plus  consitléralile  encore  que  celle  occupée  par  les  Chênes  (>t  Ii  ^  f.aurit  i.s,  que  la 
niagnific(»oe  des  arbres  oomuicoce  à  diminuer.  — Il  parait  que  la  natuiic  ayant  accompli  sou  chef-d'œuvre 
denent  i  ime  hauteur  de  SOOO  à  6000  pteds»  impuiaaante  i  eonaervcr  au  pays  aes  caFaetêne»  Iropi- 
Ijnes.  Aussi  les  Rubiacées  et  le*  Ericées  conjointement  avec  quelques  Coniforcs  et  quelques  aiiln"^ 
groupes  de  plantes  familières  atix  payg  -iittié!»  au  delà  des  tropiques,  nous  rppnVenteiit elles  la  Flore 
d'uuti  latitude  plw»  uvaucée.  Ce  sont  surtout  les  Cryptogames  qui  s'y  multipltenl  a  l  uitini.  Lescham- 
pignona  aont  abondanfa,  tee  monaan  eoavrent  le  aol  et  ioTcatiaaent  t«a  traneè  iet  le*  rameaux  de*  ar 
bre^-  :  îes  fougéres  enfin  <(ui  déjà  à  une  hauteur  moins  considérable  jouent  un  nîle  assez  iriiportant 
fournissent  sans  cootredil  le  plus  grand  nombre  de  végétaux,  et  plu*  qu'ailleurs  elles  nous  oifirenttri 
«ne  variété  infinie  de  fbnnea. 

Voilà  en  pea  de  nota  la  physionomie  que  b  végétation  nous  a  préaenfee quand  non»  aTeugra?il«t 
siiperlK's  volcans  dn  Java  occidental  ' ,  et  quoique  la  nature  dirTérente  de  ces  monta  jncs  ne  lait^se  pas  fP^^er 
rer  une  inlluencc  positive  sur  le«  spécialités  des  végétaux ,  ceux-ci  n'en  conservent  pas  moins  prtiint 
leur  ea«aclère  générai. 

Mais  revenons  aux  environs  de  la  capitale  pour  y  examiner  de  plus  près  la  richesse  des  plantes. 
Beaucoup  de  végétaux  originaires  des  montagnes  sont  transplantés  ici,  et  des  contrées  mèmi;  loia- 
tainea  ont  enricbi  la  Flore  de  Bafania  d'une  partie  de  leurs  productifs.  — Dès-lors  la  Flore  de  Batavia 
ne  aaurait  être  lé  type  de  celle  du  littoral  septentrional  de  Jata.  Doue,  ai  dan*  le  coura  ultérieur  de 
nos  rerherrlK  fî  noti«  menlionnerf>n*  bi»aucouj)  de  plantes  qui  fi  la  vérité  ne  sontpa*  indigènes ,  cal  mr 
d(Ht  pas  oublier  l'influence  que  la  culture  exerce  dans  tous  les  pays  fortiles. 

La  Tille  de  BataTia,  —  noo*  l'aTOn*  d^i  dit  dan*  la  notice  précédente,— n*cet  plu*  ce  qu'elle  était 
il  y  a  un  demi-siècle.  — Jadis  une  fortcrcase,  eUen'eat  é  l'heure  qu'il  est  qu'un  système  de  villa's  for- 
mant avec  un  autre  système  de  kampongs  un  ensemble  étendu.  Car  Ic8  débris  de  ta  ville  ancienne, 
qm  pr  des  démolitions  continuelles  se  change  de  plus  en  plus  en  rase  campagne  et  dout  la  vie  laii- 
(piiaaaole  aérait  depoia  longtemps  éteinte  aans  le  voiainage  de  la  rade,  ce*  débria  ne  aont  pourno*  con- 
sidérations que  d'une  importance  si'condairc.  -  L<'S  eiidi'ûils  qui  jadis  servaient  de  résidenre.-  ;w\ 
gouveroetirs,  ne  sont  plus  que  des  ruines,  couvertes  d'herbes  et  de  broussailles;  les  noiubreux  blui^ 
demaiaona,  habitée*  antrdbis  par  une  popnlatioD  abondante,  ont  disparu  ou  aont  tranafonnés  cndéwn* 
où  perce  ^^-ei'lé  un  toit  qui  s'écroule;  les  parcs,  d-devant  retraite*  des  classes  opulente^- ,  «sont  chiiugc^ 
«•Il  Lailhs  et  «mi  marais,  et  il  n'y  en  a  que  très-peu  qui,  occupés  par  quelque  Gliinoia  ou  Créole,  aïoit 
échappé  à  la  ruine  générale. 

C'est  pour  toutes  ces  nuaon*  que  noua  ne  eboi«ron*  point  une  partie  «pédale  dn  Bâta? ia  moderne 

pour  base  de  nos  rnnsit!i'T.ifiotis ,  mais  que  nous  jetterons  nos  regards  sur  rcnscmbic  dc  la  ?ille  ct  de 
ses  environs  pour  entrer  lu  ou  le  besoiu  s'enlcra  sentir,  dan*  de*  détail*  ollérïeur». 

')  Ix  SatakU  el  le  Geileli  ikus  le  tu(u>d>!uQHinbit'  181;!. 
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Le  r^pie  wégéM  tÈom  offine  id  «n  âipect  Tfament  beau  «t  imponnt  Qoi  no  conoalt  les  fMlidm 

majestueux,  illustres  parmi  tous  les  Té§étam«  et  bienbiteurs  de  la  population  indigène!  Comme  s'ils 
étaient  pénétrés  du  sentiment  du  r&a^  supérieur  qu'ils  tiennent  dans  le  règne  végétal ,  ils  s'élèvent  fièrement 
au  dessus  des  plantes  environnantes,  et  leurs  troncs  restent  entiers  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  parvenus  au 
aiveau  des  aomiiioti  des  arlires  voinos,  oà  ils  envoient  de  tous  oAtés  leurs  rameaux  splendides  qui 
annoncpnt  aux  i-nvirons  le  pays  où  arbrrs  prLHlui«<  nt  le  pain,  le  lait  et  le  vin.  C'est  donc  à  juste 
titre  que  deux  de  leur»  genres  poitent  le  nom  du  Fhoenix  et  <le  Coryplia.  Aussi  la  dénomioatioa  de 
Princê*  c«t-elle  cbuiaie  très  à-propos  pour  désigner  les  palmiers  comme  les  priDOcs  durt^végétaL 

Et  (jdi  ne  connaît  le  Ralapactle  Gebang,  l'Aren  et  lePinang?  A  peine  trouverait-on  à  Batana  uo 
arpcat.  de  tcri  L'  où  ces  plnntes  tnaf^nififiiu"*  ne  »'<»ITr«'nt  à  nos  yeux.  Qui  df  nos  Europècrifl  ne  se  rap- 
pelle la  vive  impression  qu'il  reçut  lorsque  pour  la  pi-emière  Ibis  il  contenipla  la  splendeur  tropique  dans 
ïea  envîroos  de  Batavia.  L'aspect  des  palmiers  t'attacha  défiionaol  où  la  natuMne  cessejamais  de  fleurir. 

Aussi  caniiijuru'nn'nt  <|Uf*  les  palmiers  on  rciicoiitri'  iri  flinis  ^'S  linnip(>n<ya  t'1 1(  8  jardliis ,  les  Mlik^-ii  (  (  = , 
les  beaux  lianamers  ou  Pisaogs  avec  leui*8  feuilles  gigantesques  vt  leurs  fortes  {rrapp«>«  de  lî-iiits.  D'une 
taille  moins  haute  que  les  palmiers  ils  se  plaisent  dans  leur  Toinnage  comme  pour  participer  à  leur  gloire , 
ou  pour  uinbran^er  de  leur  feuillage  magnifique  et  gi<jant(^«que  les  troncs  svcites  indivisés  de  ses  arbres. 

Les  Palniifts  <  t  Il-s  Tisari;;.';  continuent  les  plfinfcs  les  pftis  car.ictrristiqncs  de  Batavia.  Mais  il  s'en 
faut  beaucoup  qu'ils  soient  les  seules.  Partout  un  aperçoit  des  groupes  charmants  de  a  vcltes  bambous, 
dont  les  tiges  réunies  en  faisceaux  près  du  lot  se  défdoppent,  se  dégagent  peu  â  pea  et  se  IcnnnMnt 
enfin  en  cimes  d'un  épais  feuillage.  Partout  où  l'œil  perce  il  découvre  le  Soelatri(Ca^pAy//u<n  tulatri), 
le  Tamarinier,  le  Canari  {Canarinm  commune),  le  Waringin,  le  Waroc  (ffibùeut  liliaceu*),  le 
Djatti  VVuIanda  et  le  Tjammara  [Casuarina  e^uisetifolia).  Ils  sont  plantés  eur  les  bords  des  cfae» 
mins  et  des  quais  tant  dans  ta  vflle  aocieane  que  dans  la  ville  moderne.  Ce  aouA  le  Djaitti  Wolanda 
!^GuasHTun  toiufutoM  Kth)  et  le  Pohnn  A^cm  {Tamarindtn  Indica)  qu'on  y  trouve  en  si  grand 
nCMubrc  qu'une  double  ou  triple  série  de  ces  arbres  Ibruic  une  enceinte  autour  des  deux  grandes 
places  (la  place  de  Wateiiooet  la  place  royale)  '.  Les  Waringins,  les  Canaris  et  les  Tamariniers  abcn- 
dent  aussi  dans  les  terres  et  les  janiiti.s  clos  Européens  ils  ombragent ,  dans  les  kampongs ,  les  liabitalions 
fjioclfstos  rîes  iiidi;;éijps  oonjoinUiiient  avec  beaiiconp  d'autres  arbres  d'une  utilité  [jL-néralf.  Partouf 
on   contemple  des  formes  qui  encbauteot  Pœil.  C'est  ainsi  que  le  Waringm  {i  ictt»  iwnjamina) 
cbanne  nos  yeux  par  Pât^ganoe  de  sa  lanification  et  de  aan  feuillage;  le  Tamarinier,  par  sa  dme 
étendue  et  sc«  friiilles  fim  ineril  pinnatilîdes  ;  le  C.inari  (Canarium  commune) .  par  son  tronc  giffan- 
tcsque  et  sa  couronne  vert  foocé;  ie  Kapok  [Enodttndrw  at{fractuotum) ,  par  ses  laïueaux  qui^ 
sortant  do  tronc,  y  forment  un  an^  droit,  et  qui,  s'éteadairt  horiaontalemenl,  ne  jettent  que  peu 
<rombre  ;  le  Doerian  (Ditria  *U«fhintu)f  par  sa  bauteur  imposante  et  ses  fruits  gigantesques  ;  le  Karet 
(FtVw*  rfaslica)  par  son  tronc  court  et  ses  rameaux  pendants,  larfjenicnt  étendus.  Les  arbres  de 
taille  moins  élevée  ne  uianqueot  pas  non  plus  d'élégance.  Les  orangers  et  les  citrcmniers,  les  ]]|ien>kb 
des  indigènes;  le  Mangonatan  (Gareimi»  mtmgottana) ,  le  Nangka-Wolauda  (iiNomi  muriemi»)  et 
le  BuewaliNuna  '  iNuna  ^{rwamofa),  s'ils  n'attirent  point  l'œil  par  l'élégance  de  leurs  lurines,  nous  char- 
ment du  moins  par  la  splendeur  de  leurs  Fruits.  On  les  rencontre  partout  dans  les  kampongs  accom- 
pagnés d'une  variété  surprcDantc  d'arbres  et  d'arbrisseaux  disparates ,  tuais  dont  l'abundauce  même 
nous  empêche  de  les  nommer  wà  spécialement.  Mentionocms  encoce  le  ?iangka  {Artoemrpu*  intagri- 
fofi'i)  ,  le  Klocni  [Arlocarpus  incùa),  le  Melatli  [Jasminum  xnmbac  L.)  ,  le  Binlaru  (^Cerberu 
muHgAut  L.)f  le  Kaoaoga  (^Vvaria  eanan^a'^ ,  le  Djatti  [Tectonia  grandù  L.  Fil.),  le  Pal»  ou  ncû 
maacBde(jVyrwfiM  «NsaeAala),  les  espèces  <le  Ijuuipaka  [JlieligUa  Tjampaca),  le  Kambanji;-8))atoe 
{SHiteut  roaa-nneruù),  le  Ganilri  (Elaeocarput  ianCtQMuê)^  le  Tjercmc  {Cicca  /iui!ij',iru 
leManga  (iVaxi.'j/tra  Indien),  le  Bilimhiiir;  (Aicrrhoa  carambola),  les  espèces  «le  Djamboe ,  le 
Daliu)ah(PM}t»ca  granatum),  le  Papaja  {Carica  papaya).  Tous  ces  arbres  ne  font  encore  qu'une  très- 

>U|ibcc  ro}al«  «t  «rinnrfe  4e  TtonriMM  ai  it  OiMiniM'si  h.  plan  da  WiiUrloo,      WtmmfHl*  IKau  ^ti^mmm)  d  ik 
SimraBn^,  rte. 
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petits  prtie  da  vaite  enmiibJe ,  mm  iU  suffiaent  pour  tioa*  dvaaet  une  faible  idée  de  rebondaocede» 
•rbrvs  deliaate  et  de  Iwne  taille  que  Batavia  nous  v»  «Halcr.  Nous  aoaimce  d'autant  moins  portés  à  Ica  énu- 

mérer  ici,  qrie  noud  parcourons  («lus  (;ird  j.|)('i  i^ili  inpnf ,  i-t  «iiiTnrif  tin  onlrc  »ys(»'mn(iqiic  ,  In  Flore  di- 
iiataviu  pour  indiquer  p«uliculièretu(»t  k-e  plantes  qui  suntdija  ou  inlruduiU»  daus  le  iiiunarrc  cl  la  médecine, 
OU  qui  méntentd'ftoe  employée.  Cependant  nous  ne  saurions  nous  dispenser  de  dire  un  jnot  de  k 
fijulede  plantes  qui  ne  s'élèvent  point  au  titre  d'arbii-â  et  sont  condaiiitius  n  itu  ran^;  obscur,  eroîsseat 
et  fle»Iri^•*^•nt  en  silence  dans  leur  ombre  et  prosjH'rent  spontanément  dinis  lo  cfinnips.  Foiimies  prin- 
cipalement par  les  Aroides,  le«  Amaiantbacéi» ,  les  Compusécs ,  1<'^  Labiées,  les  Convolvulacées,  le» 
SÔlanées,  les  Acantbaeéea,  ksEuphorbîaoécsetlesPapiliooacéesv  elles  étalent  une  richesse  de  fonnesqui 
surprend  même  lesnfcnspcu  initiés  à  leur  élude,  et  nous  ]>iMi  (ii  i'  uni'  abondance  d'aliments  et  de  rcmèdex 
qui  n'est  encore  apprécié  à  sn  jirste  valeur  que  par  li  s  mdirfém'S.  l'artoiit  où  l'on  voit  di-.i  luiics,  fllrs 
suul  composées  suit  par  des  iJacliis  bizarres ,  suit  par  des  espèces  d'Eupborbia  ,  iiol<imiiieul  par  le  JuiiîpbH 
nMoihot  (JGTiwi'-^AM^ibf^ ,  Jatropha  curcas  {iffarakh  A««fa),  Eupborbia  Timcalli  {Pait»  lisaJ!»),  et 
largement  entrelacées  de  Gandaroesstt  (JiutifM  ymniiwtium),  Gaiin^poem  {Bixa  «ntian»)  et  d'antre» 
plantes  non  moins  élégantes. 

Si  d'uu  terrain  élevé  vous  portez  à  ?otrc  insu  les  }'<!ux  sur  l'enceinte  de  Batavia,  vous  uc  vouis 
doutes  «ttère  que  c'est  k  capitale  des  Iodes  néerlandaises  qui  s'étend  é  vos  pieds.  On  ne  voit  point  ces 
groupes  si'rri's  fît*  hntitrs  mnisotis  qui  (•Diii'fitticnf  iiiic  ville:  on  ne  voit  point  n's  fouiliiliniirt  de  fiirnée 
qui- s'écliapptait  du  mille  cheminées  des  hibri(|UL-s  buurdumuiutes  ;  point  de  dômes  ni  de  tours^ 
on  n'entend  pas  ce  brait  assourdissant  et  perpétuel  qui  sort  do  fend  dea  rues  ^  rien  enfin  de  ce  qui 
pourrait  vomdécéler  le  voisinavo  d'une  ca|>iiale.  Fi  {jurez-vous  un  jardin  do  quelques  lieues  d'étendue. 
Iraaginez-vous  qu'il  c?t  ron\erI  d'im  resiMii  «l'.irbres  plus  ou  moins  élévi-s  :  que  re  résc;ui  est  couiposi' 
de  larf^es  m<-iille8,  formées  par  len  vaste.'»  places,  les ciuielières,  les  jardins  putajjcrs  et  les  sawaiis,  et  vous 
aorcc  un  plan  fidèle  de  k  Batavia  d'aujourd'hui.  Mais  où  trouver  ksbttîaîeiriaîlbsontpkcâa  an  mUieo 
desarbrefijct  loin  de  s'élever  au-dmus  d'eux,  ils  se  cachent  pIutAt  cknsicur  fcuilkge.  II  n'y  a  qnt* 
peu  d'i'flifices  publics  (pii  t"ci<ciil  exeepfion  à  cette  ri:^,\K  générale. 

Aussi  cilt-il  été  contmire  au  but  que  se  proposaient  les  habitants  oioderacs  de  Batavia,  de  construire  de» 
maisons  de  ville,  «uk  finçades  hautes  et  superbes,  te  goût  oriental  ne  se  ffti-il  même  i>as  opposé  à  de  telles 
constructions;  l'action  souterraine  du  sol  aurait,  certes,  seule  em[>êcbé  de  cumuler  les  éta'jes,  dans  la 
crainte  d'augmenter  encore  le  dangj-r  des  oscillHJioii»  de  leri-e.  Voilà  pourquoi  la  ville  de  JJ.ifavi.i , — 
nous  parlons  surtout  delu  ville  moderne,  —  se  prciieate  si  modestement  d  vos  yeux ,  ce  qui  n'empêche  pas 
qu'elle  ne  soit  aussi  belle  et  aussi  ravissante  que  dans  les  temps  passés.  —  Voilà  pourquoi,  nu  lien  d'un 
système  de  toits  grisàtivs,  vous  voyez  un  |>arc  étendu  se  d«>rouler  à  vos  piitis.  Nous  avons  déjà  «aquissé  les 
difFéix'nts  quartiers  de  la  ville.  Sans  avoir  envie  de  lombirr  dans  des  redites,  nous  ne  saurions  cependant  ne 
pas  fixer  l'attention  sm- cette  variété  de  scènes  pittoresques  qui  nous  attendent  dans  la  ville  et  seseuvirons- 
II  y  a  quelque  chose  de  sooveraim'ineiit  caractéristique  dans  l'enkcemcnt  des  quartiers  cvropécns,  cliinoi« 
elindif^èn.'i!. 

Quel  charme  oQ're  la  vue  des  habitations  indigènes,  simples  chaumières  de  bambou  ombragé*»  pur  tes 
JÎ0uiers  et  les  tamariniers,  i|ue  le*  Makk  vénèrent  oomme  Icuis  vaches  saintes  et  chérissent  comme  les 
kalappas  aux  cimes  étoilées! 

Qii.  t  asp«»€t  pittoivsque  ne  m-  présente  à  vn«  yeux ,  si ,  un  peu  au-del,1  des  fronlières  do  la  ville,  vous  pIoti;^e2 
vos  regarda  dans  les  nziéres  verdoyantes  qm,  vouseutouraut  de  toutcùté,  nissemblenl à  une  mer  iiniiiense, 
où  tanlAt  les  innimbrablus  tombeaux  des  Chinois,  tantôt  les  villages,  ailleurs  les  nuisons  àe  C8m|>agne 
forment  autant  d'îlots;  le  tout  couveK  et  environné  de  ce  que  la  végétation  offre  de  plus  fastueux  et  do  pins 
splendide,  le  toul  rliarmant  j>ar  la  variété  de?  fiirmes  et  les  diUérailes  nuances  de  verdure  î  Ce  que  nous 
disons  ici  se  rapporte  plus  spécialement  à  celte  partie  de  la  banlieue  de  Batavia  qui  est  située  é  l'est  et  à 
l'ooest  de  oetto  ville.  Maïs,  ven  le  midi,  les  viUages  deviennent  plus  serrés,  et,  au  fnr  et  à  mesure  qu'ils 
augmenlLut,  le  nombre  d<»  végétaux  va  toujours  croissant.  Enfin,  vers  le  nord,  le  long  de  lanide,les 
tiMes  des  travaux  de  'homme  disparaissent  peu  à  peu,  et  dans  les  uiaraio  et  autour,  où  k  nature,  dans  te* 
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vcMnfainttMiiu  et  aes«Daly8i>8 ,  dopluie  la  plus  •jrande activité ,  il  ae  fiime de  diniveUet  «érii» de  v^étaux ,  qui , 
bien  que  d'un  extérieur  moiiu  impoMiit,  nelaiM4-nl  pas  crcxi-rccr  une  influence  inipurlanle  «ur  le  ml  et 
l'aUuuHphere.  Lcsmnrais  ne  peu«eiil  èlre8iibonluiiDé«ii  l'un  (icK  ti'uiti  rè<;ne8  de  la  nuUire,  niuis  ils  uppur- 
UcuDCDl  en  uièiiie  taiipâ  tuu8  le«  InÙH ,  pniiiqu'iU  40Ot  Tisfit'l  de  leurs  ucUuus  el  de  leurs  nicrûilions  wu- 
tuolJet;,  Tandis  qa'il  encore  douteux  t'iU  doivent  être  ranges  pliitAt  parmi  lei  production*  iDoruaniquies 
parmi  les  êtix's  orgauiqnr?,  Ir  iMé!iifi;;r  dci»  Formis  de  ri  s  deux  gnindes  divisions  qu'on  y  trouve,  el  le 
i  luuigetucut  coQtÏDuel  qu^upèiv  en  eux  l'ulternalive  de  la  luruiuliuu  el  de  la  dissolution  ded  urgaui«tne« ,  fool 
dM  marais  l'atelier  le  plus  bruyairt  do  la  natun;.  De*  myriades  de  mtcrtiphytt^  et  de  laicroitwires'  y  ran- 
|ilissenl  sans  c  esse  le  but  de  leur  vie  éphémère,  en  uiéluniorpliosant  la  ujaliércetenseniétainofphoBaiitcui- 
mêmes,  soil  «pi'ils  «'.tiit-anlissent  en  apjwrence  dans  le  goulVix'  cliaoliqne  pour  revivre  ensuite  dîin»  un  ordre 
d'orgaaiwics  pluj>  compliques,  suilqu'iUsesuumellvuttiax  luis  de  la  naluiv  iuurganiipK;,  pour  eheiTlier  un 
litdeineposaurleJitdeatnaraiSf  soit  eolBin  qu'ils  se  répondent  invisibicoientdons  l'air  puur  prewlre  part  é  ta 
vie  de  l'océan  iitmosphérique.  Des  mytridci;  d.- plant»  s  et  d";iiiitit;tiix  d'un  ordn;  plus  élevé  y  pat  luuniit  le 
cyclcdeleur  vie  en  rcproduitant  sur  une  plus  grande  échelle  ce  que  les  petits  organismes  opèrent  suas  qoe 
r<eil  le  découvre.  Pour  concevoir  k  richessede  la  végétation  dans  ces licui  si  redoutés ,  il  suffit  d'avoir  pré- 
sentes é  l'esprit  les  innombrableaCuuftTves  et  les  (dvurées,  qui,  dans  la  uiére-|)iitrie,  roudenl  auHsi  l'eau 
bourbciisic  et  f  infreuse:  r4q»pelez-vou8  le  Pistiu  «Iraliote»  1*.  et  I*'  I)  iinasuniiini  Indicuni  \Vi!I<I.  ijui .  CMiiime  la 
lunliUe  d'eau  {^Lemttu  suigarM  L.)  ai  Euro^  cl  en  Ani£n<|ue,  couvrent  ici  les  marais  el  les  Iwscs.  l'ariui 
lesAuiaryllidéèsjVoustconverezlePancratium  zeylamcamL.«tleCrinuni  asiaticuuiL;  parmi  lesNétum- 
Lonées,  les  milliers  de  flcui-s  majc-îtueuses  de  iNeluiubiuin  «peciosuin  meuliuunées  ci-dessus.  Les  Rlii/u 
pbores  y  sont  prcstpi'auspi  abondantes  et cuosislent  eu  csptTc^  diversesde  Bniguiera  el  de  lUii/opbora.  Maint 
autrv  ordrvdu  plantes  encore  possède  id  dc  nombreux  représentants,  nUM  dont  la  variélé  tnêojc  nous 
empécbe  do  les  nommer  toutes. 

lltricularia,  Lymnophila  et  Potanioj^eton:  Triumfelta  clGrewia:  Typboiiiuui  H  Colocasia;  Caslulia,  Nas- 
tuiiiuiu,  lly{yrn})hila  el  Barlesia:  Siuiu,  Telniolis,  PaveUa,  Cryptotlieca,  Ludwigia,  Leea,  Kuruianuia. 
Clypea,  Cappuns,  Bi;rjia,  Feronia,  Vîlhrsia,  PlonlajjOi,  Pluoibujo,  Ilydroeera,  Polygonum,  Uydrulea, 
OËalis,tou8  ceii  genres  et  beaucoupd'autres  ont  ici  leurs dé!é[;ués,  qui,  en  piiilie,  séjuunient  dans  l'eau 
douce  uti  h,i1>-edes  marais,  et,  en  partie,  couvrent  de  piaules  bei-lyicées  e(  débroussailles  le  sol  humide  autour 
de  ces  deraiei's. 

Noos  eapérans  qnel*csqaksei|ae  nous  venonsdetrooer  suffira  pour  le  moment  pour  donner  A  eeuk  qui  sont 

quelque  peu  iiiitiés;'i  l'iilii'  du  rnraetèix' général  di*  I;i  M';n-1;itit>n  de  Rafnvin.  Ainsi  donc  nous  pourrions  passera 
lu  consiilénition  plu»  spccialc  des  plantes  et  de  leurs  parties,  uiais  nous  dcvuos  donner  au  préalable 
quelques  rciKHïigiieinents  toachant  l'influence  générale  de  la  vcgé'.alian  sur  les  conditions  sanitaires 
de  la  capitale. 

Et  d'abuixl  il  résulte  de  tout  ce  qui  a  été  énoncéqne,  sousce  rapport,  Batavia difiere  de  la  plupoiidirs 
autres  capitales. 

Gomme  l'encdotede  Batavia  est  trës-spocieose,flt  qu'elle  renlênne,  en  outre,  des  places,  des  cbumps 
et  de»  sawahs,  le  renouf clleuieiit  de  l'air  u'y  trouve  d'eiiipéclieuient  que  là  où  les  villages  s  >nt  trop  sen-és 
et  dans  IcsriMlroils  où  ceux-ci  louchent  de  trop  près  aux  quartiers  de«  Eui-upéens.  Moins  que  dans  les  aulres 
villes,  l'air  y  est  iniprcgné  des  éiuaiialiuns  inivcles  d'une  population  encombrée,  aussi  rbuiniiie  respire  ici 
plus  laigenient  les  eihalaisona  des  végétaux.  Il  est  presque  siqx  i  flu  <le  rappeler  ici  les  rapports  qui  exiatent 
entre  les  vi'';jétaii\  et  ratmo«p!rèrp,et  la  différence  qu'y  produisent  jniir  1 1  ta  nui! .  L,\  n  spiraliuiidi  s  plantes, 
considérée  du  poiul  dc  vue  téleiologique,  ne  diffère  |Nisus»eulielleiueiil  de  celle  <le8  uniuiaux,  mais  elle 
exerce  sur  l'atmosphère  une  action  tonlr^-fint  opposée. 

11  est  notoire  que  la  plupart  des  piaules  exhalent  l'oxygène  par  l'action  de  la  lumière  aotain;, 
tandis       jdans  la  nuit, il  en  émane  du  gaz  acide  carbonique.'  Or, il  est  évident  que  là  où,  comnie 

■  (^claHcùcsinrni^iitiscilicirilivniciiuMil  ^ilmudanlc.  \uutituu<  pix),ioiun< dc  rotnmiuiM|iM!f  plui  iJifd  leiKrtcrdics  (iuiwu.<u,«r«B|^ 
tmiicte  wircetujfl. 

*  Le  fJiu  naTCBl  l'h jd^^e ,  tl  quelquefois  l'iiMte w  mélrnl  an  pt  acide  cariMnM|m. 
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à  BilBvia,  h  Fknv  eM  ai  riche  en  indinduc,  Patmocphère  doit  contenir  ud  eicédant  de  oe»  gix. 

Néanmoins  tout  ceci  n'a  que  ti-ùs-peu  d'influence  sur  la  «aoté  de»  babitrat».  U  n'y  a  que  les  vUl^goaoù  les 
émanations  dea  planies  et  du  aol  ae  oancentient  «ur  les  arbres^  qui  eaépnniTeDtdeaefifeta  ftebenz  bkn 
constatés.' 

Quant  aux  propriétés  infectée  deamannaea  paitieulier,  noua  non»  y  aonnneB  déjà  arrêté,  enpariantdeR 

prétendus  miasmes.  La  considération  de  la  biologie  des  marais,  qui  ici  ne  repurent  jnmnis,  nous  dispense  de 
loiife  discussion  ultérieure.  Mais,  si  k-s  réfyétaiTT  pnr  ciix-mêmcs  n'ont  qu'une  influence  médiocre  sur  la  ftantc, 
ils  ne  laissent  cependant  pas  d'y  a^r  secoudaireuieal  par  les  dispositions  générales  et  locales  que  Bâtavia  eii 
reçoit  — QoaadPorage,  aoapendo  danarair,a*appn)ehe  de  Batavia  eatarrélé  par  la  hante  futaie  dont  Ica 
forces  attractives  tienmut  ifs  boiirrnsqiK  .s  plus  longtemps  flultantoe  au-dessus  delà  ville  et  causent  de» 
pluies  de  longue  durée,*  qui,  à  leur  tour,  produisent  l'humidité  plus  grrande  et  l'évaporation  plus  forte  du 
sol.  Là  où  h  futaie  est  três-scrrée,  le  sol,  comme  nous  l'aTons  déjà  démontri;  plus  haut,  r^c  plus 
loa^fempa  bomide,  parée  que  l'ean  de  fime  ne  peut  se  rcUrar  cootenablemeni.  En  même  tenpa  Pat* 
mosph»!*',  remplie,  s'il  S(!  pmit,  d'cnrnro  plii«  d'humidité,  devient  une  source  abondante  d'une  variété  de 
maladies.  Ces  conditioiu  ne  se  rcaconlreut|;uére  dans  lesquartiers  des  Européens ,  mais  on  les  observe  dan» 
d*ao(ant  pins  ceux  desindigièaai,  et  notanmient  danatekamponç  Baroe,  et  les  kampongs  qui  a*â«ndentà 
l'oncst  du  Molenvliet,  près  du  canp  èhinoia. 

Tn  forte  luimidîté  de  l'air  est  une  des  causes  principales  de  l'insalubrité  de  Batavia.  C'estaussi  à  elle  que 
l'on  duit  .surtout  imputer  le  grand  nombre  de  fièvres  typhoïdes. — Cardeméme  que  le  froid btuuidedv 
l'atmosphère  provoque  aortoat  ka  eatarriiea  et  lea  aflèctiona  itaimalismalea  et  arthritiques,  de  même  h 
dialeur  humide  de  l'air,  en  d^trimontla  vie deanerbetdn sang,  faTorisebeanoonp  ledévdopfMOienCde» 
maladies  typheuses. 

Tout  contribue  à  rendre  l'atmosphère  de  fiatavia  trés-bumide  :  le  vomnage  de  la  mer,  les  marais  envi- 
vemianta,  les  rizières  enfin  qnt  totgoars  aont  couveites  d*ean.  Mais  en  a  eu  tort  d'augmenter  encore  dans 

quelques  quartier8,et  notamment  dans  les  kampongs,  l'action  nuisible  des  agents  naturels  par  une  plantation 
U'op serrée,  qui  contribue  puissamment  fi  rrnrln'  l'atmosphère  «Ticore  plus  humide.  Il  est  vrai  qu'on  a  hit 
valoir  les  efiuts  ulileë  qu'une  riche  plautaliuu  duitproduire  par  l'émanation  d'oxygéae  et  par  l'absorption  du 
ip»  acide  carbonique,  mais  cette  atUité  se  rapporte  plutôt  aux  plaotesherbaeéea,  telles  que  les  Glumaoéés, 
les  Oléracées ,  les  Amaranthacées,  ttc.  —  Car,  bien  que  la  même  opération  se  reproduise  dans  les  arbres  Sur 
une  moindre  eeliellu,  l'utilité  qui  en  rejaillit  ne  saurait  coatrebalaoocr  les  effets  funestes  produits  par  nm^ 
plantation  trop  dense,  efli^  que  nous  avons  déi<i  signalés. 

B.   Piauler  eiij  HO  iniques  et  mtdici  nales. 

V^uclquc  grand  que  soit  le  nombre  des  plantes  énumérées  dans  la  notice  précédente,  il  parait  bien 
minime  eu  égard  4  la  vaste  étendue  de  la  végétation  qni  viendm  se  dérouler  A  nos  yeux.  Jusqu'i«-i 
nnns  ne  nous  sommes  uccupé.squc  des  plantes  qui  appartiennent  .lux  séries  le  mouM  organisées ,  et  qui 
en  partie  snril  Iriruiées  uniquement  de  cellules,  en  pariio  de  textures  diiji\  peu  compliquée»,  mais  qui 
ne  portent  iiucunemcnt  le  caractère  des  plantes  que  nous  allons  décrire.  Car  celles-ci  dont  la  tige  se 
développe  atmtdtanément  «n  hauteur  et  en  dreonliirenee,  sont  ccmprîsca  dans  le  ^palème,  soua  le  nom 

iX' Acrampkibryes  ou  à' Exogènes. 

Nous  commençons  par  les  CooiArcs  (Coni/vrae)  qui,  quoiqu'elles  aiment  de  préférence  les  régions 
polaiix>s,  ou  les  sommets  des  montagnes  enveloppées  de  nuages  de  h  zéne  Imtide,  soit  par  laridwasr 
de  la  végétation,  soit  par  l'influence  des  hommes,  embellissent  lea  envmwa  et  ka  jaidina  de  Batavia. 

'  Onai!ncaraK]inicli£au(laiiMriniminoSi!n«r»  i  qui  t'on  a  in]|Hilé,  en  grande  |karii(>,t<ÎMdgWiK  ét  l'aacicn  Bulmn,  oae  han  IMoIm. 
<|Di  KKpIimt  !e  «oir,  Itùmrratml  reMpprr,  eti  «r  rouTniil  le  inatin,  des  ir<pruri  ouitibict. 

'  G'  «iiit  VII  uml  Im  palmirn  traniMri  aUirrnl  rortemcnl  U  fondrc-cl  qui  fort  wmivpiiI  en  Mmtabaltot.  Le  Duli  k*  ninM||MMt 
comnc  Jcjtparalonwrrm  nainrrit.  A  oir  ferktuuUfitigeH  mm  kel  Bnlnr.  CeaMfariby  (0(«vmdek.<Siici«<éd»ScMiice»cl  dwArto  é»  Blttria.1 
Vat.V,yi.1,ftf. 
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Ici,  ni  pin,  ni  cipix*»,  pour  nuuii  i*ap|M:Icr  l'fianqMS;  de  rares  Thujas  (arbre»  de  vie),  apportés  ici  d'une 
iiutre  partie  du  mon:  c,  brillent  datu  Ic.^  jardins  comme  des  côneaverdâtres,  et  hors  delà  ville  on  trouve 
cà-et-là  le  Tali-Guumun  {Gnemon  eduie  Bl.)  et  le  Mcningjo  {Gnetum gnemon  L.)  dont  les il-uiiics  et 
les  fruits  senrenl  qudquefiiia  aux  Blalns  de  léfpimat  «t  de  nourritiue. 

l>e  plus  d'iniporlaoce  est  la  famille  de»  Piperaceae  'Pipt-rH  i-i--^  qi:i  ju  v nre  aux  indigènes  quau- 
Ulé  àe  médicametu  et  d'épice».  Elles  aiuKiit  à  la  vénlé  bien  plut*  ift>  t«>r«H«  des  uwotagne»,  où  coo- 
joioteaMDt  atec  lea  lbn°[ère«,  lea  onshidéea  et  les  pandanùes,  clic»  parent  lea  troncs  TieiUis  et  usés, 
d'une  végétation  jeune  et  iratche,  mais  cela  uN  uipèche  pas  que  l'huniinc,  pour  en  tirer  tous  les  avan- 
tages possibkw,  ne  les  ail  fninitplantés  dan»  la  plaine  de  Batavia,  où  !«■  prérifiix  Kni.s-toclan;;  {CJUo- 
rmntkua  officinali»)^  le  célèbre  Sirih  {Piper  iieiUs  L.),  le  Hedas  ou  poiviv  noir  {Piper  ni^rum)^  le 
Tjabe>j)ffBboe  oa  poivre  kMig  {Piper  iMtgum  Z.),  le  Koemockoeo  oupoivreàqueue(iVjp«rei(A«J«£.), 
le  Piper  giribott  L.  rt  le  Piper  êubpellatutn  Witid. y  sont  cultivés  en  abondaniH"  dans  les  jardins,  et 
l'ouroisseDl  aux  marches,  leur»  racioes,  leur»  feuilles  et  leur»  fruits.  San»  diminuer  eu  rien  l'importance  qui 
doit  être  aoeordtie  à  tontes  les  espèces  de  plantes  que  nous  ? enons  de  nommer,  nous  n'en  cavyons  pas  moins 
devoir  ibtre  mention  spéciale  du  Xras4oelang,  du  Sirih  et  du  KoemcM^kucs,  dont  le  premier  présente 
dans  ses  racines,  un  rctnède  approuvé  contre  les  fiL\ii  «  intennittente»  opiniâtres  et  les  fi«''vtrs  typhoï- 
de»,' tandis  que  le  second  otTre  uoe  fcuiUe  d'un  usage  général,  et  que  le  troisième  est  pourvu  de  fruit», 
dont  Pulilité  dans  les  MeonorriMipes  èhroniqiies  de  la  muqueuse  génito-urinaire  est  reconnue  par  tons 
les  médecin.''.  Il  nous  semble  que  la  nature  pour  contrebalancer  les  cllets  débilitants  du  climat  a  pris 
suin  de  pourvoir  ces  contrées  d'une  quantité  suffisante  d'épices  et  de  piaules  toniques  et  qu'elle  a  voulu 
pour  ainsi  dire  montivr  du  doigt  à  l'homme  de  quelle  manière  l'atonie  du  corps,  notamment celk des 
membranes  maqueoses,  ponnvît  élre  prévenne  on  guérie. 

Le«  indi^rènes  r[iii  -c  sont  moins  éloigné»  de  l'état  de  la  nature,  «ut  su  tourner  cet  indice  à  leur  profit, 
eu  mâchant  le  sihn  el  d'autre»  écorces  et  herbe»  aromatique»,  eu  se  frictionnant  arec  de»  huik»  vola- 
tiles, ete.  Les  Eoropéen^  au  contraire,  qui,  dans  des  conditions  d'aillears  égaies  ont  encore  plus  isouffiir 
de  l'influence  du  climat  qu).-  les  indigànes,  dédaqpient  avec  un  orgueil  mal  fondé  le*  préceptes  min- 
faires  de  la  nature.  <■(  «i  !<"«  lioriimei»  savt^nt  du  moins  j'arder  ou  rétablir  la  vig^uenr  du  corps  par 
d'aulie*  moyens,  les  tuniues  n  ui  éprouvent  que  trt^  le»  cuuscquenccs  tunc»tc». 

Nous  éliminons  de  notre  reviw  les  plantes  aqoatiques,  «t  nous  allona  parler  de  la  classe  des 

Juli_floret 

avec  ses  genres  nombreux,  qui  contriJMtt;  si  puissamment  é  la  splendeur  de  la  végétation  de  Java! 

C'est  dans  oet  ordre  que  l'on  trouve  ces  arbre»  supcrber  qui  (brmcul  U  k  vaste»  Ibrët»  des  niuntiignca. 
Le»  Casiiarinée»  couronnent  à  l'orient  le»  montagnes  trach y tiqu*  s  de  Ja^a,  tandi.<  que  le»  Rasamala 
forment  de  large»  cdntm-cs  autour  de»  volcan»  occidentaux  de  cette  ile.  Partout  un  trouve  une  multitude 
de  Copntiferos  et  de  Mbnies,  qui  nous  oRîvot  les  cibèws  et  les  diffoentes  espèces  des  Kisia,«tqvi,  de 
in<*nii-  qrii'  h'n  Artocarpée»  sont  tran.'i{>larit('-e8  en  abondance  dans  le»  plaines  de  Batavia.  I^a  place  qii(> 
le»  chêne»  et  le»  châtaigniers,  le»  hêtre»  et  les  bouleaux,  le»  onnes ,  les  saules  ut  les  peupliers  ocni- 
pent  dans  la  Flore  de  l'Europe,  nous  est  signalée  i  Java  par  les  Tjamara  (Clantmimi  »^ui»etijblia) , 
les  Rasamula  ,  les  Morée»  et  les  Artocarpées,  tandis  que  ks  Cupulifères  y  produisent  d'antres  espèrrs 
de  Chênes  et  <lc  Cliàtaignici-s. 

Le»  Tjamaru  gigantesque»  dwt  les  cuue»  pomtues  servent  ailleurs  de  R-[>aiit:  aux  aigle»,  s'élè- 
veirt  avec  leurs  rameaux  effilés  et  aitienlés  daiis  les  jardins  et  sur  les  bords  de  quelques  ebemins, 
(entre  Rijswijk  et  T  i  i  il  ^  , ,  à  Kramat,  etc.)  et  nous  rap|K-llent  h;»  pin»  de  Tl^urope.  J^eur  bois  est 
très-reclierché  pour  la  rharpt^'nto  et  comme  combustible,  taudis  que  la  décoction  de  leur  écoree  légé- 
i-iuiueut  astringente  adniiuistrée  comme  iution  sert  de  remède  aux  paralysie»  (notamment au  Beri-ficri).  —  Ou 
ne  voit  que  cà-et-li  le  châtaignier  (Cattama  nsM»,  Gaertn.},  qui  y  est  apporté  de  la  Cbiné  et 
qui  dilTére  de«  Châtaigniers  des  montagnes.  Le  Bobosaran  (/!f0rM«  <»tffea  L.) ,  aux  Iniits  acidalés, 

')  Voir  BloniD,  Pion  ivnc.  CblmsUicac  p.  tO  cl  11.  U  UilarwilliD*  iactniftioitw  eM  <ail«inLHt^cwHi»é  li-m»  In  jorriinf. 
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borde  par  ci  f>ar  là  les  cbemiiM,  tandis  que  le  KiHoniml  {Epicarpuru*  onentalis  Bl.)  pousse  snr  leii 
terrains  arfjilciix.  Lf  Bivu-têonetia  papyrifera  Yenl.  delà  Polynésie,  le  Saji  ou  Dilocwanf;  di'.«  Maîni- , 
dont  récurcc,  coiuwe  Ton  suit,  scrl  de  papier,  y  culbico  rare.  Au  contraire  Tua  j  rcncoiilro  en  «iboïKiancc 
decfiipie»,  moins  célèbre*  pour  leur  utilité,  que  pour  leur  «plaideur  et  pour  le  Ténération  dont  ils  nnt 
l'objcf.  Ils  onirtit  les  tombeaux  des  iadi<jèiie8  {Ficu^  rfli^^lo^a  L.  et  Ficur  fii-njif/ii/ia),  ils  otnbragcnl 
hdèlement  leurs  demeures ,  ot  embellissent  les  jardias  et  les  voies  publiques.  C'est  surtout  le  Bocool- 
kalodja  (Fiemê  rêUgiota  t.)  dont  le  nugniftccooe  excite  â  l*«liniratiaD.  Etandaiit  au  loin  ace  rameaux 
courbés ,  il  forme  un  épais  feuillage,  et' comme  si  sa  cime  était  trop  lourde  pour  te  tronc  dttiaé,  les 
rameaux  poagwnf  ili  s  [)n)!t»n[jrrncnffl  v<>rticaux  vers  le  sol  pour  en  fonitrr  niif.int  de  rinrtvf  «  it  tmnr» 
uu  pour  les  tL-uir  ■suspendus  en  l'air  couuuc  cnibléaie  d«  deuil.  GiUiUie  le  saule  pleiircur  prolégt.- 
tea  restes  de  non  paivnts  diéiia  en  Europe ,  ainsi  les  tombeaux  des  indigènes  sont  gardés  i  l'ombre  du 

Noms  nvons  déjà  parlé  en  passant  du  majrsliirtix  Wririnj^in  ,  et  du  Rju-cl  à  basses  tijyes  qui,  comme 
tous  les  lîguiers,  pivcure  e»  abundaoco  nuire  {juuuite  élastique  ordtuatre.  11  est  encore  d'autres  figuiere 
remarquaUca,  savoir,  le  brillant  Sirin^jin  (Fieu*  nHUa)^  Pétnmge  Aatjar  {Fiai»  Rumphii  Bl.),  le 
Fia$»  Ani'âni,  transporté  dn  Madagascar,  le  Ficus  leuceHceni  BI.  et  leueapktuurm  Bl. ,  le  Biioro 
{Fieu»  hi.iitida  L  ),  l'Anipolas  [Ficu«  Ampe/ai?  Politoria),  le  Ronjin";  djalii,  (Ficuê  Icpicarpa 
Bl.),  taudm  que  le  modeste  Kucjol-beas  {Ficu*  micrœarpa  Bi.)  cl  le  Ficus  Icnax  Bl.  de  même  que 
le  Fieut  dantieuha»  Vahl ,  higtanâmta  Bl.  et  wIm«  Bl.  qui  ne  sont  que  dos  arbrisacaux,  et  peut^Àre 
encore  quelques  autres  espèces,  terminent  la  série  des  fijjuiers  de  Batavia.  Leurs  fruits  cependant  sont 
peu  recbcrcliés,  à  cause  de  leur  saveur  désajjréable  ou  de  leur  douceur  insipide;  mais  ils  oITrent  une 
nourriture  excellente  pour  plusieurs  espèces  d'oiseaux.  11  n'y  a  que  les  jeunes  feuilles  de  quelques 
soutes  qui  servent  de  lé|pimes  i  quelques  indigènes  :  h  décoction  de  récorec  du  Fi«^  rêUgiMm  L. 
<  st  pr<'<  oniAix'  chez  eux  comme  un  renkide  dans  le  diabétis,  et  le  suc  du  Waringin,  comme  on  réaol- 
vant  actif  et  doux. 

La  série  des  JuliHores  n*e«t  pas  encore  épuisée.  Des  Artocarpées,  noua  avons  A  consigner  le  Nangb 
{Artocarpu*  integrifolia  \..)  avec  ses  Iruits  aromatiques  et  savoureox,  maîf  indij^catcs;  Ic  brillant 

TimiMK'l  ou  Klocwi  (  iriocarpui  inriml..  fit.)  .ivcr  «e<i  scincnces  nutritives,  mais  non  moins  indi;;esici:. 
donuant  un  pnm  qui  sert  de  uuurnture  pnncipuli  à  (K  s  milliers  d'habitants  dans  i' Archipel  polynésien, 
mais  surabondant  à  Java;  le  Tjam{mdal)a  {Àrt^ifurjiu.i  pubeêwtu  WUU,\  dont  le  fruit  est  plus  doux 
«t  moina  mudlagineux ,  qiteodui  du  ^  lll;;ka  :  I.  Koi-loea-oetan  {Artocarjnu  laeueka  Jtojrh.)  qui  est 
rare  parce  que  ses  fniif.o  tie  «enwiiffenl  p.i-:.  I)<' nuiubreuses  urlicés  croissent,  coranieen  Holliirule ,  rJins 
les  champs  et  le  long  des  chemms;  '  on  y  cultive  le  chanvre  ou  Ginje  [Cannabit  mtiva)  dont  le» 
fimiltes  fraîches  oonticnnent  un  ne,  qui  dans  les  Indes  est  doué  de  qnaliléa  narcotiques ,  comme  cda 
est  prouvé  pnr  U'Ji  c.\périenc«>8  de  Humpli,  van  Rbeedc  cl  ll.ir-^field  ;  les  jeunes  feuilles  succulentes  de 
la  Hoeni  [Àntidaama  Bufiiaji  Spr.)  scrveut  Lmtùt  d  u.-irjlli- ,  lanfAt  de  potion  rliapfioréfiqnL' ,  tandin 
que  leurs  fruiU  sont  tres-recherehés  chez  les  iudigèneN  à  cause  de  leur  acidité  rafmicliiséanle.  Les  saule» 
«ox-mèmea,  quoique  trèa-nmca,  trouvent  néanmoina  leurs  repréaentanta  dana  le  Saiix  japmicm  Thunb. 
et  le  Sàtir  tëtratftnut  iMxb. ,  tniMpoiCés  du  Japon  et  de  la  Chine.  • 

Lm  Oléravée». 

lOles  nous  ofl'mil  ici  un<'  opulence  d'bcrbes  potagères  s^Iubres.  Comme  «llea croissent  qMntanénwQt 

et  en  abondance  diuis  les  enrcintes  rt  environs  de  Batavia,  vii  1rs  inc!if;;i''nrs-  les  tiiiplovciit  cuitiMie 
nourriture  di'puis  les  temps  les  plus  reculés,  et  que  leur  nombre  est  de  plus  eo plus  considérabiemcnt 
augmenté  par  les  importations  de  I*Enrope  et  de  la  Chine,  et  par  une  culture  fréquente,  il  n'est  pu 
étonnant  qu'on  les  riîncoutreparlout  dans  les  jardins  et  les  champs  cultivés,  dans  des  lieux  humides  et  garnis 
de  bois,  sur  les  bords  de  fleuves  et  le  long  du  rivage.  Parmi  les  Chénopodéacées  les  principoles  et  les 

U.  liMnM  (Pm<m  ),  U.  iMma  BL  (ÇaiMc*}*  V.  ditmilbtk  (fiam^}  etc. 
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pliintfsles  plu»  iitili  s  sont.  1rs  L-pinards  {Spinacia  olcracea  L.)  à  la  fois  «i  «avoiiieiix  si  salubres,  la 
bcUcrave  (^«<a  vutgaria  L.)  hcbc  de  sucre,  il  ic  Djunkar-mcrah  {Saitola  iudica)  de  laquelle  on 
tife  beauooap  de  miiiei  Pirmî  le»  AmartDtbtcéea,  les  plus  importantei  Mmf:  le  Berodjo  [CelMia  ar- 
gêMtêm  h.  TW.),  le  Radna-pucli  [Oostiphrena  globo*u  L.)  et  le  Aërva  lanata  L.,  toutes  trois  utiles 
par  !«•«  qualités  rèsulvantL'^  de  leur,';  n  uillc,';;  puis  le  Deeriui(la  oslu.'.ioTihx  R.  Br. ,  nutn^fois  plus  cul- 
tivé, lorsque  le  variulc«  (dauB  lesquelles  ses  feuilles  quelque  peu  omeir»  étaient  administçées)  n'étaient 
pM  encore  Ksrtreintie*  par  la  vaecinei  le  Bajam  {Amaranliit*  altruent*  L.),  le  B^|am-aelMi  (Àmm- 
ranthu»  cruentu^  L.)  et  le  Bajaoï'doerie  (ilaMiviiiliftjM  9piitomt  L.)  procorant  toutes  «uz  indigtee» 
de»  légumes  asoez  coiriinuns  '. 

LW'ille  [Humvji  metotaL.)^  transplantée  de  l'Europe  et  connue  de  tout  le  monde  par  ses  qualité» 
nfiralchissantes  et  dépuratifes,  eonatitue  le  principal  représentant  des  Polygonées  qui  oITrent  <railiorirs 
beaucoup  d'autres  eâp'ws  snuvajjes'.  Parmi  Ils  Nyctagiuées,  le  Kambang-sor  h  :  Mirahili»  Jalapal  .) 
se  distiugue  par  ecs  racines  drastiques,  qui  loiiteibis  agissent  woiiM  violeuiiiieiit  que  celles  du  jakp 
proprement  dit;  tandia  que  la  Bo9rkaÊu4*  iiffma  L.  et  glabre  Bl.  fleuriannk  ici  nu  atliivr  Tat- 
tention,  bleu  qn*!!  aoit  probable  que  leur»  racioea  recèleut  dee  vertu*  émétiquea  et  pargatÏTe»  twa^ 
prononcées. 

Les  Thi/iiièlùex. 

La  fetnille  élenduc  ries  l  liymélées  a  peu  de  représentants  à  Balavia.  Ce  ne  sont  que  les  lauriers,  qui 
iMKU  en  oflïent  quelques  '  wpèces;  ils  ont  été  tramplantéa  id  dea  ibWtts  deainonta{>;nc8,  ou  de  quelques 
autres  centrées  surtout  à  cause  de  leurs  écorcA.'S  aromatiques.  Parmi  eux  fî<;ure  leKiaini8(CfMnam<Mnwm 
zeylanicum  et  CsniMw.  Ckimtnae)  qui  daoa  d'aatrea  partiea  de  l'Ile  eat  aujourd'hui  l'objet  d'une 
grande  culture. 

Les  éooreea  de  candie  sont  ItTrës  en  abondanoe  au  comniGroe  inlérieor  et  ae  venitent  aux  awrehés 

de  Batavia:  le  Sintuk  {^Cinnam.  Sintoe  BL),  le  Koeliet-lawan  i^Cintiam.  ctililaiean  Bl.),  le  Massoi 
(  Cinnain.  «pec.?)v\c.,^  toutes  liaulcmcnt  estimées  des  indigènes,  qui  les  mâcbent  fréquemment ,  ot  d'une 
grande  valeur  dans  la  médecine  inalaie,  javanaise  et  eui-opccnnc.  C'est  surtout  l'iiuile  volatile  de  ces 
écorces ,  dont  les  ïndigiËnes  se  servent,  soit  pour  se  graisser  et  se  parfiiroer  le  corps,  soit  comme  d'un 
t  -Tii  lt>  furtement  Ionique  et  écli.<iiff;iT)t  pour  les  hifï'Kliri'î;  aussi  l'appliquent-ils  comme  friction.  Le 
Sintvk  ^  le  Âtaséoéf  administrés  intérieuivoient  sous  la  forme  d'une  iniusioD  aqueuse,  sont  eu  môme 
tempe  des  ranidés  aetilii  contre  les  diarrhées  «paamodiques  \ 

Maiolenmit  la  poire  de  ravocatter  (Persea  Gnttiêsima  Gatr^)  se  Cultive  aussi  dans  les  jardbs; 
elle  se  disitinf^uc  parmi  tes  îauriors  comme  fruit  comestible  et  «avoimvix  ninsi  que  le  Dawon-foli  (Ca#. 
«gta  Jiiijormis  L.)  qui  croît  ici  spontanément  et  que  l'on  recomiait  à  ses  fuiuies  bizarres.  Au  reste 
nous  ne  nommerons  parai  les  TbymMées  que  le  Doedoerenan  {Elaêagmtt  laiif»^»  L)  et  le  G^jang 
[Inocarpu»  eduli»  Font).  La  décoction  de  l'érorce  h  tr  i  i  iite  de  ce  dernier  était  ancienncninit  même 
renommée  parmi  les  médecins  européens  de  ces  contrées,  comme  remède  efficace  contre  la  dysenterie 
chronique,  et  aes  firoîte  rtMîs  «ertent  eiieore  aujourd'hui  d*alinient  aux  habitants  des  lies  Hduques. 

Serpentariae. 

lln'aqueqnpIqiif'sAristolochiae,  savoir l'Aro-katoek  {ArUtolockia  acuminata Lam),(\n\  nous-  rrippelleni 
à  Batavia  une  classe,  qui  produit  ailleurs  quantité  de  plantes  médicinales.  Lv.cé\i:hvt  P^fiii^nlho^  Gym- 

')  Parou  les  pliHilcs  de  la  làmilic  de*  AmariiithiKCcs .  on  UXNnc  eocuitt:  It-  KiM.-tn|iahil  {îiypkmt  yroitrata  Bl.).  le  Cyatliiik  |iro>- 
Mu  BL.  le  Iscngan-menili  { Amaratillmt  iiro/or  ffsrr.)  l'Aiiunuthus  polntacliu.t  Willd.  (Snyiim),  le  Digrni  FofibMlï  M.  (wr)  Ir 
Djaqnar  Uigan,  (CtImm  critUtta  L,)  le  TdMHsga  (4AenNMlA«ra  ikutieniaia  A.  fr.),  k  A«m  aniniMlenta  SI.  <>ie. 

Le  TJliwMn  (Palj/gwiuum  tvymtMum  IfîMLl,  Palynomini  fiMHii  IL,  Mjf.  trytXum  IL,  Mjf .  «mognain.  l'oljs.  pukfanin, 
Mjg,  didielannn  etc. 

*)  Ont  Iromc  unr  monographie  ttis  lotcrciaDte  de  ce*  Lauriuées  dan*  la  Ramphia  vol.  I ,  f.  SS— 45. 

•  )  ^«  Jii» .  o'.wnuiions  pralMjiKt  JQT  ^dqMt  inmHi»  4i  Im  IStt,  t»S-  tS— M.  (Piwltirk  waanÊmimgt»  ttr  «tnigt  Jnmw- 

iche  gmtetmitUtltti. 
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iMwyJiif  afcc  M*  cMlieei  niaf;tuiiqi.e^,  pousse  flan»  l*huDiii»  et  aux  troncs  moiiMCux  de*  arbras  de 
monligne,  nuit  ne  k  platt  pas  dans  k«  vattécs. 

Im  Ptimèi^tiê» 

w;  <iont  |)a.4  moins  rares  iri.  Ce  n'est  que  le  Seriwan  (Plumiagv  awieuiaim  Zsuir),  croinant  dans 
les  marais,  qui  éveilie  rattcottua. 
La  grande  «ectiOB  dea 

Agératétm 

produit  aussi  un  (»raii;l  iioiiibri'  rl'rspèces.  'I'ouUîEdîs  elles  ue  se  disUn^uunl  pas  itêsct  par  lu  varidc 
des  formes  et  quoique  plusieurs  genres  apparteuant  d  ce  tribu  se  reucootrenl  à  chaque  pas.  le 
nombie  en  est  petit,  en  raiaoa  des  fMK)  genres  et  plus  de  eette  section,  et  qnî  cwiiienDeut  j^rcsquc 
la  dixième  partie  des  plantes  vasculaircs  connues.  Les  espèces  qoi  cnxsieDt  id  aiqMtrtîenmnt  presqu'eux 
clusivcment  nnx  Compoftc'fae,  et  poussent  pour  la  plupart  sans  culture,  tandis  que  qudques-unes  ont 
été  transplantée»  d'autres  contrées  pour  l'eaibellisseuient  des  jardins,  ou  pour  servir  aux  besoin»  êco- 
nomiqiies. 

La  médecine  europécniK.'  doit  à  cet  ordre  un  trésor  de  niédicanu  iits  plus  on  niuins  pi-écieux 

Tout  le  monde  cctanait  les  herbes  potagères  qui  notamiueat  en  Europe  et  eu  partie  a  usai  dans  le* 
Indes-Orientales  aifuisent  l'appétit  *  et  certes  aucun  de  non*  n'aura  toot-A-fâît  oublié  les  fleurs  qui  ont 
lâit  le  plai«r  de  aon  enftnce  '. 

Non  contL'nt  des  produits  du  ciel  tropique,  l'Kiiropè'n  t>n  ;i  planté  qin-lqueS'UnL'S  ici,  ou  le  long 
(les  pentes  des  volcans  si  le  climat  de  Batavia  empêchait  leur  développement. 

B  est  étnngB  qne  les  espèces  indigènes  ne  s'emploient  par  les  habitants,  qu'en  très-petite  partie  d 
seulement  pour  des  besoins  particuliers.  Les  principaux  sont:  le  Djotang  {Spi/anfhes  arme/lu  L  )  cuntin 
depuis  {>lu8  d'un  siècle  cbeae  les  pbarmacologucs  européens  comme  un  boa  remède  dtapborétiqoe  ci 
diurétique,  recommandé  contre  la  lithiasie,  éprouvé  contre  quelques  espèces  d'hydropiscc,  et  beaucoup 
administré  par  les  indigènes  dans  les  malaïUes,  comme  emménagogée;  *  ensuite  le  Dnwun-FransBsn 
[Eupatorium  triplinerve  Vahl);  la  dt'coclion  de  ft  iidlffi  aromatiques  et  nm^rcs,  est  rccouimandik' 
par  les  iodigénes  comme  remède  dans  la  diarrhée  chromque^  le  Tjan-Tjan  {^Elepkantopuê  scaberL.) 
dont  les  fisutlles  inertes  sont  néanmoins  renommées  ches  ks  habitants  comme  toniques  dans  le  tratc- 
ment  des  ulcères  de  la  peau;  et  le  Somboen<[  [Conyxa  baltamifsn)  heancoop  en  uaage  ches  les 
indigènes  et  les  Cbinois  comme  remiide  expect4)raot  et  diapborétiqoe  *. 

Les  Campanulinées  {Campa nulinav)  m'.  trouvent  ici  en  petit  nombre  et  oITrent  [M'u  de  variété.  Ce  ii<- 
sont  que  les  feuilles  du  Grwrid.i  [Sphenoclea  zeyfanica  Gaxrtn.)  crot««înt  dans  l-  s  rvi'TPseldanslo 
(erres  marécageuses  qui,  avec  le  nz ,  se  mangent  cornfue  herbes  potagères,  tandis  que  U%  DoiUang  [Scaecotn 
Ptmmieri  L.  et  Seuevoltt  KttniffR  Vaki)  ne  sont  que  d'une  utilité  relative. 

■)  Kotoi»  ici  \»  t»\rti*ut  {yalenana  ojfirin.ilii  I.).  I',.!iiiiilhc  \AHlwmiiia  ai«i<iMiiiin  I..),  lu  camomille  ruaiainr  \.tKtktumt 
mtkih»  L.},  U  camomil.'c  onlinaiir  {Matncarm  riamvMiiiar  I.  ).  b  hctoioe  |  Jraica  mvHtana  L.U  li'tmaét  Imuh  Urkitimm  l-ii  l' 
louiliir  «1  h  ffm  i'ittr  {Tmtihgo  /ar/'tnt  I..].  U  li.irij.w  (Lt^f»  myfr  ûa*rl,},  le  cbaiiden  httù  {Cnbimrea  bmeUtim  D.h 
Inir  Âe  «mr  {Cidimdmh  aficimaUê  L.),  la  piMnlit  (iwtorfw  taMwamm  U},  h  Uiue  *iniiM  UmImm  tù/mâm  Ut  «le. 

*  L'«iieb*at(QrMni  «MlyMM  Ut,  hsdm  {dekorium  tMlitin  L),  ta  eiNearêe (CïeAarMm  àOghit  L), la •eert<Mwiv(A«nwMn 
kirpuiru  I..  rl  SrtTf.  glutlilolin  la  lailiH-  ciillnirc  [Lartmr,,  i.irVd  i  •1.- 

I  L'arftT  {-lêlfr  rkmeniii  !<•  w.iici,  la  nurjrii.Tilr  {Btllit  perrnmiê  ij,  A'kèViMtl\ai,lhliauth»t  annuuy  1.;.  h  \<UkI  {Ctuttuir,» 

riyattDf  L.I.  rlr. 

«  |lar»r>dti  ilc».i;;ii  -  ■  Ui-  plarilv  «ihi<  U  dënominiiliun  javaiaiw      Smitt».  Short  artouul  o/lkt  meitirinalpUtiittu/ Jani.\.  i:.  \>.  IW*- 

•  Il  j  a  twore  Kl  d'  iMlri;»  rapi-cet  dt  compa*é<iH€<mf>inUtir)  iluni  \»  |iliijiarl  |K>x«<->IriU  iii<lubiUiblraK'nt  diM  ;>iti]trié(4llllfdiral>'><'iri 
«■(«*,  MWiir»  k  IiiImniiJiiIMm  («^«Mteai  Cpuystidit  L.)  (aw.  piioÊmm),  l'^tpeâtie(Jri/tanMff«M(iM  ITilltl;;  l'A^icfamMandieaBl.: 
leGMWlHaii*  (a*»**  limrd  iTiMw),  le  OwijvlafMMe»  Bf.s  la  Cas.  ii|Nria  fEetipta  cictU  L. ;  l'Ecl.  7j|ipcliaiiaBl,:kRim^ 
{Itidrm  Ckiarnit  H'iUd);  te  Verhaina  billon  L  H  li-  Vrrii.  urlicw-rolu  Bl.;  Ir  .S|iil;iii(hiti olrracriit  | .  'r/,r  }.  le  Tj,;,  !!',  pnrlj  1  i-t  T 
]Htn1a  L;  le -Serocni  <Ckri/>iimtktmtÊM  imdieum  L,i;  \e  Clu^mtlb.  |)nicuinlji!iH  Utuc  ;  le  Cobila  lainima  Willd.  et  le  Col,  madara»{iaU'M 
w      ;  I.  lil.iii;»  i  iri-mitia  Mira  lyVIU:);  Ir  PrwmtbH  Jaiwiica  WilM.;  le  Tbalal  ngann  lUtiuta  ntdifl)  le  TcliMtit  pdniMit 

ll»Jt.,  k  T.  Il-,  lungifoim  Ul. 
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Plus  jaiportantc  au  contraire  eat  la  frmiilie  de* 

Elles  curichigjk'nt  iioire  inédocinc  di-  li  rnédfR  In''?  iniportanls  contre  plusieurs  niatadie*'  et  l'on  peut 
induire  par  analogie  que  la  rertu  qu'elle  pusecUeot  ae  trouve  auMi  dans  beaucoup  d'aulre«  pluulcsqui 
n'ont  fMs  encore  été  l'objet  d^one  radierdie  aCHDtilk|oe.  On  «ait  dojd  que  les  qualitét  du  Tjetjau- 
kabon  {Opkiorhiza-tnungo*  L.)  sont  peu  cfficaocs;  qu'au  contraire  celles  du  Tjankoedoc  (Moriném 
citrifblia  L.)  c'est-,!  diri'  les  feuilles  *inl  actives  contre  la  diarrhée.  Bunliu»  déjà,  les  avait  recom- 
mandées dans  cette  maladie  et  eu  même  teuis  comuM;  diurétique  tnucilagioeux,  ce  qui  demande  pour- 
tant é  être  confirmé;  on  eannaM  également  ka  qualités  dn  Cal&'er  {Ctffmt  oraMea  L.)  (odlea  de  aea 
fruits  rntis  fieraut  examinées  ci-après);  l'albumine  de  ses  fruits  crus  doit  à  li  enréii»:,  à  l'ucide  e.iféique 
et  au  cafc-tanuia,  à  l'huile  et  ik  la  résine  qui  s'y  trouvent,  sa  vertu  médicale  contre  la  goutte  et  les 
fièvi»  mteiinittenfea;  enfin  il  est  déuiuuUé  que  lus  racines  du  Oauou-kontuet  {Patdena  f9$*iêm  L) 
•ont  des  émétiqna,  et  que  w»  fisoîNca  ont  des  propriétéi  cariniiialivea.  Lea  «olrai  caprifiiliacéea  aoot 
pouKant  d'un  ua^ge  peu  fréquent  *■ 

CoHtoi'tOB. 

Celte  Mction  u'eit  pat  OMn»  iSoondc  en  ivmèdea  important*,  et  beattooop  d'entre  eux ,  qui  depuis 
longtemps  ont  été  admlnirtrés  «n  Kunipe,  '^out  on{pnaire8  de  Java  ou  de  l'Inde  continentale.  Ârant  que  de 
les  coumérer,  nmis  rap|>elleronM  fjiielqucs  lleni'i,  f  roissent  ici  en  abondance  auprès  et  autourdes 
plantes  médicinales  soit  spontanément,  soit  à  lurccde  culture,  et  qui  frappent  tant  par  leur  beauté  que 
pour  leure  qualités  utilea.  On  y  tiouYe  par  exemple  de  la  Aunille  des  janinées,  le  NjfeUnAet  mr- 
bor  trittig  L.,  le  Jtuminum  glahrum  et  le  Ja*minum  tambac  L. ,  le  Mcintti  â  l'odeur  giinve,  flair 
maj];nifique ,  la  plus  recherchée  par  les  ilames  indiennes,  et  non  moins  chérie  de  nos  belles  Européen' 
.  ucs,  dont  elle  &it  briller  encore  plus  la  çràce  naturelle;  la  Emilie  des  Loganiacées  y  est  représentée 
par  le  magnifique  P^ja-piring  Wolanda  {Fagraea  muriùtUata  RI.)  ;  celle  des  Apocynécs  par  le  Kam- 
bang-saliari-'ljina  ,  par  la  célèbre  pervenche  {Vinca  rosMi  L.)  qui  fleurissent  dans  les  jardins  à  odté 
du  Jauhur-roae  odohréraut  (A'grimm  oiwndtr  L.). 

Les  liantes  niédicimles ,  le  Paet^^hari,  le  BùUmro^  le  Pctlt-pandmk  et  le  ^Magwr»',  soM 

&miliérea  i  quieonque  n'est  pas  étranger  aux  Indes    -  h:  Poelc-sahari  {.Hi/iia  »tollala)  é  l'écorce 

d'un  amer  aromatique ,  est  expérimenté  conln'  l";itriiil)l(    ri  nt  f!-  r^Hiotnac ,  la  lientcrie  et  les  fièvr«i 

intcrniittcnlcs '  j  le  Poule-pandak  {^O^kiojci/ium  serpenttnuM)  i»l  ùeja  nientiuoné  par  Bontius  comme 

un  eKoeOent  remèdè  au^filmle  en  uaage  parmi  Ica  indigènes,  par  Gardas  oomme  remède  stoma* 

chique,    par  Burm»riri  et  Riiinpli  eomine  antidnie  conln;  la   morsure  renimriise   dfs  serpents  et 

contre  le  choléra,  et  par  des  auteurs  moderocs  comme  antbelmintliique  * ,  et  il  est  estimé  comme  t«l 

parmi  les  Halab  et  les  JavaiMiis;  —  le  Bintaro  (CWrésra  nuitifka9  L.)  dont  les  femlles  et  l'écorce 

ont  été  piikonisées  avec  raison  depuis  le  teni|)8  de  Rumpb  jusqu'à  ces  jours  comme  remède  purgatif 

efficirr",   et  doiit  le*  fruits  po8S<:dent  des  ipiulilén  Forfement  luireotiqties' .  l'ouïes  ces  plantes  «tmt  de 

la  hiiiuiio  des  Apocyaées,  qui  nous  procure  eu  outre  dans  l'elei^ant  Lamou  (^AUlonia  acholoriti  l\.  tir.) 

one  eioellenle  éeoroe,  dont  les  qatlifés  ressemblent  beaucoup  à  la  racine  de  Gcnttane,  etdana  lé 

Karendanj  (Carma  earandua  L.)  des  fruits  aigre-dovs  très  délicieux.  ' 

'  \£à  dmne»  «tpèe»  de  iHoquioB  (CMcHaaiw  ^ftt,  4h,\  «m  m f ■iaiM<ldMliMiiM{  ti|i«isMHaM {CtfiM&UifttMwnthm d.  Hithi 
k  XmkIm  Gamlir  ■ml.  a««e  son  (pin»,  h  |miiim  (ihiUildtetMiai),  k  nran  {Sm^mt  mtfm  L.)  cl«; 

*  Serùn  foHida  Comincn;  Sfimniicocc  liujùtU  L.;  Ptycboiria,  lurùla  iti.  Psj'cb.  auranUa»  VVjII.  {Korrt,  Httrlliiif) .  r>yi1i.  t-uidillwa 
{Kilakat'in);  ParclU  incaroaUi  B).  {SitseUa  Petit);  Pav.  CocciiKaBl.  ISokka  nwjroh),  Pav.  Slru  U  Itl.j  Pair.  Paladosa  1!L  Uuia  Cocciora, 
Oenlclla  rr^u-nt  l'.jisi  ;  Djackoet  KapollJk  ;  {Gutttsr  da  «jMfioia  L.),  BucaUk,  Ijlbountlies  btflora  lil.,  Il«d50tl<  hrrbacca  (..:  H.  craKlfolia 
bl,;  II.  liH[n.J.!i  tlru.  il.  llKMiMsa  Laïu.,  II.  rairuMi  U-i  U.  umJielliiU  Im.,  Ganicaia  flotida  L.  iPi^t  firiagH  NuawiMta  gUira  VaU 
(ICiMitif  liunj  l'ii', 

*  V.  WaiU.  1.  c.  pag^  t4.   *  HoniMii.  I.  c.  pag.  W9, 

*  WaiU.  I.  e.  p«f.  S.   •  BanSeM.  I.  c.  107. 

'  Im  aillm  A[iocutin  qu'on  trouve  ici  nnt  l«  K.iiiiluii  ;  ni^iili;^  [Tabemae  montaia  Jharicala  II.  Br.);  le  Ami  [llmivoljtm 
êumaiMM  Jmrl)i  le  SaniixljA  (/'/amrna  aeuaiMaia  Or.  et  ùitmsa).  le  Kijolitric  [ffrigkUa  ]nti*tctM  R.  Sr.)  cl  leMenuai  adonm. 
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Parmi  le»  Olcinoes  on  (rotjvc  ici  VOlea  f'ratjram  Thunh  <k>nt  ileurs  *init  oniployét's  par  k»)? 
Chinois  pour  âuphisljquer  le  Ifaé  el  pour  k  rendre  plus  aruiuauque^  parcni  les  Gonliautiui  un  rencuntn.- 
]e  Taratti-keijil  {YUhrna  inéKeti  FmcI.)  dont  kê  pédoncules  et  radnet  rApée»  «ont  loniigées  par  Jeu 
Chinois,  soit  cuites,  soil  mises  à  l'ctuve;  «t  parmi  les  Asclèpiadées  entr'autres  le  célèbre  Moedir  ou 
Sida[;ori  {CatotropU  gigantea  R.  Br.)  iiii  mv  laitaux ,  qui  dans  l'écorci"  df  m  racine  jyris  jaune 
recèle  une  grande  quantité  de  Mudannc,  '  tic  résine  et  de  gowme.  Cette  écorce  produit  dej  eiïels 
émétiques,  diurétique*  et  diaphoriticpH».  Le  iiois  de  la  lacine  de  cet  arbre  potaède  de«  vertoatoniqiuw, 
et  aea  feuiUea  dhine  odeur  opiacée  dom  rappelleut  le  laudanani.  * 

Lêê  Numtlifirm. 

Quoiqu'atMa  dMndaute  en  «apèeea  Kptéaentantos et  riehe en  individus,  celle  auclion  «A  moinK utilisée  ici 

qu'en  Europe,  où  flli*  a  foarai  à  la  moili'cint'  nmnhri'  de  pl.inti's  .-irlives/Cejiendant  il  n'est  pîts douteux  que 
plusimirs  d'cnlr'elles,  et  autainmeat  les  labiées,  qui  sont  connues  pjiir  la  quantité  d'huile  esseoUelie,  de 
madère  extraetite  amère  et  de  résbae  amère  qu'elles  ountienRent,  ne  pusaent  être  employées  avec  succès 
comme  remèdes  ou  commecondinieot, ainsi  qu'il  est  prouvé  en  partie  par  l'usage  que  font  Ici  indigènesi  de 
l'ofJorifijriiut  Sctasi  [Ocymum  gratix.simu in  L.),  dont  l'  f  flou r#  (sont  *«ffiffii7a/tf*) d'une  ;tr( ion  ronlîtritic  h 
celle  de  la  ciU-onnclle  et  de  l'liy84)pe>  —  de  même  que  du  Majaua-boesokh  {Pogouostemon  auricuiaria 
Hank) ,  qui ,  avec  la  coriandre ,  etc. ,  est  administrée  coimne  caroiinalif.  Aux  Tei1)éoafiécs  appartient  encore 
le  célèbre  Djatti  (Tectona  grandie  L.  fil.),  qui  est  renommé  pour  sa  charpente  dure  remplie  df  silice,  et 
fstitinî  riaiis  la  médecine nialaie  j)ar  ses  fiMiillesanièii's  astrinjrenle»  <*t  ws  flpni-s  diu!'''ti'r'i"-<;  i  iiHii  IcGambir- 
\avi\i\.\^Cierodendi'iàiH  inarme  (raertn.)a\ix  feuilles  doucement  toniques,  et  la  Giu^iIihu  axiatica  L.  dont 
les  feuilles  maeilagineoses  aoof  racotnmandéesdans  les  bleanorrhéea  de  rurêthre.  ' 

Ltin  Tulnflort»». 

Cette  Êiniilio  u  est  presqu»"  n-pre84'nlée  (jue  jwr  les  Convolvulacées  et  tesv>ulanées  qui  s'ofl'reut  à  utw 
yeoxjdans  Penoeinte  et  aux  environs  de  fiirtam.  Ces  ptontes  sont  douées  de  qualités  dont  hhomme  poumit 
tirer  plus  de  parti  (|u'il  ne  l' a  fait  jusqu'à  ce  jour.  Les  Convolvulacées  connues  en  médecine,  tant  par  leurs 
propriétés  drastiques,  dépendant  d'une  sorte  de  matière  résineuse,  qui  entre  dans  la  composition  de  leur  suc 
laiteux,  et  qui  les  rend  quelquefois  extrêmement  vénéneuses,  que  par  leurs  vciius  vomitives  '  ne  sont  euoon 
que  peu  observées  id  au  point  de  vue  médical.  Les  indigènes  n'enempfaient  que  les  feuilles,  auxquetles, 
appliquées  roiiirin'  l(ipi(jurs,  ils  attribuent  la  propriété  d'accélérer  la  matorafion  des  abcès  et  la  {jucrlstiii  (!<»« 
ulcèi-cs,  tandis  que  leur  suc  est  censé  favoriser  raccroisscoientdes  cheveux.*  Comme  substances  alimcnt«iin;t>, 

*  LammlariMe  pradnil  (rlm  Dunean  In  mtmr*  r%fi*  r|nr  ■•^■orec  delarneiiie  de  l'IpccHiimli*.  Blk  eit  répuUc  mM  chbim 

aDtiarltiritii{tii' ,  j[ill>)  phililiqiie,  uiilircbnlc  etc. 

'  \xi  vertus  médiciiialcs  de  ci-dc  [ilantr  «Mit  décrites  pliu  diuplonciil  chu  J.  l'icrut,  De  Mudar  utc  Calulrojn  gigaiilm  R.  Ur.  L»^ 
Rai.  1839  p.  14—25.  U'autrci  Aidcpiadcct  enNoint  ici  sont  le  KapaMUif  (  Jirfe|)ù»  rurotinriVa  L.),  Socainone  Tillow  lLc(5.  tlli> 
<Mkl«  B). ,  Gomphocar|m«  rraiicOMi  K.  Br.,  Oip«el«tt  Zippclimun  M.;  Ptq|«lan«  odsialiMian  SoiHli  (Mali-loMio^ f  Met- 
te» Bl. ,  Lrpiostrmnu  iniiKtaltHM  Bl.  Widiidî*  nuiunnlaria  R.  Br.  s        dmniASs  Bl.  «te. 

'*  Ijcatain-  (  Nr|ii'l.i  iMluri.i  L.)^  la  lavande  (LavanduLi  tptca  L.  rt  vera  D.).  la  iDciilhc  poivrée  (.Vcotti-i  {ji|R-ril.i  I.,),  la  nioitbc  crépue  (Mnitita 
crispa  U),  lauuge  {sktUm  oOkiodU  L.},  leromann  (KotnartniM  oiGciiulis  L.),  l'ari|aB  (Onganum  «ulgwe  le  MqMiIct  (aarp^aii.), 
hnut)nnclt«;(ni:liMa  oniriiialiilMjyltlign«tan«iR(UliclMHM  IwJwnwt.).  h  OMfndM ( UHraUinn  vhIimv  L.),  rte.,  ■pnHmUlwil» 
m  lu  GmpïIIc  4c*  «i|iérilcvillc«. 

*  Lu  lafcbfci  qut  ero3«ent  îei.  «mt  le  Kililmcl  (Depcti  disticlui  cl  iirpcta  iiulalurica  L.),  Ulc jeter  kodokh  mcjrah  (Picctnmtlius  MMtellaNÎdc* 
UL),  le  KociiH"  IMt",iv<.i  :  i'I.  rir  iii!cn««»  BI.J,  le  l'Icctr.  l  u muliK  W. .  ie BntmpoQoa  (jM^roii  lil,  Leunuriu  jibiriciu  I..;  le  Oawoo  M-jlaii 
(rhlumit  linifuiia  l(olb);  Plilom.ctiiucMMfkU.,Pbiom.ccpb«lulc«nutJ),leâdiui(Oc;iniiia  l»uil(rtiin  L,H'<°^<i™**i'80C'ii*<lo*clMranil~)i  le 
Waiis<Hi|;  U»ut  (Oejok  fwlyiUdMaD  L},  k  lt«iMMM«liMt(0i:7m.  |nmdiO««ni  l'Htril),  Oc  biaebiMMBBt.,Oe.arnl»lmilL,(lc. 

*  r«ini «a Vcrbinwiet, l'on  tnaiecogore  le  Kainhanj-lKii'^g  (ClerodciHJrum  paniculatiim  (Clcrod.  calaiDÎtoniin  L.{ Chr.  fafMM  WilM.; 
ClfndNMiranSSphoaullliiMR.S.;  ?eGaria|i-^aliuj[(Vilcx  IrtUialii] ;  IcUrigiUnji  (rn-ttina  «cnralifolia  L);  A|H-upi  (ATieania  InimiUm  L.}; 
I.ippia  nodiUora  Ricfi..  .  P  irriii  1. .  ,isi.i-rirruillnv  ;:ivv m.'iu  Miri.jul  M^kM-MHfiaf  (Ttarid.  indiCMn  Ûbm),  i»  BMnhMMilMI  (Tbriii. 
vcljliiiuin  Lclicn.),  et  Ç4  .  t  l.i  li  T.iint>alikuaii('r«MrDcrortiaarjviiU-a}. 

«  W  jili,  I.C.,  12. 

T  ConTakulof  (l|Miiiioe«jj4.'aiw.  I.  Conv.  mnummnL .  etc. 
>  Rimpl.  flirik  Amk,  V«l.  VI, png.  428,  etc. 
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U«Ocbi-Djawa,  racines  Uibcrculcusesdu  Coneoloulut  batata*  L.,  quii-st  cultivé  ici,  petrvpnt  i-cmplacer 
ibrt  bico  les  poiiimcs  de  U:rrc  oi'dinaii'GS,  qui  ccpcuduut  nu  manquent  pas  «lanticcs  cuu(m.'8.  Du  n>ste,  les 
propriétés  nulrilÎTes  et  digeitivcsdcoM  plantes  «ont  d«  beaticoap  iaftrieaKt  à  celles  du  râ.' 

Les  espèces  de  Sulua«ies,plus  iiuportmitL'ë  ciiooic  lu  m  •ileciiii.'  à  vun-a;  iIc  leur-  alr.ilnidi's  narcittiquc* 
i|ui  sont  coaceotrés  priodpalemcntdaus  ia  pomme  épineuse  (y>ai»ra  «/ra/iitf/imM  L.),  dans  la  bcUadouoe 
^Atropa  Mbutonna  L.),et  dans  iajusquiamc  noire (Htfo»ct/amus  niger  L.),'  suut  prcsqn'aosn oombrcoses 
que  les  précédentes;  cependant  elles  ont 4fié|>lu8  utilisées. 

I«  tabac  ou  ly  nictftiane  [JVicoiiana  chinnmU  Fiih.  t  l  Tahacum),  qui  se  cultive  Itt'aucoup  dans  les 
villages,  autour  des  liabitatioos,  est  ttussi  nécessaire  <i  l'indijùne  qu'ù  rKunipéen.  Tenant  aux  narcotiques 
parlâmGolîiie,  principal  alcaloide,  «t  ««rçont  une  action  spécifique  sur  nos  orgaoes  par  laniootianine, 
substance  cristalline,  âcrc  et  volatile,  qui  remplit  ses  ivuilles,  le  taliac  a  ici  comme  ailii'urs  asservi  l'horiimt  a 
sou  culte.  Les  indigènes,  depuis  l'esclave  jusqu'au  prince,  depuis  la  servante  jusqu'à  l'illustre  Puetri,  eu 
mèdieat  tes  feuilles  avec  le  Àrih,lepinang,  le  kaporctle  gambir;iuèlces  ù  l'upium,  les  indigènes  et  les 
Cbinois en «spinsut  la Itemée,  imn  subtil,  qui,  produinot  d'abord  an  ^btunlscement  Toluptueux ,  iwtar  de 
pat  A  occasionner  une  perte  de  connaissance,  cl  laisser  apès  lui  dt-s  traces  profondi  s  en  snpnnt  In  vi,rjncur  des 
àerGl,et  en  troublant  les  facultés  ialellectuclles:  st^reiucnt  elles  sont  fijuiées  par  les  indigènes  sous  U 
Ibrdie  de  cigarettes,  tandis  que  la  pipe  naCtonale  des  Européens  a  cédé  sa  place  aux  cigaresdeAlanilla  pour 
tuerie  temps  dans  leurs  boulTues  odorantes.  Le  tabac  se  caractérise  par  ses  propriétés  médicinales  prononcées. 
Bien  qu'il  pmsi'Jc  à  la  fois  dus  VLTtti*  vomitives,  drastiques  et  vermiPdje»,  «on  usaj^e  médical,  même  en 
Europe,  est  Lrcs- borné,  taudis  qu'à  Batavia  il  est  tuul-à-fail  exclu  du  trésor  piiunuuceulique.  Comme  sa 
fumée  jouit  d'une  juste  renommée  dans  le  (raitemeint  el  la  diagnose  des  asphyxies,  et  que  l'infusion  de  ses 
feuilles  'administi-ées  sous  la  furuio  de  lavement)  présente  des  vertus  anthelminfhiquc?  trè?  prnnoiiCLcs.  il 
serait  à  désirer  que  l'emploi  du  tabac  comme  médicament  fiktéteodudaTaatage,  et  d'autant  plus,  ici,  où  le« 
ver»  intestinaux  occupent  le  canal  alimentaire  de  presque  tous  lesjeunes  individus.  Ibis  les  «olanées  nous 
prâsoitenteiicored'aijtres  plantes  salutaires,  le  Koetjocbuenn^-kasejhau  (^Dalura  fiutuota  L.)  et  le  Koetjue- 
boeng-poeti  [Daiura  yèrox  L.),' toutes  les  deux  d'une  propriété  narcotique  fn'  s-.ii"tive.  toutes  li-f!  di-ux 
fournissant  dans  leurs  duurs  et  leurs  feuilles  une  herbe  funiigatoirc  utile  aux  malades  uHectés  d'asthme 
spaamodique,  et  effiunt  à  nos  médecins  un  agent  assez  elficaoe  pour  reoiplaeer  la  jusquiauie  et  h  eiguê.  '  Le 

Tjabe  besar  [Capsititm  yrutescetu  L.),  le  Tj;d)i-  vvocugo  (Ca/M«C«»M  bicolor  Jtuq  lar.  incuria)  el  le 
Tjabe  nw'A^Capaicum  /ajitigiatutnB\.\smi  trés-ocHmuuns  autour  des  habitations  des  indigènes, qui  se 
servent  de  leurs  fi'uits  fortement  aromatiques  pour  assaisonner  les  aliments,  de  la  même  manière  dont  le 
poivre  de  Cayenne  (Ctf^«icw/R  annuum  L.),  qui  possède  des  propriétés*  analogues,  est  employé  chea  nous. 
On  digéré'  aussi  eu;  fraUa  avec  les  liquides  acides  de  la  cuivneindioine et  cMnoiaepoar  diminuer  lescflct* 
nuisibles  de  celles-ci. 

Les  pommes  de  terre,  souches  tuberculeuacs  da  S^mmrn  htbm^OÊMm  L,  haOUades  indigènes,  sont 
actuellement  cultivées  ici  en  abondance,  prowiiMlement  pour  l'usage  deeBnvopéaia.  On  doit <Sre autant  des 

teron<Js,  difTéretites  es[ù'ces  de  Solanum.  firinrijMleiuent  du  Stilamim  ovigerum  mr.  i»ita»n  RI. 
i^Tarong pandjang)  et  du  àioianum paeudo  undatum  Bl.,*de  même  que  du  Tokakka,  tVuils  du  Soianunt 

■  tm  ùmwwMtuét*  ^  ftMfhM  ici  MM  flpomsM  (cm*.);  ^HiMdlitI..(lttlilia)t  tf.  |i«iealaUi  R.  Br.;  Ip^,  pn  1i|ridbl.t  Ip.  «iii- 

lulia  Bl.  (Aroi.kawajanj) ;  Ip.  brémcc*!*.;  Ip.  Iricbu^pcmu  Bl.t  Ip.  !nlMllaJMq.(j^j*qt-ajoiis);  Ip.  bona  mi  !..  (KoiTurl.ik);  Ip.  rndi- 
rani  Bl.  ;  Ip.  litloraiit  Bl.  ;  Ip.  Tepm%  Rotli;  Ip.  lilacina  Bl.  ;  Ip  nmmrm;  Ip.  marilimi  B.  Br.  (Da«oa  i^allani):  Ip.  ScrictM  Bl.  (TalapajauM  'p. 
lilii  .iiilis  lîl.  ;  I)'.  iiriiMijr.i  lînrm  :  ri>ii\<i!%  iiliiv  p:i'vi(î»nit  Vnhl  ;  Coii*.  pc»  capf.T"- ;  l'ir^ina  «oliibiln  L. ,  rte.  Voir  Hîniric .  i''jilragt»  M  dt  PÊ$rm 
mn  îfed.  Udif, (Hoticenarla  Flore      liidn  nén^landaMu).  Pami  ki  Hjfdnihxiicét-* ,  l'on  rcii«aalr«l'il|<lrulcajav«iiic>  Bl. 
'  Diliiniifr,  NjMvjisiinc,  Ali^prac^ 

'  A.OmM  (t Von  '-"*T^1*W  ewiailUuiciit  déjà  p.-ujirliHi-i  «Hminlicaalet  ikeaUa  pla-itc ,  or  ili  racoMEOlqilS  l(*e«lirtillMltM«blHmlpulir 
émtttr  lïtlionmiai.  Solw  d^alnt (Fr.  Pyrard),  le  hoinmci  «ir»  llci  Maidiva,  mi  mofMi  di-<  prupriéUi  éloanKiiMlm  de  «tic  plMl«>,  wihm'I» 
iciit  le<  fititmcii  et  lr«  lillcf  il  Uiir  volonli.  Iliimpli  I'»  'l>  cnt  snii«  le  mm  d»DalM,  Arl.  /Icit.,  lill.  Vlll^np.  40,  fmg.  tHi. 

*  Waiu,  l'rait.  wooturmiagm  (Oincnr.  prit. ,  p^.  22.) 

*  0eapropriflétilipcndmldchicapMeiiic.«ipèecdFi^ràelnlMmii|ap<4irrir. 

*  Onirim-'-  (riiK  ï.iili'îi^  ilii  Vil  uii.rri  ;ixr.i,ÎM  litidilurii  Ili.  (TiTunu-r«iij[.ic) ;  dii  resir,  ou  \MlMKCf«leT«tlMigfahll(B«llimMilM^MIl}  Ir 
Handuujj  sjpi Ifini .  îiivolucral um  Kl. j ,  Karoniloii|{ (!>dI . trooguin) : SuL  ultgiiMWUi»  Cl., etc. 
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p»eudO'*aponaceum  Bl.,  qui  tous  serv«'nt  asser.  coinmiinémcnl  de  légumes  aux  îndifjènes  rtniix  Chinois,  cl 
<|ai  sont  apportes  vu  tiliuiidaïav  aux  uiuit'héA  <lc  Batavia.  Cuiniuc  subslauccs  alimentairLi»,  iU  occupent  iitt 

Les  Perionées. 

Parmi  ic«  nombreuse»  ctpvcvs  de  cel  nitlrc  qui  prospèrent  ici,  il  n'y  eu  a  cpie  bien  peu  qui  iuériti>nt  (l'êtn> 
iDootiaiiiiém  «éparémeiit.  Ptmii  les  Scrophnlarinées  qui  manifestent  dhn«  leurt  genres  cRvers ,  dc«  propriété» 
médicinales  fort  difTércntcs,'  il  n'y  a  cna  ucune  qui  soit  d'un  usage  direct,  bien  qu'il  soit  probable  que  plusi- 
eurs d'cntr'elles  «ont  douées  de  propriétés  actives.  '  Quant  à  la  famille  des  Acaottiarées  qui  a  déj.i  dispani 
de  la  malièro  niôdicaie,  les  indigèoes  n'emploient  que  la  Gandaroessa  (Juttitia  gandarmta)  dont  ks 
raciDe»  «ont  esttméea  ch«z  eux  comme  fëlmlijge  réfngdnmt,  *  tandis  que  H«n^d  leur  attribue  des 
propriéiét  Tomitives*.  Les  autres  plantes  de  celle  classe  qu'où  renc/mtre  ici  et  qui  ap|)artienncnt  à 
d'autres  familles  ne  s'emploient  non  plus  dans  h  médccirio *  à  l'exception  du  Witjen  (Se^umum  in- 
dicatn  L.)  dont  lus  senieuces  liinileuscs  sont  administrées  par  les  Chinois  de  Batavia  (sous  ie  nom  de 
llb-a)  ans  fenunea  «n  coacbs,  pour  faAter  le  letour  de  laars  ftrCMi,  Urndia  qn'èDea  aoot  é^akoienl 
«itiméea  par  lei  Alalaia  pour  leur»  prapriéléi  émolionlea  et  anodine*. 

/■ 

filles  sont  ici  de  peo  d'importance.  D  n'y  a  que  k  Tanjeng  {MimuMpê  imtida  Pvir,  et  Mim. 

ehngi  L.)  dout  l'écorce  cûiistitm;  nii  nMiièdc  u«triii|;enl ,  nmor  ci  lé^r^'enieii!  t  iriique,  et  que  le 
fioewab-tauw  ^Ackras  tapota  L.)  plante  cultivée,  «A  assez  recherchée  par  les  udigeoes  à  cause  dit 
ses  irnila  agrèdilea  ét  doué  d'une  écorcc  amèrc,  ftibrifugc,  rempli  d'un  suc  laiteux  •  qui  atéritent  une 
mention  ipéoiale. 

{ta  *ml*  pntimimrmeitti. 


LÉGISLATION. 

Pnicis  HuioBiQim  vb  u  Conmc^fM»  non  lis  IiiwuHmiBeRU.M  làKUMnuMUf 
tkn  M*-'.  P.  MiiER ,  Membre  de  Là  Havtb  Goim  à  Batatii. 

^SuUt  Je  la  fM^t 

Nous  touchons  é  l'époque  où  l«-s  Indes  néerlandaises,  arrachées  par  la  force  deaanoes  au  guuveraenK'nt 
dcj;  Pivs-îlas,  descendirent  à  ct  t  état  d'abaiicseriient  qu'elles  devinrent  une  colonie  soumise  à  la  puissance 
bntuumquc  dans  les  ladc^;  uiaiii  ifuelque  affligeant  que  puisse  être  pour  nous  le  souveuir  d'uuc  pareille 

*  KM!  m  ra|i]irkiM  <{ur  le  VcHtMcnin  ihBjNoiL.:  l'bcrte  4  pturre  iMinme  (Gratiob  dSiiiulM  L.],  ti  la  4ifiuJe  paar|irM  (Difitoiù 

'  On  »oit  •  ni-Dic  II",  l■1;^■.  c•^  .-iiv.iiii.".  :  (,\ iiHii iplii'.i  ■«•^<jfli ir.i  lîl,  ;  I .\ iriin;|.Fi,  |rratianina  (Kaotbanf  bocLoc-imckoe);  Nimutiti  iavaniai»  Cl. 
(DjocLod  .Ud(u-kut.joi;l>;,  llci|H.'!iUsi|MUtU<'.i  HL;11<:[|i  IbritHiiKta  K.  fti'.;  lliTp.javjluica  Bi.; GraliibU  vcrimicacfiiJia  L.,  Gnt.  rcpuix  RoiIk 
Gnl.KrniU  tlotb.,  MicrDcnqMiv  alU-riiiaiirii  iil.  ;  Torrai»  «blta M.; Bticlwtri  wwiflw»  >.  Br,;  Oïlriill, Wl|lhiwi<îllt» VlM, Hf . 

>  RMwpli.  tlerb.  Aoib.  bb.  VI .  «ap  XXXIt,  p.  7U  ' 

*  BonC  l  c  |i.  117. 

'  l.«  Ac.-iiilhacciic  nout  |>ri-Knlrnl  rticorc  l«  Palok-inanok  (Thunhrrgiu  jirramra  Caertn.).  tv  llmdoe-lwunwm  (/tii«//ia  ro/orM*  iL^t'' 
iiiMMUndakb(ttorJma|mWli«  !>.),  |a<iali-1^lï,(.4Ma(AMilwiMMi'  L.),  l'AeuiUni*  dmclcalw  wabi  ;  feiUMVockm  {Jiitikim  pùta 
L.)t  le  0«i*oii.«Mfan|r  bonwiK  (Am^ww  Muate  L.),  le  Jmlicw  diehaleaiB  et  ftmeàkAm  Bonn.,  h  Iliaîiping  UU  (B^pttiU*  Hn- 

iali  Soti,  l'llT(;i-opln!n  tuiilnlata  lll.  et  l'Ilyj[i.  dilTormii ,  Ip  CiiMWindra  {ffurrchir  jji.doiii  Jaci/.)  t-lf. 

*  On  UnMitv  cocnrc  parmi  les  i'étaUntlic«t  le  Troot^-ltieaj  (^e^trcrai  •bori><Hm  M.)  et  le  Bnppal-ki^til  [Ai.'gnceraê  mijut  G<tert».\ 
fui  ton*  ha  dtui  ptMptrant  «hIm  4»  RhiiiiplNgRs.  0»  kmmMc  ommi  Ici  1liiuiM|w  Mila  Gaarln. ,  Bmii.  iiniiricuw  WUM.  etc. 
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cpoqnef  ooat  poatroiu encore  rappc-ler  avec  uo  sentiment  d'orgfucil  national  que,  bien  que  notre  doniination 
et  notre  nom  fussent  alors  remptncc?  parla  domination  <lc  l 'étranger  et  par  un  autre  nom,  un  des  premier» 
octes  publics  de  l'autorité  étrangère  fut  d'oniouoer  «que  les  lois  hollaudaiaes,  soumises  seulement  à  qud- 
qiie*I^maH)difieBtMn0,co«ithiaeraîaitftafoir leur pldn «t entier  eiTot jiiMpi^à  ce  que  Paatorité  flupérieoK 
en  Anj;lt?terre  eût  Riil  coiinnitre  son  approbation, et  onAcclùraf;niu>-wf''n\p»qu*4mil0p9n»aHptUfU*9n 
oAt  à  craindre  qu'il  jf  neraif  lyfporÛ  futiqtutê  ckangtmtntt  iwportantt.  »  ' 

Et  bicu  que  la  suite  de  cette  notioe  daiff«  fthv  voir  qœ  Taocieiine  codifieBtion  de«  Indet  néerlandaiwi  a  Ibit 
d^Otiles  progrès  sous  le  {youvermmenl  britannique,  aucun  changement  important  n'u  été  apporté  dana 
I*en8cmbl<-  dos  lois  -.'ndTalf  s ,  telles  qii'cll.'s  pxistaienf  lors  de  l'ancipnno  roiiip.'i«jnie  des  Indes-Orientalcs. 

Les  Lou  civiles  dans  les  Indes,  ainsi  que  celles  qui,  pendant  deux  siècles,  furent  cumpusces  de  statut*  et 
tleréglemenlt  loeam^delois,  placarda  et  ordotiiMQOeadeaÊtato-Géoérauz, et  aurtoatdea  États  de  Hollande, 
sont,  à  l'rxwplion  de  (jii«Mqu'>s  dispusilions  Ii^f^islatirps  de  pou  d'importance,  r'-^^tcfi  1rs  mêmes  sons  l'ad- 
ministration temporaire  de  la  Grande-Bretugncj  et  tout  qu'on  les  a  jugéM  applicables  alors  à  la  situation  des 
choteael  des  personnes  dans  le«  Indes,  il  n'y  a  été  dérogé  en  aucune  Ibçon.  La  Praeiiur»  eipih  cet  aosn  mléc 
aooa  eejiODvemeownt  telle  qu'elle  était  auparavant  ;  seulement,  lorsde  l'organisation  des  conseils  de  justice  A 
Samarang  et  ù  Socrabayn,'  lemmle,  Jnsqn'alttrs  iisité  de  proréder-  par  devant  lo  Hiuit-Conseil,  o  remplacé 
celui  auivi  pour  les  comptoirs  de  rextérieur  par  devant  cejméme  conseil  >  et  ce  mode  de  procédure  ayant  été , 
à  cette  occasion,  imprimé  et  publié  par  le  gouvernement  anglais,  il  a  été  intfodoit  avec  fiieilité  dans  toute  nie 
une  uniformité  parfaite  dann  la  marche  de?)  affiiir<;s  civiles.  Mais ,  outre  cette  uniformité  apportée  dans  le  mo<Ic 
de  procédure,  on  obtint  encorc,à  cette  époque, par  la  composition  des  tribunaux  un  bien  plus  grand  avantage, 
puisque  l'administration  de  la  joslicc  fut  remise  entre  les  mains  de  fonctionnaires  qui,  presque  tous,  par 
suite  des  rapports  qu'ils  avaieiU  eus  précédemment  avec  le  Hant-CoHeil  de  Batavia,  connaissaient  d^iee 
iTi'>f)t>  de  procédure,  et  qui,  par  les  connaissances  ot  l'pxpf^rimrr  qu'ils  avaient  acqiiisr-s,  olTrnicnt  naturel- 
lement une  garantie  certaine  que  lo»  ailaires  judiciaires  suivraient  une  marche  régulière  et  uniforme,  (  le  mode 
de  procédure  dvile,  quoiqu'il  ne  soit  pas  exempt  de  déikuls,  ou  tout  au  moinsde  prolixité,  il  part  quelques 
légers  changements,  est  eneora  observé  aujourd'hui;  il  est  tel  que,  suivi  déjA  anccessivemcnt  depuis  les 
année» antérieures,  il  a  reçu,  sous  l'adminisfratinn  (em{wrairede»  Ani^laif»,  parla  promulf^alinîi  et  l'impres- 
sion, nou  seulement  la  forme  légale  qui  lui  était  due,  mais  encore  une  publicité  plus  coniplètc.  Quant  au 
CSHrejpAsu/niivisQns  lefoinemement  britanuHiue,  noosn*avon»  qu'é  répéter  ce  que  nous  venons  de  dire  an 
suiet  de  la  l^pmrUtt^mirêê  tMièê.  A  Texc^ition  seulancnt  de  l'abolition  de  toutes  les  pnim  êm 

*  hwhlHlîon  de  lord  Xinli»,  «n  tUle  du  1 1  sritlrnibrr  1 8t  1 ,  art.  5. 

*  Im  iSÊUKaài  eub«  U»  JaiMM»,cl  la  crimci  etMnin»  |>ir  «u  dmt  le  nmrtdMnlJetdiiiMniarang  i-idc  :Mii-raiuyav<'™'>'<!*<|<trl(  ir 
IronMicalinpKqué*  daBonptetu,  <lnCbiiiiiii<tsol*t«,<t«rnl|mict,  daltn|»dal'adniBnlialiM  de  In  Cuniiuj.nH'  Un  Indiflkiealait*^ 
rievHi  le tHuëidBjaitwde  Sosunif.  \m  Gtwnmaar-^w  »  i>ariijc|,  ^ aiffnrté  ik«  cltwgemitiitis  ilamppimilegmitNHiirmnAïkJra, 
lieOBiU(îldtajirtinelkHB(it'OoiMe»l<hi|M7»A  Srnianing.  an>\\w\  <l«nii»re«uMUlainitwuiiH«ln  JanHuit  (Mnr  Im  albim  ariniinrilM  i!* 

CIVÎIm,  dâins  U^|urîl<-^  tir  M'  trnll\  .lirnl  Itirlri  jninint  Kurop-^i-n* .  liliilioifi  rl  jutrc*.  furent  ni.Tintrniis  ,  \n.\U  un  Iljlill.l  Irur  jliridiviiun,  JMMir  vr. 
iiiulif  qu'cii  tSOli  tMi  iina^a  iiiHiUit-  lin  C.jii>i:r[  <li;  jujl-te  i:l  un  JUiil  Luiwil  sUi  (ujs  a  .Vitr.ikn.i  mi  11'  iiirni-  ..iid  .|ii  ;i  <{,inMriiii;r.  y,i  rtiltlil ,  ni 
■•utrr,  daiulouU»  le»  résidence»  di-  Jivj  iIi.-<  tr>ihiiMiiu<  <le  justice  de  raulun,  elurgi^s  de  €unii.>itf  ili  lonii-i  ti'>  jil.nn  .  n  ili  ^  v(  vu  i  m  i  al  les  ili  » 
JafaMÙciitiTcm.TaiwitlyvMëtaafrWmmiiur/tCanecrnanI  In Jannai»,  rUimt jugé*  (wr  \ti  HauU-OxmnU  <lii  )»iij>tie  »iiindnin|;  cidr 
SlMuliaya,  tattditquelfulTairooù  »e  tronvaient  tmptiqB^(falCfciaBii,df»  Africain» <H antron^lriiigrr»  entre  enimi  avec  de«  J.ivaiuiis, telMit 
du  MMDrl  dM  tmmh  rafictlib  de  juiia««.  Som  l«  fWHiBMNMt  lBD|ionire  ds  U  Gronde-Bremne,  Ici  Qaato-CaiMeiit  du  |ia}i  de  SiimnMf  <i 
deSoarabajvHlBlnbuatuudtjuilîeBde  esNtondaiM  ki  réndoieet  fiinal  Rinplacé»  par  dci  Caon  anMaUmo  (ITatvn  m  Omg»iig)H 
di's  rnnieilt  du  iata  cet  inéinei  r£,ideitce«.  A  ce*  deniier«  rliiil  rrs«"rvn'  l.i  ilr<  i>iLiii  Jm  aUjirci  crlininellr*  cl  citilei.  &  \'rt£e\Au>a  de* 
fineés  aêi  ^mnd  eriminrl  <limt  la  cann4!M.ince  ^lail  riterrée  aus  Cuun  dmltul  iliim  s.  \  l'i  furidirtion  des  ron«ril<  du  pii]'i  riaient  H>umi< 
non  iciiti-iMfiil  Imtt  Ir»  J.i»aiiùi<,  nuuy  :iii>>i  le»  CliiiHNset  le«  Africains;  les  aflairr".  i-nili's  ili'^  Cliruui*  <Miln'  l'm  m  (il.nriit  M'ïiN  niinl  vM-ej.lri 
I«t  Jjivaiiais  ,lo  Ctiiaoia  et  la  Arricains,  dcmeuraut  dans  le  rrjoort  de*  «illei  de  &)iiuua(is  et  de  ^rabaja,  étatcni  >ivkix» ,  tnnënl  1»  ri-fjlciiiLiita 
a<^laîtd«lMI<l1M4,W«ritc(IMCrinMl,n  iajundielion  ou  des  conseil»  de  justice  ou  des  inaj{Utralir4<idiiiil  dans  ci3  villes.  En  1819,  oo 
«Mit HUilliaBi«mia<Vi<i;]«ir<cfilil, tout  laiindi|èMai,l(*CliiMiaBtlM  A&ieniiWtdmMunMt  daiif  le  raawt  dci Irait  villm  prindiMlcs,  j 
fttivnl  «miinW  à  U  piridietien.def  omrilt  de jutliee,  tant  an  fini  ei4niiw!l.  Oile  Ugî«hlion  ■  tuhMtf  jiiii|u^  h  paiml|alMn  de  tt  pn-- 
blicatimiduSl  innvierlSâ».  En  utIu  de  l'article  13.  pjrnjraplieG  de  a  llr  loi,  1rs  Euriiiiteiienrentk  liieQll*,dans  IciUïdiltihviids  avec 
■ndigénnrtnWînmavecUssCliiaoiiclaulnsiuiUilaiitsctrangrn des  Indu.  cvmiih>a«sig»«<]iwi^  um'  mlnirdc  BOOflorio»,  de  «cuir ca  jusliea 
d.'vanilescuiiseibdu|«;tMal»ti>dmi  kl  Irai»  viUes  piw^wtct.  Cktl  là  iiHuriniMil  tme  (Krllente  appliartÎM  du  priMi|w:  Aeltr  jtyuilw 
/•mm  rei.' 
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mutildiinii  qui,  en  moi»t<'  ff*mp«qftf  crllc  flf  I.i  qiicalintt .  mit  lit'ii  80U6  le  {jouvcrnemenl  ln  il.mnifpn'.  rcnnif 
CM  atisHi  resté  le  mèaïc  dans  les  Indes,  oiiln'e(riiteiii«'nt  i'uiic  uu  Taulix*  utodilîciiUuu  introduite  par  Tespriide 
oelte«ptique,di»tlNnfliieMedevakvirt:plu«grandeeftp1u$natiirélleiiiieiuKq  du  dniit 

étaient  moins  positives,  et  par  con»tiqiient  plus  sujettes  a»  ju;;»'[nenlet  à  l'interprétation  de  chaque  individu 

C'«t»eidement  dans  le  mode  de  procédure  en  qff'uirea  crimint^osqu&ftou»  le  gotivemaiMait  tem- 
poraire des  Ânglait,  il  fiit  apporté  un  chan{|^ment  important  dontîl  fiiutÂin!  ici  une  menliou  puiticolière. 
Cegauvememeatafaotit  la  pneidur»  êtiraordinaire,  et  y  substitua  pour  toutes  les  ailhires  rriminelles  une 
proc«idure«urconTic(ion,  un  examen  par  juré);,  une  déci«ion  '/f'  njj'airex  in  continenli  et  des  jujef 
ambulatoires  pour  tous  les  lieux  situés  hors  du  rayon  de»  tille*  de  Batavia,  de  SaïuarangctdeSociabaya.  Le 
premier  pai  fiûtirera  Tinatilalion  du  Jur^  aetrouvo  indiqué  dan»  un  ordfB  laiaaé  par  leGoavemeur-génrfrtl 
tics  Iniles  britanniques,  lord  Minto,  lors  de  son  déj»ai  t  |)aiir  le  Bengale,  d'augmenter  le  cousf  il  «Ii?  justice  de 
trois  atitres  (ncmbres.  Sous  l'empire  de  cette  ordonnance»  il  devetuiit  presque  impatnb/a  de  continuer 
l'ancien  mode  de  procéder  en  alTaircs  criminelle»,  par  Toïe d*en<f oète»  p8rdeTantde«oomiiiisaairea,et4» 
roéme  lempa  néoMêair»  ou  de  s'écartcrdecetteoidonnaïKN  i  d'iulroduirc  au  criminel  une  prooédun; 
plus  rritirtc  pf  plus  snmmnirr.  Te  lîrntrnnnl  [^onTfrnr'dr  doniut  dans  le  conseil  la  prélïrcncc  h  tme  autre 
manière  de  procéder  et  à  l'installation  des Jurés.  1 1  n'est  pas  invraisemblable  que  cet  ai-rèlé  u'ait  été  le  résultat 
de  rinfltnooe  eiereée  par  la  préfiSrenee  que  tout  natïoDal  éprouva  pour  aea  propres  tuatilutiena,  aortout  quand 
il  s'agit  de  celles  dont  il  a  droit  d'être  fier. 

->ou8  avons  déjà  dit  un  mot  delà  publication  par  voie  d'irapreation  de  la  loi  sur  la  procédure  en  nsajfe 
pré«  du  Haut  Conseil  do  justice  et  de  l'avantage  qui  était  rèauKè de  eeltepilUkatioa.  C'eatiei  Je  fieude 
faire  une  mention  spéciale  et  de  cette  loi  etd'aatrnrecaeiUdeloia  qui  fîireiit  élaborés  pendaot  le  ^wr- 
nement  temporaire  des  Anglais  à  Java. 

Par  une  proclamation  du  lieutenaot-gouTemeur  de  l 'île  de  Java  et  des  lieux  qui  en  dépendent,  arrêtées  eu 
Conaeil,  le  Si  janvier  1812,  et  en  vertu  du  pouvoir  délégué  au  goaveraeaieiitaii|{]aia  i  Java  par  leGou- 
veruenr-général  des  Indes  britanniques,  lord  Minto,  suivant  sa  proclamation  dn  11  septembre  1811 ,  il 
fiit  introduit  divers  Loi*  wreant  à  établir  une  administration  plu* prampk) ,  plu*  claire  et  plu*  impat' 
tModo  éaj'usticg  dan»  Pilé  de  Java.  Ce  Recueil  de  lois  et  réglementa  judiciaires  qui  fiit  rendu  publir 
par  l'impreaaioii ,  contient  dfôs  initnictioaa  pour  le  UautConaeil  ' ,  pour  tes  Coosdla  de  jostioe  de  SamanH^ 
et  Sfierabayn ,  et  pour  les  greffiers  et  autres  employés  et  agents  de  justice  pn'-s  ces  trois  rolléfyrs  :  ensuite' 
une  ordonnance  sur  la  manière  de  procéder  dans  les  affaires  criminelles,  et  une  rdaliireà  la  procédure 
civile;  mie  instruction  pour  les  chambirea  de  reqnétes  établies  dans  les  trois  villes  pfineipaiea  de  Java*, 
ainsi  qu'un  règlement  pour  la  manière  de  prwi'  di  i  par  devant  les  commissaires  de  ces  trois  chambres: 
toutes  ces  pièces  portent  la  date  du  21  janvier  iSi*à.  On  trouve  encore  dans  ce  même  Recueil  imprimé: 
Une  instruction  pour  le  magistrat  de  Batavia,  en  date  du  l'IilMer  1813,  les  mêmes  instructions  pour 
leamagiatrats  de  Samarang  etSoerabay.i  pour  le  bntlli  de  Ratavia  et  de  acs  environs,  ainsi  que  de  deiis 
iiutrcs  villes  princlpoKs  do  Java  ^  en  date  du  l^mailSlS;  et  enfin,  une  taxe  de  frjis  et  hunorain-s  pont 
greffiers ,  clercs  assermentés,  avocats  et  procureurs,  de  même  que  pour  huissiers  et  porteur)^  d'exploit)' 
du  HautCoDsetl  de  justice  de  Batavia  et  des  Conseils  de  jostioe  de  Samania^  etde  Soerabaya,  |>ortantla 
même  date  du  1"  mai  1812.  Ce  Recueil  de  lois  rédigé  i-n  langue  Imllandaise  et  rendu  public  par 

■  vm  U  On itu (i^clcjirèrvdnit  le  CoiMnl  <lr  Jmlico  «la  CUbMMi  availéU  ttmfUeé  ffK  ia  UaHt  Cooteil  dcjmliw  fai  uiMmiHtl*  •  n 
part  qiidtjcic^  iiMJilÎEilMi»,  cMf^it  i»  Mjntr  auintilr  judicisin'  ptrri'tlrBiiDml  ««walle  M  CmmiI  jiutiec  i»  CUUntt.  Dusit  Chirtr 
d*  18S9  Û  fntjinpMé  d'AnidîrlIajibiw  ^UaalCMMcii  nmr  BtuOtCanr^JiiuUrr  qui,  «MU l^atdmînnlnlÎBi  Jupi-mimiire  Sctnaiwl- 
fNonhrli ,  bt  vflërliwmMit  i»>lïtnn>  dan*  Ir  m  jtntpntn  ,  «nif  <|u>on  ait  tn  ^ni  oui  inoiilira  da  Haut  CimimI  Au  Ralana.  iiva  i^w  Ir 

r)lilll'[l'nii.lll  Jirriti-  Ji-pilis  lUnt  la  f  r m  • 'til  ;;  hHi-tîmthi  ii  t  l  l  il<  ll.in.I,-  fui  iM  lir  qilc  rpllr  ITfanile  ptnjrli  i'  n'.-lll  ]w<  lirii  l'I  i|ii',il;i>i  1 
Haut  C«i»cil  (il- Jutrrvdo  BaUiviii  .ut  (■  .niiniii'  i .  ci' c  Ml.  (;f  Tul  r  (1,11  II- nMri!cli.il  Dsiond^U  et  cuaijww  tulitienicfil  Je  15 ut>iit 

1809.  Sous  le  i^Diin^rtie  incrÉL  iti  il aiim pi.'  K-  H  Kit  r'fti'^'il  .1  r  ti  iiirnnli  iii]  .  ;\\t's'  4-.-  i  li.in|n-cTii.  ur  ii.Ni^  Ei^i'i  4|nc  MMi  pouvoir  jwJitîai/c  a ^ibi 
IMIC  c<(«»'iiH>  eoiiaùli'niliii- ;  rntrc  iiu(ir.t  |K>iiit9  b  joniju  ltum  <'i<<<c>k-  .iu|J4irùvatil  ;>3r  te  n  lli  ;<'  ilt-ji  i'rhrviiis,  patsi  au  Haut  CaMcU»  Em 
latatt'  ll;iiit  CiMitcil  lut  mii|)l.'HV  |i.ir  In  llault  Conr  ét  jnttict  de»  Indu  nttriandiiitct, 
'  Li$  Gkamhrt*  ét*  ft^métt»  praiainil  ronmiManca  dis  atTaim  cifila*  doat  la  draiandi;  ne  ifyg»tm\  pu  la  «omoM  de  dn^aic  4niA 

*  te  iwnmir  deh  m^Onttm  «b  InniiU  an  wli»  aihira*  ili>  jialiGc 
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impression,  a   açu  par  uoe  promulgation   formelle  toute  la  Sont  lèg^ale  et  la  publicité  n>quiseM. 

Outreco  Rn  -ijH  de  lois  on  a  encore  publit^  et  imprimé,  sous  le^otircrncnicnl  tciiip<jniiic  ililfi  (IraDdi.-- 
Bretaigne,  un  autre  Recueil  portant  le  titro  de:  Proclamation ,  Heguiatimt* ,  Advertissements  and 
Ordm,  printed  and  puhHthêé  in  tk»  lêland  cf  Jmta  tka  Britûk  Govémmmt  and  underit* 
authoiili/.  Ce  Recueil  a  été  rédigé  par  un  employé,  éij.'il  en  ran{j  nu  diroctetir  actuel  de  l'Imprimerie 
de  l'£tat ,  sous  ia  sairetllaace  toutefois  du  aecrétaire-adjoint  du  gouvcrm>ment  britannique ,  coiniDeduu|[é 
de  la  «ur-iiitendanee  de  rjmprinieric.  Cette  eharfrc,  depuis  Pannée  1815,  jusqu'à  l'époque  de  la  red- 
dition de  l'ile  de  Java  aux  conuDissaia'S-géuéraux  des  Pays-Bas,  acte  remplie  pr  M.  J.  Du  Puy,  main- 
tenant directeur-général  dc9financcs.il  exirte  de  cette  coHiftcttion  deux  recueils  ou  volumes  séparés,  mais 
suivant  un  même  ordre  de  dates  ;  le  premier  contient  les  lois  et  les  publications  du  gouvernement  tcm- 
ponbtt  de  la  Giande-Bietaipie,  depuis  le  mois  de  aeptembn  1811  juaqiri  eehii  de  septembre  1813,  et 
U'swontl ,  les  ré|yN'mpnt«  britiinniqiirs  de  scptombre  1813 à  septembre  1815.  Les  lois  et  arrêtés,  insérés 
dans  CCS  recueils,  sont  k  plupart  d'une  simple  nature  administrative  et  en  grande  partie  tombés  en  désué- 
tnde.parauîie  du  cours  des  temps,  des  changconeota  sarvemis,  cbns  les  instHatioDS  el  les  principes  do 
gOUTeroement.  C<*pendant  il  en  faut  excepter  les  Régulations  ^  un  date  du  11  février  1814 ,  qui  se  trou- 
vent dans  la  spconde  division,  au  titre  App^uilito  ,  for  tke  more  effectuai  adminintralion  of  ju-tlice 
in  the  Provincia/  Courts  of  JacUf  for  the  collection  of  Land-Rev«ntt«  et  for  the  Police' 
»lmiiU»irmtion  éf  Satmi».  Ces  réjgknients,  bien  que  plus  tard  ila  aient  été  remplacés  par  d'antres, 

sont  encore  aujourd'hui  consultés  avec  fruit,  puisqu'iln  se  ri]p{>orteiil  aux  puiiib  ruiidauieiiUiiix  des 
ré|^ments  et  ordonnances  qui  maintenant  existent  et  exercent  leur  action  dans  ces  diverses  matières. 

Dans  le  jugement  à  porter  sur  ce  qui  a  été  &it,  dans  l'intérêt  de  la  codification,  sous  le  gouvernement 
tenfiomire  de  la  Giwde-Bretagne,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  le  gon  vcmement  britanniqne  dans  les 
Indes  n'a  jamais  considéré  l'île  de  Java  et  ses  dépendances  ,  ni  turMiu  n'a  jamais  dù  les  considérer  comme 
des  possessions  nationales,  mais  seulement  comme  descolonie«  conquises  en  temps  de  guerre  et  par  suite 
delaguerrcjCtquiparconséque^lon  du  rétabliasemeut  de  la  paix ,  devaient  retourner,  écrit  enlièienwnit, 
toit  en  partie^  8U  pouvoir  de  leun  «uoieM  propridtairee  m  vertu  de  leur  dmit.  De  là  vient  que  é  les  lois 
et  ordonnances  rendues  par  le  gouvernement  britannique  ne  portèrent  pas  en  général  ce  caractère  de 
Ëxilé  et  de  8tal»lité  qui  est  et  doit  toujours  être  la  qualité  véritable  et  essentielle  des  lois,  ce  défaut  est  la 
suile  d'une  occupatîoa  momentanée  et  de  cnroonstanees  précaires.  Eo  considérant  la  question  de  œ  point 
de  vite,  nous  devons  avouer  que  tout  ce  que  1<>  gouTerncmcnt  britannique  a  Fait  dans  ces  contrées,  {tendant 
une  courte  période  de  quatre  ans,  pour  avuncer  l'œuvre  de  la  codification,  n'est  réellement  pas  sans  mérite. 

Nous  voie!  maintenanté  l'heureuse  époque  du  rétabliseementdu  pouvoir  néerlandais  dans  ces  contrées;  * 

'  Situul'-«  iiv.  |>oi<c»iKMis  iïi<  rl,i.iilai>i-.  il.iiu  li-t  Iri'li'i Oririil.ilri  ;najeiil  été  adminiUrjrt  drpnis  1811  jusqu'à  1816  par  li'  ([iKniaicmri)» 
linianaM|ur  <;i>i  i  l.iil  él.iblt  «  Javh  ,  m  |Hiurrtut  aiun  Uwe  <iaivt  U  nssiannition  drl'aulorilé  de*  Pays-Bat  da  morornl  où  l'ile  de  Jan  fut. 
ftnnt  flr  \<'  lii-Nti'ri;iril  ||iDUVcniewr  hriliumiquc  aiii  cuminisMircs-griiérai»  nfrrUnAaa.  Xdii  U*  cbotrt  ne  <c  Kiiit  |>oiiit  {«Mto  ainà.  De 
mliM^  Java  «t  »e*  d*|i«ndMCC«»  pwnn  loqncUa  MimlniMr  éUit  aiwi  enaprit,  la*  Net  Moia^aM  «tant  la  iMMcwan  aiiMt  M  «Mlcriét 
mtt  «amiimnBiiiMit  da  l*Mnéa  IBIO,  bnaawat  na  |aat«r«tiNCnl  rfpartf  qai  déprodaîl  da  gwnwiiBniBnt  gtabm}  âa  Bcagda ;  «M  pour 
•rlle  caiii«  (|M  Imite*  relatiom  amc  lllc  de  Java  ont  éli  intcrrooipuci  pcitdant  plus  d«  «il  ant.  Celte  obtertrtlimt  ctt  auMt  applicable  aux 
p<i«e«ion<  que  nous  avioni  alotiMir  le  continent  aiialique ,  de  iDanitre  qu'il  n'cct  govre  |iusnble  d'indiquer  l'c]>oquc  prvcUcde  U  restauratiMi 
«oinpli-l?'  <li.'  I'jiiiii)ni<'  n.;rilandji«r  il.im  cr»  ruiiln  i-».  OtU'  rtvliiiratiuii  i'«t  cjicrOe  luceeuireoicnt ,  et  pliisic'iin  aitniVf  K  lont  encore 
actHiléi»  avanl  qu'on  put  «lire  qu'elle  était  parl-mt.  Lx  l'à  inMl  1816,  aina  dmt  am  et  demi  aprèi  que  la  ai^tra|iole  w 

ial  aSMIlcliie  de  la  domination  litranjjire,  et  lr«i«  rnoit  jt(>rès  l'arrit^  de  l'eipédHioa  n^crbndusc  a  Jara,  les  oommissairei  géaéraut 

IwitiHpoMMiifluda  l'ilada Jaia.  L'eeeujialke da  Kai^tawer  rt da ftrt da  RoUwdam^  ajiiqiie  de  um  ka  cndraiu  4  l'ciltrieur  ^ai  an 
«^dMl.attlicadinf  bamraolétt  ■aiid'actalMdakfliteeiaiiée.  U  |MiKé»  pttHate  dk  hlla  de  laabi  <t  de  k  Ikhaariada 
Paleaibang  se  fit  au  nom  in  ({oumacnwDt  aéiriiaéiîi  lu  10  <(  10  déoMilpe  lilOi  k  t*  jaitier  1B17  «a  reprit  l*étaUiMeiMat  da 

Bai^ermitMin.  U  reddition  lolciinelle  d'Amboine  eat  Km  le  tS  mtt*  tilV  et  «elle  dt*  ttn  da  laadii,  le  2  avril  de  la  nt^me  ann^e,  aprit 
que  diTertes npéditions  eurent  éU  enrayé  pour  ('<im(ur<!r  Je  Teniatc  et  des  Jiiilrcs  |>art»c«  de  nos  jiri»i:«ions  tl.ios  les  Moluijciri. 
reddition  de Chinsnn  etil  lieu  le  15  «eptembre  I8t 7, et  celle  de  ou»  poMcsnons  uir  la  câte  do  Coroinaodcl,du  TuLucuryi i-l  de  la  rjcioreno 
deSuratle,  le  81  mari  18 18.  Malaccact  se*  dépendances  fuient  mtiln^es  le  31  septembre  1818  au  commisiaires  oécrlandais .  Ir  vice- amiral 
C.J.WoltarbMketM.i.S.TiaNMrnaaTlqf««i,noaMii|att<r«ra^  et  l«oocnpatMa  dePadaiif  etde  iwdépaadaBcca  s'efliMlua 

^«bUim*  weîaa|ii»yeleaeMuriMihaa.|iiiiiame»ertd<peadlew  Vm  0»  Ofdtm  tOtfàthàaimilt^ 

MMÊûtÊ  c&mT  ^  ^DaMnMMiil  imMiiè  pif  Mtiv  isombhiim  topéiMm* 
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époque  où  commence  la  nouvellf*  histoire  de  ia  cocliBcation  et  qui  termine  iu  travail  qnc  nous  nou?:  étion» 
propoaé.  Comme  le gouvcmoiiieiil  néerlandais,  aituique,  cuulurra«SmuuL  aux  sages  dùpoùtions  du  Roi,  il 
detak  être  établi  déâorani»  dut»  les  Indes  néerlandaisef ,  ne  ftit  pat  iiiaagaré  imrnédîateuwnt  aprto  la  mti* 
tutiun  di' l'île  (le  Java,  mais  qu'il  fut  pivci-df  par  l'adiiiinistration  triennale  de  eomniis.saii<'s-;;étiéniux , 
timrgéê  d'arrêter  lea  pointa  jjMiocipaux  d'api't^s  lesquels  le  pouvoir  suprême  serait  exerce  dans  tes  Indes, 
«t  qui  an  préalable  devaient  examiner  «fee  aob  les  cliangements  occasionnés  par  une  série  de  circonstau* 
oea  et  les  besoîna  queoea  mémea  eiretuntancea  avaient  feit  naître  parmi  leipopulaiiuus  curopécnnet  et 
indigènes,  sous  le  rappoii  de  rnjjnciilture,  du  commerce,  de  la  navigation,  do  l'iiulnstrie  et  dcc  autres 
bnmcbes  de  l'admitiistretiuu;  — -qu'il  nous  aoit  permis  d'exposer  encore  en  peu  de  mots  ce  qui  fut  pres- 
crit par  le  Roi  aaxcommiagairea*généraiii4  l'é^rddebieodifiGatijqin,  et  ce  qui,  d'après  lea  déctsUinade 
l'autorité  rople,  a  été  mis  à  exécution  par  ces  commïwaiies. 

l'n  article di; l'insLriK'tii  n  rp'»:i'i-  "ninima aux  commissaires-généraux  de  révisLi  le  Recueil  d»;  lois  connu 
iious  le  nom  duNoupêauj;  StaiuU  de  ISataoia  dans  lequel  le  cours  des  événements  et  le  chaugcoieat  des 
inalieiitiDna  avaient  apporté  de  grande  vîeea  et  caïuéploaiean  laenoea,  et  d'y  ftire  en  inèine  teoipakw 
nmfificationa  et  additiona  nécessaires. 

La  suppression  de  l'ancienne  Compagnie  des  Indcs-Orieutales  avait  noti  «eidemeui  [jriMtde  leur  principale 
force  les  dispoaiUoas  arrêtées  dons  l'acte  constitutif  de  la  Société  et  daue  les  couecssiuuti  qui  lui  furent 
«aeeeariTeinent  oetroréea,  mais  dleanùt  ausai  été  cause  que  les  rapports  entre  les  tialntaiits  et  le  pouvoir 
judiciaire  dana  les  Indes  et  ceux  entre  le  même  pouvoir  judiciain^  t  le  j;(»ii\ememenl  inriiie,  avaient  éti- 
inrléfrnit^  et  complètement  incertains.  Suivant  les  institutions  de  la  Compagnie  la  préscace  des  Eurupéau* 
dans  les  Indes  n'avait  d'autre  but  que  le  service  de  son  commerce,  et  il  n'existait  entre  eux  d'autn-s 
nqiports  que  eaux  du  malin  ou  du  négociant  avec  ses  serviteora  ou  ae»  comaiis. 

Mais  les  choses  prirent  peu-à  peu  irn  nntreaxpect  On  vit  s'accroître  In  population  européenne  ,  et  venir 
!<e  lixer  dans  ces  contrées ,  outre  les  agents  et  employés  de  la  Compagnie ,  des  citoyens,  des  marcbands  et  des 
propriétaires  qui ,  par  les  acqointions  qu*ils  firent  dans  ce  pays ,  s'y  attachèrent  é  tel  point  qu'il  ne  leur 
en  eftt  pas  plus  coûté  pour  le  quitter  que  s'il  se  fût  agi  d'abandonner  le  pays  de  leur  naissance  ;  et  de  cf 
changement  dans  l'état  dcsclioses  se  sont  formés  et  élahlis  <\>"'  ripportsqui  en  grande  partie  peuvent  être 
assimilés  k  ceux  qui  existent  dans  la  métropole  et  dans  les  Hkulaiê  pays  de  l'Europe  entre  les  diverses  clastes 
dcb  aodttè.  Eneiaminantee  6it  conjoiatonent  avec  les  dispositions  du  r^lementsor  b  direction  du 
goureiufinient  indien,  en  date  du  3 janvier  181K',  règlement  dont  i'mîqae  tendance  parait  avoir  été 
de  protéger  l'état  de  choses  <iéfiui  ci-dessus,  on  voit  clairement  que  ces  anciennes  dispositions,  rclativemeul 
aiu  rapports  des  habitants  avec  le  gouvernement  et  le  pouvoir  judiciaire  dans  les  Indes,  durent  nécessaire 
ment  être  remplacées  par  d'autres  dispontioos  plus  en  barmonic  avec  lechangementsi  important  survenu 
diin?  la  Kitnation  des  personnes  et  de«  cho)^<-s. 

La  révision  des  Htatut*  de  Batavia  concernant  du  moins  la  ])artie  des  ordonnances  réglémeutaires  et 
administratives  qui  étaient  tombées  eu  désuétude  et  avaient  été  remplacées  depuis  longtemps  par  d'autres 
ordonnances,  fut  écartée  sans  que  néanmoins  on  dolAt  lea  Indes  néerlandaises  d*one  autre  législation*. 

*  Ce  ré|;t«<ncul  n'a  ct'pcinLulIjamaii  i-tt' mit  û  iukciiIImi.  I>i' vkiiiijt'inriit  surtciiu  (i;iiM  l'irtal  daclinM-ict  l'ei|>vrin>Cf  arrjuiw  pnidant  une 
juJmiuMl ration  «k  iiliudriUui  aus.  iiritil  nailne  l'inlinw  cuaticliiw  q»i<dnmadii|Muitiuiu  ilrcer^lancutdcvaigalélRiiMNiiliii»,  d'<iuU«s 
«.•nbèraiinil eba^giic*  ^^^oàamammJhtàuff»àlMi»ifnti^  imvwit  hpu- 

liliciltMtlMaadteMiiliw  iaiS««*.8,  on  »rrH»  m  ftgkiHwit  nr  h  dinclion  ihi  ^HMnMmuil  compIflMMnil  cl  réd%i  d'apis»  h 

«itdalign  dn  tllMn  d  \m  btMinidr  i'é|>wjiii-. 

'  Lia  sUtiil»  iirl'uR»!  ci-priidaiit      iibri>{;é>  uu  mi»  hors  d'cflcL  Aa QORlnÙnr ,  rvUti«»neiit  aux  JieUii  dr  murbgc  diiiu  \a  Indes  cl  i  l'inUo- 
duelion  du  i<%laucnlG«iNcmmttetaNMie*lBnipili«><WI'rtal  ei*il,aa«  tMÙ«ttr»  vbmni  lat dinjpMililMM  mitim  dam  ic»aMita*  iUlab 
ds  Vtfmm  do  1641,  pwMut  le  tiln  de:  wmiaf$i  tt  f>etitt*  affmirt*  juéUMiti.  Cet  êkftîSiiaiu  Idjpclatiwa  awicnt  poor  )mt  la 
dilpMitiiMH  relalivn  à  telle  niatirrc  Je  VorioumtMt  i>uLliqiu  ùes  ancieiit  iiUls  de  Hotlaiidr  eii  rljti.-  <!ii  1"  .niil  l'ËO       i>iii>  l  iri 
1jwi(li<à  l'an.  18),  Icrtùlaliuii  d'.i,m  X  l4i<|un  l|,-  li-.  niaiw,.t^  fumit  i  t-jlé»  d<m  U  province  de  Unllande  ,  )iii<|u  a  l'iniradiiction  du  toi  civil 

Koi  L'HM-.  Il  »  .  ijii  oiduiiir  .ju    .  ■  |.i  1   ii.«<|ui  vmiUii-iit  cwili^rirr  iiM<ia|{edcvaiviiU°jidreurrau  guiitcrtiemcnl  ii»inici|nl cl  demandrr 

<|u'ii  lut  tiit  Iroi*  pulilicatiui»  a  liiiiljvuru  d'iuiiTvatle,  «lin  de  |mi(«Nr,  «i  auiWM  «J)|Ml■tnm■clalT(o•^^aeGO■l|l]ir  l'attedemiruge.  A  Rata«ia 
M  devaitdehnifM  mwiifeVadraiNr  pmr  obletttr  h  |NlUkatiMi  de*  bMM  de  luanugc  aux  Cammiitairt*  f*ur  tu  njfkirt*  de  mariafe 
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Le*  coiniDiâBatn.'»-géiu;raux  déclarèrent:  aqu'ii  ctaituussi  importaul  pour  les  IndcK  nécrlandaÏM^quepoui 
b  NéerlMiide  dle-méme  que  la  loi*  etlndispootioiM  légiriativea  établieadnia  cescontrée»,  fogaentaolanL 

que  possible  nii»e«  en  rapport  arec  celles  de  I.i  iurtropolc;  mni<  ronime  1rs  hm  du  droit  civil  '  t  t  ri:ni- 
nel  ut  le  cmIc  de  procédun*  n'étaient  point  encore  arrùU»  dan«  lus  I'a]f8-Ba«,  qu'il  convenait  du  diflurer 
l'adoption  définitive  d'une  léjpHialion  complète  dana  lea  Indea  néci^ndaiaea  juaqu'â  ce  que  k»  loif 
dont  on  «'oeeupait  tnsieDt  été  introtliiil< dan»  les  Pays-lias  ».' 

Le  Droit  civil-,  tel  qu'il  existait  dans  les  Inde»  néi-rliiiuLiisi  s ,  ciHitimn  i  dit  ainsi  â  rt'elvv  en  \  i,pfti«Mir,  sauf 
k»  cbangenit»t«  que  Ton  croirait  utile*  ut  itéce8«ain:«  d'introduire  daus  les  statuts  de  localité  et  les  anciennes 
ordonnances.  Le  madë  éeproeidurû  pour  ht  uffkirM  eMitê  reaterait  géaéitleaMnt  auM  aur  le  piadezia- 
tant,  avec  les  modilkalmw  qui  «eraieutjogteaniceMairea  poar  alir^er  la  procédure  «t  acoéléîiBr  b  dé- 
cision des  procès. 

Daus  les  affaire*  crimittelle*,  ou  tuiit  que  des  ordonnances  localea  Ou  particaliàrea  du  gouveroeoieot 
indien  n'exiateniieni  poa  à  ce  aujet,  il  aciuit  jogè  d'après  k-s  lois  qui  auraient  été  auparavant  eu  vigueur  en 
Hollnmlt" ,  jusqu'à  ce  que  le  nouveau  Code  ait  été  arrrté  rlaii*  li  s  Pays-Bas  et  modifié  d'après  les  besoins  de» 
Indes.  Les  indigènes  et  les  autres  habitants,  ne  prutcssont  pas  te  cbristianisoie,  seraient ,  autant  que  possible, 
jugés  auivant  leun  propres  luis  religicuwa»  toute  barbare  péaoKlé  étant  (otitefcia  aboIie^Lea  procédaiea 
criminelles  aéraient  anmea  sur  preuve,  sans  que  l'aveu  de  l'accusé  fi^t  nécessaire,  et  ensuite  terminées  an 
public  et  aujttipromptement  qu'il  serait  possible  de  le  foire.  L'examen  }fa.tjmré»  fat  aboli)  eA  l'appréciation 
du  /ai( ,  ainsi  que  de  la  peins,  fut  laissée  au  juge. 

Les  crimes  commis  par  des  m»/j<a^w  durent  être  jugés  par  un  tribunal  mtV^toire.  Jusqu'en  1811,1e 
Code  militaire  de  \a  République  batave,  décrété  le  26  juin  1799,  servit  de  fluide  aux  tribnnaLix  militaires 
dans  ces  colonies.  Mais  comme  ce  code  ne  décide  pas  en  cas  de  délits  qui,  suivant  ce  qui  y  est  dit ,  dut  vent  être 
laiiaéa  i  l*appr6ciatioa  du  j  ugc  ci  vil ,  «t  oomme  en  vertu  des  lois  du  royaume  lea  tribunaux  militaimdoÎTeait 
aeaknicutconnaitrcdoscrimcscommispardcs  militaires, tandis  queces  lois,  quoiqu'il  cette  époque  elles  ne 
fuAnent  point  intmrlniti  s  (liitK  «s  colonies,  durent  incontesfablemcnt  y  être  appliquées  dans  le  cas  dont  il 
s'agit,  ce  fut  pour  ces  muliis  qu'  uu  arrêté  du  Gouvemeur-gcaéral  Janssens ,  en  date  du  8  juillet  1811,'  décida 
quo  lé«  tvibunaux  mîlitmrM  dana  lea  tndBa,provimii!«nientetjuaqtt'ioeque  lea  lois  du  royaume  fussent 
introduites  dans  les  rolonies  asiatiques,  se  régleraient  d'après  les  lois  civiirs  lors  du  ju^^eirient  dt^s  délits 
commis  pardr^  militaires,  et  dont  le  Code  aùlitairudel*  République  batave  du  2(ijuia  1799  ne  décide  pas^ 
ne  perdant  (xis  mn  plusde  vue  que  les  mêmes  crimes  onaimiB  pardea  militaires  qui  doiTent  veiller  «n  maintien 
delà  sûreté  et  du rqpoapablieatdoivcnttoujnursètrepoaMplBBaéTèreroentqu'au civil. CeGodedu26 juin 
1799  qui  fut  mis  en  vigueur  au  iiMm>cnt  d<j  la  ii';nnion  du  royaume  de  Hollatide  à  l'Empire  français,  fut  pro. 
visoircoientrecoonuavoir  force  de  lui  par  arrèlei'oyuNu  ôOdecaubre  1813,  n  .  lîiâ  ^Journal  officiel  dea 
P«y«^JIn«n^  19),  pour  m  qui  fegarde  la  qualification  concernant  les  délita  et  lea  peine»  qutyeatsIipnUe; 
mais  il  fiit  plus  tard  remplacé  par  le  Codi-  ci  imiiiel  pour  lis  trniipcs  de  tiTre,  institué  par  arrêté  rojal  du  1." 
mers  18iâ,  et  qui,  en  vertu  du  dernier  paragraphe  de  rarticle  214  de  ce  métue  Code ,  fut  aussi  rendu 

MmnéiàMl  «ictpar  le  (ouvcncmmS  |«t  «itr  rormaliic  fut  >uirirJiiM]ii>ic«  «Niib||MmnMiicBt  tHn|NniR«lat  AB|lab,  |«r  iliiyiito- 
(ÎM  •/  tlu  lSI<Slf«y  latl ,  art  OS.  ce  cullrgc  Ait  iu|i|iriin<  et  c|iu;  In «llrilMtiMU  de  c«t  toaidiiMifcti  fUrmt  tnmftrfei  A  l'airtariU' 

luuriif  ijulc  de  Botavîa  [MagiâtrQiUt-Bani)  ,  rlMr|M-r  Aiiiii>l4'rr)L'iit      st^  ct'uf&rvner  à  tout  ce  qoî  ^II-       i  prt-i  t:iJniiuiritt  t^tir  ct-ll'-  ma 

li«rc  par  lc«  ancieiM  «Knmiwaim,  PluiUml  1<:  i c^dcn t  ncr^.i  îrtic  runrliiin  juiqn'à  l'ininiliicdoM  tlti  i'éj;li'au:iit  sut  l'i  t.il  civil.  0'4U(ro 
dupinilioiii  ^ïrita  miHnc  dt*  itoiivcaut  itntuK  <!e  IkiLiM  i.  l'urLui  i  t  mniI  rneon  coii«iiltci'> ,  <  t  iiihk  <!ryoni  turtoiil  Ciiri*  ri'cn.iiiqun'à  cr 
anjcl  ^i>l«n  tSitS  le  laavcnieaMiit  a  nic«n>  ma  m  délil^riiiHMi  la  question  dr  «avoir  >'il  m  wrait  pwjugè  ntccaairedc  fùrt  ioiprun»  lea  an- 
«iHlM(MimaOI«Malldllllavwanîl(nlirren)nit ,  aoit  en  partir.  Bim  que  Ici  motifs  qui  mil  engagé  le*  e«n>iBiiniM»fiBénn<  é  M  paa 
«iMsiratiMiili,aîciilpnfaqai  aMl4p«Ml^|Mim,a«Ma4MitilM0'airH■MM  Ibrtiaiym—teat  jjgMdBwnwfiis,  ftâtfu'^Twit 
cUimiUlhaibiiilattiMds  «Miamwpwla|iortMt<liib«M  ha  Jifoiilin  lé|^ihliw»  to ■■smim If wpafM  ÊmmÙMfmtÊf 

itnprimcu  n  Uii'mncnt  ou  qoi  ataint  éU  si  imporbilcaieot  paUijt*  qu'il  est  Cm  didScSb  aajjoord'lnî  dte  aMVMNSilimn;  ÎMMfiMi^il 
puurlacuMu£tMaiiiM.'dca'Ue  légation  lunii  pva2i  d>aa*ihaul  inUrMque  mn  dMim  liiaiviveBMl  qn'afleMit  ifidMs,  ritaoldUi  Jea 
Niviau  dfntciitNii  IriWBUciitv 

'  Vmr  In  miiwdrriuils  de  iKVêlé  de*eoiiuin«airH  Fvn^nHU  du  10  janvirr  1819,  Da.e  (béûlk  tlllfitllrf  SU.) 

'  ImérvdanalrJhraCMiiniRifliffiMalIvdaTCadNdi  lljuiUe  1811. a'.U. 
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ii|)p)jcablc  aus  poMeanoot  de  l'État  dam  lea  ladea^eotalea.  En  rapport  «tee  ce  code  et  pour  smir  de 

règlement  puur  l'armép  navale,  les  cotnini8«aire8-«;éttémux  institoèrent  alors  une  Hauii'  Cc  ur  Ir  isticc 
inililairc  qui  ffcvait  si»  ré^'^lcr  d'après  une  instruction  provisoire  appropriée  à  cpr  cmitr&'S  et  sl'  fondant  sur  les 
principes  adoptés  dans  l'iustructioa  pour  la  Uautc-Cour  de  justice  militaire  des  Pays-Bas,  et,  quant  au  mode 
de  prooédiifeà  obaemr,  d'aprêa  lea  iiaagfeàet  pratique!  en  uaafie  prèa  la  Goor  de  Jiiatioe«le  Hdllaiide  juaqii'en 
1810;' ayant  soin  d'observer  en  mi^tiie  tr^mps  quelques  dispositions  particubères  conccrnjiiit  l'inifruction 
préiitninaire,  l'eiu|uèle  par  témoins  et  l'auditioa  des  déteous.  A  ce  sujet  la  Cour  dcrait  suivre  les  pnuci|)e8  et 
lea  diipoaitioDs  détenntoés  puur  la  pnx^are  relatÎTe  A  l'arméede  terre ,  ainsi  qu'on  lea  trouve  indiqués  dama 
le  Gode  militaire  arrêté  le  90jttillet  181 4. 

Ici  nous  ttiiisittéron»  omiimi*  tcrniincc  hi  tàclie  que  nous  nous  étions  spécialement  imposée. 

Maiiiteiiaul,  puur  clutv  notre  travail,  que  nos  lecteurs  nous  permettent  encore  quelques  observottons 
i-omeieneieaaeaquîdéooulentde  ce  que  noua  avoua  écrK  précédemment. 

Tout  ce  que  nous  avons  ilil  n-Iativemeut  ù  rinlcrcssantc  question  de  la  codification  dans  le^  Indes  néer- 
landaises, nous  dispense  de  prouver  ou  de  déouuili'er  de  nouveau  que  l'ancien  gouvernement  dans  ces  con- 
trées, et  principalement  le  gouvernemeirt  de  la  Compagnie  des  Inde8-0riental<»  non  sculemeot  n'a  pas  été 
indifTérent  à  la  qneation  relative  à  la  légiaUtion,  mais  encore  qu'il  a  pria  tootea  les  tucsurea  convenables,  et 
qui  étaiiiil  <]<•  son  ressort,  pour  assurer  ce  bienfiiit  aussi  prudemment  et  aussi  complétcntcnt  qu'il  était 
possible  aux  habitants  des  indes  néerlandaises i  qu'il  y  a  même  encore  bicii  plus  cuntribué  que  tout  autre 
gouvernement  vena  aprèa  lui.  En  eflbt,  lorsque  aea  eflbfta  ai  conatanta  et  ai  môiementréflédiia  et  aea  utileaet 
bicnfiiisant.s  itislilulious  furent  paralysés  par  suite  de  nouvelles  circonstances,  et  que  son  administration  fut 
remplacée  par  une  autre  adminiatration  établie  sur  des  bases  complètement  dillérentes,  n'était-ce  pas  le  vœu 
le  plus  sincère,  ie  plus  ardent,  noua  dirons  presque,  l'espoir,  Tatteote  de  tous  que  le  nouveau  gouvernement 
néerlandais  dans  les  Indes,  animé  de  cette  même  sollicitude  paternelle  qu'avait  montrée  la  Compagnie, 
(iotAtles  Indes  uécrlaudaisea  d'un  code  civil  et  pénal  confurme  Ct  approprié  aux  intéirèla  locaux  et  porticuiiera 
sur  lesquels  il  devait  agir. 

Ce  «OBtt  n'a  point  été  rempli,  cet  eapoira  été  vain,  et  cette  attente,  déçoe.  Lea  Indea  néerlan&iaea  ont  aen- 

lenicnt  eu  (les  r«'';);ltMiioril8  modifiés  et  des  instructions  sur  l'organisnlion  du  pouvoir  juifit  iaiml  sur  le  mode 

de  procédure}  le  Code  militaire  des  Pays-Bas  a  été  déclaré  applicable  aux  pussessioaa  de  l'Etal  dans  les  Indes- 

Orientah»;  mids  (jusqu'ici;  il  n'était  pas  réservé  aux  Indes  néerbnihises  d'avoir  un  code  complet  de  droit  civil 

et  de  droit  pénal.  Pourquoi  ne  leur  ibt-il  pas  octroyé  ?  Est-ce  parce  que  l'intérêt  réuni  de  la  Néerlande  et  des 

Inde»  néirlund.iises  voulait  que  les  lois  ft  les  rrY;li'nicnt>  âintr.Kliiire  dons  ces  contrées  fir^^'iit  tnis ,  autant 

que  possible,  en  Larmonie  avec  ceux  qui ,  en  \  crtu  lic  l'article  li)5  de  la  Loi  Fondamentale  des  Pays-bas  du 

S4aôfttl815,dcvaicntètf«introdujtadana  la  métropole V  Haia, solvant cetnémo article IGS^ondevmlauaai 

iutroduirL'  liuis  les  Pays-Bas  un  iioum  mu  t'ode  de  procédure;  et  cepi  ndaiil  dans  Ifs  IiiJi  s  néerlandaises,  on 

Miodilia ,  un  i  (.  <  ucillit,  on  fit  imprimer,  on  déclara  obligatoires  de  prolixes  règlements  sur  la  procédure  civile 

et  pénale,  qui  s'écaitaientpourla  forme  et  les  prinripesde  ceux  intmdiritsdans la  métropole.  Oucst^  parce 

que  ces  règlements  sur  l'administralMndelajustice,  déjà  exist.ani  <  i  m  \  i!;ui'in  daOilesIndeaDéerlandaises, 

devaient  seulenienl  ètn'  mis  dans  un  rapport  plu»  direrl  nvee  le  re|;lt  inei)t  du  gouvernement  arriMéo  le  22 

•lécembre  1818, et  qu'on  devait  ensuite  en  corriger  les  vic«s  qu'on  y  di-couviirail?  Mais  il  y  existait  une 

t^pstation,  malbeureusenient  telle  qu'elle  ne  ae  trouvait  nuileoieul  en  harmonie  avec  lea  changementaanr' 

vruus  dans  Ici!  cireiinstaTicoH.  et  que,  .suivant  l'expivssion  d'un  savant  jurisconsulte,  elle  appelait  A  fjratuii 

(  lis  une  rélonne,  car  Icii  absmtlilés,  les  contradictions  et  les  imperfections  y  étaient  m  profusion.  Mais, 

quoi  qull  cnawt^poo  depenMwneaontpuchiiiamentcoBipgendiëetseiendrecoiiipte  [lourqudle raison  te 

gouvememcut  néerlandais,  après  sa  icstaoration}  a'étaiC  donné  la  peine  de  réviser  les  volumineux  règlements 

>  Siiil«ll«mle,jnMia'*  l'année  IStO,  «tt  pliMfxaclaniMtjMiqa'Mi  iwhwiiwmiiI  ilti  IBt1|  dantlspoiiiMiledMadsimaniiiiiMlkipèsU 
Hral-GoMal  dFjafliM,lkCoar ]ir«vnmleet  fti»  lc«  tribonaui  inliirinMs,  «n  «tml  prindpfadiwit  dans  ^■Mi■^  teupt  tm  cMUmet,  «iw*il* 

l'unlunnancc  il<>  PliilipfWliir  h  nanirn-  de  prvKfdn  au  criminrl  iLant  Ici  l'jyit-Bjs,  lialéc  du  0  jiiillvl  tSTQ,  hRtolotian  de  l'Éut  du  lOwp- 
icmlirtf  1  r>9 1 ,  iiooun^  Lm  J^ménmeHiaU  à»  pajft  pur  le  imlmeni  Vourda  <ia<M  juu  IntnducU»»     tniti  ta  lajel  de  cette  ordoiuMoee ,  rt  le 
Ii>  ttgU  dr  fmitifue au rnmtiHitm  HvllwHle, «nCtf  pir  décntda  eotfi  itfrHnMMif  é»  fnflt  hibiic, <b dUeda  10  «s 

tobrr  >T8«. 
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existauU  Cl  w  défectueux  sur  taiit  de  pumU ,  et  d'iutroduire  une  oouvoUc  origani&aUuu  du  pouvoir  judiciaire, 
et  pour  4|iieHe  raiaon,  an  contraire,  il  n'anil  rien  fût  pooraméliorarctaiiDpiifier  «cMelégidràon  indieinie 

Ki  embrouillée  et  si  difficile.  Que  les  commiswires-ffénérnnx  eux  iul^mks  aient  prévu,  ik  cette  époque,  que  \c$ 
nouveaux  C4Mles  néerlandais  ne  seraient  pus  introduits  ausM  promptement  que  quctques-oo8lepen<(aipnt,un 
peut  radmettre  rtcc  quelque  raison  d'après  les  disposttions  prariaoïret  quHls  avaient  arrêtées  conccmaut 
INlIianiaalioD  des  tribunaux  Bapéricur»  et  inférieurs  et  le  mode  de  procédure;  car  ou  peut  à  peine  croire  qu'ils 
ctMÎcnt  ron«-ntià  se  donner  toutes  les  peines  et  tuus  les  suins  qui  ël^ieiil  aLU-ichéi^  à  la  collection  t<t  ,'i  la  mise 
en  oidre  de  ces  instructions  et  règlements,  s'ils  avaient  pu  supposer  avec  quelque  raison  que  cette  organisa- 
tion ne  mkt  que  de  oourle  dorée.  Et  ai  oette  oipinin  est  fimdée,il  est  afon  ineiplieeble  qu'en  1816  et 
pendant  les  années  suivantes,  on  ait  fint  «  peQ,poar  ne  pu  dire  on  n*ait  rien  Ait,  pour  améliorer  la 
législation  gtoérale  dans  ces  contrées.^ 

C'est  ainsi  qu'on  a  cédé,  qu'on  a  tout  sacrifié  é  une  idée  qui,  mise  eSectivemeotà  execuliuu,  aurait  (âc 
parAutement  en  état  d'eieroer  une  utile  et  salutaire  influence  sur  notre  situation  dans  les  Indoa,  mais 
qui,  adoptée  uniquement  comme  principe  el  en  théorie,  ne  devait  néces^airenicnt  prwltiin-  aunin 
résoUal,  ou  bien  qu'un  résultat  entièrement  opposé.  Et  ne  peut-on  pus  dire  qu'il  est  étrauj'e  qu'au 
inéme  moment  où  l'on  annonçait  bantcment  llieureoaeidée  d'établir  une  législation  aniformepourbNéer- 
lande  ei  les  Indes  nécriaudaiscs,  on  accomplissait  un  acte  qui  détruisait  entiéreiuent  cette  idée.  A-t<on agi 
Hutrt-riifrul  lorsqu'on  arrêta  que,  jusqu'à  l'introduction  de  la  nouvelle  lé^slation  néerlandaise  qui,  au- 
jourd'hui pour  l'honneur  de  la  nation,  est  en  vigueur  dans  la  uictmpole,  un  rendrait  applicable  et  l'ousui- 
vnîtdans  les  Indes  néerlandaises  raneMnsîrBâA0//aA4^aM  tel  qu'il  avaitétéenviguenrdana  h  roé^ 
jusqu'en  1809,  mais  abrogé  depuis  cette  époque  par  suite  de  l'Introduction  qui  eut  lieu  alors  d'un  iiouvfau 
code.  Aussi,  bien  loin  de  concourir  à  l'étabiissciuent  de  cette  l^pslatkm  uniibrme  9irlc»iree,  cet  acte  était 
bien  propre  A  causer  la  plus  grande ditùion  poarible;  à  moins  qu'il  neaeienoontre  quelques  personnes  qui 
prétendent  pix>uver  qu'en  rendant  applicables  aux  Indes  na'rlundaises  les  /où  et  la  j'uritprudence  abolies 
«n  Hollande  depuis  une  «cric  d'aiinws ,  on  avait  favorise  l'uniU' et  rhannonie  entre  fa  léj'iglalion  néerlan' 
ilaisv  et  celle  des  Indes  uecTlaudai^  ^  opiuiua  qui,  cii  vérité,  peut  bien  passer  jiuur  un  paradoxe. 

Ce  résultat  eAt  été  bien  difliÊrent,  si,  déjà  en  1816,  le  projet  d'introduire  une  législation  uniforme  dans  la 

iiiélropûle  et  ses  colonies  avait  été  efrecliverueiit  rcoli8é,8i  ce  n'est  i  ntièremert ,  du  moins  en  partie.  Ln 
législaliuu  indienne  se  trouvait  alors  dans  une  situation  aussi  défavorable  que  la  législation  holloudaisf,  lors 
de l'inlrDdncUou du  Gode, sous  Louis  Napoléon,  en  1809,  e'est>é-dire  sans  unité,  cohérence  et  liaison ,  et 
composée  de  parties  hétérogènes  et  de  principes  cntièrc-uienl  contradictoires.  Les  perplexités  qui  en  étaient  * 
résultées,  donnèrent  lieu  dans  la  métropole  à  la  rédaction  et  ^  Fintrodurtion  du  Code  dont  il  est  question, 
et  sous  l'empire  des  circonstances  uii  elle  se  tix)uvait  alors,  ce  fut  un  bieniiut  pour  la  Hollande.  Pour  les 
mêmes  raisons,  on  aurait  pu  finreaussi  la  même  cbow  dans  le«  bdes;  maia  on  a  négligé,  ou,  pour  mieux  dire, 
un  t'est  abstenu,  avec,  intention,  de  le  faire,  parce  qu'on  voulait  attendre  rpje  l'introfluction  delà  nouvelle 
législation  néerlandaise  qu'urduuuait  l'article  163  de  la  Loi  Fondamentale  eût  ou  lieu.  Cependant  un  savait 
très-bien  alors  dana  lesinleB  que,  quoiqu'un  «'occupât  dana  ke  Phj8*Bai  de  rédiger  une  nouvelle  législation 
nationale,  die  serait  ne  qn'une  modification  apportée  aux  lois  française*  alors  en  vigueurdans  quelques 

■  reiH-èliedvil^  Kpnfar  IHntndiiciidii  do  végieniait  cMiocnant  b  trnmdiM  iT(ri<lrr«  de  l'iital  eini  «twqie  «m*  amrliswlioii  a|i|iaitf» 
,Uta  la  MgUaliM  iidiMiae. Il «nMait cSRaiMaMntdant les ladtsvéMtaniiiiMi ane Miklalnn poaiihc Klativr  »\>x  aria ét wmtf^,  «mn  cHrii 
i  \Â  aiDiliorét  par  w  rtgltuit  JM|tfA  calto  <|MqM  on  n'awît  fm  «a  d^wlR»  iMMielÎMt  pnnr  !■  ternir  dm  rrgisi  i  vji  de  hélat  civil.  Kn  juivitr 
IStS,  l*i  com»niiii»lre»-jcotraui  aT»ent  bim  mjoiDt  A  l'ancien  Ilsut-Conirit  dcjmlirf  i  l  j  I.i  ilirt  i  t  ii  in  mi  |>n  tm-  (li-<  li  n.ncf»  de  t'uccu|irr  >lc  projrU 
fSgIcancnUirn  coo cernant  In  rrifijlrt»  de  l'rint  tWA  pmir  le«  naiwanr»».  mariag»  cl  dècts;  oc  ijur  t»»  taJItjjra  iia:oinplirfnl  en  1822.  niai» 
jmqo'cn  1828.  rirn  ne  fut  «pénalimcul  «tilu.-  i  <  rl  i'jr;ird.  (J  i'^t  an  coinminalir-géncrai  Du  Biii  qu'en  rcvirnt  l'Iiaiiiiriir.  Or  haut  fonctiomure 
net'tftJiMMnlraté  dcnMiloir,  il«(igi,ilalaitimtmiciécutiaa  un  rejiieinenliiur celte  iqipgrUnte  iniiti<f«.  i  niifni  wi  aiil In  IBÎSI  d«  inOWlIt - 
nw,  l(l«|li*ili^<tli>ma<>'^iP*ll  1*^*^  étramaiÉhMiCMtligiKur  Ion  de  l'introduction  d'tiiif  Ivgttlaliori  roreflitei  ftutt  qwi  te  rtigtenin 
canliail  plin  de  diapoHliMtflPM       MOMit ouprpNr un  pareil ol>jet.  Il  «n  EiiidraitrcIniiKjirr,  piH-cieniple,  lantea  In  di*iiodtieMNlalivi« 
mai  ehau^caentsetaJdiliwildaDODW,  ponrpcn  qa*r!tc*lVli'«Amt  à  quelque  cIicjm- de  plun  qu'à  l'obiiijutÎMi  d'ilwrintlncluuigmMvtictadiKltOM 
do  nom»  lur  \tt  n  ijiilrei  de  l'étal  i-ivil;  riKilile  le»  p^iiiililii  corilrr  If»  pinpliiri;»  qui  m?  rrildmtcnt  voujuliles  de  délits  il.  i     I.i  r  'il.n  In  i, 
acte*  de  l'état  ci«il.cl  qoi  (ilus  eil,  ctiaire  eetu  qui  volent  ou  «ibilituetit  un  infiint,  cl  autres  dis|'ouli«i>  qui.  quorqii4r  ,i«aiit  lajipori 
MuMUda  IwttHl*- WMriiadecmiwHaiM  I(ai«^ilra4tl^ciiïl,«ie. 
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ditpusilicins  qui  âcraicut  ou  moin»  complètes  ou  moins  en  rapport  avec  Ira  usages  dL  iet  niœun  dra  Néer. 
landua.  Sî  effi.<ctivoiiicnt  on  avaitdaus  les  Indes  la  conviction  que  tes  clioscs  se  feraient  ainsi,  ce  dont  il  nVitl 
;;  m  rc  pcniiis  lie  ct  iutcr,  (jm  lli's  sont  donc  les  misons  qui  ont  pu  exister  pour  qo'ou  ne  cherchât  pasd  établir 
Miiuiedialeuient  celte  uniformité  Si  désirée  dans  la  législation  néerlandaise  et  celle  des  Inde*  néerlandaises'/ 
Saivant  Popinioii  dO  <|aelqiiM*iim,  «m  nurait  pu  coarenablenieiit  arriver  A  oeMsuliatca  tléeidantqaela 

législiitioii  suivie  aiurs  ilans  les  Pays  fias,  si  ce  n'est  OoniplétiMiinit,  du  moins  en  partie,  serait  mise  eu 
vigueur  dans  les  Indes  néerlandaises,  â  reiiceptioQ  dea  laodiâcutioos  que  pouvait  exiger  la  situation  parti- 
cnlière  de«  choira,  des  petwmnca,  dea  inatitutiona  et  dea  intiré(idaii«Uâliid«anéerisndaiaM.GciteBaiie 
paidllc  introduction  partielle  dos  lois  n'aurait  pas  été  comptée  panai  leooiabre  des  moindres  avantaf^es  cl 
des  moindres  bienfaits  dus  à  l'administrai  ion  sage  et  éclairée  di»  commissaires-généraux  dans  les  Indes 
néerlandaise.  Que  cette  idée  itil  susceptible  d'être  réalisée,  personne  ne  le  coutestera,  si  ce  n'est  celui  qui 
pourrait  eaooi«  douter  de  la  vokoti,  ai  aouvent  expriinéeparIelUK,d*aaBureraiiz  lodraDécriandoianlea 
avantages  de  la  lLj;isl;ition  iiatiutiiilc.  Du  iiKiincnt  que  la  poê»ifiiIlté  élnit  n  ioniuir  (l'introduire  danscen 
ooatrûcs  la  nouvelle  législation  nationale,  pourquoi  aurait-il  donc  été  si  im^otsiblo  d'appliquer  ici  la  loi 
précédemnwDt  en  vigueur  dana  la  mëtropolo  et  modifiée  pour  Ira  Indra?  Lca  nodTrain  Codea,  bien  que  mia 
en  parbitu  harmonie  avec  les  mœurs  et  les  inntitutions  néerlandaises ,  ont  poui't;i  ut  pu  Lir  bast»  les  dispositioiui 
de  la  loi  françjiisL-,  et  cftttî  lejjislation  t'traii,'jèa',  introduite  dans  le»  Inde-S,  aurait  iluiiué'  lieu  à  de.ï  dinRcult*'!S, 
Â  des  perturbations  qu'on  n'avait  pas  à  redouter  en  introduisant  les  Godes  néiTlaudais  et  en  eu  taisant  i'ap- 
plicBfi«i.fli,il7a  plua  de  vingt  aaa,  on  avait  pria  cette  déciaioa,  la  tfanatioit  delà  légialalion  indienne  à  la 
nouvelle  lé^lation  néerlanrînisc  aurait  ét(^  bien  plus  focileAenlrepn  ndrf  qu'aujourd'hui,  qu'on  nous  a 
privés  de  cette  expérience  utile  et  féconde  en  résultatsqtus  noua  aurait  procurée  la  posaeaaioa  depuis  plusieurs 
annéra d'une  législation proviaoire, il eit vrai, nuda, daimna poaitive. 

Si  l'on  consent 4 leoanDaitrc  que  la  difficulté  de  pouvoir  acquérir  une  connaissance  compli  lo  et  satii&t- 
santc  des  nombreuses  parties  liétérogèncs  dont  se  coraposc  ce  </ro(<  en  <7  Jai.ssait  p^-ii  de  chance  de  ren- 
contrer constamuicnt  uu  nombre  nécessaire  d'employés  dans  les  Iodes  capables  de  rédiger  un  nouveau  Code 
civil  ou  d*Bpptiqmr  dana  ora  contréra  le  draitftançaiaqiiiétaitalon  en  rigueur  dana  Ira  ftiys-Bos;  et  que 
beaucoup  d'autres  raisons  plaidaient  en  ftireur  du  maintien  <lc  ce  qni  existaitalors,  1171';"»  oe  que  l'intro- 
dactioDdn  oooTrau  Code  civil  néerlandais  eiltt  présenté  l'occasion  de  pourvoir  cowplétctnent  è  la  ki|;i«Litiiiri 
qoi  manquait  dana  tea  Indra,  alora  ladJB&vnoe  iropoftanteqmeiiale  entre  la  loi  pour  Ira  aHânvaeivilraet 
celle  pour  Ira  alTainss  criminelles,  ne  permet  cependant  pas  que  nous  acccptioa*  d'aussi  favoraUraconai** 
dérations  an  f<iij<-t  du  maintiea  dra  loia  pénates  qui  étaient  akn  appliquera  dana  Ira  faidM,et  qui  1»  aont 
encorcaujoui-d'iiiij. 

Gootre  le  eaprice  et  le  défiiut  de  ooonaiaMnoe  appn^ondiedn  droit  àvil,  il  exiateanbeamn  un  moyen 

préservatif  dans  la  raison  naturelle  et  le  >«entimcnt  de  justice  qui  sont  propres  à  chaque  indiTidu;ct  il  peut 
ainai  arriver  qu'un  homme  équitable  prononce  quelquefois  une  décision  en  contradiction  avec  la  loi,  main 
die lem  rarement  injuste.  Toutaneontraire,  lorsqu'il  s'agit  d'appliquer  la  leipénale,  lamfimechoaeiieaf! 
préaentc  pas,  «  l  si  la  piinea'eit  pas  plus  ou  muius  exactement  définie,  d'importants  écartsauront  lieu  loradt* 
aui  application ,  puisqu'elle  dépendra  du  caractère  indulgent  ou  sévéredn  juge,  de  son  âge,  des  circonstances 
dans  lesquelles  il  se  trouve,  et  quelquefois  même  des  caprices  dont  peu  d'hommes  sont  exempts^  ci  tout  ceci 
aura  pour  conséquence  que  le  im^me  délit  aera  puni  de  penira  entièrement  di0t>rentes.  Si,  à  celle  eoeaîdé- 
ralion,  nou'i  ajoutons  que  le  Code  pénal  qui  doit  enei>n>  être  introduit  dans  les  Pays-Bas,  devra  subir  daiu« 
UMulea  cas  pour  les  Indes  un  grand  nombre  de  changements  et  de  modifications,  puisque  ira  dispoaitiofia 
pénalra,  pour  ne  pra  eiter  d'antrra  matières ,  qui  s'y  trouveront  imtiqoéra ,  dprnmt  être,  ai  ce  n*e(t  enlièrp- 
ment,  du  moins  en  grande  paiiie,  supprimées  et  remplacées  par  d'autres  dispositions  plus  eu  harmonie  avec 
la  situation  locale  des  choses,  il  nous  parait  alors  hors  de  tout  espèce  de  doute  qu'un  Code  pcnal  fût,  du 
inoins,  pour  les  Indes  néerlandaise,  une  nécessité  indispensable  à  laquelle  on  eAt  dà  pourvoir  depuis 
longtemps. 

Cependant  il  est  defaitqu'afiii  que  la  elarfée  t  la  -^lahilité  désirées  fussent  apportées  dans  le  Hr  nit  erimincl 
dons  les  Iodes  néerlandaises,  et  qu'il  tïit  mis  en  rapport  avec  la  situation  locale  des  choses,  ou  proposa  offi- 
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Clullcuicnt,  en  1817,  aux  coniuiissaires-gônL'raux  d'arrêter  que,  daus  ces  contrées,  le  droit  pénal  ttnàt 
appliqué  suivant  le  Code  de  droit  criminel  du  royaume  de  Hollande,  homologué  le  24  février  1809 ,  ainsi  que 
C4jrtaiac8  dispositions  ixialivcs  aux  délits  couiuiis  par  Jea  Javanais  et  autres  indigènes  de  ces  contrées,  qui 
plus  tard  seraient  jugé»  véttsmkatt  nodiMs  puUiqoe».  Ce  Code  de  droit erinniiel«  pv  arrêté  da  M 
février  1809  (art.  2),  avait  été  rendu  provisoirement  applicable  seulement  pour  le  royaume  en  Europe, et 
nuliemeot  pour  se*  poaaessidtis  et  établissements  à  l'étranger.  Certes  ce  Code  inériti!  en  tout  ca«  la  préRirenc«- 
Mirletcodcs  étranger*  etindi{)[èncs,  placards,  publications,  statuts,  lois,  coutumes,  usages,  droit  écrit  et 
avis,  tels  qu'on  les  trouve  traités  par  divers  anciens  criminalistes  hollandaiê^  qaîconcoUKIlt  A  une  définition 
du  droit  p  rial,et  d'aprés  lesquels  la  jaaticecnuiiuelloaété  adnuDiatrée  juaqa*à  pnSseat  daa*  tes  Indes 
néerlandaises. 

Ainn,  «oitque  le*  pouvoir*  des  oomniissMrat'i^éniux  chargés  de  faire  rentrer  la  luétrop jle  en  poaaesflwn 

Je  se*  colonies  dans  les  Indes-Orientales  et  d'y  intiuduiniuoeadininislraliou  régulière,  uea'élendissent  pas 
jusqu'il  la  fdculté  d'exercer  un  pouvoir  Iéj;i8l,i'i  r  i  xiraordinain-:  soif  que  ia  volonté  bien  expresse  du  Roi  ait 
été  de  laisser  la  législatiua  iudteime  dans  le  slaiu  quo^  usqu'à  ce  que  les  Codes  néerlandais  aient  été  ialroduitt 
daoaboiétnpaleetnBduseiHaiteapplieables  dan*  oe*  éoatrées;  il  est  certain  queeesoNMidérelioiMainai 
que  d'autres  UioUfs  graves  qui  podvaient  exister,  u'onl  pu  détourner  le-i  eommissaiir-s-génératix  du  point  de 
vueU'où  ils  en  viaagcaieul  cette  atl^  ire.  Kl  nous  qui  jugeons  «euleoieat  d'après  les  principes  généraux,  et  qui, 
derbumble  piaccqoeoiiHM  occupons,  ne  pouvons  que  porternos  regards  vers  la  sphère  élevée  daus  laquelle 
les  cominissaires-géoiéniu  s'étaient  plaicéa  d'une  manière  si  digne,  si  méritoire  et  si  utile,  nous  respectons 
volontiers  leur  sagesse  et  leur  scrupule,  luais  cepeudiuit  nous  u'eii  déplorons  pas  moins  ia  priva- 
tion d'une  législatiuo  cirilu  bien  arrêtée,  mais  surtout  Talimicu  d'une  Icgistation  crimiuelie  positive,  et, 
conune oDecanaéqneaioe  eertaâne  et  inévitable,  riiporanco  presque  géaéinlaineat  «Kistaote et  i'imeipérjeaoe 
du  droit  criminel,  ainâqu*aneezce«she  ûrnSpdarité  dans l'adminialiatian  delà  jnatioe  dimineUedansleB 
Indes  néerlandaises.' 

Que  l'iatruductioo  d'une  nouvelle  législation  daus  la  métropole,  et  que  son  application  dauii  les  ludes 
néerlandaises  «  impstiemment  attendue,  puMseotse  réaliser  pBsmpteuient,teleit  te  veen  vivemott  senti  par 

toutes  les  personnes  bien  pensantes!  mais  quand  nous  venons  à  considérer  que  la  partie  la  plus  diflîcile  de  la 
nouvelle  législatiua  oéerlaïKlaise,  c'est^-dire  le  Code  pénal,  est  eucore  uiachevûci  que,  quant  a  pi  ési'nt ,  le 
moment  ne  paraît  pas  encoce  approdier  oij  le*  Pays-Bas  pourrjnt  se  fiilicilardepunéderuoe  nouvelle 
législatiou  pour  le  droit  criminel,  et  qu'enfin  une  réviwion  généeab de loustes Code» sera néce*aaiiieavan> 
qu'ils  puissent  être  introduits  dans  les  Indeti-Orientalcs,  alors  on  en  peut  eooclure  tout  natnrellemcnt  qm- 
celle  organiflation  délinitive  exigera  on  temps  couaidérable,  et  que,  par  cooséquent,  nous  n'auious.  |m» 
«nooreénoasréj«iiirde4itétdeT«BreBfias'acconiplirde*i«Buxliienlégitinmetfiv  . 

'  Il  iii»u  <'aI  ;ij{ir.iiIiU' ,  et  I  iquité  l'exige  de  noui,  de  t»in:  ri'iuiut|ucr  ici  qur  la  qucstiao  de  ia  justice  triniriicllr  3  principalement  attiré  l'at- 
tention du  G«uTemeiir-gv»cral  G.  A.  0.  P.  Baron  Viui  Der  Captilcii ,  ot  a  ctc  l'ol>jct  d'une  |iartie  de  ce?  tnvaai.  San  Kicrllcnee  camaii;  nui  soin^ 
de  9.  P.  Meriu» ,  alon  pfOcureur-]|énéral  et  aTocat-fnCiil  pri»  U  Haiite^our  de  ja«tier ,  de  ftnjelcr  ijurlqur*  di«po»iti<)c»  nu  trltc  matière.  IK; 
MtleMMDiniMiMÎlaiiMiiqiMMiMgiilnitapiriinM  ÂtMMci/ltAtjNiy»  *t  dr*  irifauMiur  amJMm- 

tmm  dbM  Mmimutr^Sm  *  «i /hISm  «rUMb. Gk  «nmimàlàtmmmM  Im  mmm  *ê  h  ËnlrCnirdsjBtiHfélîlrailefiMiidé- 
rjiiudi  cl  j>  Il .  eX  L'ctlc  Ohv  <U|a<ri«urv  a  conclu  daiu  aou  rappurt  que  en  /iMlmctiéW,  *N*  ^wll|SCI  sMWhw  aJMMBVt,  pouviiieot  iU< 
arrt'U'n  -1  tilri' 'le  n'i^lement  [{i-iUral.  Xaisle^aavornementjujea  eneoreA  propasdeeoaillBttre  mi  loiaf  d*WiaiHllllMrfM  Ctuiseil  des  Indct, 
M".  U.  1  Van  tli-  finulT,  la  r^rision  de  ce  travail,  afin  qu'il  eomiTiuniquAl  nljvrvaii'ini  i  ce«(ijel.  Ce  haut  et  nvant  limrlionnairc  »'uccii|iii  .fi 
ret  ntomenatee  soii  lélcanlinMe,  c(,aprnj  avoir  ajouté  d'importantes  dii>{i«i«iti<>i>s  (>t  deces  /«itnirCMH*  im  rigleoMot  d'une  apjilkdlion 
ciH!s«v|ilas  («So^rale.Lc  GouTerneur-|eiiéral  Oaron  VaDderCapcUeD,aprisavuirpri>c(itii>ai:t.saiice  dt oelrarailcwii|4t(,  lernnit  enniite,  pour 
«nCrinuBlMl  hsaM|)ii»ect  aiicatablB,Mipiéiid«t  dalaBiuto-«rar  ii«Juatioe,il<.P.  S.  ManuM,^i^iMaipMiM  sèleeVle  tanninâ, 
cMK«vmleilé|NrldNaimVMl>it€i|silnpwhiirflNp«l»,atm  ésIsAiWiiiànihc  tant,  Dcpam  «lUt 

épii^,o«ac  ifwtplM  Mtiféi»!  il  panlli|iiNM  Wa  wipA  dans  ht  Hcym  de  IsMatiiaiMrfe  |toin)caMt|ilMt  |Mmii  Im  fUn* 
itéftÊttê  on  grrjft! 

>  O'i  ti<  Il  idI  daté  de  1839  \  à  la  fin  de  1838,  la  nouvelle  h^gislalion  civile  et  la  prot  ciluic  orit  iw  \nirv<W\\<is  ijjni  l.i  in>  u  j^i'i'.  di-  iju  jne 
qu'une  iiuiKciic  organisation  judiciaire  :  plu<i«urt  circoasianccs,  surtout  lef  rniisidéraliuns  sur  les  avanU^es  ou  desavaiiti^s  du  >v>lcn)>-  peniteii- 
lilirf .  ont  coDcouiu  i  diircri.T  le  moiDi'iit  de  l'inlrodiictioti  du  iKMiveau  ClhI-  |him)  ■  modifii-,  clian,'{é,  réformé  tans  ceae  ,ct  enfin  livré  dans  MU 
nucable  à  lu  diKunîon  actuelle.  Depiii»  la  puUieatiM  de  l'artida  <ie  X.  Hyii.  la  )(fi<lali««  |ioar  le*  Indctaotiia  raild»pr«j|ri*:MM  (o 
raDdn«aaanplepr«dt»iiMiiMM.  (JML  ribJI«a«llmj'«<ia/a<lrtO 
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ETHNOGRAPieE. 

JEUX  BT  AMUSEMENTS  jpOPlILAIBBS  DBS  JAVANAIS. 

I. 

LB  COMBAT  »V  TlOftC 

Pnniii  particularités  qui  distinguent  lt\s  nadons  entre  elles,  les  jeux  et  les  amusenocnts  populaires 
occupent  une  place  importante.  OnpeutordmaireincQt}d'aprcslaiiaturcctbtefulailcede«uuaage8,ju|[er 
du  ennictërc  <^  du  naturel  d'un  peuple  et  du  degré  de  citiiiialkD  niquol  il  est  parrolu,  car  rail  esttnijoiiii 
une  con84kiuaice  de  l'autre.  Si  noua  ooropNiOMksjcazdn  moyen-âge  arec  ceux  auxquels  se  livrent  aujour- 
d'hui les  diflvrcnts  peuples  «If  IM  ITT  ]i<*,  nous  y  remarqu  ai  •  sans  peine,  dans  les  premiers,  la  tcndaiioc  (ièroce 
tit  barbare  de  l'époque,  dans  les  «ecouds,  di»  mœursplus  douces  et  plus  buiuaines^  dans  ceux-li,  l'espril 
ynerrieretlacnHiatélattaiiteoDtreUiradeaaeduiiatttrelet  dn  climat  Jm  habitanto,  et  dam  oeui-ci ,  Pben- 
lëaae  influence  de  la  civilisation ,  des  beaux-arts  et  dc8seknoea.Haufiit,pour  le  prouver,  d'opposer  le  sou- 
venir des  tournois  et  des  joutes  chevaleresques  dans  les  temps  anciens  aux  théâtres  et  aux  opéras  tle  l'époqiw- 
«clueUe.  lia  comparaut  eolre  eux  les  amusoncnts  populaires  des  différents  pays  de  l'Europe  luodmie, 
OD  j  trasTC  fbdlement  auiai  use  grandediEKrenoe,  à  meauve  que  la  civifiMMioii  rdigieuaa,  morale  et  aocnle 
di£fôrc  chez  l'une  ou  l'aiilr*'  nation.  Rnpp«'Ions  seulement  ici  les  courses  de  taureaux  des  Espi^odl,  le 
carnaval  «les  ItaUens,  la  fiète  de  Noël  des  Allemands  et  la  fête  de  k  Saiot-^icolas  cbcz  les  MéerlandaiW. 

Sous  ce  point  de  Tne,  tes  jeux  et  les  amusements  publics  des  Jatrwuù»  mdrilent  l'ottenlîeii  «pèeialede 
l'observateur.  Nous  y  remarquons  aumi  le  oaractère  porticttlier  aiot  Jatanats  et  le  degré  de  civilisatiaa  qnlh 
avaient  atteint,  tandis  que  les  changements  et  I  s  ni^difications  qui  y  ont  été  introduits  insensiblement, 
mdiqueot  claii^oient  i'influtmce  d'un  contaclavec  lef<  natiouâ  étrangères,  et  nous  montrent  en  nièaieteifl)ii 
que  cette  influenoea  été  (jcnéralemeotnlotaiTe,  puisqu'elle  a  eu  pourrtenttrit  de  tempérer  la  lilktKité  de  c«« 
insulaires  etdelearinspircr  desmoeun  plus  douces. 

IN0U8  nous  proposons  de  (I<kTin'  sm  <  (-«ivcmml  le?  principaux  jeux  et  amusements  nationaux  desJavanau. 
L'écnvam  s'est  trouve  en  grande  purUc  daus  l'occasion  de  voir  ce  qu'il  a  raconté,  et  pour  ce  qu'il  o'a  pa» 
vtf,  les  ouvrages  des  autras  narrateur  «ont  la  source i laquelle 0  empmalera  «eaifeaeriptionB.* 

Commençons  cette  série  par  un  jeu  princier,  le  combat  du  tijre:  nous  disons  un  jeu  princier,  parer  qu'au- 
trefois il  était  seulement  permis  aux  princes  javanais  de  donner  le  spectacle  de  pareils  combats,  et  qu'an- 
jonid'hoi  ils  n*ont  lieu  qu'à  la  cour  de  ces  princes,  suivant  ka  amàcmiBa coutumes  mdieunoi ,  sans  que 
rïnfluence  étrangère  y  ait  rien  ajouté  ou  en  ait  altéré  l'originalité.  J'ai  eu  Tarantage  d'être  spectateur  d  'une 
pareille  ftolennité  à  Soemk.irf.T.  T'n  jiudi,  de  pnuA  matin,  nous  nous  rendîmes  au  Kedaton  '  du  Soetoekoe- 
nan*  La  première  chose  qui  frappa  notre  vue,  ce  fut  de  voir  réunie  sur  Vaioen-aloen  et  dans  les  lieu 
eDwrooDanls  que  nous  aiioaa  pai^owiia  pour  aniver  A  la  demearafaabiMe  «edeo^ 
innombrable  de  peuple,  hommea,  femmes  et  enlànta,  tous  pMe*mile,  atfembmt  avee  «ne  vive  impalience 
quela  Ifite  commençât. 

'  L'aiittur  de  cri  article  eit  M.  le  Dr.  Van  Hovvell. 

*  NoiUTOulau»  lirincipalnmia  dcngaer  ici  WniMiuerild'imMcicnréaideatdeGriitc.  Km  M.  A.  D.  Coracb  de  Uroot,  qui  fwiiimt  w 
•UlùliqiK  de  celle  r^idcnceptnr  IBtL 

*  i«p^aMcki  prince. 

*  J'WTlMÎd  k  oM  «M«d«AMMi»,  |MwipiBklk(vMiai|MMWsin  m  iMUtlK  t^aradnt  tes  la  Imiiim  MlMdiii«,al  Uap<k>* 
pMiriw  prim  fw  cm  plBlIt  fieMfalail»  que  navenin. 

*  Va  Vi«teMI|ilMtiMM       dciml  l'rniW^  du  ^Un. 
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IjC.  SoanoehoKnan  nousrcriitavecpompc.il  portait  le  riche  costume  des  princes  jaTanais,  éUncel.int  An 
ka  de»  diaaiaiiUeldeii  8apiiirii.il  était  entouré  de  8C8  frères,  du  luutc  «a  cour  ut  accompagné  d'uuu  suite 
ÎDDOittbralile,  composée  h  plupart  de  temmet  parAes  dce  orDcmaito  du  pays,  de  admet  d'aufrei  être* 
difibrnies  d'une  affreusii  laideur.  Après  avoir  obserré  le  cérémotiial  d'nsajje  cl  .s*(Mre  un  instant,  le 
SoeiMkoenan  se  icva,ct,«uivi  de  tout  son  cortège,  ae  dirigea,  Icatement  et  en  grand  apparat,  vers  le  lieo 
qui  aftitAé  préparé  pour  le  combat  da  tigrre.l|oâ«  nMWjrandlmeaenmAiBeleiqiadeiiotreoM 
le  prince  eut  pris  place  daoak  Setengel,^  le  A«d^  ii^pa<#*„  arec  lea  régents  elle*  autres  chef«,  s'ap. 
pwclia  de  Sa  Uautcsse,  tous  eu  «'inclinant  fortement,  et  se  tenant  à  troin  (u  qiîTf  repas  éloi;;ncs  fin  pr-Ticc; 
(sisuite  après,  avoir  fait  t|uelquc«i  memhah^,^'  il  nnnoa^  en  langue  javunaitie  et  avec  les  plui>  graiide<> 
marques  de  somnisaion  et  de  respect  que  tout  était  prêt  pour  ta  fôte. 

Dès  qu'il  eut  appris,  sur  la  demande  qu'il  en  arait  Mte,  que  le  bufllc  dej^liné  pour  la  latte  n'avait  pM 
enconî  jnsqu'ici  combattu,  le  Soetœhoenan  alla  occuper  la  place  qui  lui  avait  été  préparée  non 
loin  du  Seiengel,  et  environ  à  dix  pas  d'une  cage  Êtite  de  pieux  solides  et  épais  et  de  bainboug 
enfimoésdana  le  aol  i  diataooe  égale  les  uns  des  auCraa,  de  maniAro  Acoqa*onpàtfiMlmMOtfoirdtnTers. 
Cette  cagcest  de  forme  entièrement  .sphéiiquc,  son  diamètre  d'environ  trente  pier!s,el  sa  hauteur,  de  douze 
fiiedsj  des  bambous  la  fenumlpar  en  haut  Dans  celle  cage  est  enfermé  un  superbe  bulHe  noir  avec  ses  belles 
coroe*  réf^lières  dont  aopanmnt  on  avait  eu  soin  d'aiguiser  lesestrémitéa.  Sur  unaigneda  AmmAmmii, 
la  porte  d'une  ca^^e  de  moindre  dimension  s'ouvre,  et  un  fîgreiébré  (tigre  rvyal) s'élance  loat-ft^coapdans 
l'arène.  A  peine  a  t-il  ajjerçu  le  buffle,  qu'il  dirige  vers  lui  son  élan  et  attaqn*?  avec  impétuosité  son  ennemi  ; 
amm  celui-ci,  qui  d'ordinaire  semble  lourd  et  pacifique  de  sa  nature,  change  subiletneot  d'aspect  et  de 
euMstèie.  Avec  «me  vivacifid  inov^aUedemouvemcirts,  il  oppose  ses  corme  à  son  adTcrtaire,  en  aorte  que 
ce  dbiwr  De  peut  plus  que  l'attaquer  de  finoot  Atoc  un  mugissement  effroyable,  le  tigre  enfonce  ses  griffes 
et  «es  dents  dans  la  tétcduhufflle  et  y  reste  suspendu  pendant  quelques  minutes,  juxqu'à  ce  qu'enfin  il  lèche 
sa  victime,  cédant  aux  efforts  furieux  du  buffle  qui  l'entraîne  vers  les  palissades  de  la  cage  contre  lesquelles  il 
lui  briae  les  rems  et  les  membrea.  Alors  on  vit  aussi  combiea  le  baflle  arait  eraelleairat  soallbrtdans  cette 
lutte  acbarnce;  uu  peu  au-dessus  du  museau,  il  avait  line  krjfeMesaure  d'où  le  sang  s'échappait  il  >jro« 
bouillons  et  arrosait  la  terre.  L'animal  paraissait  abattu,  ses  narines  étaient  tout  au  large  ouvertes,  <it  rien 
n'annonçait  eu  lui  qu'il  eût  le  désir  de  recommencer  le  combat.  Dans  un  coin  de  sa  cage,  le  tigre  harrassé 
aspirant  «près  on  pen  d*atr,  avait  la  goeale  béante  et  tenait  les  ycox  fermée.  Le  buffle  s'était  cependant 
promptenrent  rétabli;  le  sang  avait  ces.sé  de  coultr  de  sa  blessure,  et  iwîfifr*^'*  il  finit  on  regard  attentif 
sur  son  ennemi  dont  on  aurait  pu  croire  que  les  forces  étaient  épuisées. 

Mais  voici qu'tue autre  cage  s'ouvre  (oat4  ooup,  et  qu'un  tigre,  encore  plus  grand  et  plus  vigoureux  que 
le  premier,  a^ilaoeedans  la  lice;  d'un  seul  rcgardilembraaaetoute  l'éteiidoe  de  l'arène,  et,  prompt  comme 
l'éclair,  il  se  précipite  sur  le  buffle.  Mais  les  mouvefncnt<!  de  son  adversaire  «ont  encore  pins  rapides  que  les 
siens,  et  cette  fois  plus  heureux  que  le  premier  comiiat,  le  butHe  saisit  avec  ses  cornes  son  forieux  ennemi, 
Pétreint  contre  les  paKsaadeset  l'écrasesous  aes  pieds.  On  dirait  queles  deoz  tigres  ^fissent  agonisant  sur  le 
cliaïup  de  bataille,  et  le  buffle  vainqueur  vient  se  placer  entre  eux  deux.  De  chaque  côté  la  fureur  du  combat 
était  apaisée,  ils  avaient  de  part  et  d'autre  mesuré  leurs  forc^.  Le  combat  aurait  dù  cesser,  si  la  cruauté  des 
hommes,  plus  insatiable  que  celle  des  animaux,  n'eiïit  excité  et  ranimé  cette  terrible  latte.  Avec  uneplanteA 
poînilesngaiis,  souvent  anaai  avee  one  décoction  de  poivre  d'Espagne,  on  irrite  la  sen«bilité  de  la  peau  du 
buffle  qui  est  d'un  naturel  si  pacifique,  afin  de  le  rendre  furieux.  On  couvre  de  paille  lecorp^  du  tigre 
lialetanl,  et  l'on  y  met  le  feo.  C'eat  ainsi  qa'oo  parvient  è  exciter  lea  deux  adversaires  à  de  nouveaux  combat». 
Jamais  lesdenx  tigres  n'attaquent  i  la  fiais  leur  nmtod  adversaire.  Alors  «pie  l'un  est  aux  prises  avee  l'autre , 

■  Salle  eomic,  ouverte  de  ton»  les  càla  et  lecoaTcrt*  d^m  toit,  at*  laquelle  on  amn  pir  a»  eicalier  de  troU  i  quatre  m.irchM.  Sitoéc  a 
iNtdMU^UJfaeik-alMii,  albcrt  la  jkmitok  tafriMe,  4iuscHw«ireiatlMMeiolaiiBdla,MMiln  A  lan  peupfcb 

»  1/6  f;miTornfiif<!ii  n)ya  mue  0X1  V  premier  miniitreJti  prince. 

'  Dî't  qu'il  (loitparli?r  à  .ta  rlir-r<,  Ir  Juvaaau  ('«nied  mpcclueMeinenlpar  lem,gBCniiHWlle«j4mlic*MHi(lut,etpiirteiaiMinncic»dneiA. 

pUi  l'niK' nmin-  l'.iiiLrr  i  il  Ti  il I   II r<|rfiini MwiwwïiiWfiiHiDiswIsi  l'i^gyiil (iMÎ) Mwaiit«(i'ali>iii  i  rii  i(iirii|  fil  iiiii"iinin*  "S 

m«iti  Tm  le  (mnt  s'a{i{iclle  un  tetmbak, 
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•on  camarade «e  réjouit  «lans  son  iiopassibilitc  du  repos  qu'il  lui  rst  permis  de  goûter.  Défi  qu'iU  se  rencontrent 
«dlaltaiiABCht,  l'on  attaque  prc«qttc  tou  jour» l'autre.  Ce  «pcctacle  dure  é  peu  pr68  trois  quarts  d'heure.  Plna 
le  combat  »-  pt  olcmj^e,  plus  les  animaux  perdent  de  leurs  forces;  et  moins  ils  montrent  d'ardeurpoorl'at- 
taque,  plus  o»  cheithc  à  les  animer  l'un  contre  l'autre.  —  Et  tout  cela  se  |)assait  au  milieu  des  rugissements 
de»  combattants,  des  cris  des  spi-ctateurs  et  du  retentissement  des  gong*  '  cl  des  instruments  de  muinque  do 
^4MilBNig«.*  Le  AsMi0«Aa»ifdm  donna  enfin  le  dernier  sig;nal,  les  cages  furent  uuTeitesdeniNiTOra,  et  les  deos 
Wijrcs,  humiliés  et  vaiiirns,  v  nKrn-nt  radier  IriirJirin'.c  <■!  leur  dL-ftiito,  C'est  ainsi  qiio  se  trrmina  le  combat 
mliv  le  bulHeet  lesdcux  tigres.  I/i?  premier  de  ces  animaux  avait  reçu  de  terribles  blessures;  maison  ne  déses- 
pérait pas  de  as  vie,  et  plus  tard  j'apprissa  complète  guériaon.  Si  le  vainqueur  du  combat  a  le  bonheur  de 
•umTTeAaeaMoaaarcs,  alors  on  a  ordinairement  pour  lui  [es  plus  grands  égards,  on  le  nourrit,  on  le  traite, 
on  le  soigne  arec  sollicitude,  et  il  jouit  d'une  estime  toute  particulière.  Muis  il  arrive  souvent  qu'il  meure  des 
blessures  qu'il  a  reçues.  Les  tigres  doivent  encore  soutenir  plus  tard  un  second  combat  et  reparaître  dans  la 
même  arène,  pour  y  remploie  rolepirincipal.* 

Après  le  combat  des  aoituaux  entre  eux ,  un  autre  c<)iril);it  nous  attendait ,  celui  des  animaux  et  des  bom- 
lactf  lutte  où  ceux-ci  ue  sont  exposés  à  aucun  danger  et  dont  ils  sortent  toujours  Taioqueurs.  —  Le 
AfMetosM*»  quitta  le  siégi;  qu'il  avait  occupé  Jusqu'ici,  noua  leauiThnesTcrtiinee^Aoed'anphi- 
IhéAtre  ou  baiçoo  d'où  nos  regards  dominèrent  sur  toute  l'oti'ndui'  di^  V Afonn-a/oen.  Dan»  un  emplacement 
carré  d'environ  300  pieds,  étaient  rangés  de  chaque  càtûle  Jiadin  Adipatti,  lés  Tommongongt  et  autrex 
indigènes,  armés  de  longues  piques,  se  développant  sur  trois  Ugnes  placées  l'une  derrière  l'autre;  les  hommes 
qui  formaient  la  première  ligne,  auiTantl'usagede»  Orientaux,  âaient  etsîapar  (enre.  An  milieu  duœ  Tast^ 
fjuadrnii;;!!'  se  trouvaient  quatre  grandes  i-ngi^e  rceouverte^  il''alang-a/<tng*  sorh<'»  et  d'autres  matières 
combustibles.  A  un  signe  du  SwwluMman,  deux  Javanais,  en  exécutant  une  danse  indimne  {iamdoAjf 
s^avaocèventven  une  de»  cage»  et  firent  leur»  «Mmi«l'«  devant  le  prince.  Alot».lm  deé  JaTanaia  monte  sur 
la  cage  où  le  tigre  était  enfermé,  en  souleva  deux  fois  la  porte  qu'il  jeta  au  loin  â  terre,  descendit  lentement  de 
la  cage  sur  laqui'lle  il  était  monté,  rl  al  lu  ensuite  se  placer  é  côté  de  la  cage  du  tigre.  Pendant  ce  temps ,  son 
camarade  avait  allumé  Valaity-atang  ^  et  s'était  également  placé  d  côté  de  la  cage.  Après  que  tous  deux 
eurent  fait  de  nouveau  loui-s  snaaiinA'a^  il*  «e  levèrent  et  i'âloîgnèrent  lentement ,  toujours  en  dansant, 
ain«t  ;n  ^  Va\  ;nLni  déjà  làitau  eoniuienceaient,mai»aeolement«pi^qa*an  geste  do  prince  leur  eut  donné 
la  peruusBiufi  ûv  w.  retirer. 

PoMfanteetempSjle  tigre  était  resiétmnquille  dan»  sa  cage,  jusqu'à  ce  qu'enfin  le»  flamme»  le  forcèrent 

à  i-n  sortir.  D'!ilM)rd  il  prouii-nr  autour  de  Itii  un  n^gard  étonné,  mais  dès  qu'il  m;  sent  libre  de  toute  entrave , 
qu'il  voit  sa  prison  ouverte,  l'instinct  de  la  liberté  qui  est  en  lui  l'excite  bientâtd  la  rage,  à  la  liireur;  il  agite 
saqucue  avec  furie,  ses  yeux  lancmt  d'ardeolcs  flammes,  et  ses  terribles  rugissements  étouflent  le  brait  dn 
fMtlawjr.  Jusqu'à  deux  et  trais  fois,  furieux  et  menaçant,  il  court  le  long  de  cette  muraille  de  piques  et  du 
lances  qui  l'enfiTmede  touscôtés;  mais  enfin  il  prend  son  pirli,  rt  précipite  dési?s|)Or('  sur  cette  forêt  (}«• 
darda  et  de  pointes  aiguës.  Presque  ioujours  cette  attaque  est  la  dernière  qu'd  essaie,  il  tombe  atteint  par 
fcr  des  lanee»,et  le  tigre  rugissant  n'est  bientât  plus  qu'un  cadavre  «ang^ant,  déchiré  par  dlnnombrables 
blessures.  —  Mais  le  premier  de  ces  quatre  tigres  que  nous  vimes  périr  de  la  sorte,  prit  un  élan  plus  heu- 
reux; ilsaulud'un  bond  rapide  par^ssus  les  lances  qu'on  lui  opposait,  et  s'enfuit  dans  l'intérieur  du 
Kedaton.  A  celte  vue,  la  plupart  de»  spectateurs  européens  furent  saisis  d'épouvante,  mais  les  Javanais,  et 
sortout  le  •^W«<)tfA<M/iaw,  repèrent  aB»sîoalnie»,aii»si  impassibles  qu'ils  l'avaient  été  pendant  toute  la  dorée 
du  combat;  U-ur  grnviti'  ne  ■j'ëtiicHt  en  aucune  fnçon  de  cet  elïruv.ible  incident.  J.'Adalh,  iincicnnç  coTituirrc, 
veut  que  le  prince,  ainsi  que  toute  sa  cour  et  se»  ëei-viteuisquia«ëi«l*;utii  celle  féle,  gaixientun  silencerex- 

*  tajimyi  tout  drin |^an(lr<c5nibal«»dc  mêlai  mit lci^<icUc»mfia|f««l«  umpi «a ttBtgêimtnt  1« mcwKt y'iaéiqMcb jwfai^. 

*  Leganibtngot  l.i  mii«iqiir  1 1 1 1  liTiiwii linnt  nn timiTO f ntrliiiliici im  JmiijilîdO HwM Immiji ih ItilllniT  Bfifnij ofJmmi vnl  1,|ii(it0BL 

*  Souri'iit  r<'  <|.-nii'.'i'  rvmhal  cA  Tum-slt'  t.;:rcs,  ailMfUNlII  II  VMl  dSH  OD  fîtk  «|UÎ  *•  Mm  d■m^«wnf|d>Cg■l«4clllfHHl•fp 
laUtiutt  det  ntaurt  junmaiiei,  pa|{L'»  lâ.'i  et  niiv. 

*  W|Cnt>  et  aulrrt  cni|il»«i'f  <lii  priitce. 

>  Vnc*o(t«il'luHiBlniile^icraili)tiMle(clMm|if. 


Dlgitized  by  Google 


JEUX  ET  AMUSBKENTS  rOPOLAIRES  DE  JAVA. 


m 


poctueux  pendant  le  cotnbnl  du  ti^c  et  m.'  quittent  leur  place  que  lorsque  tout  est  (citoiaé.  iUolMurvèruut 
idïgieuaHMnt  cette  «neieiiDe  coatume,  taiidw  que»  de  notre  cAM,  ootu  imni*  alttiuiont  (bit  delafuilo  du 
tigre  Mais  quelques  instuuts  après,  nous  iipprhiies  fort  heiirciiscrnent  qœ  le  t%ro,  reMcrré entre  deux  murs, 
avait  été  tué,  sans  qu'on  eût  d'autre  malheur  à  déplorcrqu'iiiii*  hle^surt-  nrue  par  un  Javaneûquei'aniamâ 
furieux  avait  rcncoatré  dans  sa  fuite,  et  qu'eu  passant  il  avait  duchiru  d'un  coup  de  griffus. 

Le»  deux  tigres  quiatsieBl  déjAcouibrtto  le  baille,  ae  montraient  peodiapMisè  venir  tâjodr  ieaapoe» 
tatcurs  d'un  plaisir  nouveau.  I.orsqm'  !<■«  flninmfs  les  ctin  iit  olinsséade  leur  ca^c,  ils  n'en  restèrent  pas 
moins  calmes  et  d'huuieur  furt  pacifique.  Mais  l'ingénieux  Javanais  cuiuiaissail  le  moyen  de  forcer  leur 
indilférencc  cl  leur  pareaae.  Sons  uncsorte  de  toiture  en  pente,  treatée  avec  des  bambous,  se  placent  quinze  à 
vingt  pononnea  qui  s'avancent  dans  Taréne  en  même  temps  que  l'an  7poaaaeoeronipartnniironaé,et,â 

îrnvr  rs  Im  ouverttinvs  qu'on  y  n  !rién<i|jt''eR  et  A  I';ii(!<' tIf'liiiijTH  hi'iions,  on  cxrifc,  on  aigiiillonoe,  WliaKélBb 
tigre  jusqu'à  ce  qu'enfin,  s'clançant  avec  lùrie,  il  aille  partager  le  sort  de  ses  prédécesseurs. 

Dès  queœtteaeoonde  partie  de  Ir  flStefijt  terminée,  le  SoMo^tœnmm  se  feva,  et,  avee  la  même  pompe 
qu'il  était  vena^  il  retourna  prendre  la  place  qu'il  avait  d'abord  occupée  dans  IcSeUngtl.LBjRmdiii  Ad" 
//tpa^/*  s'avança  vers  lui  aussi  IiuuiMi'du'nl  que  la  pifmiére  foi»,  et  réponrlit  respccttienspmpnt  et  avec  ac- 
compagnomeat  de  force  «&ffmZiaÂ'«, aux  demandes  ([ue  son  prince  lui  Ht  sur  quelques  mcîdenls  docette 
aBlanoîté,  hmanîètvdont  les  tigres  avaient  trouvé  la  inort,et  antres  fiarticulafllés  du  combat  C'eitciiee 
moment  que  l'on  présenta  û  la  ronde  du  vin  rouge  et  du  vin  blanc  aux  Européens  présents  à  celte  fête,  aux 
Pangerangt*  et  aux  principaux  chefs  indi,';ènes.  Le  résident  proposa  un  toast  à  la  santé  du  Soetoahoenan  et 
des  RaUmt*  cl  le  prince  y  répondit  par  un  toast  à  la  santé  du  résident.  C'est  ainsi  que  se  tcmiina  cette  fête. 

Sansdonleqnepliisd'unefbtsenliaantoetterapidedescriptjon,  voasvonsacKadttqiiec'iMaitlà  un  amu- 
•iemfnt  bien  cruel;  innis  il  votis  friudrait  avoir  vu  l'ardente  fiiric  de  ces  •<  rri!i1' s  combattants,  la  fureur, 
excitée  par  des  moyens  surnaturels,  de  ce  buffle  auparavant  si  docile  «t  d'humeur  si  pacifique,  et  ces  épon- 
voetables  blessures  d'oA  la  sang  s'échappe  à  grands  flots;  il  vous  iàodniit  avoir  entcïidtt  le»  aflreDzrngÎBN» 
mauts  de  ces  animaux  surexcités  pour  le  plaisir  des  hommes  à  cette  lutte  ac-liarnée,  et  plus  d'une  Ibis  par  ou 
mouvement  subit,  vous  auriez  détourné  les  yeux  de  ce  sanjjlant  spoctucle.  Mai8,malf;n'  foitf  i da,  ccttp 
cruauté  dont  vous  êtes  témoin  n'est  plus  ce  qu'elle  était  autreibis  dons  ces  mêmes  amusements  populaires,  ni 
nidne  Idleqoe  v««isla  retronveis  dans  les  jeinc  publica  de  qndques  nations  civilisées.  En  eflët,  le  danger  n'est 
seulement  ici  que  pour  les  animaux;  la  vie  des  hommes,  dans  toute  celte  fête,  n'est  pas  mise  un  instant  en 
pénl:car,  quelque  saigîs  de  terreur  que  puissent  paraître  ces  envoyés  du  prince  ouvrant  la  cage  des 
tigres,  y  portant  l'ioceadie  et  s'en  éloignant  &  paslmts,  ils  sont  du  moins  en  quelque  sorte  en  sùrelé.  La  foule 
imMnîbrable  qne  le  tignr  a  devant  lui,  ka  cris  et  les  aoelamations  de  eette  multitude  de  spectatenn,  le  brait 
retentissant  dps  ^ongjt  et  des  autres  inslniniciif';  dn  ^/nm/aii^,  l'appareil  étrange  rt  inac  ontiitué  qiiil't.n- 
virounc,  tout  cela  rend  le  tigre  d  tel  point  craiutifqu  il  ne  quitte  ta  cage  que  lorsque  les  flammes  te  contrai- 
gnent d*«n sortir,  fions  ne sadiions  pas  que ,  j usqu'ici ,  dans  de  pareiilca fSCes,  un  malheur  ait  jamaia en  lieu , 
Àc'est  la  certitude  qu'il  en  a  qui  donne  aussi  an  Javanais  le  courage  d'exéeuler  les  ordres  de  son  prince; 

d'aillenr-a  \]  «'v  es*  rU'j;i  irnu'rri  fl  prépan}  par  la  Iccluri-  du  Koran.' 

Maiti  Si  nous  nous  i-uppeloos  qu'aotrcius  dans  de  semblables  fêtes, des  criminels  eurent  souventà  combattre 
oontro  OD  tigre  pour  racbeter  leur  vb  et  qdelles  scènes  affreuses  offrait  on  pareil  spectacle,  alors  il  nons  fiint 
bien  avouer  que  ce  que  nous  trouvons  aujourd'hui  de  cruel  dans  ces  jeux  ne  saurait  être  comparé  à  ce  qui 
avait  lieu  autrefoin.  C'est  aiiijsi  que  nous  avons  vn  dn  pareilles  cruautés  sons  le  {Tt5uvemenH>nf  df  l'aïeul  du 
sultoo  actuel  de  Djocjokarta ,  nommé  Su(H>e.  Deux  cnmmels  furent  un  jour  condamnés  couiinc  mcciidiaires  à 
combattra  letigre.IlsétaMntliomdenx  armés  d'un  fi^,  «nue  «idinaire     indigémes,  nais  dont  la  pointe 

'  rrincn  «lu  «oag  rojal. 

'  Vm  i^Virml  c'ot  un  Init  cttracUràtiquediiJcvanais  iikc  cette  iiuaudaMC  da  danger,4^  qm  l'erinâc  ion  prince  ou  de  toule autre  penonm 
d'un  raim  rlct^  lui  rommainle  trilc  en  telle  dan)[cmifc  ottrepror;  et  la  raprntïlion  v  mI  jiii«m  m  mOine  Irropt  pour  bcaucouji.  Afin  de 
I DiiKiiiicrr,  il  mllit  d'avoir  ru  le  ATurun^  Dollong  dans  la  n-^uii-iwrr  ir  ll3(;c\fi\ .      I  i     fitcrehe  de<  nid<  d'oinaut  aitdHiM  4m 
r<-unl<elHir  In  meben  eKarpéi    hard  de  la  mer,  opératiom  que  l'IlMiinie  n'exi'cule  pas  faut  iucUre  towttatmnetmfériL 
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avait  été  brisée,  et  un  ligru  fut  lancé  sur  chacun  d'eux  séporémeot.  Le  premier  de  ces  malbeureux  fut 
promptententtemMé,  omm  leteoondeotle  bonbenr,  après  avoir  combatta  environ  deDKlu«ica,<fepoil« 

att  tigre  pt  uaieurs  blcssu  rcs  profondes  â  la  téte ,  a  iix  yeux ,  aux  orei  lle« ,  et  de  l'étendre  mort  à  ses  pied«.  Alors 
on  poussa  encon-  fa  cruauté,  jusqu'à  lancer  «iir  lui  un  second  tigre,  beaucoup  plus  petit  ;  mais  le  condamné 
ayant  été  aussi  iieureux  dau8  nu  lutte  contre  ce  second  adversaire,  on  lui  l'cndit  sa  liberté.  Ainsi  qu'aux  temps 
du  mojwQ'lgeen  Europe,  on  refçarda  cette  henrattae  issue  du  combat  coamia  on  jngementde  Dieu,  eonme 
une  nianifl.slatioti  divine  de  l'innnrcncn  du  condamné,  et  non  seuleinent  onluiaooonbMgFâoeiaiaiiaB 
l'éleva  au  ranj{  de  mantiHf  cowum:  une  récompeoae  du  danger  qu'il  avait  couru. 

Cette  oottUime  inhttmaiiie  a  cessé  complètement  depuis  l'^Mtqae  où  k»  Emopéeiw  «ni  eomawneè  à 
ezeroer  we  Wifhtmrfi  plus  directe  sur  la  situation  des  élaU  princiers,  et  le  combat  du  tigre  est  td  aujour- 
d'hui que  nous  venons  de  lo  (lécrii-c.  Mainlcnaut,  si  nous  pensonp  soit  à  la  cruaulc  qLii,dan8  Icscombatsdes 
taureaux  ea  Espagne, sacrifie  de  sang-froid  non  seulement  des  ammaux,  mais  aussi  des  hommes  é  l'amu- 
sèment  dea  speetstenrs  de  ces  terribles  jeux,'  aoiti  oe  plaisir  inhamsin  des  An^Uïs  à  voir  des  homines  ss 
battre  contre  dos  liuiiim*-.4  j«sqil*A  oe  que  souvent  un  des  deux  champions  tombe  mort  sous  les  coups  de 
l'  uifro  :\  qn  MqueA  autres  coutumes  de  r£nrope  cïTilisée,  nous  ne  pouvons  plus  trouTCr  alors  quak 
cruauté  du  Javauais  soit  si  impitoyable. 

QuoiipiN]  en  soit,  les  Javanais  sont  en  général  amalenrs  passimuiésdes  combats  d'aniniaui.  C'est  aini  «pie 
l'on  voit  souvent  chez  eux  des  combats  de  eanrjliers  et  de  boucs,  ou  de  porcs  et  tic  rliit  ns,  pour  lesquels  on 
prépare  des  caQe»  dans  le  genre  de  celles  en  usage  pour  le  combat  du  tigre  et  du  buiHe.  Ils  aiment  avec  la 
luémc  passion  les  combats  de  coqs,  qu'à  cet  eflèt  ils  élèvank  avec  soins.  Matin  et  soir  ils  frottent  leurs  pattes 
avec  réooroedu  pistachier,  afin  de  les  dépouiller  de  ieor  dura  épidémie,  et  par  li  de  les  mettre  mieux  en 
&at  de  blesser  leurs  adren<aires ;  ou  frotte  aussi  leur  bec  constatrnient  avec  la  main  pourqu'il  devienne  plu* 
lisse  et  plus  tranchant.  C'est  dans  ce  même  but  que  le  Javanais  attrape  dans  les  bois  une  certaine  espèce  de 
cailloa,  nommée  lo»rùtig^g9makf  dont  il  oaoaerse  lés  lèmelles  dans  de  petites  cages;  il  les  nourrit  de  sau» 
terelleaetles  pa-nd  de  temps  en  temps  dans  la  ndnpour  les  apprivoiser;  il  endurcit  leur  ber  en  le  fruttanl 
avec  de  l'eau  fraîclie  lie  rosà*.  Quand  ces  oiseaux  sont  ainsi  élevés  et  remplis  d'ardinir,  on  les  fait  w  batfn? 
cotre  eux  dans  iiue  cage  àjour,  et,  dans  leur  fureur  belliqueuse,  ils  poursuivent  le  combat  jusqu'à  perdn- 
souvent  même  leur  bec.  Les  4^mirig^  espèce  «le  gros  grillons  ou  saoierdlea,  sont  anssi  «beasés  pourle 
combat  delà  manière  Muivante:on  les  met  d'abord  (tendant  quelque  temps  dans  l'eau,  et  lorsqu'ils  sont  à 
demi-morts,  on  les  suspend  par  une  |jatte  pendant  deux  ou  trois  heures;  ensuite  on  les  nourrit  de  tat/ang,  de 
uoix  de  muscade  et  de  quelque  peu  de  katjoftoawf.  Après  leur  avoir  lait  subir  ce  traitement  huit  ou  dix 
jours,  il  parait  que  leur  courage  est  alors  arfificîdlement  excité,  mais  louTent  aussi  on  les  laisse  se  battra 
entre  eux ,  «am  employer  tous  ces  préturatifs,  si  tét  après  les  avoir  pris.  On  les  présmfe  en  vente  dans  U» 
bazars  dans  de  petites  cages  composées  d'un  seul  bambou. 

Tous  les  combats  qui  ont  encore  lieu  avec  plusieurs  autres  sortes  d'animaux,  n'ont  pas  esclusivemeot 
pour  cause  le  barbare  plaisir  (]ue  le  Javanais  éprouve  à  voir  m  débaltrti  ef  84:)ufTrir  ces  pauvres  animaux  ;  main 
bien  plutôt  son  insatiable  passion  pour  les  paris  et  les  jeux  de  lia-und.  De  fraudes  sommes,  toutes  relative- 
ment Irès-lbrtcs,  quand  oti  considère  la  fbitunc  du  joueur,  sont  souvent  payées  pour  celui  des  deux  com- 
battants qui  reste  vainqueur,  que  ce  soit  un  coq,  un  j«s»wN|^>^aMMAounn^«iilri^.  Ainsi,  de  ces  oonAols 
d'animaux  qui  sont  en  usage  chez  les  Javanais,  on  ne  doit  pas  leur  attribuer  un  naturel  cruel,  mais  bien  y 
recomiaîtrc  leur  anicntc  passion  pour  les  jeux  de  hasard  ;  ce  que  nous  avons  encore  à  dire  de  leurs  autres 
amusements  populaires  en  fournira  la  preuve.  Mais  les  conséquences  qui  en  résultent  sont  des  plus  déplo- 
rables pour  la  société  en  générsl  et  pour  les  intérêts  psriicttliers  des  habitants.  C'est  ponr  cette  rsiaon  que  k 
lientensnt-gouvemcur  RaiBes,  km  de  i'admiiiistnitîon  bribumique  à  Java,  dans  un  but  mord  et  pn»* 

•  VMrlUa(*,A'ttory*/JlM.V«l.1,U««t«n*. 

'  Vn  MiXA^fitc  ciTritrinpDr.iîti  ,  U(i>^rriH*  Sinl-!Iiî.iir(*,  AVtpriinc  jii  i  ■  H  -  r  ,i  ru  ih-ii  .t  l'iiith».  !<■  jiKis  Ih-.-ni  ci'njiMt  <îc  l-nirr-im  Mti\.1iil 
l'optaiott  li»  griunl»  twiiuti^'ur!!  t  l'an  ait  cucoie  vu  juuju'ici,  Dii-liuit  cijrv^ut  uul  iU' luo  UaimJc  cuiubal,  touf  les  piro^arf *  et  ijuelqnrt 
chiuitlot — le»  iMMumn  qui  conikilU-nt  Inlaunaiu — ont  rlrbleisn,  et  le  célèbre  NonU*,  un  cin  prenien  yici4iiw*  4k  IV|Mi|ae, a dS^Mi*' 
tcBMiiliMMliità  »•  aplil^  ei  iten  «drcMe.  —  Vojrci  la  Acvwrfr  FtirU,  «eptanbfe  1837,  piges  SS7ct  soir. 
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prévenir  tous  le«  erimet  aasqoéblei  eomlliti  de  coqs  donoaicnt  occasion ,  défendit  ces  amuaemeuU  publics 
|Mr  n  proclamatioa  du  28  novembra  1811^  avec  injonction  à  toutes  les  autorités  de  jMndraàcet  égani 
les  ni»^!"irrs  les  plus  scvOfCs.'  I.'^  PommisMires-généraux  dans  Ics  Ind«»  néerlandaises  ont,  par  arrêté  du  4 
Hnmr  iHil,  ordonné  que  la  loi  qui  défend  les  combats  de  coqs  fût  maiotenue  et  rigoureusement  ap 
plii|géet  mit  l'cacpérigamtppnnd  tant  kt  joonque  octte  «Nge  délmae,  «nrtout  i  Batafii,eit  lnii«f  ranée  à 
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TaBLB4U  GÉirÉB&LDU  COSlieHCE  ET  DE  LJk.  à  PaO^G,  FKUDASIT  L'ARSil 

1841 ,  vVniis  us  nmsMBnDnin  w  M.  J.  Yah  On  ViRm,  DmBCTkim  nts 


I.  IKPOnTATIONS. 

■«acHABDises.  svHiaAiM.  totau 

/  3,027,79a  /  681,489  /  3,70«^1 

L'impMtaUon  oanislaitenpnminRioeade: 

l'Europe  et  l'Arut-riqtic   y  1,201,717 

La  partie  Occidcotale  des  Indes  et  Bengale  .  .  .  530,718 
La  Chine,  MniilketSî«iD  .........  136,495 

L'Empire  du  Japon   G70 

L'Arcbipel  Onental.  I,3u84f^i 

Tin-lLDESMABCaAXDISBS.     .  f  3,027,79^ 

Valeur  <fe«  tinportatiooti  do: 


LaNéerlande  /  ^i^8,^m 

L'Anslelem.  

La  France  

L'Uc  de  Bourbon   48,8^3 

Bengale,  lacAtedeGoroinflDâelet 
dellaJibir.  ......  33ti^03 


A  nporter  7967,370 


ll.pori/  967,370 
L'Arehipei  Orientai: 
Singapora.  f 


Java  cL  Madiira  

Les  ports  du  nord  de  buiuatru 
Maudar  ....... 

AinpaiDui  

Bali  

Boegi  

KiHiinu. 


85,966 
"82,8  IG 
110,044 
H7S7 
S7.3SS 
9,000 


75,709,281 

Le»  pindllMt  Hf-I*;g«tfvym  ut  da  VAmériqiM  consistaient  priiu  i|)aleineiit  en  toileries  et  ètoflc'^  de  coton  , 
stToirpour  one  Talcurde  /n26,046;  vina  et  «pîhtueu»  / 101,720;  fer,  ouvré  et  non  ouvré,  /31,40G. 

Parmi  les  produits  de  la  partie  oeeidtnMe  îtf  ftuba aidé  Bengale,  l'on  compte  les  toileries,  pour 
aiien1nirdé/Sa4>59M«ac$àeoeiri,  67^ pièces, valcnr/1 7,657. 

1  v^|ena^4«tWiMgliwFiUi<H«itM3tBrtwia,pi^W,  «*n,«t  la  Jma OcrtritmaU  CtHi(*,dnS  acialiie »U, M. 
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De  la  Chine ,  Manille  et  Skttn  :  fayencc ,  /10,466  ;  «igares ,  450  caiMea ,  /ld,100 ;  soie  écrue ,  SO 
picola ,  /36,410  etc. 

Ttp.V  Archipel  Oriental:  Ix'n/.oin ,  y  l^,"!  r^i  :  <^orcc8,  y  13,526  ;  enivre  onvré  /"  25,473  ;  toilerk^a 
et  fils  do  cotoa,  /"SlVTti;  pmvre,  3,552  pcola, /o0,44^;  riz,  47,623  picola ,/ 203,(i76 ;  tabac 


/25S,108î  «d,  10(»ioyaDga,/225,m 
L'imporialioo  a  eu  lieu  : 

Soui  pmiUan  luierlaudoia ,  pour  /  3,402,038 

3      anslai»   44,228 

»      firraçaM    59,955 

»       américain   23,5S3 

»      siainoia  ■    .   .   .   .  ^100 

Sous  dÎTcn  piTÎlkuiMliqiNi   177^77 


n*  BXVOaTATION. 


■ABCIlAlimSES.  jrTMERjkinE. 

/  2,432,001  /  231,155 

L'cKportatMnoaiiiatiit  «»  provomioet  de  : 

L'Ardiipol  OriLiitil  

Im  partie  Occidentale  dea  Inde*  et  Rengale  ■ 

UCfaiiie,  llwrilleelSbiin  

L'Sorope  et  1*  Amérique.   

Total  vn  kabcbai 
L'exportation  «  ea  lieu  pour  les  paja  anifaoti ,  asTuir  pour  : 


TOTjit. 

/  2,685,433 

14,829 
6,682 

117,161 


LaNéerbndc   / 1,004,663 

La  France   92,000 

L'Amérique   99,196 

BflDgale ,  h  ete  de  GoromaiidGl 

et  de  Malabar   223,008 


A  reporter  / 1^18,367 


Report  /  1,518,867 
Vàrtk^  OrienUU: 
Siitf^npore  ...... 

Java  et  Madura  .... 

Leaportftda  norddeSamatn 
Maudar.  ...... 

Soeyi  .  .   


94,695 
961,336 
109,661 

79,3G7 
19,288 


/  2,liB5,454 

Pami  les  produits  de  PilneAi^/  Orientatoa  compte .-  caFii  93,930  picola,  valcur/1, 813,560  ;  bcnzoin, 
'S965picol6,  voleur/122,408;  poivre, 3782  picol8,/56,itl;  iioixdc  iiiiisr,i<lc,  101  pinils,/23,845;  or *ii 
poudre,  2,*Î12  tli.iil.^ ,  valeur  /154,793  ;  rnn.plire  ,  7  t>icol»,/22,836i  caoudle  /12,693î  fftmbier,  614 
picol* ,  y  12,586  ;  luiliîriea  cléloflfeade  coton /5i),369. 

Pimm  les  pnidaitsde  VEurûpm  «<  dW  PAmérifut  on  oooiple  :  drape  etéloflèe  de  brioe /14i796  ; 
et  éloïïcs  de  coton,  66,587  ;  fer,  «ivré  et  non  ouvré ,  /1S,995  ete. 
L'exportation  a  eu  lieu 

Sous paTilloDiiéoriaiidai$,  pour  /  2,313,007 

]»     anglais.   19,683 

»       franrnis   92,000 

»      américain   .  99,196 

»     namois.   32,731 

SmiidhmpaviUoDsamtiques.   lS6,7t(S 


COMMERCE. 


m.  HATlOATIOlf. 
ArrinfetpaidaiitrauifelSM  APadan^: 

....  63 

....  23i 


997 


Cet  oavires  se  diatiibuent ,  d'après  le  pavillon  >  oommc  mit  : 


SoMplTillon  néerlandais.  .  54 

»      anglais.    .  .  4 

n     fitn^jau    .  .  S 

»      américain.  .  2 

Sous  divers  panliiiiu  asiatiques  .  .  SS4 


jmgent 


897 


De  en  trrirages  «n  compte  : 


40,747'/, 
13,147*/» 


9,488»/. 

m 

486'/. 

3627. 
1,400V> 

12»147% 


De  h  Néerlande  sous  pavilkii  ntoflamhi» 

3 

jtogeaut 

701 

De  la  Fraiiœ 

» 

fnnçiii 

3 

288 

Do  l'Uc  de  Bourbon 

» 

1 

138 

De  TAmérique 

américain 

1 

•  » 

14S 

DeBengde 

néeiluiidiis 

S 

]» 

160 

Idem 

anglais 

n 

268 

De  Jara 

» 

néerlandais 

38 

]» 

(^530 

Idem 

américain 

1 

» 

aao 

DcBaU 

nécflaiidiiB 

3 

m 

De  Benkoele 

» 

» 

S 

» 

437 

Idem 

anglais 

1 

» 

134 

Dm  puis  du  nord 
Uem 

7 

1,915 

■  1 

134 

iamiiiniBaiinfesoptyflrtit»  déPladangt 

LA8T6. 

Européens.   .  . 

60  jaugeant 

10,082'y, 

SSi 

1,640»/. 

■  • 

Sfl 

bouii  pavillon  néerlandais  38 
»     iBijIlis  s 
»      français  2 
»     amériçain  2 
Sou  diten  pavilknf  asiAfkfnes  S31 


jaugeant 
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9,038 
i02 
280 
3G2\. 

i>640'/. 

11,723'.; 
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On  y  compte  pour  : 


Ijil  iiOcTlaUUC  y  oUUO 

pavilloa  nôerlandaU 

K 

W 

iniiffiMiit 

1 

]l 

138 

1 

)) 

VvUiUllV» 

fAmi 
lOvul 

Ii4it;rlaudais 

6 

639 

angliift 

4 

M 

m 

M 

1S4 

JftTM 

» 

nèerindrô 

34 

» 

Singapore 

Man 

1 

» 

96 

Idem 

1 

» 

141 

Benkode 

«ighi» 

1 

m 

Les  ports  dn  nord 

néerlandais 

7 

» 

1,088 

Idem 

anglais 

1 

134 

Idem 

américain 

1 

ta 

DRO«         é  MBAM  n  1841. 

Droits  d'entrée   /  198,915.80 

»   de  sortie   163,527.52 

»   d*entiep«t   8,806.33 

»    de  transfert          .   «   .   .   .  247.41'/! 

»   d'einmaga«iua|^e.    .....  1,931.20 

»  additioniwlK.   iS^TSJU 

»   rentes   3,082.8b''/, 

»   impdt  foncier  (anr  le  caft).  .   .  421,878.00 


GOMHKMS  1»  LA.  GaiHB  SOUS  PATILLQir  NiUlLANDAIS,  PERDANT  LE5  AARilS  1845  St  1846. 

V importation  son?  pnvitloQ  oéerlandaîi  A  Canton  «t  A  Macao  «a  1846adteiiioiaiaeyveqneramite 

préccdcnlc  £ile  s'est  eflectuéc: 
fin  1841Î  par  20  navires,  jaugeant  80SHS  laal»;  total  de  la  valeur  de»  articlea  impailéa:  doUan  978,714.91. 
En  1846  par  16  navires,  jaugeant  2783  laafat  total  d«  la  valeur  des  articlr^  iinportb:  dollar» 988^800 J9. 

LeaimportatioDSComi^^tait'iit  «surtout  en:  1845.  1^{6 

Nids  d'oiseaux,  valeur  cq  dollars  423,860  5UO,9::^0. 
£taiB,  »     »     »      98,17ft  136,000. 

Tripany,  »     »     »      54,060  44,200. 

R»,  »     »     »      37,380  13,244. 

V exportation  a  ea  lieu: 

En  1845  par  20  naviret^  jaugeant  3025  lasts;  (atat  de  la  vaU'ur  des-arlicles  îoiporiéa  dollars  :  801,112.61. 
En  1846  par  16  navires,  jnugcant  2783  lasts;  total  de  la  vah  ur  des  nTîi    s  iriiprn-f»>'!  rlollnrs  :  1  ,(Kt2,136.75. 

L'exportaliwi  présente  ainsi  un  accroissenoent  assex  notablu.  Le  tiié  et  les  soieries  en  iormaicnt  les  articles 
principaux;  on  avait  expédié  enti^aatres  : 

En  1845.  En  1846. 


CoDîTo.    9,484  cai§Ms,  valeur  142,200  doH. 
Souchon  6,473     »         »     148,879  » 
Poiic]K»l,B4e    »       »     40^019  » 
Pccco    1,025  »      30,750  » 

Soieries     110     »        »      39,600  » 


19785  caisses,  valeur  296,775  doU. 

7205     »  »    144,100  » 

SS4    »  »       6,0»  » 

5799     »  »  243,ti;« 

12     »  »       8,400  j> 


lien  râaulte  que  l'exportatioa  de  direrae»  espèces  de  thé  s'est  accrue  dans  unepri^Mirtion  aaaea  Ibite^  celle 
dg  Congo  ««t  plaa  que  doublée;  celle  da  Ptoooa  été  de  aix  ftti  ploa  élefée. 


Digitized  by  Google 


GOSHOGBAPUIË. 


129 


ZOOLOGIB  GÉOGHAPHIQUE. 


TaNJUlII  WS  CARACriuiB  «0OLO«miIB  VU  ILBS  DB  L* AaCII]»L  immH ,  ràM 

M.  Sal.  Mûuvb^  nwms  sb  la.  gobbimioii  vas  hbchsbcmbs  vBTnQinv. 

L'Arcliipe  iudka  Ibroïc  coouue  un  rnoode  à  piut,  taal  par  an  j>o«ititia  gûtjgrapbiquc  que  par  rapport 
•  l*etbnosruplMe  et  Pbiitaire  utnnlle.  Situé  entre  le  Gonàieot  mdieiietrAattnHe,  les  productions  ua- 
taiellesdeott  moDile  mariliuiu  rMKmbleiit  pour  la  plupait  àcellca  des  tenct  linûtropbes,  et  c'est  lA  leu- 

l'Miii  iit  OÙ  Ih  transition  se  prononce  \c  plus  di^tiiirffment ,  que  Ton  observe  un  petit  nombre  d'êtres  par- 
ticuliers. Cette  ligne  du  transition  est  inarqui»;  par  iesiltMideCélèbes,  de  Flores,  de  Timor  eld«  Boeroe; 
die  se  tixmve  comaéquenmwiit  entre  les  degrés  196  et  14S  de  longitude  orientale  du  méridien  de  Ferro. 
Aux  Moluqaesia  nature  entière  déjà  porte  un  caractère  australasiatique  (Papou);  car,  hors  de  Tordre  dus 
Cliiroptèr»*s ,  qtii  s'('t<'nf!  jiiSfjiie  diins  !n  Non vcllc  H iiitiL-L-, 'cl  lo  j^mn; de» codions  ,  tous  ti's  uiamiuiri'n'M 
orii^aircs  de  cette  cootrei;  appartiennent  à  Tordre  des  Marsupiaux.  Les  écris,  les  singes,  les  zibcttcs,  les 
rail  et  les  mosaraigiiea  qni  s'y  trouTcnt ,  y  ont  élétrauporCée  :  les  plus  grande ,  d'après  des  renseîgnenHrnta 
historiques,  à  dessein;  lus  plus  petits,  sunsdoutt:  accidentel  temeni,  par  des  navijrateursde  l'occident.  En  général 
le  curactèiv  botanique  et  zoologiquc  de  TAustnilic  commence  à  Célébcs  et  à  Timor,  de  manière  que 
ces  deux  lies  peuveat  être  considérées  comme  les  limites  de  deux  iaunes  tout-ù-iait  différentes. 

L'Archipel  indien  aa  divise  dooe  dana  la  dlrecliaa  de  Touest  A  i'cat,  par  rapport  A  la  giographie  et 
à  l'histoire  naturillf,  oq  deux  parties  d'étendue  inégale.  La  partie  occidenlate ,  qui  en  est  la  plus 
grande ,  contient  les  iles  de  Bornéo ,  Sumbawa ,  Java,  Sumatra  et  la  presqu'île  de  Malucca  \  la  partie 
orientale  ne  cflolieiit  que  dctflead'un  ordieinKriear,  odles  de  Célèbet,  deFlores^  de  Timor,  de  Gilolo 
et ,  à  prendre  la  plus  grande  extension ,  peut-être  mémede  Miadanao. 

La  plus  ;;niti(li'  partie  de  ee>i  ét<  fuliit":  fie  («•rn-nppartennnt  >iiiit^i  j  In  [wirtie  occideiitiilcde  TAr(-hi{M-l  ,ft  se 
rattachant  au  çontincnl  de  Tlucle  pur  la  pn-squ'ile  de  Malacca ,  ks  ùlres  y  rcssembluat  pour  la  plupart  à 
ceux  de  l'Inde  méridiouale.  Afin  de  iedémootrar  par  des  exemples ,  je  me  propose  d'énamérer,  un  nn 
coup  d'oeil  rapide,  les  animaax  les  plus  caractéristîqoes  de  cette  région  du  globe.  Je  me  bornerai  aux 
trois claiwPB  supérieures  des  animaux  vertébrés,  comme  éUint  1*^  iin  ins  (lîsperiic'i.  frappant  le  plus  l.s 
yeux  de  l'observateur, et  contribuant  le  plus,  avec  le«  végétaux,  a  donner  un  caractère  particulier  au 
payai^. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  à  peu  près  175  niammileres  de  tout  l'Archipel  indien,  y  compris  la  pirs- 
qo'îlede Malacca  et  la  Nou relie-Guinée,  dont  50  ù  peine  appartiennent  exclusiTenientà  la  partie  orientale,  où 
il  n'y  a  eu  tout  que  50  espèces,  appartenant  pour  la  plupart  aux  Cliiroplèrus.  Ce  sont  ces  animaux 
qai,  dana  lenr  vol  rapide  et  léger,  jouissent  de  la  liberté  la  |jaa  illimilée  sur  terre  et  «or  mi>r,  et  parmi 
eux  surtout  le»  roussettes  (Pteropus),  qui  s'élèvent  si  liant  dans  le;:  airs;  —  de  tous  les  mammifiircs  de 
l'Asie  méridiMiale^ce  sont  ces  animaux  qui  se  sont  le  plus  répandus.  Plusieurs  autrusgeures  qui,  au  conlrain-, 
n'ont  été  obserrés  que  dans  l'une  des  deux  parties  de  l'Arebipel ,  appartiennent  tous  aux  groupes  des 
patitea  espèces.  Pour  les  îles  occidentales  ou  grandes  ttes  de  lu  Sonde,  ce  sont:  les  Mô<jadei-mes .  les 
Nyctères,  les  Dysopes  et  les  Cheiromèles;  et  pour  Tniifre  partie  orii  nlale  ou  les  Iles  Timor,  Célèbes 
et  lea  Ubluqu^,  ce  sont  les  Gépbaiotes  et  les  Harpies,  gcurcs  remarquables  pur  la  singularité  de  la 
membninedâailea,  qui  naissent  à  la  ligne  moyenne  du  do^ 

Tona  ka  aiitrea  mammiiercs  qui ,  à  l'exception  de  la  fiimille  des  Célacées  et  de  celle  des  Phoques , 
•  par  leur  natnrese  raltaclient  bien  jilns  à  leur  terre  natale,—  et  le  nombre  en  est  limité  par  plosienr?;  rir 
constances  phyÀques, —  suut  beaucoup  moius  répandus  que  les  Chiroptères.  L'extension  du  nombre  des 
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«oiiraïui  te  nourriManCde  fhiits,  de  feuilles  et  d'berbes»  dépend  de  la  nature  do  téfçoe  vég^l;  «elle 

du  iiuiiibrc  d<'8  animnux  nipacts  est  subordonnée  à  l'abnnfîanrc  des  rtres  (I(.'s(ini!s  A  leur  pàlurc  ' '::rnirj' 
le«  iles  omuialefl  «ont  généraiemtait  uuÀm  grandes,  moins  élevées  et  moins  fertiles*  rareaienl  ornée»  de 
gr«ndei  ibréte,  et  en  outre  beadMappluahrâguliércs  par  rapport  au  cliroat  qae  ceilet  de  roocideut, 
qoî  riTaliaentcD  étendue  avec  U  s  ctnpirea  eiliv>p<ien8  les  plus  vastes,  il  en  résulte  que  lu  nombre  des 
animaux  w  riimrnwint  surtout  de  siilistances  viijtUalt  ;^ ,  y  c'it  bien  moindre.  G.Hte  inégalité  daiic  la  dis- 
tribution de  la  cruiitiun  animale  frappe  surtout  dans  les  tianiilies  et  les  ordres  qui  habitent  une  grande 
partie  du  nouveau  et  de  l'aneien  monde. 

L'OraDfy-otifnn  <>ti  Immint' drs  Imis  ,  si  nnui-iix  eu  quclijui- sorte  parscii  l'xfi'trii'ur  et  ses  làcultés  intellec- 
tuelles ^  les  Gibbons ,  d'un  naturel  cramtif  et  mélaacoUquu ,  mai»  souples  et  agiles;  les  Semnopithèques,  aux- 
quda  leur»  membveeavettea  et  allongés,  leur  très  longue  queue  et  leur  petit  visage  donnent  un  air  tout 
particulier;  bref,  toute  la  famille  des  linge»  proprement  dits  manque  à  la  prtie  orienlali-  di  l'Archi- 
p«'I,  tandis  qn'e-Ilf  w  montn;  si  riche  en  noriiI)ri-  «t  si  dovfl(>]ipée  dan<!  cpIIp  de  Toccidint.  Ci'-lèbea 
et  Timor  sont  les  deux  iles  les  plus  rerulees  qui  produisent  eurore  des  smges,  mais  seuicuicul  des 
(rroiipi^  dttt  macaques  et  des  Cynocépbalof ,  et  enoore  paspkM  de  deux  ou  peut^treCraU  espèces,  dont 

l'une,  le  mnr.i-pii-  drdiii.iifi'  l'M.icacus  cynuiiiuljjiis" ,  est  de  mi^nc  fort  n^pandnc  dans  Ic5 grandes  ties 
de  la  Sonde.  —  bu  général  rurdre  des  Quadruuiaucs  est  déjà  tout  à  lait  iocuonu  dans  les  Moluques ,  car 
le  Taieier  aux  inain  s  kmissbs  (TWvhim  êpietnm)  ne  s'étend  de  Sumatra  et  de  Banka  que  jusqu'à 
CAlëbea»  et  le  l'an-M^eux  de  Java  (StMup»  j'avanicu»)  ne  dépasse  pas  Bornéo  dans  cette  dinK;tion  géo> 
graphique.  —  Panni  les  llongeiirs,  fcs  Friir<>iii!R(5'c»KrK*^  f  l'  i  Polatotiches  (P/f  romy*)  s'étendent  tcts 
l'est  jusqu'à  Célèbcs  elles  lies  i'hiiippmes;  mais  les  geures  Leput  et  Hi/ttri^  n'habitât  que  les  gran- 
des Iles  de  la  Sonde.  Use  trouvent  eoGOiv  de  h  femille  des  (^rnhwes,  les  genmJIfyrf^ 
Ilerpe/stet ,  Potamophilus ,  Vrnu  y  Arcticfù ,  Paradoxurut  yViverra ,  Felîg ,  vie  dont  lessepCpiO» 
luicrs  attcigneot  é  Java  leur  limite  orientale  ou  s'étendent  Umi  au  plus  jusqu'à  Bornéo;  bien  peu  d'es- 
pèces des  trois  deniers  gvurc»  dépassent  cette  grande  Ile.  Le  Mourang  [Paraêtimnu  musanga)  «etnan 
depuis  Malacca  jusqu'à  Timor;  la  Zibette  ( K»t>«iya  cs^fAa)  s'étend aojourd'iuii  de  r.\rabi<-  juscpi'Âui- 
boine;  on  s.iif  «■<  |>iMii!nnt  que  cet  animal  est  souvent  vendu  et  transporté  vivant  iVwio  il  il  in  une 
autre  pour  le  pai  luui  exquis  qu'il  produit.  Le  genre  des  chats,  qui  se  montre  Java  et  a  .'Sumatra  daus 
nu  diveloppemeBt  ai  plein  de  vigueur  ehes  le  dgre  royal  (Fêliê  f»^i^)ethpaudière(fWVsjMrAw), 
tombe,  en  se  rapprochant  vers  l'esf ,  jiisf[ir,i  mi  fiiiblr  |>elit  cbat,  état  où  il  se  trouve  déjà  !^  Timf^r^ 
limite  orientale  des  coutrées  qu'il  lubile.  Il  semble, cependaul,  qu'il  se  trouve  une  espèce  depautlières 
à  Cclèlxs ,  que  noosoe  connailMat  pas  au  juste  ;  â  Bornéo  Jen'ai  pas  vu  chei  les  indigènes  d'autres  peaux 
de  figix-  que  celles  du  Feiù  munroetUê,  qui  habite  aussi  Sumatra,  et  ne  représente  que  très  fàibi»- 
Tiion?  u  le  seigneur  des  chemins  et  des  animaux  m  [Manjapati  ci  Pa*ofipnti)^  épithête  que  donne  au  tigre 
ra)ul  le  tangage  poétique  des  andeos  Javanais.  11  n'est  p.-is  encore  bien  certain  que  Bornéo  possède  un  chien 
sauvage}  i  Sumatra  et  é  Javu  cependant  H  existe  apparemment  outre  le  Cmmi*  nsMSmsuneaubecspèoe 
de  ce  groupe;  l'opinion  du  moin8  qu'il  tiiunquctuutà  fiiità  l'Inde  iiostérioiiiv  n 'rît  pis  fondée. 

Les  jolis  Insectivores,  qui  joir^neut  aux  dents  de  hérissons  la&M-me  des  écureuils  et,  comme  oeux^jî, 
monlent  sur  les  arbres  avec  agiUté,  savoir  les  Hylogaiw  on  CluinkaU»  ;  le  petit  animal  qui  lie  l«a 
hylogales  et  les  musaraignes  et  que  j'ai  décrit  sous  le  nom  de  Hylomy*  »uiUu»  ;  enfin  la  Gymnttra  Raf- 
fletii  A  <|ueue  de  nit,  animal  qui  par  son  «extérieur  nippellc  le*  Sari^^de*'  de  l'Anjerique  du  Stid 
(notamment  Didelpkù  ^£a/-a«y ,  préseoteut  tous  de«  iurmesdoul  la  partie  onetitale  ne  possède  aucun 
exemplaire.  Il  s*y  trouve  an  contraire  te  typeparlieulier  des  BUanupiauxdePAustralii^  dont  des  espèeea 
frugivoii'S  du  geiiiv  Phalangista  ,  s'étendint  vers  rouent  jusqu'à  Celèbe8etTimor,oi^  «  lies  se  rencoolrcot 
avec  le«  niammiferes  asiati<|ue8  ou  types  de  l'uncieu  nioude.  Les  Moluques  furuieut  comme  le  centre  dea 
phalangistes  ii  queue  pix-nanle;  car  c'est  lé  qu'il  s'cu  trouve  la  plupart  des  espèces copnnes,  tandis  que 
plus  loin,  dans  la  Non  vclle-tiuinéc  et  lu  Noavdle-U«ade,il  nesi'en  voit  ^uère.  Dansi'fledeGîklo  il  s'y  joint  le 
Petaurufi  triurfu*;  c'est  ainsi  surtout  que  se  reconnaît  le  rapport  20ologi<|iK'<lç>'  Moluques  avec  laNouvelle- 
(tuiiiée    la  i\iiu\elle-tlullande.  IjI'S  kanguenis  ne  se  montrent  que  diuis  i-ej!  derniers  [nivs-  Dans  la  Nouvelle- 
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tittinéetckiMliipntiBhplusrupproclida  dnMoluque*,  lesKan^ocm  d*ailiir»  (Dltmfr»/uyM«j,  q^c  j  at 
decourerU  lore  de  moa  voyage  en  IMS  tar  la  câtc  occidentale  de  cette  g;rande  ile ,  fimnent  connue 

groupe  de  tranmtion  aux  Phalangistes,  un  o;enre  bien  caractéristique.  Auciiu  auiuial  à  bourâc  camivort" 
n'a  «ité  observé  jusqu'ici  i  l'ouest  des  ites Papou»,  et  dans  ces  lies  mêmes  il  n'y  a  que  deux  genres, 
ceux  des  Phascogaleaetdes  PtiunèlM. 

Un  des  aniaiaux  les  plus  nmaiiquables  pour  ia  transition  zoolofpque  dans  l'Archipel  d'Asie,  e'eit  le 
Bahiroena,  aniïiialqiii  n'a  pas  son  pareil  ailleurs.  Ses  formes  robustes  et  le  p<*adc  poils  qui  garnissent  sa  peau, 
«illonnée  de  rides  et  de  plis ,  et  surtout  ses  déibtses  très  longues ,  grêles  et  courbées  en  arrici-c  en  deuii- 
wrde;  ce*  pmtieuUiritéi  «ont  Mil»  doute keauM  de  md  arrivée  en  Europe,  eèccnHoel^Orang-^^ 
iulnNliiii  dés  la  moitié  du  17*  siècle.  A  tou8  \cs  deux  la  nature  n'a  donné  qu'un  doniuine  bim  liiniti: 
L'Urang-oiitan  habite  les  vastes  terres  de  Bornéo  et  de  Sumatra  ;  cependant,  sa  vraie  et  propre  patrie 
n'est  que  dans  la  pniiiiérc  de  ces  lies;  tandis  qu'il  ne  parait  que  sporadique  dans  la  seconde.  Lc 
Bebiroesa  habite,  comme  l'on  sait,  l'Ile  oionlegnraae  deBoeroe,  leo  llMToÎMiiea  de  Xulh  et  les  c4(ce 
orientales  de  (iélèb  's.  (^i-tle  ilrniiAre  îlt; ,  est,  que  nous  sachions,  avec  celle  de  Sumnfra  la  seule 
cootrée  detousksiMiys  de  l^Uie  mcndioDale,  où  il  se  trouvudes  Antilopes:  à  Célèbes  VAntiiope dvprttn- 
«trM#«,  qui  ressemble  beeucoup  plus  é  une  génisse  qu'à  tel  antre  dee  nombreuses  espèœi  de  ce  groupe  ;  à 
SiMutaU  d  VA»  fi/ope  sumatrentis,  res-st^iiiLliiiil  J  la  chèvre,  et  se  rapprochant  le  plus  da  77Ml*dll  Népal,  du 
Ghonil  (!>■  l'Himalaya,  et  de  l'yin/t/o/ie  cv-*.ï/>a  tl u  Japon.  Uuu  relation  de  vora;Tp  récente  par  un  officier 
de  uianne  hollandais ,  qui,  pendant  un  long  séjour  dans  l'Inde  a  visité  plusieurs  contrées  encore  peu 
explorfel,  période  tadiGe  wmf/»^  delagrandeor  d^one  Taehe  de  rfimope  de  deas  i  «oitH» 
droites  é  la  peau  noire,  qui  «e  trouTenicnt  en  grand  nombre  A  TImor-Iaut,  dans  la  partie  du  sud- 
est  de  l'Archipel.  Cv  «Ta  \à  apparemment  encore  une  Antilope  inconnue  jn^iqn'iei ,  appartenant  aux  plus 
grands  mammifères  tendres  de  ces  parages  avec  l'espèce  de  t^élebes  et  le  cerf  des  Moluques.  Quelle 
di£Knaeefl*7«-Mldoaepmdam  le  r^gne  aniaiol  de  cette  partie  orientale  et  dane  eelle  del'oneetderAr- 
chipel^tandittquedans  le^ljraiides  il(><"!  '  laSondeiisefnjiive  une  espèce  de  boeuf  sauvage  (Bot  tondaicu»), 
deux  espèces  particulières  de  ILbinucerus  ,  le  Tapir  de  l'Inde,  et  enfin  le  oolone  de toas  les  quadrupède^ 
l'Eléphant! 

Comme  je  ne  désire  citer  que  les  typei  les  plus  camcléristiqaeo  de  la  Faunede l'Archipel  iodien,  je 

quitterai  ici  la  clusnede»  mauiinirère.e  [wiir  p;t.<^  r  à  celle  îles  oiJ^'anx. 

Ce  sont  surtout  lesanimaux  de  cette  rias«!  qui  mident  plus  vive  l'uuprttssiun  d'un  pays  ttt  lui  duniicnt  de  la 
^{riloe  etd««  ehannee.  Ce  sont  te»  oiseaux  qui ,  plus  que  tout  autre  animal,  briUeni  par  le»  plm  rivea  oouleara, 
produiseut  les  sons  les  plus  .i<;n-ableM,  et  se  montrent  partout  avec  une  égale  gaité,  peuplant  les  chiunpa  et 
prés,  les  jardingetles  village», le«  soiiibn/s  forèls, et  les  pla;;e8  arides.  Voili  pourquoi  ils  donnent  uuasi Utie 
pliyHiouumtc  caractéristique  é  tout  paysjoùiisse  trouvuul,uoiauimeotdans  la  zûne  brûlante,  où  la  nature  sa 
uwotns  ri  aboodanle  en  trésors*  et  n'est  q«e  fort  peutimiUée  par  lea  boaunos  dans  aon  riebe  dévektppemenL 
.  L'Archipel  indieu  renferme  plus  d'oiseaux  que  toute  l'Burope;  il  en  contient  plus  i  neurc  ipit^  tmitela 
moitié  septentrionale  de  l'Asie,  que  nous  sachions,  du  moins;  il  en  nourrit  la  dixième  partie  de 
toutes.les  espèce»  oMinues,  leuombreenétant  porté  A  6^000.  Deux  cent  cinquante  babiteot  les  iles  orientales 
da  Célèbes  4  la  NooTeile^uînée;  le  reste  se  iroave  dans  les  (p«ndesllea  de  l'ouest,  dont  Java  spule,  oomme 
étant  la  plii8  exploitée,  compte pn'-sde  30()e«pèces. 

bous  les  ra|iports  do  la  force  corporelle,  Ic^uisciiux  préseottaitict  le  contraste  des  uiamoiifères:  comme  l'ui- 
suau  le  plus  grand  de  l'Archipel,  le  C<Mwar,  appartient  i  la  partie  (nienlale  exclusivement,  savtnrdepoiabt 
Nouvelle-G  uinée  juxqu'à  Céram.  Aux  iles  de  la  Sonde  comme  à  toute  l'Asie,  ta  lunille  des  oiseaux  autruchîenf 
niaurpie  tout-â-foit.  A  cette  même  partie  il<'  l'est  appartiint,  en  outre,  le  [yçnre  remarquable  des  .7/a/<^oi»u 
iVlegapodtis  sur  lesquels  Ic^'apoUtain  Gemelii-Carreri  et  V'aicntijn  ont  déjà  donné  des  renseignemcats  dans  le 
riNomencenient  du  siècle  piéeédeut,  renseignements  qui  poortant  ne  lurent  recueillis  dans  les  livrée  d^omi- 
thulogie  que  dans  Icsdernters  temps.  LeufdonHrinesetronveentrelesilesPlnlippinei^faNoovelIe-GuinétsTiuio 
«.•t  Célèbes,  partie  du  monde  on  la  inousmmde  l'est  est  orageuse  et  pluvieuse.  Ces  oiseaux  8e<li-tliii;pient  surtout 
par  lu  particularité  bien  singulière  qu  ils  ue  couvent  pus  eux-mêmes,  sans  cependant  substituer  leurs  (cufs  à 
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cea  d*aatici  oii«iin«eoiiRneleanico«.Tal<Majnmna(qiM^ 

élevéc«de5  à  5  piedscld'iinc  |)i'n-ipljt';ii<Mli""iîO  A^.'j.  et  qu'ils  cimstriiismf  des  nid»  de  sable  et  de  feuilles 
mortes,  où  li'ureccufR  sont  couvés  alar»,  comme  ceux  des  crocodile»,  des  tortues  et  d'autres  animaux  àsang 
iroid  par  laclialcur  du  soleil  et  la  ieniieatatkm.  J*ai obaervé  plmiGura  de  oea  hautniredaDa  Ica  forêts  humides 
de  la  cùte  occidentale  de  laNouTelle-Gtiinée,quc  njes  compajfnons  voy^geambonais  déclarènmt  unanime- 
ment ètn' des  iii(!';<îrM:j1éo.ll  semble  cependant,  suivant  lesindic  iilionsdc.Mr.  Goiild,  qm-  ItsTiiIi"[T;illcsdc  la 
NouTclle-ilullandcRC  propagent  de  la  même  mauici-e.  CélùLes  possède  le  Maiea  le  pins  beau  parroclaldesoQ 
pliunagfe,  et  remarquable  à  l'état  adulte  par  une  fbrte  bosae  derritoe  la  tète.  Cette  espèce  inléreasanta  dont 
Quoy  et  fîainiardont  décrit  et  rcpréseuté  un  jeune  individu  daus  la  partie  zoulugiquedu  Voyage  da  P  Astro- 
labe, 8UU8  le  nom  douu-ux  de  Megapodiu»  rukripu  Temm.,  pourrait,  pour  quelques  raiaoïiai  exiger  la 
fomiution  d'un  {jroupe  nouveau  {Jflacrocephaton). 

Jhùê  le  même  para<;e ,  qu'on  nomme  aus^i  le  ilomainc du  palmier  aagou,  il  iotnNiTe  les  larir  an  pin- 
majfe  bif^îirn'  rl  l'  si  Cnratus  bluiicfi.  CL-Irhrs  i-t.  Titiitir,  ou  peul-ètre  Flores ,  sont  les  terres  les  jilus 
uccideutalcs  pour  cv.»  deux  tribus  de  perroquets.  Les  Iles  occidentales  possèdent  cependant  quelques  espè- 
res de  deux  autres  groupes  de  cette  oombreiise  fiinûlle,  qui  est  répandue  sar  -toutela  zdneehatide^lela 
terre  [Psitteeu»  pondicerianun^  barbatulatut,  mataceettêiê^  vtrnali», galgulut).  l'n  des  iiliëiioinenes 
les  plus  IVnppnnls  dans  la  distribution  géojrupltique  des  oiseaux  grimpeurs  est  l'apparition  du  Scytiirops 
I^Sci/throps  MiHU-hoUandiav)  à  Céliîbes,  où,  à  ce  q^c  l'on  dit,  il  est  de  même  considéré  par  quelques 
tribus  dea  Alfeeres,  comme  pronostiqueur  de  ta  tempéfaAurr.  Jr  ne  l'ai  pas  remarqué  A  Tioior,  oe  qui 
est  très  curieux  jwir  In  tckAo^w  jiféofi^raphique.  Daus  cette  dcmièrr  lie,  il  w  rnonlre  rependant  un 
^kecothère  particulier,  groupe  qut  ne  comprenait  autrefois  qu'une  seule  espèce  de  la  Nouvelle» 
Hollande,  qui  ne  aediatin^  que  par'  la  grandeur  de  cdle  de  Timor.  Eit dernier  liea,il  Aiut  nomuieriei 
les  oiseavix  i  i  niarqiiables  d'une  couleur  grise  des  {fcnres  Tropidorhynchu»  et  Pli/oti* ,  qui  s'étendent  de  la 
Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle-Guinée  jusqu'à  Tintoretà  Célèi)C8,8ao8  se  montrer  cependant  dans 
les  grandes  Iles  de  la  Sonde,  où  ils  sont  remplacés  par  les  Pkyliemit  d'nn  plumage  vert  d'herbe. 

Gb  sont  là  à  peu  près  les  typc«  d'oiiiiNiux  les  plus  caractéristiques  de  la  [urtie  orientale  de  IMrcliipaL 
Dans  les  îles  les  plus  reculées  du  côté  du  l(\.mt,  les  productions  s'entremêlent  déplus  en  plus  aux  types 
franges  des  terres  australasialiquea,  où  il  se  montre  de  tout  autres  vitaux,  des  animaux  tuut-à-iiut 
diSïreiits  et  une  font  autre  race  d'humones.  C*eat  lé  qu'on  voitlef  i^piaioeWan  plutna<jc  brillant  métal- 
lique; les  pigeons  couroniu's,  dont  une  seconde  e«|>èce  [Lopkyru*  Stuerê3,)f  y  a  été  découvcid' dt-pui» 
peu;  le» oiseaux  de  paradis  qui  se  distinguent  par  uncpruru  aussi  magnifique  que  varié»;,  et,.t  c^iu^  de 
cela,  sont  nommés  oiseaux  des  dieux  {Jlfanoek  déwdta)  pat  les  négociants  de«  Moluques^  —  et  d'autres 
eocore  dont  l'éatunération  dépasse  le  cadre  de  oe  tableau.  Aussi  je  m'empresse  d'y  reiifrer» 

Certaines  espèces  d'ois<r?tiy  ''ont  réjwndi«<id;in«  tonto  l'ôti  ndiic  de  l'Arrhipel  ;il  en  est  a\m\  d'un  nombre 
d'Ecbasners  et  Nagcurtï,  ainsi  que  de  plusieurs  oiseaux  àe  prme  {Fa/co  ieueagoMter,  j/ondiceriantUf 
etc.),  lea  Salanganaqui  bétîaaait  deaoida  manipeablea  Cyp^u*  fitcipkofuë  et  aac«i/«filM),  l'iAyaii  aofo> 
fia,  le  Stuume  chan(eur( Z^am/^rotornM  cantor)y  VOcypterus  /ettcork^tiekuêftUs,  PIttBgraod  enC0ltt«8lle 
nombre  de  genres,  dont  il  se  trouve  des  répresentants  partout,  ce  qui  se  voit  surtout  pour  les  genres  :  Fa/co, 
Strir,  Corvitty  Oriolu»,  Pitta,  CeblepyrUy  Edo/iui,  Mmcicapa,  Rkipidura,  JlfyiolherUy  PomiUo- 
rhinu»,  Cucu/u»,  Centroptu ,  P^ittucu*^  Hiscara»,  Alcaéo^  Dhoêitm,  iXectariniu^  Araekmgthârm, 
Hirundo,  C'yjh-:-  /.-t  ,  <'  7;>rtmu/ffut,  Poilar^ux,  rafnmba,  Perdrix,v[c.  La  pluptirt  d'entre  l>ii\  prd^ntcnt 
un  iiumbru  d'c!>j>«  plus  cuusidérable  daus  les  îles  de  l'ouest  t|ue  daiut  celtes  de  l'esU  Nuus  ne 
conitaissons,  par  exemple,  dans  la  partie  orientale  que  12  oiseaux  de  proie  diurnes  et  4à  S  cbouettes,  tondlo 
qu'il  nous  est  connu  dans  les  île»  occidentales  20  cjpHeH  {inrticutwresdctapKmièrernuiilleet  11  oiseaux  de 
proie  nocturnes.  Ia'»  trois  grondes  îles  de  la  .Sonde  cinticnnent  lOexpére»  de  Talaos  ;  (Iclches  en  a  di  ux 
é  die  seule  (iSwce/w  cofWrfix  et  ttxaratus);  les  Moluquei»  n'en  ont  qu'une  en  cumtuuu  avec  k  i\ouvellu- 
Gninée(iirMc.  ruficoili»);  à  l'Ile  de  Timor  le  typt;  manque  tout^i-ftit  Di»156odïnang8deI'Areliipd,îtii*y 
011  ;i  qtif  V)  qrji  npp.irticnnpnf  à  îa  partie  orii  rifiilc ,  dnnt  2  '  Si-rtartnia  frenaia  ef  axp<nt{ae\  s'étendent  de 
Celéliesà  la  Muuvelic-GuiuOe.  Timor  possède  une  espèce  à  elle  (/\'ei7.«Wari«).D(^l>Arachuothère8Cooauea, 
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il  n'y  en  a  qu'une  Ktttedam  la  partie  orientale^  Mvoirdana  la  Nouvelle-Gaîoée.  Le*  oiseaux  que  Ict  natu- 

ralialea  ang'Uiiaonlsépiirés  dt<»  Neclahoea  aoiu  le  nom  générique  de  Myzoniùlcfl,  à  plumage  noir  et  blanc 
fl  8an«  éclat  métallique  ,  iippartifnnent ,  ;mi  ronfroin»,  csclusiTenient  à  Timor,  à  iiaada,à  la  Xonv.  lle- 
lluUaude,  Ktc  —  De  inèiuc,  ui  toutes  les  espéco)  des  oiseaux  aquatiques  de»  lies  occidentales,  ni  tous 
les  geore*  qnî  j  vivent  n'ont  été  remarquca  au-ddi  du  méridien  do  Bornéo.  Aiiui  les  deux  cigogous 
(Ciconia  leucoctphaUt  et  capUlata)  n'appartiennent  qu'aux  lies  de  la  Sonde  et  au  continent  voisin. 
Cuinme  ce«  uniuuiux  «e  plaisent  le  plus  dans  le«  uiarai» et  les  riiiére»  8ubin(»rjyw>,  rt)n'!l(iijti<i  (!rt4  rrain  qui 
ne  su  voicol  guère  dans  les  lies  de  l'u«t,  où  l'un  cultive,  peu  le  riz,  leur  rare  uppuniiou  dan»  ces  terres 
t'explique  facUamentliea  hérons,  an  oonduire,  grands  et  petits,  blancs  et  gris,  se  tronvtnt  partout  va 
nombre  plus  ou  moins  f^rjfid.  Ilencslde  mèm  ■  p  n  jf^gi-oupcs:  T'y/////!/*,  Tiinf;a,Vaneilu»^  Ckaradrius, 
Oe/iicnemus  f  UimuutopiUf  Limoia,  Numeniuiy  imioptut^  OiarM/Of  StreptUuê^  (iaUinttiOf  Pqf: 
pfiyrio  et  pluaieura  autres. 

Les  grandes  (les  de  la  Sonde  sont  habitées  en  outre |Mr  un  grand  nombred'oiseaux  qui  n'appartiennent  qu^il 
elles  et  ;m  contini-nt.  Je  n'en  citerai  que  Ir  [wuii  .spicifêre,  qui  ne  fut  remurqii»'*  jusqu'ici  qu'à  Java,  tanflis 
que  SUD  pruciii'  pareul,  lepaoo  huppé,  cuonu  en  Orient  depuis  l'antiquité  la  plus  rcculéi^  su  trouve  au  Bengale 
eldans  les  pays  voisios.Uttdesimeaax  les  plus  remarquables,  tantâ  l'égard  de  laconatmction  de  ses  ailes  quo 
par  aes  ma-m  s,  r^t  le  fiiisan  argua  ou  KwwaUfWma»  on  le  nomme  chez  les  Malais  deSuniatru  à  cause  de 
cns  iM;;ii><  11  liabitc  aussi  l'île  de  Bornéo  et,  roritme  on  sait,  Malacca  avec  Siam  et  Pegou.  C'est  un  oiseau 
des  plus  craintifsqui' j'aie  jamais  vus,  elles  naturels  prétendent  que  jamais  Koewau  ne  fut  tué  d'uu  coup  du 
fusO.  On  le  prend  ftêileinent,  au  eootnûie,  vif,  en  mettant  des  laoes  dans  ses  liens  de  comilMfs  dans  les 
bois,  où  les  màle^  poursuivent  les  femelles;  il  n'est  apprivoisé  qu'avec  beaurintp  (]<;  peine.  Je  ne  saurais 
oublier  ici  l'omeincnt  des  hautes  (bréts  du  Sumatra  ,.do  Bornéo  et  du  la  presqu'île  de  Malacca:  les  genreH 
Cryptonyx ,  Euplocomu*  et  Po/y^c^ron,  gallinucés  qui  su  distiogueut  par  leur  plumage  magnifique. 
On  trouve  à  Célibes  et  à  Timor,  comme  dans  les  ilcs  de  l'ouest,  de  vrsMcoq^  et  nommément  le  GaUiu 
i5anitM?a  qri  se  ripprorlii' faut  (le  notre  coq  ordinaiif.  Le  Tjans;egar[Galluêfurealu«\o\x  la  deuxième 
espèce  javanaise,  déviant  quelque  peu  du  type  des  coqs  prupruinenl dits,  ne  se  trouve  que  dans  i'ilede 
Java.  I<fs  naturels  prennent  le  oiq  assis  souvent  vif  et  l'enferment  avec  des  poolee  domestiques,  pour 
procréer  des  bàlurdH,  liéiitantparfiNsilc  K-ur  père  le  briHant  pliiiiuije  vert  méUillique,  et  Ibit  estimés  de» 
grands  du  fiays,  qui  les  paient  souvent  de  40  d  60  florins,  ie  GttUiêêaÊtiMuéetPiainekt»  coitriâM  ^74) 
est  dessiné  d'après  lui  scuiblablu  coq  hybiide. 

Indiquons  encore  te  «lomaine  de  pluneurs  genres  des  deux  oModcs,  qui  ne  s'étendent  pas  aU'delA  de  la« 
longiludc  de  Boinéo,  ou  de  Célèbes  tout  au  plus,  dans  les  tropiques  de  l'hémisphère  du  l'est,  comme  par 
exemple  celui  des  pic»,  dont  on  fronvc  1G  ospèccs  à  Java,  .Sumatra  et  Bornéo,  et  une  seule  d  Célcbes , 
tandis  que,  dans  les  Moliiques,  te  genre  s'en  peitl  lout-à-liait. —  Le»  Coeroecues  au  beau  plumage,  les 
Sittelles  agiles,  les  Barbus  aux  couleun  si  vives  et  variées,  et  d'autres  groopea  ibrt  dispersés  se  perdent 

dans  l'est  de  Bornéo.  —  Pour  en  finir,  je  rilerai  cneun'  roiniiu'  appartenant  à  la  Faune  ronfineiitale  au- 
delà  du  Gan^e  et  aux  flesdu  la  Sonde  exclusivement,  et  comme  étant  ainsi  caractéristiques  à  cefi  contrées: 
rirèoc  magnifique,  la  Calyptuméoe  au  vert  d'éméraudc,  les  jolis  Pericracotce-,  les  Enicures  bariolés  et  les 
Pirols  vert  d'hàiw  {KiUm)  i  Unis  oiseaux  brillants  des  bois  dont  les  types  manquent  tout-d-lut  A  la  portie 
orientale  de  l'Archipel. 
Passons  aux  Reptiles. 

Dans  uno  ri^fitm  oâ  les  deux  puissants  agents  vitaux,  la  ehaleur  et  l'humidité,  se  trouvent  en  pleine 
abondance,  principes  qui  exercent  une  influence  si  grande  sur  celte  classe  du  ic;;n<'  aimr.al  —  dans 
cette  région  on  peut  d'avance  s'alteiicire  à  une  quantité  énorme  d'ainphibies.  liscuil'le,  eu  eflVt.qiri! 
u'exist<!  i>u  monde  aucune  contrée,  la  seule  Amériquu  tropique  du  Sud  esa-ptée,  qui,  ce  rapport ,  puisst^ 
rivaliseravec  l'Archipel  indien. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  à  peu  près  160  reptiles  qui  constituent  ainsi  la  sixième  partie  de  toutes  iea 
**pèces  décrites  jusqu'à  ce  jour.  La  moitié  environ  rnnsinte  en  «Tpents,  oitlredont  les  Antillen  nr  produi- 
s«-nt  que  25,  la  (iuiouc  ëO,  et  ces  contrées  avec  le  Brésil  et  ic  Puragnay  en  tout  80  espèces.  Et  l'éteudue 
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de  ct:Ui;  parlk  du  Nou«e»u-Monde  est  bien  plus  {^randc  piiurlaul  qaelio<llt<ali!Sll(adMliidetcnMHQble. 

La  distribution  di^reptilesdaniilos  lloide  l'Arcbipcl  indien  nous  uffre  plirsicurs  pbÛDoioénea  miiurquabrcii. 
La  différeucedu  nombit:  d'espcctu  de  catie  classe,  oitre  les  lies  de  l'est  et  de  l'ouest,  setablebeaucutip  inoiu* 
grande  que  celle  qui  csriate  parmi  ks  «ieeaux  «I  ke  maminilèret.  Dm  le  partie  orientele,  y  compris  la 
Nouvelle-Guinée,  Cf^Iébus  il  T\nwi\  on  i^i;;nalc  70  à  80  espèces  de  reptile»;  Paiitre  moitié  es  ooolient  b20.  On 
voit  par  là  que  les  deux  moitiés  ont  beaiiaiiip'l'»sp(x»squi  leur  sont  commuuei*:  ceqtii  fntppt'Mmtnut  dum 
l'ile  de  Célùbcs,  où  il  ne  se  trou?e  pour  la  piu|Mi  l  que  ks  mêmes  que  l'on  remarque  également  a  Bornéo, 
SnoMitra  etcD  iMTlieà  Java,  honnia  quelquea  anfiea  qui  babitentde  mtoe  Autboine  et  la  cAle  oecàdentah» 
de  b  Nouvelle-Guinée. 

Les  Moluques,  par  leurs  vcrtébi'és  à  stiog  froid  >  biea  plus  encore  que  par  les  autres  dusses  d'aaiaiaiu , 
rattadientl'ÛBdeCéièliesàla  Noa«dle-Giiiâée;elletpDaBMent  cependant,  de  même  que  cette  dernière  tant 
des  merwSlee,  quelques  types  pa  rticuliers. 

Dansl'nporçusuivant,  comme  dans  celui  desmammifijresjjenem'occupcrai  pas  desanimnuxqui \\\L-ulej-ctn . 
tivement  dan»  lameriXiUisaG  les  tortues  et  les  serpents  de  mer,  pui»qiie,d'uii  c«)té,  ils  demeurent  toujours  mvi  - 
«bleaé  l'eail  etne  coolribueiilaiiiti  d'aiieooe  maDièrai  la  pbysioaomie  du  pays,  tandîa  qoe,  de  l*aali«,ilt  ha- 
bitent  un  élément,  qui  ne  *i'oppi>se  par  aticuii  ol).^tJcIc  immédiat  à  leur  distribution  géi>grnphiqtiR.  Plusieurs 
serp<»ts  de  mer  [Hydntpkig)  sont  répandus  de  la  côte  orieutakdciaNotiveUe-UoUaade  jusqu'auCeylan;el 
les  tortues  de  mer  (  Sphargis  et  Glelbasdt)  habitent  presque  toutea  les  mers  de  la  fdne  brûlante.  Jl  m'eftetf  paa 
de  mâoie  des  crocodiles,  qui  ne  s'iloiglient  que  Ibrt  peu  des  eûtes  et  s'introduisent  souvent  dans  les  flemfHl 
larjjrs  et  conlant  à  flotg  lent».  Quelques-uns  môni*',  fommc  le  h  G aviah,  n'habitent  que  l'eau  douce. 

11  y  a  trois  espèces  de  crocodile  proprement  dits  [Crocodii»»)  qui  se  inoutrcnl  dans  l'Arcbipcl  indien , 
dontdeux  n'appartiemMot  jiiK|a*iei  qu*è  la  partie  oeddentate,  tandiaque  l'eqièoe  à  dens  ardtes  (ânaoad'si'ii* 
hiporeattu)  se  trouve  sur  toutes  les  côtes  (surf  ixit  claiiA  ports,  les  baies  Irainfitillt  »  et  les  embouchures  des 
grands  HciiTcs)  de  Sumatra  jusqu'à  la  NuavcUe-Guinée  et  la  nierdaSud.  line  des  plus  iat/éresaaulesdécou* 
viuii'8  que  j'aie  eo  l*oceasioa  de  faire  Ior«  de  mon  dernier  voyafje,  eu  l837,daaeIaeontrâebaB8edusud 
de Bornéo,  est  sans  contredit  celle  du  Toinistotiit;  Schleiiycl  {Tomittoma  Schlegelii)  qui  depuis  a  été  cxac- 
tenicnt  rlttorit.  C<(  animal  habite  Ips  ijriiuls  lues  ilct  ctte  île,  «^nouirit  surtout  de  poitssonsctdemonitors,  et, 
malgré  sa  grandeur  énorme  de  \l>  pieds,  n'est  uiillemeut  dangereux  jiuur  rbommc.  Les  Malais  decette  ile 
l'aillent  très^adicieuieaientABsq;>«  M^l,c*eit4-diie:  eroeodOe  (i  muaeau)  de  pnioelies.CegnuidaaQriai  « 
qui  s'éloigne  dcsrrnrmlilcspropremeiitdils  parla  Ibnne  de  la  fi'ti'  et  jwr  les  niieurs.  >  1  >!■  rat  Uiefie  iii  Gavial  du 
Gange,  eu  est  par-là  le  représeatant  daiisl'ArchipeliadieD;c'c»t  uu  animal  bien  earucloristique  de  cette  partie 
du  monde. 

Dans  lu  fumill<<  (li-s  Lacertieiis,  ou  ne  saurait  eileromune  types  pour  les  tles,dont  nous  venons  de  parler,  que 
les  fyenres  T ackydrome*  ri  Tropidoxuui  e.y^  chaciin  par  un  seul  représentant  que  jf  n'ai  n  nrdiiin-  diins  nul 
autre  pays.  Les  petits  Drajj^ons  (Z^racoj  s'étendent  de  Sumatra  et  de  Java  vers  l'est  jusqu'à  iimoretAmbuine; 
les  MonilQn,  les  Galdoles  (Cii^slst),  les  Gcckea  (  IMatydactyles ,  Hemideotylea  etGymnodaotytes)  et  les  Sein- 
ques  se  trouvent  dans  toutes  les  llcsde  l'Archipel  j(is(|ii';i  I,i  XuuvcIle-tJriinL»!  iten  p.irlle  plus  Inin  oncon-. 
Plusieurs  se  bornent  A  une  seule  Ue  ou  Â  uu  petit  numbte  d  ile»  ,  re  qui  arhie  surtout  pour  les  GaléoU»  et 
les  Dragons,  et  même  pour  les  Vannes  ;  il  en  est  ainsi  puiu  plusieurs  espèces,  taudis  que  d'autres,  comme  par 
exemple  le  Monitor  bivittatua  et  chlorostigma  (le  premier  de  Sumatra  é  Gïlolo,  le  sccuud  d' Ambolnc 
jusqu'il  la  NoiiTelle-Giiiriw)  ont  un  diiniaiiK!  [)lufi  éiciKlii. /.i-  nirnif»  plii'Tinniéne  a  lien  pour  ifs  Scinques  et 
les  Geckos.  Les  bcinques,  qui  représentent  dans  l'Inde  nos  lézards,  tonnent  lu  liibu  la  plus  riche  euespèct  s 
etonindÏTidasde  tons  ka  Suurinu  qui  y  eiistent.  Nous  «n  eomiaissoaa  déjA  ISoa  16  dans  l'Ardiîpel 
iiidieii.  plupart  se  reuconlrenl  dans  la  Nouvelle-Giiinée  ;  huit  en  tout,  dont  un  .vnlenient,  l'Ablé|>bar<u 
de  Pérou  qui  est  fbitré})andue,  semble  existerdeméme  dans  la  partie  occidentale  de  l'Ai-chipel.  Jeireuiii 
vu  quelques  autres,  comme  le  joli  Seineus  Letttmii  ù  queue  bleuâtre  et  \cScittcu*  amaragdinu«  d'un 
Tert  brillant, qu'aux  Uesd'Amlioine  et  de  Timor. 

Je  ra[^'lle  ensuiteièatti'edes  nfHnifés  natiirolIiN,  li  s  Scincoïdieiis  veriiiifT«riiir>  du  i^eim-  Aconti'jt,  et 
serpents  venijiR>ruu>s du  geim;  I  tfphhpif.  ih'  ce^  rej>lile.'<  mertesetqui  écbapp-iit  si  lucitenient  à  rubservutioii. 
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pKtqiMsehiqueUB que  j'ai  viiMeiii''a  fiiuini  une  antra  espèce ,  eu  Unitft  oo  6,  que  j*«  mieaiUén  A 

Sumatra  ,  Jasa  ,  lîunit'o  ,  Timor  cl  à  la  NouTelle-Guinéc. 

Cette  dernière  ile  uuurnt  le  petit  saurien  cuirassé,  doat  j'ai  fait  mention  en  1832,  dans  une  revue 
néerlaïuJ^iise ,  suus  ic  ouiu  g«^érique  de  CentropUte»  [Tribelonotua ,  Bibr.),  animal  qui  dans  l'Alirique 
niéridiooaliB,  trouve  ws  coogénère»  d«M  letZoïUtfe*.  Cet  amiiial ,  caractériaé  par  de  grandw  «l  fbrtea 
«'•pinc^  ()S8ni<«f'8  qui  protéj^'rnt  le  do8  et  unctéte  très  dure  et  solidej  a  l'aqwct  d'un  crocodile  OkiiiÎQiatlire;  0 
habile  les  lieuji  uiubreax  et  humides  dana  lea  forêts  vierges. 

Un  autre  animal  ramiquableettout  auiâ  caractérittiqoe  desMoluqucs,  i  VKtlePoileHirèted'AmlMide 
(/F««fù«rw4),dont  VulentijQ,î|  y  a  plus  d*un siècle,  a  déjd  donné  des  indications  assez  préeisei, 

Ia:  uuuibre  dey  Saurieni  connu»  de  l'ArcliipcI  indii  ii  eut  ytijoiircl'hiii  clViiviron  45  ospècM. 

Cet  Aa'hipcl  n'est  pas  moins  nche  en  tortues  d'eau  douce.  Nous  connaissons  déjà  sept  espèces  du 
genre  Emy^  dont  une  seule  {Emjfê  eouro)  i^étend  de  Java  par  Bornéo  et  Géièbes  jaaqa*i  ÂmboÎBey 
tiindis  que  h'ssix  autres  se  trouvent  dans  les  grandes  iles  occidentales  delà  Sonde.  11  en  est  de  même  des 
detjx  espèces  de  tortues  molles  (  Triottyx).l}ae  tortue  de  terre  (  Tetiludo  i-my  i)  nous  est  connue  de  Suuiulra, 
et  une  aulre  nouvelle  espèce  {^C»»ludo  F»r«t»Hii)  de  Tile  de  Gilulu.  iVi  Innar,  cependant ,  ui  bNuuvelle- 
GuinAB  ne  poMèdent  une  seule  espèce  des  trois  genres  mentionnés  de  tortues. 

QuJint  aux  rc|itilep  batraciens,  leur  i]i«txibtition  u'ofln.'  cr.ititrc  inlérCl  (|ue  celui  r!c  s'étendre  fiint  sur 
lesiles  occidentales  que  sur  celles  de  Test ,  bien  caleadu  que  chaque  partie  possède  «es  propres  espèces, 
dont  le  nombre  est  de  20  environ.  Le  {;«ire  le  moins  connu  moan  et  le  plna  remarquable  est  celui 
des  Megalophryii ,  qui  fut  découvert  dans  les  derniers  temps  et  qui  représente  dtAs  l'Archipel  indien 
N  -  Ccratophrys  d*t  rAmériqii''  du  s-rd  Ces  animaux  lentji  et  lourds  se  plaisent  surtout  dan«  les  endroits 
triples  et  aorabres,  et  on  les  trouve  junqu'à  la  baiitcur  de  6000  pieds  au-dessus  du  niveau  du  iamer. 
Andant  la  nuit  ils  poussent  un  cri  plaintif,  qui ,  p  ir  Li  jravitâ  dea  aons»  finft  frémir  le  voyageur  qui 
l'oilond  retentir  auprès  du  lui  dans  la  solitude.  Il  y  a  i  Snmatm  une  espèce  de  M  genre  qui  n'a 
pas  encore  été  >\C'.iT\U'  {Murratophryê  roxlrata),  d'une  grandeur  assez  remarquable,  aux  paupières  supù* 
Heures  très  prulungtk's  et  miiutaut  eu  niamèrc  de  cornes,  et  au  museau  effilé  et  pnnln,  ce  qui  donne 
à  cet  anieial  un  aspect  bien  borleaque.  Parmi  les  minettes  on  mmarqne  une  espèce  branétre  {Bfta 
rugota)  de  Java  ii  Tiniur;  une  autre,  assez  grande  et  d'un  vert  agréable  [Hyla  eyanea),  d'Amboine  jusqu'à 
la  Nouvelle-Guinée.  Cnc  grenouille  (liana  eancrivora)  s'étend  depuis  les  îles  de  laSondede  l'ouest  jus- 
qu'à Timor.  Des  cnipauds  sons  parotides  (.fiom^tnaior^  se  trouvent  en  petit  nombre  partout  à  l'ArchipeU 
maia  les  vrais  crapauds  [Bufi)  ne  se  trouvent  m  A  Timor  ni  dans  ka  Motuqnes  ou  la  Nouvelle-Guinée. 
Il  est  vrni  tpic  f!r?î  îintmntix  qui  fuient  les  rayons  du  soleil  pour  chercher  les  ténèbres,  échapp»'nl  facilement 
a  l'ot  il  de  I'ob«ervat4'ur.  11  y  en  u  trois  espèces  dans  les  grandes  tics  de  la  Sonde,  entreautres  le  Bujo 
aeaber^  qui  y  tièqucnte  les  caves,  les  cavemes  et  autres  endroits  obecurset  humides,  et  qui  se  lionve 
également  dans  le  llékhan  Ct  é  Bengale. 

Parmi  les  7G  scrpeuts  que  nous  connaissons  aujourd'hui  de  rArrhipt  l  indien  ,  fans  compter  les  serpents 
de  mer,  il  y  a  12  espèces  véniinenses  qui  apparlienaeal  aux  genres  des  Trigonocéphaiet^àv.ti\'aja$,àv* 
Bang«r99  et  des  Ehpê.  Les  seri>enu  nott>véniuieux  «e  rangent  dans  ksseiiegenrassaivanti:  Terfrir, 
Calamaria,  Coi'oneHa,  Lyçodon,  Xenodon,  PtamniopAiM,Co/nbvr,Iferp«tùAyaêfSr]f^^ihtt' 
drophis,  l)ip»aji ,  l'y  thon ,  Boa,  Tropinodotux ,  Uomalop»i«  et  Acrochordus. 

En  général  il  y  a  uue  grande  uniformité  dans  ia  distribution  des  serpents  nun-\éniincux,  quant  aux 
diverses  groupes  dans  lesqaeb  ils  se  divisent  naturetiemenL  Li  plupart  se  répandenltrèalom,niaia  le 
noiid)ie  d<  leurs  espèces  varie  cunsidénibU-ment  pour  le»  divers  enflmifs.  Plus  de  cinquante  nous  sont  con- 
nues à  Java,  «Sumatra  et  à  Bornéo  \  trente  à  peine  de  toutes  les  autres  lies  ensemble  dont  la  moitié  à 
peu  près  à  C^bes ,  et  qui  presque  toutes  sont  indigènes  dnns  les  grnndos  fles  de  la  Scndn.  Quelques 
genres,  comme  ceux  des  Xenodom,  Herpetodryax  «  t  di  '^  JJ/yophin,  n'ont  jnsqu*i  ce jeor pas  encore 
été  observés  i)  l'est  de  Célèbcs.  A  Timorel  dans  la  Nomelle  Guinée  je  n'ai  vu  aucun  Torfrix  ou. Cala- 
maria; ct  pourtant  il  y  en  a  dans  la  Nou  velle-IloUande.La  distribution  des  Sooê  (APytA4>n»  est  remarquable. 
Li^  Pytiom  HnUmhu  n*haiMfe  que  les  grandes  ilesde  Tonest;  UiPfftkùH  Stkntideri^  qd  «itbetncoap  plus 
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coanbun,  ae  répand  de  la  vers  roricnt  jusqu'à  Ambaîoe,  où  ils'aMOCte  au  Python  amttkgêUmu^k 

la  petite  Boa  carinata,  dont  les  deux  dernières  espèces  sc'rniivfnf  jiiTjitf  dans  la  NoinHIr-Guinép. 
A  Timor  enfin  un  trouve  une  espèce  qui  ressemble  au  Piflhon  aiH«thyxtniti.t ,  cl  que  J'ai  indiquée 
«owa  le  nom  de  Pifikm  HmwtnêU  dane  ina  relation  de  voyage.  De  tous-les  s^ipcnU  tarreitrei  de  l'Ai^ 
clûpdfCeaont  la  Dendrophùfiu»^  VfftaMkftit  SBknôidâriqai  a'élendeDt  le  |iliu  loin;  on  lea  tramr 
dans  presque  toutes  les  iles-. 

Les  serpents  vénimeux,  qui,  d'après  le  nombre  que  nous  atods  indiqué,  «ont  aux  autres  dans  la  pruportion 
de  1  4  6,  appartiauient  pour  la  plupart  à  la  partie  occidentale  de  PArcbipel;  Le  genre  BÎmpt  eit  le 
seul  dont  on  rencontre  aussi  une  espèce  dans  la  Nouvelle-Guintie  [Elaps  3IiUleri)  \  deux  autres  {Etap* 
furcalm  et  bivirgatut),  habitent  les  (grandes  îles  de  la  Sonde.  Les  terribles  Trigonocépkale»  (|ui  t 
représentent  les  Vipères,  ne  se  répandent  pas  plus  loin  que  Timor,  lie  qui  possèilc  eu  commun  avec  Li 
edie  deGomomandel  «t  l'tie  de  Sumatra  b  Srr^fMMnpAÔAM  ^Méiff  CÔHibe»  en  poaaède  an  antre  pini 
QranA,li:  Trigortûcepfiafui  Wn^leri,  qui  se  trouve  aussi  û  Bornéo  et  à  Sumatra,  auquel  se  joint  iiiu' 
troiaièmc  espèce  verte,  le  Trigoa  /ormetua  dans  cette  dernière  lie.  Java ,  qui  dévie  beaucoup  plus  de 
Sumatra ,  que  cette  fle  ne  dévie  de  Bornéo,  poaride  deux  eqiteea  de  lirigonocépkaimà  die  aeule,  api 
toutes  deux  MNltd'un  brun  rougeAti*  et  ddOt  l'une  {Trigon.  rM»êtoma)  n'a  paa  de  queue  roulante,  oi> 
qui  ne  la  met  pjis  h  mc^iue  do  monter  sur  les  arbrisseaux  comme  il  arrive  souvent  aux  rqpi  r- -s  vertes 
Comme  ces  animaax  imiiiiblcs  et  dangereux  aiment  beaucoup  les  lieux  obscurs,  . et  comme  ils  i<4>ut  tn'« 
ineitcVf  ila  pWMent  la  plus  grande  partie  do  tempa  o&  l'homme  est  occupé  i  ses  travaux,  é  dormir 
danaleunieooms. 

Le  serpent^  lunettes  (JVaj'a  tn'pu/fiatu)  existe  d  Java,  Sumatra  et  Bornéo,  d'où  il  serépaud  daD<i  la 
direction  du  sud-est  aux  iles  Philippines.  A  Célèbcs,  aux  Muluqucs,à  Timuretùla  Nouvelle- Guinée  ce  genn* 
HMoque  tout  à  hit.  1!  en  cat  de  même  du  (^enreBongare,  quoique  («•  deux  eepècea  connues  (Sungartu  amm- 
larix  et  xiniiifa.Hcialui^  se  trouvent  à  Jiivu  avec  leserptrnta  lunettes  «?t  scrépandent  de  Id  à  Sumatra  cl  jus- 
qu'au Bcugale  etrindostau.  li  y  a  <»icorc  une  autre  espèce  de  Naja  dans  les  iles  de  la  Sonde  (/V.  bungaru*], 
qui  n'atteint  que  la  longueur  de  quelques  pieds,  tandis  que  le  Cobra  de  capo/lo,  d'un  brun  irèi 
foncé  ,  «t  MMveot  long  de  dix  pi«ds  et  de  la  groaseur  d'un  bras  d'homme.  Les  inidigéneo  ne  s'en  imtol 
pas  pour  des  totirs  d'adret^sc ;  ils  erni;^enl  trop  cet  aniiiiiil  méeliant  et  agile  pour  le  liaiter  aiec 
douceur.  11  se  détend  coura^jeasemetit  ei  de  manière  à  £aire  peur ,  lorsque  le  danger  le  ntenacc.  Il  m 
dresM  alon  aoudainement  comme  en  ligne  perpendiculaire,  en  aé  aoolenBut  aur  la  queue  ;  il  gonfle 
.oon,  et  jette  en  sifflant  au  devnnt  de  son  adversaire  une  salive  blaueliùtre  qu(;  les  Mninis  cunsidénul 
comme  du  venin,  et  A  raiaoo  de  laquelle  iU  lui  ont  dooné  le  nom  à'Oalar  iUoadaàk,  c'esl-é-dire  :  aerpeot  i 
bave  vénéneuse. 


LetsMeen  génétal  que  je  vient  de  tracer  auflira,  je  me  flatte ,  pour  jeter  un  coup  d'oeil  rapide  mr  le 
règne  animal  d'une  contrée  du  i  iili  i  j'ai  passé  onze  années  des  plus  belle»  de  nia  vie.  On  y  verra 
quel  champ  vast^  et  fécond  elle  ofïre  aux  exjdonifiotis.  l)ei  îles  nombreuse»,  siirtmil  dans  la  partie 
orientale  de  l'Archipel ,  nesout  que  des  terres  inconnues  pour  nous;  aussi  pcut-ou  attendre  une  riche 
moiaaondearecherebcaseientiBquesqui  pourraient  s*;  foira.  Le  gouverneoofent  néerlandaî»  qui,  depuis  b 
paix, a  tant  fait  déji)  p  u  I'  iv  inremenl  de  la  connaissance  géuf^niphiqiie  et  etbno^aphique ,  ne  ee»se  avec 
une  sollicitude  ttinle  p;irlirulière  et  un  zèle  bien  Iminble  ,  d»;  faire  faire  des  explorations  scientifiques  au» 
Indes  archipélagique«  et  de  prutvgereâieaccaieulla  eounnunicatiun  des  résultats  obtenus  au  monde  mvanl. 
Leaaniniaux  aana vertèbres ,  ainsi  qoe  les  étrea  habitant  les  mera  de  cet  Archqid,  sont  beaucoup plii« 
uombreux  que  le.s  animaux  vertébrés  (fa»  chMseasapérienns;  la  Gonaidéni6on  de  ces  étiea  n'entre  cependant 
pas  dana^le  plan  de  ce  travail. 
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Pour  Kaitu  suite  an  travail  de  M.  Myix,  sur  l'histoire  dt-  la  cixliiicaliiMi  daus  les  Indcs-Orii-ntak^ctpuur 
cnnibl«rlalAcuneqiii«*«st  formée  depuis  lapuMicatkMide  cHteaolioe  jusqu^à  ce  jour,  noua  ne  Muricmi 

iiiii'iix  riiii  r  qii(>  de  (lunticr  lii  fin  «riin  article  qui  a  prii  réeeiiiiiieiit  âiir  cirtic  iiuitiùrcdwuua  jounulhollim- 
dais  CtiosacrÉ  spécialeineal  aux  intcrvU  de  nus  colouics  '.  —  En  Tuici  la  (raductioo  : 

r.orsqu'cn  181 G  <•(  1S17  !'II>  de  .laTa  el  li  s  autre*  colonies  des  Inde* Orirnt.ifM  fiin  nt  n  nildt  < 
au  puuvair  néerlandais,  on  cunipnt  plus  tpiu  jamais  In  nécnwilé  d'y  introduire  une  rcforoie  dans  i'nd- 
mmistiilMm  de  ta  Juslico  «>t  dans  la  iégislalioa.  Lo  situation  des  choses  était  entièrement  chan;;ée;  an 
poumir  de  l'ancienne  Conipag^niedeo  Indes^ienialesaTaii  snocédé  celui  da  Rui ,  et  la  liberté  de  relations 
directtK  entn  It  s  lialntanls  de  la  oiélropole  «t  ceux  des  colouies  anêA  remplacé -les  entraves  d'un  étroit 
esprit  de  monopole. 

MM.  Elout,  baron  Van  Der  ùtpellen  et  Buyskes,  conimissaiivs-^érattxdons  les  Indes  néerlandaises 

pendant  la  période  de  181G  à  1819,  furent  alors  convaincus,  ainsi  que  le  pouvoir  darw  les  Piiys-Das , 
(il!  la  nécessité  d'inlnKluire  dans  les  colonies  des  Ind«"s-Ori<  ntiiles  une  lég[i8lation  civile  cl  ptjtale  qui 
fût,  autant  que  la  situation  localu  des  cIumcs  pouvait  le  permettre,  en  harinoDic  avec  celles  de  la  métro- 
pole.—  Mais  ils  jugèrent  en  méoie  temps  que  les  travaux  m<cessaires  pour  atteindre  un  but  aussi  utile, 
no  ponrniient  être  commencés  avec  fruit  qu'à  l'époque  où  l'on  aurait  introduit  dans  les  Pays-Bas  la  nou- 
velle législation  à  laquelle  on  travaillait  alors  et  dont  ou  espérait  voir  la  mise  en  vifpeur  dans  un  temps 
assez  rappruclié. 

C'est  poor  ces  motifs  qu*i  la  fin  de  leur  uiiMion ,  m  1819,  les  coromisMires-^néraux  se  contentè- 
rent d'établir  provi-iîMremnit  quelques  améliorât  ion»  djii!»  le»  institutions  judirinir»  s  «t  dans  la  procédais 
civile  et  criminelle  relative  aux  Européens  et  aux  personneji  ayant  les  niênies  di*oils  qu'eui. 

lia  arrêtèrent  que  le  droit  civil ,  t4;l  qu'il  existait  alors  dans  les  Indes  néerfendaisus,  rcrtcrnt  provisoire' 
meot  en  njjueur,  et  que  dans  les  aflâircs  criminelles,  à  déFautdudiapasilîontlocalea  ou  f>.irtiriilièrasdu 
gouvernement  indien  ,  Icsjuçi'ments  seraient  rendus  d'après  )• -s  loi?!  ntipnmvanl  en  vifjiieiu-en  Hollande. 

On  airèta  en  même  temps  un  règlement  pourl'adminislrationde  la  pilice,  et  quant  à  la  procédure  civile 
etcriminello  ralalivement  aux  indigènes,  il  n'^était  pas  néoessairequVIle  IM  provisoire,  puisque  les  dispositions 
législatives  sur  cette  matière ,  en  vijjueor  dans  les  Pays-Bas,  n'élai<'iif  d'auninf  .ipplirution  dans  les  Indes. 

Les  pjissa^'S  suivants  des  considérants  de  l'arrêté  du  10  janvier  181!) ,  n  ■.  G  (  / ndiach  StaatJiblad  n».  20) 
qui  fixe  ces  règlements  provisoires,  prouvent  suflisammcut  de  quelle  manière  les  commissaiivs-i^cnèranx 
eonstdéraieot  alora  celle  importonte  question: 

«Considérml  (c'est  ainsi  que  s'e^tpriiiH-n  lit  les  comriiicf.iirts  [généraux)  qu'il»'?!  drms  l'intérêt  dis  [tid(  s 
«néerlandaises et  de  la  Nétriande  elle-même  quo  les  loi«  et  ordounuiicesé  introduire  dans  ces  colomes  »i<»t«-nl 
«mises ,  autant  que  pos^'ible,  en  rapiMjrtavee  les  lois  «t  les  urdonnaiiecsqiii  tout  en  vqpieur  dans  la  métropole^ 

«Que  les  codes  civil  et  pénal  et  ceux  de  procédure  civile  eC  d'inatroction  criminelle  qui  doivent  èlrc 
ttintroiluits  d.iiiH  Icfî  Pays-Bas,  n'ont  pas  encore  été  arrêtés; 

«Qu'en  conséquence  toutes  dispositions  définitives  que  l'on  cha-cherait  à  approprii.T  aux  Iruic.)  néerlan- 
«landaiseB  d'après  lès  lois  de  h  métropole,  seraient  prématurées,  et  qa'ainai  il  était  convenable  de  les 
«ajourner  jusqu'à  la  publication  desdits  codes  ; 

«Que  cependant  il  eUiit  nécessaire  que  dès  à  pr<'sint  les  instr  trtiiii!«  [v»iir  lc«  tribunaux  supérieurs  et 
uioféricurs  fusseiU  mises  en  liannonie  avec  Icrégleuieul  ivlaliF  u  l'aduiinistration  du  {ruu>ernei;icjil; 

«Qu'il  était  aussi  nécessaire  de  faire  provisoirement  quelques  cbangementadamlemode  de  procédure 
Kdes  alTiiires  civiles  et  criminelles,  afin  d'abréger  la  procédiur  ci\ili  i  t  d'introduiix*  dans  la  procédure 
ucriiuintiie  pltis  do  j^nranlics  pour  la  idu  rlê  des?  p<Tsonn(  f<  rt  coiiire  les  mesurts  arbitraires.)» 
I)  Sffdmgen  M  dr  trnnii  lirr  ntdtrlaudtche  tu  trttmdi  fa/siii£i)<  louie  1817,  tS7. 
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Si  k«cumiinaMHVi>||inéraiix  anient  pu  prévoir  que  lu  piiUieilîoii  dNDonfcanxeodetkanut  été  rfifl%- 
rée  pendant  tant  «TanDées  dans  la  iiictropolc,  mm  nul  doute  ils  auraient  pourvu  d'une  manièn-  quelconque 
à  la  urt  csirité  reconnue  d'iiitroduin'  dans  le»  néiTlandais»-»  un  code  civil  et  pénal.  Kii  cd'et,  ce  qui 

était  resté  de  la  Compagnie  des  iude«  Unentuleis  eUiil  cuiupléteuient  insuffisant,  uâuivoat  irs  institutions  de 
«la  Gompapue,»  dit  è  boo  dnit  M*.  P.  Myer, «la  pmdeoce  cl«a  Eoropéeiw  danales Indea tt'ataitd'aiitR; 
abut  que  de  praté{;cr  lr«  intérêts  de  son  rommprre,  i  t  il  n'i  xistail  crilri'  eux  d'autres  rapports  que  ceux 
«da  UMrcband  vis-à-vis  de  son  serviteur  ou  de  son  commis.»  Un  cbangcmeot  complet  s'était  opéré  daiH 
l'état  social ,  et  cependant  Ton  y  rendait  ap(4ieableii  le«  imâtufiona  «i  confuses  de  Pancien  di-oit  hollan- 
dais qui  depuis  1809  avaient  luêiiH;  été  abrogéi-s  dsus  la  métropole  et  qui  n'étaient  n[iiàre  plu»  cunniieit 
que  de  quelques  jurisconsultes.  L'incertitude  et  lo  manque  de  rapport  dans  l'ndniinistmtjun  de  la  Justin* 
qui  devaient  nécessaireoient  eu  résulter,  turent  prévus  par  quelques-uns  et  l'un  pi-oposa  d'introduire, 
«  oe  n'était  la  légiriatkm  française,  du  moins  le  code  du  ni  Looia,  c'cat-4-dire  le  e«de  pénal  de  1809 , 

plutét  que  l'ancien  dmit  lioilniulMi.s. 

On  éprouva  promptâmcnt  les  difficultés  que  l'on  avait  redoutées,  et  c'est  pour  cette  raison  que  le  Gouver- 
neur-{rénéral  baron  Van  Der  GapeUèn  chargea  Al'.'llertns,  alors  procnreur-génémt  et  avocat-fiscal  près 
In  haute  cour  de  justice,  de  pojeter  quelques  dispositions  ieijislalives  «urtout  relativement  é  la  justict? 
criminelle.  En  conséquence,  ce  roajfistrnl  c<jnçut  et  soumit  à  l'auloi  ité  quelques  Intructions  jwur  fes  jni/ci 
de*  tribunaux  provinciaux  (landraden)  «t  de»  tribn,nuux  do  circuit  (regtbaDken  van  oniaie^ng)  reia  - 
Hvvmant  â  Faintiniêtrmtion  4»  tmjutUe»  erintitulh. 

La  haute  eour  de  jiiHtice ,  consultée  sur  ce  projet  de  législation ,  itit  d'avis  que  ces  instructions,  avec  quel- 
(|ue8  additions  pouvaient  être  arrêta  à  titre  derégletncnt  gàu^al.  Le  gouvernement  soumit  ensuite  n- 
travail  à  l'examen  d'un  membre  du  conseil  des  bides.  M*,  il.  J.  Van  De  Gnwfl^  qui  y  ajouta  d  importantes 
dispositions  et  en  fit  un  règlement  d'ime  application  «ncvre  plus  étendue.  Le  Gouverneur-général  chargea 
le  |)résiili;iit  de  la  haute  cour  de  justice.  M'.  P.  S.  Mauri8Stî,de  faire  de  tous  c«-8  projet»  un  travail  complet. 
t.e  magistrat  s'acquitta  avec  zèle  de  latdtJic  qui  lui  avait  été  imposée,  et  avant  le  départ  du  Gouverneur- 
général  Van  Der  CspeDenponr  le  métropole,  il  livre  son  travail,  ainsi  qœ  le  constate  son  rapport  entUile 

du  20  déceiiilne  182').  Main  il  ne  fut  pas  donné  d'antre  suite  à  eette  afFaire. 

Cependant  dans  la  métropole  on  avait  rhar<;é  le  commitsairc-général ,  vicomte  Du  Bus  de  Ghisigmes . 
envoyé  en  dm»  les  Indes ,  de  réviser  le  règlement  de  1818  relatifa  Padnnnislration  du  gou  veri^ment  4 
mois  après  de  mAretdéfibératioos  il  fut  décidé  que  le  cliapitn;  deux,  d«  la  Justice,  ne  serait  pascbsiigé, 
se  ftmdant  de  nonTeou  sur  l'attente  de  la  nouvdlle  léfpslation  qui  devait  ét»  introduite  iaoessammeot  dans 
U'6  Fays-lias. 

En 1830,  cette  sMenle  parut  mi  instant  deveir  étn  réalisée.  Un  «rrété ropl  du SO juin  ISSOnmnma 

.VI'.  G.  C.  Hageman,  président  de  la  hante  Cunr  de  justice  des  Indes,  le  chargeant  spécialement,  ainsi  qu'il  était 
dit  à  l'article  4  de  cet  arrêté:  «de  s'occuper  sans  délai,  dès  sou  arrivée  à  Java ,  d'un  examen  ayant  pou  l' but  de 
rendre  applicables,  autant  que  possible,  aux  possessions  néa-landaîses  dans  les  Indes,  les  lois  geoeraies 
arrêtées  pour  le  royaumedeaBiys  lias ,  et  de  latre  en  temps  et  lieu  kn  propositions  nécessaires  é  ce  aujel.  a 

Les  difficultés  survenues  |>ar  fuite  delà  révolte  des  proliuces  belgej)  illa  fin  de  1830,  ne  se  sont  pas 
bornées,  ainsi  qu'on  le  sait,  à  retarder  l'introductioa  de  kt  nouvelle  législation  uéerlandaisc défA prëte 
en  partie,  mais  elka  ont  donné  lieu  à  une  réviaioa  complète  de  celte  même  législation.  C'est  mna  doute 
ci:tte  dernière  circonstance  qui  a  tait  croire  ;'i  M.  Uageman  qu'il  n'jnait  point  à  a'ccenper  pour  le  moment 
de  la  partie  la  plus  importante  de  la  tùcbc  que  le  Roi  lui  avait  confiée. 

Son  auooeaseur,  M*.  G.  i.  Sèbolten  Van  Ood  Ibarfcm ,  lut  seulement  nommé,  par  arrêté  royal  du  25 
novembre  1856 ,  président  des  deux  Cours  de  justice ,  .iuu)>>  que  cet  arrêté  lui  confiât  aucune  attribolion 
quelcwique  rL'Iativemeiit  é  la  l<';;iëIation  dans  les  Indes.  A  peine  M.  Scholten  van  Oud  Uaarlem  eut-il  prie 
possession  de  sa  charge  dans  les  Indes ,  qu'il  fut  promptemeni  convaincu  de  l'iodispeusable  nécessité  , 
autant  pour  leacokmies  que  pour  la  métropole,  qu'en  aCIebdant  l'époqné  prodiaine,  mais  «pendant  en- 
core très  incertaine,  de  l'introduitlon  delà  nouvelle  législation  dang  les  Pays-Bas,  on  remédiât  immédia- 
tein<'nt  par  quelques  dispositions  partielles  aux  défauts  les  plus  uarquaiUsdclasoi-disaut  législation  indienne 
alors  rxistante.  Parmi  ces  dé&uls,  ce  qui  paraîtra  peut-être  incitiyable,  il  fiiut  ranger  l'absence  complète  et 
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r^le du qiielqm» (iispositiuTii  applicables  an  druit  commercial,  et  dont  la priTaticni devient tcritablcmeat 
de  jour  en  jour  plu«auu«ible  par  suite  du  développement  constant  de  l'iadustrie. 

Quoique  J'wréti^  royil  qui  Tavait  initîtaé  dan»  «ea  faneticNtt  ne  Ten  eût  point  apédalaneat  chargé , 
M.  Sctiultcn  Viin  Otul  llaarlein  «;  crut  oblifjé  de  faire  connaître  par  noe  communic^tioD  officieuse  a» 
licutcnaot-génuralDcEcmia, qui t^it  alors  Gouvemeur-géoéral  de»  Iode* Qèerkmdaiaes, ces  coDstdérations 
«a«uj(!tdeoetteiiiipairtaDl»i]MtiAre,etde  propoàor  A  cet  eJTetd'iiMHtnerimecommiiMm chargée  des'occu- 
|MT  sans  ddiai  de  la  rédaction  provisoire  des  projets  d'ordonnances  lé{p8latives  dont  l'iolrâdnction  étail 
plus  itupérativonieot  demandée,  en  attendant  les  (Ji8p"';*ii  'T>s  déncrales  et  définitives  que  le  pouvoir  suprême 
.1  prêterait  dans  la  mùtropole.  Coniunuéuient  a  cette  pru]>uiiiUoii  un  arrêté  du  Gouveroear-géoéral  eu  datcdir 
31  octobre  1837  inrtitua  oettecomoiiinoii,  et  Domma  pour  la  diriger  le  prévdoitdevdeasbafiteacourade 
justice,  et  comme  membreade  cdte.cwMiwiMioo,  M*.  A.  A.  Tao  Vkitea,  conMiner,el  M*.P.  Myer,  gidScr 
de  la  haute  cour  de  justice. 

Dans  un  temps  lùit  courtreUtÏTeineatà  l'importance  de  la  matière  dont  elle  avaitd  s'occuper,  cette  com- 
idtMDpréaHrtBauiioeamreaiMnt  au  Goaveraear-gteâral  des  pnjett  de  dinpontioiM  législatives  pf««iaoii«s 
sur  l'étal  el  le»  obligations  (îei*  nt'îffueiants,  les  IeLLre«  de  clianfje,  les  Faillites,  la  banqueroute  simple  et  la 
banqueroute  frauduleuse ,  et  un  mode  de  procédure  proviguire  pour  les  aflaires  de  conmicrce.  Cette  tentative 
pour  introduire  du  moina  danala  législation  indienne  quelques-unes  des  améliorations  partielles  qui  étaient 
sulouk  demandées  avec  une  vive  instance  par  lea  négociants  et  par  tous  «eus  qui  avaient  deaintérèta  dans 
l'agriculture  et  dans  les  fabriques,  n'a  cependant  pu  Atteindre  80ii  but  . 

Le  président  du  cette  conimiwwtai  iiit  forcé  par  le  mauvais  état  de  sa  santé  d'avancer  son  retour  dans  la 
métropole.  Htnsce  n'est  pas  A  cet  accident  qn*il  faut  attribuer  la  cause  de  i*inauccèi  des  eflbirta  de  cette- 
coanmissiou.  Il  ont  réellement  échoué  contre  les  obstacles  que  l'on  a  toujoura  saadtéa  dana  les  Indes, 
chaque  fois  qu'il  s'est  agi  d'essayer  d'y  introduire  de  seiiiblables  imiéliorations. 

Oes  mêmes  obstacles  su  seraicul  encore  rcoouTdés,  si  l'on  avait  voulu  rendre  applicable  A  ces  cdouies 
la  légisktion  néerlandaise,  à  l'époque  o&  elle  fut  enfin  mise  en  vigueurdansla  uétnîpole. 

La  cooTictiuii  qu'un  avait  à  cet  égard  engaQea  le  Gouvemenr->rénéral  à  proposiT,  eit<-orc  avant  le  départ 
{loiir  In  mèn»-pnlrii' (le  "\1.  Seliulten  V;m  Oiid  Haarletn  ,  permissive  dir  cabinet  endateduIR  j^invier  1839 
adit^ssée  au  dépurieiueul  des  culotiie.s,  d'utiliser  le  béjuur  temporaire  dam*  la  métropole  du  président  des 
deux  hautes  coura  de  justice  de  Java, et  de  loi  adjoindre  qoèlquea  hommes  spéciaux  qui,  par  suite  de  koi* 
(onctions  antérieures,  auraient  ncquis  la  connaissance*  f  r<vpcrience  des  alTaircs  dan»'  leslndis,  à  l'efllf  de 
pn^ieter  uaréglement  sur  l'urgauimtiua judiciaire  et  l'adinim^ration  de  la  justice  dunn  les  Indes ,  en  rapport 
avec  ka  loîsorganiquea  dm  Pays-Bas  et  de  pr^Mrer  ensuite,  d'après  celte  base,  l'application  dans  les  Indes 
dmaulm  parties  de  la  législation  néerlandaise. 

C'est  par  suite  de  n'Hc  proposition  qiK-,  sur  le  rapport  de  M.  Van  Den  Bcwrh  ,  alors  minirtrp  des  rolnriies 
et  d'après  les  conaideraUous  et  avis  ducbet  actuel  du  départetneot  des  colonies  et  du  ministre  delà  justice, 
un  anété  royal  du  15  ao6tl8S9  institua  une  commission  composée  du  préadentll*.  Scbolten  ?an  Ond 
Uaarlem,deM'.  G.  J.C.Scliiteitlier,  autrefois  secn^ire  du  gouvernement  des  ludeii  plus  tard  membre  de 
la  haute  cour  de  justice  des  Indes  neeriandaiseset  en  dernier  lieu  conseiller  de  la  cour  provinciale  de  la  Giiel- 
dve,  etde  M  .  J.  W .  Vuu  iN'es ,  à  celle  époque  résident  de  Passoeroean ,  auparavant  conseiller  de  la  haute 
cour  de  justioedcs  Indes  néerlandaises,  etaujourdliui  conseiller  dm  Indes.  An  mois  de  mars  1841  M*.  B.  6. 
Kinia  Va'ii  Nauta,  en  dernier  lieu  jnfje  du  tribunal  decircuit  de  Samarang  et  prtîcédemment  conseiller 
de  la  haute  cour  de  justjce  des  Indes-néerlandaises,  fut  nommé  membrede  cette  commission  pararrété 
royal  du  19  mars  1841 ,  et  vint  aussi  prendre  part  aux  travaux  de  cette  commission  ;  —  mais  quelques  mois 
apiès  oe  nouveau  membre  de  la  coaunission,  pour  cause  de  départ  pour  les  Indes,  fiit,  sur  sa  do- 
lutinde ,  honorablement  démis  de  ses  fimctiona,  ainsi  ^wt  M.  VanNesqui  pour  la  même  cause  avait  aussi 
dcuiandé  sa  démission. 

La  léchc  imposée  é  cette  comnwsîan  n'était  pas  de  créer  une  légishtion  exclusivement  propre  amt«olamL<s 

indiennes  etencore  bien  moins  déjuger  de  la  valeur  réelle  des  codes  néerlandais  dans  le  but  d'y  proposer  des 

améliornlitins,  dti«Rr  nf  «Iles  même  être  a us-si  jugées  nécessaires  pour  lc«  Pays-Bas .  mais  ^'.r^■/u^>^l■eml<f^t , 
RTOunaisant  eu  principe  général  le  mérite  de  la  législation  néerlandaise,  de  laccepUir  tan»  changement, 
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ai faire  xe  pvut ,  pour  le»  lndatf^de,oe»\in  ecuikr  dm»  le  cas  8eutein«:nl  où  la  situalioii  locale  et  les 
inlérto  iudîentpmerifianiitinipéricuaeinent  qu'il  y  iùt  apporté  dcenioïKficatioiwoiiquedetdwpiMilHint 
primitives  (lussent  être  miiplacéps  pur  d'autrc«  (li8po«itioiu  plus  en  harmonie  a»ec  lf«  intérêt*  indien».  Si 
aucun  motif  de  cotlr-  nainre  n'exi<i;pail  ime  ftemblablc  déflation  A  la  légialatim  oéerlandaiie ,  cclle^ù  devait 
«^Ire  introduite  à  Jata  sans  le  moindre  clian;;eineat. 

Pour  an  paidl  tnvaU  U  était  néceawiiv  qu'on  veil!âta?ecaoni  âceqne  de  sembbbletmcdiBcat^^ 
ilifidtis  m- portiissent  aucune  atteinte  à  l*en«i'ftih!c  et  à  In  ronror(1anrf>f)f's  Hisposifiops  It^^isf.itiwsfnfrprllo»: 
et  en  inêiiic  temps  le  butde  ce  travail  ctdit  naturellement  qu'à  mesure  que  l'on  devrait  Faire  des  changciucTil  « 
A  la  législation  indMnDe,iU  Aiasent  opérés  dans  lo  même  espriL  Ceci  a  d^à  m  lieurrlatiTcmeiit  «n  aeniénii' 
titre  du  second livn;  du  lumvt  iii  code  civil  néerlandais;  ce  litre,  moditié  puni  lei<  Indei,  a  été  ÔlSén^ 
dans  le  projet  de  code  civil  mdien ,  après  avtnr  été  touli'fuiM  présenté  à  l'approlxitiuu  du  lloi. 

Aînai,  comme  le  travail  de  la  commission  n'était  pas  de  proposer  une  nouvelle  législation ,  ni  de  reviser 
ou  d'améliorer  la  l^lation  déjà  existante,  mais  seulniMot  de  la  lendre  applicable  aux  colonies  dann 
les  lofli  v  (  »r  ntiilt  s,  on  devait  regiirdor  raiiin)c6uréro<fatoin"dc  constilfcr  .1  cs^  «nji  t  |<  s  i  cup*  judiciaires  t! 
l«'«juritia»ii«idU's  iiifTlandai» qu'eu  principe  ou  potivoit  supposer  ne  pas  avoir  touU;  rexpéncnce  aéouMuire 
imur  ime  «acte  appiéciràon  ée  la  maliiêre,  c'eat-d-diie  une  connaiwance  aulfisimte  des  intérêts iiKliens. 

Hais,  d*an  a«tnc4té,on  a  eu  rccouns  sans  aucune  restriction  aux  conaeila  et  aux  lumières  de  ceux  qui 
avaient  un*»  connaissance  «périnle  des  alTain's  des  colonies. 

Le  miiiiNtrea  surveilié  avec  un  zèle  ial^ti>jable  les  travaux  de  la  commissioa ,  et  la  cuouaissance  appru- 
fondi«  des  alliife»  des  Indea  que  possédaient  les  membres  de  la  commisiwn  et  les  deux  secrétaires,  H. 

Elias  et  M.  Jhr.  J.  P.  C<tnift«  de  Gnmt,  est  venue  plus  d'une  frii";  ;\  pmpos. 

Plusieurs  employés  supérieurs  du  gouvernement  uéerlaudais  dans  les  liuies,  qui  se  trouvaieul  teoipo- 
niitnnentdans  laraétrapole,  furent  succe«siTementconanltésa«ec  l'appi-obution  et  ]>ar  ordre  même  du  m>- 
iiitllre.  ATecunempiresaenient  et  un  xète  toot  partieulicrails  ont  oonunnniqaé  lears  opinions  sorloules  1rs 

qncfitinns  qui  leur  avaient  l'té  goimiiws. 

Parmi  ces  employée  nous  pouvous  citer;  M.  le  chevalier  F.  V.  A.  De  Stut-rs,  deruieremcat gouverneur 
des  Moliiques  ; 

M.  R.  De  Fillieltjiz  Itousquet,  (jouvmienr  de  .M,in[;knssi  r  ; 

Ht  M.  C.  G.  A.  Praetoiius ,  demiéreinent  directeur  des  Cnliuh-s. 

Avant  de  procéder  A  l'introducitoD  dans  les  Indes  delà  lé,^islntion  commerciale  néerlandaise,  on  ju«;'a 
qu'il  était  nécessaire  de  consulter  sur  cette  importante  matière  quelques  personnes  fixées  depuis  peu  «tr 
temps  dans  la  métropole,  qui  avaient  eu  précédcninx  nt  dans  les  Indes  pendant  plusieurs  annL*es  des  rela< 
tions  étendues  de  commerce  ou  d'industrie  et  qui  par  cooséqucut  avaient  acquis  une  coniiaiSiMuce appro- 
fondie des  intérêts  indiens  snr  ces  matiènis.  Nous  voulons  désiipier  ici  MM.  C  Stridtker,  J«E.ltanek, 
J.  Nollhcniiis,  C.  Daendels,  et  J.  Yan  Braam. 

Un  des  membres  de  la  coiamiaaioa  possédait  en  outre  deux  mémoires  sur  d'importantes  questions  du  . 
droit  commercial ,  écrits  A  Bataf  ia,  ooneurremnwni  par  la  feetorcric  de  la  Socwté  de  commerce  des  PlsyS'Baa 
et  par  la  dueclion  de  la  Banque  de  Jnra. 

Après  que  le  projet  de  réjifmoni  pour  l'or  janifi.ition  jiKÎiciaire  «■!  l'ntlroiriifilr.ition  <li  la  jnsfirv  eut  été 
c:iaininé  au  ministère  de  la  justice  et  dans  le  consinl  d'Étal,  ce  travail  fut  arrêté  jinovisoinnueut  par  le 
Hoî  cnlS^IIfut  cnsflitcenTOjéAl'admitiisteilioa  snpcncnredes  Indes  néeriandaises  qui  A  sontourTa 
^ounli«au  Jiijy«"mr'nf  dr  quatre  rniployés  mi]iéneius  ()ni  ton*  pnVédcnnnenf  aviiient  ii-mpli  on  n-n'pHF<ïaient 
encore  d'importantes  fonctions  judiciaires ,  à  savoir  MAL  J.  Vau  Der  Vinne ,  il.  J.  Uoogevce» ,  C.  Uulttuan  ^ 
etc.  Vissdier. 

Ces  fonctionnaires  ont  «hnis  Irnr'^  dpiniotis ,  chacun  sê^urément ,  dans  des  mémoires  OD  BOles  détailles  que 
le  Gouvcmcur-générnl  d  celte  t  p  M  M.  tlus,  .i  i:]r.iird'hni  décédé  et  qui  comme  nous  avons  dit,  précé- 
demment avait  rempli  les  functioits  de  prociireur-jétiiTal  cl  ensuite  cilles  de  président  de  Li  Uaute  Cour  de 
justice,  envoya  au  département  de8cot(mi«i,enaccomp!i«nant  cet  envoi  d'une  Icttredanslaqudie  était  long[ue> 

iiu-iit  (I(':vi  l(ip|i6c  l'opinion  de  ceGouvcrm  iir  ;;L'nLi  ii],  au  sujet  du  ré;;It  ini  til  i  ii  j;.iniqiic  pi  iu  isnirement  arrélé 
et  envoyé  en  communication  et  relativement  à  la  iiouvclie  législation  gcncrale  alors  en  vi|;ueur  dans  les  Indes. 
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Ces  raiseigocmenU  et  iostnictionK  obi«nu«  oui  élu  iiliU-mml  mis  à  profil:  ces  di(Tércut«  prujdtt  ont  été 
8oi<rneusein(»it  examiné*  et  dans  presqtte  tooton  y  a  apporté  des  améitonitioiiM.  Le  râ^kment  oi^^aiiiquc  a 
été  entièrement  refiiit  d'après  Xcs  olMcrvationx  émises  daii«  leH  Inde« ,  et  auMi  en  grande  partie  par  suite  des 
modifications  dont  la  continuation  des  (raviiux  «ii-  ia  commission  .nait  fait  reconnaître  la  néw^nifi'.  Il  a  été 
«ouiois  pour  la  seconde  foi»  à  l'examm  du  cttnsiil  d'tlal  et  ensuite  sanclionné  définitiTCiaent  par  le  Roi.  Sui- 
vant ce  règlement,  dans  dm  cas  (|ni  y  8ontdétenind<a,  on  peut  en  appeler  auprès  <lo  la  Cour  fleCaaaatkxidca 
Pays-Bas  (HoojjcKaad),  d*  s  ami.'!  nndnK  tii  pn'tnii-rc  instance  par  la  Haute  Cour  de  Jtistioe  de  Iiutafia.lji  pro- 
cédure obwTx'c  dans  de  semblables  aflàtiiiis  dans  les  l'ays-Bas,  «  ra  tr^di'o  d'uncoiumun  accord  avec  la  Cour 
de  Cassation,  ainsi  que  cela  a  eu  lieu  relativement  aux  possessions  d'outre-mer  dans  les  ludec-Occidenlales. 

Ln  deaz  oodea  arréUa  dana  lea  Ptoya^Bat  n'oni  paa  été  prialaUement  eawféê  dana  lea  Iodes ,  quoique 
ct!tt»>  qncsliiin  eût  fait  l'objet  d'un  sérieux  examen.  On  n'osait  pas  s'en  promeltrt^  un  9vanta{;e  réel,  et 
l'on  craigmt  que  les  ainèlionitioiu  qu'on  se  proposait  d'introduire  dons  la  législatiou  coloniale  lu*  Fnssfuit 
par  cotte  uic«ure  même  ajouroéespour  ua  trop  grand  laps  de  temps.  L*ezpérieiice  précédemment  acquise  et 
la  CMUMMMmoeque  Pooataitdea  peiwanea  et  deachoaes  paraisseitf  noirjiialifié-oelle  déciaim;  ainti  <(ae 
la  conviction  l'on  était  surtout  que  la  jiirisprudcnrp  si  défectueuse  qui  exisle  encore  en  ce  moment^ 
exigeait  cliaque  jour  davantage  qu'elle  fût  remplacée  par  de  meilleures  dii|)ositioiM  légialativea. 

Cea  deax  codée,  ainai  qoe  tes  aiitrea  ordoïmaiioea  détif^èet  d-deaaut,  aprbs  avoir  été  eiamméca  au 
département  de  lajuatiœ  et  daoa  le  eonaeil  d'JËIat,  ont  été  arn-teH  par  le  Itoi  ;  quant  i  cet  examen  dans 
le  conseil  d'Kfîif,  nous  pourtm»  encore  fiiirc  remarquer  que  iccoosciller  d'Etat  en  service  exfraurdinaire , 
M*.  J.  Van  l)cr  Vinne,  j  a  pns  une  pnit  très  activq  ou  sait  que  ce  liau^t  foDCtionnairc  a  passé  vuigt-cinq 
ana  dana  lea  Indea  et  qa'il  y  a  rempli  d'intporlantca  fondiona  jodieiaîrea  et  adnriaiatrativea. 

Nonobstant  toutes  ces  prudentes  inesun's,  U'.  {jouverneiuent  a  cocon;  prévu  la  possibilité  que  lors  de 
l'introduction  de  cette  nouvelle  téuislatiori  ,  il  s'élèverait  des  obstacles  ou  des  difl[icullc>8  qui  devaient 
être  écartes  sans  délai.  Et  afin  de  prévenir  («>ul  conflit  à  cet  égard,  les  dispositions  générales  «le  ia 
légidalion  eoocédèient  au  Gouvemanr-fiéBèFal  ;  1*.  ia  ftodté  d'accorder  proviaoîKnocnt  au  Cbréticna 
iiidi;;énes,  (pii  ont  les  mêmes  droits  que  les  Européens,  soit  en  /yéiiéra!,  soit  pour  quelques-unes 
de  leurs  communautés ,  l'excmpUoo  jugée  néceasatre  des  preacriplious  du  droit  civil  et  commercial  à 
intnidniro  dam  tea  Indes  ;  —  et  2*. -le  pouvoir  de  modifier  ou  d'abolir  a*il  le  jtigeait  convenable ,  lou- 
telbb  avee  l'approbation  ultérieure  du  Roi ,  les  dispositions  rcnfèrméca  dana  la  législation  arrêtée  défi- 
nitivement aujourd'hui  ;  rvn  modificaiioB»  et  abroigationa  y  en  attendant  la  sanction  royale,  devaient  avoir 
proTisoireoieut  force  de  loi. 

Ainai  qa*il  vient  de  l'être  dit,  cette  noavelle  législation  eat  aealement  relative  aox  Européena  et  aux 
peraonnes  qui  jouissent  des  mémea  droita  qu'enz.  Le  gouvernement  n'a  pas  jugé  convenable  de  la  rendre 
é.'jalement  applicable  aux  populations  indi<;ënes et  aux  autres  orientaux,  arabes,  africains,  chinois,  etc.  qui 
sont  niabométaus  ou  païens.  La  prudence  le  lui  déGcudait,  bien  que  cette  application  générale  fût  désirée 
par  ptasieara  personnes ,  auaai  dana  la  colonie. 

Cependant  il  fut  enjoint  au  Goii  vemeur  général  de  projiajjcr  de  plus  en  plus ,  par  tous  les  moyens  possibles, 
mais  toutelilis  av<H:  la  plus  grande  circonspection,  l'actiuu  delà  lé;,!8lation  européenne.  En  attendarit,  ime 
disposition  générale  accorda  é  chacun  la  tiiculté,  suit  par  une  mention  insérée  dans  un  acte  rédigé  pjr  suite 
d'une  action  ou  d'an  engagement,  aoit  p»r  une  déclaration  apé4s|ale,deaeaooDM!ftreauxdiapoaitionalégiB' 
latives  eiiriîp  ''rnnee:  m"«are  cjiii  a  pour  conséquence  qu'en  cas  de  dilîércnd  le  européen  «loit  baser  «a 
décision  sur  lu  droit  fixé  rcguUèremcot  pour  lea  liuropéetts.  De  cette  manière  on  a  dejù  L-carté  une  grave 
dîBîculté  esittante  qui  consistait  dans  l'oUigation  où  ae  trouvaient  les  £urq)écns,  les  pro{»riétaireBclnêgo- 
cianta  chinois  et  arabes,  de  voir  souvent  le  ju;je  indigène  prononcer  ses  arrêts  dana  des  causes  fort 
iinport.tntf»  fl'aprés  les  lois  reli;;i(  uses  indigènes  e!      anciennes  ronfurncp  p'  p  ilnires. 

Celte  prudente  mesure  a  pcruiisquc  l'un  n'arrêtât  pas  encore  détînitiveiucut  les  ordoiannccs  projetée»  sur 
la  procédure  civile  et  erioiinelle  pour  les  tribunaux  européena,  ainsi  que  le  règlement  sur  l'administration  de 
ia  police  et  sur  la  procédure  civile  et  criminelle  pOurlcS indigènes.  Ces  projets  ont  été  rédij^és  avec  beaucoup 
de  fioinfi  <I:rn';  les  l'ays-B;*'!  et  rev>ts  p'iu  lani  avec  non  moins  d'attention^  mais  cept  ridatit  on  u  été  d'a\  is  qu'il 
s'y  trouvait  un  grand  nombre  de  dispjsilioos  et  de  quittions  qui  nu  pouvaient  être  nrréiées  et  résolues  av<« 
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certitude  que  daiu  les  Indes  méiuct».  C'eal  pour  cette  raison  que  le  Guuvtrncur-geiwrai  fut  chargé  d'arrêter 
on  ontonnaiice»  pinijeléa,  après  niie  iMnoa  •péehle,ct«iirtoaUprtsa?nrprwkscoiMidératioiwel«m 
(le  la  bauic-courdejiuliee  et  du  eootrildMlndetjafindbles  nwItrecD  vigueur  eoncunoinaMnlaTee le* Mt 

déjà  arrêtées. 

Le  Gouverneur  général  Ait  également  cketigé  dé  faive  rédiger  et  d^atvjlartoutetteB  iiietniolioiMré|^eaicii- 
taireo  et  autwt  tnciuft»  qa'eiifeait  l'inlradaotkn  de  la  lé|p«latioa,  tAquitcDdaicat  ft  en  aniver  l'adioD 

régulière. 

li  n'existait  pas  encure  de  cude  pénal  néerlandais  qui  piH  être  Tcndu  applicable  aux  1ik1<-«.  Dans  cet  état  de 
ehoaea,  Q  a  été  décidé,  aprèa  de  mftras  déb'UfalioiMyqae  le  GouwmBiur-géBânal  «enitdHUféde  fidre 
ré<li;;rt  .^.ins  (!<'-lai  iiii  cikIp  de  druil  pénal  et  d'enToycr  ce  travail  audéfiarteiiieatdeacoloaiei,poarétf«t 
après  uiicrévisiov  scrupuleuse,  souotiaà  la  «aoctioo  royale. 

Le  gouvenienieQt  iiidiqtta  en  même  Icmpa  an  Gouvemeor-génénl  lea  principales  lacmiM  et  h$  yvot» 
que  renfermait  le  dnrit  pénal  alors  existant  dons  les  Indea»  et  le  Gouveroeur-général  fut  auttirisé  à  f 
(loarTuir,  mitant  que  poMible,  par  des  diipoaîtioQa  tiaïuitiun»,  oooearnaii^  avec  l'introductiua  de  la 
liUUTellc  léj'isliiUuu. 

Lea  denuera  travaux  reiatib  à  la  légialatioD  indienne  après  que  la  oonuoiaaioii,  instituée  en  1839,  eut  été 

«ïissoiitr  par  ;irrr(é  niynl  du  lo  dt'oetiibrc  1S4?>,  ont  clé  achevés, d'après  les  ordres  du  Roi,  par  le  ronseilItT- 
d'Étaty^r.  U.  L.  Wicbers,  d'un  cummun  accord  avec  M.  Schclten  Vao  Oud  Haarictu,  qui,  après  avoir 
aocompli  la  tAehe  qui  Id  avait  été  confiée  dans  les  Paya-Raa  suivant  ParrMé  de  1839 ,  s'était  trouvé  fiwvé,  par 
suite  du  mauvais  état  de  su  santé,  de  demander  sa  démissinn  (!<-  hi  s  funrtions  dans  les  Indes;  démission 
honorable  qui  lui  uv;iit  ùlî'  nrcordéo  par  arrêté  royal  du  15  dccfiiibix"  1845.  Pur  nuitc  d<;  la  démission  de 
M,Scholtcu  VauOud  iiaariem,  une  décision  royale,  en  date  du  1d  décembre  1846,  arrêta  que  le  coDseiller- 
d*ÉM  WidierSf  pour  un  certain  tempa  dont  la  durée  aenûtfiiéeallérieimanenl,  ettoot  en  ««aervini  ton 
titre  de  membre  du  coMeitd'ÉÏBA,«eiiiten«ofèflnniisBion«itiMidinaiicdanal^ 
coucuremmeot: 

â"  D'assister  feGouveraeur-géndrâl  dans  t^liodnetiun  de  la  nouvelle  Mgisiaiion  arrêtée  ponr  ka  bde» 
néerlandaisea. 

Jusqu'ici  raiticled«a.0t)Mfr«^.IUppelona,  pour  le  compléter,  qu'un  arrêté,  en  date  dn  16  mallBIfi, 
l«*s  dcp<irU:mcnt8  des  colonies  etde  la  jualioe  et  le  conaeil-d'&at  cutendoa,  établit  fes  disposiliona  légialaiîves' 

«uivautus,  savoir  : 
Les  dispositions  générales  delà  législatiott  dans  les  Indea  néerlandaises; 

Le  règlement  de  roi||anisation  judiciaire  et  Fadminiatmlion  de  la  justice; 

Les  codes  civil  et  de  commerce  et  les  dispositions  concernant  les  délits  en  matière  de  iàillitc  et  relativcmeni 
.i  l'insolvabilité  reconnue  du  débiteur,  ainsi  qu'à  la  demande  de  sursis  de  paiement. 
Cette  législation,  d'aprèa  les  termesde  rarrèté  prdeilé  serait  pronralgée  avant,  ou  an  plus  tard  le  1** mai 

1847,  et  niiso  en  vigueur  avenl  ou  ;iu  plus  tard  le  1"  jouvicrIHiS. 

Toutefois  le  Gouverneur-jénéral  fut  autorise^  â  y  raetlre  la  dernière  uiaiu,  et,  après  avoir  obtenu  l'appro- 
batico  nltérieuradu  Roi,  à  fiiiiQ  mettre  en  même  temps  en  vigueur: 

Un  règlement  de  prorédurc  civile  près  la  haute-cour  et  les  conseils  de  justice  ; 

Et  an  rë;;Ietn(  nt  pour  l'admiuistrutiun  de  ht  pulire,  iilusi  que  pour  la  procédure  dvile  et  l'insinictioii 
criminelle  {Kiur  les  indigènes  et  les  personnes  qui  ont  droit  à  l'mdigâiat. 

le  Gouverneur-général  lut,  en  ontra,  diargé  de  6ire  rédiger  un  prtget  de  code  pénal  pour  les  Inden 
néerlandaises ,  et  de  l'eavofcr  leplus  tétpoaaible  dans  lo  métropole,  pour  j  être  soumis  à  Temnen  cCievêla 
de  ia  saoctioo  royale. 

H.  le  conseiller-d'Élat  Jhr.  B.  L.  Wicbers,  qui  avait  reçu  missian  spéciale  duEoi  d'assister  feGttu- 
vemeur-genéral  dan»  es  mesures  nécessaires  pour  [*jnlfoductian  et  la  nùaoenvigaeardeceenonveaan 

codes,  g'eiiih'irqijii  le  ':!,">  ntjj  1846. 

Arrivé  a  Java  au  iituis  de  septembre,  ce  cooseiller-d'Ktat  fut  nommé  président  des  deux  cours,  el 
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M*.  P.  Myer,  l'auteur  de  l'articie  mt  la  Cudificaliun  que  uimu  avons  commuiuquc  à  nus  Iccleun,  et  de  tant 
d*êiili«s  travaux  hMoriquca  sur  nos  Inde»,  fat  chargé  de*  feocliaiis  doTioe-préaident  de»  deux  coars;  lea 

lumières  lie  œ  uia<ri8lrat  élaient  bi<>n  précieuses  pour  M.  1c  président  chargé  d'une  mission  ai  difficile,  et 
«|uin<' (iL  iii.indail  pas  mit  tix  que  de  s'entourer  de  toute*  les  vue»  qui  le  mettraient  à  même  de  la  bien  remplir. 

Aussi  S.  t\c.  letiourernour-guoéraluijuigml-il  à  tous  les  départements d'adwiniatration  civile  *A  mUitaire^ 
collégeaetautoritéa  dans  len  Indea,  dedonoer  à  H.  Widiei»  aana  délai  ctavoe  la  pliM  grande  exactitude,  toa« 
les  reuseignemcuts  que  ce  Ht>uctionnaire  supérieur  jugciait  utiles  et  néccssiiir*  s  dans  l'intérêt  de  «a  mission. 

Les  travaux  importaota  de  légialatioii  et  rimpresaiou  de  pluaieun  codes,  etc.,  rempliraient  encore  près 
d'un  demi-année. 

Enfin,  le 50  aYitl  dernier  a  para  la  publication  de  S.  Exe  le  Gouvcnear-génènl  dont  noua  avonad^  hit 

connaître  la  siib<ttnn(:edans  la  Seconde  Partie  du  Moniteur  des  Indes  (Page4i). 

5.  £xc.  a  fiut  publier:  le  règlement  pour  l'organisation  judiciaireel  radminiatration  de  la  justice  ;  le  code 
dvi);le  codede  commerce;  les  diapodtiona  concernant  Ici  délita  commis  en  matière  de  ftillite,  l'insolva- 
bililité  reconnue  et  la  dematuie  di-  sursis;  ces  régicmenla,  codes  et  dispositions  seront  introduits  dans 
toutes  les  Indes  néerlaudaisi-s  le  premier  mars  1848  et  auront  force  de  loi  d.ins  la  nuit  du  dernier  fiivrier  au 
1"  loara  1848,  sauf  la  Êiculté  accordée  par  le  Roi  au  Gouverneur -jjenéral  de  suspendre  pi^uvisuiremeul, 
jenliAicmeot  on  en  partie,  ou  de  modifier  quelques  parties  de  ces  rcglciucnta,  oodcaon  dispositions,  dont 
llntrodudion  immédiate  pu  non  niindifiée,dâina  qndqoea  coatféee  des  tndea  néerlandaiaea,  donnerait  lieu  à 
de  graves  difficdltc'."*. 

A  la  même  époque  seront  introduits  et  détiendront  ublijjatoires  les  réglcmeuls  qui  seront  arrêtés  par  IcGou- 
vemneur-génénil  sur  la  praoédure  civile  et  l'inalnictMn  criminelle  près  les  comieib  dejastice  et  la  Hante-Cour 

de  justice,  et  surl'ndministrntion  de  la  police,  tedruit  civil  et  pénal  pour  les  indigènes  et  les  personnes  qui  oui 
droit  à  l'iudigénat,  ainsi  que  toutes  les  autres  diH[iosilion^  légales  et  réglementairea^ordonnances  et  instructiuos 
qui,  en  vertu  de  l'autorisation  royale,  seront  rudigcus  par  le  Gouvemcur-gcoéral avant  cette  épo(iiie. 

Tandis  que  ces  travaux  de  la  législation  indienne  aeponnoivaiient,  rottention  y  fîitappdée  bien  des  liita 
dans  la  métropole,  soit  dans  les  Chambres ,  soit  par  la  presse. 

Surtout  on  entendit  agiter  la  question  de  savoir  ai ,  dans  cette  occurrence,  legouvemement  a  observe  le.»  dis- 
positions^ la  LoiFondûnentale ,  ou ,  pour  mieux  dh«,ai  le  pouvoir  législatif  estumqnementdévoluaa Roi.  La 
Stx^ondeCliambrc  s'en  est  occupée  particulièrement  dans  sa  séance  du  4uoveinbre  1 84G,  ainsi  que  cela  a  vaitcu 
lieu  précêdemmentend'autresocrasions.  '  M.Luzacetd'auUt:^ iiicinbies  prétendtiul  que  la  nouTellc  léjpslali  m 
des  iodes  avait  dû  passer  par  les  États-Gcnéiaux;  qu'ici  il  ne  s'agissait  pas  de  mesures  administratitcii,  iikn» 
d'une  nouvelle  eoAfication;  le  gouveraemeat  a'estattachéaa  sens  restrantde  l'artkk  88 ,  artide  qui  a  pt^'té 
4  Inen  des  explications  depuis  plusieurs  années.  Les  .fit)'</r«^0n  font  remarquer  quf  e<?UediflK!rence  d'opi- 
nions s'est  également  manifei«tée  en  France  avant  1830,  comme  aujourd'hui  dans  notre  pays.  La  Charte 
Irançaisede  1814dit  à  l'article  75:  «  Les  colonies  seront  régies  par  des  règlements  particuliers.  »  Delà  ona 
dédnitia  oauéqamet  qoe  le  Km  peut  finie  des  loiapow  ko  cdlooies  sans  le  concours  des  Chaïubrc».  Ce 
droit  fiit  de  mtfme  vivement  contesté,  et,  lors  de  la  réviaion  de  la  Charte  de  1830,  cctti»  disposition  fut  ainsi 
invdifiée,  4  l'article  64  :  «  Les  colonies  seront  régies  par  des  ioù  particulières.  »  Ce  pnncipc  a  été  développé 
«  dans  la  /at*dnS4  avril  183S  où  sont  exactanentdéfinies  les  attributions  du  pouvoir  législatif,  et  cellesdu  pou* 
voir  royal  etdcsgouvemcmcntslocaux  dans  les  colonies,  Undia  que,  parexceplion,  lespossessionsfrançaiscsdon» 
lesludes  'Vi  rif  (!<«, celle88u^lecontineutafHcaio,ainsiqll^•dallsIapetiteeolonie<!eSain^Pier^ee»deMiqueloll, 
«  r*^8tées  sous  le  régijno  des  ordoonaoccs  royales.  L'introduction  des  rodes  français  a  donc  eu  lieu  daii*  lu 
j)ltij  'art  des  colonies,  avant  1830,  en  vertu  de  simples  ordonnonoes  royales,  et  leCvde  modifié  d*instmcliort 
criminelle  a  éfé  intiwîuit  de  la  iiiéiiic  manière,  après  1830,  dans  la  exjlonie  du  Sénégal.  Une  loi  [;én6mle  qui 
I  é;;lerait  l'applicaiioii  (!<-  l'ir?  1  >!>  de  notre  Ixji  Fondamentale,  serait  de  même  hautemeut  désirable.  »  Dans 
la  séance  de  la  Seconde  Uwaibre  du  2  août  dernier,  M.  Luzac  a  demandé  la  communiration  des  nooreaiix 
Codes  promnigaés  aux  Indes,  qui,  d'après  ta  réponsedeS.  Exe.  le  ministre  des  colonies,  aura  lieu  bientrtt. 

'  Voir  le  StaaU-reuranI,  du  19  novembre  18<«  lnler|>p|l<^  eticwr  »ar  le  même  nijfl  dnn«  la  winceduSMlU  1817,  S.  Km:.  I«  mmt^rcdr* 
eoli>mei  a  ilil  que  cuniniunication  d«  ii«u«rau(  Code»  «era  61lc  aui  CIwidImic».  lU  aioiiUM|u'ieicBinine«lPtlliei,  ■idn^nlWpM  «leh 
lésuUtioii  colmiiale  ert  l'iolerwnlion  do  powniir  potitiqNe,  «'H  7  ■  Kn,  pow  User  la  compélcneeilii  pMltmriqdirdiiiv  ntt  Imld.  Vafa- 1«  diinnm 
de  H.  Kic.  daiuia  Xc  furUr .  f»g.  91». 
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BSCLAVAGE. 

OMWHviTioris  SUR  la.  Tm&rs  hbs  «clatbs  bu  Afjiiqqb;  svk  t*EHA.iiciMTioor  uns 

I.ES  G0I.OIIIES  ^ItGLAttKS;  St  «VR  1RS  MOTEIU  QB  RELEVEE  LBS  iRbBft-OoCiaSXmB 
NiERLàRDAISES  RE  l'£tAT  M  oftCàOB'ICE  Ol'l  ELLES  SOKT  TOUBéES.  * 

Il  eat  peu  de  mijois  rar  ksqtida  on  ait  aatant  écrit,  autant  diactité,  que  la  traite  dea  nclam  en 

Afi-iquc.  I*rc>?f|iH'  toulen  les  naliuriR  civilisées  ont  pris  p  u  t  à  ce  trafic  dc^lionorant  pour  rhoniiinilé; 
mm  euitout  lc«  Aaghu»;  c^ir  non-seulement  iU  Ibumissaienl  (rcsclavcs  leurs  pnipiiH  colonies  déjj  si 
étendue*,  mais  auaw  celles  des  antres  nationa.  Les  afi'nnix  abus  qui  accompagnaient  celte  traite,  \)iv- 
«oquéreiil  nue  enquête  espirsHe  de  la  part  du  parlement  anjlaid;  et  apvt^a  de  violenla  débaladaot  la 
♦  Ilurih;.  lis  Cnmniiinrf,  dnns  Irsquclu  «Ir  ;^ranrîf!  capitalistes  n'ijnireni  tout  ce  qu'ils  exéirairnt d'iD- 
flueuce  pour  rester  en  pos^te^siuri  des  a\ùala<jits  que  leur  assurait  lu  Uaite,  le  célèbre  Pitt,  »vw  ton 
itréRiatible  éloquence,  finit  par  tnunipber  de  ton*  le*  obstacles  dana  la  fameuse- adancc  du  f5  nian 
1807.  La  traite  fut  déreiuliie  sous  les  peines  les  plus  sévères,  cuinme  un  crime;  de  lése-liunianité> 

ApM's  cette  riffoiii'  If)  fïr.imli'  nri'îajjiif'  usa  (i<-  fitiili'  <iiti  IrifJuence  pour  làire  ad(ij>fiT  la  tuènip  nw- 
»urc  par  les  autres  nations  civilisées.  Lne  lettre  que  M.  Wilbcrfoi-cc  âdrcs^  à  ce  sujet  ou  prince  de 
TaDejmnd,  pendant  le  oongrè*  de  Vienne,  fut  vivement  applaudie;  et  après  la  cbnte  de  PEaipire 
français,  les  Hollandais,  les  Danois,  les  Suédois,  les  Français,  les  Kspa{;nols  et  les  Portujjais  s'cnga» 
pèrent  successivement  à  combattre  la  traite  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir.  On  publia  fbrre  loi» 
pruliibilives;  des  peines  sévères  menacèrent  quiconque  s'y  adonnerait;  —  et  cependant  l'cspcnenre  a 
praové  que  tous  n'étaieat  pas  éfakment  de  bimiie  foi  dan*  l'exécution.  Nous  ne  roulons  pas  partir  dis 
gouvrrncnit'nt.^!:  ils  durirunt  leurs  ordres:  mais  quand  les  sujets  s'appliquent ilestransgveaaer en seCfCt, 
les  luis  les  plus  sévères  perdent  toute  leur  lorcc  dans  l'application. 

he*  bit*  suitants,  non*  osons  le  croire,  suffiront  pour  prouver  la  Térité  de  cequenoasaTançensiri. 

Aucun  pfuple  n'a  combattu  la  traite  avec  [dus  d'ênei^  et  d'activité  que  les  Ân(rlaig.  Le  goiiver- 
nftDfitl  s'i  .-i!  ;;l<iriert><'iii(  nl  (Iistiii[;iir  en  ciitrcti Kiint  Constamment  un  nombre  considérable  de  bàljiiu  nts 
de  jjiiene  en  cruisiéir,  qui  se  sont  empares  d'une  quantité  de  négriers,  —  et  va  établissaol  dansdille- 
rentes  colonies.des  tribiniaux  miilea  qd  devaient,  en  observant  des  Uns  qiéeiales,  prononcer  sur  te 
sort  dea  négrina  cupturés.  En  outre  ces  tribunaux  entn^tenaient  dans  tontes  les  parties  du  globe 
tine  correspondance  active  dans  !(■  I)ut  de  découvrir  les  coupables.  Mais  la  grande  a^^orintior»,  rotinue 
Mius  le  nom  de  Atiti  Slaveri/  Society  u  sans  aucun  doute  il  les  plus  grands  efforts.  Celte  assoeialion 
rerniait  un  parti,  assurément  le  plus  pdsiant  de  tons  eenz  qui  exialcnt  en  Ang^ldem,  par  le 
nonihr»  et  la  ricln  sie  de  srs  membres,  par  les  talents  émïneiits  de  plusieurs  f!"enfre  fin,  mai-*  stir- 
luul  parce  que  les  autres  partis  veauteul  se  ranger  unaniuiement  sous  sa  baniére,  toutes  les  fois  qu'il 
s^agisaait  de  taiite  ou  d*csdava«e. 

On  |)oiiri-.iit  eraire- qu'il  n'est  rien  ;)  quoi  ne  puisse  parvenir  nne  association  quï  voit  le  trésor  de 
!'i  îat  s'oinrir  pour  elle,  qui  plus  d'une  luis  a  tr  nvrr';t'  des  mi.mrérv?;  —  pouriant,  m;iljyrê  tous  «es 
cilurt!»,  ir<u-s('iiii-m('iit  la  traite  s»'  fait  sur  uu  jiicd  piu*  étendu  que  j.ui'.iiK,  nr.m  enron'  il  eôt  inron- 

'  iVhi*  rrojKiii  ihrmr  |ir'''ti:nir  nm  Icelcor»quelrti(n|>«r(AaU>^cilM<'M,iliui:i  miv  ni.  i|tip  lo  |)rojcl  aii<|ui:i  r!U-xcinl  cci'lua, oHt 
Mh  CBwpmiM  M  l'aniK'c  tllil  par  une  ftnimna  qnis  m  ponlioa  et  un  long  atjvur  aiii  li>(li>  oui  mne  m  étal  Wp  Jii';<-;-  ainanml  dr« 
ebiBi.  Apès  «Miif  nimlri  fiie  Ici  aNjcn  cnplo|ié*  jmqii'à  «U*  éfÊ^  pour  arrélcr  la  Unwle  m  ml  ttomm  inMAmto,  iMlUar 
emâm  kt  ftelbii     l'^^Mlll■a|Hlim  «Ism  ht  «lomH  mgtiim  dei  Ma-Ocddnrtalas.  A  cet  égui  «anrt  il  |mtt*e  im*  Mfull  7* 

(l'cmmuc  ilan»  la  roule  ^l'i-n  a  »iii<ir  :  rl  il  diiti-lojijic  riiuiitr  un  projet,  pnrtieiliièmoetll  A|tplî<rabl<'  h  Surinam,  mmU  qui  oliiirait  m 
fféai•r^\  Jtf*  mnvmi<  d'urlioii  |>!iis  |«romj'>t«  fl  p\m  <'irM';>c<^s  gioiir  arnHrr  Ij  Irjlli».  ponr  mnliv  niniiK  ili>urjinlj|^UK'«  Ip«  «iiln  il<'  l'aiiuft- 
eipnl  •>n  ddoi  («!»«  Ir«  llnit  ou  l'fsrUvage  miIhicIc  oicorc  ,  oi«M  qui"  pnur  ri'ii'cr  (r<  liiilr«-Oi  <  iil<iil4lri       Irnr  i  i.ii  ilr  drrjijroce. 
Otic  pâccc  dtMit  mua  rccvmw  ««(v  nciwwiùiwiiGC  la  CMmuimmUiOn .  «c  jurti^  «.c  ^  uatun  eu  truiM  ^sarliet  duot  ihmii  dMHiam 
«UMlleiimil  la  fimUM.  Êéi 
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trstablemcnt  prouvé  que  ce  «oai  de»  capitalistes  anglais  qui,  ea  grande  partie,  eatretieooeut  celle  traite, 
et  que  saiiti  les  manufactures  aoglaiscs  elle  ne  pourrait  guère  tnbmter. 

Les  |iounRit(?8  dirigées  contre  M.  Zalucla  ont  jeté  un  grand  jour  SUT  ce  tujeL  Nous  extrayons,  eu 
\es  n]in  ant,  le»  ftîto  MÎTant»  i«lalî&  A  cette  tîbuot^VAnUSiamty  Reporfer du  i novembie liMS, 
u*.  23  cl  suiv. 

M.  ZalnelB  ett  un  ricbe  E^MgDol»  établi  depoîa  tranto  ans  oonine  commerçant  é  Londrea,  où  il 

jouissait  —  la  circoostaDce  présente  en  a  fourni  des  preuves  —  de  l'eilinu!  et  de  la  confiance  des  grand» 
capitalistes.  II  fut  poursuivi  en  justice,  parce  qu'il  avait  équipé  dans  un  port  anglais  un  né;;ni  r  capture 
une  preiniére  Ibis,  dons  le  but  aroué  de  tenter  la  traite  une  seconde  fois;  mais  le  négcier  tomba  encore 
ontie  let  maiiM  de»  cnriaenn.  Oo  béeila  longtompa  afantd*oaer  poomitm  un  capilaliite  dont  l'inllo- 
«nce  était* si  puissante.  L'uiTniri'  fut  porléo  devant  le*  parleiiitTit:  CL-jxiiuliiut ,  elle  aurait  été  asaoupie 
«ans  l'intenrention  de  Sr  George  Stepben  et  de  VAnti  Slaverif  Societif.  Pendant  le  cour^  des  déh;j|«, 
M.  Zaluela  ne  fit  aucune  difficulté  de  recomialtiv  qu'il  avait  été  en  relations  non  interrompues  avec 
le*  ftmeuz  mandiand»  d'eM^avea  Pedro  Maitinea  à  Cadix,  Blanco  et  Cavallo  à  la  Uavanneet  d'anirea; 
que  dans  ses  relations  rniiiTiicrcialcs  nvfc  !<•  premier,  il  lui  avait  avancé  tOO,OOOi^,  dont  environ  22,000 
pour  te  ctHunierce  H  Gallinas  uù  il  ue  se  iàit  d'autre  trafic  que  celui  des  esclaves;  que  sur  la  demande  de 
«ette  nriaon  il  avait  achelA  k  négrier  et  l'avait  enauite  équipé,  «adnnC  fcrt  Irien  que  ce  vdaaean  dlait 
deatÎDé  à  la  traite.  Il  avança  pour  sa  délisnaa  qu'il  n'avait  personndlenunC  aucune  part  dans  l'allaire, 
qu'il  n'avait  agi  que  sur  la  demande  d'une  maison  amie  de  la  sieime,  sans  rechercher  quel  pouvait  être 
le  but  de  la  commission  qui  lui  était  confiée:  ai  même  tera|>8  il  s'opposa  positivement  i  la  lecture  des 
doonmenla  tranvés  A  boid  do  vaiaaean  eaptaré,  comme  n'ayant  rien  de  oommon  avecaonaflinre.  L'ae- 
cusation  n'eut  pas  de  suit*',  faute  de  coî  prouves  positives,  [xir  resjMH  t  j>our  la  liberté  du  commerre  e* 
pour  les  témoignages  honorables  que  les  principaux  commerçants  de  Londres  s'empressèrent  de  déposer 
en  feveur  de  M.  Zalueta.  Dana  la  «aile  même  du  tribonal  ils  accueillirent  avec  des  applaudissements 
la  décision  dea  jugea;  et  VÂanU  Slavery  Meparitr  en  conclut  qu'un  mtérèt  auHÏ  rivonent  pro- 
noncé ne  provient  pas  seulement  d'un  esprit  de  corps,  mais  démontrait  plutât,  que  bien  des  négoc-iantit 
présents  au  jugement  n'étaient  pas  étrangers  à  de  pareilles  spéculations.  La  fouille  termiDesesubservalioas 
aor  cette  aflaire  par  cea  parole»  remaninaUea:  «ai  lea  négocianta  de  Loodrei  peuvent  impunément,  et 
même  avec  une  espèce  de  gronde  cbùfferdeanavirBldeatinés au conimeroedca esclaves, et Icaconaigner 
à  des  marchands  d'esclave»  bien  connus,  contre  one  cargaison  de  sucra  en  retour  de  I.i  IT^nannc,  il 
vaut  tout  autant  en  revenir  aux  temps  où  l'on  équipait  régulièrement  les  négriers  d  Livcrpuoi,  avec  leurs 
ponta  à  cidavaa,  leur  cale  A  eau  et  ko»  fers.» 

Dans  un  numéro  suivant  du  Reporter  M.  Le;;ioii  dit  c|U('  le  (ait  réellement  décourageant  vient 
d'èfro  constaté  en  justice  par  des  témoignages  irrécusables:  que  non-seulement  la  traite  se  l'ail 
principalement  avec  des  capitaux  anglais,  mais  même  qu'aucun  esclave  ne  peut  être  acli<^e 
qn'avee  dea  produit*  des  manufactures  anglaises.  Et  dan*  le  numéro  du  S  avril  1844,  IL  9turg« 
assure  dans  une  lettre,  qu'il  est  impossible  d'exercer  aucune  influence  morale  sur  ceux  qui  s'adonnent  à 
la  traite ,  quand  on  participe  à  leurs  mé&its.  Outre  l'aflàire  Zakieta,  il  cite  encore  comme  un  fait  n> 
connu,  qu'une  grande  partie  des  prodaits  du  Brésil  et  de  Cuba,  déposés  dans  des  cntrepAts  anglais, 
est  destinée  à  couvrir  des  lettres  de  change  tirées  à  longue  vue  pour  des  elTcts  envoyés  d'Angleterre  u 
Rio-Janeiro  et  à  la  lîavanne,  afin  d'y  être  échan^^és  contre  des  esclaves.  Une  persoiiite  di«^ne  de  ivit, 
ayant  dea  relations  étendues  avec  tout  ce  qui  regarde  les  hibriques,  assura  a  M.  Sturge  que,  traversant 
nn  jour  l'étabUsaenMat  de  Pnnde  se*  amis,  membre  du  nsHemest,  elle  avait  remarqué  un  ol^  évi- 
demment de^tiaé  au  commerce  (réclian^je  des  esclaves.  La  remarque  qu'on  prenait  donc  aussi  paît  A 
la  traite  se  trouva  dûment  conlirméo  par  l'aveu  que  sa  maison  venait  de  faire  une  fort  mauvaise  riette , 
deUe  au  payement  de  laquelle  devait  servir  la  cargaison  d'un  négrier  i-éccuiment  saisie  par  un  crtii»uur 
anglais.  II.  Sturge  demande  qu'on  juge  impartialement  quelle  dok  être  la  suite  de  mesures  qui  doivent 
condu're  infailliblement  à  l'extension  de  tels  fa it .  d ont  non  seu Icment  quelque* particnKiîrs <craienL cou- 
pables,  mais  qui  compromettraient  la  nation  anglaise  eu  général. 
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Si  mainiciiant  l'on  oppn^e  à  tout  ceci  les  moyens  énergiques  destinés  à  comi>atlre  le  mal ,  tels  que 
M.  Badend  les  expose  dans  son  Memoir  conMaimng  ttn  twcount  0/  th»  ttêfê  taien  bt/  the  BrUitk 
Gopemmani  t»»ttrdê  affteting  ike  exHncfitn  0/  AfritWi  gfawfrwA,  il  ne  reste  plas  de  donte 

qu'aurnn  gouvernement  n'est  en  état  de  réprimer  les  adet  de  tel  «i^ela  «jottid  le»  «««ntagM  MOt 

aussi  consid6«blea  et  par  cooséqueut  aussi  attrayants. 

S'il  fimt  aWDre  de  nomdlei  picafes  pour  canfimNr  oetteanerijon,  nous  jeteroM«D«oupd*oâ1  sur 
réLitnrtiieldelotraitede*eMla«eactnous  dironi  la  part  active  qu'y  prennent  les  Espagnolaetlee  Portugais. 

Ce  sont  le»  (jOMvrrivM!)»'i)ii^  de  ces  deux  nations  qui,  sous  l'influence  tic  rAiinh^b  m- _  «^nt  piiblii;  les 
prohibitions  les^piu»  biiveres  contre  la  traite,  suivant  lesquelles  les  lispagnois  la  pum^sciit  des  mânes 
peines  que  la  piraterie.  Et  cependant  on  ne  rencontre  guère  panni  leanéigrieraqaedesnoau  espagndset 
portugais  dans  les  rapports  imprimés  communiqués  au  parlement  sur  le  commerce  des  escla'ves.  Dans 
<in  ouvrage  [Thv  African  Sfnvefrnrle ,  London  1839)  que  nous  suivrons  et  citerons  plus  d'une 
fois ,  M.  Buxtuu  montre  que  le  traité  de  lÛ3o  n'a  pmol  empêché  que  le  drapeau  espagnol  ne  servit 
A  la  traite  dee  esdates,  bien  moins  encore  que  les  fiqngsola  n'y  priaaent  part.  Il  démontre  an  con> 
traire,  en  s'appuyatit  sur  des  faits  ot  «nr  diverses  autorités,  que  janiai»  riinportiition  des cscInTcs Cnba, 
é  Porto  Rico  «t  au  Brésil  n'a  été  plus  considérable  que  d^ins  les  derniers  temps,  ut  qu'elle  a  doublé 
depuis,  et  par  suite  des  menvei  mèmca  queles  Ao^^s  ont  prises  oontrela  traite.  Jadte  cette exportalMi 
coûtait  annuellement  à  l'Afirique  70  i  80,000  de  ses  enfimts.  Se  fondant  sur  les  rapports  officiels  dn 
Anglais  qn;  fi'nt  partie  des  tribunaux  mixtes,  M.  Buxton  fiii'  ntonffT  à  1oO,0(M)  le  nombn'  f'cs  n<^^res 
qui  sont  ioipurli»  aujourd'hui  au  Brésil  et  dans  les  seules  coluiuefi  portugaises  et  espa^pules.  Cette 
«itimatian  doit  eooore  être  beencoup  au-desMNM  de  la  léilité^  cer  lee  colene  qui  sont  intèieeséadaMce 
trafic,  mettent  mns  doute  tout  en  oentre  pour  cacher  le  nombreeiactaox  four  tiounaires  anglais.  En  effet, 
en  prenant  la  moyenne  des  données  provenant  d'autres  sources,  entre  autres  do  celles  fournies  par  le 
Gouverneur  deCdpe  Coast  Castie  et  autres  juges  compétents  en  ceUe  uialièrc,  il  laudrait  porter  le  chifiBne 
à  SS3,000.  Nom  miQnsbieDtMconiInenUdoitennioorircnoulre,soitdanalwgQerrespir«aifedee(pi^ 
les  il  est  possible  de  faire  tant  de  prisonniers,  soit  pendant  la  traversée,  ou  peu  de  temps  apn'-slear 
arrivée  dans  les  colonies.  11  est  possible  que  les  gouvernements  espa|piul  et  portugais  ienncnt  les  yeux 
sur  ce  qui  se  passe  ;  mais  il  ne  finit  pas  oublier  que  le  goovemoraent  anglais ,  avec  un  alfié  con» 
tkt  Brititk  and  foreign  anli'êlMmy  Society,  n'a  pu  emp^er  ses  propres  sujets  de  prendre 
part  à  des  spi-rulations  dont  les  avantafjes  étouflent  la  voix  de  la  conRri,  n^-e.  Les  «jaiiis  doivent  tire 
eu  cfltit  considérables.  C'est  un  foit  reconnu;  depuis  que  les  négriers  ne  êont  plus  (;qui|)és  pubiiqw- 
ment  par  des  moisoni  de  coounerce  cnropécnnes ,  l'équipage  de  «m  viiMeanz  se  compose  du  rebotde 
toutes  ks  nations ,  d'individus  qui  n'ont  rien  a  perdre ,  et  qui  m  «'«bstienmut  probablement  de  la  pL 
raterie  que  (Kircequc  le  commerce  des  esclaves,  se  faisant  sans  concurrence,  offre  plus  d'avantage» 
avec  moins  de  dangers.  £u  cilét,  la  concurrence  est  si  peu  considérable,  que  les  esclaves  sont  échangés 
en  Afrique  contre  de  petites  quoitilés  d^eflbts  de  peu  de  ▼aleur,  tels  que:  tabac,  étoffi»  de  cslen, 
liqueurs  fortes,  poudre  à  canon  et  uuvrafjes  eu  for.  Au  contraire,  dans  les  Indcs-Occidcnlaies,  ils 
fixent  les  prix  des  tjiclaves  «l'après  lus  dangers  auxquels  ils  ont  été  exposés  ;  et  l'on  se  contente  de 
cette  estimation ,  parce  qu'il  n'y  a  pw  d'antre  moyen  de  se  procurer  des  esclaves.  D'aprèl  des  an» 
tarifés  digues  de  foi,  M.  Buxton  calcule  le  i^aia  u^t  comme  suit:  un  bon  esclave  propre  au  travail, 
coûterait  selon  lui  en  Afrique  50  dollars  en  irarcliandises ,  ou  2S  à  30  en  monnaie;  et  A  Coba  crt 
esclave  est  vendu  pour  3o0  dollars,  il  &tti  eu  déduire  150  pour  le  transport,  l'assurance,  la 
«omnission ,  la  nourriture ,  etc.,  et  80  encore  pour  les  pertes  pendant  la-  travenée;  reste  doue  ISO 
dolLirs  pour  ce  qui  primitivement  n'avait  eoùté  que  ."^G. 

Il  f;iut  bipu  que  les  profits  soient  considéraMes ,  puis^pie  des  uéjociants  anglais,  et  même  des  Tnem- 
bres  du  parlement,  persistent  si  obstinément  à  hasarder  leurs  capitaux  dans  de  pareilles  spéculations. 

Il  est  curieux  d'observer  avec  qndle  itriole  pivbilé  se  Inil  ce.frafie  si  bontem  pour  l'hmnaniti.  An 
reste,  il  faut  bien  ici  s'en  remettre  à  la  bonne  foi  les  uns  des  antres;  car  d'une  part  personne  n'oserait 
recnnrtr  aux  tribunaux  pour  obtenir  le  paiement  d'une  dette  regardant  la  traite,  et  de  l'antre,  le  moindre 
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toi  t  ^it  ù  l'un  du«  int(!'roi;sês  aurait  pour  rétttllat  que  oeiix>ci,  ne  ««  fiant  f>liM  aux  cnlruprencur* , 
retireraient  au^ildl  luurci  capitaux. 
Le»  imax  qin  aooooiptfpMOt  la  traite  été  eadafea  ont  fini  redooUer  d'elforfa  poar  c'y  «ppowr;  maie 

il  fJàl  (l'aiitaiit  plus  douloiiicax  de  voir  que  tous  c<>s  elïorts  n'ont  eu  rl'atilrc  résultat  que  d'augmenter 
left<fraautés  iuséfmipbks  de  ce  cootmerce,  et  qui  itxDpUweiit  d'horreur  tout  honmiedoaôde  quelque 
iBDttiiMniL  Ln  pofaitnroatnote  par  Buxton,  WHberfbioeetautn!t,dëpaneiittoiitoBqDel'iiingina(iciiila 
plo<'  aotivo  pourrait  infenler  de  plus  allVcnx  :  la  plume  ne  peut  rendre  les  aoènes  dont  les  ponts  d'un 
nî'^rirr  nctuci  sont  Wnioins;  —  or,  rTsécriv.Tlii?  îillnbiicrt  tîni-î  rt-xtcnsioii  de  la  traite  l'I  T'^icM-tentation  de« 
calaniitéa  qui  s'y  rattachent,  presque  exclusiTCtnent  aux  moyens  mis  rn  ii8a«;e  pour  la  répniner.  D'ailleurs, 
eea  mayeni  ea  «ax-mémet  aoot  maoffitaiita;  car  aeloB  le  témoi^jtid^c  dea  officîen  qui  nrantenl  ieaeroi- 
«eora  anjjlais ,  toute  la  marine  anglaise  disponible  ne  suffirait  jamais  A  surveiller  une  étendue  de  700 
niille»  le  lon^j  doft  cùtva  de  la  Guinée  et  l'Océan  Âtlantiquo,  dopa»  CuJm  juaqu'auz  câtea  uléridionAlct 
du  Brésil ,  contre  les  audacieuses  entrepriaes  des  négriers. 

Avant  de  rapporter  quelquea-iinea  de  oea  actoea,  lodfea  repoaant  aor  dca  frita  et  dea  autontéa  in- 
contestables,  nous  lerons  d'abord  remarquer  que  si,  depuis  la  prohibition  de  la  traite,  le  nombre  des 
esclaves  importés  annueUetneat  dans  quelques  endroits  a  augmenté  de  70,000  à  Itî0,ti00,  lea  maux 
inaéperablea  de  œ  trafic  ae  aont  multipliés  dana  la  même  proportion. 

hn  guerres  qui  se  luiit  ù  l'ultérieur  de  l'Afiique  ont  aujtoQtpoarbatdefiNiniir  d'eadavealealndia- 
OcddenLales.  11  y  a  bien  des  exemples  que  les  chefs  ont  ronssarrc  leurs  prisonniers  sotis  les  mnr«  de!<  éta- 
blissements des  blancs;  mais  ceci  n'a  lieu  que  par  rapport  aux  caclafes  dont  Us  n'ont  pu  se  délàire, 
et  M  praave  en  aœane  feçon  que  le  bot  de»  groerrea  neaojtpaade  Awedeapriaonnîera. — Pburcolorar 
le  00  a  donné  a  ces  guerres  le  nom  d'escarmouches;  mais  le  nom  n'y  fait  rien  quand  le  nombn"  de 
ceux  qui  restent  sar  le  i-hamp  de  bataille  s'élt'îve,  selon  l'estimation  de  Btixton,  de  (50,000 à  lOO.(KK). 
Il  se  fait  aussi  des  expcdiUous  nocturnes,  connues  sous  le  oom de ^a»;ar(f#,  uniquement  pour  satixtiRire 
aux  denandea  de  ceux  qui  font  la  traite.  Aprte  avdr  nûa  le  fim  A  qndqae  villa{|e,  on  fiât  mambaaae 
sur  fout  ee  qui  résiste;  tandis  «(ne  le^  mallMidrcux  qui  cherchent  à  éviter  les  flammes,  «ont  fcits  pri- 
«oooiers  et  coodutts  aux  établissements  d'esclaves  (baracooM).  —  La  misère  A  laquelle  ils  sont  exposés 
dana  oaa  étabfiaaeineots,  détruit  promptcmcnt  leur  santé  et  amène  la  moii.  Dana  an  pays  où  lea 
vine»  aoot  rarea»  ila  ne  reçoivent  que  ce  qui  eat  abaolnment  néonaaire  pour  entretenir  b  vie;  ila  fan- 
«foissent  et  meurent  bientt^,  s'il  ne  se  présente  promptcment  quelque  acheteur,  f  i  ^  frTitrHc''  sont  liTi  c-et» 
aux  BurveiUants  chez  qui  tout  araitimeut  d'bumanilé  est  depuis  lougteoipa  éteint.  El  si  les  niai-chands 
d'eadavea  ne  trouvent  pas  cea  malbeurenx  dignea  de  leur  choix,  il  ne'lenr  reate  plaad*aatre  reaaottroe 
que  do  mourir  de  faim.  * 

Et  maintenant,  quant  ù  !'<  mborqnenienf  et  à  la  traversée,  nous  emprunterons  à  Buxtou  qm-Icjneg 
exemples  parmi  une  séné  qu'il  rapporte,  tous  reposant  sur  des  données  officielles  avant  et  après 
l'abolition  de  la  traite. 

A  la  page  07  se  trouve  le  rapport  d'un  certain  M.  Falconbridge,  qui  avait  servi  comme  clii^iriti  abord 
d'un  néijner  anglais  avant  l'abolition  de  la  traite.  —  A  mesure  qu'ils  arrivent  à  bord,  ka  hommea, 
dit  ce  rapport,  sont  aitacbéa  deux  à  deux  et  placés  oitre  les  divers  ponts,  qui  n'ont  quelquefois  que  2Vt 
A  5  pieda  de  beat.  LA,  on  lea  afiadie  A  dea  bama  de  fer,  maia  en  si  grand  nombre  qu'U  neleur  reafe 
paiî  assez  d'espace  pour  s'étendre.  Fn  temps  d'orage,  alore  qu'il  faut  firnier  les  érontiIle«  et  qu'il  est 
impossible  de  les  conduire  tour-à-tour  sur  le  pont,  nombre  d'entre  eux  étoullentlautc  d'air  frais.  Bientôt 
il  ae  manifeate  dea  nudadieapeatilentieUea,  la  dyaaenterie,  la  petite-vérole,  la  rougeole,  etc.  Une  Ibia 
que  la  dyssentcrie  et  les  fièvres  s'étaient  déclarées  parmi  les  nègres ,  —  ai  aa  4|piplité  il  devait  se  trou- 
ver fn*qnemmeul  au  milieu  d'eux.  -  il  loi  ('-tait  cependant  impossiblcde  demenrer  nn  delà  de  quelques 
minutes  dans  le  local  où  ils  se  trouviiiont.  La  chaleur,  le  sang  et  les  impuretés  qui  courraieut  les 
phnohea  rendaient  un  ptoa  long  a^'our  inaupporfable.  Un  grand  nomlwe  de  nègres  perdaient  connàiaaanee 
et  quand  on  le  transportait  sur  le  pont,  la  plupart  rendaient  le  demi' r  soupir:  on  ne  conservait  le 
reate  qu'avec  beaucoup  de  peine.  M.  Falconbndge  perdit  connaiuance  lui-inéme  par  suite  de  )a  chaleur 
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et  de  l'nir  eiupcfiUii  il  ^'^^  attaqué  des  même»  maludies;  il  lui  iaiiul  plusieurs  mui»puur  se  rcliibtir.  De 
(Mi«il«  «oeideiila  ae  répètent  Mavent  ptmdaDt  une  tnwnée  ot  à  im  degré  pins  terrible  qnrad  fewMnbfe 

des  esclafea  à  !)or(l  est  plu*  cùiisidéroble.  Thmft  le  cas  rite  il  y  nvait  100  esclaves  ;i  bord  de  moin» 
que  te  vaitfaeau  u'cUit  destiné  à  en  transporter.  Et  [Murtaot  sur  380  il  «n  iDourut  lOS,  propurtipa  au 
ictte  qDÏ  n*t  rien  d'extraordindre.  M.  Falocmlnidge  rapporte  eneorerexeoiple  d'un  ^aÎMeatt  de  Liverpool 
qui  avait  einbarcjué  700  esclaves  dans  la  rivière  de  Boaf ,  c'c8t4-dire trois  homiucs pour  Pcepace  d'un 
tonneau  de  cliar^einetit  ;  les  uègres  étaîirit  uitwi  entassés  les  uns  sur  le»  antres.  II  en  mourut  plus  de 
la  tnoiliù  a  vaut  l'arrivée  aux  iDdes-Occidcnlaletf  ;  et  cependant  le  Tuyage  o'a^uil  pas  été  luag»  et  l'on 
n'atait  paa  eu  de  mauTOW  teuipa.  Dea  maladea  amaigm  giaaieBt  aar  to  pool,  aur  lea  plandie»  ama, 
et  par  les  mouvenieiif»;  tlu  nrivin;  ils  nvaitmt  fini  par  perdre  la  peau  et  int  '  p  T!i>  i\v  la  chair  detotitca 
loa  parties  saillantes  dea  épaules,  des  coudes,  des  baacbea,  etc^cbe»  quelque«-uu8  ou  pouvait  voir  l'os  â  ou. 

Voitd  les  priiK-ipaoi  traNa  d^ane  travtvaée  aar  l'Océan;  cdid  à  qui  oooa  devana  oea  commuaiealioiw 
ânt  un  ehirtupen ,  témoin  oculaii-e  de  ces  barbaries.  Aur  {Nrantbèa^  il  eat  fùit  rare  de  rencontrer  UQ 
homme  de  sa  pruivssion  mr  les  n^rrrlers  .lettiels. —  Voici  encore  un  pscfiiple  tiré  de  l'oiivraije  de  Rnxlon 
p.  104,  dont  les  parliculantés  uni  été  constatées  devant  les  tiibunaux^  une  querelle  pour  des  uitéréls 
péeuniainia  a  mia  «a  jour  d*alE(ieuk  détails  sur  la  manière  dont  s'exécutait  un  crime  odieux 

Le  6  septembre  1781 ,  le  bâtiment  anglais  le  Joug,  capitiiim-  L.  Collinfjwood,  niil  à  la  voile  de  l'île  de  St. 
Thomas  wr  la  côte  d'Afrique  pour  la  Jaiuaique,  avec  14  Loiumesd'équipageet440csclavc8.  Le  29  no- 
vembre, le  navire  parrenn  en  Tuede  la  Jamaïque  a'éearta  de  aa  rouie  juaque  aoua  le  ventde  TUe  ;  le  capi- 
taine  prétendit  plus  tard ,  qu'on  avait  confondu  l'ile  avec  Uispauiola.  Cependant  les  maladif»  cotnpien» 
raient  à  nénr  avec  plus  de  violence  parmi  les  nécrrea  entassés  dans  le  navire.  Sept  blancs  et  GO  esclaves 
avaient  succombé;  une  bonne  partie  se  trouvaient  dans  un  état  qui  ne  permettait  plus  d'espérer  leur  rétablis- 
sement» Collingwood  réunit  qudqma-uns  des  officiers  et  leur  repréaenla  que  dans  le  casoùlesesclavesmou» 
raient  de  mort  natunîlle,  la  |M*rte  retombait  sur  les  afFrétenr^  fîu  nivire,  tandis  qu'elle  retombait  gtir  les 
assureurs  dans  Je  cas  où  l'on  jetait  les  esclaves  à  la  mer  «ou8  prétexte  de  nécessité  pour  conserver  le 
leaie  de  la  cargaMm  ou  pour  aauTer  le  vaiaaeaa;  enfin  qu'il  y  avait  moina  de  cruauté  é  noyer  cea 
èlreê  dévorés  par  la  maladie ,  qu'il  les  laisser  lanj^^uir  encore  quelques  jours  dans  cette  triste  situation. 
Mal^é  la  résistance  du  second ,  le  capitaine  parvint  à  fà'uv  accepter  cette  inbumaine  proposition  à  son 
équipage.  11  choisit  parmi  les  nègres  de  sa  cargaisoa  132  victimes,  qui  pour  la  plupart  n'offraient 
aucune  chance  de  rétablissement.  CinquanlG-quatm  furent  auaaitdt  jetéa  à  la  mer,  4lï  le  jour  «uivant; 
le  troisième  jcur,  Irnsqne  les  36  autres,  conduits  sur  le  pf>nt,  fiiisnient  quelqtie  résistrtnce,  on  lia  les 
bras  é  26  d'ontr'eux  avec  des  ciiaiues  éL  la  xlemière  cruauté  fut  accomplie.  Dix  esclaves ,  qui  dans 
leur  désespoir  étaient  parvenus  â  s'échapper  d*entre  lea  niaina  de  lenra  bourreaux ,  s'étaient  vokolaip 
lenieiit  précipités  dans  ta  mer,  trouvant  nue  <  sj)èce  de  triomphe  à  prévenir  leurs  {M  rséeutcurs. 

Lors  do  sou  retour  en  AngletciTC ,  les  propriétaires  du  navire  exigèrent  le  montant  complet  des  es- 
claves qui  avaient  été  noyés,  s'appuyant  sur  ce  que  le  manque  d'ean  seul  avait  été  cause  de  cette 
dionnntion  dans  la  cargaison;  les  assureurs  contestaient  ee  point,  assurant  que  dans  le  cas  mène  OÙ 
l'eau  nnrnit  rnanqni^ ,  e'était  ,1  l'i.jnûranre  et  la  mauvaise  conduite  du  capitaine  qu'd  fallait  l'irnpntrr; 
et  ce  tut  à  propo«  des  poursuites  judiciaires  qui  curent  lieu  pour  cette  aflaire,  que  les  laits  qui  pré- 
cèdent ont  été  mis  au  jour.  De  pareiUea  horreurs  se  rencontrent  souvent  dans  les  témoqpages  déposée 
devant  les  diverses  commissions  tirées  du  piirlemcnt  pendunt  Us  années  1790  et  1791.  Cependant, 
nous  sommes  forcés  d'emprunter  d'autres  foits  encore  ù  Buxloo,  afin  de  montrer  que  les  cruautés 
commises  pendant  l'écha^e  même  et  la  trarcraée,  augmentent  A  meaniv  qu'on  se  rapproche  des  temps 
actoela  et  surtout  depuis  l'époque  où  la  traite  se  fiiit  en  contrebande. 

Et  pour  romnicncfT  avec  l'anné*?  1814,  norts  froiivoiis  tout  d'abord  un  hrict  i  ~|inrjnol  capturé,  le 
Carlotf  de  !^00  tonneaux,  qui  portait  51^2  esclaves  à  bord.  D'apn»  le  règlement,  la  piuportion  ne  devait 
pas  dépasser  IS  esdavea  pour  3  fonneovi  d'espace.  Pendant  la  duiaae,  80  néçrea  fiirent  jetéa  par 
(!e3«u8  le  bord,  et  parmi  les  autre»,  les  privations  avaienf  en  pourefîit  qu'on  voyait  leurs  os  au  trafcn 
de  la  peau.  On  trouva  sur  l'^Au»,  schooner  de  40  tonneaux,  152  esclaves,  environ  4  par  toonemi. 
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onUiMég  oomnic  <1f->>  ImWvf,  de  coton  ou  de  riz;  sur  les  Deux  Sœur»  de  41  tonneaux,  132  esclaves, 
et  13â  sur  ï  iLiionur  de  ()0  toQQcaux,  dont  la  cale  pouvait  à  peine  cooteoir  30  personnes'.  La 
Sitrra  L»om  Gmmtê*  du  dO  norambre  rapporte  (nm  fûts  de  né|pief»  pMtafd*  eaptofé», 

coaimc  exemples  des  ruses  (|ui  ont  lieu  daos  les  lettres  qui  servent  à  indiquer  le  contenu  du  na- 
vire; tous  trois  avaient  un  nombre  de  morts  considérable  et  les  autre»  esclaves  se  trouvaient  dans 
im  état  pitoyable:  —  1*.  La  Diana,  indiqué  comme  un  navire  de  120  tooneraz  ct  destiné  à  trans- 
pMtflc  SMX)  ewtaves,  ne  ooatendt  en  réalité  que  66  tonneaux  ct  portait  l!iOeMla«ee,eial>e  un  ëipik 
page  de  18  horurnes;  la  petite  vén)le  n-^mit  a  bord;  l'odeur  et  la  julefé  étaient  nV-lIcment  insuppor- 
laUes;  — S'-  The  iwo  Brazilian  /rùtndé^  selon  l'indication  de  146  tonneaux  et  destiné  A  transporter 
360  oég^res ,  n'était  que  de  96  tonneem  ;  oaire  tm  équipa*;^  de  18  hommes ,  il  s'y  traovaH  200  ea- 
dflvei  dans  un  entre-pont  qui  n'avait  que  â'/t  pieds  de  haut;  —  3°.  V  selon  l'indication  de  231 

tonnratix  ,  n'ét;iit  que  de  lGa,et  [xtrtoit  465  esclaves  outre  un  équipage  de  32  hommes.  —  D'après 
ta  uièuie  ti;uilic  du  11  décembre  18^5,  il  parait  que  les  caj[Htaines  des  négriers  avaient  à  bord  des 
dogues  ()our  ctnpécher  que  lea  nègrea  ne  monlaaseat  aur  Je  pont. 

A  bord  du  Rôdeur,  portimt  160 esclaves  et  faisant  voile  pour  la  Guadeloupe ,  il  renaît  une  ophtfaalmie  « 
violente,  qu'il  n'y  avait  plus  à  bord  qu'un  seul  homme  en  élat  de  conduire  le  navire.  Plus  do  30  de  ces 
nialiieureux,  devenus  aveugles,  furent  Jetés  à  la  mer,  parce  qu'ils  n'avaient  pins  aucune  valeur! — Le 
cspilaîne  Kelly ,  qui  caplnn ,  le  30  joiUet  1819,  le  N090  Pelieiéad»^  aehomier  poitegaia  de  11  ton- 
neaux, portant  71  esclaves  et  11  hommes  d'équipage,  déclare  que  l'état  dans  lequel  on  trouva  l;-^ 
nègres,  inspira  une  véritable  horreur.  Lorsqu'on  leur  ôta  leurs  fers ,  la  plupart  d'entre  eox ,  époiaéspar  la 
feim  ott  la  maladie,  ne  pouvaient  plnaae  tenir  deboat.l)iz-icptlKHninca  etSOjeoneaindivîdDaaoTtiientde 
Iacale.qui  avait  18  pie<lsdeloog,77)delarge,l%deliaut,etoù  l'on  avfiit  encoretronTémofende|llâeer 
leur  nourriture  ;  34  fcniiuc*  sortirent  d'un  espace  qui  mesurait  9'  /,  pieds  en  longueur,  4*/«  en  largeur  ct 
2V|  en  bauteun  elles  avaient  meilleure  apparence ,  parce  qu'elles  n'étaient  pas  enchaînées ,  et  que  pendant  le 
jourdleapouvaientmonter  aurlepont*.  Loraque  féiuipa|;e  de  h/asMa  JB'alalfaeatfeMniMil^iDipoaaîbi- 
lité  d'échapper  â  la  poursuite  de  l'amiral  Collier  en  18^,  tous  lesc^lavesé  l'exception  de deox  furent 
enfermés  drtn^  des  tonneaux  et  lancés  é  la  mer.  On  voyait  ces  tonneaux  flotter  ça  ct  là  ;  mais  comme  on  ne 
soupçiMinaii  pas  qu'ils  renlermassent  des  êtres  humains,  on  ne  songea  pas  à  les  repécher.  La  chose  ne  se  dé- 
«oavritqoeioniqo'on  fit  la  viaite  de  la  cal»)  par  lea  cria  deflatut  coAntaauaai  enHemiéa  daoa  un  tonneau. 
Deux  ail';  jilriv  fnrd,  l'équipage  du  schooner  espafynol  le  Virua  suxpcndit,  avant  de  se  sauver  dan*!  les  ch;i- 
loupes,  uue  mèche  «llumée  au-dessus  de  la  poudre  ;  ct  si  l'undeftmatelotBn'avait  pas  découvert  l'affiure  à 
tempa,  il  eûtanffi  d'une  élinoelle  pour  Mre  sauter  en  l'air  32S  négrea. 

DaatnnnieBontanaiipiria  part  au  trafic  des  esclaves.  Dans  les  Retnmfmmwr  la  traite,  1826 .  sir  Joha 
Barrow  rapporte  que  la  charmante  Donna  Mim'u  da  Cniz  ,  fille  du  Gouvcrnetirdcrîtedi)  Prince,  faisait  ce 
commerce  en  petit  Plusieurs  petits  navires,  sa  propriété,  ont  été  capturés.  Lacorvette  le  F»cto/- s'empara 
d'an  petit  entier  de  S  tonoeanz  dont  la  edie  entre  lea  tonnea  4  eau  et  le  pont  ne  laiMai'tqo'oneapoeod*an 
pied  et  demi  de  haut ,  et  qui  outre  l'équipage  avait  chargé  23  esclaves.  Dans  un  autre  petit  navire  de  la  même 
Donna  Maria,  qui  ne  meauraH  pas  7  tonoeauz,  ae  trouvaient  30  esclaves,  seion  la  IcUre  de «ir&lacCarthf  du 
5  août  1822. 

One  lettre  de  Cap  do  Boone-fitpénmoe ,  du  SO  janvier  i8S7,  rapporte  qu'au  momeatoA  le  bridi  de  çnerro 

\v  Dauphin  s'i-mpara  de  la  cui  vetle  VIncompréfieii  uMe,  la  scène  qui  s'ofFrit  alors  dépassait  toute  imugi- 
natiun.  Sur  8U0  esclaves  embarqués,  il  en  était  inoil  100;  100  autres  gisaient  sur  le  pont ù  peu  près  «ans 
vie,  épuiaéa  etavee  toutea  lea  marques  du  déaespoir  sur  le  riaage.  Lea  autres  eaclavea  étaient  convulsivement 
Mpliéa  sur  eux-mêmes  par  suite  de  la  iiuiiiidre  dont  ils  avaient  été  empaquetés  à  bord  et  du  froid  qu'ils  avalent 
eu  à  S'ibirdanfl  leur  nudité ,  eu  diiublant  le  cap  de  Bonne- Espérance.  Ce  ne  fut  qu'avec  peine,  etaipirèae'étre 
longtemps  récliaullés  aux  rayons  du  soleil ,  qu'ils  reprirent  leur  forme  primitive. 

'  La  dcui  dernivri  faiU  writ  lîrii  de  l'Afrùmi  Itutilution  tttyorl  fur  182(i.  |>.  U. 
*  ^/H<M/MfilMiM  JHqMrl  Ibriasa 
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Enfin  pourcuiiuii-  arec  des  8céne«  aussi  affreuae« ,  nous  umpniiitoas  les  troii cas  suivants  aux  rapporU 
piriaDaitairea  imprimés  de  Pomiée  1843. 

Sur  600  esclaves  que  portait  le  brick  le  Dom  Manuel  de  Portugal^  d'AnjoIda ,  73  moururunt  peadiot 
la  traversée;  sur  1«  brick  VAdtuaaêt«r  de  Quikmaiie ,  il  «i.iuourut  304  sur  SOO.  Le  brick  le  Lem^  du  même 
cndraitt  en  avait  peido  285  sur  8SS  par  la  moiict  en  les  jetant  vivants  é  la  mer.  La  petite  véiob  s'était 
déclarée,  et  l'on  commença  immédiatement  par  en  noyer  30.  Lorsque  Ii-s  572  autres  arrivèrent  Â  Mozambayo 
aur  1  1  rô!"  du  Brésil ,  il  fallut  les  porter  pour  la  plupart  à  terre ,  aucun  n'ayant  la  force  de  se  soutenir  \ 

Puuiiiuvoir  à  combien  d'êtres  humabw  la  traiteooùt«la  vie,  nous  rechercherons  combien  il  en  meurt  pour 
iililnrir  en  Amériqoe  un  nombre  déterminé  d'esclaves  en  état  de  servir; —  nous  ne  fiarons  pas  même  entrer 
eu  li,'»ne  de  compte  cetto  multitude  d'cscl a vt\s  (lui  mnirent  par  r>'«rl;tviigo  mcmp,  surtout  dans  les  contrées 
oii  la  traite  est  encore  penuise.  Le  nombre  doit  en  s'élever  à  plusieurs  millions;  car,  pendant  les  SO  der- 
nières années,  le  nombra  des  morts  l'emporte  de  beaaeoup  auroeluidesnaissaaees. —  l'.Laperle^lors 
de  lu  Ciiptuie  <It;a  nègres ,  pendant  leur  transport  et  leur  emprisonnement  en  Afrique;  en  prenant  la  moyenne 
entrt:  dutinùeH  fournies  par  Nev^ton,  Miles,  Bosmau,  Park,  Denbam,  Mendcs,  Frazer,  Léonard  et 
autres,  ou  n»tu  réellement  au  dessous  de  la  vérité  an  lieu  d'exagérer,  en  admettant  quo  les  combats 
livitepoinr  finie  deapriaomiiers,  le  voyage  Jusqu'i  b  e6ie  et  l'emprisonnement  jusqii'A  oe  qu'ils  soient 
embarqués,  emportent  peu  pn'-slamoilic  «le  rcs  nialheurfiix.  —  2*.  Gî  que  noTis  avons  rapporté  de  lu 
traversée  peut  déjÀdoooer  une  idée  générale  des  ^rtesqui  ont  lieu;  cependant  pour  en  déterminer  plus 
pbaitÎTeaKUt  le  eUffie,  nous  ainena  encore  recoors  aux  léoioignagesd^omnies qui  sont  de  bons  joge»  en 
cette  matière  et  qui  occupentdt  8  Fouctions  publiqin  s.  Le-  révcrnnd  J.Niwtou  évulue  lechifireâ  âSpct.  Il  avait 
été  lui-même  marchand  d'esclaves,  alors  que  la  traite  était  encore  permise  et  que  les  bâtimeotsétiiieQt  spé- 
cieux et  bien  organisés ,  en  comparaison  des  fins  voiliers  américaÎDS  (elippers)  actuellement  en  usage.  Le 
oapitakieRamsayjComnwndantd'microiseur  quia  frit  beaucoup  de  prises,  fait  monter  le  chiirre  à  33  pet., 
comme  aussi  M-  Mac  Lean,  «jouvcmcur  de  Cape  Cuast  Caslle.  La  donnée  du  conniuxloiv  Oucii,  cli.it  i^é  de  r-n  r-- 
l'bjdrograpbie  de  la  cûtc  orientale  de  l'Afrique,  savoir  liO  pet,  ne  s'élève  â  ce  cliilVrc,  que  parce  qui!  i<  s 
né^rkn  de  ces  parages  ont  à  firire  on  plus  long  tn^en  dovbhmt  le  eap  deBonne-Espéraneek  Des  mawJiands 
d'esclaves  espagnols  à  Monte  Vidûn  onl  rlcclat'i5  qu'ils  avaient  cuutnriu'  di-  pi  i  iidi v  titi  Xk-rn  d'esclaves  de  plus 
pour  couvrir  le  nombre  des  uiorls.  La  moyenne  serait  flanc  34  pet.  ;  et  Ton  ne  pourra  cttrtes  pas  nous  accti' 
ser  d'exagération  si  nous  la  réduisons  à  ttpel.  Nous  ne  comprenons  pas  ici  les  esclaves  (|iii  périssent  après  la 
capture  des  négriers. 

3".  Quant  à  la  perte  après  k- débarquement  et  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  réLibl:-».  ^^  Stunley,  qui  a  été 
lui-même  dans  le  temps  un  cliaud  partisan  de  la  traite,  recoooait  qu'il  en  meurt  à  |k'u  piès  la  mo^é.  Toutes 
les  descriptions  qu'on  nous  Mt  de  leur  état*  après  les  maladies,  les  privadonsdetoiitgaueqn'iisont  en  A 
subir  à  bord  oujK-udant  Irnr  séjour  dans  le  bamcoori  avant  la  Tente,  les  examens  indécents  de  la  part  dc.i 
acheteurs,  sont  propres  à  exciter  d'une  part  la  plus  profonde  commisératioa  et  de  l'autre  l'indignation.  Les 
officiers  de  santé  iGambia,  qui  sont  chargés  d'examiner  l'état  des  esclares  après  qu'ils  ont  recouvré  leur 
liberté,  ont  déclaré  que  leurs  maladies  «étaient  sans  aucun  rapport  avec  ce  que  l'histoire  de  la  médecine 
nousù  transmis  jusqu'ici.  »  Si  tel  est  leur  état,  quand  ils  tomlxnt  tnfn-  les  mains  des  An;;lHis  qui  les  af- 
fraudiissentet  les  traitttit avec  humanité,  quel  doit  être  leur  sort  loi-squ'ils  sont  débai-qués en  contrebaude 
è  Gnba  on  aîlleors ,  où  il  sont  destinés  i  un  esclavage  qm  dure  aotant-qoe  leur  vie  ?  Eh  nous  en  rapportât^ 
aux  autorités  déjà  citées,  nous  pourrions  estimer  '/,  ];i  peit<-  indiquée  SOUS  ce  titre;  etainsi  eq  UOUS 
bornant  à  20  pci.  nous  soumies  sûr  de  rester  au  dessous  du  nombre  exact.  . 

La  nwrtalité  provenanldelft  traileest  donc  «or 1000  n^res  afiieaina 

1°.  Par  la  prise,  le  voyage  à  la  eAte  et  h  détention  dans  les  baraooona,  de  SOpet.,  restent  donc.  .  ^K) 

2°.  Par  la  travcrsép      prf.,  rt-ffent  375 

et  3°.  Apres  le  débarquement  jusqu'à  leur  rétablissement  20  pet. ,  rcstoil.    ........  300 

Ainsi  poar  procurer  300  négresanx  colonies ,  il  finit  mcrifierla.vie  de  700  individos  ;    pour  chaque  mil- 

'  D'.ipn,'it<irs(l(niiicci  fiuml»  |Mr  IViradiv  .muL^isr  sur  la  cule  de  (idii.ct ,  il  lillllv  quV*  flNn  lM7,ts  IM|ileS  Vtfmt  |n  féu^^^ 
»'itii|iwa  de  lu  FtKtidadt.  KbvgacrdctiO  lunnriiui  <|ui  porbiil  312  cKlavci. 
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lier  d(>  nt-f^rcs ,  qui ,  un  an  après  qu'ils  otit  été  Tiolcminunl  arrachés  de  leur  «ol  natal ,  aont  oioora  en  état 
de  service  pour  le  planteur ,  il  Ëiut  eu  sacrifier  d^abord  2333  !  .     ,i.  - 

(^MiitatiMrtde«e«elaTeadamIetirianfalioiM,cNMtchci«eaM«  onataatéeritaiiroeaiijet.  Aen 

croire  M.  D.  Tumbiill,  consul  nnfrlaisAla  Havaane ,  le  traitemeut  ai  humain  des  maitres  espafpiola  qu'oo 
vante  tant,  se  borne,  dans  celte  ville  luxucune,  à  ro8clu?e  favori,  qui  pourtant  au  moindre  mé&it,  etqud- 
qaetgis  pour  un  simple  caprice,  c«t  banni  dans  une  f^otaliuu  éloignée,  où  son  sort  est  Kvré  aux  bru- 
talitëa  «Tan  infiMeur  et  A»  plua  nialbeitreai,  adAn  lea  Keherdica  de  l'auteor  que  noua  cilona.  Dans 
■ics  '(  TraveU  in  fheWiuit  n  etc.  Lomirps  ISiO ,  M.  Turiibiill  (H.ilun  la  inort.ilitA  parmi  lesescUvesàlO 
pet.  par  an.  Peut-âtrc  cette  estimatkm  est-elle  trop  élevée  ;  mais  le  besoin  continuel  d'esclaves  apréadea 
importatioaa  aiMM  «onaidénibka  ^iKeefiea  qai  ont  Keu  à  Caba  et  qui  n*0Dt  pu  oiettie  qo'une  petite  partie  de 
nieencalthati<m,ce  besoin  eontimel,  diaaos-nous,  prouve  bien  que  la  proportion  doit  être  grande.  Du 
rr«t<»s«n  opinion,  que  In  Iraifo  pour  ces  importations  n'j  j;imiiis  cnrore  pu  une  pareille  ovkiisiuu  ,  hi;  trouve 
confirmée  pur  les  exactes  recherches  de  liuxton,  par  des  données  parleniculaires  postérieures  et  par  r^n/t- 
Sinêrff-Swpartgr. 

Nous  jctci>)n8  enfin  un  uiup  d'oeil  sur  l'état  de«  eadavea  qoî  ont  été  capliircs  par  quelque  croiseur 
du  gouvernement  aojjluis.  M.  Buxton  rapporte  dans  «on  orn'rsf»e,  p.  I.H^,  que  (Ii-  7092  nntrn's  qui  com- 
poaaicnt  la  cargaison  de  17  bâtiments  capturés  et  conduits  à  Sierre  Leone,  5^Gi  luouruivnl  pendant  les 
pvoeidaKa.  Si  la  pfapoitian  cal  la  mime  pomrloualesbètîmentaqaiawtmia  enadjodkatioaâkt  Havanne 
ou  à  Rio- Janeiro ,  que  faut-il  penser  de?  résulLits  d'une  mo.sui-<3  dicléo  cependant  par  riimnanité  ? 

£o8uiie  quel  est  le  tort  de  ces  malheureux,  lorsqu'ils  out  été  déclarés  libres  par  les  tribunaux  mixtes? 
II.  TomlniU  croit  la  destinée  dea  Emmneif^M  à  Cuba  jAob  matheoretiao  encore  qœ  celle  deteadaTea 
oudmaifea.  Quoique  libres  de  nom ,  cea  infintmiéa  tombent  <iana  un  aUme  de  nûaère  plus  désespérant 
t^cnre  que  le  sort  dos  f^Hrlavei^  à  Cabai,aoxquèlajlreato«unioinapoarchanoedB  anccomber  bientéti  on 
travail  au-dessus  de  leurs  tbrces. 

Aprëa  avoir  été  émancipés  par  le  tribonal  niite  de  la  Havaone,  ils  Aaient  reniia  aux  autorités  es- 
pagnoles, qui  les  luuai«>nt  au  plu»  offrant  pour  un  espace  de  8<*pt  ans.  G:ux  auxquels  les  émancipés 
étiiienl  échus  n'avaient  donc,  comme  ils  l'avunaient  eux-uiénies,  aucun  intérêt  à  cp  que  ces  émancipés 
fussent  encore  en  vie  après  l'expiration  de  ce  terme;  et  ils  n'étaient  point  obligés  de  les  soigner  en  en» 
de  nialadie  ou  d'incapacité.  Le  «alaîre  des  émancipés  appartenait  à  celm  qui  a^était  porté  adJodi-> 
cataire.  Le  nom  seul  est  rlevenu  imc  espèce  rl'insnlte  .i  la  Ilavaune;  et  quand  un  moidiant  demande 
UQ  aumône,  un  valet  élevé  dans  le  luxe,  remarquera  avec  un  méprisant  sourire:  «que  c'ert  un 
twumeipado  anglait.-a  Quand  le  lempa  d'apprentissage  {apprenticeskip)  est  éconlé^  l'adonnïltn^ 
tion  locale  ne  se  feit  nullement  conscience  de  louer  une  aeounde  fois  le  malheureux  pour  aept  aoa 
mcore,  et  à  des  condifions  an*,'<i  (lé«espérantrs  que  la  première  fois.  Le  gwjvcnir-iir  T;icon  (nous 
•uivous  t-ncoru  ici  M.  Tumbullj  a  été  accusé  de  faire  des  profits  considérables,  non-seuieuient.  sur  les 
esclaves  importés  en  contrebande,  mais  encore  en  disposant  des  années  de  serviee  dea  Emancipoffot. 
Duns  l'origine  il  était  défiendu  de  tniosporter  ces  infortuné»  hors  de  la  Bamnoe^afin  de  les  m^tre  en 
état  d'apprendre  réellenieut  quelque  chose  pendant  les  années  de  leur  appi-enti««fl«re.  T^ruque  M.  Tacon 
parvint  au  gouvernement,  soit  que  le  nombre  de  ces  émancipés  se  trouvât  trop  considérable,  ou  plutôt 
qtie  les  avantagea  pécnnùres  Rusent  trop  aéduwmts  ponr  reaier  fidèles  aux  anciens  règlements,  les 
pauvres  Emancipadoa  lurent  loués  au  plus  ofTrant  «anx  antre  condition. 

M.  YouDg,  secrétaire  du  gouvernement  dans  la  Guyane  anglaise,  dans  «on  rapport  sur  une  mission 
infroctuense  à  la  Ilavaime,  dont  le  but  était  d'engager  autant  d'JEmatuipados  ({ue  possible  comme  tra- 
vailleurs libres  pour  sa  colonie,  fait  une  supposition  qui  nonsparatt  fort  juste,  savoir, ««liie  ceaémancipés 
n-niplacent  les  esclaves  qui  sacconibent. 

I^ns  les  premières  années  de  leur  approilissage  les  Emancipadét  auront  un  sort  plus  doux  au  Brésil, 
où  cet  apprentissage  dure  14  ans,  que  oeuxfle  Cuba;  Pintérit  de  celui  qui  lesloueestde  les  é|iargncr. 
Mais  d  mesure  qin>  répcKjiiede  leur  alTranchissement  s'approche ,  on  même  lorsqu'ils  doivent  passer  d'un 
maître  il  l'autre  ,  leur  dcstintx"  est  bien  à  peu  prés  la  même  que  celle  de  leurs  fi  èn  ■  î  Cuba.  S'ils  n'ont  paa 
encore  succombé  à  la  fatigue ,  la  seconde  période  de  kur  temps  de  service  sera  pou  près  sans  valeur. 
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Il  «it  clair  déaorauiis  que  le  système  suivi  jusqu'ici  a  révllcoicnt  échoué,  que  le  but  proposé  «ai 
unpoMillle  é  atteindre  ewc  les  moyens  mis  en  usage,  et  qu'en  continuant  sur  ce  pied,  on  attire  sur 
soi  la  responsabilité  des  cruautés  inséparables  de  la  traite. 

D'après  cette  conviction,  M.  Biixton  ,  dans  d'importantes  observations,  recommande  un  nutre  moyin 
d'arrêter  le  mal.  U  voudrait  qu'on  prouvât  aux  Airicaios,  par  k  rel^ion  et  par  un  commerce  plun 
hmorable,  qo^la  «vuMenieiit  Iiim  plue  ieun  propres  intérêt*,  élevant  leora  enlànla  par  l'agriralinn; 
et  rindugtrie ,  qu'en  se  faisant  mutudlenieiit  la  guerre  afin  de  pouvoir  vendre  leurs  compatriotes  comiae 
esclaves.  De  courageux  et  zélés  missionnaires  ont  déjà  promé  <|ii'il  n'était  point  iftip-:'^>i!t!i'  de  pénéln-i 
dan»  l'intérieur  de  l'Afrique  et  de  s'y  faire  entendre  de»  tribus  sauvages  qui  habitent  ces  cuulnies.  Mau 
le  moyen  pn^MMé  ne  peut  «gir  que  leotemenL  Le  dimet  de  TAfrique^  ai  fimeate  ans  finropéesa,  pmlyir 
Ifs  plus  louables  efforts  ;  tl  la  mort  arrête  le  missionnaire  avant  qu'il  ait  pu  apprendre  la  langue  du  pays 
et  recueillir  ainsi  les  fruits  de  son  dévoument  ^  et  eu  attendant  le»  fPHff:?iMin^^f  d'eaciavea  poursuivent  iaipu> 
Dément  leur  trafic  impie. 

C'est  le  désir  de  founir  m  moiyett  d'eetioa  plua  prompt  et  plue  eiieaiee  qui  noua  a  6it  prendiv 

la  plume  ;  et  nous  nous  en  occuperons  après  avoir  examiné  les  résultats  de  l'éniancipaLon  des  esclave» 
dans  les  colonies  anglaises  des  Indes-Occidentaiea,  qui  avait  pour  but,  en  abolissant  l'esclavage,  de 
mettre  on  tenne  en  général  Aie  tnrite  dea  eadevei  «n  Afrique.  [La  tuite  pntkaimtmKtl.i 


Fmucàtiom  vkKamsgBm  du  imnc-ouiirrAiBs. 


Ta>u  aea  aAnÉias  aviemnut  nia  InB'OKiin'AEi» 

RéBRLAHDAiSES  {Tijd^ekrift  voor  Ne^rUméPê' 
Indie),  public  à  B,ita\  ia  depuis  1858. 

{Suit*  du  r»w#       2-  Par  tir  ,  pag.  9li) 

HUITIÈME  4:«iiiB. 
To«i  il. 

Bamk  viB  <iai*hiilodbii  PoW,  tu  de  croptie  Taadm27at<n 

Meil846(\ 

(too  dn27  Qiiu  lSé6}  par  Xa  Blrrjkef.  p.  ^GG. 

op  Sonutn'n  WesJkiwI,  van  April  1845  tM  en  inH  April 
1846  (l^niirot  sur  \fi  (rinnblpiiinilv  lic  (frre  rl le» pliitMMiiijies 

voU:.iMLijlir-i  .1  la  nitc  (tc('i(lt'iiljlf  de  Sumatra,  licpuliwnl  lett 

jiHqu'eu  nui  ISlfi)  par  M.  ti-  l>r.  Slunipfr.  |i.  |25. 

Topographie  pAgiiqu«. 
Btjdragcn  lui  Je  gcnreAuiuli^i-  TopngnipJiie  fM  filUvia  (NoticH 

T«iiM  111,  Awiée  VÙ}  par  M.  wUxlrr,  p.i4li. 

ElhHOgraphi». 

Vcramcliiii  dcr  Brttetwche  weHen  cii  iiiileUiajm  in  »fa»«ikJ;,y 
aVRtiUri  |«wl|4<WMaawi%tvwt]Md«iii«tthéie 


•irelsB  (ltcca«adMliiUHdHiMUlHli«H*lliiiditc%  rtarer- 

ooalr6c«},  par  tLT.  J.  VflUet. 
AiHibfni|i«ipk  lU. 

Lé(iibtioD. 

Cfasp»    1.  GwntmmmL  f.  tW. 
»     IL  DMildvil.  p.  171. 
»     in.  Code  fiéiial.  p.  200. 
a>    IV.  NotieM  «ar  lat  loisen  ointièrc  ds  fnéàan 
et  rSfiplîeslioB  éu  saféts.  p,tU, 
Et |io.«4< t]e« amendai. 
Dtscriplion  du  paj»  et  du  peuple. 

Chmp,   1.  Gmpd'ositsarhéivHtflBde  PMbii  popuU- 
ticri,  sol  lA  climat,  ririéres,  chuauMSl  HWySM 
de  Inuupurt.  p.  U9. 
»    fl.  Goii|K^osil  nrisdivistaa  èt  HaadhclinK,  tle. 

m    sa.  fibit  pbyiiqac  et  laoral  de  la  popalatioa ,  p.  iCi, 

•  IV.  liMtilutioni.  p.  371. 

•  V.  M}ilujogiecti«Ii|poii.  p.m. 

»    VI.  Bdritat!eiit,iHmmlnn^hiliîll«nMBtMlei^tM. 

»    VI!.  Mucurtet  couluinc*,  p.  313. 
u    VlU  et  IX.  liidualm.  p.3Sl. 

»        CivOinlleaiidenwa.  pk»». 
L'alplulMt.  f,  aso. 

TaUna|AiéakciqiMfi|»A(ftdo$hiMiiabM.  p.  401. 
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Cuhurt  et  Iniuttrit. 
TamaenlafdaaB««didci«le  rarinmidiag  averlMl  •nikcHabri-' 
Im(  ,  diMicde  eeae  Ii«Mbf4}viiip  vm  een  nîcaw  tOMtd  (ot 

et  drwripttoo  d'une  miavellc  niacliinr]  ;  (»uite  ci  (in  de  la  p.  34>6, 
Tome  I.}  par  M,  II.  \'an  Btuannir>(rin.  p.  99. 

Aali-lwilick  op  de  krilifchc  aanmcfLingcn  vm  dea  Hecr  ILJ. 
lÂan  t  mikcrGJbrilMit  ;  ^oorkomcnde  in  het  Hjdiiclirift  VDor 
Ihérl.  Iiidië,  8(lc  Jaarg.  Sde  »lî.  184(1  (llépoim  .1  h  critique 
d* H.  J.Lioo, fabricant  d«  focrt,  iinérée  t|[|iu  le ./«tu-W  ér$ 
tn^i-OriaUdtÊ,  imte  VIU,T«iwl,  »f6)  par  «.  lU  Vm 
Blonimcttein.  f,U9t 

Terc{rtwijzing  lier  kritiiieht  «mmcflcnij^n  van  «hn  HcarlJoB, 
bcirekkclijk  de  ïerliiiiili  lmj  «m  i  li^t  ^Lilud-nlc  «uiicr&hri- 
kaat ,  door  dm  Uw  II.  V«a  Blommcttein ,  •uikemmtnctmt 
(*  Mdangra ,  iwrkiMKiidc  n  Int  Tgdidbr.  «oar  N<<^^ 
Indte,  8»(e  J.irii-j. ,  Islc  Dn-t,  ;Oljv  r»al«o«»»»ur  la  rrilique  de 
M.  Lioo,  par  rapport  ik  Li  f,ilir.Ljlii^ii  <i<i  uicre  à  Java,  etc.)  par  41. 
Ummm.  fwMl. 

itittéralure, 

Wajnt-iMnlcItiDg  (IcptoiMiwd'm  «i|j«v(diiDiej«fWiw]). 

ATaat-propM.  p.  1. 
Le*  acteur*,  p.  B. 

Le  telle  da  Wajang  Prc^ivo  en  javanais,  p.  8. 
LalndoctioBdalextecalioiiaiidaia,  p.8. 
llelM.  pbM. 

Mékmgtê. 

Ikrigt  omirent  ccnenicuwekaart  Tan  beteilaïad  Jata.  (iVimoMC 

d'uoe  ouuvtlle  cartir  de  t'ile  de  Java.J  p.  127. 
AandeR«faGtie«aakit1^diekiftvowlftoiiiid'«-Iiit!i<^  (l<-ui« 

■dmtfe  i  h  Rlda^iM  du  JmtntaUt*  lmin~OiUalakt)  par  H. 

II.J.  làu:.  |). 

Vr.'an<?<Tinr  in  lii-t  Lalciidirr  Cc  .Uaniila.  (t^iaoagonentdo  catcadrier 

u  MjMilbl  p.  i:i3. 

M.  leFcoibMearRaonia  VuiEfiiqpicthJii^iwiaMerile,  pw 
H.ItFfMcficli,p.13B. 

JnleidiDf;  tut  lie  jK)piilaire  domonitratiên  volgens  bel  kiuulkada- 
*er  van  Dr.  Auxuux ,  geboudm  io  bct  Balavianch  fianoo<«chap 
«au  Knoilra  «n  Watanacèai^  (talradnclian  au  laetnrat  po- 
pulaire* pliynqurs  cl  laidicaîe*  *ar  lecadaTicBitilicicI  de  X.  le 
l)r.  Autoui;  prononcée*  daiii  In  ïéances  de  la  SaciéUi  des  Art*  et 
detScintvc*  de  Bdlafia)  p.v  )j.  J.  Vlimnali.  |i.  TiUo. 

Se  {iniliIflaBalieke  opr^ling  vaa  eca  Leeimuacum  le  Batavia,  nog 
oodcr  gaen  limpniik  (L'fnelim  prabUaatiqNcd^tw  «ifcîoit  de 

lectuiT  ,1  Batini.i),  p.ir  IQ.  J.  Munnicb.  p  S7S. 
Xwleriaiidsctie  (Li^bludcu.  (Qim:I<|Ug«  erreur»  des jourDaiu  néerlan- 
dais par  rapport  au  aflaim  dd  lada  réla«4f  par     la  Ik'.  W.  IL 
Vana«iëveU;,p.m. 

To»  UL 

ChrDniqxie. 

Ht  uuiurd  der  Ciiiiicit-u  ti:  Katavia.  (liC  nusiacrc  dci  Cliinou  à  Ba- 
tavia. Observations  odrcssie*  A  II.A.  J,  Van  UcrAa)  parV.  le  Dr. 
W.S.VaiillM«cll.  p.  113. 

EtkMgmphie. 

Eeai  inf.iruljdio  ourloj  op  hct  cilan'i  Tiinur  (Vue  jTii'miciilmlai 

iikdijciicj  de  l'ilcf  tle  i'imor)  par  M.  G.  Ui'})n«ring,  p.  2tll. 
Korte  vcrbaodclin;;  oviT  de  godadiiiut ,  ledcu,  cnz.  dcr  Dajak- 
Icn  (Disserutioaiarla  itligiaot  laf  iiiMnniClc.  de*  Oi)iofcs)pir 
ILCHiipe.  p.mctMBL 


Ooftprong  van  dcn  nawn  Bag^co  hetaldaar  gefCitigd  yilnhl 
darlcmtola  (0>4|iaa  du  mmd  I^Ibi  cl  «k  la  laaedH  JUalali) 
par]LA.VaMllaPMl.  p.  113. 

Schel«!n  ovcr  ralemlianj;.  (KiquiM de  MwlUagl. 
L  la  capitale,  p.  281. 

II.  Leapriaecactiepcaple.  pu  VU. 

III.  Pjtfmij.itiij-I.im.i  ,  l'r.ineirnniM  itii').  p.  325. 

IV.  ht  uiatMcre  de*  llollandai*  en  1911.  p.  327. 
V.  Leoomincmad'or.  p^  SHL 

VL  Légendea.  p.  941. 
VIL  Bîaloin  audeme.  p.  SM. 
Géadll(i|iedei  prinw*  <[ui  ont  ti^é  daaa  «maoaliéciù  p.  SIB. 
iàlUntm. 

DijdrajjG  totdeleniiûfandeia»lder2.Vr.cilandcii,lieneTan«enc 

procvc  V9Q  vcrgclijkinj  dcrzrive  met  aclit  andcrc  iniaiidichr 
talcn  (Noliee  «tr  la  connainaiicr  de  lit  langue  dri  Iles  du  tudoucil 
des  Voluques.  avec  iin  e»ai  de  oimparaiMn  de  cette  laa|pH  Wtt 
hait  anlicB  lanfon  de  l'Arcbipel)  par  V.  fi.|lejmerin|g  pu  1. 

RoBM  lolMfuilîlk  p.  Kl, 

Adjcclir*.  p.  17. 

VtéaMoê.  p.  IS- 

Vcilica.  p.  sn. 

LnconjugartODt.  p.  Sft, 

Le*  adveiliei.  p.  3S. 

Pfcnva  de  tlutUMBcedeb  hngne  nalaie  lor  ealls  de  Lctif. 
pu  46. 

Lidïfîaiimdittempacihetlceiiuiigi  tus.  p  19. 

Fvtrait»  (le  nuinuiciit*  en  lanjjue  de  I,<  tiv.  p.  SX, 
Tableaux  de  linQiiitliipe  «un parée,  p.  8L 
MUmmgt». 

Popalairc  analouniscli  pliytiologiichc  bearliouvingni  vm  liet 
mcMcbelijk  litchaam  cnleven,  in  bel  Baiaviaaacb  Genrnt- 
ediapTaiilbniilfiicBWcteaaehappcii  (Cotirs  populaire  d'Mal^ 

nue-plijsMilugique ,  truii  h  \à  SM  \i  \i-  dvt  .Uls  «t  d|a  ScHMB 
k  Batavia)  purM.J.  SujtniL'L.  \>.  il3  et  ml, 
Wetcn*cl)a(tjielijke  naspuringen  op  hrtciland  Bali  (Itectierdic» 
ieMmlifii|wo4WledeMi)  c«aiaiiBiifaèe*p«>M.W.ft.  Vanliee- 
«tN.  put». 

Een  paarTimoreirhc  anecdotes  (SottvoiittMeadelîfutideKle  de 
Timor)  par  M.  G.  Urj-mcring  p.  377. 

KritieL  Bcachouwin;;  van  evnigc  ilcllin{;en  voorkontende  la  bct 
werkje  *>«  deo  fletr  W.Baich  <Ik  Jjftmlmm  tn/iatt» 

VCraranli^gt  tiM4  p  ]—  T-y-^rr  rnT|Tttr|>n  paa^ni 

de  l'<)u«ni|e  de  M.  V.  leieli ,  *  im  d^«eatarie  Injpîe»,  •  La  B0ft 
1814)  parN.  CWaiU.  p.  381. 

fleplickop  t' Een  iroord  orcr  nkkHinalisnlic  .1  linor  T)r.  S.  !.. 

iieymaan ,  in  bel  Xaluur-en  Geutethandig  Arçhitf  vottr 
If<«it.lndiê,  Sdknieais.  bb.  31 1^3^  (tUpane  4  la  crifigH 
d'un  artide  lur  l'acelimatuatioii  imcn'  dani  k>  Arthitti  é» 
Seitmtn  fkiftifmtt ti  mrJicatet,  Tvineitl,  p.  311]  par  M.  CL 
Wailt.  p.  997. 

Toai.  IV. 
GIreinf  ne. 

Oveni,^,!  r?rji-  criinin  le  j-irornlures  viior  Jlb  raad  van  Juaticie  te 
Batavia,  gcToerd  tcgcn  den  gewewn  Gottverncar-Gencraal 
à.Vafalcnicr  com  aoîi  (Mci*  de  lapracédarecriauDclle  contre 
bei-deiraiil  Gee»aiWMi'|<riial  i.  VaMMaiartdmMllaeMrda 
pUtSndaBalana)  pu  1, 

aa 


Digitized  by  Google 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


GiograpUe. 

Kurtr  arhets  ran  tiet  rilanil  lianU  (OtteriplîMi «wcmclc  ieVUaie 

Ifamka;  anc  evle)  p.  125. 
KarteaantedLeniwyn  nm  «ne  lett  vrcr  hrt  ^Aetffleyam  Ceima, 

vïndc  Zuid-  naar  de  N.>:,riILii.sl ,  .jr\;iii  ilc  iir;;orij  M-r1iaritio 
tuardcn  posl  \Val>4iaij  [Xotts  pris»»  [KiMl..iit  ui<«-'  eieiirsiwi  à 
travrn  t'ik-  dcCcraiii,  dt'|iiiii  l«  tilUgi- de  yjLnrîki  à  b rdli' Mid, 
jiuqu'M  poOc  de  Wahiai  à  la  cMc  nordl  par  M.  tt^itcrilM.  p.tIHt. 

SclieliCcnt  i  ^;^•ln■l.■^iut^Ii;;l■  l()[,.>_^r.n[;.liii!  vin  Kotia  Gmcraal  G)- 
fhiui,  Hi  1636  tt«<âi  ij'iiiiK  t<>p->;>ni|j|ii«  iiii'd^le  de  la  Kolta 
G^n<;ral  Cwliiiit,  |mmI<'  ittiié  à  rinUrieur  ilkSDnHillraipnr  bfltt 
inS)  par  M.  le  Dr.  Wêtùnk.  p.  270. 

fela  over  den  invlocd  van  bet  kliinaol  dner  (jevcilni  op  den  Eo- 
ropcaan  (Obtcrratimu  uir  l'iulliiriiM'du  climat  de»  liidrssiir  l'Kii- 
ropcru)  (suite  de  la  (agc  TumclV,  Anii^c  VII).  |Kir.M.  Iv 
Dr.  CSwavin^,  p.  319. 

Oilifiieactaa(i-critir]urtdc  (jnelipica  articles  furraccliinalinlioa 
(tO.«ie.  parSI.  Ho"""  .  BoKlirtWaitz.|Mu.  118,  ttT^SBl 

ctsn. 

Elhnographie. 
(«tiendra       njambi  (l.i-Qciidn  de  DJatnIn ,  à  Siimilrn}. 

I.  Onde  Lcgnuicn  omirent  UNaa  Taianie  (LégBndM  tovdianl 
tonm  l'afanî)  p.  99. 

II.  Ompnin;;  cii  liilf,oTallcn  Tan  bel  Ifgenwooidlg  Tor»frlijk 
huit  v.'iu  Djaiutii  (Origine  rt  hif loirc de  la lainilk  priiicirrc 
acluellrnu<nt  rignanliT  Djambi)  p.  41. 

Javaantclie  litch  (Ti(rc«  javanais)  p.  253. 

Wctcn»chap|>elijkc  nauporingen  op  lift  «bnd  IMî  (Sflclmtbv 
«ioBlir.4iii«  à  l'ilc  de  lUli)  i»Blicb,«Mli«HIIM|"*P«  ■■  1« 
W.  B.  Van  UoênU.  p.  SOS. 

CMkurt  «r  /iid'iMln*i 

Rpjrnlt.it™  ,  \('rl.rr,';rn  In'j 'te  vier  door  «loom  wirrkrnde  &l)liiken 
m  de  itinlinlit:  l  jgal,  met  de  torisicllen  van  Derwnc  en  Ciil 
(R^cultat*  olilcnu»  avec  les  appmU  i!.'  MM.  I>rii«ii'-  ri  Cul 
dant<|Mlrcra|ini|UEsdcincTe  A  viipmr,  siluéei  dam  la  r«'tidcnce 
daTqial)  pvll.liNwni,  p.  s:. 

Olliiinc  df  s  tirtide»  de  51M.  Van  Diommettcin  et  r^ieaMcapar 
rapport  it  la  lidirication  du  »ucrc  à  Java ,  par  M.  H.  h  Lion. 

mbtiogrophie. 

Bijdrj;;''  it/i  ilv:  ^(■«cliiedeuis  drr  JIalel»cKc  vMtalîMJf  vait  den 
BijU-l  (Duciiineiilf  pour  servir  .S  l'Iiisit.  n-  i!.-  l  i  traduclion  d<?t 
licrilufts  sainte* CM  lângike  maUir},  par  H.  le  Or.  >V.U.Van  Uocwll, 

p.  sa. 

Mikmgtê. 

De  oliIbnUn  ja|]t  op  Sumatra  (Iji  diaMe  dft  il^banta  é  l'Ile  de 

Siunalra  i.  p.97. 

De  Illiiiioceiina  lioom  (!<•  cgme  du  rliiiwM'ero»,  retnmie  contre  la 
morsure  de  n-ptilcs  véiiinicui)  p.  110. 

OeBaroelMKtofBroeboct  (La  i«iitiMinMi£llaraetMie,igii01«nlpca- 
dant  ccriainc  époque  de  tVMwte  A  SangkaaMr)  par  X.  0.  F-Schnap, 

p.  m. 

Populaire  lnalomi«cli-Pli)8iolo^»clic  betcliouwinjeu  over  liet 
mMMdwfijk  ligchaam  en  Icvcn,  in  bot  Bntonmiali  Genoot-. 
vhsp  San  Knniitcn  en  WcICMchappca  (Cnun  ptpolafct  de 
plni^i  ilti^ie-aDatooiitiue  aar  h  carpa  et  h  vie  k«mwiBe,leniiA 

LiM  ick  des  Scieocrs  et  dn  Arts  de  B.il.iti.O  (Lir  V.  J.  MmMÎch 
(Qiiiilri^fneelrtnqutéiiM' «rftiic?>;.  p<«j{ix>  181  <i  208. 


Wat  n  ije ,  en  door  velbe  nûddden  km  nen  lictich»  Imgcn  l^d 

bcwnren  ?  (Oli*iïa(irin<  ".nr  Ij  OKiniorc  Je  ronM-rviT  loii|{teoi|>t 
d«  la  glace  dans  des  climat*  tropi  1)1101)  par  H.  G.  Bup ,  p.igc  11  à. 


Tisu  DBS  VATiiais  m»  Aicams  «b*  sctncM  f  hiii- 

QCE8  ET  HÉDiCAtES  {A'atuur-  cti  getieetkundig 
Archief  toor  NeérlanfTt-Indië),  oavra^  pé- 
riodique pubUé  ù  Batavia  ilcpuis  1844. 

Cet  «avrige  pérwdùim  înlfitaiiiit ,  dont  il  parait  qmriniin- 
mcmi  |iar  aniuie,  a  clé  fondé,  en  1844,  par  r|ui:I(|U4'<)  m- 
Toata  dialingaés ,  olDeien  de  aanlé  de  ram^  dc«  Ituiea ,  MMur 
HH.  P.  J.  Godefiojr,  M.  J.  E.  Mnihr,  P.  k.  Framm  et  P.  IHeflcr, 

(If  7i''li'  wn'f.iiri'  de  lu  Piicifh'  dos  ArUi  t  ili  s  Scirnrrs  a  Batavia;. 
La  K-d»ciion  en  a  »ubi  qacl({i»e*  inodiCcatioa*  ;  elle  M  oompoie 
maintenant  Je  )IM.  W.  Ihadi,  P.  A.  Fiunn,  P.  Mcdcr,  MJ.  E. 
Muller,S.  L.  lleyinan  et  J.  Mtinriirh  tons  do«  Iiommpj  li\n  voraé» 
dan*  le»  ncienceg  pLyiiqiiet  el  uiiidicalcj  cl  J  ane  grajiiltf  aeli»llr. 
Dcpuii  aa  fundalion,  c«  juui-nal  n'a  ce«»c  de  «e  dcTclopper  et  quant 
au  volume  et  quant  à  l'iiuporl.nH3e  dei  RMtièrei>  UaM  let  troi> 
années  qui  en  ont  (laru  jusc|n'ici  lea  Ardiivn  dea  Sciences  physi- 
ques fillirtil  drjù  un  rcccuil  di'j  l.iiiCs  lio  nnuvcllri 

et  de  dixsertatioiu  aar  l'état  pbyti(|ue  et  atmoaphéri(|iie,  le  di 
Bat,  Ica  anladîesr^gnanteaetanp  tonl  tm  ifA  tt  tappiiteau 

parties  estcnticllea  de rci  scicnrrs  dnri»  l'Ai-diijK'l  indifri  uiti- 
landais.  Ainsi  que  non*  avao*  i^il  au  «ajet  du  Ttjdtchrifl  voûi 
NtérUtnf  t-Indiê ,  nous  comiDuniquenma  à  nos  lecteurs  la  labl« 
dca  matièKa  pnbliica  dans  leifolMir-  MGaaeeMhNMtif  i4lr- 
«ikiV. 

PREMIÈRE  ANNÉE.  1844. 

Géologie.  Météorohgie. 
nijdrajen  loi  de  genccskundigc  Topographjo  v.«i  lîaUvia.  I.  Gc 

sieldlicid  van  Grond  en  Ludit  (Notices  »»tr  la  Tc>|«>;;rjii!iio  (iS; 

aica-midicale  de  Batavia.  I.  Sol  et  climat)  par  W.  l>.BIeek(r.  paf .  I 
IVot  naar  den  Salakh  (  \'oya|;e  au  mosit  Salak)  par  M.  Zolliisger ,  p*»,. 

221  et  317. 

lels  over  de  aanlbeviDgcn  ,  «aargenosiR  ri  ter  Suuialra's  Weitktisl 
inJannarijen  FebruariJ  1 843  (Quelques  nir  U  sur  les  IwHr 
mcBiade  t(m,«bseni£i  A  b  cile  aceideatalada  SnoMlia  an 
dejBBvicrelliitnrierIMS)  pa|f.  SSB. 

fnslortitij;  v.'iti  icri  lie:;-;  in  ifr  r[.Tin;;r  r  P'[;<?iiUr1i.ippcn  (Elwalr* 
mciitd'uiie  muiiUi|;tie  <iaiis  lc>  itijeiu  i'.  de  rrr.nn;;cr)  |»g.  486. 

Chemilcha ualj^aedcr  vnikanisehe  sscIj  ,  uitji'wor|icn  door  den 
GoenMnijGiKntoer.  dcnSS  Norembcr  1643  (Analjicchiwpi* 
de  là  cendre  vnfeaaiqiie,  «amie  par  le  CoeiiMM^eMloeri  le  M 

nnvprnljrr  int:î1  p.'ir  \T,.I  If.iirr,  paj.  110. 
Stoljjuud  van  lkmeo(Aii4lyi£cliijnii]iM!dc  l'ur  en  poudir  de  lluri>e<i| 
pa;;.  ISU. 

GcologiMbe  beri|r|enoi««rd««l«enkiolen  op  iiocnio  (ncdiecdM 
Këologiqan  sur  leadiarlwns  de  terre  de  Bonifo)  paj.  147. 

Cbcmiscbcanalyse  van  m.iIi'i  uil  àc  .nrlfAusrlic  pul  luM'ilIcm  ! 
(Imbarawa)  (Annlvtc  cluui.ijue  de  l'eau  jaillic  du  puiUarie«im  ^ 
Willem  I  (Arobarama);  |>ar  M.  J.  Haier,  pa|;.290. 

leia  over  kooizuurlioudeudc  bronncn  op  de  latHka T|ilai|aai(n 
Saw.-ingao  (Quelques  mois  «ur  Ici  «oiirres  contenant  de iMidcctr' 
l>:iiiiiliH'qui  se  Irouvi  Ml  'I  nis  1.  ■.  ii  ri  es  dcTjilajam  et  deSamH** 
aiii  environs  de  BaUvuijpirM.  P.  6lci!ker,pa(.  145. 
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SelteiLuuiligu  zamcoalcIlinQ  dcr  mineitle  ««l(l«n  le  SelonUm 
(Oilfirmk*  «mIjim  cliiaiii|u>i  de*  emx  niajmlci  i  SéioetlM) 
jêr  m.Waiii,nflWiiM«tlhier,  |iar.t4»,mcl«t7. 

Sdiciland%euilien»(elGae  drr  mincralc  «xIcith  te  CdHii{;:iti 
(Difli'fLiilM  analfirt  rliiaiM|nn  dn  ram  miii-^rala  à  CFUingtiii) 

Acilcikujiciijjo  ^âmciutellaug  der  iniurraU:  watereii  le  Pawong , 
DjnltiC  Hongu  en  Siogoriti  (Diflëmitn  amljvn  cbiniiquci  àst 

<«mmin4i«leiéPa««m,i  B^Mk  Bmpai  Sinferitiji,  ptgaSav 
rtS»7. 

Bûtanif. 

Itij<lni;;eii  lotdeGtDMilniiidiie  Tu{iQGn|ibMs  ran Batavia.  U.  Yc- 
^cuiUeendanchtr  |NdMl»  (Roticw  mr  b lopc^^iic phj- 
«a.-m«Urale  de  BaUrk.  IL  M^WgMal)  fut  KtUkm, 
pagn  44  cl  169. 

Togtiuardi-iiSalitt  (Vip)«g«MiBM«dili|^H.UEi|»,)^f. 
Ml  et  Si7. 

riitfa|ae  dttCitalagunniltran  'm  Hodo  Bottaleo  Bifariari 

coltanim  a!tcf,  audori  J.  C  DaiJUH,  pr  M.  Zollingcr,  p.  303. 

(Xwentalioaci  phjUignfiiucaa  pnecipoc  gênera  et  s|x-dM  nova 
Donnulla  rttfMtlllM  ;  ■maL  H.  ZoHinetr.  |»|;n371  rt589. 

OratiiBt  dttmmnfiaHn  ettpeciei,  ttwrkooicnde  in  <k  Botwif 
«kmrimddîiigett  oicrde  Nainariijkc  Gctàûaiunt  AalMir- 
landtche  OrmccKhc  Bezlllin^i<n  (Pi'-vii.' Jf*  ji-iirri  nnnvram 
*l  lc<  noutcltn  «pitr»,  qm  truiivunl  nienliouoto  dons  iNiu- 
>ni;;r  ii<-  l'hislMirc  ILilurL'llc  iKn  j-.K«'ui<i|]«  d'i/UUOMr  irfirtia» 
daian;  {wtk  Uitaïutjui:)  pr  )i.  T.  fil.  paj,  4I>P. 

R^dnifii  tut  de  r>«nee«kundi«;e  TopDenptde  nu  BataWtJILFan- 
M  en  dcKitcr  pndocIcQ  (KatieBNrlktap^ptfhiephjrieO' 
MMicile^laian^  m.  MaPM  •mmIK     V.r.  alMK^m 

BgfalHlMde  Gmccakandige  Topoip'aphie  tan  Batavia  (Notice 
wfcl4ygWfhiBpli|ikB-Qiftlicitedel>lwi>)  pH'M*  P.BkeUr, 

Claieetkaiidige  lopographiadie  Scfcclian  «aa  âmboiaa  (EaqDiM^ 
tofHVfTïpbiqiHa  médicale»  d'AroboÎM)  par  F.  Epp,  pagca  ISS 
.1  4tll. 

tut  dv  kcDnii  dcr  Gniccs-  en  Artaenij-aieogkande  ondvr 
do  Chinezeu  in  bet  algcOMCn  tn  ondtr  dia  te  Batavia  in  bel 
li^anidir  (Ntticeiarla«MHiinnea  da  h  nMoat  dct  Cliaim 
<B  |{tfBCnletdeMaidtBilavîaea|iailieulter),|Mr  S.P.'MMker, 

t«j  2r,7. 

Ici»  over  de  arclimatiaatie  van  den  Eorppcaan  in  dezc  gcveateii 
(Sur  l'acclimaltiatinn  4a  ►Eani|ifcB  an  ladt^,  jêt  K.  b  Or« 
liwavi»g.  paj{.8l. 

■eachouviuj;  ovcr  de  PharmaeodjnaintidM  «rrking  der  k«il> 
niddiilcn,  in  lici  li^ionicr  mm  hct  ofaïaid  (OelMian 
piunnanidiffiainlqiie  dMiwntdwiefBafiab,  MrtoatdaaalMM]| 
par  1t.  i.  Mannicli;  j";;.  'iCS 

Epidciiiic  Tan  rciieCaUf(ti4i.>I  iltcomatiiche  dysenterie  in  di-  re- 
gentadiappcn  Ponoroj;»,  Ardjowinanjjan  co  So<.'inorutto(F|Hdr:- 
mic  d'anadj— Bleriecatarrhale-rfafUBialiwnale  dam  ha  r^gcaeai 
JtP— «m»!  AHfjaninangao  et  deSa«nianilto),|m{.tBa. 

Typbui  cpldinh  iai  dt  Biibnpchc  Bovcnlamian  (B|pidcnietf- 
pbiqaeduikapiiji-hairtadePadang),  paf.lSt, 

VeralagoTcriencTyplmii  rpi  JiTuii'  m  tic  Padang»cLcBov«iInti(îi.-n 
(Rappactiar  ima  endémie- tjphi^  daiu  lea  pap-haatade  Padang) 


(retal  «an  Lererfungua ,  «aargenomcn  in  Iwt  hoipitaal  ta  Salla- 
aitff(Cw  <bfiiHMd*h&ia,abMifédini  Mi4(ilaiASiiWirai|K 
FarlLJ.  n:  m. 

Otiscr\.iti«D  d'aneMobaqnoRMM  fbowtapwM.  K.flchBidl> 

wullcr.  lag.  476. 
leta  ovcr  de  vaamcmini;  cvncr  Uola  aqaoaa  ctim  placenta ,  door 

d«nCbir.-llaj.Dr.  SchmidlBiBllw  (Q-IgnaanU  aart'abwm. 

ii«it4'«MMiIa  aqiMB  cob  phcatMa,  pr  M,  h  OUri^ii^.  tr. 

adtaUtnaUer),  par  B.,  fog.  634. 
litwudlialllatliefland  leAmboina  (Étatsanitairei  Anibgîna).p.491. 
letaoriT  de     /oii[ilj''iiJ  van  hct  uilaiid  Ourunt  (QiM I^HIi aiiHiBr 

l'inu:ul>rn,  de  l'ile  d'Onnnt},  p»{.  486. 
Overi  <':ic  met  do  BnMhiî  ttnnttItliditooplwtdMd  Si|ia- 

ma  (({aalqun  mou  uir  uue  nudadbAi  (om  M<laf  «biartfc 

dbnl>lbd*.%parora),  pa|{.  491. 
Berijifii  IxIn-ffi'iMl*'  tietkad-elabli.wniirrit  li'fvliir.ilon  (Nouvrlla 

lou«.b<iiil  Ir  mti\v\  titabliinemFBl  <k  luuu  A  .S<:lucaton),pa|{.  487 

et  631. 

Bet  knnatlijk  van  Dr.  Atuocit  {Le  cadavre  artificiel  de  M.  le  br. 
AaMaD,|N»MII. 

LMératun^ 

Orenlgt  dcr  UUcrattiw  ovcr  de  NalHiH^lo  fie$âùaittk  lan 

Nt'i'rl.  lodië (Revue 1itii'r.aun;c(incrnnntl'lti»l«in:BailB«lk 
de  l'Inde  aéerlaodiuvr),  par  M.  P.  BJctLer, p.  124  clStS. 

Opgaven  van  hct  gcoc-c'liinJi;;  [KTsor.rd  m  NfrlcrbinUch  Indié 
en  de  daarliij  plaaii  ];i  li.ui  liebbende  TcrandcriaQcn(élatiln 
pciwnn.'I  nudiL^il  jiu  IiiiJr.  Oriei«nib(ttde>IMiUlliMl^fl|:ltl, 
109,33»,  846»  4M  cl  639. 

llitB«irkwid%BKiKanairOiMtJan<ll«clKf«>in  phytiqnet  dam 

b  piirtie  orieolale  de  Java) ,  pa».  IITJ. 
Naluarkundi|^  ma  van  den  heer  Zoll(n•r<^r  (Voyage  M-icntifiq  ne  dr 

M.  i(ollinj{er),pa|{.  4113. 
Natuurluindi|;a  teù  vu  den  bc«r  Jaogbuha  (Vayaf^cacicnliiiqnrdr 

m,  liB«bahaX  t0^«31. 

BBCXliHB  ANntiE* 

GétUgtÊ.  MMuwbfie, 

Buiteugevunc  ailatootiug  van  dât<i|i<  ti  uil  (Jeu  Gedth  (VaptoH 
cilraordiiuiret  vomies  par  k  mont  (>edéb),  [laf,  1 IM). 

Werkzaanibeid  van  den  berg  Scmiim  in  Janoarij  1846  (4oti*ilé 
du  nMlSemirw  au  inotade  Ravier  ti49)i  fiarZ.,  pag.  SIS. 

AanSwTins  le  Hodfokerto  (TranUanent  de  larve  i  Modjrkuta). 

p.ie.  loî. 

AardbovinR  le  Mcnado  (TremLlement  de  Icjn  ^  Hiuiviol,  pg.  o3fi. 
Aarijcv  iii;;  Il  Knlitsc  (Trrmtilrmcnt  de  tmc à  Kcdiri),  G4S. 
AanUMiviii^  te  Ambotna  (TreaibboMat  de  terre  A  Anbaiaia),  p. 
lodorowiiidBny    Ambanma  (Sailtiemenl  de  h  lerw  pat*  d'Aat- 

liatava),  yai;.  160. 
Icta  over  de  kalkber^^n  in  ClicriiMm  (Quelque*  mol»  Hir  Ir<  ri>mia' 

tu      r;il.'.niri'v  pii'i  il.- (:ljri;|j.jii)  [V.Vl. 
IjocigU*  dcr  broniii'ii  t«:  Tjipauit.'is  ^llduLirur  éiu-dL'SLm*      ia  mer  dv% 

M4ircc«  i  Tjiponivu),  pa||.  1C5. 
De  minérale  walcttal«Tjipaniiaa(Lei«BuiiniD<nfeide'QipaiimM), 

(Régence!  de  Prèanger),  paf .  tt. 

l>KifiM'n  liij  Tjînra  (Sources cbnudcsprè>  il.-  Tjlrir-ï),  p.  1 70. 
Hiocralcvatcren  opHIadara  (Eaus  aiiniiraio  i  l'Ile  de  Xadura). 
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fiULLETlK  BlBLlOGAAPHlQtii^. 


JadimnlioudeDd  mlncrMlwtter  tu  AuiiHni(|tiiii  «iiftrimiin 

fhg  îett  flfcràet  mincnalfnlcr  vanGcliaiigaa  (Encore  quelqot* 
iimlt  ftir  l'eau  minérale  de  CcJuuigM),  pag.  694. 

ThcnnometcrtUnd  op  hct  eilaud  Onriut ,  Qcdurcnde  fie  maaodca 
Octobcr,  NoTembcrcnDcoanliar  1844  (llnukui  Ju  tlimno- 
MétniBrl»ilBil'OnnMt,p(ailiMk*iMb«l'M(obR,  ik  acTcabre 
et  de  dtambc  1U4),  fag.  1 W. 

Heteorologische  waarnctiiiii^i  n  ,  gi^ila.-in  duor  dcn  Oflïc.  vanGcz. 
1*  kUnc  WaMink  t«  Ambuina  van  Scpi.  iS44  lot  Juuij  1845 
(Oiiservatious  roétéuraloQiquM,  fâitei  par  l'ullicier  de  noté  Wat- 
liiik  à  Anilraina,  de  septembre  1814  jusqu'en  juin  lltlSj,paf.660. 

Regcadagvn  in  Ooilclijk  Java  (observalisos  plurimélriquel  ftîtet 
dam  l'cft  de  Jara  )  par  ï-tpug.  S I  (>. 

Riynittagen  ia  Wesidijà  Java,  gedorende  lut  3'  Uiatatet  lS4â 
iwIgcM  antedeniiipitgckMdtB  li  WanwgCwnnanole 
Peticr  (Oltiervalioiu  pluvinii^trique*  ùiim  dans  l'ouci t  do  Java , 
pciMlaiillu3*lriiue*tn!  de  tSlS,  suivanl  des  ofaturratiaiiu  (àita 
AVuWgGMimm  et  à  IVtirr),  |Mf.ara. 

Botanie. 

Obcmationcs  piiyio^aphicac  (jcnem  et  spccin  Mva  nomnilh 
rtipicientct,  auct.  H.  Zollioijer.  pag.  1,  200  et  B63. 

Phym^pHOiie  nu  da  Floi-a  der  toppen  tw Jevuche  Ixifeii,  be- 
nmntpbnlaibcM&rijvingeu  (chjnaaMiiiit  4e  hlira  daaan- 

„u-U  >!.-<  monlajnesde  Java,MiMMM4lcieripâm4«  plmlCl) pv 

M.  F.  jLuigbukn,  pag.  20. 
IKigaoKt  c<  adumbratioaei  (tiqiium  DoniudlaniB  nufONB  vd 

nta  «atii  cogniurum  flocn  J«*niiictt  Alpine  indigeiHnuBi 

•net  Junjjbaba.  pag,  31. 
Ortr  cciiL-  (^aiu.irina  oji  ?umatr:i,  ontdckt  door  F.  Juilghtibn,  bc- 

«chrcTen  dooir  W.  U.  De  Yrieie  (Découverte  d'une  caMianacé 

SanelMptrH.P.Jn||lMlia,d4aite|ierl.W.IL0eVn(ae]p.Uw 
hipïlioojrrarttm  rpianindaiu  Javanioinim  descriptMOCe  MUMl- 

UOK* ,  aucl.  J.  C.  Ilaukarl.  pa^.  as,       et  341. 
Over  ceaîge  nicuwc  planica  der  Malaijo-Slolakachc  Flora  (Sur 

qadqiMMiiralIwplMKaiie  bflorc  nulaic-molui|ue)par  BL,  f^Tt. 
Botuiichi  icit  TMi  dcB  Iwer  ZoULager  (VopsebolamqBedeM* 

7^lliivjnr>,  p,ijj.  tes  rt  SIS. 
£cnigc  bijdraijen  lot  de  natuurtijLc  gcecliicdeui^  (1er  ilailke*ia 

Palma  (Quc'qacs  notices  pour  servir  i  i'IiiUoifT;  ikatudledah 

lUfllcna  PaUna).  par  M.  ii.  7.ollinQM',pa|.GC3. 
Opgave  der  planten  ,  guieu  gcdurcade  COlblftMriblijf  Op  tut 

i  il  iiid  Balic  (l.iite  des  plante*,  vues  piitdantoaCOWla^OUrdiM 

l'ilede  fiali),  |urM.  H.  Zollinj;er,  pag.&88. 
Fhi^  Arthipclagi  .Ualayo-NcerlaiidieillOink  p^.nK. 
Muari  rrondutieiArdiipcbgo  Indien.  pqj.dSO. 
Acscbynantliot  BoachieniHn  De  VrieM,aMmUe  plante  javamin, 

p;^.  G99. 
Adnolalionc*.  pag.  700. 

Zo»b§ie. 

IKjdragc  tôt  «le  genre»lun''>jf'  Injoji  .ijiliie  van  Tl.itavi.i.  F.niina  ep 
dcrivUer  producteil.  (.\iit>ee>  sur  la  ru|Hy(rtj.liie  |j;iv«ii^u-u»tdi- 
cale  de  Batavia.  Rèjnc  animal)  par  M.  P.  Blockrr,  pag.  4!)7. 

Ofcr  dedea  IndiscluMi  Vrcbipel  c%ciiewpcicn  vaa  Steoopt  la 
«ptectdestenops  praprcsèl'ArGbipcliqiEen],  jmg.  TA. 

Dia^oaen  der  tôt  lirdcn  Lekende  loortcn  voo  Scinrrs  drs  Indi- 
•dtcn  Arebi|iel«  (Oi^fmMeadMCtpte»  comuinde  Sciures  dans 


Orang  o«tan  vanbijMnderefmiUe  (pnag  «wH^g  de pw^ei  «■ 
Inordioainli  jim.  17t. 

Litt&aitire. 

Supplementcn  op  de  Littératuur  over  de  natuurlijke  geachiedcuis 
van  Ncérland'a-lndié  (Suppl^mrnU  de  la  bttéralure  eanccnnat 
l'Urtatra  oitmlla  dca  tedoaiiécrlaMiaiaoi;,  parH.  t.  BIcckcr,  pg. 
lISctCNb 

BijJrajc  tôt  de  geneetkandige  topqgrapbic  van  n.^[J^  ia  {Vuilc:  k-n 
la  topographie  plijstco-m^dicalo  de  ttalavia),  par  M.  I*.  BIcckcr. 

Ttjpographiteb-geneeakuDdig  Wtltig  tner  de  «allci  van  Hnhm- 
gan,  denclvcr  minérale  wateren  en  bad-etabliatadMOt  (ftapfort 
topograpbrco-ntétlicalaurU  vttUce  de  rlatoeagaii  (Selocel«0|,  M 
eaui  minérales  et  MN  étihlineiwiait  dw  fceïni)  pw M.  Meadu PI» 
277. 361  et  634. 

Beachrij  vin|  àn  h inhahMlia  tOBiH  (De  la  fiin«4*Aahainq  fai 

a.F.£ppbpB|.IM. 
Fkwvc  ccBcr  Imdulîvtitif  def  le  Batavia  fMrbmiCBdeinociw- 

koortaen,  gevroonliJL  ilaiaviaicbe  koortsen  genaanid  (Luai 
d'tne  docriptioodcs  iié»riïi  uiamiatiques,  nommt'f  <  ordiaairenital 
Civmde  Mafia)  par  M.J.  a  Eaj^lImniKf.  j'i^'-  ^^IctMti 
B^ddigaa  tôt  de  aiutiNsic  en  de  physiologie  van  den  Fangus  DM- 
dullaris  (Motioca  anatonùqnes  et  pliysioli>git|ae*  du  l''ungm  meitat- 
l,irii),par  M.  SIciinpfT.  p.iy.llU. 

(lennioj  van  Fiatels  uit  bubonc* ,  po«t  £enoi'rboc(Mnoiitilaika,iu 
hct  gehraik  ranailBiak  «a  UiBUMnda  pftM  («««riMidi 

boutons  cauiM  par  des  bubaoe<,pQit|CMrrliueam ,  apriBl*a^|F 
desalmiak  administré  co  doses  propiesàves.  pag.  128. 

lelt  over  de  verloskande  onder  de  inlander*  (Qiiul>jiu-<  mutsiur 
l'art  d'acmueinr  panai  les  iadigèma),  par  >.l-'.Kpp.  pa0.317. 

EleelHHBMgBetine,  eh  geutwwuiilihl  aai^wewl  tu  hot  gieal 
mllïtair  hospilaal  le  Batavia  (L'clectro-tnj|;ru  lUme  oMpliye 
CQSifac  rciuv'dv  dai»  k  ^rmui  liupilal  de  Bala«iaj,  |iar  M.  ILJ.K.  Sul- 
Icr ,  pag.  320. 

CwaiidhriJUwitaad  le  Amboiiia  (État  auilain  d'Aaibaia^),  fi§. 

m  «as. 

Ccri^'tcn  In'lri-flendebetbad-etabliuement  tcSolooalon  (!fon«tJla 
(oiicliaut  l'eiablisacmenldes  bains  à  Selorat«n),^i;^.  174,  336,  S&S 
et  706. 

FiapicoteD  nwr  eem  leaeciàaiidigc  alatiilieit  «an  bat  lafft  in 
Hceriand*  OM'tadiS  (Oonaéea  poar  Mrrir  i  ma  slaliiltqae  mi- 

dical>'  di-  l'.irmre  Je»  Indiil,  par  M.  lil. 

I.  Staat  der  zickte  en  (tcrtlc  in  de  militaire  hoepilAlen  cni,  op 

Java  en  de  biitaii-«labliiiMMiitm  «an  IfiSl  tat  1820 
l.  État  dciaialalii  A  dai  BUriadmIe»  Upilaaa  A  iam  <l 
■■tm  A4Alinnneiil>di!plli«1S1«j«Hq«r«lWft},  paf. 

II.  Sl;i.<t  drr  «Il  iTli  l>ij  <\c  liiii<)|K  «chc  mililaircn  van  l»ct  In- 
diacbekgcr  van  1831)— 1843.  (Klat  de  bunortalil*  p*"»* 
lnMiiilalniOTa|iéimdrp<iii  MW  jwqa'AlSA^  p^S'I. 

Amunut,  «le, 

BenMderini;  iiet  ecnceikundig  pcnoneil  niuir  de  oou't  m 
Iiekwaamiieid  (Pnaiwtim  dana  la  penannel  médieBl  d^|iit» 
les  cajnciti.^),  ptlg.171. 

Vcranderingcn  en  verplaatiingcn  liij  îict  i;i'ne«skun<lig  peraoneel 
(Cbaiifeiiieata  et  malations  dans  le  |>cnoniH'l  mcdtGal  ans  Indes 
Orientales  pendaat  IWa  MM),  p)(.  177, 8M,  SB7  al  m. 
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CmtONIQllE. 

MÉMOIlil^â  iilS  1  ORIQUES  ET  BI06BAPHIQUES. 


in  CMivvBRinnns-ciitiiuiix  ins  mms  HAraïAimina. 

{amUdê  Up^tt  A  Tmw  II.) 

IT.  «AH  MRBMMMM  KOBI.  1  «If— IMS»  (Mb) 

Aussitôt  api-ùD  sa  vicloiiv,  Kovu  avait  tiiil  parvenir  par  le  EtiAoom  aox  Directeurs  de  la  (}oinpa^iie  uu 
récit  ddbdllôdetoat  leséfénementt  qui  nltMdMimt.Ia  dépèche  arriva  en  janvier  1620;  et,  leS4man 
de  la  inéiiie«aiièe»lM  dtrecfBon  lai  adfcnèrent  ca  réiMmse  une  ktln  datée  d'AiD8tenIaiD,dont  voici  h 

teneur: 

«RouanoD*  pnoaru  la  rédt  qae  troi»  vmt  fkitei  de  ce  qui  t^eat  pané  ft  Pégard  de  Jaocatra,  pcadaot  lu 
ilège  de  notre  fort;  nous  ;  avuns  vu  les  «ouBrances  de  no8  QcnSy  les  diflëreutes  compoiitiaiil*  et  aoeovd» 

roncliis  potir  rondri-  le  fort  au  l  ui  de  Jnccatra,  soit  aux  Ân^^ais,  suit  au  roi  de  Bniilam ,  sans  cqiendant  qiiu 
rcxtraditiou  ail  cti  circctiveaient  lieu.  Nous  sommes  forcés  de  reconnaître  que  la  place  u  été  iniraculuu^suuieut 
oonaerrée,  et  qu'elle  est  restée  entre  nos  maioS)  plotAt  par  bonne  Ibrtnnc  que  par  prudeacc,  jusqu'au 
moment  où  vous  avez  paru  au  temps  marqué  et  avec  les  forces  mises  â  votre  disposition,  où  vous  avez  ra  va[];â 
Japara,  feit  lever  le  sté»fo  du  fort ,  conquis  la  ville  de  Jnccatia ,  repoussé  1ns  forces  de  Bantam,  et  où  vous  èie» 
ainsi  resté  maitre  de  la  contm:  et  de»  lieux  avoisiuanl«.  £tcuiuuie  avaatccsévéocoieots,  il  a  été  souvent 
délibéré,  afin  de  veiller  é  la  s6iclé  de  Pétat  de  la  Compagnie,  sur  la  nécessité  de  finreèhoii  d*unendini( 
CDU  veriaMe  qui  pùt  servir  de  rendez- N  OUS  ffénérnl ,  propr«  à  rcecvoir  les  valeurs  et  les  marchandises  qu'on 
enverrait  des  Pays-Bas  avec  les  vaisseaux,  et  d'où  partiraient  les  riches  flottes  se  rendant  de  l'IndciuT 
Pays-Bas,  —  il  a  toujours  été  ju^é  que  Pendrait  le  plna  bvorablc  serait  Jaccatra  et  les  environs.  Les  uli- 
stades  qu'avaient  élevés  la  conduitcirrésolue  et  êquiTOquedaroi  de  Jaccatra  et  les  embarras  dan*  lesquels 
«5  trouvaient  les  affaires  (le  la  Ckimpajpiie,  ayant  été surmoiité.'?,  rnçscmblée  des  XVII,  après  rru'ire  di'-lilié- 
ration,  et  eu  ^rdà  votre  projet,  a  trouvé  boa  que  Jaccatra  devint  la  résidence  ginéra/ef  et  qu'on  proccddl 
sans  retard  et  malgré  (oui  obstacle  i  cet  établissement,  vu  que  Pendroit  même  et  la  contrée  avoisinanteont  été 
conquis  à  la  suite  d'une  guerre  bonne,  juste  et  bien  fondée:  car  cetli-  {guerre,  nous  avons  dù  l'cntrepr«idre 
pour  notre  défonse,  et,  avec  l'aide  de  Dieu,eliea  tourné  defaeun  à  ce  que,  ks  ennemis  ayant  été  chssséR, 
nous  possédions  lacoolrée  en  toute  propriété  et  à  titre  légitime,  comme  Ta  possédée  le  dernier  roi  lui- 
même  oa  tel  antre  prince  qu'il  a  pu  regaider  comme  son  souverain.  Vons  iîsres  Ûende  persister  dam  le  des- 
sein projeté,  qui  est  de  maintenir  le  fort,  autant  que  foire  se  pourra ,  pour  la  plus  grande  utilité  de  la  Com* 
pajnic,  tan» y  reconnaître    autre  tupérieur  que  Leurt  Hautes  Puit»ance»  les  Etats-Généraux den 
Pronnees-U nies  des  Pays-Bas^  vos  souverains.  PIai«c  au  Dieu  tout-puissant  que ,  sous  leur  domination , 
eetendroitetd'antres,  ainsi  que  te  commerce  entier  de  l'Inde  flenrisBedelongnesannées  pour  le  bien-èbred** 
notre  pairie!  Vous  étendrez  les  limites  et  le  territoire  du  fort  aussi  loin  que  vous  le  jugerez  convenable  pour  la 
plus  grande  sûreté,  et,  selon  l'opportunité  des  choses,  pour  la  plus  grande  utilité  de  la  Compagnie.  »  ' 

'  nWi]  IjrlituMi  .;l■^l1Il^iJl■tl  rnl  lui  Ht  hj.il  (lit  UEJ.  iloH  van  hct  gcpaMCPTitc  omtn?nt  Jjiccalra .  ji^urn^lt- il.- jrnnjj  rail  ofif  lirl 
«juadc  gouveriiaiicat  1.111  uin  volk.  dj.»r  iHiinni,  TtrielictilMir  campwitien fn  accoo»tlcii  lot  oTcrlpiCTÏnj  van'l  iclye  Tu; ( ,  ximoaii  dcn  Koning  v»ii 
Jaccatra,  altaindr  linjdiichcii  en  denKoninj  Ton  R-nl-irii.  ni  w.Mmpdat  'trlkent  de  cITi-cluctlr  ovprlcvcriii]  i<  Ixirt  jri>wrc«l ,  rn  konnm  nîrt 
■ndmkqieuRn,(ifdmini|iJulWHMcrnHnealeuw;li|kMHHidiMivu  in  d«  liandtm  van  de  onwn  i^blrvm,  mvcr  duargrlnk  alu  donrbrlriii; 
tU4altJKA,\tm  lailtiM  «fin  geiMMn  ^  ncl  de  gcstelde  magt  itcli  bccft  vcrtoond.  Japon  Ter»  ocst ,  de  i>clegerinK  van  lirt  Airtop^tagcn,  dr 
tllil Jtaeealni  TcrmccstcrJ  rn  de magl  Mn  Dantiun  \\r^-h  M-rdrevca,  CKlIiHi nMtar  §ihlnai  tan  lia pbialan  «  hrt  land  daaromtrcfit  B<lrg«li. 
Eh  allDC,  foiirdcnii,  inaiiKtnMl  is^diberrcni  ji  xccit,  om  M  ffiniliaîigMllémlaatdirWNM%dslblllclt«{*pij,  trjjnu c«or  bcqiuoxt 
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Comme  noos  Vmtm  dit  plut  hairt,  le  fott  avait  reçu  te  nom  de  BaUuriat  le  13  mars  1619,  et, 

d'après  une  dépik-tu!  des  Directeurs  de  la  Compognie  (50  octobre  1G17),  ciluc  pur  Cuniphuis,  c'était  con- 
furtnéiiicnt  an  dt-sir  de  ct*«  derniers.  Cepi'ndant  Koen ,  méf  outenl  de  n'avoir  pan  «ilé  cuiiaiiUé  à  cet  égard,  ne 
permit  pasquc  le  fort  portât  ce  notn,  d'autant  plus  qu'il  aurait  voulu  l'appeler  iVieu  u-  Hoorn^  en  «ou venir  de 
«a  ville  natale.  Dam  tous  les  actes  pablk»,  il  signait  «  du  fort  Jaeeatra  (  in  hct  iùit  Jaecatim)  »  réservant 
la  dénomination  définitive  nus  Directeur*.  Par  leur  nii^'sive  ilii  12  avril  ,  les  Directeitrs,  c  nti  nom  et  de 
la  pari  de  h!utê  Uaulvii-PuiiflaacusIcsEtatâ-Géuéniux  des  Proviac«»-Uiues  »,  ordonocreat  a  que  la  ville 
•erait  nommée  Batama^tk  la  forteresse, yori  e»  ^àinm  de  Bmktna,  danê  le  r»fa»ma  de  JttmUr» 
(dat  tnen  de  stad  zou  numluei-co  i9al«rtfMi,endeaterktc,  fort  of  kanteel  van  Batavia,  in  U  koningrijk 
M»  Jaeeatra  geiegen),  »  Le  navire  de  Gottden  Leeuw,  porteur  de  cet  ordre,  arriva  le  23  août  de  la  nièine 
année; et  Keen  en  donna  aiutitât  oonnaisranceâ  la  population  de  Jaeeatra  par  b  publication  du  août 
1631.'  Depuis  cette  époque,  oenom  est  resté  en  u8a<j[e  dans  tous  les  actes  publics  du  goavernemenlde  l'Inde, 
jusqu'au  coniuieucemeHt  de  no?re  siècle.  Koen  décida  ensuite  que  la  ville  aurait  pour  armer  et  pou  r^ceau.'aoe 
épét;  d'azur  dau«  uuécu  d'orange,  dont  la  pointu  passerait  uu  travers  d'une  couronne  de  lauiier  vert-foncé.  * 

Pcndsmt  ce  tnnpB,  Koen  avait  fitit  ponrsuivMactivemait  les  tniraux  de  eonstrueâan  dans  la  villeet  dan»  le 
château.  Dans  l'espace  d'une  année,  la  ville  changea  lelleinent  d'aspect,  que  personne  n'aunutdit ,  au  com- 
oieucvment  de  1620,  que  cet  endroit  avait  été  peu  de  temps  auparavant  ta  r<;si<le[ice  «l'un  prince  iridigcne. 
Bourgeois,  étrangers,  Chindis,  tous  furent  mis  ù  contribution,  soit  pour  ibuiiur  des  luatériaux,  soit  pour 
travailler  de  leurs  mains.  Nombre  de  |>ciMHiiit  s  obtinrent  des  eanoDHiaiis  detnraina  en  toute jooîstanee 
et  propriété  n  fin  d'éli  vcr  des  maisons  afin  d'en  ftn  c  des  jnrdins:  Koen,  voyant  les  travaux  sulHsamment  avancés, 
son<ye.nù  établir  une  adminislraliou  Uicakjct  celle  tn£me  année  encore  (1630),  cette  administiation  fut 
priv(qnf>  ramplétemcnt  organisée. 

Parmi  lis  B /'solutions  prises  par  Koen  et  son  conseil,  l'une  des  plus  remarquables  est  sans  contredit  celle 
du  29  mars  l(i20( l'une  des  premières  qu'on  rencontre  dans  le  grand  recueil  de  règlements,  Plaktuit-Boek)^ 
non  seulement  parce  qu'elle  renlèrme  la  première  institution  d'une  magistra  lure  pour  la  vd  le,  mais  encore 
parce  que  Koen  y  développe  ses  projets  par  rapport  A  la  capitale,  et  y  déterminn  les  limites  de  sa  noovdle 
conqm'ff.  ■(  ('oiiimi'  rrt  (^kIihII  et  tout  le  tr-rritoire  de  J;ieratra  a  été  conquis  par  nouâ  à  main  arniâ-,  l'iiniiée 
passée,  et  que  nous  voulons  le  c0/t«0/'r0r  à  Leurs  Hautes  INiisSimces  les  États-Généraux, à  Hon  Ëxcelkooe 
Sélénismncetaux  IKraeteurs  de  la  Compagnie  octroyée  des  Pays-Bas  unis, sans  que  ]>er8edne  oitrien  i  y 
prétendre;  cunmie  ensuite  nous  sommes  occupés  â  y  construire  dans  ce  but  tm  fort  royal  connue  rendes» vo  os 
génénil  de  l'îndr.fjui  dot  servir  d'une  pnil.  A  protéger,  contre  toute  violence  de  la  part  de  nosennemisoû  feux 
amis,  les  principales  ressources  de  la  Cuu)pagaie,el,del'autrc,  à  cuuceutrer  ici  lu  cwnuieree  de  tous  les 
qoartiets  de  l'Inde  et  i  en  Mre  un  Heu  important  de  négoce,' —  comme  enfin  il  s'agit  de  rassembler  dans  cd 
endroit  une  bonne  popaUlk»  et      coiM#ri»WiiJMvjlfe,et  les  appaicnoes  ae  montrent  de jonrcnjour 

|i1wtHl«twi|{M(ndrciaiIiri  vMusto]iq|%H,db|cUfMiMida«n(a  m  jsrfwin,  die  uîk  IMarkiMl' nst 

•li-K-Iiqx^n  wcnkn  ^  '—  — —i- J^-y- -«r--i^«-if.)-,-,,j  |,,|  y^^^-i—j  — '"'*ï*|  *  "  ^"^fflmw 

lunuvnt  Jucatra,  cl«  bn]iw)ni4«  vw sllgn fattaennih luiwtw «trJwt gtaonai.  Pc«bilMii)ni.  dieonf  «vsrde<c»lieM>rn  bcjcgatddoorde 

rin->i>liil"'  m  [■•"jl'-l."  ('cii  kollilig  tut  Jaeeatra  ai  Ji-  on  ;.-lr];i'iiluMii  'Irr  »i:rri'  l':ii:ii;u;;rn.-'<  inlrri  un  ui';;;;ctl'Jmi-t»  ujnde,  toO  !■ 

inj  orti  Itr  ^«ï^.Mii:ïiii([  >i*ii  «i**  Wlitii  Ui  jc  ivuik  gtfaoïlwdrrrrril  w^4itk-,  (â;*iij|i^frtt'ikL  (uttà:  l-iuls.,  Mxitutjik'ii]  j^iAil^^cniJuiu»  le  cocKludcTBa  en  At 
plaait  ra»  Jntcaira  lertrTalten  M  rru  gimeralf  terilii/fttaati.  naavlor  u\i  nu  tuiiUcr  himlcr  ofuitsU'l  iiilirn  Lonncn  pr»eclpnt>^»lt  tijndc 
aricivc  plMlM  en  Iwl  l»i«J  djnnimlrriit  gclcgi-n,  grrufiquntccnl  rii  gcviiniim  in  im  pK^dcn ,  o|)irulo»  ru  «cl  gi-fuiidn-nlni  oariog,  dioi  »ij 
IMdllIwIi^ IM ouai verdnl^inj  brbkcn  mucten  aaiin«ini'0,i'u  ino  ailj^mllni».  nirl  Godi  bul|K-,<l«l  dr  vtjiindcN)  rerjujd  >ijnd«,  «ij  hclicir* 
iMidml  CM  i^ibn  tilulmogrnliiinncii  iiMill«nmv*llMCQraAim,j|riiJ^did«*««cfwad«IUan|,a^  dickilMOpprlioofil 
aoadc  mopn  heUiai  istImmI,  'iwlve  hmHm  kecft.  Ite  mI  Wd.  àmnm  «tl  dm»  ■■  iwftwren  mtl  liH  ppti^ettearia  dlmidn  ,  begrij- 
j-eide  liL'l  n  .'l  l'-n  iniralc  dicnitc  van  itc  vrrcnrigde  llaabelM)qiij ,  «Is  duciilijL  ul  wcu-ii,  ztmdtr  JuartH  îrMa»d  ait  tujitriear  tt  irnutn  ait  Jt 
Doorlmthlnji:  2Jm>g  lUtg.  Utertn  Slalri  Grurroaldcr  Ventai^de  trijeHrderlamdtit,  Vw  UoQft  OverinV; mmIct  winu  rc^ria|{,Godalau^tig, 

dci^lve  plMUeiiandcrc,niitV|^.nl.  is  lii'i*  ;[l1u  '«i  ïi-inili'l  \.ni  Indu-,  j-jcIi-.-vc  te  duoh  tl'^rcri'n  jMMjnrrjiiit*  M'[t'  jjrm,  toi  wclstmil  imivt  \  adcrlandi  ! 

Entai  UEd.  <te  licroiticn  eu  grbinl  »n  H  zelvc  Tort  tm  rern  citnidncn,  ah  toi  niccalc  «cncLcrUicid  en  lia  (l'tcgtutiiiwl  vam  laLen,  eu  tut  meote 
di(MiimileeAllmtieHinMltbniiid«teMiignn.a 

•  \oirloK-c  M'il  jiijiir  Minlv  iiililiili-  PtaLual-Bork  (  M.Jnii'cril  1 ,  'I'.  I,  Hil.  2S. 

*  VoirklMikla'teWiitimdu  1Sa<iùtt620dtnjtel'/aitaiir-fiw*/r.l,faLS. 


Dlgitized  by  Google 


MÉMOIRES  HISTORIQUES  ET  BIOG  li  A  FUIQU  ES. 


130 


pins  favorables;  —  il  devient  de  lu  dcrnièn;  nécessité  d'établir  quelques  magistrats  qui  sûieDtcJiai'^ésde 
prévenir  tout  1»  abi»  par  une  «ctÏTe  «urreiUaiioe,  a&o  qu'on  me  tom  d«  bwow  lois  d  aTcc  une  boanc 

police.  » 

Ce  fitttur  oeo  bMe$  qae  le  fimdaleiirde  Batavia  régla  d^une  aaîo  ferme  (put  ce  qui  fcgardaitle»  tribunaux, 

h  police,  rudministration  civile  et  militaire  dnns  le  principal  établissement  dvn  Hollanflnis  aux  Itulcs;  il 
détermina  les  rapports  qui  existta-aieot  entre  les  étrangers  et  les  indigènes,  cutrc  lus  hommes  libres  et  les 
cwlaTea.  Il  fil  beaocoup  d'autres  disporitions,  qui  tonte*  respirent  k  maintien  strict  de  rordreetdeU  tran- 
quillité, l'action  bicn^isante  d'institutions  ceoBervatrices,  propres  à  relever  les  bonnes  moeus» et  h  vetigîon 
quirnmtnpnr.niciit  à  si;  relâcher.  11  suffit  do  pruroitrirlc  Plakaat-Boak  diî  ci  lle  épiique,  pour  se  convaincm; 
de  l'iuliitigablc  energte  avec  laquelle  Kocn  s'occupa  de  tous  ces  objets;  il  n'est  donc  pas  nécessaire  que  nous 
noua  étendions  à  cet  égard,  d'autant  moina  que  nom  «voua  douiié  on  aperça  biitorique  aur  b  législation  de 
l'Inde.  Mais  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  signaler  ici  difficultés  que  Kucti  a  eu  d  suriiiouter.  Tout 
premier  établiRm'meiit,tout»;  organisation  après  la  conquête  a  sts  diffirultésrct  dttiis  11-  cas  actuel, elles 
devaient  être  tout  particulièrement  grandes:  la  dillérencc  duclituul  pour  mi  Européen,  la  différence  de  races, 
de  tribus,  hollandais,  javanais,  chinois, qo'il  fallait  léonir  aoiis  un  mémeaoeptre,  latfiiréieaeede nd^on 
entr»;  tous  ces  [«.niples,  l'existence  de  puissants  étals  encor.'  intlépcTHlaiit^  Anr  li;  tt  ri  ifoire  j;ivanai8,  le  carac- 
tère perfide  de  be^uicoup  d'iudif^ùnes,  lajalousiu  taujours  croissaxitc  des  autres  aalious  euroiJceoues ,  les  li«'iu 
administratifs  qui,  de  la  m&rc-patnc,  paralysaient  la  volttlté  de  Koen,  les  guerres  constantes  qu'il  fallait 
soutenir  au  milieu  de  ces  divers  travaux  d'organisation  et  d'étabb'ssement.  Et  Si  t'en  ajoute  que  Kocn  u  su 
triompher  di-  Ukis  ct^s  obstacles,  il  faut  bien  roconnaltr»'  en  lui  nri  de  ces  Iiotnines  rares  et  cxtraordinnircs  dont 
lere|[Brdcrée,  dont  la.inain édifie  pour  les  siècles;  il  faullui  accorder  une  place  éiuioeole  comme  législateur 
et  comme  adniiniilrBteur:«t  ce  qui  n'ajoute  pas  pou  à  sa  gloire,  c'est  que  sesinatitutioos  Sont  restées  enriron 
deox  cents  ans  en  vigueur.  La  distinction  entre  les  mrvitgun  de  la  Compaguiê  (dienarcn  dcr  Compagnie) 
et  les  ioM/y^'y**  fburi^or»)  s'est  maintcnur;  la  première  clas?(»ni<8oi  LissaiLiinîqiirTnfntaiix/«^i"«f/M  Château 
(reglslayden  van  'tlvrtj;  tandis  que  les  Ao/^ry^ow  et  les  é^mM^sr*,  qui  avaient  obtenu  égalité  de  druiu, 
«onparaiaaaientdevant  le  banc  dea  éehenns. 

Le  génin  universel  de  Koen  ne  lU?  horna  pas  aux  institutions  administratives  et  judiciaires;  il  embrassa  au^si 
le  droit  do  propriété  et  tous  les  moyens  qui  pouvaient  servir  à  l'assurer  et  à  le  favoiiser.  Nous  parlions  îi 
l'instant  de  ioMfy«OM;  c'étaient  les  habitants  qui,  après  avoir  fidèlement  achevé  leur  temps  au  serviccdclii 
Compagnie,  avaientobteattdu  Gouverneur-génécal  etdes  conseillers  l'autorisation  de  nesler  au  Iodes,  et  d'y 
raqii'»r  au  conmmrcc  extérieur,  dans  les  lin  ix  où  cela  leur  él  iif  ppnnis.  Leur  séjour  aux  Indes  était  soumis  ii 
diverses  conditions,  comme  le  prouve  riaslruclioo du  22  aciU  lUlT:  mais  on  avait  aussi  voulu,  d'autre  part, 
leur  assurer  quelques  privilèges ,  entr'aulrcB  qu'ils  pourraient  s'appliquer  à  l'agriculture;  et  ainsi  la  odoni- 
satioo,  cette  grande  question  tant  agitée  cIicj:  nous  comme  au  dehors,  aotrouvait  déjik  eu  germe  dans  celle 
Instructi  on  conçue  au  ccHnntonmnfnt  du  Wll' «iecle.  L'arliclc 73  porte,  e!i  f'fTet,qiie  le  GouvemtMir- 
gcuéral  et  les  conseiller8,/r0Mr  mieux  peu^l^r  la  contrée  avec  le  temps  (om  de.landcn  te  bctcr  met  er  tijd  te 
peuplccren),  conoèdcnlent  à  cens  qui  demanderaient  la  liberté  de  commercer,  et  qui  se  marieraient  daoa  les 
lieux^  imooertaiiieqiliOtîtédecacaofers^detcrrainiiprcndrcsarlespayscooquis,  pourlccultivcreten  retirer 
les  ft-uits.  Kix'n  est  le  premier  qui  ait  pn-sonf ,  quant  au  droit  de  pusMMsiun,  ecrtitines  formes  dont  l'utilité  a  été 
reconuiie  dans  tous  les  leuips.  Pour  assurer  la  deiéuse  de  l'établisscmeat,  conune  pour  maintenir  l'ordre  «  en 
cas  d'incendie,  d'émeute  et  d'alarme  (in  tiid  van  brand,  oploop  en  ahirm)  »,  il  inatitna  des  e»mpm^iûw 

bouiyc'oi.Ht'.s  ^^bur;jcrvaande|s\  r!:  n'  la  rornp'wition,  aussi  bii;ii  que  la  nomination  des  cliefs,  fut 
semeotdctcrraiaée:  c'était  proprement  dit  une  garde  coiuuauualc  composée  de  lioilamlais,  de  Japouaisct  de 
noirs  libres.  Sons  Toukîr  énamérer  ici  tous  tes  règlements  de  Koen,  ujoutous  cependant,  que,  des  l'année 
1620,  il  introduisit  le  tt^law^^d  Batavia,  et  que,  attentif  aux  intérêts  matériels comnie  à  la  moralité  de  la 

iélc  (pi'il  avait  à  fyoïivf^rnfr,  il  dcfitiflif  les  déset  le  jeu  aux  Chrétiens.'  et  refusa  aux  créanciers  pourddt»»« 
dejeu  tout  droit  d'exiger  le  uionLaut  de  leurs  créances.  '  Il  voulut,  en  outre,  que  tous  les  habitants,  hourgcoi* 

•  PlaUot4>^  28  oeUibn;  1820. 

*  l4.4hi14r.awndwteM, 
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iihre»  oa  en  si'rvico  ,{cmmm,  cnhnU,  cftchvcR  lîns  deux  sexes,  ne  se  rnaii.issi-nt  cl  ne  Fussciif  Ixiptisësquf 
du  conaeDteincat  etileTavU  des  autorités  de  la  >  ille.'  Pour  repriiDer  toul  rclàcLcmcnl  de»  mccura,*  suite  «  de 
l*iiidiiMfion  dncEouitSyfl  fiiTorisalesaoioas  léi^iiimes^  p&r  dosages  réj^lemcnts,  il  facilita  la  «mvernondes 
eielaves  au  christianisme,  ordonnant  qu'on  les  traitât  avec  justice  et  avec  hnaosnitc  ;  de  sorte  que  la  position 
des  cscIjvls  a  Dutiu  ia  se  IrotiTa  dès  l'abord  fort  supérieure  a  celle  de  cette  même  classe  dans  les  autres 
colonies,  tnèoie  ù  une  époque  bien  postérieure, — comme,  au  reste,  nous  l'avons  &it  vuirdaus  un  article 
précédent  aur  la  aitoation  dMeaclav»  dnu  les  hdet-Qrieotaha.* 

Que  si  mnintriiaiil on  veut  porter  un  jugement  impartial  sur  lis  loisetli^s  ré;^Iemenls  de  Koen,il  fiiut, 
araot  tout^  «c  dciaire  de  nos  idikrs  actuelles  pour  se  placer  dans  celles  de  l'époquu  où  koea  a  vécu,  dans 
oelies  où  il  a  Cté  élevé ,  et  qui  ont  dA  nécîeMaîremenl:  l*aceompa(jner  aux  Indf«;  il  ne  iâut  perdre  de  rae  ni  h 
position,  ui  les  difficultés  que  loi  eririoittant  <!<■  rares  d'homoiesdifiércntes  u  rctiiar,  diflcrentes  de  mœurs, 
rie  religion,  d'inclinations  plus  encore  que  de  couleur,  il  feutsc  souvenir  que  la  plupart  de  ces  populations 
regardaient  lus  Européens  comme  une  race  d'hommes  supérieurs,  et  que,  par  conséquent,  celte  supériorité 
morale  devait  ae  râéchîr  iaunanquabfemeiit  dana  aea  inafitutiooa.  nuaquecdDeadetootaobeliiipilaitear 
colonial  de  snn  époque,  ses  lois  témoignent  d'un  zèle  ardent  pour  le  maintien  ih  l'ordn?  snrial.  de  la  moralité 
ctdclaiieligioDjcârlechriatianiame  faisait  le  fond  de  ce  mâle  et  noble  caractère.  On  peut  dire  ses  iosti- 
tutiHia  monarchiques,  dmïs  non  pas  tyranniqucs;  monareliiques,  il  est  vrai,  nMÎa  entourécadetoaleslea 
garanties  pour  les  personnes  et  les  biens  que  pouvaient  permettre  et  ofirir  son  époque  et  les  circonstances  oii  il 
«e  trouvait.  Ses  iustitulions  respirent  cet  ojiprit  uicthodicpie,  judicieux,  ami  de  l'ordre  et  mathématique, 
pour  ainsi  dire,  qui  distinguait  si  particulièrement  koen;  et  l'un  peut  lui  appliquer  sans  restriction  ce  qu'un 
savant  de  noa  joiiridiaattiM^rede8iinoa9tevin:*«nétaHtellenientpn^^ 

partout  une  hiérarchie  fermement  établie....  Toutefois  cet  amour  de  Tordre  et  de  la  conservation  n'excluait 
pas  le  rare  talent  de  saisir  le  cétôatik  du  monvement  intellectuel  qui  s'opérait  à  celte  époque, etde  le&ire 
tourner  au  profil  do  h  société....  C'est  un  esprit  esaentiàllenientorganiaafeiir.» 

Comme  preuve  de  Thabileté  avec  laquelle  Kocn  sutfittniservirtouslcsélémeolidepopnlationd  l'orga* 
nisation  <h'  la  sr)ciélé qu'il  s'étiiit  propose  de  former,  il  suffit  de  8i;piater  la  protection  totitc  partieulière  dont  il 
a  entouré  une  classe  d'habitants ,  qui,  depuis  cette  époque  jusqu'aujourd'hui ,  n'a  pas  cessé  d'occuper  une 
place  importBnte  dans  la  population  de  Java.  Noua  voulona  parler  des  Chinois.  Ils  étaient  d^é  établis  à 
Jaccatra,  quand  les  Hollandais  y  élevèrent  leur  première  loge:  tous  les  efforts  qui  furent  tentés  pour  les 
écarter  de  Bantam,  n'eurent  aucun  résultat,  de  sorte  qu'il  fallut  les  tolérer  à  certaine»  condition*.  S'étant 
eonrainca  que  les  Chinois  étaient  un  peuple  industrieux,  actif  et  peu  belliqueux,'  mais  en  même  temps  endurci 
aux  pins  rudes  travaux,  il  kv^  employa  d  la  oonatrnctioitdufort:  ce  fut  à  cette  occasion  qn*il  leur  accorda 
une  protection  spéciale.  Knl6I!),il  leur  donnn  pour  chef  un  certain  lîcncon,  qui  avait  si'nnre  au  collège  drs 
échevins,dans  toute  atTairc  concernant  les  Chinois,  et  qui,  du  reste,  quant  d  lapohcc,  était  subordonné  au 
Iwiilî.  On  retraore  enearaictceUetendancevenaneAirtelnénDdiîe,  qui  caractérisait  Kocn.  Par  un  arrèli> 

de  1G20,  il  déreudit  ((tout  acte  de  tnalveillance  et  tout  eïcé,«  'ovcriast  oF  trioi'dw il)  »  envers  les  Cliiiiois; 
Cl,  sur  leunt  instances,  il  les  déchargea  «dus  corvées  imposées  sur  eux  pour  la  fortification  du  fort  »,  saut 
tontefoîs  les  exempter  des  travaux  pour  la  défense  et  l'entretien  de  la  ville,  tiavautqn'ils  devaient  par(agur 
avec  lesautraa  habitants:  pour  cette  exemption,  les  Chinois  devaient  payer  chaque  nioï.H  une  certaine  contri- 
bution en  argent.  Le  capitaine  des  Chinois  Bencon  fijt,  en  outre,  nonimé/»ff*«<rrf'o^cf  de  toutes  les  mar- 
chandises qui  arrivaient  :  ce  chef  avait  droit  à  une  portion  de  ce  que  les  Chinois  gagnaient  aux  des;  car  le  jeu, 
mterditaotCbréliena,  ne  l'était  pas  aux  Chinoia.  Commeoo  le  voit,  dès  les  premiers  temps  de  la  conquètedr 
Jaccatra,  le»  Chinois  furent  partir  nlirretncut  favorisés;  ils  surent,  du  reste,  en  profiter.  Teur  existence  Frit 

dés-Ion  liée  à  nos  intérêts  financiers,  qui,  du  temps  de  la  Compagnie,  passaient  par  leurs  mains  :  pur 
'  MdMldiilBjMflurmt. 

*  lUléaSO juillet 

*  Voir  le  JVMilfwr  dl»  Met,  T.  I,  p.  Î4 1  cl  27". 

*  yiK  li  li  !-  n'iiruurt  pronoHCt  lori  tlf  iihiiuiiirnlion  i/u  ilaliieil,-  Sioiuii  Slcrin. 

Voir au»i  i'îiKtructian del'A«raiblrc des  .KVII  Dirrcteun du  22a<NiI  l0l7,qiHdqaap|iellc l'atlcalian  parUcvlicTr  du GoiiTcniciv -^corrit 
■ar  b  mliDB  cUmiib. 
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«xaDplCyilt  avaient  A  eux  seul»  prit  i  ferme  les  draiti  et  btfBTniMdsl'ÉtBtfetde  DMjoun  cnooit!  Hê 

manient  une  portion  considérable  des  revenue  publics. 

Le  temps  élJiit  tenu  que  Koca  allait  quitter  la  salle  du  conseil  pour  Icchompde  bataille,  d  la  plume  pour 
l'dpée.  A  h  téle  de  M  nullaote  armée,  il  «liait  ^mr  avec  ooe  josle  rivaeur  la  déaobéiannGe  et  la  révolte;  car 

on  u  pu  le  voir,  il  n'était  pas  homme  à  laittser  impanie  la  moindre  att^'inte  portée  à  son  nuluHré. 

Les  événenii'nt s  qu'il  nous  reste  à  raconter,  ne  trouvant  dans  un  intime  rapport  nver  un  (r'.iifi- fort  nmar- 
<|uable  dans  l'histoire  de  la  puliti(|ue  iudo-névrlanibisc,  il  c«t  nécessaire ,  avant  tout ,  que  nuut>  pariions  de  ce 
tnrité. 

Nous  avons  d<'Jà  fait  fait  réinanjiiiT  à  jiliis  «rime  reprisL\  qiie,  (!e|)iii'-' (|iir  les  IIoII;iirrI;iis  ;iv;ii(Tit  rxpiilsé 
lc«  Portugais  de  la  ptuparldeacontréesdc  l'Iode,  leurs  rivaux  les  plus  puissants  et  les  plus  dangereux  étaient 
les  Anglais.  Longtemps  il  fiAdoateiix  à  laqodie  des  deux  nations  resterait  la  snpériorité  en  Asie.  La  conquête 
de  Jaccatra  décida  la  question  en  faveur  des  Hollandais.  Leurpuissanoetoujours  croissantedans  l'Inde inqiirait 
de  vives  inquiétudes  aux  Anglais  en  Europe.  Aplusicms  reprises,  ils  avaient  cherché  par  nn  traité  à  mettre  dos 
bornes  à  l'extension  de*  relations  commerciales  de  la  Compn  'yriie  iictrlundaise  dans  les  iodcs-Oricnliiles,  mais 
toujours  inatikment  Aussi  ooounençatt-on  A  craindre  que  les  Anglais,  à  la  prenûère  occasion,  ne  décla- 
rassent la  guerre  à  la  Hollandeior,  c'est  eo  que  les  Etats-Généraux  voulaient  sagementéfiteri  En  1618 et 
iU19,  on  tenta  un  noiivl  aeenininodemcut,  11  était  temps,  écrivaient  les  Directtnirs  an  Gouv««nieiir  j^éiiéral  et 
à  son  conscil,que  les  Hollandais  s'eateudisscotà  l'amiable  avec  la  Loaij)dgme  anglaise;  fauU'dc  quoi  on  s'espo- 
aemii  à  tme  raine  récifwoqae  ('t  was  hoog  tijd,dat  er  6en  aeooord  fçebnSSen  werd  tueselien  d« «uen  en  die  van 
<le  Engelsche Comp. ,  wantbij  faute  \an  dien  vias  het  geschnpen,  dut  wij  elkander  zoudcn  geruînccrd  hcb- 
beu).  n'  Cette  fois  les  négociations  aboutirent  à  un  traité ,  conclu  le  7  juillet  1619  é  Londres ,  entre  les  deux 
Compagnies  anglaise  et  néerlandaise. On  convint,  pour  la  satisfaction  des  parties  contractantes,  dedéfaidro  el 
de  làvwîser  en  oomiDun  leurs  droits  «t  leora  intérêts  dans  l'Inde,  et  d'assurer  aox  Aoglaia  une  put  dans  les 
avantaîjrsdaroTumerce  de  l'Inde,  commerce  que  les  Hollandais  étaient  sur  le  point  d'accaparer  pour  eux 
seuls.  Tout  ce  qui  s'était  passé  les  années  précédentes  entre  les  deux  nations  aux  Indes,  devait  être  oublié.  Le 
conunerce  eendt  libre  podr  les  detutCorapagnieedanskalndea^rientales.  La  Compagnie  anglaise  ofatiendiiit 
hiHêUiédatommerce  du  /votv/vAfiaiitam  et  dans  toute  l'Ile  de  Java ,  au  prix  convenu  entre  les  deox  paities; 
ellcwrait  pourun  lier»  dans  le  commcrcf*  dfs  MolTiqtifs ,  et  la  Comp.i  jfdelnnlandaist'  pour  les  deux  outres  tiers; 
Et  comme  le  commerce  ne  pouvait  subsister  sans  protection  dans  des  contrées  si  éloignées  de  la  métropole^il 
Itit  convoio  d'cDtreteniré frais  communa  one  flatte  composéede  vingt  bAtîmcnUde  guerre, dont  chacun  por^ 
ti-rait  loO  hommes  d'équipage  et  30  (Hèccs  de  18.  La  direction  de  tout  ce  qui  regardait  le  maintien  et  l'exécu- 
lion  du  traite,  fut  eonfice  à  un  tonneil dr  fli-ft  ime  (raad  van  dcfî-nsic),  composé  de  8  membre»,  i  de  chaque 
nation,  qui  présideniient  u  tour  de  rôle.  Cu  conseil  devait  m  fixera  volonté  à  Bantam  ou  à  Jaccatra.  Les  deux 
Compagnieaa'ciigageaient,  en  oofre,  i  réunir  tons  kara  eflbrls,  pour  obtenir  une  portdans  le  ooaimenwde  fai 
(lliinf,  sans  cfiercherà  s'exclure  rériproqnenieiit.  Fii  en*;  rlr- difficulté  que  les  Din'ctnirs  det,  deux  Compa- 
gnies ne  pourraient  trancher  eotr'cux ,  la  décision  était  remise  au  rai  d'Angleterre  et  aux  Etats-Généraux  des 
Prorinces-nmea.  Letniié  devait  durer  20  année»  consécutives. 

LeOjanvier  1630,  le  traité  fiitaolenoelleinent  publié  par  l'ordre  de  Koeu  sur  les  flottes  des  deux  nations 
<t  dans  le  fort  deJaccatra;  et  le  commandant  anglais  obtint  l'autixisatioii  d'élever  une  lo.ffc  de  conimcrcp;  le 
choix  de  l'endroiL,  qui  était  é  portée  du  cauou  du  fort,  déplut  aux  Anglais;  mais  leur  faiblesse  les  empêcha 
d'insister  davantageaor  ce  point 

A  la  lecturede  ce  traité,  on  reconnaît  dèsrabordquelee1Xree(eundehCompagnienéorIandais<'dcs]ndc8- 
Orienlales,  lorsqu'ils  le  conclurent ,  n'avaient  pas  cncon?  eu  t'tmmH*«mce  delà  conquête  dv  Jaccatra.  Ce* 
événement  avait  donne  cet  aspect  tout  difléreul  à  Texistcnce  des  Hollandais  dans  l'Inde;  il  leur  assurait  une 
supériorité  incontestable  en  Aaiesur  les  autres  natiomaenropéenaies,  en  mémo  temps  qu'il  devait  mettre  foi  d 
l'oppoaitinû  hoslilcdes  Anglais;  rar,  parle  lait  de  leur  fuite  précipitée  de  Jaccatra  ,  ils  avaient  reconnu  cette 
supériorité.  Jl  n'est  guère  vraisciublable  que  les  Directeurs  eussent  donné  leur  assentiment  à  toutes  les 
eondjtioB*  de  cetaccummo<lemeot,  si  la  nouyellc  des  événements  qui  s'étaient  passés  dans  l'iude  peu  avant  la 
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«ignaturc  <iu  Irailc ,  leur  ctail  parvenue  ù  teinp».  En  cAl'I,  par  cet  airangeinciit ,  1»  ,*  Aii];lais  so  trooraient  sur 
]e  liicd  (l'i^dlitti  avec  les  UuilaudaU  dans  les  Indes-OrieuUltis  \  cl  ces  derniers,  sans  j  être  eQ  aucune  manière 
ob%£«,  fiûâaicoiaax  Aiig;l«û  dM«T«iilage»  qd  «unient  pu  difficiiement  être  plu*  ecmidérabtM,  alon  que  Je 
traité  eût  été  la  tiuitud'une  victoin^  roiiipli'-te  remportée  sur  lc«  Uollandais  après  uoc  {{ucrrc  désastreuse  :  on 
eût  presque  dit  un  vainqueur  imposant  arbitrairetneot  k$  conditions  de  paix.  Cependant  le  but  de  ce  traité  ne 
fat  pM  alldot  Le«  Anglais,  pour  qui  il  n'aflhitqiiede»aTantigr^,  n'aspirèrent  qu'à  ieaétaadiejla jalousie 
commerciale  gnoidîttoojourtfeClMliineaieaéféiiaDicnts  qui  s'ensuivirent  bîcntât  après  aux  Indea,iRltprooTé 
que  ce  uVbt  poB  sans  raison  que  la  Compfrnie  a  adopté  |x>iir  iv^^lr  de  cotiduitci  ;  «Que  muiiis  il  y  aurait  de 
rapports  entre  la  Compagnie  tA  les  autres  nations  européennes,  plusii  y  aurait  de  sûreté  pour  elle  (dat  de 
uiBate  femaanadiap  met  vieenide  Eurapeaebe  natien  der  Comp.  de  meeite  gernilbeid  bij  bnêogC.)  » 

Kutii,  avec  cette  probité  ri^joiircuse,  qui  perçait  dans  toiitcti  ;tc(iûus,el  qui  a  fait  la  jIoinMlc  no« 
aocétreS)  n'bcsita  pas  un  seul  iastaot  à  mettre  é  exécutioa  le  traité  conclu  par  ses «apérieurs,  coutoïc,  ou 
reste,  noua  aliéna  le  Toir. 

Les  Bandaoais,  qui  s'étalent  déjà  ai  souTent  rendus  coupaliles  de  perfidies,  venaient  encore  uneJîlia 
de  viuItT  le  dernier  traité  conclu  avec  eux,  et  s'étaient  ainsi  iitf'n-  If^  méconlinleiiient  du  rnuivomeur- 
génénil.  Une  foia  pour  toutes  Koen  voulut  lorcer  à  la  souuùssiou  ia  plus  cuuipleU^  le  maucawi  nalurtl^ 
eemme  il  le  Dominait.  11  jugea  ipie  la  prompCkade  était  néeenaire ,  parée  qu'on  Mvait  de  aouroe  cer- 
taine, que  les  Anglais  établis  dans  les  Iles  de  Banda  soutenaient  les  indigènes  de  leurs  avis  «:i  «mi  Ictu- 
IburoiaNOt  dee  muoitiow  de  guerre.  Ko»  fagnant  néoniouias  de  tout  ignorer,  proposa  au  Cotunl  dv 
dé/mu*  étabfi  â  Jaooitni,  tout  en  lui  e^oant  ka  nûaona  qa^l  avait  d'agir  dnai,  d'attaquer  de  ooneerl 
lot  Bandanais  et  de  les  sounK^ttre  enlièrement ,  oooibrmément  au  traité  de  Londres;  car  sans  cola, 
asBurait-il ,  le  cominercc  des  .\Iu1ik|iips  ne  rendrait  pas  tous  le.^  profits  qu'on  attendait.  liCS  mcmbrea  an» 
glais  du  Conseil  donnèrent  pour  réponse ,  le  1  janvier  i^'li ,  <]u'ils  recoaoaissaicut  la  uéco«situ  d'une  CK- 
pé^fioD  centre  lea  Bandanais,  et  qulla  approuvaient  le*  vuet  dn  Gouvemeur^éiiéral ,  naîa  que  k» 
iniiiKpie  de  forces  8uffi«arilfs  les  einpôcliait  d'y  prendre  paît.  Ki)eii,  eompretwnt  bien  qu'il  y  avait  une 
autre  raisoa  moins  louable  ù  ce  relus,  témoigna  aux  Anglais  b  peine  que  lui  causait  leur  décision , 
maia  0  les  înlbniui  en  même  teuijM  que  ee  refus  ne  l'anétcmit  pas,  comme  ils  l'avaient  e«pére  peut- 
être;  qu'il  n'en  poursuivrait  pas  uioins  l'exécution  do  aes  projets,  et  qu'ainsi  il  allait  sans  eux  com- 
mencer et  terminer  la  guerre  contre  les  Bandauais.  Il  ras»etribli(  rinssiltjt  une  Hotte  considérable,  à  la 
tétc  de  laquelle  il  quitta  Jaccatra,  vers  le  milieu  de  janvier  :  un  mois  apros  il  Jetait  l'ancre  de- 
vant Amboina. 

Après  un  séjour  de  quelques  jours,  Kocn  renvoyant  à  plus  tard  tout  ce  qu'il  y  trouva  à  régler, 
remit  à  la  voile  et  arriva^  le  27  février,  en  vue  du  diAteau  de  Nassau  daus  l'île  de  INcïra.  11  regardait  le 
oAlé  dn  waà  comme  le  plu»  favorable  pour  une  descente;  mais  les  insulaires,  avertis  de  son  projet 
le  déjouètcnt  d'abord  en  râunissaut  de  ce  côté  tous  leurs  moyens  de  déteose.  Kocn  eut  alors  iv- 
couri*  à  nne  nise  de  ;^erre  qui  lui  réussit  to[i;|)lé(i  rneiit.  Fei;;n;inl  <le  vouloir  leiifei-  une  descenl*- 
du  côté  du  nord ,  il  dirigea  une  partie  de  ses  forces  sur  ce  point;  taudis  qu'une  trcutame  de  Uili- 
menls  armés  bien  montés  faisaient  en  «Icnoe  le  tour  do  l'Ile  poor  tenter  la  deseeni»  par  le  sod, 
quand  il  leur  en  donnerait  le  signal.  Les  insulaires,  croyant  que  Kocti  .ill^iit  attaquer  par  le  nord, 
y  transportèrent  tous  leurs  moyens  de  défense ,  laissant  ainsi  le  côté  du  sud  a  découveil.  l.e  signal 
donné,  l'attaque  se  fit  des  deux  côtés  à  la  fuis,  au  nord  et  an  sud.  Bientét  les  assaillants  du  sud  se 
trouvèrent  maîtres  de  toutes  les  banteura  et  de  tous  les  lieux  importants;  et  peu  api-os  la  villedeLoD* 
thoir  fut  emportée  d'ns?n'jt.  I^es  indigènes  ,  réduits  i'exlrèuiité,  se  défendirent  (i'iiljoril  en  désespérés: 
ce  qui  coûta  la  vie  à  bon  nombi-ed'cntr'eux;  mais  cottn,  voyant  Tioutilité  do  leur  résistance,  ils  quit- 
tèrent rile  pour  la  plupart  anr  knrt  bétimenta.  Il  n'y  en  eut  que  fart  peu  qui  prirent  le  parii  die  ae 
soomettte. 

•  Voir  leli'MBO  tt^rtieitt  m /ermt  ^fi»ttnKti»agi»éraU pour  U  Gonrr,  Heur-général  et pntr  UttmrtiOm  dr  Nmdt  (FatriCn  m  miii- 
in  IWiM  MR  iHNiafr  lailrattia  tpwrdm  Corn.  gn.  «i  4c  BmIm  «hi  Indi»),  iit  XS  «ni  ISIOa  la  fin. 
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Celte  cuuquètc  fut  immédiatement  suivk  de  celle  de  l'He  deRoeengya;  d'autre  paît  faiInlaiilBde 
Poeloe  Rnn  w  toomirent  voIonLiiiu'iticut. 

Ct-st  ainsi  que  les  Ile»  de  Banda  tombèrent,  en  vertu  du  droit  de  la  guerre,  an  pouvoir  immédiat  de 
la  Compagnie  des  Indes-Orieataliis;  et  d^uia  lors  elles  ont  toujours  été  regardées  comme  laisaut  partie 
des  poMesnoiw  «ke  HollsadM»  en  Àeie.Koenlai-ii>éme}  sattalaltdesftiicoéB  que  luiareit  l«it  obtenir  son 
eonngc  entreprenant,  célébra  per  doi  fttet  cette  •jlorietise  conquête,  à  Néïra  comme  dan^  le  fort  de 
Nassau.  Cependant  rc  n'était  pasenropp  assez  pour  lui  d'avoir  soumis  le»  île^  de  Banda;  il  sentait  que 
comme  Gouverneur  une  autre  tâche  lui  était  imposée ,  celle  d'utiliser  pour  le«  intérêts  de  la  Compagnie 
cette  noarelle  pwwaskin  avec  m*  habilanta.  DéjA  les  Directcora  «faknt  Koomoiandédaïuleitr  Inatrâction 
du  22  août  1617  (art.  74),  «  d'augmentiT  la  population  des  lies  de  Neïra,  Poelo  A  y  et  autres,  dont  les 
finbilants  ne  suffisent  pas  â  la  recolle  des  fruiUi;  et  d'autoriser  pinir  cet  effet  l'établis^emeut  dans  ces 
iles  de  Hollandais  qui  auraient  fini  leur  temps  de  service  (Buur^eotiiyi ,  ainsi  que  d'autres  personnes  et 
«uitout  de  qnelquca  fiindilca  dihioiaet:  car  U  n*j  avait  pat  A  eraiodre  que  lea  Chiooia,  ae  rArottantua 
jour,  Su  rendissent  maitres  de  ces  île.?,  surfont  ni  l'on  veillait  attentivement  à  ce  qtie  tous  les  postes  et 
toutes  les  fouctiuiu  fusseot  remplies  par  des  huminex  capables,  ildllandais  d'origine.»  Or»  comme  aoe 
Iprande  partie  dea  indigiiwe  de  Néûra  avaient  péri  dant  la  dernière  •guerre  ou  avaient  prto  la  fbite.KoeD, 
avisa  aussitôt  ;iux  moyens  de  combler  ce  vide  dans  la  pjpulntion.  Ea  cunséquencu ,  par  une  dépêche 
du  14  iiiiii  IGât ,  il  autorisa  le  Gouvi-nieur  Mnrtyri  Sorirk  A  concéder  certaines  portions  de  terrain» 
ceux  qui  s'engageraient  aies  i^ire  cultiver  pur  des  esclaves:  ce  tut  lâ  l'origine  de  ces  pares  de  mus- 
cadier» (notentitinen),  connue  dana  cea  parages  sous  le  nom  de  Mpecenj-perhen,  Avant  son  diépart  de 
Neïra ,  Kotru  fil  mettre  en  bon  état  les  fortification'». 

f>e  Bamia  Koen  se  ivndit  u  Ambuina  où  se  trouvait  alor-;  Iler.nan  Van  Speidt.  quatrième  f^onver- 
tieur  au  nuui  de  la  Compagnie.  Ce  fuuclionnaire  avait  su  gnn;ner  l'allcctiun  des  indigènes  en  apportant 
qnelquw  eiiangcmenf»  dana  la  eompoailion  du  Gonaeil  judiciaiie  {Imnirûai),  ooliége  pour  leqoet  lea 
li.nbitant)*  d'Aiiiboina,  chicaniers  et  gnit[d>i  fimateurs  de  pronjs,  ont  toufours  en  beauaînp  de  respect. 
Jadis  la  déi-i^iiou  de  toutes  les  a£Eutius  judiciaires  avait  été  confiée  a  des  Orang  Kaj/a  {ancien*) ,  au  nombn; 
de  Inia  aeukawDt.  Cependant  le  gouverneur  Adriaan  MaarteoR.  Blol,  prédécemenr  déTanSpcoIt, 
avait  augmenté  jnaqu'â  sept  le  nombre  de  ces  juges:  mais  il  8'éi;iit  attiré  par  Li  la  haine  de  quelques 
cbeft  de  haut  rang  qui  n'avaient  pas  été  nommés  par  lui  nienihn  s  de  re  Conseil.  Van  Speuit  voulant 
flatter  la  vanité  de  ce  peu[)le  à  passions  vives ,  décida  que  le  Conseil  national  serait  composé  de  14 
des  principaoK  Orang  Kaya,  iaiMant  aiml  le  champ  libre  aux  ambitîona  non  ntisfritee:  —  et  ai, 
comme  lea  histoires  de  ce  temps  l'assurent,  celte  OMSar»  Iffi  Tafifection  de  ceux  d'Amboînt;  il  est 
permis  de  croire  qu'il  ne  leur  reste  que  bien  peu  de  cho«e  à  désirer,  aujourd'hui  que  dix-neuf  régents, 
«uus  la  présidence  du  gouverneur,  ont  séance  au  grand  Conseil  national ,  d'après  les  dispositions  légis- 
latncs  actuelles. 

Le  gouverneur  Van  Speult  avait  en  outre  mis  fin  à  ces  odieux  en!t'\enieiifs  d'êtres  hnninin*  h\  com- 
muns à  Amhoina  et  à  Lejtimor.  D'autre  part  il  avait  passé  avec  les  populations  de  ces  contrées  des  con- 
trats avantageux  pour  la  livraison  de  clous  de  girofle  à  la  Compagnie:  toutes  tt^  mesures  devaient  ob- 
tenir l'approbation  de  Koen.  Cependaitf  depuis  quelque  temps,  il  s'était  nuniit  fité  parmi  une  notable 
portion  fie  rh  T  rf  d'indigènes,  nn  esprit  de  mécontentement  qui  faisait  redouter  des  suites  fôcheuses; 
d'autant  plus  que  cet  état  de  choses  était  entretenu  par  un  certain  prince  Uidajat  mécontent  de  n'avoir 
paa  obtenu  ietitre  de  roi  de  Teroate,  état  qu'il  avait  gouverné  pendant  la  minorité  du  aoaTeraia  lëiptînie, 
il  cbeceluât  alors  à  pousser  é  la  révolte  la  population  des  lies  d'Amboiiia  ()ui  relevaient  da  royaume 
de  Temate.  1!  aurait  jK-ut-ôtre  réussi ,  ?i  l'arrivée  de  Kwn  n'avait  p.is  d(''joTn''  ton?  ses  pmjet».  Le  Gou- 
vcflu^u'-général  l'invita  à  se  rendre  auprès  de  lui  avec  les  principales  personnes  de  son  parti:  ces  dcr- 
nièiee  obéirent,  Hidajat  seul  ne  comparut  pas.  Tous  les  cheft  vinrent  Ibire  leur  soumîssion  et  s'enga- 
gèrent même  à  équiper,  de  concert  avec  les  Ilollandais,  une  flotte  contre  le  rebelle  de  Tematc:  da 
nstH  Ils  prêtèrent,  entre  les  mains  dn  Gouverneur^  général,  serment  de  fidélité  aux  Etats  et  A  kl  Gom- 
pauQie. 
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Ea  oODfèqiMaice  ûu  tnité  de  1619,  Koen  céda  aux  An[[lais  une  portion  de  tcrritoii-c  u  AmboiDa. 
où  iU  pourraient  t'imur  nnf  loijc;  il  Irtir  permit  ;m88i  de  s'établir  dans  les  îles  de  Loelioc  et  de  Cara 
bclo  et  de  commerctr  avec  lc«  habilanta.  ta  juillet  1G21,  il  repnt  la  route  de  Batavia  où  il  ftjt  ac- 
cueilli arec  tout  PwUuNiiÎMme  qa*aTÛcDt  exdté  «es  dmie»  anccès. 

Kocn  tmova  toutei  chutefl  à  Batavia  dan»  le  meilleur  état.  Le  gouvernement  était  respecté  pur  le« 
indiTeni's:  ac8  ix-fflements  et  sr?  in-ititution»  avaient  forfemeiit  [iris  racine.  Feu  aprèa  son  retour,  il  fit 
exbauwer  lc«  bastions  du  cltâtrau ,  ci;  qui  donna  à  celle  cuiiBlructiun  quelque  chose  de  plus  imposaot. 
Mais  blenttt  met  ioraUgvUe  «tprit  dirigea  toute  wd  attemk»  «ur  un  «ujet  d'onspliia  grande  importaïKe, 
nous  voulons  dire  les  iviulions  coMiincrciolf  «  nvcr  la  ("ihine  it  le  Jnpon.  Ta  Chine  Jouait  alors  un  rôle 
consiflérahle  dans  ce  qui  regardait  le  commerce  du  Jîijwn:  cor  c'était  de  ee  pys  qu'on  tirait  les 
soieries  et  la  soie  écruc ,  deux  dts  principaux  articles  d'importation  au  Japon.  En  traçant  la  vie  du 
Goovemeur-{[énânit  Both ,  nous  avons  fait  roir  que  les  lioUatidais  avaient  déjà  noué  quelques  ida- 
tions  avec  l'ompin;  japonais,  et  que  le  directeur  .Tae(|ii(i  Specx  avait  élevé  une  ïorrp  stable  à 
Firando.  Specx  fut  remplacé  en  1614  par  llendrik  Brouvver  ,  qui,  lors  de  la  mort  de  l'empereur , eut 
riwprudeucc  de  «oHicIter  auprès  du  nouveau  prince  te  itmoun^hsmentdasoMisBntpvrMMdiàcaaMMirw 
{lUMdgipaf)^  accordé  aux  HollandalK  en  1611.  Cette  démarche  de  sa  prt  n'était  niilicmcat  néOMSure; 
et  le  «jouvernement  japunaif?  posa  di-s  lors  en  Ihi'Se  que,  chaque  fois  qu'un  de  leurs  souverain» 
venait  i  mourir,  les  Hollandais  étaient  par  le  tint  même  déchus  de  tous  les  privilèges  qu'ils  avaient  ob- 
tenus. 11  n'est  pas  étonnant  de  voiries  Japonais  avoir  recours  à  de  parotls  subterfiiges^  car  d^à  alors 
ils  re<;rcttaicnt  d'avoir  OttVert  leur  pays  &  une  autre  n  tî  n  que  les  Portugais.  Malgré  cela  lo  Directeur 
était  parvenu  à  obtenir  un  nouveau  permis  impérial,  mais  uioiiis  avanlajjeux  que  le  pretnier. 

Les  profils  que  rendit  le  commerce  du  Jujion  dans  l'origme ,  étaient  asso  insiu^uifiauls.  Les  Portugais, 
qui  avaient  une  factorerie  A  Macao,  et  qui  par  conséquent  étaient  en  état  de  fimmir  aux  Japonais  Im  ar- 
ticles désirés  de  la  Chine,  restèrent  f)ropreiii('iit  la  seule  nation  européenne  qui  rclirilt  quelque  nvnnlagedc 
ses  n^fntions  avec  le  Japon.  L'impression  que  celte  circooslancc  fit  sur  le  gouvernement  de  la  loétn^Kile 
fut  SI  défavorable,  que  l'ordre  fut  donné  d'abandonner  la  fectorerie  de  Firando. 

Les  motift  de  cette  décision  sont  dévdoppés  dans  l'instmction  du  20  il  IGSO  où  les  auienis  ât 
cette  pièce  8'ex|)riment  de  la  manière  suivante  an  fijel  du  Japon':  «  ii  -  i  tioiuiaiit's  de  la  Compagnitf 
dans  les  Indes-Orientales,  uut  pendant  de  longues  années  fiiit  tous  leurt»  ellurts  pour  partager  avec  les 
PlortugiNS  les  profits  dit  riehecommerce  du  Japon  dont  cenX'Ci  ont  joui  scids  paisiUemcot  et  centaoscn- 
vinn:  mais  trop  de  chicanes  et  dWraves  les  en  ont  empâchés.  Les  difficultés  pi-ovenait-tit  suiioutde 
ce  que  les  Portugais,  nprof  nvoir  gagné  les  créature»»  ni  favoris  do  l'emiK-reur  du  Japon  i  t  de  sescoo- 
sdllers,  ont  su  rendre  les  iiullaudais  suspects  et  odieux  ;  et  ces  sentiments  ont  pris  d'autant  mieat 
racine  â  la  cour  du  Japon,  que  les  Hollandais,  exclus  des  ports  delà  Chine,  ne  pouvaient  Ibandraax 
Japonais  lem  articles  qm.'  ceux-ci  désiraient.  Aussi,  par  suite  de  plaintes  sans-cesse  répétées,  les  Direc- 
teurs <  liarjjèn  iit  iÎH  le  Gouverneur-générul  et  les  Conseillers  de  l'Inde  en  1(J17,  de  démolir  le  Comptoir 
au  Japon  et  de  rumprc  des  relations  commerciales  qui  n'eotrainaieut  que  des  embarras  sans  avantage 
aucun.» 

Cependant  Kro  ri  entendait  les  cliows  antreiDent.  Il  ne  croyait  pas  qu'on  dût  se  lai-iscr  décourager 
dans  de  grandes  enlivpri«ua  par. quelques  celiee.s.  Le  commerce  avec  le  Japon  finirait,  selon  lui,  par 
devenir  d'une  haute  importanoe  pour  la  Compiguie  dos  indeS'Orientales,  dès  que  les  port«  de  la  Chine 
ne  sciaiient  plos  fermée»  aux  Hollandais,  Tunique  obstacle  qui  cn^éehât  la  réalisatioo  de  cette  briU 

'  a  De  niini>i<T*  ï.nri  ilr-  f  <irii|i.  In  dr  0. 1. vclï jari'n ,  mrl  i;riKiic  k.ivh-n  lirli  Ix'iîjj  {{clioiiden  en  gcarlK-iJ  licbljciiilr  .un  Je  vrix'iilm  Tia  drn 
ti^kM  Jap»ii>dicn  liamli  l.  <l>jur  «Je  Porliigrmi  altetn  uiiilj-mt  ck-  100  jjirii  «rHHluin<.'lijL  gniotcn,  mrdc  le  mc^cn  snakcii,  door  «rir 
«InAWîngTn  m  optiai'ii'cii  <l.>;iriii  tcrujT|rcbou<ln>  njn,  die  trn  prinri^ialL-  venwiixnakt  lijn  door  de  rrrrtl—l Ml  fciwftçn  IMI  dl.  HOTldUl 
tmiagetat  «iKnnl  dcn  Japaoïdie  Kciicr  en  deiid&  liw|c  RadcD,  hi}  mdke  de  Ncdcriaadcrt  étargÊm  amyect  M  a£tm  pnrnlf  tifi 
IwliKik  h  Agcnwolmn  nw  dm  Mmt  «i  ap*  Ibdm  te nmr  «wfd  tccft  gcarti  «ndat  «mr  it  IMnrlinJidw  hiw  it  CUmkIi* 
baodcl  gcticcl  grxiolcn  w«  .en  dfidw  mîlidiai  gM  BMiddrn  iii  Jtitan  koode  aMbc^gM  om  lich  »ldm  ungrnum  le  nukm ,  «uron 
op  (EtotUiaiMcnle  Lbglcti  «an  dior  de  GouicnMurCCMnMl  «n  Radw  >an  ladie  in  tSlV  do«r  de  Vcrgadfnog  rm  XViirn  lijn  (elast  bct 
Cùii|iHirMiJn—  «f  te  Mwa  «  de  iMidd,  die  tnm  gecn  pie^t  mMr  leilen  medriirvt ,  aldwir  te  Mkm,» 
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laoto  perspective  do  profits.  Nous  lisons  d  ce  propos  dnns  î  i  m  Amr  iiistniction  ;  a  du  Icmps  de  feu  M.  lo 
Gouvemeur-gûnéral  Kom ,  ce  fooctionoaire  et  les  Gonocilicrs  «iloni  en  activitci ,  coDaidûrant  d'uoc  part 
<{iie  lî  1*€0  D'ansmentait  let  idatiom  aMmnerenks  d$m  %im  «joutiert  de  l'iiuie,  la  Compagnie  w 
pourrait  janiaia  oJ&v  i  ecê  actionnaires  profits  en  Tue  desquels  Mo  avait  été  érigée  et  les  capitaux 
«les  particolit'rs  avaient  été  versé? ,  —  remarquant,  d'autre  part,  que ,  les  ports  de  la  Cliinc  étant  accessibles , 
va  ol)(ic*adrail  par  ce  caual  lu«  articles  que  les  Purtujrats  importent  au  Japon ,  et  qu'il  y  aurait  grande 
appaicDoe  alora  de  alamiiaeer  dam  le  oonuwroe  de  oe  pajra,  — KoencC  $e$  eomeinen,  iBaoïM-iioaa, 
tit>UTèrcnt  bon  de  mettre  tous  les  moyens  en  œuvre  p;)i)r  ponétrer  (hna  les  ports  cliinois.  » 

L'esticuttua  de  ce  projet  fut  confiée  par  les  XVli  Directeurs  au  Gouvemeur-^énéral.  Kocn  avait  heu- 
leueemeot  à  cette  époque  auprès  de  lui  va  homme  dont  le  nom  R^aro  honorablement  parmi  les  plus 
cél^ire»  voyageois  hoUaùdai^;  nous  voulons  parler  de  Willem  Ysbrandtai  BoQtekoe,  le  mémo  qui 
échappa  d'une  manière  presque  niiraculouse ,  lorsque  le  Nieuw  Hoorn,  sur  lequel  il  Faisait  le  trajet 
de  la  Hollande  aux  Indes,  sauta  dans  le  détroit  de  la  Soode.  Dontelioe  était  arrivé  i  Batavia  au 
oominaicflaMnt  de  Koen  lui  proposa  d'aller  «i'aMurar  d'an  point  quelconque  «liib  dea  côtes 
de  la  Gbine,  propre  à  protég;er  le  commerce  avec  ce  pay*>  Bonirk o  ncccpta  la  propoflition  avec  em- 
preKsemcnt  ;  et  le  10  avril  1622  il  quitta  Batavia  avec  une  cscadœ  de  huit  vaisseaux  ,  auxquels  vin- 
rent se  joindre  deux  bâtiments  anglais.  Son  but  était  de  s'emparer  soit  de  Macao,  où  les  Portugais  étaient 
étaUia,  aoit  de  t'ane  dea  INacadoiea  aitnéee  entre  la  Gbine  et  l'Ile  de  Fermoae.  L'attaque  dirigéecaobe 
Macao  échoua  ;  mais  on  réussit  mieux  aux  Piscadorcs,  qui  pour  la  plupart  étaient  inhabitées.  L'ile  de 
Pdioedonf  les  Ilollandaii;  s'emparèrent,  éfjit  située  à  6  degrés  à  l'est  de  Macao ,  dans  une  excellente  position 
[wur  entraver  le  cuiumcrce  des  Ctiinois  avec  les  Portugais.  Bontekoe  y  fit  aussitôt  élever  un  fort  avec  4 
iieatiaaa,  et  y  plaça  20  pièce»  de  canon.  Dea  négodationa  furent  auaaiUSt  oavertea  avec  Jee  Chtnoia  pour 
obtenir  d'eux  la  liberté  de  commerce  et  la  reconnaissance  de  l'établi»s<;tiicnt  aux  Piscadorcs  ;  mais  le  résultat 
en  fut  défiiTonible.  Voici  cooimeot  s'exprime  à  ce  sujet  cette  même  instruction  de  IGtîO  que  noua  avons 
citée  plua  haut:  «On  conriruint  un  finit  dane  le*  Ho»  Piscadone»  afin  que ,  se  trouvant  ajnaiâpoitée, 
les  Hollandais  pussent  iaire  quelque  envoi  en  Chine  et,  par  l'affldxde  marcbaïKlises  de  toute  Ctpèoe  au 
fui  t  (le  Pehot; ,  ouvrir  de^  relation!^  réjjulières.  Les  Chinois  non-seulement  repoussèrent  les  propositions 
qui  leur  furent  foites;  mais  l'cm^wreur  et  ses  conseillers  virent  de  si  mauvais  ceil  la  prise  de  possession 
dePehœ  qu'île  aoutenaient  fiùre  partie  de  leur  territoire,  que  les  HoUanAds  fiirait  menacéa  d'en  être 
expulses  à  main  armée  et  de  n'avoir  jamais  accès  en  Chine  pour  le  commerce.  Le  Gouvcmem'-^énéral  et 
Ir-i  CoMseillers  de  l'Indo  informés  de  ces  difficultés,  et  ne  voulant  ni  s'exposf^r  à  quelque  alTrnr!!  ni  être 
c:xclut>  de  tout  conuoerce  avec  les  Cliiuois,  trouvètcoL  prudeut  d'oilrir  aux  Chinois  qu'un  leur  abaniiou- 
neraitleePlacadoiea  et  le  fini  de  Peboe,  â  eeadition  qu'on  aaa^piennt  aux  HcUandaî*  un  endroit  où  ila 
pourraient  apporter  leurs  marchandises  et  établir  un  commerce  réciproque.  Ces  propositions  ayant  été 
prises  eu  coosidératioB  par  le  ^venieoieDt  chinois,  il  fut  convenu  des  deux  parts ,  que  les  Hollandais 
abandonneniient  les  PiaeadarM  etqnlb  iraient  (Szer  lear  réaldence  aiir  le  banc  (ou  Ilot  aabloneus}  dît 
Tayouan ,  et  situé  prè»  du  rivage  de  l'Ile  de  Formosc.  »  C'est  en  conséquence  de  oet  airangemait 
que  les  lloliandais  construisirent  dans  cet  endroit  le  fort  de  Zélaoïlia  dont  nous  aurons  occasion 
déparier  plus  tard.  Cette  .fois  encore  la  prudente  fermeté  de  Koen  fit  réussir  le  projet  d'étabUr  des 
idalioi»  commercialee  cntie  la  Cbine  et  la  Hollande:  et  cette  mèDie  fie  de  FecniMe  eit  devcaue* 
pourun  iBmpe  bien  conit,ileatvrai,  undeibeens  joyeux  de  la  covronnede  la  Compagnie  dea  Indea- 
Orimtalcs. 

Les  ilollaodais  oe  réussirent  pas  aussi  bien  au  Japon.  Nous  avong  \  u  plua  haut  que  le  directeur 
Bimiwer  était  parvenu  A  obtenir  un  «eoond  përmia  de  oommeroe,  moine  avantageux  cependant quecdui 
qui  avait  été  accordé  à  Specx  en  1611.  Il  fallait  s'attendre  û  co  que  le  ;;ouvs  nK  njent  japonais  resfrein- 
drnit  encore  davantage  cette  aolorisalion.  Koen  voulut  prévenir  le  mal ,  et  proposa  alors  aux  Anglais, 
en  conséquence  du  traité  de  1G19 ,  de  réunir  les  fiictoreriea  dea  deux  nattons  et  de  ftb«  oonjointe- 
ment  le  commerce  au  Japon.  Le*  Anglaia  acoqNèrent  avec  empressement  cette  proposition.  On  donna 
«ennaiflwnce  â  l'empcfeur  de  oet  arrangement,  qui  aam  dotfe  ne  fut  po»  vu  de  bon  «il  -  copendantcn 
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«ut  l'air  aa  Japoa  de  oe  pa«  •'<»  inqui^.  Cette  n^ooioa  oc  dura  pas  longtenipa;  car  déjà  rcrs  le 
mîlka  de.  1631 ,  le  diraoteur  lnoHudMa  w  troaTsit  «eol  ea  activîté  aa  Japon.  Ôéjâ  la  même  année, 
PempeNor  défendil  aux  nrilaiidaîa  de  leveFdes  troupes  dans  ses  étata  ponr  leur  arm«jv  de  l'Inde:  er 

fut  uoe  perte  sensible  pour  la  Compa.Tnic;  car  le  Japon  lui  avait  jusqu'alors  fourni  di'  bons  pt  ron- 
rageux  «oldats  qui  lui  avaient  rendu  d'utiles  servicea  daos  les  direrses  guerres  qu'elle  avait  eu  à  »ou- 
'temr.  Mail  oomoie  les  HoUandaii  anraieDt  ibriniieiit  é  lutter  au  Jiipon  à  la  fim  oontns.la  répogname 
naturelle  que  des  indignes  ressentaient  pour  les  étrangers,  et  contre  Tuppositioa  jMM(9e  deePMogm, 
foie»;  leur  fiil  de  soconfurmcr  à  cet  ordre,  qui  fut  bientôt  suivi  de  restrictions  plus  oflensanfps. 

Depuis  onze  années  consticutiTCS  Kocn  se  troufait  aux  iadcs;  —  et  les  quatres  dernières  il  avait  rempli 
les  fonetiom  de  Goavenieiir-fjéiiéral  dan»  lea  ctroonataooea  les  plin  diflkilee.  Le  déair  de  leroir  sa 
patrie  s'éveilla  dans  son  cœur;  il  en  fît  part  aux  directeurs  de  la  Compaj^nic,  qui,  reconnaissant  com- 
bien cr  désir  était  naturel,  lui  permirent  de  se  reUrer,  tout  on  lui  témoignant  qu'ils  rcsHontairat  dou- 
loureusement ce  qu'ils  perdaient  en  le  voyant  se  démettre  de  ses  fonctions.  On  lui  dcmna  pour  successeur 
Pieter  De  Carpenider,  le  pliia  enden  dea  coiiaâlleri  de  VInAo. 

K(yc.n  se  démit  de  ses  fonctions  le  31  jnnvier  1G23,  Pt  s'embarqua  \c  cnùmc  joiiT  ùhorâ  du  Bord retkt, 
qui  ao  rendait  do  Batavia  en  Hollande  avec  quatre  autres  vaisseaux.  Il  arriva  sain  cl  sauf  eu  Zébade 
81  eepteiBbiie  de  le  taènt  «onée.  Les  diitcteoi»  loi  firent  un  aeeoeil  dUUngaé ,  leeemUèrant  deikhci 
prêaente  et  1m  donoèreot  des  preuves  non-éqmvcqucs  de  leur  «beèiencoaiMiianiioe,  fletteuN  «teom- 
penae  pour  «u  connge,  aa  fidélité  et  aon  amour  de  la  patrie.  (£•  nUt  fmtmMtmtit.) 
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Noma  STO  la.  TOPOGSiPiuk  tvrsiOD-Hfiikic&u  w  Batavia  [Bijdragen  lot  dt  medi- 
$dtê  tejmgre^Aie  9an  Batavia),  va»  M.  P.  Buskbb. 

(  Anto  «r«  Tom.  If,  f  /'«fit*,  pt(.  lOi.) 
II.  TÈGÉTATIOIt  ET  PBODtnTB. 
B.  Plante»  économique»  et  médieinaffi.t.' 

Autant  la  végétation  à  Batavia  est  belle  et  remarquable  par  la  variété  des  furnics ,  autant  elle  est  importante 
pour  l'homme  par  ses  prodirit»  dont  le  ridieiee,  la  divernlé  et  l'usage  teclmiquo,écoaomiqticctiiiédiciiial 

iiiéritcut  toute  attention. 

Nousn'avonspoiotl'intention  d'expliqnerlaflorrdrBataTi;!  dans  tous  ses  détails. Cependant  nouscmyonjn»" 
pas  devoir  nous  restreindre  dans  des  limites  trop  étroites  à  l'égard  de  notre  sujet,  et  que  nous  sommes  obligé» 
demeatiotiiieraiiMi^  etU  feephoileaqai  ontëlélraiMportéee  iSotarâ,  d'autant  plus  que  leur  utililé  ou 
leur  inttilttbrité  apparentes  n'ont  pas  encore  été  prouvées  par  l'expéfknce.  No<i8  y  sommes  d'autant  plus 

jMirtés.  que  jusqu'à  ce  jour  aucun  travail  npticial  n'a  été  publié  sur  la  f!orcde  Batavia,  et  que  sesélémenlif 
»unt  trop  épars  dons  les  dilTércnts  travaux  pbytographiques  sur  ces  contrées,  qui,  du  rc{ite,sont  asscï 
nombreux.* 

■  Il  a  rie .  ninu^  une  rrrriirdanf  i'ordre  JwartMttdsM.  llMw.lwkhphwt^  péaMvla4cmiteprtie4«l'«flMedeniH>irtaHiii 

IrmiTCT  plarea  Li  |Mje  lOîdr  ce  toIuiw. 

'  IlonnU  l«  tranui  ilc  A.  Coi«a,  Bontiiu,  Van  Rbccdc  lot  DralcmUin*  nnmphini,  J.  Btirmann,  U.  L.  Burmann,  «toronta,  Lon- 
Kiro,  BonficU,  Wallicli,  Wri|bl,  AfiioU,  awtnifh,  etc.,  qui,  tm  futim,  illaibcat  k  Fiow  géuink  ils  |q4»0iw«italei,  «a  piilk, 
b  Fim  tpArâle  da  im,  «le  HsImm,  4t  laOMUMftii»,ée  JUdar,  èe  CorMimdel. drCnTan, eia,  rt  tpn  contîmaMt  htmcMp^ii'i- 

rjlîoni  applioabir*  à  «ne  foiilc  dr  plantn  de  Batavia i  nous  imlrrons  plu»  jx^ii.i'rtiirMl  Ic!  nr.D)l  rciii  ir.iv.int  Je  M.  IJliin  c.  j^icnii  Ir<quel»  m 
BijJrastn  M  dt  Flora  tom  Mrriamdtck ladiS^  Batatia,  1025—1826,  et  ton  fînnmcratio planlaram  Jarac  et  iniularum  aiijartntiam  UB. 
1817— 1{!^3,  col  [.rccc'dc  la  Mm  JhN»  <t  h  JlMiyti*,  <t  )Mi  caHtKMMtrt  A  nMnbfnHH  dbmfc*  m  In  |<wHm  «mhmI  è 
Itotam  et  dani  >cs  environ*. 
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Aussi,  cit  cnuméraat  dam  le  texte  le»  fiantes  qni  sont  d'an  usage  direct,  nous  y  joindroos 
dana  Ica  noies  les  espèces  indigènes  des  mômes  fiimilles  et  des  miimes  {genres ,  en  tant  que  nous  les  avons 
tUmnée»  nous-iuÊmcs,  oa  qm  le*  dtlftfeiits  auteurs  on  font  mentian.  PourprévenirtoiitefXNiAMÎoii^iioiM 
obwneraiM  l'onlre  sfriéawtiqua  qui  a  étéaura  par  Eudlidwr  dmaei  Gnura  Pbmtmmm, 

i.  IiH  Taïuonnu. 

Les  plantea  h»  ploa  itaipleB  dontlea  gemea  et  Im  espèeea  (aotamment  eeu  de  la  daaaedea  Algues)  sont 
ici  extrêmement  abond«intes,'  remplissent  un  râle  aussi  important  par  rapport  â  la  vie  ç«inéralc  de  la  nature, 
qu'elles  sont  de  peu  d'usajc  pour  l'homme.  Les  NostocSjlcsCoriftrvfj»,  IcRChnnicécsetquelques  nv.icées 
uouvrcnt.lc8  marais,  qui  cunUcnnent  aussi  d'innombrables  Dialomacôes,  organismes  dont  il  est  encore  dou- 
l«»  ai  qoclqucfl-iina  de  lenra  gamre»  datTcntèlro  onnptéapamri  le lègoe  végétal,  oapliititt|Mnmfo règne 
animal.  Coopérant  à  ta  rie  des  mnr.ris,  elles  contrilni  rif  à  cps  mi'ïLninnrphosescontinucIli  .s  de  la  itialirrt;  dont 
l«8  éauuiationaniaréca^euaesaûuti'^llbt.  Les  Fungi  (Uiampio^nons  et  Mjcèncs),  parasites  rongeants  de« 
urgaamea  kagunaanta,  inaia,  en  reraiielie,  vivifiants  principaux  delamatièrc  organique  morte,  troovvnt 
dana  la  dimatchaud  et  humide  de  Batavia  deaoonditifxu  fiiTorables  à  leurdévdopcmcnt.  * 

Im  espècfs  qu'on  trouvf»  ici  no  sont  d'aucun  usa»<*  pratique,  si  l'on  pn  excepte  le  Lycoperdon puti/ium, 
quelques  espèces  d'Agari  (Djamocrkclang,  etc.)  qui  se  mangent  cuites  par  lea  indigènes,  et  le  Sjoeng-ko 
{Àyarieut  almtoemu  Plen.) ,  qni  pourtant  ne  croit  pas  ici ,  mais  qui ,  apporté  de  la  Chine  apiés  une  deaakâlkni 
préalable,8ert  d'aliment  aux  Chinois.  Deux  anirm  espèces  encore,leBoeto-Sétan  {Hymenopollus  doememtm 
Nce8abEs.)ctrO«biRiidja  ouKocUtBatoe  (rt<i^erre^*Mm), mais  qui  égalementncse  trouvent  pus  ici,  sont 
ailleurs  employés  par  les  Malais  comme  des  remèdes;  celui-ci  s'administre  intérieurement  dans  les 
diaitfaéesetlea  fiérres,odn-iAeitérieun9onentco«nmematnralifdieat^^  * 

2.  Les  KoBJKmnTis.  Purtes  â.  noss. 

* 

m.  LetAervir^fM, 

Cette  première  grande  série  de  pbntesàti^,  qui,  outre  iea  Calamariées,  les Uydropteridées,  les Sela* 
ginées,  les  Zamesées  et  les  Rhizânlliécs,  contient  encore  les  classes  plus  connues  des  Hépatiques des 
Mousjk^R  f't  des  Fougères,  est  d'aussi  peu  d'utilité  que  celle  des  Thallophytes.  Encore  ces  plantes  sont-elles  peu 
nombreusesdans  la  plaine  dcBatavia;cIlc8  se  retirait  de  prèfvrcncesur  les  pentes  des  montagnes,  où  elles  pous- 
sent dans  une  variélé  infime  de  formes.  OnnetroQTO  ici  que  quelques  Hydroptérides  [AzoUa pinnataK.  Br. 
Jrara»lmpMMftn|/MteL.)danslealievzm  mandiles humides  et  leatrancades 

»  V<Mr nir  la  Funf^  de  Jan:  Tb.  Fr.  Neci  ab  Et^nbeck  cl  Utrimp  r!;iiu  Ir^  JVoro  Act,  Atai.Kat.Cur.\o\.  XIU,  1826,  paj^.  3— 22  ,  mi  ilii 
cupiea  nul  décrites,  dont  cinq  (oot  irpradniU-t  i,\ns  Ir  lr;iT.i:l  de  Jiiiij;)uiliii  intitulé  :  /'rarmirni  ta  Flaram  Cryptngamifam  Jntar  iujulat , 
îméri  danslca  HéoiairGi  de  la  Soeiélé  dn  Seicnci't rl  il<-<  Arl.n  HaUivU ,  \  q1.  XVII.  Dans  cet  artiita  de  M.  Junjjhuliii ,  ci|j<  ri'-i  vont  l'ua- 
méréM,  doat  k  ciniinèiDO  partie  te  rrlrouve  à  ttataria  et  dans  »ea  environs,  uf<mr:  Tricbolbectum  mutatuiD  Jgh.  ;  SlillMini  ngidum  P,i 
aiitteni  iicmililBI  lnri>  deadroidea  Jgh.  ;  Iljphclm  rose»  Pr.  ;  Splucria  Iterbaruoi  P.  Fr,  ;  Spb.  coluranAns  J<;b.  ;  txidia  piirpurjuccna 

tj^t  Blidia  ptilucida  Jgb.  (J^MOfr  katpù^)\  ftiin  «ilyeiM  Flr.;  Tjphola  hplia»  UimaïUk  laetM  Fr.  (rar);  Pvljporui  OnriM 
Jgb.;  M.  fleeconu  Jgb.;  PoL  iudacent»  Jj^.;  P»t.  amolatui  Jg1i.;P(il.  langumau  Lj  Fol.  uftr  Sgh.\  P»l.  Mr*iao.planhrn*Jgh.;Pai. 

trtijiii-in  Jijli.  I  Pdl.  jaiitiiif]>iu  Kr.  ;  F'ùl.  iimbilii  .ilu!  ;  Oacdaica  indicé  ;  Cat]lIi.iri'IIin  mli»  inn  Jj;fi.  ;  ScliiiDpîivIIiiin  cofooiiiiu!  Fr.  ;  iVijnricu-' 
<uitwii  Jgh.|  iajor-Lftjuc  Ruwjili.i  Ag,  Iffiiiusimu?  Jj^b.;  —  Outic  plusitui»  ces  tssjjcc^:*,  ijutjiiuuciit  Ju  u«'U» Agai'icus ,  nous  avuiujcu 
coolfv  mainici  lbniH->  de  rbynnim ,  dans  des  p-irtin  de  plantes  en  putrt-riK-tinn  (dnns  In  pelures  de*  Truit*, etc.],  de  nk'rrri{tic  le  Lyeoperdon 
paiill«wi,fw  «1  trte'coamim  rar  le*  iionb  d«*  diemnt.  {^nwt  au Mfcinc*  pnfKmaA  liitc*,  ce  «ont  pour  la  ptofari  dca  cspccct  <lr 

'  La  inétlecinc malaie ,  aussi  simpte  fpj'L-mpiriiftn' .  p>o%'.oJo  iinr- f  nilc  de  médicaincnls  appartenant  prcsqnecsclillîvannit  an  rcgaa  v^élal. 
Kotn  en  citerons  un  grand  norabro  dam  le  cl'ui s  Jt  cclU  iMjlk<; ,  vn  ih>us  rtjmaBt  de  fsitr  dans  an  travail  spécial  te  la  Ktttiire  médicale  malaic 
le  sujet  d'un  traraîl  plus  détaillé. 

'  Les  UépatifiiMi  da  Jara  mt  dmnnn  plut  oomuet  par  te*  ledMrclic*  deXS.  Necsd'EKabeck ,  Blnme  et  tteiinninh.  Voir  ieor  Iniiail 
MlHuMttf5p«liMs  AMiiî(wJI^P.Al..W.M4;e^.,¥A  eoniieUhdeferiptiiNidsSa  «ipèc»,  tntf 
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arbres,  tandu  que  le  nombre  exigu  dea  fouj^ères'  ae  platt  clans  les  marais  et  les  cinieiiùrcs.  —  U  n'y  a  parmi 
le*  ckNe$  MMdîlet  <|iie  l'herbe  dfe  ceratoptùres  thalictrddea  Brcn^.  (SajorkodoUi)^  qniacrtdeUigimeei 
quelques  habitant^.*  Sari<:  m -is  étendre  plus  longtemps  à  leur  éj;ard,nou8  passerons  aux  plantes  bien 
autrement  impoitautcs  pour  nuire  sujet,  qui,  placées  sur  un  plus  haut  di^ré  d'organisation,  appar- 
tkanêot  anz  dinix  groupes  capitaux ,  qui  sont  désignés  dans  h  ccxnoe  tout  le  aen  de  Itomophyta  Âmphi- 
byrafltAcnnipbibr;«. 

b.  Amphihrijei,  —  Endogènes. 

11  n'est  guère  de  pays  où  les  Endogènes  soient  en  même  temps  aussi  abondantes,  aussi  utiles  et  aussi  magni- 
liqm»qu'é  Jeva.OBco  trouve  tant  aur  ka  mootagnes  que  dans  les  pldnet  lei  ivpréaBntanita  Ica  plua  qilendicles. 
Batavia  aussi  en  est  largement  pourvu.  Il  surpasse  iiiLitie  sous  ce  rapport  les  crêtes  des  montagnes  où  ne 
prédomine  qu'un  nombre  exigu  de  iàmillea,  pendant  qu'à  Batavia  la  plupart  des  classes  des  Eodugènes  aoot 
icpré8entc<»  par  un  nombre  ooosidéraUe  d'espèces  qui,  presque  sans  exception,  sont  utiles il*tiODMne>^ 
Etd'abaid  noas  en  Toyoos  lieaeKempïca  les  plaa  aâtlaiïu  dâns  la  classe «lea 

^Asaïaalpff.* 

.  GeHa  classe  qui,  en  Europe,  devient  indispaiBaUe  loiaqiiela  récolte  da  blé  vient  d'édiouer,  pourrdtici 
d'niw  manière  plus  étidente  eucorc  ù  la  sobsîatance dea  habitants ,  et  elle  nërita  sous  ces  rapports  l'étoga, 
«laeta  praebct  pccudibts  pasciia  et  bumano  geoeri  annonnmu  (ollc  procure  au  bétail  dos  pâtura»**» 
excellents  cl  du  blé  au  genre  bumaia).  —  Le  riz,  le  bambou  et  la  cuoue  à  eucru  euat  les  plantes  importantes 
qui,  pour  ainsi  dire,  couvrent  jusq[o'aux  montagnea  le  aol  de  cette  Ue  fiMionée,  oà  le  naturel  do  paya  va 
chercher  ses  meubles,  ses  habitations  et  sa  nourriture,  et  qui,  '  XfTrant  comme  objets  de  culture Tin- 
fluence  la  plus  puissante  sur  les  reUtiooa  physiques  et  commerciales  entre  la  colonie  et  la  métropole,  consti- 
tuent, en  grandcpartic ,  la  ridiease  «fe  Java. 

Ab cea  plantes,  le  riz  ( Oryza  sotiva  L.),  avec  ses  variétés  exlrAmement nombreuses,*  est  sans  cfjiitredit  la 
pltifi  remarquable.  Doué  de  toutes  les  vertus  cUi  pain,  ]c  riz  est  exempt  de  8e8délàut.«.Siibiil.'inlii-l  et  f;icile  à 
digérer,  ilrépouda  toute»  tes  exigences  de  ces  contrées.  Ce  qui  U'cmpédiu  point  qu'il  n'ait,  été  accusé  à  diverses 
épotfjm  d'exeroer  une  action  nuisible  aor  rcstonoac,  les  yeot  et  te  cerveau  ;  beaucoup  de  povaoonca,  il  est 
vrai,  sont  actuellement  guéries  de  ce  préjugé;  néanmoins,  il  n'est  pns  superflu  de  cotilribiicr  à  le  délniin- 
entièrenKDt.  Bontius,  qui  pai-licipait  à  un  aasexbaut  di^ré  aux  préjugés  et  auxsupcrstitioasduson  âge, 
oonune  l'on  en  voit  des  prouves  abondantes  dans  ses  écrits,  obusidénHtleris  prisdiaad  comme  agissant 
fboestcœent  sur  le  système  nerveux,  et  il  prétend  que,  de  cette  manière,  le  riz  a  occasionné  la  cécité.' Tout 
wci,  repété  mille  fm»,  n'est  rien  qu'une  fable.  Il  est  vrai,  cnmme  le  raconte  aussi  îînnfiu«,  que  le» 
Javanais  et  les  Malais  ne  pruincnl  que  fort  rarcmc'nt  le  i  cliaud  4  il  est  vrai  encore  qu'ils  cruieiil  au  pouvoir  du 
rit  sùr  la  vue,  maia  ka  légendes  dei  indjgènessi  crédules  et  n  supcrriitieiix  nesaiiraientDous  garantir  la  vérité 
de  Cette  assertion,  et  comiitc  l'cxpéricnrf!  a  prouvé  l'absurdité  de  ces  contefî ,  on  ne  doit  plus  y  njoutir  Fui. 
r.e[x>ndant,qudqucioofliensifqueaoitleriz,  on  doit  avouer  que,  servi  froid,  il  convient  mieux  aux  organes 
digestifs  que  s'il  cet  pria  clMad.fin  eflib^ceciest  égatemeot  «ppUeoUeà  la  plupart  des  antres  aliraenis.  Leaoïeta 
froids  sont  id  les  meilleurs. 

*  M.  Wbmm  »  aWflciimilt  MUé  kl  Flpngfrei  <ic  Java  daoi  «mi  Cnumerati»  plant.  Jatae  tt  dan>  n  fhrm  Jtorm.  Oulrc  ce  qui  eM 
<MleMé>aijaKtiww,«nMBe«aiti«4^qMlfues<iiHjulf  aurltsFs^^  lodcMM«talc»<lMul>lii!rbsr.  Aiaihqmcw.dr  Rompit.  ~  V«ir, 
dm  nric,  mt  W$  CahimnSo  èt  Jm:  Unne,  Ennm.  pla«L  Liv.  Il;  lor  k*  Hjiin|itlrida,  «mm,  ilid.}  wr  ki SébipDéts,  Iknw,  ihiit  «* 
•nr  Im  RilliiiMlli^ ,  Bliunc ,  Flor.  Jane  |  et  Jiinghiiba ,  Monocnpiiic  nir  Ici  Balanopliaréc*  de  lava  dam  lalbv.  Ac«L  Kri.  GUr.  VXIX.  Ce^ 
«i(  dit  de  l'inuliliUI  da  Fwigèns  te  rapporte  Kutrouot  i  cellei  de  BaUvia,  punqiie  ccllrs  de«  lici  $aadiii|aii  ctHnlaqDiiMtdhm  amg/e  varié. 

'  rarmi  leiap^en quicroUarntiei,  l'wi  Iroure  encore  l'Acrokliclium  inarqiinlc  \Villd.}ACfSit.  tftàmm  Willd.!  ACNM.  ahilHM M., 
le  Ripiwiwiui  «■mon»  Bl.t.1' Aijpîdiaai  idipalMsaeeM  BL ,  t*Aqiid>mi  v  enulonim  Bl. ,  i  le. 

'  Nciiti  nr  jxiiiruiii  riuiis  rti'mlrr  ni  lur  U  culliire  el  Ics  ntiéUt  du  fil,  ai  nir  celle*  des  sutrei  plante*  de  culliire  dout  noua  aaroiu  a 
parler  dao*  k  coun  de  ce  travul.  i'mir  de*  rane^gneiiiaib  ullériean  pin*  ou  motus  imporlaoU,  noui  rcnvojfMi*  le  lecicur  aui  litmatrM 
dih  apciWi  doScieoees  elde*  ArU  dt  lHH!ia,ao  HlfllMf  rtniiitofi  ,«Ha*w»Mf**  MÊfOrilHMrl, 

*  ■oaliwLc.Didi(.lll,p(.7. 


Digltlzed  by  Google 


TOFOGRAPHIB  PHT8IQDB.  tC9 

Sur  les  tables  àe»  KuropéGps  de  Batavia,  Je  r»  manque  tout-à-ibit  ou  n'j  figure  que  pour  la  furmc.  £n 
l«énéril  cà  no  Psimo  pat,  et  il  parait  méaie  contraire  aa  bon  ton  d'en  manger.  Il  làiit  que  Ica  laUeè 
wioitcooverti's  d'un  choix  de  u)ot8eiirop(':en8  qui  ne  pcuratt  oppoacr  à  rimporlunilé  de  leur  usaje  que  la 
propriété  de  c}]atoiiillor  davantage  le  palais  du  (gastronome  et  de  dédommager  un  p«Mi  l'Européen  de 
l'éloigncoienl  de  sa  plhe.  Il  serait  à  désirer  que  les  Européens  suivissent  à  cet  cgartl  l'exemple  des 
indîifèiiea,  qui  fiimiail  iridcoioieiit  réUment  le  plu* Mis  dé  lepopubtionde  Batavia,  etehes  leiqneUla 
nioriiilitédeëoend  à  ««  minimnm,  mit  qui  auesi,  dam  le  duù  de  InmaliuNOto,  ontaain  te»  indice»  de  h 
oalurc. 

Le  riz  constitue  l'alioient  par  excellence  des  indigènes.  Sans  riz  point  de  repas,  fis  le  fiwt  opfinairaneilt 
bouilUr  pmqne  euH,  l'asaaîaoïuient  avec  un  peu  de  poivre  de  Cayiimo,  ou  de  quelques  autres 

épiccs,  et  le  mangent  avec  le  poisson ,  le  poulet ,  et  quelquefois  avec  certaines  ht  rl»  s  du  pays.  Ce  régime  est 
k  plus  propre  à  coosmer  la  sauté  ;  il  empêche  que  le  sang  ne  contracte  trop  le  caractère  reineux,  prévient 
Pobésilé  et  préaervede  la  disposition  aux  maladie*  du  fiiie,  de  la  rate  et  des  btestius ,  qui  sont  ei  oommunet 
dans  ces  pays ,  et  donttant  de  personnes  devienneot  vieiimc*. 

Le  riz  est  encore  un  méflicanfent  osîjciilicl  cl  précieux.  Parmi  les  suLst  inoco  diététiques,  qui  certes  méritent 
au&si  bien  d'être  comptés  parmi  les  remèdes,  que  les  médicaments  pruprcaicutdits,  il  occupe  avec  l'arrow- 
net  le  premier  ran»,  et  auitout  quand  il  est  adminiatré ,  aeaa  la  fbrtne  de  bootlUe  (fan  jiwfr)  et  de  décoction 
iipaisse{Jkandji),tan(\liiquc  l'eau  de  riz  (ayerr  kandji)  est  d'une  utilité  trës-prouoncéedantlea  alBxIioilf 
inflnmiTiiitoircs  etcatarrhaleaengéoérai,etccllcadutubedi|;eitif  en  particulier.' 

Mais  brisons  U. 

Le  mais  (Zms  atcia  L.),  le  XS^tgem^  des  indigèDca,oBtboaiJoonpnioins  eultivé. AussiPuaageen  est-it  beau- 

roiip  moitifl  uiiiv<-r»t-l.  Il  n'y  a  ju-u  d*'  p<T«i>iiiirs  qui,  de  temps  eu  tempf  ,lenia]ifent  cwtourÛtijCtcniie 
le  trouve  à  Batavia  et  autour,  que  dans  quelques  jardins  particuliers. 

La  canne  â  sucre,  au  contraire  (âSacvAarisai  Qpein^nt»  L.),' le  Toeboe  des  Matais,  couvre,  comme  Vu 
riz,  de  vastes  champs  autour  de  la  capitale ,  et  no  Imcède  pas  pour  l'importance  conimeiriiih-. 

Iji  bambou  [Bambusa  arundinacea  \V.)  est  en  même  temps  l'une  fliîS  espèces  les  plus  belles  et  le»  plus 
utiles  des  graminées.'  Chez  les  indigènes, lu  bambou  sert  à  la  Ibis  d'alimeiit,do mets, de  matériaux, de 
inedUee,  d'inafntroents  et  d^armei.  Le  ris  «t  le  bambou,  voilà  tuut  ce  qui  leur  lànt  pour  l'entretien,  b 
protection  et  la  délense  de  la  vie. 

F/CH  rejetons  du  bamliou,  rirfieson  siirre,  sont  d'un  in-tnd  iiM-yochez  Ica  indl;;Mne-8ct  les  Chinois,  qui  les 
mangent  crus,  cuits  ou  confits  (comme  sauce  veilc,  aljar).  Grâce  aux  uiénies  propriétés,  les  feuilles 
finment  unremideexceUenlet  Ibrt  usité  pour  Ice  dievouxqaîeootlig6reueittatteMitadelamorve,ence 
qu'elles  sont  appétissantes  pour  ces  animaux  et  d'une  utilité  prononcée  dons  !<  «  afTeclions  dc^i  or^'jnnes 
i-esptratoires  et  digestirs.  On  a  prétendu  que  les  plnies  occasionnées  par  le  bambou  seraient  empoisonnées, 
purce  qu'elles  guérissent  diHicilemcnt,  e'  qu'elle»  sont  fréquemoieot  suivies  d'ulcérations  oiMOtitrei. 
Nom  devoM  combattre  cette  anortioa.  Eh  eflèt  le  oamstèit  «érieox  de  ces  ulcérations  s'expliqiie 
aisément  lorsqti'en  premier  lieu  les  plaies  produites  par  le  bambon  sont  des  pinics  par  mi  instrument  aigu, 
et  qu'en  second  Ucu  (et  c'est  bien  la  la  cause  principale)  que  le  bambou  laisse  souvent  dans  les  plaies  de 
petite! édMrdef  invtftUes  qui  agissent  comme  des aâmolaotapermaneoU  de baécrétioo,  jusqu'à  ce  qu'elle» 
«oient éloignées  par  une  suppuration  aboodadte.  * 

Ootie  lei  gnmioéea  mentioonèes,  le  Rompoet  kaitng  {ÀnAutnim  «/r^nêtu  Willd.}  ci  l'Akar-wangi 

'  Humpli  l'Iail  dan»  l'nwur  lonijn'il  i-rri\il  I  I  H  1  .iiil  "'  vi  ili'  rli  :  «CtaHt  tpà  IMl  dfapMél  SM  Usailt§llss4t  WwBll»*fcSiP^S«i^ 

inoilu  le  garder  de  le  pntKlre  chaud.  ■  Voir  Ucrk  Amiicmi.  Vol.  V,  |wg.  200. 

•  llf  aewiafed*Mtitt«f|ièNi*SagdMnm  qatcniimt  U  ywaméBwt^imir»  ftXimt-lSkÊq  (<to«*sw  JEtH^fS  V.),  bCOv 

{S.Gtaga  R.),  leItarnlocl'andjing(£<ia>niinW.). 

»  Ouire  le  BamhuM  arandinacca,  on  trouve  encore  dm  le»  jardins  1«  B.  glaaca  W.  (Bamboe  tjina),  qoi  pr«kll1tM«l  a  4tf  liM^^dMldl 

*  Mmi  «1MB  M  A  mène  «ic  lieaiiawp  de  en  «uric*  de  pisin  dm  Mitptd  de  WeHerardcn ,  et  imnm  nom  «oinmn  peratadit  de  la 
^tiem  *t  (riiiM  «dumiis,  ntm  tina  <jucl^u<«  shWw  «ri  «niiat  cMMiadd  Im  akdMÎov  sar  b  cto  sccidiiiub  ^  «wslfs. 
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{Àadroyogon  murimtut  &xb.),  qui  csl  cultivé  daDS  les  Jardins  pour  ses  racine»  odorante»,  oa  y  trouve 
encoie  de  nomlimue»  «utfie»  esp6Ges,qui  la  filii[iait  «ont  d'une  utilité  plus  ou  moin»  indiquée,  comoe 
pétOKde  bétesi  corne»  et  de  dwninx,  nwieqni,  4sonuneaounilared'lMKnine,oociipenft  une  place  10DUé.6it 
•eeoiMfaùre.  * 

Wow n'en  pwaédop»  ici  qnequèlque»  e»pèee»,  «ppartenantam  eemt»  Conandîna  et  1Vatle»n»nlia,'  cwi»- 
tantdoDB  de»  lieux  herbeoz  et  humides,  etd'un  uti^feaumi  peu  imporUnt  que 

le»  HêloUa»t 

quifiwm  dan»  ce»  oontrèe»,flOQt  leprtentée»  prioolpoleoMnt  par  le»  ^eoie»  fiBgittaria>et]knia»aoinin, 
tandis  que 

U'»  Coranariae^ 

daftse ,  à.  qui  la  médociuc  doit  déjà  taot  de  remèdes  cxedient»,  poesède  ici  g|asieun  eipéee»,  qui  craissal  id 
«oit  spontanément,  soit  coltivées,  *  nui»  dont  le»  propriétés  médidniles  présomée»  demaïkdeot  emove  en 

grande  pnrtic  d  Mre  confirmée»  par  l'expérie>nrr. 

L'asperge  {^Aaparagtu  offi«inali*  L.},  dont  les  jeunes  reietoiL<;  con^ùlucut  à  la  fuis  un  alioKnt  sain  et  facile 
à  digérer,  et  un  médicament  diurétique  excellent ,  l'oispion  {AUium  cepa  L.),  et  Tail  (  AUium  êmtimm  L). 
recherchés  parles  indi<^ènes  comme  condiments,  sont  cultivés  dans  k»  jardins  pola<jcr8.  Le  Z)raca«naf«r- 
mina/tf.  le  San.tsriero  flexuotay  dont  les  racines  sont  employées  avec  sticcès  dans  lf«  blL'nnorrhéps  df 
riirelhre,  cl  ïc  Dianello  odoraio  Bl.,  dont  les  racines  pUées  servent  avec  quelques  autres  épiées  dansU 
préparation  des  pastille»,  et  dont  la  dèeoction  ^  administrée  dans  les  blemiorrhagie»  des  organe»  génitsuiet 
dans  les  dysurics,  embellissent  plusieurs  parcs-^jifiti  les  niarnis  prcMlniscnt  cncon'  Ponledcria  vaginalUL-t 
dont  les  Malais  emploient  les  racines  dans  les  maladies  de  l'estomac  et  du  Ibie,  i'aslbmc  et  l'odontalgie, 
tandis  qu'ils  en  admioistrcut  les  feuilles  dans  les  fièvres,  le  i'oit/ei/maAa^/atoL.  et  le  iîox&»r^ia^/ar»*' 
tioides  Jnii.* 

Moins  abondante  en  e^tèoes  est  id  h  classe  de» 

Jr<srésM«s, 

qu'on  retrouve  à  Batafia  daoa  le»  genre»  Taeci*  et  Dioscorea.  Riches  en  fécule ,  les  racines  tubéreuses  de; 
Dioscorécs  sont  d'une  grande  importance  comme  substnnce  abmentairc,  etdansles  ré{pon?  fifipiques  où  la 
culture  du  riz  n'a  pas  lieu  (surtout  dans  les  îles  de  la  Polynésie),  elles  ^-uieat  souvent  la  si-ulc  nourriture 
A  Batavia,  leur  usage  est  moins  gâiéral,  quoique  nous  poesédion»  dan»  le  Odii-langan  (ZWsssawa 
atata  L.)  et  le  Hoei-oepas  {Diwtcorea  buthiferm  L.)  les  espècesT  qui,  conjointement  «ree  le  Dioscorea 
sa^Ta  L.,  sont  ailleurs  d'un  trèS'ihiqueot  usage;. 

'  Riiniph  dccrit  dans  son  Hrrb.  AmtHiiii.  |ilii«i»-ur<  (Vraminocs  et  Cjrpcracccx  qu'on  reneonlrc  aaw  ,i  Bji.ivj.i.  Pamii  cites,  oo  troote  di'* 
opèco  de  Poi  [Pva  AmbiniuutU  !..  UiLuu  Mai.)yàt  i^\)im»^^\i%[Rinnport  £<>rA/,  Andropogon  dk'bixtuiitliut;  on  «oit  encan  ici  le  Enaj»" 
Jl^j(nh,  K«d«kh  ,  Karboiiw,  Snebai ,  konoc-LacMe,  Aaap ,  Aqjuf ,  Koeib,  Bcbek ,  etc. ,  dont  nou*  ne  |iou«oivi  pat  «■•ne  imm  Id  m» 
»fllimul6i^imien*yùif<ixiiA^lMnf^^  IjM  (C^fk  JHf|iir 

et  Tibnliin {Kylliugia  !mn*-<rfMm I„).  Rmapiiîm  Mlmtmuitat  Icurnlililv pratique; itoutrenTOyouib  lednr  èSM  UmMÔhM»'- 
(!i)lre  lesC;|icracée«  ciil'ui,  mi  rrrirmiiic  i<:i  le  St  li  riii  .ipprniimata  ilouk.,  le Pandanopbjlluiri  palustre  Uuriu(XMl«nM^j«lî),atb 

*  Cgounclina  Sulicifoli*  Roib.,  Tradcscoalia  cri«UU  C,  IW.  uïUmL.  (AMyvd  TaU  tait},  etc. 

*  Ugimm  himdiMNH  («im4m)  «t  Sag.  fumOm,  «minant  4ns  la  ikièm  d  4iMkiBwiN.0iUMiMNMi  tadîoiiB  WiM.  te  la 

maraï». 

*  Il  «ulTit  de  rappeler  le  Vrratnini  iabadJk  lUU,  Cokliicnm  aiitumaalcL.,  les  n^iccci  de  Smil.ii.  ftr. ,  duiit  un  a  iii  Un*i  ddincenérIcU 
\rralnnc,  la  Colcbicioe ,  l'Aloinc,  la Scillitinc  et  la  Parlllinc  .  tous  remèdes  beaucmip  citimét. 

*  On  Inow  ncwe  decclle  claM  la  HmUuijpa  Jaymiw,  Diuidla  MauriliaDa  ((audaiu  importé  ici),  CiMeali|a  lacarvala  DirjaniL  (  f^mial.t, 
ftoatoderia  paudUaia ,  Sniln  Zejtuîca  L.  (QfMMr)  «t  Snnlai  UoMpItjIb. 

*  Tal>l>ii-liut  (  Taeca ptHnatifida  /'orx/.);Taklui-|{ocnocnQ. 

Le  jwiiKipc  Ad*  et  «mer  oaalcna  dam  ee*  raciiw*  tabéretnot  amane  dons  ccl  lea  du  Taoca ,  |kuI  cirr  caicni  par  an«  ïéfeit  cbntlitiea. 

*  OMrc •CNi><i,aan»«faMiciMire le MiNarai pmlapliylh I» {<l(lia'a«ani);D.liàiMila; IK mnimilaria %»\  D.  i^iealila,  ftanhCa i. 
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fiomdefciM  encore  aux 

Enmteu 

<{iidquc8  plantes  importantes.  La  principale  d'entre  cites  est  sans  contredit  leNanas  [Ananatsasatua  riiull.), 
tinint  sa  célébrité  de  ses  fruits  magoifiques  et  délicieux,  qui,  quiMquo  n'étant  pas  nuisibles,  s' iIh  suiii  pris 
«Tcc  {Mtécaulûm  par  de*  peuMmiMdoiiéôa  de  lKio$«i|||aiw«  digtatirn,  imtoqMfldaiittrèt-MMiveotvoeatiaaiié 
aux  imprudents  des  dysontcries  et  dcR  coliques.  Quand  oanianjjcccs  fruits,  il  faut  prendre  garde  à  ce  qu'on  ne 
soit  pas  trop  en  sueur,  ai  afiRxtu  d'indigestion  {djftp9p$it)fVii  d'une  disposition  ù  la  diurrliée,  et  que  les 
fruits  «oient  bien  mûrs  et  lavés  à  Teou,  car  c'est  en  lc«  mouiltant  qu'on  leur  eidèvc  une  partie  con- 
wlérable  de  leur  acide  piquant.  L'ananas  n*a|pt  jamaia  iàToraUentent  nir  l'estomac  et  les  membranes 
intestinales,  niai»  i!  favorise  la  sécrétion  et  l'excictinn  dr  la  biÎL-,  et  surfout  la  8érn'tion  des  reins;  — 
l'ananas  possède  toutes  ces  qualités  à  un  plus  haut  de^^ré  s'il  n'est  pas  encore  niùr,  ce  qui  iàit  qu'on  l'a 
«diniiiîstié  dans  quelques  maladies  et  quelques  aflbctions  dn  système  gëntla^nrinsire.  Et  eneObt  la  foroo 
d'action  de  l'ananas  vert  n'est  pas  douteuse  dans  ces  ca». 

Aussi  chaque  naturel  du  piiys  connaît  il  l'efficacité  de  l'ananas  dans  les  bleniiorrha(;iesdcl'urë(lirc)etaes 
vertus  emménAgogues  elavortives.     dernière  propriété  nu  lui  est,  hélas!  que  trop  connue.  ' 

Moûas  célèbre  que  l'ananas,  mais  de  plus  d'imporianoepourle  médecin,  ta  racine  du  Baloen(Cr/ii«itii 
ùâiaticum  L.)  possède  des  vertus  émétiques,  qui ,  mentionnées  déjà  par  Rumph  cl  coufiriiié^-s  [Nir  llorsfield, 
rendent  c«  remède  diijnr-  d'un  fxarri»^  ultérieur  de  la  part  de  nos  médecins.*  H  était  renommé  comme  antidote 
duus  les  blessures  prutiuiles  par  des  flèches  empoisonnées.  Le  Kehpas  uus!>i  {^Pardanthut  chinentu  Ker.) 
est  connu  aux  indigènes  coaune  aperiliFet  résolvant,  bmdiaqnete  Mfiiu(«lq5'aMte{7rwc^MftWL.),inipocté 
«  iri,  constitue  l'un  des  emméu.i;;u-;iici^  Ici;  pins  recherchés,  qui  n'est  qaetropsonTcntemplojépor  les  domeS 
europceoncs  et  noa-curupuauie;  sans  l'avis  d'un  médecin.* 

Les  Gt/nandréet 

«ml  aussi  raifs  dans  la  plaine  de  Data  via,  qu'abondantes  dans  les  fuiéls  de^  nmnlnjynrs.' Il  n'y  n  que  les 
gdires  Ouadrubiuin ,  Dcraiotriclium ,  Arachuis  et  Lijuodorum,»  et  peut-être  quelques  autres  Orchidées  qui  se 
présentent  id.—  Gommeelles  ne  nous  oflhsit  pdntde  propriétés  utiles,  non»  passons  A  la  ciasse  beaucoup 
plusimportontedes 

qui  nous  foumitdaos  l'ordre  des  Zingibéracécs  d'excellentes  épices,le  (jingeuibrc,  le  galanga,  le  cardamome, 
Iti  eorcnma;et  dans  l'ordre  des  Blusaoties,  les  précieux  pisangs  (bananes),  que  wm  avona  déjà  eu  occa- 
sion de  mentionner.  Ceux-ci  sont  cultivés  dans  toutes  les  terres  et  dans  tous  les  jardins,  tant  pimr  leuréléjance 
qu'à  cause  de  leurs  fruits  substantiels  cl  savoureux.  Outre  le  Pisanj;  proprement  dit  {Musa  paradisiaca),  on 
trouve  aussi  dans  plusieurs  jardins  son  frère,  l'Urania  speciosa ,  qui,  par  sou  tronc  plus  cylindrique  et  plus 
wUde'et  par  la  division  de  ses  feuilles  qui  «ont  disposées  en  éventait,  éclipse  encore  ta  beauté  du  Huaa; 
<m  y  rencontre  également  le  couit  Heliconia  bibai,  Sw.,  qui,  sans  fixnnatïonde  tronc,  coaunenoeA  se  diviser 
en  feuilles  aussitôt  qu'il  s'élève  au-dessus  du  sol. 

Les  Pisangs  sont  d'une  utilité  variée.  L'IIcIiconiael  ri'raniaontoclade  eommuliqiieleanftnilksjpgan* 

■  Vmt  Waiu,  Pntctittke  muarmtmiufftn  mtr  etnige  JaraantthegtntnmiMile»,  1820,      8.  • 

*  V«ir  RwDpb.  I.  c  Vol.  VI,  pty.  IBS:  HonficM.  AMgt  snr  k  GriiHiM  nialiam  chm  la  HtamiM     hMStS  4t>9Smn»<l*a 

Afti>loCj)avia.Vol.Vll,clioa.Slifttl  ArcniintofllicMrJidiuiJ  Planlu/rjivi.  IK  Vol.  VIII. p.Ifc 

*  On  Irouvv encore  le  ltunninnkij.<v.iiiiu,  t'auciùtiuinievljinicuiDL.  wUrniLiuiiiciucL.  {Uramhamg  o*tan),  t\c.,  qai  cfviaKnl  ipaillSllMMl,*! 
l'tili^faBt  Amarjlli  wjlanica  L.  (jui  embellit  les  jardins. 

'  lMOidiiiié(s<lcJaM«gat«M|ricantUailtediHlMiioticai«bkliiiiMmU 

■  Pwdwiliiim  gnpntimom  «  lotulituiit  Dtnnotrie^uw  SmfcrhutiM,  Andafe  MOieliîftMi  Umàonm  hmrvUm, 

'  Aoi)il«'ineiit  dvcrilnjMrliiimph.  I.  e.l.iv.  VIII. 

1  V  ir,imtle$imiiAmm»vméU»d»f'mBg,hmagk,Uc,UvAlll,\'i^^  III.p.MS. 

*  U  tniiis«l«l1lnHmi  aunibicn  fttcdid  ét  Nm,  11*1111  tHlRcfairilii'inclMfte  prolunjve  tu-demi  do  ni  (liiAir«}.V*ir1li(iiHd.li« 
]|tt«i««ii»OiiMnintiilw  IhÂm.  tSSl,  I. 
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tesqm-a  »eneni  à  la  fubrication  de  plusieurs  ohji  ts  (Je  méa&f;e,à  la  préparaliou  Je  la  putas*.'  qu'ils  cuu- 
ticnucnt  eu  grande  quantité;  ils  8ont  de  plus  employé»  cotooK:  purgatif» des cbeTuux,elcumuie  topiques 
réfrigéraottduwqiuelqne*  maladie»  et  dont  quelque»  oleèiMLlÛ»  l'ulQiléde  leur*  fraiU  Iriangahin» 
charnus  IVmportc  rnrorc  sur  colle  de  toutes  les  autres  parties,  puisqu'ils  formetif  uu  dessert  exquis  p  nir  fi-cn 
dus  personnes,  etqu  'i  Is  occupent,  en  outre,  un  nu% principal  parmi  les  •ubttancet»  aliulentairet  eMeutielit»».,  lia 
ilnvent  ces  propriètdtnitttritivesaaz  iriatièrai  flocrée«ctilafieale<|a*iU  contiennent  en  gnnde  qnantilè. 
C'eat  pour  ces  mêmes  principes  et  pour  le  tannin  qui  entre  dans  leur  con^oflicioa^qa*!»  kianBOOnnnuidé* 
comme  diétAique  dans  quelques  .îiarrtiées  et  dysenterii's  chroniques. 

QuatH  iiux  Zingibéiacécs,  Batavia  en  contient  plus  d'une  via^riainc  d'cjpcccs,  qui  pour  la  fWupurtsoat 
«mployâet  tant  par  lea  indigèoea  que  par  lea  Europjeos  daaj  le  ménage  et  la  médecine.  Noua  ooleraoa  le 
Djnlti  nu  [rin.^rembre  propn'mcnt  dit  [Z inhiber  officinale  Roxb.)  dont  tout  le  monde  connaît  les  racioea 
aromatiqiK!»;'  le  Bangle  ^Zingiiercasaumu  nar  Roxb.)  aox  Faciû«a arotnatiqoes  volatiles, remède  rediercb« 
parlée  indigènes  daiukafîâfreaaidjniamiqucs,  les  coliques  et  l«8itidenoe;1eKaening  ou  Kocnjit((7w/VKMa 
lonja  L  ),  le  Curcuma  proprement  dit,  remède  dont  oo  vante  les  vertus  contre  les  obstruciions  dans  fa* 
sysfèitie  (le  la  veine-porte,  et  eoritre  la  lithissie  de  la  vessie  et  des  reins,  que  le.f  Qiinom  considèrent  çommc 
spécilique  dans  l'ictéi-u,  et  qui,  enfin  comme  condiment,  sert  le  plus  ^nérulemvnl à  teindre  le  kcrrtî'k 
Koeningf  poeti  Citreuma  xedoaria  RoscoS)  aux  ndoea  aromaCiqaea  et  cardiaque»;  leKoiifajor(JCi>wji 
faria  galanja  L.);leLadJa  betocl  [Alpinîa  g'iltn::^'!  le  Ka{^l  {Amomum  cardamomumL.),  lo 

Gandasoeli  romanesque*  {Hedj/ehium  coronarinm  Kn.),  toutes  ^aote» que  b  nature  produit  kiaponlaoé- 
mcnt,  011  qui  Mot  caltiTéeadana  le»  jardina  et  auttrar  des  haUtatieiu  des  Malais.* 

Un  autre  ordre  de  Scitaminécs,  Ie$  Cannacées,  nous  procure  ces  piaules  importantes  desquelleaon  tire 
l'arrow-rool,  farine  de  la  racine  de  Maranta  india  Juta.ooDitituaDt  un  diââiquç  précieux,  qui  a'emploîe  ici  * 
preitqu'uusai  gcnéralcment  qu'en  Europe. 

Ilu'y  aqucp<'u  de  N;iïa(le«  qui  couvrent  les  fossés  et  les  marais,  et  quelque  j>ea  de  Lcmnacéos  dont  le 
développement  réussisse  mieux  dans  tes  régions  situées  au-delÂ  des  tropiques ,  qui  nous  représentent  cette  claaae^ 
unportantes  pour  la  vie  générale  de  ta  nitorc  \  elles  ne  sont  à  l'homme  d'aucun  ou  certes  de  peu  d'usag& 

Lef  Spnthi flore*.  * 

Pauvre  en  espèces,  0(^>  classe  abonde  ici  enimiividusqui,  partout  dans  les  terrains  huuiidcact  dans  Iva 
marais,  ae  prétcniaitaoaa  leiir»  ArmeacaraetéiMtîquoa.  Ceaont  auitootlesArdide»,*  le»  Aram»,  que  noua 
avons  en  vue,  plantes  f»rf  remarquables  par  leur  slructure  et  célèbres  dans  la  phytolojjic (jtit  parleur» 
rap|)orls  équivoques  avec  les  autix's  plantes  qui  posaùdent  une  compoaitioa  analogue,  que  par  les  phé- 
nomènes pliyt)iolu{;;i<|ue8  présentés  par  tes  spatàea  de  quelqoet  eapèceapenAmt  l'époque  de  la  fTeuraiioii. 
Le  Kiamban  {^^itUa  ttraliotet  L)  couvre  ai  complètement  Icq  eaux  ata{piantes  qu'on  serait  porté  à  lea 
prendre  pour  terre  ferme.  II  forme  ime  nourriture  fort  appéLissante  pour  pIuBieurs  poissons  dva  marais, 
notamment  pour  les  ^0\inm\{O»phr9namuêJavanicM»  si  ril/«i/u«),  qui,  dans  les  étangs,  y  trouvent  leur 
alimnMîan  priudpafa)  à  Pétat  de  captivité.  On  prétend  que  aoa  propriétés  émoUtantei  etrafiratGiliiaaantea 
fini  du  KiamliM  an  remède  actif  d»n»la  dyaenferie  et  llwimturie. 

'  Surtout  iloiMqocIqiin  |M)>  tni]>ique«  où  l'on  M  milite  pu  le  rit. 

*  teracincs,  de  mfiut^ucbewwaupd'SBilrw  «ffirtHiiiit  aaiZiiifihfaïUwMatiiaaiitetti-deiiMttilwMtMt  wr  ItiainIfadtflmwM. 

*  **iadl.l.c,p.ll7. 

*  Oanila  lillérilurenialiiiL'.  Ii-  sjmlfili-  Jf  l'iucuiuljin-i-  i-ii  ainuiir. 

'  Il  r<iitcflcorcTajoUli'r  le  Dt^'IA^Iiia  [ImijUnr  m/uoium],  le  Lampoejaiig  plut  (ZiM^'i&rr Marjiaatoiif ];  le  |diD]iurianj  watigi 
fram'iiritin],  le  ZingjiljL'r  rblum  iUxK.  :  ilu  i<i\<ï,  on  >oit  incore  ici  le  koening  (ingMo  {C mrruma  rtrtrft/bra  Rmlk);  k Xoentji (Caeoi^^iMa 
rtbuda  L.);  le  Toininuu  Korolji  {Ktumf/trùt  famtnraU  licnb.)i  IcC/oMg  moc«lal^hIIii^kaiw(<lMilMmilMHMll«lltilllL}{  WMlola 
{imomum  atuleatum  KoOk]}  k  Hcra^th  méralt  {DoKureJri  nbra)  ;  le  TapMI  fClMMWis  «WnMWlf  MdsUsria  CWéUNaMHD  WbHcf  U 
LwIfK  lâfyimm  pffmmidiMf, le  bii.k«n  (^>>/7r«ri'ii  teabn);  le  futjjmg  tCifttu tfttiÊtm*yi h flMiM»r<raif,»k,»wir*ste«lbiillMww» 
WÊfhtVai^téimlttt  OWpeet  eiinJler  BubuiIi  f I  V^lcntija, 

*  V«kli«IIM,GrilMlMM4lMMMltlllllp«ri•.Val.l,^n. 
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Biais  ce n'eifc  pa» aux  PiMÎMéei,  queles  AniiidMdoiTetttleur  reDomméedaoacflarlSei^^ 

Dio80orà:<s,  les  espèces  dcColocagia  cl  dtîTyphnnium  sont  ici  d'une  liante  importance  lorsque  la  cultureHn  rh 
ttmiuiquc,  et  surtout  dans  les  endroits  de  l'Archipel  où  la  culture  du  riz  n'est  pas  introduite,  ou  ne  suffit  pas 
à  la  mbaistaRoe  de  la  populafim.' 

Ce  sont  surtout  les  espèces  de  (^olocasics  [Cdœasia  etculenta  ScLott,  et  Coloc.  macrorhixa  Sch.),  trèa- 
familiùrc^s  aux  indigènes  sous  ii  n  in  deSiaté,  àp  Ricrj,  etc.  qni,  dans  leurs  rhizonuisfiBCnlcux,  contiennent 
une  nourriture  fort  convenable,  poui  vu  qu'on  ail  mu  de  les  délivrer  par  la  dessiccation  ou  par  la  coctiou  de 
leun prineipea  4cm. — On  Iroufe  à  Samatraplaaîeiinkampongs  dont  les babiCantadoif enté  peu  près  se 
contenter  de  cette  nourriture. 

Aussi,  dans  la  médecine  des  indigènes,  les  Coloeasies  occupent  une  place  importante ,  à  cause  des  principtis 
àrres  couteuus  dans  presque  toutes  les  parties  de  la  plante.  Ces  principes  provoquent  sur  la  peau  une  si  vive 
îrriMiooqœ  tesaedes  firailles  de  oerCainas  espèces  n'agit  pas  seakaMot  eonnnerabéBant,  mais  qu'à  Pinalar 
de  l'huile  de  crotuii ,  rlu  tnrte  de  potasse  sdbié,  etc.,  il  occasionne  le  développement  de  pustules.  Le? 
indigènes  ont  su  tver  parti  de  cette  qualité  en  se  servant  du  suc  de  Bicra  et  de  Sinté  dans  tous  les  cas  où  nous 
uppliquaDsIrabihtelleiilmtlesfàBÎoatoires,  la  ponuaade  au  tartre  stibié,  etc.  Encore  ce  suc  a-l-il  acquis  une 
certaine  cél  1  u  <  dons  lea  monuree  de  serpents  véniineaXflesracines  triturées  et  mêlées  au  sel  étant  ap- 
pliquées sur  ia  plaie.  C'est  aussi  dans  cettBdemièrebnne  qu'on  TBDte  le  Bien  dan*  les  ulcérations  oialtgniia 
et  les  dartres. 

.  KoasTflaàdoHC«rriT6saazplanleslaa|riiisiiMje8tnensesdestropique8,aiK 

Palmiers.  ' 

qui, dans  ces  coutrecs,  ont  acquis  a  juste  litre  le  surnom  de  cornes  d'atx;udanco.  Ce  soi^  eux  qui  donnent  à 
rikwnmedeqttci  manger  et  botiv;  quileraftetèbiaseatet  le  fortifient,  ce  sont  eox  ei^  qin^grtcel  l'esprit 

inventif  de  rhomnu-,ue  ih;  (ransibrmentpas  seulement  en  divers  objets  de  ména{je  et  en  ustensiles,  mais 
desquels  il  sait  aussi  tirer  des  remèdes  utiles.  C'est  principalement  1c  cocotier  qu'on  rencontre  partout  à 
Batavia.  Les  autres  palmiers,  ie  Gchanç  (^Corypha  gebanga  et  Crotfpka  umhraeuli/eraL.),  le  Sariboe 
{Sariku  rotundifoUtu  Bl.) ,  le  Lontar  (ilufocsiM  Jlaèêtii/ormiâ  L.),  le  Gomnto  {Gomot»)  ou 
Sn;juère  ou  Aren  {Sa^ujt  nacckarifer) ,  le  Pinanj  (Ar»ea  catfrhu  L.),  le  Sagou  {Si^tu  RwnfkU 
Witid.),  etc.,  «ont  uioius  communs:  qudques-uns  d'entre  eux  suai  uiéme  fort  rares. 

Anssi  l'on  s'eflforçmt  davantage  de  planter  ces  palmiers  qui  promettaient  les  plus  (p^ds  avantagée,  et 
,à  cet  égard,  le  Kalappa ,  le  Pinan|j  et  l'Aren  méritaient  le  premier  raujj. 

Il  serait  superflu  de  parler  louguement  de  l'utilité  variée  des  palmiers.  Rumpli  kîs  a  déjà  dé[KMnf.i  juMjMf 
dans  leurs  délâilsi  dons  la  HumpHa,  cetableau  a  étéaclieTcparM.filumei  c'est  pourquoi  nous  renvoyons 
le  lecteur  aux  anteon  connus. 

Nous  liaisons  obsener  «enlemeot  qu'aussi  dnpointde  vue  médical,  pUisienrs  palmiers  sontdignes  de  toule 
notre  considération. 

Les  fruits  du  Pinaug  sontgéuéralemeulcoiuiiifl.  Formant  l'un  des  quatre  éléments  des  chiques  de  aîrih,  ils 
suot  trèo«stioiésdesiiidigi6ne*.Coomenousre«iendionsplustaidsurh  de  mlcKerle  sirih,  nouan'en 

parlerons  pas  da  vanta  {je  ici;  il  suffit  de  remarquer  que  la  superstition  porte  les  indigènes  à  attribuer  au  suc  du 
ainb  des  vertus  médicinales  eitraordiuaircs*,  et  que  les  indigènes,  aussibicn  que  les  Chinois,  font  un  usage 

'  CrjpliKorjnecîîiatj  RI. .  Typ!ioiiiii;n  dUa.li-jliun  Hl  {Bierah  L,IJ,!),T)i'\i'iii.  c  it^ii'tàalam  (TitklMsn^i):  AiniirpliO|llnittaS|igMlawBI. 
(r/n-wiofi);  Aniorj>boj)b.iiiUïU5.Bl.(/aXia),  Anjwjdiujtl»,  vanabilis  Ul.  {HuMimu^  &a»^ir),  Colocaiia  iiMlîca,clc. 

^  A  l'i-fioqur  de  u  «pinideur  Daiiuate,  U  ville  de  Salaria  Fut  atsii^T  par  tes  tri>u|ic>  de  l'cuiperrur  de  HaUram.  Ce  fut  patdant  ce  aégr 
^iMasIlMMlaâi'WDjMrinnt  «iNmonNi  de  mAatiDé*l'aiMBii,tcq|iMt<diti«>tl«tJawiiiM,fce«topaf  h&m^ 
fliiH«i,qwii<HiHiwniieUi4lfml  pat  ^aenriaoncr  dut  leur  wi^  vialmte.  BooL  144* 

'  V«irnarlc*paIinimdalndcs-OricnUlcs,Runipli.,llcrU  Amtwin.  Vol.  1;  Va»  Wuniili.  Ociirr.  Av  1,t  .S.  r.  J.  Rai.  ;  Bluni»  ..  r.iirn]i)i.  Vi.I.  It, 

*  Sou*  «a  pouvon»  aliéfucr  des  nooptei.  DcidanMsliqiies  indigène»,  atleiuU  |tar  le*  itùvna  intermittentes,  fircol  Tenir  de*  kamponip  de 
«itdtet  fcomcf  («ppeUnororitwiKj.CBi  ftama  firent  inillv  gertesmTtiiqiie«,lniUàNiitfnrifnai|Mrlieiducar|M|ptr(«npl«l^  Ictw- 
Kib, «Ê£,)mne  k aiemaf* ànù^  rttnÊmM  mki hè^ ob kcf»dii»«mt»eulwnMrt«af  caoïffuwi.  Voilà twt le tceoan  fonUciaf jMftaimtM» 
rnihilM,^  iwiwt  nnwWiwcGwSiiiet  ta  «tWiîtciMMtrt  luiitiiawihrtlnioiin  ^tMflhMliw  i|iw(i>itJiailtf <«îa<id«l'isl«HMM««<r. 
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fréquent  de  !■  déeoetioB  des  finit»  letmiBente  do  Piiiao{r(«oiiteiiaaldntfli^  l'isBuderadttwIec 

diarriiées  et  les  rlyssenteries  dn'otiirjnc^ ,  cas  où  ces  fruits  oxcrcent,  en  effet,  uncinfluencc  j)rcjrH)nrèe. 

Le»  fi-uiU  des  différentes  espèce»  sont  Uhm  doués  des  propriétés  mentioonéeB  ci-dessus,  omis  les  autics 
iont  d'une  qualité  infiSrienre,  et,  pour  eeh  mime  hmîds  eetîinét  efaes  les  bdigtaes.  Lorsque  les  fruits  du 
Pioang  ordinaire  (Areca  catechu  L.  )  sont  rares  ou  trop  chers,  on  se  sert  pour  la  mastication  de  ceux  du  Bien- 
ÎM&aQ  on  R<'n<1n<>  [Pinan^a  Kuhiii  RI.),  du  Pioanfja  juvnna  Bl.,  et  rarement  de  ceux  du  PiOMiig  hua 
^Arecagiaudi/ormii) ,  ceux-ci  «Haut  trop  durs  et  trop  âuient  ù  cette  fia.' 

L*Milétfa6hGébaDg{€^rjf]^g9iànf»)  préaeofe  i  l'faoaune  pw  mu  feuillage, dispoeé  en  6*eatiil, 
e«t  hors  de  notre  matière;  clli:  est  de  nature  technique  «•[  éconoitiif|iie.  Pour  nous  le  tronc  di;  c«- 
palmierdeoO— GO  pieds  de  hauteur,  est  biL-Q  autrement  important,  puisqu'il  contient,  comme  le  Sagoulicr, 
le  célèhre  sagou  en  grande  quantité.  Cependant,  quant  d  la  qualité ,  U  (vculc  tirée  du  Gebang  est  inférieure  a 
celle  du  Sagour&go. —  La  laoÎDe  do  Gebmg,  bUnchÉtce«  fibnH'ligneusc,  et  spoogienie  au  centre,  ttt 
employée  par  les  Malais  dans  les  diarrhées.  Kn  cfTct  ,  comme  elle  possède  à  la  fois  des  vertîis  t'rnollienti'srt 
lé||réremeiU  astrin<;entes,clle  ne  peut  être  qu'utile  dons  les  diarrhées  Itères,  et  notamment  dans  les  dévoie- 
meata  périodiques ,  dont  les  pcraonnea  friUea  «ont  id  fi!éq[uenMieDt  aUbetéa». 

-  Plus  célèbre  que  le  Gebang  cat  k  Goroufo  ouSaguère  (Saguantê  meeimnfir),Oc»t  le  palraier  qui, 
par  excellence,  nous  donne  le  vin  et  le  8ucre,etqui,  ponrees  propriétés,  est  cfjltivé  aux  environs  de  Batavia 
en  telle  abondance  qu'on  ne  trouve  pas  de  kauipang  qui  n'en  soit  pourvu.  Chacun  connaît  le  Saguère,  raiirai. 
diiiaantct  enivrant,  breuTage salutaire  qui  nuÂneet  fortifie  ceux  qui  en  osent  arec  mesure,  mais  poison  pour 

tous  ceux  qui  le  boivent  avec  excès,  poison  dirigeant  principalement  son  action  fîine^  sur  les  urgsoet 
dijTcslifs  et  le  système  nerveux ,  ef  causant  surtout  <lans  la  sphère  végét.if  i  m-  de  l'organisme  de  grands  et  irré- 
parables domma^s.  Le  sucre  duSaguere  est  brun,  délicat  et  odorant,  niais  sa  solubilité  est  inférieure  a 
colle  du  sucre  de  canne. 

Aunine  esj>t;r<'  de  palmier,  excepté  peiil  être  le  8a(jouticr,  ne  saurait  être  comparée,  quant  à  l'utilité,  an 
Kalappa  (  Cocot  nucifera  L.)  Aussi  ce  palmier  cst-il  le  favori  des  indigènes  qui  célèbrent  les  naissanec»  de 
leurs  enfants  en  plantant  on  kalappa ,  et  qui  comptent  leurs  années  par  le  nombre  de  ses  anneaux.  Chaque 
partie  de  ce  palmier  i-cçoit  des  naturels  une  d&aonrinatiao qtéoîale.  CedpuNife déjà  son ntOilé  variée^ la 
gitinde  estime  dont  il  jouit  parmi  la  [Njputation. 

ïa  effet,  les  noms  des  objets  sont  l'cxprcssiou  sincère  de  leur  valeur  intrinsèque  et  des  besoins  de 
Pesptît  bunwin  auxquels  fls  subviennent,  flmis  ne  parlons  poiift  des  usages  variés  aniquéls  le  Kalip|M 
pourvoit  dans  la  vie  extérieure,  nous  ne  mentionnerons  que  l'application  qu'on  a  fiailcdc  ses  différente» 
parties  dans  la  diététique  et  la  nukîerine.  Les  racines  doivent  atîx  principes  astrijjents  leur  activité  dans  Iw 
diarrhées.  Mois  c'est  surtout  Tutihté  cntineiite  du  fruit  qui  donne  au  Kalappa  une  si  haute  importjincc.  Jcuoc, 
ee  fruit  est  préconisé  so«is  le  mm  de  BoengsU  par  lee  indigènes,  dans  les  dyasentaiescldBns  lea  ukénfioM 
prodoitcs  par  unedyscrasie;  encore  «-ert,  il  contient  un  suc  doux  et  nilnild)issant,qd,4krisedl,consliloe 
un  breuvage  agréable,  et,  mêlé  d  d'autres  inet.*;  ou  boisson?,  il  fait  un  assaisonnement  délicienx: 
niùr,  enfin,  il  contient  une  huile  qui  remplace  le  beurre  chez  Icsmdigèncs,  et  forme  un  même  temps  un 
oosmétiqne  fort  nsilAetnno  substance  d'édainge^C'cstalon  aussi  qn^i  noua  oAn  son  iési  et  son  idamlitr» 
son  8;int<in  et  snn  oesam,  tous  délicats,  tous  substantiels.  11  est  vrai  qu'on  a  reproché  au  fruit  du  cocotier  que 
l'usage  de  son  suc  serait  nuisible  A  cause  de  ses  propriétés  réfrigérantes.  Mais  ici  encore  c'est  l'abus  quia 
suscité  cette  aecosalion;  son  usage  n^est  nullemeut  nuisible,  pourvu  que  les  organes  digestifs  soient  à  l'état 
■onnal,  et  qu'on  prenne  garde  de  ne  l'avaleren  trop  grande  quaotitéoa  quand  wiert  trop  en  sueur.  Cext, 
eti  outre,  \m  remède  ft)rt  efBcaoedans  quelques  maladies  des  voies  urinaïres.  (\\\:\~  les  catarrhes  de  lii  viA?ie 
et  le^blennorrhéesdei'urèthrcoùilest  fréquemment  requis  à  cause  de  ses  propriétés  émoUieotes  et  de  ses 
fCftusdinhStiques. 

'  VoirUuaM,  Rumpbia,V«Ll]. 
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OtttMVATlOlW  SDK  LA  «ABB  mS  HOLAW  Bl  AniQlli;  SI»  L*iVAmiPA.1l(ni  BAH* 
LES  OOLOfllBS  tWW.iWW  VU  IlIMB-OcnilVirrAIJU  ,  BI  SUR  LES  BOTEnS  DB  BIXSVBR 
LES  ImtES-OcClDWlTAUS  BilBLABDAinB  BB  t^àX  BS  bAgAOBHCB  ok  BUBS  SMT 
TOBBÉBS. 

iSmUaJeUpagt  iiitùt  Xamt  il.) 
VBVAHCIVATIOII. 

Lorsque  H.  Wilberibrce  proposa  l'abolilioa  de  la  Uraile,ils'aUacI)aità<l(kDoaU^qu'uoc  émancipatioii 
éf«Dtiirilfl  n'avait  aucun  rapport  avec  cette  abditioa  ;  néannmma  la  meraiv  a  été  adoptée,  liua  reachvage , 
dana  les  coaaéqucDce»  morales  et  sociales,  eit  dioae  si  odieuse,  qu'il  ne  fdut  pas  s'étonner  A  me 
puissante*  flSAomlion  •  dont  la  force  et  l'exteiisiou  rroissaicnl  chaqiio  jour  iLivanlajje  ,a  u^i-  <lc  tontpgon  in- 
âueoccpourdlucer  ceiDotde  son  vocabulaire,  li  iiuilplatdt  s'étonner  des  grossières  erreurs  qu'un  a  cuiu- 
idaoa  éoet  égard;  erreon  qm,  cooiidârétt  9fri»fi,  devaieiitfbMéiiieiit  tiwiper toute  attaile,etqui 
après  une  expérieiu  e  dedis'ana,  aot  «oodiik  h  plupart dai  ooloniea  anglaiaeidwIaides-Occîdenitaleai 
deux  doigts  de  k  iir  rume. 

Nous  ne  pouvons  attacher  aucune  valeur  &  >uie  aasartiou  souvent  répétée ,  savoir,  que,l*AngleiiaTelra> 
vaillcrait  de  plein  gré  à  lu  ruine  de  ses  colooDea  des  Indea-Ocddcutalea ,  afin  d'augmeuler  la  prospérité  de 
rclli'B  qu'elle  possède  en  Hrii  nt  Ijimn-  mnins  pnnvnfi'Jiious  admettre,  qu'nn  peuple  déjà  cliarjjé  d'une 
(iett£  si  constdéniljk  irait  puur  un  aimpie  mot,  ou  pour  réaliser  ce  qui  n'était  cncorcqa'une  idée, sacrifier 
jusqu'à  80  miltionf  Inraa  sterling,  c'eatpi-dim 240 niUMua de  Anteanter].*,  outre leadroita protedeon 
(Hir  les  produitt  odonaux  pèseut  cnoore  sur  ta  nation  en  faveur  deaplaaleuiadaalndea-Ooddentalea. 
Sauf  les  avantages  suffisants  aux  pl^ntepir^ .  les  lois  H  l<-~  ;mtnjs  mesures  mises  on  exécution  par  les 
Anglais  avant  l'émanci[Mtion ,  pour  assurer  uux  esclaves  un  boa  traitement,  «e  trouvèrent  si  efficaces,  que 
le  aort  de  eeadennm  put  paraître  digne  d'envie,  comparé  i  celui  dea  «éfjeta  delà  Grande-Bretagne  qui 
tra vaillent  aux  minei»  ou  qui  en  Mande  soutiennentavec  des  pelurea  de  pommes  de  tatte  leur  malbeuPOnaB 
eiistence. 

11  faut  donc  que  la  nation ,  en  faisâut  cet  iniuieusc  sacrifice,  ait  eu  un  autre  but  en  vue.  On  s'est  attendu , 
«aeAl,éeequelesAègresénaacipéa,  dviliséaetélevéareli(|^seaMnt,par  recoonaissanee  pour  le  grand 
bienfoit  qui  leur  était  accorde,  s^-  iiiclti  aient  au  travail  pour  un  salaire  équitable,  afin  de  mettre  leurR  ci- 
devant  mattresenétatde  subsister  eux-mêmes  et  de  continuera  pourvoir  uuxbesoias  des  travaillears.  On 
s'attendait  ensuite  i  ce  que  de  pareils  résultats  engageraient  les  autres  nations  à  suivre  l*exeniple  donné  par 
l'Angleterre ,  et  qu'ainsi  l'esclavage  disparaîtrait  entiireineut.  Et  certes  quel  est  le  vrai  philanthrope  qui 
n'applaudirait  pas  il  un  si  beau  résultat.  Mais  hélas  I  il  y  a  si  peu  de  réalité  dans  les  cntrepi-i^c»  qui  ne  n>p(i- 
asDt  que  sur  de  simples  suppositions  !  Dans  le  cas  dont  il  s'agit  on  a  commis  deux  fautes  capitales ,  que  nous 
aUouaexannner  a  priori^  cliacunesépaiémait,pour  les  éprouver  ensuite  à^a  pierre  detoucbe  de  l'eipétienoe. 

La  preaoiàreemura  été  commise  euilre  une  règle  fbndanienfated'éoa^^  é  savoir,  que  l'aa* 

*  The  Britiihaiidforeign  anti -ilatery  tociety. 

*  Ngiuni|i{|iclimiqiMM(to]iièçca<féécrilrcDiaâ4i 
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meiB(iaadatraviOaveeiiiwii^TtilUoiiC(Niv^^  de  tmvml  c>it  le  moyen  le  pitn  acUf  ^uedti 

conditions  requises  pour  aiijjmcnter  le  bien-être  général.  Qtiniqiu' le  cdcbre  auteur  de  «  Tfie  ireaflkof 
nation»  y  s'exprime  différemmeat ,  l'exemple  qu'il  doooc  d'une  fiibriquc  d'épitigles,  prouve  <)u'il  a  cotcodu 
hrèfrledaneTemémeMns.  Il  montre  en  efibt  oonmient  k  répartîtioii  des  bivnchee  de  Imailpeniietaex 
tniTaillcurs  de  livrer  journellement  par  lèle  4800  épingles  ;  tandis  qu'en  confixtionnant  cbacun  sépart- 
mrnl  toutes  les  jKirtii's  d'une  épinfjlo ,  ils  arriveraient  tout  au  ptus  ù  en  achever  >in;jt.  Dans  le  (It  rnifT  cas  le 
travail  se  ferait  séparément ,  et  les  branches  de  travail  seraient  réunies;  et  dans  le  premier  cas  ce  serait  pré- 
cMément  leooalraire.  Den  eat  de  mémo  dans  oDeplaotationdeiaerebienoiiisaiiMe;  leacsdavec  qui  tra> 
vaillentanx  champs  ou  ((uisuneillcutla  cuisson,  les  machinistea,  les  tonneliers  et  autres  ont  chacun  Icar» 
travaux  entiAreuKnldistinrts  deroux  des  autres,  mais  réuni*  pour  OO  butoomunui,  qui  eit  de  planter,  de 
préparer  et  de  livrer  uti  pruduit  dans  l'étal  désiré. 

Cette  condition  du  bien-étiecfltpaiticnlièraiMBitde  rigueur  pourl'aifricoltaredanslei  Indes-Occidentiles, 
lin  In  plup,irt  des  produite  ne  peuvent  f-trc  cultivés  en  petit  avec  arantage.  A  Surinnni ,  p.  ex.,  un  planteur  qui 
n'occupe  que  cent  travailleurs  ou  moins,  aura  peine  A  couvrir  les  frais  de  production  et  d'cntretioi^  tandis  qu$ 
son  voisin  qui  oocupffa  300  travailleurs  réalisera  des  profits. 

Or,  ce  lien  d'association  ou  de  centralisation  si  nécessaire  fut  rompu  par  la  uaïuère  dont  l'émancipatton  fat 
introduite  dons  les  po)»s<»,<>8ion8  anglaises  des  hules  Occidentales  ;  car  les  esclaves  émancipés,  dt'Uichfis  de» 
plantations,  penvent  à  volonté  se  soustraire  au  travail.  De  grands  établisseoieots ,  comme  p.  ex.  dans  la 
Guyane  anglaise ,  qui  occupaient  pins  de  mille  esdavea,  dorent  tnévitablenientniareher  i  leur  mine  parsoite 
du  auwAère  capricieox  des  nègres  émancipés,  tmrinanC  un  jour,  puis  ne  se  sentant  le  lendemam  aucun  gsAt 
pour  le  travail ,  on  quittant  quelquefois  leur  service  pour  se  livrer  à  d'antres  occupations.  Nous  nouselTorce- 
rons  plus  tard  de  démontrer  par  plusieurs  exemples,  que  sans  la  centralisation  du  travail  les  colonius  des 
ladeiOBeidentales  n^onl  aucune  valear  pour  les  Eoiopèens,  et  que^  sans  liinlrilieenoe  néj^Iatriee  et  lei 
cnpitnux  do  ces  dernier»,  les  nfigres  retomberant  A  Pétat  de  nature  où  ils  «etraavaienten  Afnqne  avsot' 
leur  exportation. 

La  seconde  erreur  commise  lors  de  Pémandpstion  dans  ks  possessions  anglaises,  prouve  qu'où  ooa* 
naissait  p(  Il  et  les  lieux  «Aie  caractère  des  nègres.  On  s'est  dit  que  pour  on  salaireéqoitalile  les  nègres 

Iravailleniient  convoniihletnenf  :  rt  l'on  «e  fondait  sur  Tine  n-  ;!e  qui  est  en  Etirupe  d'une  application 
générale}  savoir,  qu'une  femillc  adonnée  à  l'agriculture  s'aUacluj  de  préft^ce  aux  lieux  où  elIt: 
se  trouve  bien ,  ^est-A-dire  où  dte  poorra  se  proeurer  du  travail ,  la  noarritore  et  Pbabillement.  C'est  h 
chose  priocipsle  pour  la  classe  ùidigenlie  en  fiorope ,  où  la  iàim  et  le  froid  sont  des  aiguillons  plu». 
puTwants  que  le  fiiuet.  Afin  de  se  conserver  ces  a vBntnfj*»s,  le  père  de  famille  supportera  le  travail  le  plu* 
pénible  et  le  plus  pe«ant  \  et  si  la  maladie  ou  quelque  autre  circonstance  vient  à  le  déranger,  il  y  eaa  cctA 
aaires  tout  prêts  pour  occuper  la  place  vacante.  Il  est  enooredWrea  canses  qui  poussent  la  classe  onvrièrs 
rnFuropeà  KTÎierrlier  rividemciU  le  trdvail.  La  plupart  des  pays  ont  une  population  Considérable  ou  mèini' 
suraboudaotv ,  et  la  concurrence  rend  ainsi  plus  difficile  aux  travailleurs  de  trouver  un  moyen  honorahledt 
subsistance.  t)ne  civilisation  plus  avancée  et  les  Uois  de  famille  jettent  l'indigent  dans  une  suiiiciCudc  cooli- 
nndlesur  le  »ort  dessiens,  tkms  le  cas  où  le  moyen  de  les  entretenir  vieodrsît  A  loi  manquer.  C'est  cette 
iTainfe  qui  l'eneourage  au  travail,  qui  lui  donne  la  [vifience  et  la  résignation  nécessaire  pmir  supporter  un 
traitement  même  désagréable.  £t  ce  qui  était  cause  agit  réciproqoemeut  comme  elTet.  Dans  un  inouwut 
d'emportement  l'ouvrier  se  plaindra  d'nn  socC  qui  loi  impose  de  pareils  soucis;  mais  généralement  l'oUi- 
galion  de  cumuler  les  sacrifices  elde  refouler  ses  sentiments  en  ftreor  des  siens  loi  inspirera  pour  eux 
un  attachement  plus  vif  meore. 

l'renea  maintenant  la  race  noire,  qui  oc  connaît  ni  faim,  ni  froid,  ni  religion,  m  vertu,  m  relation» 
sodalee.  Nous  nous  bornerons  dans  cette  comporawon  d'abord  aux  denx  Guyanes ,  aoglaiseet  néertsndsiae, 
))Mir  fixer  ensuite  noti-c  attention  sur  les  autres  possessions  des  Indes-Occidentales. 

Le  mot  de  <(  fi-oid  »  stmae  étrangement  dans  une  contn'-c  favorisée  d'un  été  p<T|>éluel  ,ct  vù  Ton  ne  lail 
uiwgc  du  feu  que  pour  préparer  les  aliments  et  éloigner  les  mousquitcs.  La  famine  proprement  dite,  qui 
enlève  aujouid'bui  Aes  milliers  d'indtvidoa  en  Eorope,  est  chose  tout  aussi  inconnue.  Alors  même  que  dr« 
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«uragana  rmvmeot  parlbntetbauiiien,  et  que  1m  vègtw  cloi«ciitflepMMrdefeiir/9M>fMn,  d*iiuti««i 

|>ro(lui(«,  LuiiiiiiL' !(•  ri/. ,  les  patates,  difii-nnfcs  «rtesdc  jiinis ,  Icriissave,  le  maïs,  etc.  ninpluccnt  fàcile- 
ineot  cette  [icrte  i  —  et  même  dans  le  cas  où  les  planteurs  uc  Icui'  fuurnisseat  jnm  ces  aliaicats  avec  assez 
d'abondance ,  les  nègres  savent  fort  l»en  trouTcr  le  wirplut  ain  dépow  du  territoire  tomd.  On  bien 
«sncore  il  se  DourriMcmtde  poien»  ,  d'écrevissett,  d'ifytiaiies ,  de  coclKHtt sauTiigei , de lapim  etd Wrefibier 
<[tii  abonde  dans  ces  contrée?.  Ilx  font  quelquefois  de  ces  uliuicats  un  usa^<.'  funrstc  à  la  santé,  iiiaix  en  gé- 
néral bnourrilun:  est  bumioclaboodaatei  de  sorte  quu  persoiuie  n'est  obligé  d'avoir  laim,  même  dam  le 
cas  où  les  mres  sont  rares. 

Uins  les  possessions  ann[lai«cs,  0t  nufoot  depuis  réinandpatîoD ,  on  s'est  dooiui  beaucoup  de  (M'iiiu 
jKJur  répandre  la  religion;  les  ni'-fjrc»  y  ont  aussi  fait  quelques  lirogrès.  A  Surinam  au  contraire  la  plui* 
grande  partie  des  noirs  n'a  pas  encore  reçu  lu  baptême.  Mèmu  parmi  les  plus  avancés  y  le  véritable  espiit 
du  ÇhriiliMihme,  qui  wrérde par  l'anour  du  prochain,  pai'le  Kooueemeot  âaoiHDtaie,  par  la  iidéliCé 
coq'dgale,  par  l'amour  do  travail  et  d'autres  vertus  cardinales ,  cet  esprit  du  Christianisme  n'a  guère  encore 
faitdeprourtâ ,  et  de  longtemps  ne  se  rencontrera  parmi  eux.  Toute  letir  reli;;ion  ee  borne  an  baptême,  à 
quelques  piici'es  apprises  à  graud  pciue  par  coeur  etd  la  fréqueulalioa  des  églises ,  surtout  pour  y  faire  pa* 
nde  de  leur»  plua  beaux  colificlieti. 

Au  lieu  de  !ciir  inspirer  de  l'nftachement  pour  les  relations  soeliilrs,  il  semblequ'on  se  soit  appliqué  par 
toua  lea  moycns  à  rompre  ecs  liens  ou  au  moins  â  lus  rclàcbcr  coosidéroblcaieoL  Ainsi  l'on  séparait  les 
cnfimia  de  leurs  parente ,  les  époux  l'ua  de  rautre;  puis  e*eal  la  oonduile  déaurdamée  de  beaucoup  de  bltncs 
d  en  particulier  d'employés  dam  lea  pbnitationa,  qui,  celibatairca  pour  la  plupart,  B*abandonneat  é  de 
«rands  excè)»;  trnfici  en<'ore  c'est  surtout  le  système  [jénéralement  suivi  dans  les  Indes-Occidentales  pour 
la  nourriture,  l'habillement  et  l'entretien  des  nègres.  Us  ont  la  nourriture,  le  logement  et  le  traitement 
du  médeciD  13Me*;  tou»  iudiatineteniait,  depuis  lea  enfimfa  nouvean-nés  jusqu'aux  vieillards,  il*  reçoi- 
vent à  des  époques  fixes  des  habillements,  leurs  nitions,  leurs  aoi*diMtnt  friandises  et  tout  ce  dont  ila 
ont  besoin.  Cette  organisation  est  une  suite  du  tmviiil  des  nègres  qui  ne  leur  laisse  pas  le  temps  de  pour- 
voir eux-mêmes  û  leurs  besoins  ;  mais  tout  comme  il  est  incontestable  que  c'est  justement  lu  soin  que  cous 
preneoa  de  noa  rdatkna  qui  noua  unit  pluanUmemeut  aux  nAtrca,  il  est  naturel  que  leooniratre  ait  lieu 
pour  l'homme ,  aussitôt  que  ce  soin  ne  repose  plus  sur  lui.  Élevés  dans  l'idée  qu'ils  n'ont  à  veiller  à  la  sub- 
sistance de  personne ,  et  (pi'ils  n'ont  besoin  pourlcurproprc  entretien  que  d'exécuter  tnie  certaine  quantité 
de  travail,  les  nègres  s'inquiélenl  fort  peu  de  leurs  l'elations,  du  moins  dans  un  pii  js  d'aboudancu,  où 
lea  betouM  prcwanta  aont  chiiae  entièrement  inconnue;  et  €erteailn*ya  rienlà  quidoite  nomampirendre. — 
L'absence  de  fidélité  conju.'yale  et  l'incertitude  qui  en  résnite  qu.int  à  la  |)atemité,  ne  confrihne  pns  pni  à 
relâeber  Jc« liens  sociaux.  Moins  l'Africain  connaît  l'amour  dans  sa  plus  haute  signification ,  plus  l'aiguillon 
deltf  volupté  anînale  «t  violent  cbexhn.  Il  basarden  beaucoup  pour  ae  aafisllûreà  cet  ég^ant.  Cependant 
il  est  rare  qu'il  «'attache  longtemps  au  même  objet;  la  pInraUté  lui  eit  apiâabfe;  et  lot  deux  sexes  ae 
dédommagent  largement  de  leurs  infidélité!?  mutuelles. 

Ces  données  ulTrent  peu  de  points  de  comparaison  avec  l'état  de  choses  en  Europe.  Elles  étaient  de  noto- 
riété publique ,  on  du  moiua  elles  auraient  dû  être  pesées  i  fimd,  avant  qu'on  se  décidât  é  mettre  Ica 
nègres  sur  le  même  pied  que  la  classe  ouvrière  dans  les  autres  pays,  avaut  qu'on  le-*  accoutumât  4 
\eil1(;r  à  l'entretien  de  leur  famille  et  é  se  soumettre  dans  ce  but  à  un  travail  r^ulier  et  soutenu  dans 
les  champs. 

D^à  donc  afriorif  il  n'existait  aucun  fondement  pour  làire  reposer  une  igeaoK  aussi  importante  que 

l'émancipation,  sur  la  supposition  que  les  nt'[jri-s  voulussent  se  livrer  nu  (lavail  pour  un  salaire  équi- 
table ;  et  l'expérience  va  nous  montrer  que  les  auteurs  de  cette  mesure  se  sont  bercés  d'une  vaine 
espérance. 

Noua  pnmna  pour  point  de  companison  la  Guyane  «nglaise ,  pays  situé  entre  le  Corantyn  etlH>ré- 

noquc ,  et  qui ,  d'aprèsla  carte  et  la  description  du  naturaliste  .'?ir  R.  Schnrnbnr;yk  (publiée  A  T.ondres  en 
1840  chez  Simpkin  Marshall  et  C°.),  surpasse  en  étendue  la  plupart  des  royaumes  de  l'Europe.  I.n  popu^ 
lation,déjé  trèa-clair>scaiée,  se  trouvait  en  outre  éparse  a  de  iptindes distances»  parce  que  Ut  culture  se  bornait 
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aux  temiiits  aiCaésle  hag  du  iKlonil  et  le  I009  des  rivière» JuMfa'A  pen  de  diaUmoe  dau  Ilaténear.  Lon 

de  l'émancipation  ,  alur-i  (]nc  niiiliong  coulaient  dans  tes  mains  des  culotis,  ceux  qui  s'étaient  oppo s t'w  avîT 
le  plus  de  Tîolcncc  à  cette  mesure,  ao  trouvèrcutcomaie  par  cachaotemeot  réconcilié*  avec  l'aHrancbis- 
«emenidesesclavct.  On  eût  ditqae  U  poneaiioB  tobite  de  cettréiors  leseamit;  ib  •eonrcnt  à  l'entre 
sans  réflexiun ,  ochet^int  dus  plaatatiooa,  aanalettravuilleura auturclloiacnt,  à  des  prix  bcaucoii}»  plus  é!<-vu» 
qu'avant  l'émuncipalioR.  A  lt>$ entendre,  la coinpeusaliun  était  un  dori  gratuit  mia  daOS  iapocbe  des  plat»* 
leurs  («liiecumpeasatiou  was  a  uicrepi'csent  putiatu  tbeplaaters  pocket»). 

Comme  poorUmoigoer  lenr  rcoomwiannce  pour  un  H  généreux  patent ,  leaplaBleiinieiiioiilPèiiait 
aussi  lihi'iaax  cnM're  les  émancipés.  Mais  ils  avaient  un  double  Init  dans  leur  [jénérosilë  :  d'abord  de 
s'enlever  réciproquement  leurs  travailleurs ,  ensuite  d'habituer  ceux-ci  au  luxe,  dans  l'attente  que ,  le 
pumeremTianeDtderémancipation  une  fois  passé,  les  esclaves  repreudraientletniTail  comme  auparavant, 
ponr«*aa8urer  la  cootinnation  de  leurs  jouissances.  Cependant  l'enthoonaMiie  des  colons  leur  fit  tirer  de 
feusses  ron^éqiiences;  et  celui  des  esiclaxes  afifipanchis,  causé  pari'- elrin  roment  de  leuj- condition  rl  par  t.i 
prodigalité  de  leurs  ci-devant  maîtres,  leur  fit  manifester  leur  rocouiiuiï^unce  non  pas  en  travaillant ,  mais 
eadèpenaaittfblleinent^  en  habioleeet  en  excès  de  tout  geniQ)  l*ergeitf  qu'on  leur  mettait  danaksoMina. 
La  blatistiqnir  et  iininelle  qn(;  nouH  ufTi  uns  ici  pour  la  dernière  année  avant  l'émancipation  (1835),  et  pour 
deux  années  suivantes ,  pourra  donner  une  idée  des  réaoltata  qu'elle  a  fiiit  obtenir.  Noos  empruntons  ce 
taUeaa  éronTngede«irR.SGliumburgk  p.  72. 
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Dans  rorij^ine  les  commerçants  se  trooTireot  fort  bien  de  cet  état  de  choses.  Quoique  leurs  navires  qui 
appurtaieiil  en  grande  quantité  lea  articles  deoaildés,  dussent  retourner  sans  cbaii^OMnt,  lautedepiDdnitB, 

celte  perte  était  largement  compensée  ao  moyen  de  lettres  de  eban;;e  lirtks  sur  les  fonds  destiDêia 
l'indemnité.  C'était  Ic  siècle  d'or  pour  la  Guyane  anglaise;  mais  il  devait  être  de  courte  durée. 

Les  événements  se  succédèrent  dans  l'ordre  suivant  :  épuisement  des  fonds  pour  l'indemnitc  ;  libé- 
ralité moins  givade  envers  les  éraancipéa;  mécontentement  de  eeox-ei  et  lenr  répugnance  au  travail; 
achats  A  crédit,  iTtartl.-»  dans  le  paiement;  poursuites  judiciaires;  ventes  par  exécution;  comme  suite 
obligée,  lu  failUtc  de  quelques-unes  des  principales  maisons,  entraînant  dans  leur  chute  une  foule  de 
maisons  moins  ooosidémUea;  cbex  les  nè^f res  l'idée  qtte  le  travail  des  cbam[>ti ,  pi  opre  aoxeaelaveSt  °b 
venait  pas  à  des  hommes librBB;l*abandun  d'un  [;rand  noinbre  de  |)lantations;l*o]iioadeané|;n!apooraelMlar 
les  terrains  abandonnés ,  non  pas  dans  le  but  de  eidtiviT  les  denrées  propres  à  l'eTportafiou ,  mais  pour 
eu  tirer  leur  nourriture ,  j  ^ever  do  la  volaille  et  des  cochons,  et  pour  fournir  du  bois  à  brûler;  leur 
existenee  se  trouva  dans  l'origine  largement  assoiée, 

C^jinbien  de  temps  pouvait  durer  un  pareil  état  de  choses  et  où  dcvait-il  conduiri'7  Lcb  fjrandii  capi- 
taux, nécessaires  pour  l'établissement  de  coûteuses  plantations ,  ne  purent  {dos  rendre  qu'un  intérêt 
minime  dès  qu'il  n'y  fut  plus  travaillé  qmmparlàiteowBt  ou  même  qu'dlea  furent  entièrement  abaulannéea. 
Les  terrains  baissèrent  en  valeor.  hn  popiîJaitian  t'appanHt;  et  c'est  un  fait  notoire ,  que  des  particuliera 
cl  des  maisons  decmnmercc,  qui  ,  cinq  ans  auparavant,  osaient  cngajfer  40à£itt.000  livres  sterling  pour 
une  plantation ,  ne  pouvaient  alors  plus  disposer  de  50  livres  sterling! 
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Outre  quelques plantatiootoù  les  propnoUuiwontm  oooiermirleiiiéueoRlreetk  niém 
Uot  pir  leor  surveillance  persoanelle  que     le  calme  de  leur  attitade  et  l'équité  de  loir  oondutte  envers  kw 

travailleurs,  la  cultiirf  se  homfrnftiie'llfmpnt  d;iii>i  !;i  Gtiynnc  onglaisc  aux  élabliswincnts  ftitués  (înns  \v 
voiniMgedes  priocipaus  endruiU,  qui  offreal  aux  nèijrcë  uue  ucca«iuo  facile  de  se  difertir  eUles'y  ujuulrcr 
dans  leur  plm  bd  accoatremeot.  Leur  «client  eit-il  épui»é ,  ils  vont  offrir  leur  travail  à  quelqu'un  des  éta- 
bliaiemcnti)  voisins;  et  il  est  des  moments  où  Toopeatsc  procurer  là  plus  de  travailleurs  qu'on  n'en  a  iK'soiit. 
IjC9  propriétés  plus  (}!oi;;iiér>.  sont  en  décadenro  ou  romplélenient  abandonnées,  surtotif  relies  sif  uêLS-  «nr  If 
bord  duCorantyn,  district  jadis  reuiarqiiablcpoiir  sa  fertilité,  8e«  ricbea  plantations  et  ses  grandes  cuui- 
pagniea  de  travailleui».  Mai»  n  poaitkn  iaolëe  et  «on  âoigneoiento'oflraieiit  paaaMud'oocaaioii  de  jouir 
pleinement  de  la  liberté  ;  de  sorte  que  ni  l'appât  d'un  salaiix-  élevé ,  ni  des  eflbrts  réitérés  pour  y  attirer  un 
nombre  suffisant  d'émigrant« ,  n'ont  pu  empêcher  la  ruine  de  ces  belles  plantations. 

fiiea  que  l'on  oit  essayé  de  transporter  dans  la  G  uyane  anglaise  des  émigrants  de  diverses  parties  du  monde, 
on  n'a  pu  atteindre  le  but  qu'on  s'était  propoaé.  Sans  vouloir  entrer  ici  dans  l'examen  de  tontes  les  oauscs 
qui  en  ont  empoché  la  réussite  ,  luius  en  inoiifiorncrons  qru''lque«-unes  qni  nous  |)nrnis*<:nt  h?s  pniicipalcs; 

1".  11  est  reçu  comme  règle  générale ,  que  rbommc  par  le  travail  de  ses  mains ,  puât  jyourvoir  honorable* 
ment  é  m  snbriatanoe  dans  tous  les  climats,  pourvu  qu'il  connaisse  quelque  occupation  pratique ,  qu'il  soit 
dilijji  1)1  ^  '  (juesa  conduite  murale  Otsadatesoitbonnoi.  Mais  un  pareil  individu  n'a  pas  besoin  d'abandonner 
le  stjliiiiiiil  pour  chercher  ailleurs  sa  subsistinri' ;  pt  qiioV|ne  le  désir  de  se  procurer  di\«  jouissances  étran- 
gères ou  de  visiter  des  pays  loiutsios ,  puisse  donner  lieu  à  quelques  «xceptious ,  il  est  de  régie  que  personne 
n'abandouie  de  plein  gré  ses  rèlatioas,  pour  aller  cberdier  dies  des  étrangnw  ce  qu'il  peut  trouver  toiA  à 
côté  de  lui.  il  s'ensuit  que  ceoz  qui  abandonnent  leur  patrie  pour  aller  travailler  comme  mercenaires 
dans  les  champs  de  cannes  de  la  Guyane  anglaisoi  ne  peuvent  guère  être  ranj^ès  parmi  les  gens  leaplua 
habiles,  diligents  ou  honnêtes. 

S*,  t»  solKcitude  des  antorftés  anglaises,  pour  assurer  la  jouissanoede  la  liberté  dans  le  sens  k  plus 
étendu,  alla  si  loin  ,  qnn  tout  contrat  passé  avrr  les  éiiiijjtiints ,  avanticur  arrivée  sur  les  lieux  fie  leur  rl«- 
tioation,  fut  déclaré  nul.  Les  émigrauts  en  abusèrent  |)uur  se  soustraire  au  service  de  ceux  qui  avaient  liait 
les  irais  do  leur  passage  ;  or,  ceci  ne  contribua  guère  à  encourager  l'émigration 

3*.  Les  frais  considérabksqu'occasionneat  krecbcrcbeet  le  transport  des  énugrants,  la  multitude  de 
conditions  et  de  formalités  auxquelles  le  {jouTcmcmcnt  anijlaiç  nmit  soumis  l'importation  d'Africains  libres^ 
grevèrent  l'étoigraot  de  dettes,  au  point  qu'il  dut  désespérer  de  s'aUranchir  pendant  le  courant  de  sa  vie. 
Le  résultat  lût  qu'ils  eliersiièrent  isesoustrabnâces  coadîUous:  ou,  quand  leurs  eflbrts  échouaient,  ils 
succombaient  de  désespoir. 

Lepelitnombred'émij;nin(s*  iritro<!uits  de  cette  manière  préfèrent  d'ordinaire,  comme  les  émancipés , 

*  lînc  ordonnance  rrndur  |ur  1«  gouvmH.'tnrnl  rl>'  l.i  GuTaiio  arigUiic,  i«  12  octobre  1846.  piMir  régler  l'ricrdcc  icciproquc  do 
<lo>ils>  rl  df(  obligntionf  dei  maitres  H  do  triivjillriir« ,  iji  inli:  tiiTc-n  pdnudana  un  ttu*  tuul-iï-fiiit  fdtoralilc  aiu  iiitércU  des  prajlfié' 
tant*.  De  mtmt  ^hk  I«  eoatmU  fané»  dm  l'intérirttr  itc  la  «oioaie,  iaml  cantml  qui  aura  Hi  fimé  par  un  liavullMr  lion  de»  liinitM 
du  territoire  Je  h  ttkm  p«um  wniii  wmàmieie  liwawfat,  à  pMtird»  llwwéB  du  Iwwaiwiraar  haolda  U  Oujim  wghiiB  (jaifli^ 
iantantlBembaU  ne  UakM  \tt  puiict  que  iwur  12  mou  au  p\m).  Kn  l'abwnce  de  Imite  itipalatiM  opNHC,  m  eNUM  ds  «rfkc  Mt 
emMéti  «Mtoie  ayant  «ne  darée  d'an  nwiii,  à  partir  du  jour  dcl'MilnW  du  traTailIrur  au  nrvitc  dn  nullre  ittre  Inpiel  il  aura  enolraelé. 
1^  coiilratt  n'ripiriTonl  qu'.i  l.i  lîn  d»  j'irunt  i'  nwii.  |.;ir  i'<iii«  ii;iTrn  nt  iiiii'.url  uu  jvir  sulnnti'  tl  iiiir  de*  [kiidcs  qui  i<  ra  ulpli;|«  d* 
lignifier  à  l'autre  l«  trmtc  de  t'eugâjteiiHinl  11  jours  «  i'avancc.  L'ordonnance  confie  le  «un  %<'ilii  r  j  l'>-v>  t:uUuudi.:icuuU4Uddciiijii^n 
d«  paix  qui  icrout  eliai^'«  de  rvccToir  toutes  les  plaintes  et  da  ponomcr  caln  Icapartiei.  Toute  d)«->t»i<»)°(iitre  les  luaitrcs  et  le*  ti«vaillciini, 
l«utaMici|irtialinidilliÈrcatadncanti«ulcnr«i!n  aanuiita,  paorm  ^uala  MiinedciiaiaiKt  «u  la  traleiir  de*  alloGalianaquifiinmIl'algci 
dapMeèi,  aaa<iflè«c  pafaa-dcHuadBiadelhnL  La  nliii  fail  par  tmUafaiHtwdcraiipNrleaiilil^ulNni  dte  «*MlnM  «Mfmi  |ar  une 
aidMllIaqill  pourra  Mn  ^lettéejuiqu'Â  24  dollars  ou  par  un  enipriuinnrment  avec  ou  *uiu  travail  forcé  pendaal  30  jours  au  plus. 

DaiM  nneodmue  au  comte  (>rrv  le  cumité  de  la  Socii-té  aboliliotinitte  a  |irfit<>%ti'  l'nrrijiqunnent  contre  cette  ordonn.tiioc  ,  romote  annul- 
l.int  ïv%  [irincij'nlcs  dispo*ilii>iis de  l'ordre  de  la  Rcioe eo  cotisril  ilii  7  5r[)li^::i 1 1 m  i'  aclt*  rrridu  pimr  Iuit  les  furnvi  cï  \ca  «-omjitïons 

de»  coutrats ,  et  |Kiur  assurer  des  garanties  aux  travailleurs.  Le  rnmilc  er</it  l'm(l>'j:<-r<diince  de  ces  derniers  incompatible  arec  l'inslitulioB 
du  tribunal  dajain^piil,  lesquels ,  étant  pris  parmi  les  colons,  ne  préscoti-nt  pas  un  earadèra  laAMIt d'ilB|MiliaGlÉ.  llditKnte^ 
préiatmi des  osoMIt,  tfuat  ilnrdqrja,  obohm  l'anbnninoe  «litre,  injuite  et  o|i|imin. 

■  Saa*  ludamiiKf  eoitéct,  h  Mii^d«tintaill(w«  lilmt  intnduhi  a  auimmlé  eoiMidMiteaMnt  Ir  awaliiBtoUl  dci  mn^giMli,! 

U  (;uyane  an];laiK ,  de  1835  à  1845  H'e^  <!l<",i<  a  2S,'2T1.  En  IBiS  on  a  conctu  un  emprunt  de  500,000  liv.tL  |Mir  l'imt(tnitiDn  .  et  l'MHÎrauU 
«iiglaLsc  adextini  .'n  1847  le  batiroenlii  vajteur  de  ta  marine  n<}ale  tke  Growlrr  au  lianspwt  des  AtruMta  à  b  Guyam  4n|{iaise. 
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s^étaMirdMw  le TouiBogic  de«  vine» ,  etn'apportaot  aimi  aucune  amélionlkn  «u  ami d^auttci  diatrio»  fer. 
tifasi,  luttqDelquc  peu  élotgoés.  Poar  leoclix-  ceUe  décadenoe  pliM  «enftUe ,  noiu  ferons  MthiQ  k  nppoit 

annuel  dcsucnulc  la  G«y,-mcanglai«e,  calculé  par  moyenne»  pour  quelques  périodes.  Pour  ne  pa«  nous 

étendre  trop,  nous  nous  bornons  au  sucre,  comme  étant  de  beaucoup  le  principal  produit;  quant  aii^ 

aolve»  aiiklM  h  oompamaon  offre  une  praftmiîoo  cooore  plua  débfonble. 

Peudaut  les  deux  dernières  annét's  ?  I'    lavage (1833 — 33).    885,5S9  qninlaax*. 

Pendant  l'a/»/)rff«<»cfl-«A*;ï  (1854—1858)   904,375 

Depuis  l'émaucipation  jusqu'en  1844   530,109*. 

SôrScbombargk  donne  aussi  dans  son  ouvrage  des  ct-its  comparés  de  production  et  en  conclut ,  que  pour 

InGtiyaoeaiij^laiaeia  comparaiaoo  de  raonée  1839  atec  1836offiKaDediaiinatioad'enTiniDl.lâOiOOO 

liv.  st. 

PlureoDireeet  aoteiir  dom»  enaiiite  un  tabkaudea  importationa  dana  la  ookmie,  pour  moalnr  dans 
qudle  iiicto)«ble  lyroportion  lea  besoioa  scaontaccroadepiiis  que  Téinaïkcipatknié  été  pabliée. 


aonm  ou  ma»  amui». 

umkn  loTii.  ou  iwoRmioït. 

1852 
1835 
1834 
1835 
18S6 

338,199  Uv.  8t. 
391, UâO 
403,4^1 
511,361 
911,577 

373.195  liv.  8t. 
557.571 
8o3,628 
615,108 
1,904^S€0 

Alors  qu'il  composa  son  Duvran;e,  M.  Scbombur^k  n'avait  pu  obtenir  aucuoe  donnée  statistique  pottè* 
rienre  sur  les  imporlatkiis  et  la  conaommalioii,  mais  et  9  soppottit  que,  suirant  lea  beaoiiia  tovijotin  croûtsalit 

le  chiflre  do  l'/i  milUoos  lÎT.  st  n'était  point  exagéré  pour  la  (wpulation  entière' 

Voici  son  opinion  sur  la  marche  des  nfTain's:  «  Lhs  nègres  montrent  une  ix-pujjnance  extrême  pour  If 
travail  des  champs;  ils  cuttirenl  de  petites  pièces  de  terrain,  et  dé*  que  leur  travail  leur  a  procuré  quelque 
argient,  ils  ouvrait  des  boutiques  on  vont  détailler  lesmardianidises  le  long  des  raea.  Or,  il  est  généralttisnt 
reconnu  que  la  prospérité  des  colonies  des  Indes-Occidentales  dépendait  exdunTeœcnt  de  la  culture  «ief 
produits  particuliers  au  sol  et  au  climat  de  ces  contrées;  mais  cette  source  une  foi«  tarie,  il  doit  en  rè^ulterdet 
dcsarantages  marqués  pour  la  population  tout  entière.  Aucun  peuple  ne  peut  subsister  aniià  une  data: 
tinvriè!i«;ct  certes  une  population  de  boutiquiers, «fe  petits  détaîllanta,de  petits  eommerçanta  serait  uo 
phénomène  étrange  d.iiis  l'économie  politicine.  Si  le  bien-être  continue  à  diminuer  aussi  rapidement  que 
deux  dernières  années,  Jamais  le  bonheur  et  les  progrès  des  nègres  en  iàitdc  religion  et  de  ciniisatiuu, 
progrès  que  le  peuple  anglais  avait  en  Tueen  leuraccordaat  le  bien&it  de  l'émancipation,  ne  pourrantètiv 
«éaliséa.  Les  colons  ont  beaucoup  fait  pour  l*4diicationRli|;ionse  et citrile  de  la  classe  ouvrière;  mais  peiit-'*» 
espérer  qu'ils  continuent,  quiiiid  les  moyens  qui  doivent  les  mettre  en  état  de  supporter  ce  fardeau,  leur  swil 
enlevés?  Le  plùlantrope  est-il  donc  assuré  que  déjà  la  religion  a  poussé  des  racines  «ssex  fuites  dans  k 

>  lia  qaiaUl  Mal  1 13  lins  go  SOlS  kilogr- 

>  La  moieniHidi-  1841  rl  1815  a  ilé  de  698,652  quinUiiL,  Lct  cbilTrct  d«  U  quantité  ik-  (ucrc  provenant  dm  colunir»  brilinaiyMl  Ml 
Indet-Occident.'ilcs  pour  1843  prouvent,  que  tous  l'empire  deidroitx  protecteur*  et  frràer  i  une  «aison  Cifonblc,  Is  Ijroi»  giwidcj  eotaw 
qui  ont  été  les  plus  alTcclérs  jur  Ij  iiifAtirc  Jr  I'.  in.iticijKilinci ,  vnuir  Ni  Jjrti.iùjuc  .  I.i  (■iiv.im;  ft  la  TiiiuIl  .  iLudjii-nl  •"  aoi-T'iliT  !fui 
liTDilucliuo.  On  duit  s'atttadrc  Â  trouver  la  situation  bien  didcrciite  dans  le  tableau  «Ils  irn|xirt.ilauns  de  litlU.  IXios  ie  cours  du  vilU  ^niw 
hl  colom  ont  ru  à  supporler  la eomigiMpees  d'une  inanvaiiB  rtwila  tlSBUttàela  r<  ilin  iicm  Je»  droits  sur  les  sucres  élraii|sen. 

Ltt  MuparUiimdlc  ISiS  «mipuécià  alla  «la  1644  ooMlatait  «ne  M|iMMaliaB  de  212,831  qiiialaiii  à  h  Jaawqne,  de  8S,M1 1 
ialVîaiiéetdetS^fieoATaOwjmeAnKlalM.  La  réealtede  18IB  tfttt  âeffeeoaadfnihbaMDtaiiHhaRii  «k  la  au jemie  de  f^éoLÙm Af"' 

Ivmandplion  ;  à  la  Jamaïque  le  sm  pfiu  a  tir  J,'  112. «13  quinljcii .  j  la  fliiyaric  ai  CS.jCS  .  à  Ij  Tfinilé  Bl.SlC.  Da/i.  i-ettrdrmirn- 

o>l«aic,  la  ro:c)Uc  a  L-li-  |)liiifjirt«  cji  ISi,"  ^u'en  auciinf  ili-s  anuccs  di'j>uis  11130  cl  iiutaiiuiii'tit  ijucdaus  les der»i.i'xv'«  aDiiwj  de  i'àcU*,f^' 
A  la  Guvan?  U  |iriHiui:tiun  ir.  >ait  pas  atteint  un  cbiSre aussi  clevi  de)mi^  ItiJi). 

'  Voici  le  rnootanl  «a  liv.  st.  de*  inpMrUtioM  taUJci  à  Qojaoe  amlaiw  de  1836  «  lUi  ,  d'apc*  1»  dtCaiMBta  publié*  pr  ir  iVtaiMt 

711410;  «iiiantMi^i  t,aso,«M(  i:tM,Bi4«Ma,ai7;  87UM}  nctsi. 
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rccur  (les  nt-grcs,  pour  pouvoir  en  e«|)ércr  quelque  frinlV  N'e«t-il  pas,  au  coulraire,  plus  vraiaembinble 
qae  le  nègre,  tombant  dûia  PinrlXTérenoe  é  l'i^anl  de  la  relifjion,  retouraera  An  vie  barbare  d'autmfbia? 
Lei  projeta  d*ftniiétiM«UaD«tal(!nt  fondés  sur  les  pi-o{;ixi8  du  uëgredana  la  religion;  mais  cette  base  vcniiat 

ûaMinqutT,lc8dan2;eri»  d'une  cuiiilition  sam  rn-iiidunts  la  société  seront  accwmpa^ynés  de  l'inditTerviice ,  orijjine 
et  iwmplicu  du  crimtï.  Le  i-ésult<it  inévitable  d'un  partnl  état  de  choses  sera  la  ruine  de  la  colonie.  Cela 
peiit4l  être  indifl^rent  an  peuple  anglais?  C'eut  tâ  une  question  asnn  importante  pour  fixer  quclqut-a 
instants  noire  alti>ntion. 

Le  capital  destiné  d  l'extension  do  rn;;rictiltiirc  dans  les  colonies  an'^Liisi  s  di-s  Itides-Occidentides  tippar- 
Uenl  immédiatement  â  la  Gninde-Uretiigne  ou  d  des  colons  qui,  |Kir  i'uri^mc,  la  langue,  les  mociiivellcs 
imlitationa,  ms  rattacbest  à  l*Ang:1elem!.Cea  ooloiiie»  aont  de»  provinoea  «grîoolea  où  lea  fiibriqoti»  nu 
puurrninit  ^iicre  réussir.  Au^^i  oui-i  Iles  cureoounâ  la  métiupulti pour  U»  otyeladennnulàictuKetlea 
autres  articles  dout  «Iles  avaient  besoin.  ' 

TandiaquebsconuBcroedc  laGnnde>Bretagnc  avec  l'Europe,  di  puis  180^2  à  185G,  est  tombé  de  (ioA 
48  pcLjOeloi  avec  les  colonies  a oj^laiseï  a  au<jtii(  de  18  à  26.  D'après  les  Partiamtntari/  tablet<\v 
Prtrter,  l'exportation  des  ma  nu  tricltires  anijluieos  dans  les  litdrs-Oct  identalcs  anglaises,  peuplées  de  900,000 
habitants, rcntportait,  en  1836, sur  l'exportation  daos  tes  autix*»  colonies  auglaiseseu  Âmériquequi  cuuipliiit 
1*/,  nrillîoadIuilritanU.  de  1,050,OOOliv.  at.  Il  réialteenauile  de  cea table»:  que  la  Ritaaiea  reçu  en  mann- 
faettlKaanglaiscs pour  la  valeur  de  i>  à.  (fl.0,9Snéerl.)  prii'te,  la  Prusse  pour  S'/i d.;  lePoiiu.'yul  i  t  l'I'^- 
paffneprmrS  d  ;  II' Danemarck  et  la  France  pourU  d.;  les  Fln<s  l'nis  pour  17  sli.  (fl. 10,20):  l'Amé- 
rique-septeiitrionule  anglaise  pour  1  liv.  st  6  11  sh.  d.  (tl.  18,00.j,  tandis  que  \v»  colonies  aoglais«.-8  des 
Ihdee^icddentale»  en  est  reço  pour  ane  valeur  de  5  Uv,  »t,  13  »h.  6  d.  (fl.  45,60]rpiir  tâCe.  Pour  la  Gayane 
anglaise  seule,  le  chifFre  s'élevait  à  5  liv.  tt14  ab.  (fl.68,40};etniâneeni839,la  COnconunation  *'««t 
élevée  probablement  à  10  liv.  st.  par  féte. 

Si  maintenant  iu  colonie  pouvait  à  lu  longue  couvrir  d'aussi  lurles  dépenses  en  exportant  pour  uue  valeur 
égalecn  proditltadeaon  »olt  ce  aérait  un  dâwudié prédeux  pour  l'îndurtrie,  k  oonimeree  et  bi  navigation. 
Mais  comme,  au  contraire,  la  priMluctii  n  n  ■  r  iimit  pas  à  beaucoup  pn'":  fie  quoi  pnyerles  articles  fin  dcliorji 
dont  ellea  besoin,  et  que  rimportatiuu  augmente  mémo  en  propurtiuo  que  la  production  diminue,  il  est 
évident  que  cet  élatdechoaesne  pouvait  dorer  qu'autant  que  le»  ftmda  de  cumpcnsalMn  neaenrinitpa» 
époiaéa.  Cette  reaKmree  Ibituiieoeaaa  trop  Itt  deprodonv;  et  lioolomi!,appanvrie>aefmwvadam  un  état 
rii{][n)*  d«'  rompassion. 

Ge  oerait  un  travail  bien  luug,  et  qui  aécessitcniit  de  graudce  dépenses  et  des  etforts  soutenus, 
que  de  peupler  la  Guyane  anglaise  «uffisamment  pour  y  établir  In  eoneurrenee dan» le  travail, de maoïcreil 
ee  que  tous  ceux  qtii  possèdent  des  funds  et  des  terres,  «H.  qui  voudraient  poursuivre  ou  commencer  une 
cnti-eprise  îigricolf,  trouvaswnt  le  nombre  de  fravaillciirs  m'«ctssairf.  I.a  rutunic est  fn)p  pauvre  pnurci-la, 
«:t  les  grandes  pertes  dejii  éprouvées  n'cncouitigeront  guère  K-s  capitalmlc*  étrangers  li  placer  plus  de  tond» 
dan»  une  entreprise  en  apparence,  du  moin»,  dé8e»pérâe. 

Ce  qui  suulinl  encore  les  colonies  anglaises,  ee  fut  la  protection  que  l'An;Tl,.f('rrc  coiiliiiua  à  accord»  r  aux 
planteurs  di  s  Indi  s-rircidriitaleg  au  détriment  du  reste  de  la  nation;  les  prix  du  sucre  restèrent  truia  fois 
piuseleves  ûam  la  Guyane  anglaise  qu'à  Surinam.  Cette  mesua-,  malgré  le»  d^minde»  réitérée»  et  pn'asante» 
de  la  masse  de  la  population  pour  l'abdir,  ne  fui  maiotenoe  en  vigueur  que  par  le»  eflbrt»  pui«»«nt»  et  »ou- 
lenus  de  V  Anti-Staver^-Society .  Mai»  C4!<te  grande  association  finit  mm  par  rcronnnff  re  qu'un  pareil  état  de 
choses  n'était  pasleuabie.  Voici  comment  trois  des  principaux  membres,  MM.  Spencer,  Blaira  Analii'ys'cx- 
primoienl  au  sujet  des  droits  proteeteor»  sur  le  aticre,  dan»  an  important  article  inséré  dan»  VAnti-Stàwiy- 
R^trtêf  du  3  avril  1844: 

((  fjC  petit  nombre  de  ceux  qui  6<:  font  Con«-ien(c  de  se  s<'i\ir  du  sucn'  de-  ouloniexa  cselaM  s  isl  nid  en  L-;;aixl 
aux  27  millions  d'individus  qui  désirent  être  pourvus  d'une  quantité  de  sucre  plus  considérable.  11  osf 
néeeamre  de  recourir  à  la  force,«i  Ton  veutinamtenirle  système  probibitiFet  le»  meanre»  fiacalea  en  vigueur; 
ed  Tctifeant  du  gouvenienMnt,  la  eonuniision  de  Londres  demande  en  réalité  l'emploi  de  la  violence,  fit 
que  noua  a  «ervi  le  leconiai  la  violence  pour  l'abolition  de  la  Iraiic?  L'expérience  l'a  appris.  Le»  vaisseaux 
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de  {[iiorrc  n'ont  foitque  bka  peu,  rien  peut-âlrc  pour  empêcher  celte  traite  sur  la  cûte  dci'Afhque,  inan 
bnueotip  pour  en  angmoiter  Isa  horTean,poureiiipiiwle«80uflhaioesdesin«llieanniz  AfHeaiasqoeb 
cupidité  arrache  ii  leurMl  natal.  La  violcaioe  a  été  trouvée  pire  qu'inutile:  il  est  temps  enfin  que  les  amitda 

iièfyn's  tn"Jtfnt  plus  (leeoiifiîinee  dan»  les  principes  du  christianUuie,  d'après  les'juels  il  serait  à  délirer  que 
toutes  leurs  actions  hissent  esclusiTcmcot  dirigC*c8.  C'est  uniquemcot  ea  £a?orisaut  les  progrés  de  cette 
rdigfiMi  qu'ils  reotaifont  à  attdDdneleur  birt.  » 

A  niesurf  qtif  l^  ndéfi  nsinirâ  obsUnés  de  ce  lien  contre  nature  laisseront  leur  zèle  s'attiédir,  ce  lien  lui- 
uiéuicscra  dclruil  ou,  du  uioins,  asscz  relâché,  pour  qu'une  quantité  de  sucre  soit  transportée  des ccloniet 
i  cada?e«  aux  maicbéa  d'Angleterre.  L'eiprit  do  peuple,- comoMoelaî  du  parlcmeae,eat  mto  peur  w 
chanf^i'iTu  nt  ;  et  il  est  certain  qu'aucune  autorité  ne  pourrait  lutter  plus  longtemps.  '  Et  si  les 
législateurs  avaicol  lu  courage  de  contiouer  à  faire  peser  on  pareil  Fardeau  aur  le  peuple,  la  contreiNiDde, 
exactement  comme  cela  a  liea  pour  la  trails  dea  caobvea,  réadmit  leur*  dîapmtioiM  inutiles,  malgré  teamemn» 
dagwiTemt'ment,  tendant  uniquement  é  tnnqiorterlea  avantagea  dea  main»  honoéCo»  A  dea  main»  peu 
délicate!)  1*11  f;iit  ilo  probité. 

L'un  des  journaux  de  la  Guyane  anglaise  déinontn>,  par  un  calcul  exact,  que  la  production  d'un  tonneau 
deauerecittralne  pliwdefniisdanace  pays  que  le  prix  inoycn  ooaniiit,  malgré  les droitapraCeeteun  aur  le* 
aucro^  elriiMj'ors;  et,  selon  les  prix  courants,  ces  prix  sont  dans  lesGuyancs  ang^laise  et  hollandaise  dant la 
proporli>jii  (if  j  ù  1.  Le  planteur,  dans  les  colonies,  anglaises  travaille  donc  à  perte,  avec  ta  f;iil)le  espéranw 
d'une  amélioration  pour  Tavenir,  et  sans  connaître  le  fondement  sur  lequel  repose  cette  espérance.  Ce  iait  «e 
tronTc  confirmé  pr  air  Sebomborgk  dana  PonTnigeeitéploaliaut(voirpag.lS6etlS7).  Aprèsatoir  rap- 
porté qne  l'élévation  des  prix  supplée  en  quelque  sorte  à  la  diminution  de  la  production,  ce  qui  a  feitquc 
3u,000  tonneaux  de  sucre  que  la  H  uyaue  anglaise  a  livrés  au  commerce  en  1839  ont  rapporté  toutautant 
qu'une  quantité  plus  cuusidéraLie  pour  les  années  précédentes, —  M.  âchouiburgk  tait  ensuite  remarquer 
que  cda  n*a  guère  produit  d'avantagée  réda  ani  planteun.  Lene  dépeniea  ont  aagmenté  en  propottiao  de 
l'élévation  des  prix:  et,  d'après  le  rapport  officiel  d'une  coTiitiiissinn  ,  rapport  appuyé  sur  de?  chiffres,  il 
assiu-e  qu'un  planteur  doit  payer  eu  finis  de  fabrication  et  autres  dépenses  pour  un  tonneau  de  sucre ,  tout 
autant  qu'il  peut  stipaleran  marché. 

Or,  si  le  cas  est  (cl,  alors  niénic  que  les  droits  pruti rtrura ont  feit  monter  le prti  dea  ancres anglaîaÂ  uœ 

élévatiffî)  inareniitipnre,  l'abolition  tle  ces  incnies  droits  ne  sera  t  clle  pas  un  coup  mortel  porté  aux  pLin- 
leura?Le«  prnduiis  M-runt  placés  sur  la  même  ligne  que  ceux  de  îiuiiuam  et  dea  autrea  colonies^  car  ili'ea 
truiiven  p  u  qui,  en  Teitu  de»  «Christian  principlea]»  auxquels  MM.  Spencer  c.  a.  rondraîent  afcir 
uniquement  l'ecoura,  aimeront  mieux  payer  le  socrc  de  Dewerary  un  sbilUng  ta  livre,  lorsque,  pour 
quatre  sous,  ils  peuvent  se  procurer  une  hvrc  de  snrn*  cîe  la  lia  vanne  d'une  qualité  équivalente  ou  mtlïDe 
supérieure.  D'un  autre  côté,  les  planteurs  pourront  pas  diminuer  le  salaire  de  la  muin  d'oeuvre  co 
proportion  de  la  dtminutîan  du  prit  de  leurs  pniduiCa,  sans  a'expoaeré  être  abudonnéB  par  le»  timjUeon. 
\\h  ne  ponirooi  donc  contotuer la  culturequ'aTecunc peKo  oouaidénble, ouptotit  ih  aeront  obGgés  de 
l'abuitdonoer. 

Jusqu'à  présent  nous  nous  sommes  principaleuienl  occupés  de  la  Guyane  anglaise,  noua  allons  aunite» 

naut  jeter  un  roupd'ieil  sur  li'S  aiif.n  s  cdlonics  anglaises  des  Indes-Occidentales.  M.  Schomburglv  remarque, 
p.  127,  que  ia  Guyane,  uièmo  en  185U,  alors  que  l'agriculture  rétrogradait  si  malbeuiteosemcnt , était  celle 
des  colonies,  qui,  en  pro|).)r(ian. dè  m  [)u|)uIjiion ,  arait  tÎTré  lu  pins  de  produits.  Voici  leâ  rapports 
quant  au  sucm 

la  thiyanc  anglaise,  environ  10<l,(l()0  habitants  3'*.0()<i  tonneaux.  > 
la  Jamaïque  »      44U,U(X)     j>      .S3,0U0     »  1 

laBarbBde  »      90,000    »     23,000  9 

Si  donc  lesdioaea  sontcn  si  manvaia  état  dana  la  Guyane,  que  aera-ce  dana  lea  anfm  cokofe»?  L'bistoiredr 

*  CttVMi  M  Hat  i«a1i«4r«.0a  «k^w  l'iMmbliMidc*  dmli  m  I0 «aam 4e  taule ]irannMix aura  Iwbcb  lUl. 
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la  Guyuiii'  anglaiw;  (-«t  à  peu  près  lilléralemeat  cdie  de  la  Jamaïque  la  plu«  riclu!  U  la  plus  peuplée  dct 
poMetnoM  anglaise!*.  Cea  deux  cobnii»  réunissaient  deux  coudiliona  capitaleapotir  avoir  de  h'mporlance 
aux  jeax  de  coloni  fiorspéena:  une  e;rande  âendoe  de  territoire  et  une  fertltiié  prfsqite  inépuisable; 
mais  c'étaient  préeiséflneBtceg  deux  privilège*  qui  y  avaient  fait  échouer  la  mesure  dcréimocipalion. 

A  la  JaiiNiïqur-,  rotitme'flarifilii  Guyane  fin;^jI,u^o  It  n'y  a  guère  qu'une  Aiiblc  portion  du  territoire  qui  soit 
occupée  par  la  population,  rt^lativement  tort  petite.  La  plus  grande  partie  ae  coiuppae  de  fui*ét8  priuiilivea  ;  et 
pour  unepaifie,  ccpeadant,  d*saàieD»  étafalisaenwDfaabandioniiéa.  On  myardak  cea  tcnains  oomine  des  iriena 
domaniaux  ;  mais ,  comme  personne  ne  les  rédaniait,  fe  premier  tenu  pnuvait  en  prendre  possession. 
Jadis,  c'était  là  surtout  que  se  retiraient  les  nègres  marrons ,  qui ,  odfre  ce  que  de  ricin  a  fort-U  et  les  j  iM'èrfji 
leur  Iburoissaientf  ti-ouvaient  largement  de  quoi  satidlàiro  leurs  modestes  besoins ,  dans  un  terrains!  terlile 
qa'ontnTaiidesixaenMïnessttflinit  pour  leur  assurer  une  année  de  vitres.  Après  l'émancipation,  lorsque, 
pln.4  Inrd,  nombre  rie  pliint-ations  furent  abandonnées,  il  fut  d'autant  plus  facile  aux  fainéants  d'y  trouver  une 
subsistance  assurée.  Leur  établissement  dans  ces  endroits  ne  se  fît  plus  eu  contrebamt'' ;  cav  ces  terrains 
abondoDaés,  qui,  sans  travaillcure,  n'avaient  de  valeur  pour  personne,  ils  pouvaient  désunnuis  les  acquérir 
pour  une  bagatelle.  Les  fdbriquea  et  les  édifices  de  cea  plantation  avaient  été  préalableuient  démolis;  au 
nste  les  noirs  n'atfnchont  pns grande  importance  d  ces  bAfiniciits  :  ils  n'ont  pas  de  produits. i  confcclionner 
cl  quanta  leurs cU-meures,  ils  dunucotla  préféreaceàdeshuttesde  paille  qu'ils  élèvent  en  uii  jour.  ]>éli« 
vréada  Joug  ipii  pesait  sur  «uk,  ils  j  vivent  tout  à  leur  aise,  jouissant  du  dotet  far  itifnt&f  l'idéal  de 
la  liberté  pour  nn  nègre;  ne  travaillant  plus  désoriuais  que  quand  le  besoin  les  presse,  ou  quand  i\» 
dcsiretit  aller  se  proctirer  qiielqMe  di\Li1î?Sf'HM'nt  (Lnis  los  viltes.  Cet  éîat  choses  qui  rartirne  les 
nègres  peu-apeuii  Pelât  sauvage,  pourrait  finir  pnr  leur  coûter  cher.  Ksclus  des  avantages  de  l'agricul- 
ttu«,  lea  colona  européens  se  retireront  insensiblement  et  les  abandonncrooti  leur  aort.  Sans  parler  enooi« 
de  l'iastruction  chrétienne  et  «K  s  liîçafaits  de  la  civilisation  dont  les  uoirs  se  privent ,  l'importation  d'c^ 
jets  qui  sont  indispensables  à  leur  existence,  même  dans  les  bois ,  tels  que  les  hubilleuients ,  le  sel ,  les  provi- 
«lous  sulées,  les  instruments  pour  la  pêche  et  l'agrirtUture,  etc.,  finira  par  cesser  aussi.  Tout  contrat, 
INiur  subsister,  doit  être  baaé  sur  l'équitable,  aastuw  aux  deux  parties  des  avantagea  routuela  et  éCreMè- 
it-ini^iit  iibiervé  des  deux  rôtis.  II  nefeutdonr  pns  s'attendre  â  ce  que  le?  Kiiropéens  rontimieiit  à  s'éta- 
blir au  milieu  de  sociétés,  où  leur  séjour  n'est  pas  apprécié,  et  où  ils  ne  peuvent  rien  retins  de 
IV^ploi  de  leurs  capitaux.  L'hisCnre  4e  la  répLibli(|uo  de  HaSli  a  prouvé  ce  que  dévienoent  les  nègres 
alMuûlonnés  A  eux-mêmes:  dana  la  première  période,  sous  Toussaint ,  DessaljflieB,  Clirisiophe  et  IVtboon 
li'S  propritM.nires européens  furent  expulsés  on  mn'î«nrrés:  pendant  la  seconde,  *oii9  Hoyer,  les  ci-devant 
esclaves  furent  envoyés  aux  champs  a  coups  debaïouueites,  aHu  de  rcceuillir  les  fruits  ul  d'euli^tcnir 
la  culture  autant  ({ue  ]><)S8ible;  pendant  latroirième,  qui  est  la  pâiode  actuelle,  l'agriculture  est  A  peu 
près  nulle  ;  et  les  nègres  se  font  entre  eux  une  guen^>  à  moit  pour  le  peu  qu'il  en  reste.  Ainsi  donc ,  daiiM 
îi  -  colonies  anglaises  des  Indes-Ofcidenfalofi ,  les  nègres  ajpraient  beatiroiip  plu»  raisonnablement,  s'ils 
louaient  leui*8  services  à  la  journée  aux  planteurs  établis.  Les  propnètainrs  à  li:ur  (uur  devraient  assurer 
iiux  noirs  dus  avantagea  auÉsants,  pour  les  encourager  4  prolonger  leur  service,  et  par  oonséquent  à 
ne  procurer  tout  ee  dont  ils  ont  besoin  pour  niciirr  une  existence  support  iMc 

Dans  les  petite» lies,  surtouté  la  Harbade  et  é  Antigua,  l'émancipation  a  beaucoup  mieux  répondu  au 
liui  qu'un  s'était  proposé.  Dans  la  dernière  de  ces  Iles  les  anciens  possesacws d'esclaves  rcnoneèrent  habi- 
lement au  privilège  que  la  loîdel'éiriancipation  leur  accordait,  de  garder  les  noirs  é  leur  service  pen- 
dant 4é  6  ans.,  sous  le  nom  d^apprwtieai  tabmnr*.  Becoonaissanls  de  cet  acte  de  générosità,  1rs 

1  En  ISIU  les  pl.tiitcuri  de  u  JamiiqucadrMèMitlinr  pf^titiwi  à  l'assemblée  Ugidalivc de  eelti;  ilr,  pourvIrti-uiriHKdiiMmttiM  d'iaipdU. 
lUitlIiiiwnl  de  démontrer  dans  catta  (iiec,qtteiHt  «eUc  diaiiMitiaii  kornikicélaîl  inétîtaliia,  Amom  de  la  ooocuirctice  des  |iaj*  «à  Je 
mre  «I  cnlUfé  «t  Cibriqui-  par  det  mâvm.  Lh  prit  «nicnl  tctlcncat  btitié ,  que  mr  A«  M«  îlt  en  UMaiHeien  t  *cp4  uni  profi  I  ;  depun  l'Anv 

1  i|wlii!n  80  [lijnt.ilirMn  .{vaii-iit  lu  Ii  jr  rulni:  luUte  ,  cii  y  conipmiiitit  l.  i  |jt.iiilalii/a*  riiim'-cj  lorsde  lardrollc  en  1832  ;ot  Jus  ordres  deraitnl 
jfiivçr  d'Anglel«t*te  jjaur  Uîij^hi^  ];r;iij(1  nnjiihfi:  de  iu<|i  fidri.*  U'Urs  Ié'jvuuv.  Iai  t  uinnjK>KJi»  iHMiiince  par  l'dBSCmblcc  ("ur  riamîiier  cette 
jx'lition  ,  fil  <li">»  M"<  riipport  un  I  il>li  lu  ijn -Iiiin-  |h-ii  ^uniljn-  drl'clat  de  U  colonie  :ù  I  c  i  .■  uli  i-.  la  diminulioii iiiiniwlle vt  J  u!iu![!i.j;t  en  1851 
dadfoiUdilTérratiebtur  le  ancre  tcraieuti|ucctt  at  iicle  kHitticniti  ouiirrnail  eubvlcs  nuias  des  peMtiwuw  d'eieleves,  et  par  consé^uant 
il&lbk  dMiMiMir  Ib iié|iniM«d«  laceleaitcl  leeimUic  dn» «ne  plHiMie  pw^tm  •«*e  lot  fMitfweidek|wpullieoiif>iiwie  èê  Mk, 
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uuii'8  iv8li.reot  pin'sqiii'  tous  an  travail  pour  un  «alain-  ('ypiitablc ,  (Iciiis  Ils  ct  ildisseincnls  où  ils  uvak-nt 
servi  coiiiiiie  enclave»  :  preuve  remarquable  que  les  noir»  «uni  susceptibles  de  oieillcures  tiiipi¥8«ionR, 
quand  on  lc«  traite  avec  prudence,  avec  bonlé,et  qu'cm  leur  témoigne  une  certaine  confiance.  Cepi-n- 
dontleraecësdtt  la  OK't'Ureduit  principalement  être  attribué  au  peu  d'étendue  de  rilc  et  à  la  moins  «iraiiile 
fertilité  du  terrain.  A  la  Durbade,  p.  ex.  iepluspetit  coin  de  terrain  cultivé,  et  le  sol  in  iilciiL»  rend  de 
fruits  qu'apréa  uutravuil  «uulenu.  Les  négivs  n'avaient  donc  ù  choisir  qu'entre  travailler  ou  manquer  de 
tout;  et  «Knme  i!an*8Taieiit,«icoiiHnençant,  ni  In  ino|Ciwnt  ToeciMM  d'acheter  des  (errea  déjà  cul- 
tivéos,  force  leur  fut  de  s'oiïnr  comme  journaliers  aux  {daBtcori.  D*aUleiirati  population  étaitcouridénUc 
TU  rétciuliif  (If  File,  de  sorte  qu'il  s'établit  aussiffVt  tin*»  fjrande  conctirrenre  pour  obtenir  et  ci  tnscrxer  de* 
places  de  travailleurs.  En  outre,  la  population  su  Uouvunl  plus  ramaMtee,  les  noirs  avaient  pu  recevoir 
une  mdlleure  bstractton  raligicuae;  et  leur  dviliaatioii  était  aapérieurBàodledcandradeta  Jamaîqiteet 
delà  Guyane  anglaise. 

Ce  fut  pi-écisénient  cette  sup'riorilé  (iaiis  lii  civilis.ition  qui  fit  qtin  la  Barbadc  cons<Tva  In  plus  fjmmlf 
partie  de  su  population.  Attires  par  les  salaires  plus  élevés,  qu'une  meilleure  production  permettait  aux 
pknteun  de  la  Guyane  anglaise  d'oOrirauxtraTailleur*,  bon  nombre  d'entre  eux  se  rendirent  de  ta  Barbada 
A  la  Guyane;  mais  il  se  trouva  que  leurs  mœurs  ,  leurs  coutumes,  toute  leur  manière  d'être  dilTérait  td- 
lement  de  celle  des  nc^^res  de  cette  colonie ,  que  la  plupart  retoumèitmt  à  la  Barbade  ;  et  depuis  ce 
moment  tous  les  eOurts  tentés  pour  les  décider  à  émigrer  restèrent  sans  résultat. 

l<es  aulrea  Iles  rentrent  plus  ou  ntoins  dans  la  mime  eatéKorieqnela  Barbade  et  Antigfon  (du  reste,  ellescet 
moins  d'imporlancp,  vu  le  j>ctit  nomlirc  de  leurs  habit;ii)*'<.  l'-ur  {>eu  d'élî'iuluo  et  l'éj>uim"in<Til  du  s<'l- 
Les  changements  occasionnés  par  l'émancipation  n'y  ont  pas  ete  si  sensibles,  et  ces  possessions  uc  «'élùTefoat 
guère  plus  bout  qu'actnellemcnt. 

Tout  bii-n  conidéré,  et  suilout  eu  égard  aux  résultats  ouxquds  ce  grand  eacriiirc  de  la  natioo 
a  conduit,  d  est  permis  de  regarder  ci'ttc  mesure  comme  ayant  entièrement  lcIiouc;  o.ir,  certes,  ils 
miul  grands  les  sacrifices  qui  n'ont  produit  que  les  malheurs  des  planteurs  dus  Indee-liccideiititles  et  de  deux 
des  plu»  belles  colonies,  tandis  qu'ailleurs  ils  n'eot  fint  ni  bien  ni  mal.  En  c^ ,  outre  les  20  millknM  dont  le 
thisor  del'Etata  étégrévé,Ies  grands  capitaux  engagés  dans  les  plantations  des  Indt  s-Ocddeutaies  ont  été 
avancés  en  pure  p<»rte  ,  ainsi  que  les  sommes  provenant  de  la  plus  grande  élévation  <lti  prix  qnp  le  peuple 
anglais  a  dù  payer  pour  les  denrées  cotuiiîales,  par  suite  des  droits  protecteurs;  en6n  il  j  a  eu  des  pertes  cmi- 
aidéraUes  qiÎBnt  i  la  navigation,  aux  eommianoBs  de  eonunercc,  aux  asauninoes,  primes,  etc.,  tout  autant  de 
branches  qui  fournisf^Liicnt  uneexi<tteri<'i'  IionncHe  à  mi  ^'l  and  miuibrc  du  pcrsontu-s. 

Si,  du  moins,  après  tous  ces  sacriBces,  on  pouvait  encore  se  llatlcr  d'avoir  contribue  pour  quelque  choec  à 
améliorer  l'état  de  la  race  noire,  peut-être  n'eatimeraiton  pu  ces  sacrifices  trop  grands,  et  l'on  pounait 
proposer  cet  exemple  à  siiivrcaux  autres  nations.  Mais,  quelque  noble  et  quelque  grande  qu'ait  élât'intcnliQnt 
quoique  le  peuple  ;in;;liiis  ait  proiivt-  au  monde  < la n«  cette  circonstance,  qu'il  ne  rende  devant  aucun  sa- 
crifice, dès  qu'il  s'agit  de  la  cause  de  l'humanité,  celte  iatCDtiooa  été  si  p'u  nialisée,  vu  les  moyens  misea 
usage, que  les  «atrea  nations  se  sentiront  peu  tent^  d'imiter  ce  que  rAii;;leterrea  bit.  La  France,  toutco 
déainnt  l'éanmicqiatiiony  eentblebirt:  dépendre  la  solution  de  la  question  d'une  lente  préparation.  La  llol* 
lande  ne  possède  pas  pour  le  moment  les  moyens  d'indemniser  équitablenient  les  propriétaires  d'esclaves. 
Les  Lspagools  et  les  Brésiliens 'sont  de  trop  zélés  partisans  de  l'esclavage  pour  songer  à  une  émancipationi 
d'antre  part,  les  poaaesBionB  danoises  et  tnédoiaee  sont  trop  în«gnifiantes  pour  entrer  îei  en  coosidérBtioii;  et 
Il  s  du  Sud  de  l'Union  américaine  reaCeroot  loa|oui«  le  plus  grand  boulevard  pour  k  maintien  de 
l'esclava<je. 

Alors  même  que  l'émancipation  n'aurait  pas  poiie  un  coup  si  luue»lc  aux  colonies,  (i  la  Guyauu  el  à 
la  Jamaïque  surtout,  alen  même  que  la  pruspérité  en  eût  reçu  un  aeeroisieraent  oDéme  impo(laot,la 
mesure  aurait  égaleuient  échoué,  n'ayant  pas  trou \é  d'imitateurs.  Le  sort  des  esclaves  anglais  était  dcji 
Suffisamment  assuré  contre  les  mauvaistotitemeuisi  et  certes  le  sacrifice  était  trop  grand  pourefTaccrlemat 
d'esclraeches  euxsenleawntfSansqu'illefttégalcmentcfaes  toutes lesautrcs nations civilisées,et sans  varia 
fin  de  cet  odieux  trafic  dWavescoutivlequvirémoncipatioii  était  principalement  dirigée. 
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DuitlitcatoùlMNMa'anriunD  po«  li'ussi  à  cuinmuniquLT  à  d'autres  notre  propre  coin ic(i<m,  liui m  Miniim  * 
heareux  <k'  pouvoir  renvoyer  le  Icrti-iir  aux  atitoritcsdéjà  cilée»  eluux  talenUsupcncDid.  Notre  but  ii'<'«l  point 
d'itnpost'r  iio4ir  manière  de  voir  à  d'autres,  mais  seulcmcot  de  communiquer  uue  idée  qui  uuus  csl  t  enue  à  ce 
siijci,  à  MToir,  qit*il  mUHc  un  moji»  d'MteiiidK  le  but  «pie  m  Miit|wopi»AdegéDéK!inphikndiropes« 
— je  veux  dire  l'entière  abolition  de  l'escl;nii[;c  «  t  de  la  tmite,  —  sans  s'csposcr  â  d'aussi  g^rands  Mcrifice». 
«t,  biea  au  oootraire,  av«c  des  «vaDlage<  réels  et  ituportants.  11  peut  paraître  téméraire  de  vouloir,  avec  do« 
tentar  de  résoudre  on  pnUène  sur  lequel  tant  de  taknls  émnientsontMiottéetpour 
kqudoBa déployé  tantd*éner[jie;maismMW  avons  on notveftveuruDè loDfpie expérience,  Tu ven  (]e«priii> 
cipaux  parfi.s.ins  de»  moyens  déjà  mis  en  œiivri-,  et  Passurance  de  beaucoup  d'autre?,*  qu'on  s'est  trompé 
«iaiM  le  choix  du  ces  moyens  comme  dans  les  résultat*  qu'où  en  attendait  Faute  d'autre  expédient,  ouest 
rétiAu  mamtoDBot  (1841)  A  Knonoer  aux  mofeoi  OMtérieta,  et  A  abandonner  Piasœ  delà  UsoSttnis  à  ta 
Providence  vt^  l'acLiuu  nioniledea  sacrifices  déjd  faits.  Assurément  pour  le  cas  oi^  il  n'y  aurait  réeUement  rien 
d'autre  à  faire,  cette  rL>'ol lit  inii  nous  parait  fort  louable  et  dans  luus  les  cas  plus  conforme  au  bon  sens,  que 
du  peraister  dans  des  mesures,  qui,  loin  d'atteiudru  lu  but,  n'ont  exercé  qu'une  funeste  iuûucuce,  ou 
avec  ellea  les  plus  btales  conséqneneet  pour  le*  ualheiiKuz  AAicains  d^  on  ehodiait  n 
adoucir  le  sort. 

Si  donc  on  pouvait  «m  venir  a  abandonner  le  trafic  des  esclaves  libre  et  sans  olnutncle  aux  misérables  qui 
s'y  sont  adumies  jusqu'ici,  et  si  l'on  renonçait  aux  sacrifices iiiits pour  l'émaucipaliua  comroeà  une  afiEairu 
déwipérée  déaormab,  tandis  que  Paboltlioa  des  droilis  pcotecteara  porten  le  dômer  cnnp  au  poaietaionis 
.nno^lniscs  des  In(Ies-0cci(!entnle8,il  est  bien  permis,  ce  nous  semble,  d'offirir  ici  un  projet,  applicable  pour 
ijurinaui,  et  qui,  mèuie  alors  qu'il  ne  pourrait  être  réaiiaédans  toutes  ses  parties  comnoe  noua  le  proposons» 
pourra  néanmoins  jeter  qudquelniiiiènMrU>|Diestioit  et  onidoireâ  qu  mieux. 

I  Voir  le  ia|vi-'rl  d-  1.;     .im  Ji:  (Mi  l,  m,  ni  i]n  3  1047.  K.  lluiDe  tTiiiJrqiic .  par  eicmple,  que  depuis  U  prti«<,tiec  Je  la  graiijr 

•■teMirr4rcrMinx,U  Uaili-icEtit  «urdeiwuuUdmruls       oal  plw  de  ebanee  >l'<chap|icr  i  la  inmillanec.  Il  etl  dc<  eallen  qui  porlrnt 
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COMMBUGB  DB  STOUNAMBM  1846. 

On  tiiQUTC  daa*  le  Toiiic  I ,  Première  Partie,  (Mg.  136  du  Moniteur  des  fmhë  tei  détails  sur  le 
couimerce  de  Surinam  en  1 S  tH  ;  fl'apfAit l«a «VM^nifiriB ftffifrMf  Ift  WffllTf grmimwwi»  a  ptiteaié 
uu  184()  les  ri^dultdU  «uivaut8  '). 

I.  nroRTATit»» 


MAicnuinni. 


ctUnM.     .    .  . 


Ctarat.  ,  .  , 
Boiuoat  diiUlltn. 
■MtctntnU.  ,  . 

■MfeïMi  «t  miOt 

CtNiM.     .     .  , 


■ctthlt*. 
Ckam. 


■•kilIrMnti  . 

^uinc«il1e/iei. 
Cuir*.  . 
Bdagin»  Me.  . 

lla>Bt*ctum  . 


19,8H  hrtlMftfl 

eo  ht. 

3,634  baiiii 
ehkux  oTtlÎL  et  477 
Mtit  cbim pour 


Foiuiiilafe»  de  burn» 

dii*».  .  ,  •  • 

UtA*}  


Simm  *  • 

Ti1m««I  tolM  M  {Mate. 


TriMlarei,  .    ■  ■ 

|>iiî»(>n|ulé)>|  , 
\  i.kJ»  (ttléc)  I). 

Vin.  

S«  ton .  •    ■    -  • 


M  .  .  . 
AuLm  Mfielei. 


Ttttk 


nu 


^  13,745.50 


Vilenr. 


BU  ttàn  mit. 


(Jmnlllt. 


OotEliïff. 


f  230.00 


4,H'.i';.  S(i| 

I0.2«l.( 


r,325,500  piiCM 
•I  2000  pitfi» 
àfeu,  ato. 


&7  aiMetdeMTMi 


7i';j  b^ltU. 


iig,i3H5  soi 

ù  382.50 
Oi4.0U 


104,089.01 
62,093.31 


4,183.00 

j  I  U  7  l<.inti. 
22,tj(i«i.O0(l»,l3U| 


Ntl»  KfM*  4« 


10S7.OO 


9  cfaeiMi ,  14 
mlHit?  MM»  i 

I*. 


43,742.00 
302.00 


i,o9ajoo  11 

46,730y«'" 


rM.m.rs 


1,666.50 

yoo.OK 

844.U1 

ViJK 

1.3»>7..')'i 
450(11 


24^5.37 


I  2J  caïu.  <lr  Imi«- 
{iat  rl  lu  lunU 
l'jMÙle- 


7J>^5.33 


1,400.00 
31,103.00 


1,746l»i 


^2:j.OO 


8<0  eaïawi. 


«I  100 


67.5û| 
l(>2.4ft5 

;is  v.'i.so 

2.'.s7ii.  jiJ 
8,641.00 

78.00 
2^.00 


.lOti  banU  it  Pat 
Mrdd'Alect  21(> 


2banli. 


10)  ImiiU  cl  75 
•  ••ndrdiiiiiliout 

U  Ubnc.  dr  »uci«. 


I2l,il0  inindc 
rit. 


«22b4nl« 


M.OII  l3«nnadittM 


4,128.50 
11.367.00 


lW.Bt6.flO 

1. 309.50 

iOon 

2,589.00 
24.50 

852.00 
753.00 


1,361, 

1.312,75 


wti.  DU  uinimiwt. 


1  cheval ,  w8A*ei 


losotai*. 


121,774.00 


777.25 
12,720.00 


47B.0II 

i9,oiyot> 


I.i0  00 

8.h:2,oo 

I.Wj.Ot) 
il'.'H.Ot) 


S.  isn.tVV 

i 


'  Saut  comiirim  <!»■>  la  Ublraui  suivants  In  iin[iwlaliwiu  it  If*  ci^arialMmt  (wur  le  coaifir  <lu  gouu'rnrtiMrnl.  Ld  gitMik- d'cU*  ■ 
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m 


roi:*  tk  itTloroil, 


QiwaïUi. 


l'clfnn  ,  «rrrrrir-  ri  por 

ceUion  ,  #  . 
Xmwmi,    .  . 


Ckwi   .  . 
ConfilUTV*  tur. 

(oinon*  dulilltf  I 
iMliiirriet  el  ouliU 
BoMtlflaMbMMOb 
iMUe*     .  .  t 
CoUia  (c*i4è)  .  . 
Id.  (aDii  oirji) 
HalitlIfRirati  .  . 

Htm  {hrkéf    .    .  . 

Cmmm  Ittn»)  < 


Vclauc*    .  • 

Prof  iii4>ii» 
Rkas  .    .  . 


lUtaffÎMi)  « 

b'.i.ii  .    .  . 


Ttintarc»  . 
Vi*ade(MU*|. 

TÎM.   .   .  • 

S««Ml  .     .  . 

M  .  •   .  . 

A«lfM  IHitlN 


/  £93,9» 


2,531  7S 

r 

4,990  litM.  <2B.in 


2S8,5U  liwri. 
37,469  Urm 
Mj9T0  Mmt. 

gSToaiii. 
10^ 


24,196  plloM. 


64.628 
5,620.26 
6,26S,M 

1,874,01 


I9,3i680 
l,KK>.626.(X:> 


tôt*  |T«  ITAT»  1X19. 


QMalil4. 


Iflil9»li^ 


ia,9(»n*iii. 

842»  Jmw. 


608  litm. 

687,279  (*lkm*> 


2,025.1  a0.3S 


2OX)0 


6  huxU  i*  Porter 
et  I  btnl  de  titn 


3|37O>O0 

«0.80 


POIB  IH  COLOSTIS  TOIÎIISÏS. 


iM 


aaS!,74l  Vnm. 


lfi,UI 


/  2,13«,M 


87.00 


554.00 
357.00 
42.4'i2.20 
921,00 

i<(,7ii.ao 

9«o.on 

19R,957  50 
974.00 


TOTAL  OU  ttroSTATICKIf. 


I.2IT,:26I. 
m895li>. 


262,214  In 

3.^69  lir 
24.0<»  lit. 
83^78  lir. 
937  cviit. 
11.130  lm« 
.•t,7«».  25  702.399 
817.00 
832.00 


3,010.00 
437.20 


1500 
1,000.00 
9800 
20,00 
5,461.00 

8.';  00 

HXJ-OO 
1,6K74W 


24,196 
24,267,2841 

10  aàln. 


SflbtnU 


/  2,iî5.yt 

7(3.30 
81.09 


ZI  70.00 
3,075.55 
534.00 
35100 
12.772.20 
92I.0U 
17,242.7» 
990.00 
290,497.20 
:i,6696l 
974.00 
65.953.50 
5,620.25 
9,6:j«.09 
2,501.33 
1, HT  5.00 
l.llXl» 
173,349.75 
817.00 
8^.00 
3,909.00 
19,356.80 
3,010.00 
),830,626.nO 
473-70 
35a50 
19.00 
1,000.00 
98.00 
20.00 
5,461.00 
?5.00 
lUÛ.OO 
1.6674)0 


/8,49ebanki» 


m.  IfAYIOATIOIf. 
Arrwaget  en  1846.- 

De  la  Métropole  59  oaTires,  jaugeant   7407  last*. 

Deo  Îtott-Unio  3S     »  »      «78  n 

Dm  eoloDM)8  toi»    .  .  107     »  »       2022  » 

Total    .    .  1H9     »  »     1^,407  » 

ÂgpareiHages  en  1846: 

Poor  la  Métropole  S8  mtrira,  jaugeant  7398  hMio. 

Pour  les  Étatâ  l/nis    .....      ^       »        »       S91S'4  » 
Pour  lo9  coloniea  voiaiiK^s   .   .   .  107      »        »      2148  » 
Total   .   -  1U8      »        »     12,3.î>(i'j,  » 
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.   Vf.  ÉTAT  COHFAIUTIF  KKTM  US  BÉLiVÉ»  DC  IM»  BT  lUt. 

De  la  métropole    .    .   /  1,000,052.12  /  928,77f).7b  — /10:i,872.57. 

On  Etats-Dnia  ...  -    457,174.95  ^  80i^.1S  +  -  48,154.17. 

Des  cohnie*  fomiiea  .  -    103,157.20  -  526,OGC.'iO  +  -280,909.50. 

/ 1,597,08427 


Somme  totale  de  Paugmentation  en  1846  /159,171.10. 

Cetti'  iiii;;iiicnlalion  doit  être  nltribiiée  exclusivement  ù  l'iniportatioa  extraordinaire  de  aabetujce* 
alimcntairei)/  Gir,  tjiiidis  que  riiiiporltiltciii  (l<-  ftiriiie,  lard,  puissuns,  viiuiiiu  el  d^iutn-s  proviKluiM  a 

présenté  en  184U  uue  valeur  de  /  H12,ôOo.85 

l'iniportatMn  des  pronnoiM  cd  1845  ne  «*«at  élevée  qu>4  -  498,105.21 

Ën  plij»  en  184G  .   .  /  ôl4,29a.lH 

ErportatioHê. 

f  3,000,759.127,    /  2,02r;,1S().3?j  —  /l,0ôrî,.^7ii.77'/,. 


Pour  la  métropole  .  . 
Pour  IfS  Ii(al4-Uai8.  . 
Piotir  lea  cotodesToiaoea 


275,714.76 
-  108,773.80'/, 

/  3,437,247.68 

Diminution  totale  de  l'oxporliifian  en  184G.    .  , 


17y,8(>6.25  — 


93,848.50. 
190,749.78',. 

r  938,677.10. 


Cette  dnuinutiou  s'est  uiauik-stce  surtout  dans  quelques-uns  des  principaux  prwlnit*  de  Surinam 
ifeot  iMNM  doBiMNia  mainleiwBt  la  comiNraiaoft: 


Coton  (cardii)  .  . 
Idem  (Bott  eiidé)  . 

Cnfé  ([jmins  cntiera) 
Idem  ^brisé)  .  .  . 
Mêlaaaea  .  .  .  . 
Rhum  .  .  .  .  • 
Suere  


)MS. 

187,188.00 

5,014.60 

382/iOi.';o 

2G,52y.UU 
250,788.25 

12,198.60 

2,243,35  i.y«'', 


I84A.  D^fféttne*. 

f    290,497.20  +  y  103,312.20. 

3,669.61   2ii.99. 

6.VÎ53.50  — -ôn^i^im 
.%620.2a   20,908.75. 

-  175,540.75  —  -  8S,4S8i!0L 

-  19,35d.80  4-  -  7,K;8.20. 

-  1,830,626.00   412,728.56',. 


Auisi  la  récolte  défiivorable,  qui  doit  être  attribuée  u  iu  (grande  sécber.-sse  qui  u  re^tié  |>eiKliUit  Ict 
premiera  moia  de  l'aimée,  a  produit  d'on  cAté  un  aecraiaaeaianldaiiateadenréeaslioicnlBimyde  l'autre, 

line  dttniniitinti  euiisîdérablc  des  produits  pnrtnnt  dnn!i  lo«  expêdiliOM  de  la  coionie. 
•v^tunit  a  la  luivi^ration ,  les  arrimu/eê  se  suot  élevées  en  : 

I84S. 

73  navires,  jaugeant  9ili  Iiisls. 

27     »          »  2855' » 

57    »        »  702  » 

Les  appareif/ar/rt. 
.    72  navires,  jaugeant    8894  lasts. 
.  26     »        «        3182  » 
■   33     »         ï»  696 
IfSÎ"  »         »    .  13,772 


IX;  la  Mélrupulc  à  . 
Des  Etats-Unis  à  .  . 
Des  eoloniea  voimea  A 


l'our  la  .Métropole  ù 
Des  EtaU'Onis  i  . 
Dm  cnhinîea 


ISIO 

59  navire»,  j-iufii-ant 
55      >»  » 
107     »  » 
TSS"     »        y>  ' 


7407  lasla. 

2978  r 
2022  » 


158  uavins,  jiiu^eanl 
53      s  » 
107      »  » 
}  1:)8       I»  s 


7295  la*l». 

214«  ), 
» 


12,556/, 
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NtMtaiB  n  Jkr.  Hm  Cowm  m'Cimn». 

Non  tannon  dut  ki  jÊUimht  HariUpm  t  CUmmIm, 

avril  184ô,  puhlif<  a  j  P.iii.i ,  'i  la  jia|»e  634,  rsTant-propcu  de 
U  traduftwii  de  l'nuTragc  de  Hugo  Grotiut  «or  La  liberté  de  la 
Kur; et  JiMUieaciii|miitoni  le  (nuage  luivant: 

«•II» part  denHte  «nre  iiolci-  de  Grotio*  k  raccoin|i1l<.'i'n)oiit 
dctglorieiiM*  de«liné«  de  la  Ilollandc,  au  eoaiiiieucdiuui  du 
XVIl*«iéclc ,  fuiBrait  à  fonder  une  illuttre  rcoommée.  Tuut  Uol- 
luMb»  qn'ii  BUL  d'aillcon,  el  tolim<  indt'pendamuiaU  de  ad 
litm  h  h  rccoonautanee  d«  pruph  ■  lil>ri>« ,  Huguo  Grotîiu  a 
drnit  à  notre  prédilectioa  de  Franç:ii»  r  t  il^  ufaiil  de  la  Bour- 
gagut.  Piàamé  did'AgadaqiiiiiM  aiu  punotn  Henri  IV  à  m 
eov  mmum  b  «inele  de  b  HoOnda.aeerélaà*  é»  phm  è» 
grand  Gmdé,  [;raiîiit'  cti  ilmît  h  Orlt'ans.  pendant  ocur  .ins 
«nbanadeur  de  Chnstine  de  Suéde  ptii  de  Loait  XIII ,  il  fut 
ami  ib  ftiâiuà  Jeanb  (TAita)  «I  •Taotaee.  ...  Ter- 
OliiUMa  Mlle  Cmxte  prélàœ  par  un  toiu  flot  tuirTinr]  rV«r 
<|U'ua  de  bW  grand*  portj  de  guerre  on  de  oomiiicix:<; ,  Ort- 
bourj  ou  Noatcii,  voie  n'élever  »iir  m  ri»e  un  monument  à  la 
liberté  dee  aaen  et  i  Gtoliuci  qu'uue  |Jaoe  piUiqne  de  Btot 
praineaannoin;cli]aeceBMieeîl  «OMliaiiienteeloî  d'uidie 
i;raad«  bltimcntt  de  la  flotte, et  aoit  aiiai  potté^da  «ièclee» 
iicde.aulourdu  oioade.  » 

LeienvciiirdeeeepanliaqtieiuMttaarieiwiwila  veîrdern 
|iar  un  de  no*  anteura  rK{t'i>tir.u\  rt  ttriuvcr  d-'  Vn-lKi  dan*  la 
Nécrlande,  la  jtatrie  de  iujUv  j^nud  Hugo,  «'etl  surtout  |iré*vnté 
fhu  «ivement  A  notre  .esprit ,  l«>r»i|uc ,  eee  joui»  demicfe,  dm 
journaux  mt  annoncé  la  mort  d'un  dei  dcaccndanla  de  cet 
hamme  célèbre.  Voici  eommc  l'on  d'eux  l'exprimait  : 

«Cet  jours  dernieri  est  mort  k  La  tlaje  JAr.  liugo  Cornets  de 
finot,  chevalier  del'm^  du  Lion-N^erinidait  et  ancien  réei- 
dent  »  Jara.  Lee  «unalli  lenricci  qu'il  a  randu  i  «on  {wy*  el  la 

ItDtiIcfjtc  di:  S'il!  rjîr^rli'if  Icii  .ivjierit  iiTijuis  rf-vtii)ic  ^;<'in'i;<li'  .  et 

M  petit  icra  vivement  rcj^rcttce  de  tous  cous  qui  l'ont  roaau.  a 

«Nna  afena  njmdiiit  dwnîèwaimit,  d*a|irie  b  Jbntlmr 
Jfi  Indes,  la  ronduitc  l»ril!.in»i'  de  M.  CirnctJ  de  Gro»l  qui 
uuva  du  pillajjc  dci  pirates  uu  Ikàliinrttt  anglais,  le  Sglpk, 
éclioaéen  <8Jô,  sur  an  rocher  près  defiinlanf ,  aMedeoiun^ 
^i  lui  a  valu  l'hommage  d'un  superbe  vase  d'ai^gent.»  ' 

Nous  sommes  heureux  d'avoir  appris  quelquea  parlicnlariléi 
sur  la  vie  de  l'homme  dont  le  souvenir  est  rappelé  d'uM minière 
H  hoDOfaUe,etde  kiooDHBMrici. 
DnfoGonwla^Giwit,  fib  d'Adrien  David  ctdeLoiteGi- 

tlkrriiM?  Jeanne  TTi/ni  Sii-f.inia  ,  naquit  i  Grouinguo ,  le  17  août 
1 708.  Son  grand-|ièxe,  le  colonel  Jcau  Comela  de  Groot,  «tait  un 
airiii»-|iiiit'Gb  enKinadHecleda  eélèbc  apfawwfaar  Kern  de 

(irn(i»,  fili  Ji-  Gniliu]!,  et  ce  drrn'm,  par  «in  aîiiil  nu;;o,ili'!iCfndaif, 
du  eut*  <kî  uni  pirt,  JoiCorucU,  fainilli-  n'-lilo  Ji-  lî<nirji^n€,  cl  du 
eiMé de  sa  mère ,  de  la  noble  ramilli:  «ci^tn  urs  de  Kraayeo- 
bur<;  pn'r  de  MclH.  V.'isi  à  l'un  dct  fflembccc de ootM  dcmiii* 

'  SavU  Jearmatdt  La  Uajt, 


imillc  que  fut  donné  le  saroom  de  De  GrMf  ^ftamQnawi- 
eenir  desea  icnimi  rendo»  an  pja  '. 
Loi»  de  ffneoipaFaiion  in  h  Bolhnde  i  ntupna  Ibntaî*, 

Ilujjo  Cornets  de  Groot  l'i.n't  .«n])!™!!  <!(>  lunn'nf  i  Bri**t,  En  1814, 
pea  de  leai|i»  aprèe  la  resiauratioo  poliliqoe  de  notre  patrie ,  il 
fiit  praen  dam  b  |Myt  an  geadé  de  lientenanlde  Vblnteb 
dfs  Itiitfs-Orieritale».  Ses  parents  partirent  en  1815  pour  Java, 
t-i  il  les  )  accumpagiia.  En  1818,  il  obtint  i  Java  le  grade  de 
lieutenant  en  premier,  eten  I8l0,  bGoavcmeur-général  Van 
Jkr  CapeDon  l'attacbi  ans  b  tkfe  de  cnntrMfur  à  l'adminis- 
nation  ib  l^ntMnn*.  VmtiJk  mivantc,  i  peine  {«^  de  vin(;t- 

dcux  au»,  il  Tm  iMrnuti'  M'i-n'lain.'  de  la  (lircrlion  fie*  Ixii»  i:l 

fiirtia,  emploi  qn'd  remplit  pendant  cinq  an*.  En  1835,  il  fut 
tMWft  dan»  lei  Hohiqace,  d'aboid  «onnie  rMdenMdljoint  à 
Ambuina,  puis  ayrîs  i  Sa|vmx  a,  f-t  rusuilo  ronuiie  rt-sideiit  à 
Mcnado  dans  111e  de  d'iibc».  C  ett  alur*  qu  djouit  de  l'oitiinr 
particulière  de  M.  Merkus,  Gouverneur  de*  lies  IHoluques,  qoi 
plus  lard  devint  Gouveracur-géoéni  de*  Inde*  néeriandaite*,  et 
ipi  n'n  f^ftâ  de  donner  &  Hogo  Cornets  de  Groot  dca  prevrei  de 
1)1  :  I  .  Di-  n-Uiur  à  Java  en  1828,  il  fut  nommé  résident- 
adjoint  de  Suemunap,  et  quelque  tempe  après  réaident  de  Biomr. 
Oaiia  eea  deux  rfadencea,  il  •'acquît  l'ettimc  pirticnilire  dee 
priticca  indigènes  fnar  l'amvnilé  de  «un  caractère  i  l  >«s  prurtMc» 
bieavciUantai  Le  digne  tultan  de  âoentmap  lui  resta  toujou» 
•KacU  par  me  «ilié  lineèn.  i  Blnnv,  b  pnibnde  «ntMia- 
sancc  que  Ciriieli  dr  Graot  avait  ift  b  langue  an^taffie,  lui 
facilita  le  niuycii  dViiin  u-nir  drs  relatîoae  utilp»  >  t  aiuicakaavec 
H.  Bonhnm ,  résident  anglais  de  Singapore.  Mu  [lar  un  pur  «en- 
timenl  d'humanité ,  il  parvint  a  faire  mettre  en  liberté  OU  gnmt 
nombre  d'habitant*  de  l'Archipel  indien  qui  «e  trou  val  en!  en 
captivité  prmi  le»  pirates.  Ix-s  Notices  historique* ,  jHil)lié<>» 
dans  pb«cnra  noméra*  du  Moniteur  de*  Indes,  ont  clai renient 
praové.el  duialonile*détaib,eBqn1lfil  aAonKe  poor  aider  ft 
alk'îiKlrc  le  hnt  t^iu  >'v$\  ptvpnié  le  gouvernement  dans  les  fndea , 
celui  de  rcprintcr  la  pintcric.  Les  Anglais  lai  donnèrent  à  cette 
ooeastoa  mw  aiarqas  pnhtiqne  de  leur  eetiine ,  ainsi  qu'on  a  déjà 
pu  le  voir  Jan»  l'art  ici''  prrcitr.  En  1 83/1 ,  Hugo  Cofiicli  de  Groot 
fut  nommé,  pi  le  Gtiuveraenr-général  De  Eerens,  réridcnt  de  b 
mie  et  fertile  jimvincc  de  Bczocki ,  située  dan*  la  partie  orieolale 
de  Java,  et  li,  jniqa'cn  1840, avec  celte  persévérante  énergie 
qui  fe  earaelérlia ,  il  ePoecupa  avec  lèle  de  6ire  prospérer  le  »yt- 
lème  decullurc  si  CiTorablc  aux  itiii'nJl*  de  Java  it  de  la  métro- 
pole. Ordre  et  régularité  ont  ngoé  partout  oà  il  a  p  développer  sa 
oenalanle  aeiiTiK.  f^eenqne  a  apprhilbeonnaHre.ii'a  pii» 

lii»<T  n  pinriiiil,- .■siIiiiL-  à  1  1  il-n.rnrc  dr  Nin  raractèrc  «t  i  la 
pur«lé  de  ses  sentiments  xtIiiimji.  Juujii'ca  Allemagne  mime, 
qn  a  icnda  hommage  i  «es  senti  oients  religieux,  ainsi  qa'on  a  pn 
le  voir  dan*  la  tnuluction  publiée  derniiKmcntà  Oeventcrd* 
l'ouvrage  d'un  missionnaire  qui,  jicndant  plllf téun  Énnéel ,  ^Aaït 
Itanvé  I  lliomr  avee  CMMle  de  Gnot.  ftm  Si  Hqailf  firnl- 

I 

1  Voir  BnoA  et  OiHAinif  M»A*dl*<i  ri*  dr  «Mhv  di  aMvV» 
Ladn  «I  silra. 
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ahtu    <'l  »tu- lelc*laoKiit,4|Hill*«Tail4aiintfhlïhattfq^M#lM 
maotère  ttinditîniHwIto. 
La  condinkin  dn  nrinittère  public  ■     en  bvcnribli  «k- 

maodereMT. 

—  L' Amêltrtlamickt  Courant  publie  ^urbjBc*  iciuignc- 
aMBltMrh|iMt|ijrilé<nÎHuite  it  wOiti  tmnmm  whniil.  m 
M[Qinraol  l'c'puquc  actadle  «w  pincipilci  dCM60 

dernière*  aaow*. 

N«RM  alkaf  la  p^iaiMcr«  «n  les  «éMunt  àu»  le  liUiw 
d-«|irèt: 

Il  apuftë  dn  coloQÎw  néerlindii»  (let  qmutfaiMMnin 
Imw  d'AoHMPdaiii  (cbaeuwde  0.404         ,  tutàr. 

{Mi.  .  A,<I«0,UOO  aS.OOO.OUO  ^SiyiKl.O  u  CS.(r>O0.i><io  t.1>,ooo,<iOO 
S«rr«  .   1.000,040       7,50O.OOO     37(0(>u.uuu     -5,utMj.uw  I36,nOin,rKM) 

ladigo.  ao.ooo  44.000  s.5o,oou  t.aoo.ooo  i,fi'io,c>Mi 
Psém.    600,000       540,000       SecMKW     i,>So.aoo  S,Soo,ea> 

Poar  cette  dernière  année,  ludi-pcndamment  de*  pwluiti  ipt 
non  KiMW»  d'^oamércr,  et  qai  eouletent  une  «eguMnlate 
dnoraie  «ir  letdiiSn  det  annCei  pr&édcotn,  fla  tKfKtt 
des  prodtritt  qui  ne  fîjjurnifjit  que  [mur  iiicmoirv  aut  ppmjuei 
anlcneniei.  Ce  lont:  rie,  84  milbon*  de  livre«j  ubu, 
S^O^fimeicaoeik^  IU,€001im»i  «wlNaiDe.5S^ 
libres;  marii,  2.'),').OO0liTnrf ;  doa»  da|inilli,2A^4NN>li«mi 
uu4i-ii>useaJc,  S  17.000  livre». 

Il  y  a  toitJnti<  ans,  la  mère  pirie  njicdiiit  à  peine  20  lUTiici 
àeeetxileaie^ien  lS27,oaenaeoaiji(£43.  L'eipcMUtion  de  lUB 
acn  liai  par  dcaMHmenf*  «mm  orae  diOërent«  pavilloai,  M«air: 
209  bltimenU  néerlandaii,  62  «riylait,  18  IniiçaiB,  ISaméri» 
caiiit,  i:^  auédoù,  etc.  (Veirpoor  pinadc  détaiJi,  le*  tibfeiat 
i-oui|iaratilkdiicawBMi«e  et  de  k  iw^galieB  éetn»,  émik 
JbMdmrAv/wbtttWI,  1«  partie,  pag.  118). 

iTAT  DE  U.  BBCOLTB  DBS  nOVDlTS  DU  OIHDUittB 

à^tktkf  raiiDAiiT  1846. 

1.  Produit»  reçut  ou  à  recevoir  encore  pour  eomfU  d» 
fMMniMMtiii./iMfH'mS]  déumkrf  18461 


laouie  I*  le  décora  en  1 S39  de  Tocdre  do  Lion-Nécrlandai»  dont 
la  denae  «arlM  itfMiM  lui  cet»  pertioalièteiiieBtap|ilkabk. 
De  lelaar  dans  n  pairie,  «|ipertniaBl  A  la  imHhsi  autant  pt 

iiaUsancc  que  par  sel  qaaiitci  pertonnelle*,  il  futiti<;é  digne 
pw  Sa  BbjealéGaillanine  11  de  prendre  rang  dani  le  coqw  de  ia 
iiaMaaseda  ivyanne  tke  Biyt'Bee. 

—  Le  Rni  .i  arrordé  an  tIcc -amiral  J.  C.  Koopinan ,  (ur  la 
dvnuttdc,  (kiiiiMiua  (lutiurublr  lic»  rancti«Qi  de  commandant 
militaire  de  l'inatitut  royal  de  marine  d'j  MedcnUlk ,  en  le  remer- 
ciant des  serfices  qu'il  •  rmdn*  daat  t*«feian  «le  ees  fane- 
linH.  ilaétfenoalivngnnrfegaimandeiirds  Pardreda  Lion» 
Nccrtandait. 

Le  Soi  a  MMumé  pour  le  lemplaeer  le  capitaine  de  marine 
H.  T.  Tenghergcn. 

une  aMeiitliiéc  uii  l'on  a  pria  U  nétoiutioo  de  iairc  (juclquei  cban- 
gemaaM  dans  hdifiaîaindeeea  alNlentenleet  cbargcmente,  et 
I  >'  t'occaaifin  du  i-rnouvelleineiit  dci  rouirai*  de  la  aociétr  en 
IdOO.  A  compter  de  cette  époque  Amalerdam  obtiendra  2l/4ij 
(•arties;  Rotteidam  15/42;  Middellioiirg  2/42  ;  Dordr<>cht2/i2; 
Schicdam  (qui  juaip'ici  n'avait  pae  de  part  aux  cliai|cmcula) 
également  2/42  perlxia.  Vaiei  k  ditilian  Mtndk  :  AauienkB 
^1  40  prtiei;  RoUerdam  45/40;  MiddellMmif  3/40}  Daid- 
ivcbt  2/40. 

— Ob  lit  dans  le  JVienm  JTnlIerabaaidb  Cownmt  que  k 

rlirwtion  de.  la  Soriî'tr  (?p  mmmfrce  vient  de  pif  iidi'p  iIp»  mcjn- 
!«•  contre  l'iMoge  immodén*  de*  boiaaon»  apintuciuei.  L'uaaje 
en  elC  défendu  à  Umi*  le*  ouvrien ,  pendant  le  cour*  de*  Ixitan  ; 
i<eu\  qui  cn&cindraient  cet  ordre  seront  imméiliatcment 
voyë*  ;  le*  maître*  qui  bJèrenûent  l'emploi  du  (renièrra  aefoat 
traitée  avec  la  même  rigueur.  La  direction  de  renli«)idt  royal  et  do 
poid*  de  la  «iUc,  ent  |iria  k  mtow  mesaiefoi  citdqaeavi- 
jucor. 

—  Ij  Haute  Cuiu  lia  I'ay*-Da*,  Glitaut  droit  ca  a|>|>c1  dea 
jnfementsdek  Uaule  CourdcjuliccdeSiiriiiam.  a  entenda  le 
27  aMn  dernier  les  pkidojefB  dsna  nnceaase  assis  étamie,  mais 

tri«  in(<'r'i'sjJntL-.ll  9':rj;issait  drla  qiirstmn  de  *avoir  ai  une  tsclare 
.lilVaudtie  pur  U-atament,  mai*  jxiar  l'affranchiiacmcnt  «le  la- 
quelle l<-*  lettres  de  nienVBisiiea  n'étaient  pa*  cDCore  obtenue* , 
si  cnalttadant  ocs  lettsn  dk  venait  4  aosanciictt  ke  ea&nit 
ai|iyaientrdlBklilmdekiDin,aa  élakntcackvee et  denaient 
ainai  (tia  oamidéré»  comme  la  propriété  de  l'héritier. 

Paark  denandemie,  k  min,  on  a  fttt  valoir  qne  dme 
aonéiat  die  était  lAee  envcfs  nUritier,  ne  Hll-dk  Déma  pas 
rncore  arTniiictii  Jaiis  la  («lonie  ,  et  ipe  la. déleoae portée  par 
ujie  pnblicatton  de  1702,  de  séparer  le*  eaianla  deeperenta, 
était  «ppiiealik  •■•i  A  mie  Uierté  l^k.  M*.  Winigans,  atft> 

cat  de  Ir  dpmaiiderrue ,  «e  Hindait ,  quant  au  dernier  point , 
«urloul  *ur  la  joriipradenoc  de  la  (>>ur  de  (juaatioD  de  Fiwice. 
La  mtn  ilrmaiwla  k  lihené  de  aon  fila  et  uns  indemnité 
ponr lena k» aTsatigei  dont  onavait  jeui  par  las  aarviassMti 
fondé*. 

M*.  Van  Gigch  a  dl>rrndu  l'arnU  de  Surinam  et  aonicnuqne, 
atlendu  qu'il  n'|aTsitque  4euk^|a'*i  Ubro  ou  etdmte ,  il  ne 
pourrait  y  nét  rfWat  niayan.  llsekndaîlaardilSKnlespabii- 

ealion»  ilu  rrouTcmementCoklli8l,dan»  li-squelle*  cet  éM  iiioyfti, 
nommé  fieki*  jam ,  de  tout  lemp*  a  vtccooaidcré  romiuc  un 
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a4ii«» 

TOTaJ. 

Cxii.  Piosla. 

872,192 

> 

872.192 

Sicai.  > 

13»,937 

964,137 

• 

leeieei.  Uir.rAML 

1,311,^ 

30«,;^3 

1,520,013 

Tal,  . 

9541^ 

ZO.OdO 

970,û06 

Caseau,  a 

injni 

47,91)0 

234,417 

Ceeeaiiwa.  ,  • 

S2,970 

11,843 

44,813 

Om  «,akM  •  II.»*  >« 
d'AM.  It  MatiM  i« 
rMM  tmtw  A  U 

261^3 

» 

364,875 

Taïas.  • 

m 

» 

■ 
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punnns. 


Taiic.  * 


frvdtiku  du 
fM*«rM- 


FKini'ns 

riUiiicruES» 


iti7,S6n|a5,iiib 

78,737 

iMio  • 


43,188  16^X11 


73,963 
» 

«3 

» 


""•"^  M   Mal  ^ 

342,479  SiHt'ÏJ 


19,310 


—  Lei  joarnsux  éirange»  et  mime  <|riclqucs-uiu  dn  pay$ 
«nt  uiDonoé  d'après  le  DÎâriùii  Roma ,  du  13  mm  denier, 
qoe  le  lalUn  de  BankaaTwfamieta  Gunille  avaient  onbnHiÉ  le 
CtlIiolici«me;  que  le  inltan  ferait  Utir  ooc  iffite  dam  h  ntpHile 
de  *f*  dépendance!  (di^pradaucvit ,  «oit  dit  en  |i4iaaDt,  qu'un 
joviul  «ngiaN  dît  Un  aitnée*  à/ava/),-  «ilinqae  mnm  peu  lapo- 
pdMcn  de  Bmdta  «t  BiHlam  m  eon*cftiiiit 

Il  doit  y  .ifoir  nxnjr  dans  la  coritTee  que  l'on  a  en  tuc;  atteudu 
qu'il  n'y  a  pa*  de  tuUan  ou  cAe/de  Bamia  ;  cette  Ue  iStut  oédcc 
pr  l'Aagletem  aw  RijftJht  mm  «pPUy  <At  deiwinair  indépai' 
dant.  Il  cft  vriu  f)ric  l'ili»  r1ivi»<'e  en  diilricti  dont  le*  rVi«f»  [w- 
tcat  le  titre  dcciënunr^/ctqu'il  y  a  dei  iicutenants  et  capttaioe*, 
h  U  ttta  dei  popaktiol»  fbinoiMt:iBait  l'iofluiMe de  «s diefi 
cet caaemrfe  dant lenn  diilrieiampcctila,  et  cit d'émue 
tratadiflSrentedeoeBndneiMideiIiilrieti  Jara. 

—  Le»  joanuux  anglais  nou>  apprennent  que  M.  Brmke ,  qm 
a  diriif<  les  B<|oaation»  pour  findcr  r<t«l>IÎHemcDt  brilaoalqitt 
dm  File  de  latioean,  rient  d'Itw  aonnné  ceniof -^néral  liritan- 
nique  aujiris  du  Sulliin  «  t  drs  cÎH'fs  i(idi')Hndiirits  di-  Bomto.  Il 
rétideFai  ScrawaL.  On  cntrcpâl  pour  le  commcree  britannique 
iflin  InoHMinttnentdlafali  4  Tjtifleant  tuulellii$  9u 
encore  l.i  p^rmisainn  :iat  Eurojx'cns  âe  s'y  finef. 

Le  rtm<<.<du24  nird  coulicut  ce  qui  tuit  : 
»  De*  noui  rllr»  s;ilif!àiuatca  ont  ctc  rccuei  par  voie  dn  I 
mail  de  31.  Bmokc,  daté>!a  du  3  man.  Il  te  prupotc  de  retonmer 
|iin>iDplcincnt  à  Laboeaii,  dont  Ict  nonvcllra  les  plut  récentes 
tant  d'uiie  nature  trè«  rnvni;)ld.'.  |^  santé  de  l'('quip.-i|^  et  dn 
olficiert  du  fftt/  cet  botuie ,  Ict  ditpotîtioat  de  la  |wpalatioa  de 
h  grande  Ile  aonl  aBSealtadi  Bnnnie  {ht  captialede  Inrnéojeat 
irnnqmllc.  U' Sultan csnitiDnec|deneat  dé HMtiifiMerda  Ihm» 
net  ditjxwitiou*. 

V  L'estnit  mrant  d^onn  letlnda  88ngipw>,  daléedn  8nan^ 

iVfrnd  ffiTi-lqoi-  j  retujel  et  fait  entre» oir ,  nuiis  sun>iiie< 
bearcut  de  r.iimrinciT,  nne  tendance  otuitinuciiv  4  ilet  meturei 
KUnlet  de  la  part  du  gouTemcmcnt  dei  Paya-Bat  par  r|pport  an 
oammereedant  m  pottcation*  indiouiee.  Le  capitaine  d«  pyrai- 
raplie  tMillaniIaJt  rapporte  qn'O  a  m  notre  dmitcI  aminl  (In- 
;{leficld)  prêt  dcl'ile  deBanla,  ainti  MHMtlp^MHitqne&Ettî 
arrivent  MU  pcn  de  jona  dan*  oopart. 


«  Un  grand  navire  américain  venant  de  la  Chine  en  detlination 
pour  l'Amérique  a  ^dMoé  (olalcnient  prit  d'une  de»  Uea  daeNatn- 
na».  Le  elierdeoelleOeadoi»n<ioatalapRit«etMn|MiriUans 

ilifiirturu'v  tliiufingcteta  cnvovc  mif  IrlliT  .'i  M  nnnilf,  lui  nfTrant 
de  let  attitler  plutcfficacemcut,  ce  qui  prouve  l'avantage  d'un  éta- 
Uiiaement  dana  ee*  pmi^,abM!  qw  l'inflnaiita  qn*y  enreé 
M  Brniilc.  T,i'»  AnK'rir.iinii  ont  clé  trantportéi  depuis  par  dp*  Mli- 
iiivtiU  mdieitii  a  Seraw^k ,  titué  à  1 50  millet  environ  du  lieu  oà 
le  tiiiittrea  eu  lieu, 

«  Le  Couvenieur^énéral  actnel  de  Java  est  Bnlmnnted'iui 
esprit  édalrc ,  et ,  t'il  «e  trouve  louleiiu  par  le  goatromementan 
Europe,  il  doanem  de  l'extcDsion  à  la  niewre  ISbAttlâ  tffi 
Tient  de  prandre  féccmmenten  djdarant  Mangkaiacr  pofMtaiw 
es  bivard'aiitrei  panmioni  nferlindaiaea  am  Indei.  Appoo» 

mt'iil  il  (.n)|ni!i<Tj  liiriili'l  l'iMHi  iliirf  au  i-uintiirrro det  Moluquet; 
Ict  Hollandais  ne  juuitsïut  actuellement  dn  monepeleqM  dn 
pratt  nrinime  de  1,200  deUm  par  an.  OneibI*  qnaleeaaa* 

rni'i  iH- .lux  Moluqurs  sera  lihrr  fxsur  ti)U''':  i  ■  ^  n  :i»  loii*  ,  los  fuïi! 
laiàtt  l't  If  |>uuv<;iiittn«itl  en  tireroni  au  yrand  .]\:iutage.  Ije»  au- 
turik's  de  Java  et  de  SingapoK  iHBlaiir  k  pied  le  plM  aatuGÙMBl; 
et  la  commitiaiin  de  Mauinkiiiir  ie  kwn  aMHBlCHBt  à  Sîqgi- 
piiiiipimi  lYfiihimiriinlniijillimi  II  ml  mmMilniilîr.  afat 


unMjaDBimi. 

Nous  lisons  dans  le  Journal  des  Débats: 
Le  ministre  des  Payt-Uat  a  remit  au  minitln  dat  affuic*<tnB> 
fèrea.de  la  part  dn  gonnanMoant japoMiat ai 


i'a(t|.t--latit  nndfcratiaiiépal  wdii  pr  ce 

conçu  : 

M  La  nanfiagét  de  la  nation  ja|x>naite  ne  pourront  Ctre  m<r 
nwnéielMS  eutqu'lbnrd  deiM<im  néerlandais  en  cfaineît  ;  ear 
dans  le  cat  oà  cet  tuurn^  seraieut  ra\nenét  ior  de*  na«ir«i 
d'antres  naliont,  S$  naMWtnCpas  reçus. 

uVu  lad^ftowcqiraie,  pmrlca  aBjcte  japoMMCoi-ntam, 
d'ciplurcrondefetredelbar  antorîld  prwéedwfewmiaBiiiiow 

sur  Ipii  n'ici  ou  !iui  Ici  îles  de  1\-m]liM)  CClledditaiS}  Apbt 
Ibcte  raison ,  s'étend  aux  élraugcn.  » 

te  nittiito  dea  nsya-Bat  a  Ait  Momtoa  an  gonfeniemeiil 
français  que  les  autorités  japonaises  avaient  ex]iriiDé  le  détir  que 
le  ipmverneiaeat  néerlaitdai*  rouIAt  bien  se  diarger  de  cooimu- 
aiqncr  le  «galawi  dn  ea  dteat  ans  nationa  qn'il  pmmil 
in  té  rester. 

Il  est  à  remarquer  que  depuis  dent  liècle*  ri  plut  lie  relations 
entre  let  deux  peuples ,  c'est  la  première  fois  que  le  goatcnianent 
nicrlaitd.'us  est  invité  par  celui  dn  Japon  i  ùium  m»  cwnnniDÏ- 
cation  diplomatique  quelconque  k  d'antres  pwscmcoKnla.  Le 

raliinct  de  La  Hayi-,  driiraul  »'ii1>«leiiir  de  ton  le  communication 
de  celle  nature,  na  pourtant  pu  s'empêcher  de  donnarsoite  an 
détirdngoavemeBant  j/Kfùiait,  qni  n'a  pw  p«ar  le  nwiwnl 
d'autre  mnypn  de  parvenir  a  son  but 

S'il  n'a  pat  été  donuc  suite  immédiatement , en  ce  qui  eonceme 
h  Ptanee,  i  la  disnandc  dn  (gouTcrnemcnt  japooait,  ^eit  qne 
'  roppeftnnilén'en  existait  pas,  par  la  raiam  qu'à  l'époque  où  fut 
déclaré  oe  décret  (en  1843),  rieu  n'annonçait  de  la  part  de  la 
France  l'intention  d'éuUirdes  idiMitiM  «we  l«  J«|«ll,«MM 
il  ca  a  été  qoeitiim  dqni*  Ion. 
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Les  rciue^ipwiDeal*  tpm  dmu  renoa*  de  recevoir  «or  i«  aioa- 

nnn»  parnikH  iil  dr-  n.itiiii'  k  inspirer  dci  rcflciiona  •érleiiiet  à 
(xu\  de  iKa  aniMii'u.-i  «ui(!  iiM  mauulàeluricr*  qui  peuveatoiia- 
iribwr  au  développement  de  nM  fahlint  COPUntrCÏtlM  «WC 
ce  anrebé  lointain.  De  ton  k»  portn  mtrrt*  au  rointncree  étnm- 
jcr.Vnl  toujouT*  nelai  de  Gmlon  ijui  a  !<'  pin*  d'impoilarice  et 
4|ui  •baoïiie  à  lui  »eul  Ivs  œnT  dixièiun  des  affaira  qai  »c  Ibnt 
«dQhiw»  pendant  quelque  (cmpa  on  avait  cra  que  Li  pniiilJan 
Mllalitc  dei  porte  du  KonI  ,  par  rapport  aut  proviurp*  qui  pro- 
iliiKrnt  le  (bc  et  la  «oiv ,  déplacerait  prooijilemeDt  le  loyer  dv 
fespiirlatioa;  et  dana  ceUe  ooovicliMB  la  |diipft  des  maiaona 
an{;hiin  •'Awent  Ul^ea  d'^tdilir  éa  mmtma  emnplwra  i 
F'jii-Ctii>ii ,  'i  Fiiiiiiiv.  à  p.) ,  h  Shnn-Hnî  «tirtoiil  ,  l'fclrn  de» 
i-ntlimuiaslLS ,  qui  devait  bicntût  devenir  IVinporiMiM  de  l'uni, 
lets entier.  Maitjmqrfl  pdienl  tiaii  dctoatoda  ne  l'est  en- 
oorc  léaliaé .  et  len  pori*  onverU  par  le  traité  de  Nankin  ne  pi'neiil 
encore  qu'un  grain  dan»  la  lK«laiice  du  eoininerci!  de  la  (^liinc.  En 
arni>t-il  totijuun aîiui  ?  Noi»  ne  cruy  ins  |>.<a;  in:ii«  noun  cmst»- 
Ion  pmr  le  mwient  Im  mprânatio  etcluaive  du  marcbc  de 
Gmlitn. 

U'iipri''S  le»  tableaux  de  la  dou;itiL-  rturjuisr,  <|iic  l'aii  «ii  l'Ire 
UMijou»  au-dctaouiducbiOrerticl  de  l 'importation,  il  v«tcntië 
iiCuilM ,  {Kiidnit  FMHiée  qui  vient  de  fiirir  : 
000,000  qiiiiilans  d»«eCoa  en  nature; 
32,000     id.  id.  fiU; 

90,214  pièce*  de  calicot  hlanC} 
ftlO^lfi  id.       id.  dero; 
I8S,S0i   id.    decoioKoadei,  ionea,  i>landK*et(«ru«»  ; 
]â,3<Jfl  pijeei  d<:colunnnde*  dcMulcur; 
4,67U   id,   de  Iule*  peiotet; 
880  id.  dei 


.ivairr.t  clrpassc  23 


IIH.O'IO  iIi.uzAiiu-«  <]f  inoui 
38,015  pi^idedrap; 
80,908  Id.  detove; 
S,&Sfi    id.  decamclol; 
2,02fi    il).   iIp  bomlutlot; 

fS.'JO    ni.    lit;  vrluiii-j  ; 
4,085  paimdceoavetturetdeliiine. 
Cm  énorme  approTiiionnRnRit  de  marc^iuidiiet  rarapi>fniirà 
a  rcpréacnté  .  daoi  le*  traniaction*  au  cmnpiant  et  |Mr  éehaniQe, 
imetaJeurd'aiTiran95iDillioiM  defiwnc*,  dlMtt|irè»dndcBii 
Hennéeoiiija  an  praiitdnoiaiMMttanslaiief.  Maintenant. 
cauipnn- 1<8  rcsiiltal*  de  184G  à  ccui  dr  (jiielqurs anuéc^  utilt'- 
rieare* ,  on  trouva  qu'afanl  U  (perrc  U  ne  (àU«t  |«ia  la  moiliv 

mi-ntionnc  ,  rp  qtii  revient  i  dirf  qne  »i  depoi*  h  [«ix  la  ninaum- 
uutiun  di'i  produit*  maanfacturé*  »'<Mit  aocrtie  de  plu*  du  double, 
leprii  en  eetdaitnklu  depimdefiOpct.à  l'avanlaip^deaClu- 
aoi*.  n  e*t  i  remarquer  au*«i  que  c'ii  ett  de*  article*  qui  Mvjniè* 
raitclMque  jour  plut  d'importance  «nr  k  marché  de  Cliioe .  il 
en  e»t  d'autre*  qui  ont  unede*tinëc  iuVOMat^MIolllintda^ 
«oirtonkcr  dau  un  eoaplcl  aiiandon. 

Aini ,  fU  eiiaqde,  le*  tiitas  de  eeloa  qai ,  en  1818 ,  m 
figuraient  que  pour  1  million,  arrivent  aujourd'hui  au  chiffre 
inpwtttdc 40aiilliatta ;  mai»  te*  titeusdeiaiiic qui, en  1844. 


millit)ii.>  ,  ne 
que  la  mottié  de  cette  valeur. 
En  1838,  8  ne  a'iB|KirtiitpweBcarpdeeotOBlK;  cnl'iD' 

ii<>'  Jn-nifrr  .  iVs'rn  e»t  vendu  pour  environ  IJ^  cent  mille  fiiuri; 
m.ii* ,  en  icv.iuclu; ,  le  eotoii  en  nature  a  perdu ,  depuii  deu\ 
•Bf,  W  tiers  de*  deuiande*  :  qui  *ail  ii»*ur'  »'il  no8Ainfll)llr 
céder  entiércincnt  la  pbre  aux  produit*  de*  filaium. 

Dan*  le*  document*  oflkiel»  qui  nuu*  ont  nervi  de  baie  joiqu'î 
préacnt,  la  oantldianda ,  le  numéraire  et  l'ujiium  ne  figurent 
|Hiint,  parce  qu'il*  ne  rapportent  rien  an  tréwr  impénalt  nui* 
don*  le  nHMnrmiriit  giine  ral  dn  comme»  f«  d'imponaloim  en  Oiîae, 

rcs  iroiH  ui  iii  lcK  (iirin'Til  !.i  lu.iji  iirc  [.arlic  de»  vil'.'ara  «ur  loqncl- 
les  rcjwac  le  crédit  de*  EurojiéctK.  La  coiutrclaadc  enibrM*r 
looteilea  miidiandÎMi  de  grand  prix  etdepelit  WMie.Knc* 
que  Ira  pcrk*,  le»  pierres  jirri-lMi:«» ,  lf«  Mjinu  ,  !<■  Tl  J'or  il 
I  horloj^cric ,  dont  rien  ne  |j>u>»u  jaiiiâi»  p.ir  la  duu^iie  ,  quiuuju  iJ 
»'eii  importe  ploi deiïl  Blillion*.  Le  numéraire  ounititue  la  uiaur 
énunaede  piastre*  cspognulca  en  circulation  iLm*  la  pri»inre  dr 
Canton  H  Mrtoat  le  littoral  de  la  Cbiiie  jii«prau  Voiie<ie-Kiaii. 
L'opium,  enlin  a  atteint  co  1846  lerliiOnide  ISOmilUou*, 
produit  de*  qiiaratitc-riiiq  mille  caitaes  que  le*  Aillait  ont  Iivnb 
le  moyen  de  placer,  malgiT  la  probiliitioil  dootMttC  drOfUBOI 
frappée  par  II-  t.Ti  if  oonvi  im  riiin'  1  Atijjleterrc  et  la  Chine. 

£a  fétomaut  le*  doiuicct  qui  précèdent ,  noua  tranrcM  que  la 
lataltté  det  hnpnrlatiiMM  enmpénuiM  ■  Catalan  peàdant  l'anoée 
184ff  «'est  c'icrct'  :i  plus  dr '00  millions  de  franc*.  Si  nou*  y 
ajouton*  la  valeur  de*  eiput  tattuiis  tu  tlté ,  en  «oie  giége  et  eii 
dtvpHOt  qui  éqwiwut  à  peu  prè*  à  200  raillioii* ,  il  en  rc*ulte 
iiaaMMfawiitcaiiiMfenldc  pluid'iindctlii'iBilbrd.ciicanaat 
dont  In  Umîtef  du  port  dé  Gantan.  {Prttu.) 

—  Le*  rvlatiou*  entre  l'Angleterre  et  lu  Chine  ('aaMmbriaient. 
Les  plaiBle*  contre  ko  veution*  et  le  monopole  ctiinai*  le  Bid- 
tiplient  Aimï  on  ooaîK  d'cumenoM 
ih>  i-imimuncs  en  Angleterre  ;  le  Timet, 
2(i  avril .  l'eiprimc  à  oe  aujet  eottuna  anh  : 

«U  wmM  qni  naniiw  miiirtaiMM  l'tet  de  m 
3\'-e  la  Chine  aura  à  faire  Jei  rwlicrchc*  bien  plan  minutiea*» 
dan*  le*  ddl^iil-'  et  brrii  plui  imjxictJxiUi  d^n*  leur*  couc- 
qoence*  qu'il  n'arrive  ordinairement  aui  cooallMOlW 
mentaiici.  Si  In  plaintn  dei^n  iadiitinclemcnt  et  mlpA 
pendant  In  detix  «n  Mil  daaitra  année*,  mai*  qoiatnliK^ 
mulcr»  enfin  ciplidtement  dan*  oite  pétition  généiale  à  b 
Chambre  dm  ComiiWM*,ne  Mntpu  vainnet  ftUaciman.fe* 
OMmorto  du  comité  auront  a  pnnoitecf  qno  letraitfdelfaakin, 

arlietC  atl  prix  de  Unt  dr  tréiuirs  rt  d<!  <.  u'  i  nullenurnt  pro 
duit  iea  finils  qu'on  en  avait  attendu*,  et  que  le  ooaiffletce  aiflai* 
rtlna|{<Bte  brimmiqtm  nat  ewlatdn  IMlorol  defaOïiM,  «t  ' 
îm'mc  du  l.i  ville  de  Cmtfin  .  eomino  »i  Gniijh  n'y  nvailjanait 
paru  L'u  oouquéraul ,  ni  Puttinger  en  négociateur.  Si ,  ao  cootraire , 
il  «*t  prouvé  que  ce«  grief*  «ont  mal  bndftel  injuste* ,  ce  tribonal 
aura  à  déclarer  ((uc  le  témoignage  nnantinedeB  marchand*  britan- 
nique* et  des  capitaine*  commerçant  avec  la  Chine  ne  repose  que 
«ur  des  pJaintadiimériqnB*,  et  un  diploMOlO  konanllls  <l|(|m' 
loin  n'en  waM8hra5|Bed»  diMiiédtt. 

«Qnant  h  nous,  noua  ovooom  qn'mieeentïd&vtifÉid*  ttjK 

apriori  nvus  imliiirait  ii  croircquc  le»  {;r;i  '"s  m  ^  ut  [as  inii 

^iiuiire«,ni  les  plaiote*  clevénavec  pt^pitatiuo.  Ceo'nt])** 


Digitizod  by  Google 


NODVBLLBS  ET  FAITS  DIVERS. 


dMK  iKHi««ll«  qa«  de  voir  perdre  l'Angleterre  par  hroicdiplô- 
■latiquc ce qo'cUe a prie*  annrijnide  Toir  ahuncr  dei 
traité*  de  OUI  minUlrc*,  pria  droiture  de  leur*  intentioMCth 
rigiaear  de*  alijnlatiaiH.  Cette  «nmplieitr  *c  iiMdnrt  nr  OMt 
mifami»  gfnffem ,  »  Juat  on  «e  jAnf^uaH  ilyadan  aille  uit 
rotDDie  h  umm-  qui  rendit  le*  tniltf*  vaini  et  In  Quern»  un* 
■TMduu,  puunait  <trecMtdaiuiMi«  fu  mm,  ti  aaa* conkknimt 
ht  fiiito  inmMial»  éa  aMiMnScei.  Ifyiii^e,  Ulradrt,  Aix-h- 
Qupelle  et  Amieni  pourraient  jiistifîrT  ni->(rr  cralnlc  quL- Niinlin 
n'allonge  la  liste  de  csc«  liaiMtii  iulrrnntionaletdaïuieiqaclle*  no» 
wrupulca  ont  ëté  im|mtén  à  de  la  raiblow,  c*  oà  noln  bibletM 
a  pilé  4  1>  fttfÈlatàm  de  Tiokmcc*  on  i  l'oabli  de  promeue* 
UIh  MllniulleiDCnt.  Si  tel  est  iccllGincat  le  cm,  non*  rrgrctte- 
ri«n«  tant  de  leB(i*perdn  et  tant  de  vie*  (acririce*  (an*  avantage 
duraUe.  PI»  eaeope,  aow  f^icHeiioiM  de  donoer  m  agende 
h  ipeeteele  do  p*n  de  jintiee  rendu  i  un  peaple  dont  tee 

noble*  efli>rtii  (Lus  1.»  tiittc  sont  sur|i.-n«ra  eiinni'  !i.ir  la 

Dité  dont  il  a  lait  preuve  cnren  un  enneini  laible  cl  non 


<i  I.e  bnt  eridcnt  et  rKonnn  de  Sir  H.  Pottinfi'i  ('t.iît  d'ouïrir 
«l'Empin:  C«I<.>«t«i)  au  commcroe  de  l'Eorape  c(  du  inonde 
«^'er.  La  ^erre  no  Tut  pas  ciMuoamiéa,)iileliailénlifiéiMMF 
l'Ao^etanq  eiak.  Ga  bt  ponr  l'Europe,  pour  l'Âmériquc  ;  pour 
la  eanie  de  la  eirîlïntNiii ,  dee  art* ,  pour  le  «Hnmeree  de*  natkwu 
|p«  pln«  flon'j-saiiti  »  le*  plu*  avenlttrcuMS,  que  nom  nou* 
enpfcÂmc*  dan*  une  luMe  avec  l'empire  le  rnoina  boepilalier} 
^aoiie  adoptianet  m  tnM  avec  un  gouvernement  dei  plua 
•obtil*.  La  gUErra  ne  fut  pM  i^guïst^'  (!<■  notn-  pi  I ,  h  i  ne  Tut 
jMi  esebni ««.  Qnelle  devait  être  la  durée  de  l'une ,  quelle*  étaient 
hichiBMt  de leeonMBKaeir l'antre»  nilàee^  Be|HMmitttra 
mrbliiÇ  |iflr  lo  traitu'  Ir  plu»  ijénéral  cl  le  plu»  clair  qui  mit  au 
uiouJl'  Lt  qui  jKjfic  II-  nom  de  M.  Pottinger.  Mai*  quelque  glo- 
rieux qii'il  iût  ni  a|>]iar('iL('('  ,  quelque  noUa  l|IHi {&t  son  but,  il 
nt  dan*  la  pratique  parti:  aucun  (ruic  Non*  ne  nvon*  de  Canluo 
rien  de  plu*  qu'aopravant.  Nom  Jomooe*  pliu  tuiu  que  jamai* 
de  liiire  lever  le  foilo  wtflthumt  qni  aé|imle«  CjleiieadD 

ht  jmiMl  a'diend  encore  nr  le  monopole  ehinoi*  qui,  en 
vérité,  lou*  une  autre  fn  iw ,  n\i  joint  rc?.-.!-  (ÎViistrr.  !,<•>  \n 
(taie ont  pniini»,d'a|iri*  le  traite  de  Sir  II.  Pottinger,  de  ce**er  leur 
««■UMreea«eelcaBwi«bnd*BoD|f;niaitfegoaeeraenailchinoîB 
a  déti-tidii  :'i  fiMi»  nuire*  <(ue  ce«\  ri  <Ir  traiter  de»  aflïtiir s  :ivi  r  In» 
Ajjjjljiis.  Le  eommcrrî-  libre  n'eiiitc  p»  dan*  la  Cbine^  on  n'en  a 
p»  même  l'idée.  Quelque  modiikalinn  que  t'Aiigklcmftaiedam 
•m  tarif.  Ici  individu»  chinoî»  qui  aeinéleatdeee  cotntnerce  en 
pnfitawit  aculit.  Il  n'y  a  point  de  nMprocM;  l'admMan  de* 
marchandi«es  anglaise*  n'eit  p»  rendue  facile  :  voilà  une  grande 
dani  le  tnili!  de  Pottin^er.  U  «  donné  dea  annci  k 
Mm  te*  Aoglai»  pr  nne  nalioa  deo  phit  nodea,  et  le 
famcai  traité  n'a  ^u»  <!iinnr  au  comnMKellmjndrionetbdtuo- 
toppement  auxquei»  un  s'i-iait  nttmdâ. 

coMMCï  toto^iii  nr  L  AStirrr-n»»  fit  1846. 

L'impoftaliou  de»  calé*  augmente  d  année  en  année.  La  con- 
tommation  était  de  28  million»  de  livre»  en  1842,de30  milUonc 
eBl84S,de3l  million*  en  1844, de 34 milliotia  en  lS45,tf 
elleaéléde36B»ilion»en  1846. 


En  1836,  le  cale  étranger  pyuit  un  droit  de  I  ah.  3d.  pr 
livre,  la  oooaomnialion  était  ainr*  de  2,234  livre*  o»  à  peu  prè* 
nnlloen  1844  le  droit  fut  réduit  à  0  d.,  el  la  uiuyeruic  de  la  oon- 
nmaiaiioit  muMiclle  a'eat  élevée  i  12  millionide  liviea  de  caCt 
Annger,  aane  diminuer  celle  det  eilb  deiettbaMeanghùwe.  lin 
1836  le  droit  Dur  ir  r.ilr  ili  i  roloriie*  étant  de  6  d.  pr  livrr,  el 
*nr  le  calé  étranger  de  1  th.  S  d.,  le  tnaor  a  pet^a  17,iKI4,U00 
lr.;en  1840,ledi«t'aiir  loeall!  mleiiial  étant  iddaiti4d.et 

iTluisrirlciMlr  étran-cr  .ifî<I.,  la  im-llc  a  vl.d,-  20.771,000  fi-.  ; 
cirmple  Irappnt  <itn  i  lIL'U  avajiUjjrut  lAiuv  le  liémir  iuî-mime 
de  la  nodéralibn  deadmil»,  san»  compter  que  l'augntenlalionde 
la  oonaonimalion  du  caré, a  eu  |wur  n'willat  néee*»iiirc  d'aocroitre 
la  eon*oniinat>on  ilu  mcre ,  et  par  conséquent  a  amené  une  dou- 
vcllc  «oureie  de  recette  jwur  le  lré*>r. 

Dan»  la  demièra  tetrioa,  k  priement  a  dti9ini>é  lee  droite  mr 
learaeRaeolanianietnbitilnjdeedroita  modér'aft  le  prohOiî- 
tiiiii  ijui  paait  tur  le  ancri'  fwodiiit  du  travail  e»cla>i  .  Cj-iir  ini 
portante  ineiara  n'a  été  flécrctée  que  ver*  le  milieu  de  l'année 
denHêre,  mais  en  en  épranvo  dé|&  lea  cfleli  svwt^jeni»  La  oon* 
lommalion  du  «ncre,  qui  était  en  Aii;;leterrc  de  4,1311.1)83 
quiutaoxen  1844, el  do  4,8711,780  quintaux  en  1845,  •'e«téle- 
Wecn  1846  àâ.227,S48  quintaux,  luen  que  la  culture  de  la 
MOMAancre  ait  nutablemcnt  diminué  dan»  le»  Aniille*  an|tai- 
m.  Ledéfidt  dn  produit  de»  Antille»  a  été  comblé  pr  518,189 
qnintaux  de  sucre  (irovcnant  d'autre*  py».  La  comommation  dk 
ttué,!}»  était  en  IS44de41  milliona  da  livret,  a'cet  élevée  en 
184SA|lQido46nillwM. 


&  if  anrai. 

T)an«  nntn* dcîiiitT  luimi'iu  unut  t  s  l'iintn  rr-Mni'  i]f  |i.ir!er 

plu*  tard  de  i  in»uwé»  de  celle  >(X'iéli-  rnuK-  |iat  le  iiiunltuil 
inmifltrrmt  de»  louicriptiona.  Ap6»  tou*  le»  événemcnl*  qui 
avaient  en  lien  à  Surinam  et  ce  tpii  avait  été  dit  rl  écrit  îi  ce 
sujet,  il  prut  l'année  dernière  un  plan  fort  bien  conçu  |Kiur 
pétaltKaiement  de  eette  auciété .  limné  par  r[uel([urB  un»  de  ceux 
qoi  avaient  le  pin»  d'intérêt  au  aort  d«  la  colonie.  Un  eniyail 
généraleBKnt  le  manient  venu  qu'il»  prendraient  aérienienientà 

'•«■iir  le»  intérêt»  de  I.j  (•(tlotur   il<qii  r:s!i.i:!li- ,  cl  l'un  .qi|ilauili»- 

^it  vivement  k  ce  projet  de  même  qu'aux  moyens  propac*  poitr 
■tteÏBdre  ce  bnt  ;  ejpaierb  cnitnra  dea  eannce  de  la  fitaiee- 

tioii  du  »ucrc,  et  centralii-itifMi  âi-  I.i  ifimi.' 1 1  —  le»  r.iiion* 
dcveliipjiées  dan*  le  pro«{ioctM>  lU  déjà  précédemment 
été  approuvées  pr  ropinion  dea  lionime»  COUipèlcnia  et  pr 
l'exemple  donné  jiar  d'autres  eolonitu.  Nnii*  avon*  snerciaiw- 
mcnt  fait  connaître  rwnbien  l'opinion  piddiqne  était  làvonMr 
à  cette  eairepriee  eommencée  par  «e|>t  pcnonni-*  re»|>eciable». 
et  4]o'on  eipénil  voir  arriver  i  bonne  fin  à  l'aide  da  con- 
eow»  et  de  Pinfluenee  de  i|aaronl»«inq  de»  pin*  (amidéni- 
hlca  inaisons  de  cumtnem'  d'Amsterdam  qui  m  naii  nl  d<: 
montrer  tant  récemment  quel  baut  iniéiét  elle*  attachaient  a 
h  pnnpéritë  de  Snrinam. 

Oiii-lqnrs  dlutrv^tinti»  ruretitfaifcs  sur  de»  pini»  mtioMnnnr». 
mai»  prtonne  ne  vint  a'op|H«*er  ii  l'idée  principtc,  un  oc  (larul 
laire  dépendre  la  féalinlieti  du  projet  d'un  euoiiuyn  pécunisiire 
de  la  pait  dn  gouvernement,  dont  lu  protpectna  ne  diiiit 
mol..  Depoîs,  on  enienilit  prier  fort  peu  de  «elte  aSaîn i  tt 
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anjunndlmi ,  tprèi  neuf  moi»  de  mkuee,  m  ifficnâ  que  orlte 
foeiél^  D'mra  pn  Iwo  et  tpe  In  mucriplcon  mai  ÂMutr^ 

li'iirs  rrij;^[;i  Miciii» .  li  s  fuminc»  intcriln  n'ayant  pwîini 
que  le  chiffre  de  fl.  1,317,000,  on  peu  plu»  d»  <|aarl  du 
ca|ii1al  ciigé. 

S'il  iiVît  p-ns  ii<Tct<nirr  de  parler  de«  rrgrefi  qu'a  fait  ii.iîIk: 
l'irituccèt  docwtic  leuutive,  du  mnint  noua  ne  po«ivon«  juimt 
•m  lilciMC  l'élonnenietit  qu'a  pnodntl  l'imu  de  ectie  ttbke. 

*hu  MteontJupmjcl ,  rrnn]it:int  tar  on  punaot  eonrouni, 
«fjùent  ouvert  ta  loajci  i|iiio[i  jhhu  le  [mlilic  et  dan»  l«ur  prospi'c- 
tu«  lait  an  a]>pcl ,  en  rtpoMnt  le*  avantage*  pitNni*  pour  l'aTcnir 
par  eetle  négocialim ,  «»  inlài(l«  bien  oomprii  de*  planteart 
«  àt  tem  Mttx  hMnuU  1 1>  pnMp^riléde  h  colonie ,  qui  nv  pni- 
*ciitquc  par  une  telle  reunion  de  Icuri  cflbrii  mainli  nir  vl  con- 
•oliiler  ksun  poMctrioni  dans  le»  Indec-oocidentalci.  Le  publie 
aVt-il  dune  pM  era  nu  béntf cet  qoe  {mnaitnpfiettor  cetia 
rntreprite  ;  o«i  les  |ilauteur»  rt  1rs  iii(i^rc*W»  à  la  pro»p('rilr  de  l* 
ccdonie  n'on>i«ag("nt-il«  pa«  avec  junleoe  leuriulûréti  ou  bien 
tienneiil-il>  ni  |iea  1  b omuervatiim  de  leui's  proprirlrst  Et  il 
n'était  iwllniMfflt  qanliaa  de  compromettre  le  ceptlal  de  «iaq  mil • 
Itoni  de  floriu.  Lw  ■afamn  du  projet  avaient  f  Meoeenient  pria 
en  rr.ri'iilrr.iiiua  Ij  .■.iiii.iiiuii  ^'i: ii i- lii k-  de  la  eolooie,  l'incerlitude 
de»  rciultals  d'autres  projeta  de  ccutndiialkia ,  les  diOkullëa 
altailiéei  â  l'intradue^tte  nOBveant  appatcile  poor  h  fthrip 
cafim  de  (ucrc.  Ci?s  ('<:iisii!('i.-ilinns ,  jrjiiitr.R  ail  Ji'^ir  de  mettre 
àprafit  le*  rcaullata  de  rcxpcnrucc,  Uuv  âtai^nl  tait  pvndrc 
la  et  prudente  lâoIntSoB  de  n'cteiidr«  rentrcpritc  qu'au  fur 
et  4  ncaore  de  tes  tuccès.  Suivant  l'aniele  14  des  «tatoi»  delà 
tatiMif  le  moatanl  de  la  «oiniiie  \Mar  laquelle  on  aurait  louscrit, 
•«ait  pajéparleiinei  Afiser  d'ajirèii  le*  boKuins  de  renir^prine,  et, 
<nani!nnâa,Mi  nftpannaitesJKcrdeTenemratde  Ibndtcnna 
deapremina  15  7.»  arantqn'un  en  deaxélaMi«Mncntt,  dont 
I'  »  frjïs  .'liaient  ëlc  calcul»'»  à  0.  "00,000  ,  n'p«««ent  livré 
d'iteurcui  réauliaU  cl  garanti  ainai  k  développement  alléricnr 
de  l'entiapriie  génAale.  Apièa  avilir  aMememcnC  «laminélonl 
ce  qui  a  été  dit  dan»  co«  dfmiirei  année»  au  «ujcl  de  celte  quc»- 
tiun  coienialc,  il  Cft  pcimiade  pcriialcr  daua  la  conviction  que 
de  frwnUea  rémltala  n'aunTentpaa  fait  dé&nt  h  uoe  Iwnne, 
hatiilc  et  active  administration;  — mai»,  dan»  le  ca»  de  la  plw 
fichooie  iiKue ,  en  admettant  nx^me  que  la  «oeiclé  ,  rnrréi^  de  tiM* 
jMmdrc  le»  o|)érntio)i» ,  ei\t  |>ardé  en  pure  perte  en  deux,  làhrique» 
et  n'eùlpaka  vcndrc,alon  le*  eapilalialea  néerUndaia.  Icainlérct- 
idaet  leteoIoBa  n'avaient  d'anenne  manifavaBCrific  poar  Surinam 
uneimnnie  au  drl.'i  ili-  H  7.'n,O00.  Celui  qni ,  [xnir  n  luvi  r  iiiii- 
pUatalioaqui  aujourd'hui  ne  rapporte  rien,  ou  pour  douoer  à  ton 
«aa«Mfceo«  i  «a  narigation  phu  dadilveleppeaianl,  annit  prie 
quNr^riipariliiiii ,  [louvait pafJie fl. HOOO eitppeiiaf  goe tout 

ei'it  été  en  puiv  |Krrte. 

La  complication  de  dîvenei  oj^iilions ,  ntede  canmlénlieae 
qni  entiàit  «arrificr  l'objet  principal  ù  des  point»  tecondallta  et 
privalnr  l'intcrf  t  particulier  sur  l'intili/t  général ,  a  pu  lealeétra 
camed'nn  p  in  il  i  r-ulial.  Parmi  ce»  moiiT»  on  cite  entra  aniMat 
l'epparilion  deqadqacaniBinnBdaeaninMtcc  deSufiiMninlne, 
qttionl  cm  voir  dana  let  nifttllati  de  rette  mtreprîie  on  domma^ 
piirlr  i  Iriirs  iiili'irlH  |i,ir(ii-ii|iiT<  ;  l:i  rrairid'  (In  qnelque»-uns 
qoe  la  promioo  accordée  aux  directeur»  de  la  «ociélé  ne  lenrpcO' 
«Brtt  Inp  d'amitié  ;  l'apprilienMon  qw  la  aeciéK  ii'iaap«at 


deiaiM!RttBlîn<»,enceacarTencectaa  déirimentde  l'iadulm 
nationale  ;  ~>  motif*  qui  cependant ,  du  point  de  me  |^n6il 

iJc  ]u  i|ur<itioii  cl  en  c\iiiiiiiiari(  <*•■  qiiï  n  >'a  lien  iiNcttaieen|tlt 
ont  peu  de  tigniûcatiun  ou  n'cxiitent  pa*. 
Onponnait  déduinde  feaptit  dn  ia)iport,daMnMa,  dt 

BUT,  n.  Il-  r.lic»  jlliT  c.  8.  (irpsi-ntc  [wsr  M.  S.  P.  Lipman  .  que 
l'iniuiX'ù  di;  cclU  cutit  jinsi-  [i^  ut  ttrc  attribué  nu  manque  d'une 
partiei|iiitio«i pécuniaire  dv  h  ]iari  i iugnnernenient, Mail, ii  Tin 
avait  compte  aurleeonamia  de  t'Éiati  «etleaonii'ta]iM(Beqd- 
rcr ,  clan»  U ritnaliMt aelnelle  dea  finanoea,  qaeoe aeennn  ainil 
été  poar  une  aommc  appRH'liatil  ilu  déficit ,  e'e»t-à -dire  le»  3/4 
manqwot  an  capital  (fl.  3,083,000).  Pooiquoi  le  gauTemcnMOt, 
qni  avaîl  prit  l'initiative  au  tnjet  du  plan  deeentraliialion,  loail'îl 
Mïninlenant  um|*c  de  eetW  uiiinièn'  i!r  l'infcriiiiMljln'  d'ooe 
•oeiété  particulière?  11  ae  peut  m^mc  que ,  don»  le  but  et  leteoa- 
•éqneneea  d'une  eabepilM  de  oatia  netnr*  il  oiiln  deanitiai 
puiasanlc»  qui  li'  lui  iloTnidont  posilivemrnt. 

Quoi  qu'il  eu  wit,  iiuiu  uuus  rcuul^!>orlH  <!<.'  tout  cœu;  autkur 
que  l'idér  delà  société,  reconnue  en  principe  ai  utile  pourli 
métropole  ctl)  néocMain  au  intôl^U  de  la  colonie  ,  approuvée 
pr  le  goavemcflicnt,  aecocillie  avec  emprcMeuient  pr  le  gon- 
verneur  de  Surinam ,  ne  (oil  pa»  abandonnée,  et  qu'on  introduiae 
faienUt ,  par  qui  et  do  qoetie  manière  que  ce  aoU,  dam  l'in- 
duilrie  al  danile  ayilime  de  cnitmv  de  la  celeme»  la  albnie 
que  trs  .mil  tir»  ni.'.'in'^  i^ti  prn]"t  r>ni  jugje  éirepoar  cOe  lewd 
inojen  de  i^lut  cl  de  restauration. 

—Non»  Saon*  don»  la  HmdÊUiM  mn  article  aar  la  ooionie 
de  Surinam  qui  corrobore  en  pliwienrs  ^>rtint<i  ne  que  oooi  avoD» 
dilau»ujet  de  cette  colonie  qui,  elle  .luisai ,  mérite  tant  de  fixer 
ratlenliou  de  no»  coDn(ialriolea.  ]jc  journal  «c  fonde  «or  de»  rtn- 
aeî|sneflaenta  piccicuaqttt  Im  MMit  porvemH  de  SurinaiDi  et  duel 
il  lait,  entre  autre*,  l'extrait  aoivant: 

1,:  OulIi|Ui'  rlr,iii;;e  que  cela  plJi^.'.l'  ]i.ira!(re,  la  Colonlf  n'est  nul- 
leiucnt  ooanue  dans  toute*  te»  partie».  En  général  on  n'en  iiit 
rien  que  eequi  rr^rde  IraphnlalionB;  voilAuAaelwmelaMit' 

naisiumce  ilu  n  conlrL'cs.  Li'S  rr!.itirmi  cîi~  vriya;ji'}.  nWme  rai 
diunl  que  la  cialoriit'  ne  perd  dan»  le*  fortt»  impénétrable*  de 
r\nH-n(|ue  méridionale ,  ne  aoua  lapportent  a  ddfluiikeqned* 
dniinirtindélcrmioéetct  TaB**^ 

iit^e  qu'en  dit  notre  corrripondant  c»t  tontcfoi*  moio»  pour 
com|)léter  la  lacune  de»  narration»  de»  voyafjcur» ,  que  dan*  k 
hotdc  fiier  l'atlentioD  aar  octlepwtie  de  la  colonie,  at  pav 
la  faire  valoir  par  des  eiploilatàma  du  mI,  en  fimant  eo^ 
ii.iilri-  i|ii'rMi  y  lruu»c  li'  cninérai  de  fer  cl  le  IVr  ai;ijnétii|ae 
eu  abuiulance  .  aui  tout  prc»  de*  (routière*  du  ntd.  Un  conçoit 
aàaioicnt  poorqoni  cette  pwtie  anati  dleignée  de  h  cehuîeart 
ti  peu  connui';  \i(  pljintatioTis  iflant  situées  prineip-ile™*"* 
dan»  le»  lerre*  ba»8e«,  le  lonj;  de»  rivière»,  tout  ce  qiu  n'était 
pie  ceeapfil  daua  ce  ocrde  d«  culture  ne  fixait  guère  Tat- 
lentîon.  Ce  b.ia  py»,  cumpoaé  de  >ol  d'alluviun' fimw  pwlB 
limon  cl  le»  iuoodabon»  de*  IleuTc»,  le  rend  prtlcafiiKUMrt 
pm|ice  à  l'agricnltttK ;  mai»  c'eit  i»\  cr*(c  le  terrain  alluvial, 
anr  noa  nMmtt|nea  d'IcmadiUe,  dan*  le  paya  élevé  de  la 
Cnpne,  *ur  ta  etiatne  de  Anîme,  occnpnt  80  Kenei  de 

l;ii;;i-iir  Mir  l'Jl)  ^i  1-}1>  l.rufs  ili?  Imiininir,  j'étrniJ.iiit  <!" 
l'Orcnoque  jusqu'au  Maranon  ou  l'Amazone,  dan*  ce*  cootrce* 
d'oô  linat  lenn  Muiun  le*  rivièiM  fit  tkmdBiti 
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nlotiB;  e*«i(  Uqo'ailnHim  fiariMt  mgnmbqiHBtMIaaKUleiir 

minerai  de  l^r  «  t  le  mi  i)I<'iic  frr  ni ntjiif  tique,  que  l'on  pi  ul  rii^mf 
recueillir  à  la  niam  au  diwit  <iu  «ul.  Si  l'on  rerootitt;  |>«;tKiaiit 
deux  ou  titN«ïomiteie>riti<''r('*  qui,  à  paKirdela  mer , ont  uite 
dineliMimd,|ir etempic If<  Surinam , la «^gnctikànliitlioa 
«l  d%dMtitîon  di*|>^ir  nt  peu  i  jwu  i  on  traova  emort  une 
l'ufltnio  baliitëf  par  de*  nèjpva-mamHi*  ;  mail  on  ne  tnit  guère 
G«  qui  M  ranooBtre  aa  delà.  Ccpcfuliutt,  il  n'y  maiHiue  qne  le 
imtdct  hwmnrt  poor  lequërir  fei  nàtam  qm  trravnit 
cnTouiet  :  dc«  nrbm  rubuttc*,  proprei  h  U  rli.oiH  iile  dr  u.i 
vire* ,  eoumul  la  lent  cktéc  et  mootagncute  ;  le  buîi  ftmpiv 
i&métAÊAm,!»  aùaini,  le  ferw  ]ir<«alenlieln^|ai. 
Tout  l'y  réunit  aînai  pour  irivilcr  à  Texploitalion',  les  travaux 
■frioalea  y  pourraient  prendre  un  grand  cwir,  d'auiant  plo* 
qw  le  climat  y  ml  bira  ploi  nia  que  dan«  le*  conticn  d'alla 
vin,  aMmiit  nii(^atgeBan,ct  oà  |MUitaiil  Ici  colou  ae  aont 
AaUia  jmqa'iri. 

kOh  n'a  qu'à  réunir  l'argent  et  les  Imuinirs  n.'n  ssaii<-*  [pour 
rrudre  celle  prtie  de  la  cdMue  une  amifice  dea  plu*  Hijcundet  de 
riebetae  et  de  tncn-étre.  Il  aetait  à  «Mnitir  qu'en  NéedaMle  une 
i-<)iiij>.»giiii'  ff,  fiNinit  |»ar  taii*  <l"n  ro'licrriu-i  sjH'niale»  à  cc 
Mijet,  et  qu'il  »e  eonitituii  une  compagnie  d  actianoairet 
ponrPcs|iloitaiion  dei  uiinca  qui  ae  ohai|gttt  du  trantport  dra 
.igriculieurt  avec  leur*  famillci.  Les  avantagea  qui  réaalIcniCBt 
d'une  icmblable  entrcpriac  aéraient  granda  ,  aurtoul  ai  l'enenvi- 
ttge  l'avenir  et  qu'on  «e  pëoitrede  la  nccctait4ded■I%lr^ân• 
|nlian  qui  te  manilèata  de  ploa  en  plot  ciisiBoat,en  btor 
delaIlolIatide.B 

Li:  rnrrcspondant  csprrc  quo  Ton  iic  «i  laîSMrrn  (IcUujnïi'r 

dercaliicrccprojctparauite  dei  caaaii  qui  ont  cchomi  il  yaun 
•IMe,  baie  descapadléi  aptdakaet  par  bioif  dePer  «t  Mtr- 
jjetit,  qui  dévorait  le»  inln-pTcu'-iirs  ;  fnK.'fiil  f  j|>l<iili' 
taa  miuea  de  fer  et  cultivé  ia  terre  ilt  auratent  itcuviUi  de 
irfrilafalca  tréaon.  On  n'a  qu'a  jeter  lea  yeux  (ur  ce  qui  ae 
imia  an  Bi^atl,  dan»  lea  Andca,  an  moyen  de»ça|iitant  aC  de 
l'etprit  enireprenant  dei  Anglaia:  dra  milliona  aOBt  liid»  dn 
acin  de  la  terre  et  l'induatrie,  la  pmtpéiild  de*  COnbéw  aillleî* 
tèca ,  va  de  jour  en  joor  en  aopncntant. 


Vtottm  egMeill»  aaaii  Ut  u^puntàon  de»  tonaitt  a|rioalec 

it  r-ilirrqni>;  lr>  dcTelopppnipriI  rie  la  lâhriealion  da  ancre, 
ua  moyen  Ûk*  ttouvellet  mélJtodui  ;  la  réunion  de  pinaienri 
plantationi  afin  d'avoir  WW  fidirique  centrale  j  nrunion  qni  gagne 
dea  Ima  pour  k  cdtnR  cl  amnee  la  «alenr  inlrinaéqne  de» 
pradnila.  L'antcv  ae  montre  de  mCne  dideoivini  dércnaetir 
de  la  aociété  projetée  d'agriculture  et  d'induatric  à  Suj'inam. 
a  Notre  corrcapaadant  appendn  cartel  avec  peine  (dit  le  tfo»' 
Mai/ail)  que  celte  loeiëld  n'a  pv  ee  ftraifr ,  fanlede  eapitam, 
O  ne  iiaue  noua  donne  peu  d'eapoir  de  voir  a'ériger  une  ccinjugnic 
d'actiuDDairai pcaur  l'ciplailatiMi  dea  minai  au  Sortnnn.'  pourtant, 
■une  ne  eeemna  d'appeler  l'attention  dei  capitaKilaaaar  ce  anjH. 
Le  manque  d'énergie  et  d'etprit  d'entrcpi4ac  icra-t-il  perdre 
encore  cette  fuia-ei ,  l'nceaaion  de  profiter  de  cea  ronaidcraliooa  , 
de  ec«  averiiaaemrnla?  Le  leinpa  noua  Tapprendra.» 

;^ieajoaniaia  Icapina réeenta  de  Snrinam  —  du  tâ  man— » 
contiennent  Ici  alatnta  dNme  mSM  anonyme  pour  favorittr  fth 
gricvlture parmi  la  population  libre  ili"  l.i  rolonie.  On  ac  fàodc 
mri'eipjrienoe  déjà  aeqniiode  l'aptitude  de  la  papabtion  Uman 
Surinam  pour  Ica  Imvanx  agrieelea  ;  et  anr  la  iènilitd  de  cee  eon- 

trt-i-s  1,0  c.Tpiliil  (!<■  la  «(loiêli'  l'^l  fiïr  provisoirt  iiu'iit  \ ySO.OOO. 
divilé  en  500  actiona ,  de  /lOO.  Tooleloi»  ia  wti.  lé  cumuicacera 
•ea  Invaux  ntm*  là  lei  tmeripUorn  reatent  nu  dcssoiM  de  cette 
•omme;  pt ,  on  nimunera  «lea  directeur»  auaait^t  qu'il  aéra  aouacrit 
pour  f  1 1  OQO.  La  aociété  eat  érifjéc  pour  dix  années  ;  «prèa  cinq 
ana  ,  elle  pourra  être  diaaoute.  Le  protectorat  en  aera  offert  à  S. 
E«e.lefionvenieQr.  Depnffirenee  Pcn  cnmmenoera  par  exploiter 
lei  terra  innillfi ,  iltttjei  le  Ioa;  du  oanal  an  Kwatta.) 

—  Ll-  It):iïTil  a  Tait  vnilf  punr  Surinam  le  navire  de  tran»- 
port  de  s.  M.  le  Dordrteht ,  commandé  par  le  lieatenantde  vaia- 

Le  29  atril  nx  srrtu'  (îrs  Indes  0«i(lenlale» .  le  brici  de 
S.  M.  \e  L^iu ,  cuinwaïulv  pr  le  cap.  -licut.  Baron  D.  J .  Rm^ 
yara.  Eat  destiné  pour  le  aerrice  dlBt  Ict  Indea^kcidentalc*  le 
pyroMapbe  da  fer  de  S.  M.  le  5«r»i«rt«»« ,  aona  le  commandement 
dû  lient  de  vaineau  8.  H.  Siaring.  Le  jour  de  départ  d»en. 
tUÎBaitne  iMiahpwfiicaeeltNfié. 


DERNIÈRES  NOUVELLES  DES  MIES  ET  DU  COlUËRCE  GOLOM. 


BaiaTia,  S»  /Anrr  IMT. 

La  rorrcAprindanrt-  p-ir  voie  du  landmail  devient  de  |Jn*  en 
ploa  active.  Par  la  |>ré*cnle  occaiion  oua  expédié  pièade  2400 1<^- 
|M8,  dont  pin»  de  4080  fainr  rEmnfie.  Ga  «liillîn  ilpmiB  da 

fceaiirrinp  rrlui  dra  cicj-irditinns  anlrrioumi. 

—  Dan*  lu  soirtc  du  27  janitiT  diTiiitr  S.  X.  le  Sultiin  de 
Madura ,  Tjokro  Adi  Ningmt ,  commandeur  de  l'ordre  du  Lion- 
néerlMdaii.  ert  décédé  à  Banglallang  à  l'a|ede  09  ana.  &  A. 


a  Aé  invealle  dn  ponvoir  i  BmKlallans  pendant  38  aweta'eit 

diatiri];iii'  ]«  nil;iiil  tout  Ci-  t<  rii|H  par  h.i  liili'ttlé  et  un  dévouement 
aincére  au  gouvenicment  des  Paya  Bas.  L'enterrement  du  défunt 
ptinee  denit  avoir  lien  avec  pampa  fe  18  Janvier;  baedlonléa 
uécriandaiara  y  devaient  aiaiater. 

(On  aait  »(ur  l'Ile  de  Uadura,  ainai  que  aes  dépendaneea,  fent . 
dapnisiiri  «iécli-  >.<iivimn  .  adroiniatrativcmcnt.  itsiUr  iki  i^mnci 
naaamtdeJava;  le  Snhan  qni  vient  de  noorir  cit  uu  de*  iroia . 
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JMÎMCI  indîm  qui  y  «ont  iovetli*  da  pouvoir ,  et  qui  «ont  tenus  * 
de  famirdteeaiiliiijnrit  i  ï'tmét  néeriauim»  mu,  lodw.  En 
et  hwi  {H^decMMimaat  Hndn  i»  êpatm  Mrviaei  peorVAa» 

blinemeot  ft  la  ronsiilidatïmi  de  nntrr  piusotraux  Inde*,  lur- 
tMit  loia  da  foulèTement  de  Diepo  Negoro  i  Jara.  Le*  Uidarai* 
MntdeMekMHMUnle.  U  mKWKÊétkii  Va^mttm», 

d'apr^i  M.  Tmmntnrl ,  prohnblement  de  BMMt4Ullg'fÊl ,  ^ei(p 
a-àinl élite  un  lo  Peur  du  mondé.) 

—  Lci  nonvellcs  toacfaant  la  «itiutioa  dci  albirei  à  Bail  Mli 
cealndiotoim.  Quelle*  lettre*  la  pré«coiteDl  eoaiDW  «mm 
pen  iMWinute,  et  prétendent  qae  le*  princft  «e  mollirent  loii- 
jour*  Bijl  (iii|ioK^j  j  r vécuter  le*  traitM  ■  nii(  iii!i  avec  e m.  D'auiri"!! 
lettre*  portent  que  U  oooteMiice  de  w*  prince*  ea  beaucoup 
màut  htM».  Ge  qai  penll  aMtein,  c'est  qate  chaoïcaniit 
trèa  favoraUe  a  eu  lieu  pendant  le  OMitde  jeavierdlM  l'étet 
mnitaire  de  la  jpimiMHi  de  filt'linij. 

•—Le*  droits  d'cnirceet  de  aortiei  Java  fltlbdan  ont  rendu  en 
1846  un  produit  net  de/5,979.301  06'/, ,  *oit  f5ia,G2&.»3>l, 
de  plu*  qu'en  1845  et   744,3 12.207,     plu*  qu'en  1844. 

Le  prix  de  100  florin*  en  naméraire  or  ou  argent,  «'tait  «ur 
lea  troi*  gramiei  (ileeei  de  Jeta  au  1"  Hnier,  py able  en  féod< 
finit,  comme «tt't:  ^ 

Or  /'"S'/t       flSS  fil?. 

Aipnt  ......  112'/,        •  118       ■  ItT. 

—  Le*miDe*fdlria(leBiiidnoat|iradaUeHl84ff:<lV^ 

piooli  environ. 

—  On  a  dei  luravellc*  relative*  i  pluticor*  inomlatinn*  d»n« 
le*  province*,  et  même  le*  riviiice  dans  Ictcovtrou*  de  la  ville  de 
Batavia  ont  déliofdé  :  le  (p-and  diMBitt  a  AémbmerBt;  en  pioftew» 
CodroHaet  VeM  a  pénciré  en  dca  maiMiiu  babilucc*  par  de*  Eurv- 
fkm.  iaeHfiaiidHHMetdoKo*kin|»pieiii«tdaiMle6anKS«i(i 
ftm  mit  RMunld  le?  avriB-dcraîcr,  Inidi,  Juqti'i  Seti 

[lifjn  ;  »vr»  îi'  »<)îr  itlc  rixninL-nr.i  .'i  liaisser  <■'.  iiiaïiid'nflM!  Il- 
trmin  ut  priquc  libre.  l<a  ville  clle-nirnic  .i  t  u  l>ciiic<.iipi 
•oaflrir. 

—  Le  1 0  Tcvrier  le  pyraaeaphc  de  la  «Rnriae  royale  le  Sataaim, 
cmnmandé  par  le  lieulenanl  de  la  marine  M.  .tnemaet ,  e«t  arrivé 
àBalaiia;  ce  bâtiment  eit  destiné  î  cotrctciiir  la  «Miimunica- 
tiaBame  le  aervirn  de  pyroMapiiee  an|iaia,  enalaliona  Siii({apere. 

—  Le  15  dodit  moia  S.  Etc.  le  fioaveinevrfënM  a  prb  me 

rrf.rjliili<iri ,  ijui  iI.tI-iit  cM'culuire  tc  traité  rntrc  Irs  P:iys-Ba» 
et  la  Itel^ique,  pour  ce  qui  rrgarde  la  laveur  acroi-dcv  [lour  l'ci- 
poKelien  de 4000 latledepvodaite  enleniaiu  per  umkce  bcigce  cd 

di',<  [Kiiis  bct;;f<i. 

Korce  nuuaclivc  a  iié  donnée  a  cette  laveur  en  ce  qoc 
ladteidwlalion  du  GtniTcrarur  la  it:nda|iplicibleà  l'importation 
t  eaoplir  do  25  aoAt  l840jBiqB'an  {"janvier  1847 ,  h  cM' 
etnrence  de  *  400  lail*. 

—  Des  :nal.idie*  épidémiquci  d<i*olaient  tuujour*  (e*  rr*i' 
deoce»d«  Kadoe  «t  de  fi^en.  Dana  la  première  nÏMdBnce  la 
naladief  dtaicBt  MÎin  iolaMn,  neie  dnM  edb  de  BifiBn,  <* 
larlout  dans  lu  divition  Ixtick  ,  cil»  étaient  ai  OflBiltlCI  Cpe 
la  culture  dn  tbc  et  du  cale  en  «onirniil. 

~  Le  satant  dr.  Sd»v^pMr,iBC9>lKe  de  h  cammitcioa  d'hi»- 
liiire  rstnrrlle  qui  rtpînrr  mntnteiMnt  l'île  de  Bornéo,  avait 
envoyé  à  Batavin  pour  être  c<p-dic*  au  nuMce  d«  Leydeo  :  63 


pnms  «iclie*  de  mammifire* ,  fl43  plumage*  d'oiteaut,  46  aqie. 
Jeilai,dant2de  Dayabou  abori|è«e  de  Bomdo  et  10  mimi 
Jiiiaeetai,  aîmi  qu'une  quanUt^  de  maeuniliiea  et  aaapliilM* 

00n»Prvr!i  rîans  \c  rhum, 

M.  le  dr.  Schwaoer  avait  raateoiblé  aii«ii  une  grande  coUeetian 
Jehlela  Biiuéi  eliiyit|iira  ^  dont  il  cipéndt  firire  vue^  peer  lactB' 

fectioR  d'une  rarte  gnologîqne  de  cette  partie  de  Rirm/^i}  (jn'il  ,i 
viaitiée.  11  devait  prolonger  ion  voyaje  dans  l'intéri«ir  de  velu 
Ile  jMqnfaanoii  de  janvier,  aceoummt  de  8 5  Dayat». 

—  Le  pyrmcaphe  de  fer  le  Bornéo,  qoi  venait  d'erriver  de  la 
Badhepole ,  sera  équipé  i  Soeraluya.  Ce  btliment  cet  destiné 
4  Mredei  exploration*  lur  le*  grand*  tlcou  s  rii-  lioméo. 

Le  major  d'artillerie  Verthulcn,  aide  de  camp  de  &  fisc, 
le  Gao#Cnuar.{>a)énl ,  et  chaîné  tcin|ioraireiiient  de  eommaa- 

dcmenl  à  lijnjrnnaiislii  ,  ai  ftarti  pour  k\  ilt',Htïriatk<ri. 

—  Le*  conatructiani  en  bois  dç  «apin  rt  de  Ri^a  entoyéei 
dmFlsys-llaspoar  Grire  4  Socnhafami  dneh  flettaHt  «niant  tant 
muiïen  du  elimnt  itulion  qu'on  a'avwi  pas  j«gé pradenlde  /«e 
servir  pour  le  but  jirujjusé. 

—  Le  projet  de  M.  M.  Mijer  et  Kevchsilias  do  publier  «h 
fsvae  da  JmiipnideDoe  4  Baie? ia  ne  s'est  paa  encore  tiiàmL 

— >  H.  4.  R.  {LtleimeeeTl  aMnemmé  eommandant  de  I«t- 
twariiiii^in  et  Ac  U  n\lr  arlj^ri-ntade  Bornéo. 

—  Démi«iioa  boooraljle  a  «té  donoée  sur  ta  demande,  m 
e^liinede  l'ta6nlsmi.l.L«ii«n(.  ainsi  q^ati  civ''^'' 
kcmoderie  des  hdeeD.  0.  k  Jolh^ 

r*li4MAIll(0,  UttMort  1047. 

«•  Fsr  'idioiation  dn  fionvemenr  des  Lidcs  ooeidcnlalcs  da 
23  Kvricr.diminion  bonersMea  Mi  aeeerdée  1  M*,  de  Réel*  va» 

Noolcn ,  membre  ad  inUrim  ilv  la  Guir  de  Jutiicc  V^r  U  iti'-ioi: 
réaoialîou  M'.  U.  Lyon,  avocat ,  est  numnuS  membre  non  gradik 
de  ladite  Conr;  mais.  4  an  demande,  il  vitnt  d'être  rem|iiee<rir 
M.  A.  r.  Krtiyld.o<r. 

—  D'aprèt  un  vUit  du  bétail  dan*  la  colonie  de  Sarinaai 
on  y  eample  OSO  balBc*,  287  boenfà,  3S45  vache*.  22» 
vnrnx.  188  cbeemu.  86  nmlee,  196  4we.  8378  eadmi*. 
3129  brebis  a  1016  cUms. 

OroâflO,  Iê  10  mart  1847. 

M'.J.adM»nr|^Ma.,  mamlm  dneonmileoloiiid,  ctll.lL 

W.  Van  De  ^^^l)l  Ariirin.in,  membre  du  tribunal ,  soilltesnIiBlél 
dan*  leur*  I'uim  tiuiis ,  muI  l'apiirobatioti  du  Roi. 

—  Lnbricksdela  marine  royale ,  lo  Ltjnx  .  i  jijii  iHutntal 
Rcn|^ ,  et  b  JVrenNM  ,  capL-lienL  J.  Van  Der  Stbaaff,  t«m 
arrivé*  dan*  notre  port, 

—  \je  gouverneur  de  cette  colonie  le  ni.ijur  Raiera  6il  m 
voyage d'iDapection à Araba^â  boni  éti'AuguMtina. 

—  Ptodant  les  mot*  de  décembre  et  de  janvier  en  a  eo  de* 
plui«'*ountinii.  ll<  !n  l  liii'iifaisante*.  Depnii  1828  m  n'apsii 
d'année  si  tàtorabic.  La  culture  do  uopal  Ciit  de*  pro^pi*.  ba 
léeelledanwiaaëtéirieilenne;  ce  qoicet  d'autant  pliuavanls* 
ceux  que  le*  grande*  importation*  de  graiu*  de  l'Amérique  M]»- 
tcnirionalc  {XMir  l'Europe  auraient  pu  iàire  naître  de*  endiatn* 
pour  cette  colonie, 

—  LeSBnier  cstdécédé  H.  J.  a  VanKoetivcM .  mpiiaiae 

dn  iMuntedednstcm*  deh  garnison. 
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»  été  in3ii(7nré  pr  le  miniltre  de  Curafao ,  le  revérand  ML  ]b}«r. 
i<adite  oomrauiuon  compte  à  Boo  Aire  1 05  ivaet. 
L'éMdt  hi  popalaliou  d<3  Curaç.-»  rt  de*  Ile*  ad 
1  jNai|iri«,  ctail  le  I*  janvier  1847  de  : 


0,7t8 

M36 

45.IR4 

St.  Martin 

1.037 

1^ 

3/»l 

760 

f,IS7 

1,903 

loii  Âhe 

1,282 

673 

1,935 

AMln 

2,038 

861 

3.599 

SA» 

998  * 

821 

1.817 

mu 

15,847 

10,082 

25,929 

NOUVELLES  COHHBECIÂLBS. 

AnsTCRDiM,  20  arril. 

(Ur«.  IkpuM  !«•  TCiite»  r^ceBte»|la  mardic  a  prcuntë  uu 
MpNt  aMK  lainé*  htt  tnrte*  imliiiÉiiTi  ëlaicnt  dematuléei  à 

iÔ  c.;\e»  teneurt  tenaient  (crmct  «i  au  priida20'/i  c  400 
liallenJaTa  »rrt, d'importation  partioulicre,  niaient nAmt 33 '/t^ 
25.  Lai  nlSb  blanc*  et  blancbjVtre*  (ont  te* 

vot  bèMcehadié  u  iiris  d<  17     -oMi»  «m  m 

SrrBr,  transarlioni  étaient  pri-«(jiir  nulle»;  lei prix  b»a- 
«aieitt  un  peu.  Au  OMuacnceinuil  du  moi*,  il  y  a«Mt  cjuel- 
que  deoiMNle  peur  h  Bimit;  iMMftii  «lbM|M*aitfiMnn> 

Imir  lu  uuiro'i^  J'qdc  luaniire  durable. 

Tmé.  Ia*  allàins  danaoel  article  étaient  «an»  portée.  \  U  ha 
ik*  inar» ,  il  y  a  en  une  vente  «i  »t'«  "ti'li'  in^iiri.  fti(r "aulrt'i  de 

t«i/4  et  52/lS  Gh^  a  (liMn  4>  91  i  1 29i  174/12  tMeL», 

MlLlIyMaît  <faéip>:  demande  pour  rAllemagne  à  laqnelle 
la  feesnd«  notîn  poavait  taflire.  Lm  prii  neptNinwot  pa  «• 
«outenir;  iii  dMinHcnt  dNtn  dcml-MMt  le  Jm  Umcwt  ooté  à 

fti,<t  ]v  nr  tic  (itilc  s  /"ir;. 

Kncn.  u  y  .ivnrt  qnelqne*  tramacliona  dana  le  foion,  «m 
l«k  aneieiHde  f8  i  17  c  eeloa  h  quill*.  4»ff>i^ 
flOàfll  r 

Etii.'<  tle  Djiikii  :  pni  nuininai  de/00. 

Imen.  Peu  d'ailàirca  ;  lei  prix  H  IMttiiMmt  ca  ^fPl*  lai 
lentEaik  iBSocUtédeCoaiMiwii 

Ceensnii.  Sam  varûtiom;  on  ^aWmd  I  une  «enlebtflede 

238  cai>^i's  ,  nriniiNCr»'  jvif  I.)  lN»rii'(L*. 

Tluc.  On  a  italiic  mi-avril  de  grë  à  grc  partie  dea  3.970 
piqtMla  Ja«a,  uanaeltut  nnte  pour  la  30  ek,  «oilt,087* 
piiu^-t.i  Piii»  <jn  .1  Ijit  à  dcaprix  en  hauaac  370  tK>uc3Titallny' 
lund  eti  (ltvt>(8  luU.  L'approviticMiuement  e»l  iineic  grand. 

EvmM.  Voici  le  rétullat  de  la  vente  de  la  Société  de  Cmn-  ' 
merce  du  6  avril:  (15,401  boite»  dtpqiéea à Auw>lirtlaill «  rendue» 
rn  un  lutà  il.  I8.80jiar50 kil. 

L'achat  a  «■  IwB  pow  coopte  d^«»  imb  Bnum  jbKnl- 
lerdaiD. 


Romau»,  M  ami. 

Cktt.  En  tiiveur,  et  demande  active  à  30'/,  pour  le  Java  ««rdi' 
naire, maiail  mmanqueiee prix, on ieUentl2i c.|  JavaUan- 
eliMre  plu*  neiimlië,  aioiî  que  lei  {me*  wrtei  verte*.  Samalnt 
l7'/|i  18  Arec  plu*  de  demande.  Le  Bri^il  manque;  k-saortcs  vr- 
dÏMirea  sont  recbrrchcet.  Le  Saiai-Oomingue  Ijoii  urdinanCM 
paieilit  IS'/a  ^  19  calnNcdinair»,  oiiMa  il  n'y  cd  «  pia  an 


Lca  vente*,  y  compriiea  cell<s  de  \x  Rurirti'  tir  CjimmiKef  M 
«Mt  élevée*  pendant  le  moi*  piaaé  à  1 68,580  balle*. 

Sloek  debSwiétfnil.  ntH  dawtoM  kaparta  SB4,000 
contre  88(),0(X)  balle*  i  la  même  époque  de  Tannée  paiaée. 

Svcftx.  Lu  vente*  de  Surinam  ne  s'élevaient  qu'à  250  bar- 
rique*, à  des  prix  en  balatc.  L'alteotioa  te  porte  «urtoat  «ar 
h  grande  «ente  (de  64,706  iMKTtqtMa)  de  la  Société ,  annoncée 
pour  k  12  mai  prochain. 

La  (itnatioa  déEàvarable  dn  marché  angolais  influe  Kur  noire 
place,  ainti  (|ae  l'importation  ooniidciable  i  bupelle  an  a'aUend 
dana  bcouia  de  cette  année  Ami  prdMmu)4-fla  qotdauFété 

le*  prix  baiîiM'niiit  flav.intujje.  Le  inarclré  peu  .iiiinie  d'Angleterre 
a  déterminé  piuiicur*  cai^jaiauua  bullandaite*  qui  y  avaient  été 
dirigée*,  il  yanomoîa,  à  «anir  en  BoUande.lMililtisicnta, 
de  /loop,  de  Claudiu*  Civilit  et  de  Tentate  viennent  d'arriver 
dan*  noa  port*  ;  la  cargaiton  de  la  CstAerina  Wilhelmina, 
appartenant  i  de*  maiaon*  ati^laiiea  et  destinée  pour  l'ADgletcrre , 
cet  mime  aohaién  p«ur  coaiptc  boUandaiali  niicadeST/Siii. 
IVok  antre*  cbargetnent*  an^I*  anaient  dirigés  vcn  no* 
ports. 

Caua.  —  Voici  le  nbaltatde  la  vente  de  17,000  paèee*  va-^ 
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DERNIÈRES  NOUVELLES  DES  COLONIES  ET  DU  COMDERCE  COLONIAL. 


Tauc.  —  Le»  partie*  {tsqucU  Jara  uffcrtcj  aux 
tin  de  man.  ont  tooU»  él«  vrnduea  comme  lail  - 
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'l'nt. —  Voiri  Ir  nfuilut  de  la  vmta  île  (hf  JjiwAiBmil, 
lin{wrtot>an  li47.  —  UniiU  fl.  12. 
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Hic.  Vu  que  b  Stock  était  lièi-nilniBt;  qne  Pan  raewaît 

|ie4i  d'ordff^  jhhh  CTn^^'i  ,  cl  qiK' I:i  runw>niiii.itjr,iii  iutri  iciirc 
était  limitée,  In  jxix  loiuiuical  <1  ua  Uuriii  eiitiaou.  Java  )>laiic- 
4  fWft  o  •••'"••■le  main. 

Lct  fcoltt  fcnduit  le  bmm  de  aan  cmaiitaitnt  en  6,000 
balla  Jrm  blanc  i  raÎMm  de  f  1 4 1  U*/, ,  el  700  ImIIm  Ikogak , 
IMMablciRi'iii  bUiir  ^14  j 

£Mct*.  Siod  de  la  Société  dant  toiu  lc«  porta,  aa 
31  iDOT  1847  l,1001«r.Mii;  SI  mm»  tm  l,fllH>kr. 

•  '  5^5  »  macia;  w  500  u 

a  ^05  »  doua  ;  a  200  » 

IiMaflairni  riaient  |>r««|ue  nulle*,  par  nite  «ht  ftiHeniNhé 
iHi|liii  et  de  l'^nnd'enim  |war  l'Amfrifw. 
Bniide  Buict:  /6VV|. 
Imm  4e  Jsfi  :  liib  ndwnhé. 

BiTâTU,  1  .Varf  1847. 

iUaiiractnw.  —  Ucamdn  aetiknwnl  {nor  le*  beamniom- 
^oer  le*  oaelïtéi  ediiwiiii  h*  fitîx  i 


ment  très  I>!i<.  Pour  Mrlri  line*  on  a  nnc  pcnprctive  plu» 
farorable.  Caln  uls  y-mt  :iirairr*;nn  lecole:  5/4  blanchi  H.  0  I  /4; 
Oi4  n.  6  1/2, 7/4  n .  0,  »nn  blanclii  ,5/4  0.4  3/4  ;  6/4  fl.  5 3/4  ; 
7/4fl.7  1/2.  iSomiv* 0/4 a. 28 i 29.  Uw/idotkt»  |MU-dwi- 
ainaff.fl  ]/2  à  3/4.  Omm*  mage  d'Adrinuple  5/4  fl.  17119; 
i  '  I ir  |  rime  22  il  24.  /'rVj  |Ju!  (li-rnandé»fl.  260  ïi  2"'0.  Drap 
lin  11.  4  ïf  'i  a  ô;  ord.  11. 3  «i  ^  1/^  itrlicteur*.  à'oiémtiet  fl. 
75  i  80  enir.  nominal.  CoHttrturt»  en  laine  fl.  5  à  0  jitècf,  m» 
denaiidm  j  en  inullon  IL  2  1/2 1 S  l/2ieloD  qulMé.  Célmmtl-  . 
<M6/4fl.  lOiïll  pièw. 

Fia.  —  De  Suéde  fl.  10  1/2  à  1 1  par  picol, ««ae  mi(IIBd4|p- 
imvkioBMnieiiti  a^glaii  fl.  7  J/2  à  ti. 

GnviB.  —  En  fiwillMt.  1124  tlS|«>piail:dnMiidâ,iDBb 

uni  provitton. 
Zuc.~R20à30  |>ar|M»L 

Ru».  —  Kl  nnaiiBi  A.  194  20  ;  iiLeD  plMbceJL  22  è  24 


OevBMitDc  evm  n  mtku,  aiaott» ,  nranii 
Abondantji  •  (  itMrn<U>W  Cwktà  jtmtTit.  40  4  4S  le  §m 
avec  fraude  pcoviaioit. 

Ptr».—  Avpalrà  r.«471/2k  laaw;  de  parte f.7àl>. 

lyTK  ijiialilcj  9Uj«'rii.-ur('5  seule»  Irouvciil  |)rcn''ur«. 

PaoTUiu»». —  Peu  dcmaiiiitii's.  Lf  ïxam  «cul  cil  un  [h  u  en 
hnaM;  la  bonne  qualité  a  ^t^  |iayée  f.  16.  —  Jamiotu  f.  4  12 
aTcc  pra  dadoMunda.  —  Fùmd»  fmrnéc  C  6  i6  1/2.  —  Fn- 
mnge-t  :  de  Coada  dMmttdl  de  £  4  1/245  pièce  ;  de  Leyde  f.  9; 
■!  Lilaiii  r.  1  11  I  1/4. 

Bmmox*.  —  Vin  de  France  C  251 30  parcaiMBiid.  fin  lOalâ 


Km*  demande  ;  an^jlaiae  abondante.  —  Genièm: 
et  n'obtient  poa  au-delà  de  f.  9  12  en  con*.  ;  la  provirion  en  e»t 
rependant  fort  rcitreintc.  —  UuiU  à  talmd»  invendable. 
Enpmdniudallleilnea'eit  abudmiient  riaa  fiùt  pendant  le 


C»rt.  -■  Oti  .1  fliit  quelque  ehnaede  fl.  Ifî  1/2  à  17  pourdir 
dtai^  «ur  navires  ûançait  et  aitu'nc;iiaa  ;  actuellement  on 
offre  en  vain  fl.  17  1/2  pour  uiicjMirlic  disponible,  ponr  Padau[; 
12  1/2  à  13;  «ne  partie  de  ladkqiiaiilc,  erttaMttdefl.14 1/2 
ï  1 5,  maia  tam  tramer  praienn. 

Si'r  RI:.  ' —  Dejn.inJc,  mail  aan*  provision.  K  Sot  raba^.i  fcp  trtjii 
veut  eitcore  4/"  picola  1  r*  qiuUtc  Soh  (c.  n".  1 7)  pour  leaqucUc* 
«a exigée.  15.  IWleJacatiakenenLegadanandea  12 1/2. 

Rii.  —  I.Lf  prix  rcatent  tr^j  ;  jKnir  le  Bt  kas»»  on  a  pajd 

11.  lëÛ  4  lS.3,eton  prvvoit  «.iiirurc  une  luuui;  ullcricure. 

Le  gouvernement  de*  Inde*  a  rëaola  de  donner  im  plu*  gnnd 
développement  4  la  cnluire  de  cet  article  ;  nuit  «n  n'cit  paa  d'as- 
i4  employer. 
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Le  Roi  ficBl  d'airtter  qu'il  y  ann  l'anitée  jwodiaiiw,  à 
IMft.  ttneeipoMfîonde  |K«diiîudB  l'indattrie.tiBtdehiBfatt- 

IMlrif  t|i<e  <!<:■«  ctilniiic». 

—  M.  rëfègue  Gnioffvit  parti  le  24  oui  pour  Sariuam. 

—  Vuaà  ha  HOm  comnci(Miln  ét  vitlnfÊft,&fdm- 
ilerdamtrhf  Cournnt ,  Hnrlini^cn  oocape  aujoard'bui  une  place 
iui|K)ttanl«.  La  putiitiua  de  Kia  port  est  des  plat  fàToraUci  poor 
I0  eMmeree  mm  l'intériear  et  l'on  pcot  avec  grande  jiKlnv  le 
larder  MBBM  on  des  plu»  aTantageHCOHiit  ailaéli  Son  (iiaaal 
cat  eoBrt  et  bien  plot  commode  qaeeelntd*  iMaaeaap  âWm 
porU  d<'  tiicr  ;  et  .ijoutuiH  i|u'<  a  liiur  la  oommunicalio n  de 
Qariiogco  avec  k  mer  est  tri*  Tactie ,  Undit  tfm  partout  aillcun 
h  narigalfam  art  l««jnaBtin(arraiiipM. 

Dan»  ce»  demien  lemp»  le  commerce  de  narlin;;!.-!!  t'est  par- 
liculi^rcment  accru  depaii  le*  cbaugraiculi  apportes  Urii 
douanci  de  la  Grande  Bretagne.  Outre  la  navigation  rcgalicre  des- 
tinée k  l'aiyaftatiiMi  du  beunc,  pluiienn  balcaui  à  vapeur  anglais 
(■rirait  toaln  ha  weaabM  daw  le  port  de  Harlingen  et  en  aor- 
tcnt  auMildt  avec  un  chargement  complet  de  bélail ,  beine , 
Ihanagr,  laine ,  «ohiUo,  iinôiu,  l^ganiea , de. 

Il  cet  d<plonH«^  j«i|iiHdaanikdaiiaa«iptaliileatfall 
l»i  tr  •k'riilcr  j  prtndn  n  part  d'iiiWB«*%ali«aawiiaotinat 

Il  résulte  des  statistitjue*  pubtùies  nr  le  maqvemnldn  partda 
Hailingcn  ,  que  le  nombre  dca  bâti  mena  déelartit  à  l'entrée  et  i 
latoriic,  qui  eu  184S  avait  été  de  s'est  ëlcvë  en  1840  à 
pinède  1100. 

—  D'après  dea  lettiea  de  Pcatb  (Hei^e)  datées dn 8  mai, 
le  navira  nMandaii  VAmtItréûm  M  Fitnm  étài  wnM  darant 
cette  ville  avec  un  cliar^ment  de  fer  ouvré  pour  la  oonstmctwa 
da  pont  de  clialavs  sur  le  Danube.  Ceit  la  première  foi*  qne  le 
paviNon  néeriandai*  *e  montre  dans  cette  combce. 

—  La  3' cUstcHc  rinititat'rayalBfcHandijia  adtaseoD- 
coan  la  question  suivante  : 

«Comme  dnni  le*  derniers  temps  l'attention  de  plusieurs «avanl» 
aèté  appelée  sur  iea  l^ilaliantd«  l'Archipel  iodian,  cl  tmaum 
«et  aorics  da  monoments  liitfrairec  |«  urcni  ébe  enwiîdiîida 
romine  de  lu  plu*  haute  imjxirt^iiirc ,  mx*m  hion  |Kjiir  l.i  cûii 
uaitaanceappnibadiedu  caraciirc  et  de*  moeurs  dcspojHilatioDS, 
qaapnorddtirer  Iea  liinclionKiiNa|Mifaltea  et  les  juges,  ladaata 

a  cru  d<'<oii  riN'.risr-r  tes  rcclieifhe»  à  ce  sujet,  et  |xnir  ijue  les 
résultait)  ulUeiiui  en  soient  autant  que  poaaiiilc  recueillis,  la  classe 
derannile  : 

M.  Un  tabkau  ansiii  exact  que  peaBUe  det  légidation*  de 
rArebipel  indien  et  des  manoieritf  oA  dlee  le  (nniTent  oonsignén. 

b.  Un  e\iiirii-n  eritiquc  de*  aource*  de  ce*  légidalion*. 

e.  t'a  prcci*  succinct  de*  diapotitioa»  priocipaief  de  œa  code* , 
avaeîndieMîeiiflom|ianMîtBdeiTéglenieni8  qni  ftaiaitaD  vignrar 
Aaii?  les  contrées  diflcrcnte* ;  —  t'.inteurdèm  apiiiéMrPflqrit 
(lu  peuple  qui  «e  maaifeste  dan*  ce*  Im*. 

d.  Un  examen  de  l'otage  que  l'un  &it  encore  aDjomdliai  lia  OH 
mmila  d«  loi»,  last  dana  le*  etnbdaaplnMilMiDiiiidépaA- 


danleaqaodaBi  eeUeaauniëlieaaa  gaararncmcntiiécflaiidaisi^ 
il  dena-Mre  iMhcfohé  facile  attlafiiraedefleakm  en  rappe** 

avec  le  Coran ,  là  ou  let  population*  ont  adopté  rr$lainii>iii>'. 

e.  Une  dcdoctiea  de  la  maaiice  dont  la  léjgiilation  et  la  pro- 
cédwanénlaiAtei  aai  Indea^hiaitalet  a  dléniiwaB  hanno- 

nie  avec  le  droit  tant  indien  [jtie  maliomelan. 

Bicu  qui:  |<Hir  b  c«iiiu<iiuiiiu.'v  de  ix'a  cl  dek'ur  application 
det  doonéet  importantes  aient  été  déjà  roumict,  b  datte,  va 
la  JMyrnh^  de*  rediercba  encan  i&ire  tousplosieanrapperts 
et  la  vafte  étendue  de  la  matièi*.  a  cm  dcvi^  aceonlef  le  donble 

ilil  Irraji»  ortliliaine  jXHirla  rcponte  ;  le  terme  de  l'enrui  csl  RÏiisi 

filé  au  1''  oavembre  18C0.  On  a  le  choii,  pour  ce  travail, 
dnlatia,  dn  MlanAda,  duliiB^iB,  deFau^  an  da  raOe- 

marxî. 

Lacktse  indique  eiitt«  Aulm  le»  travaux  suivrais  iurlamatière: 
Rallies  (dan*  1«  12'  t  oi.  det  Aêiatie  Reteareket)  ;  E.  Dulaarier 
(dam  K»  ditoimra,  L$Um  H  Reporté  niatif*  Mtaaimd* 
bmgn»  wuûmh  af  jmaitd'ee  et  dun  le  0*  mLde  hCoDeodaii 
de  fcii  mnritinu't  de  Pardi  s.itii)  ;  R,  de  Filietaz  Bontquet  (vol. 
V,  1*  partie,  de  la  revue  de  droit  lioUaadais  Aiwtorfawdento 
/oarleeilan  mar  Jltyfeyefcirdileid  ai*  fFttgttimg);  C  T, 
Winter (année  VI  du  journal  lidltandaii  des  Indcdl ,  D,  L.  SToii- 
nier  (année  VI,  Vol.  1  du  même  joamal)j  T.  J.  Willer  (année 
Vm.  Vol.  2  ib.)  ;  T.  Roorda  (dant  les  Lm»  jmmmtêtê  pnUiée» 
par  Ini  en  hollandait,  Amst.  1944)  et  Â.  Menrtinge  (dans 
ion  MatUtel  du  droit  maAoméia»  en  langui  mainte .  Amst. 
1844.  Uandboek  van  hctHaliumadtanariiiC|tfle.) 

—Mont  avona  déj&purlé  d'une  cause  aitcidliiii|et)iu  venait 
d'être  aoooiiaa  an  damier  resrarl  au  jugemeat  daliiiaQleGonr 
dca  Paya-Bas ,  et  qui  intcresac  vivement  la  ooklNa  de  SwînaBk 
£a  niici  det  délailt  plus  dminttancie»  : 

llbdamB,|)ar*Mtlat(anentfintla7j«in  1821,  etoonfirmé 
par  ton  décès  au  mois  d'août  1822 ,  avait  lèf^aé  à  la  demande- 
rette  Sicilia ,  alors  loii  ctclaie ,  la  liberté  connuedana  la  colonie 
de  Snrinam  sons  h  dénewinatien  de  pfAée  jam,  dant  laquelle 
elle  cniTOBit  en  jomnanm  ïnniédiBlemeatiqirèelamortdee* 
utlreaie;  le»  lelltc»  de  mannnittiein  aéraient  demandéee  et 
ruumica  par  l'etécnteur  lest.imrjiiaiic. 

L'exécuteur  teelameutaire,  héritier  eu  même  temps ,  bien  loin 
da  ftirt  entnr  ladeatandereMedanala  jeuiiaBBoedeladiipaaîlien 
faite  en  m  faveur,  l'a  ptise  et  fiit  travailler  pendant  plnsietirs  an- 
née* cuuLuiu  suu  esclave  ,  Ta  [mcL  ensuite  à  une  uuttre  jieraonne 
et  a  retenu  pour  Ini  le  produit  de  aon  travail;  ce  ne  lut  qu'en  1890 
qn'il  a  demandé  ponr  elle  de»  IctlKo  de  BMBniniMkn ,  qui  finant 
aeeonUmifan*  lamêmeannée. 

Entre  leinjis  I.1  demandereMC  a  donné  naiaaance  adcnxcn- 
bnU,  lavoir  le  13  janvier  I825àanfib,  nommé  Charles ,  elle 
SSodolm  lfl27ft«nelUle,  nommée  Gutillne. 

L'f  i.^i  if  11- tcBtaincntairc  n'avait  pas  ilrmandé  le»  leltrft  de 
Ottliuaiiiaion  pour  ces  cnfault  ;  au  contraire ,  il  hi  a  traité* 
«MM  actaidavai  la»  a  &it  travailler  pour  lui  et  enlio  il  le* 
nflodn*,eiiaaM  tlcrt  emutalé  [Mr  le  f*giitre  dc»c»elav«*  ; 
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l<a  mère  |>iTlcndtl  (outclbiiquc  l'cxécutem'  hiilaiiieitUtirc  n'aTail 
nul  «Iraiianr  encnfanuiqu'tyaDt  oblmu  rlIc-méiDc  la  Iib4!rtéd<tc 
^'4t>jiiiiN,MciiftiiiadfeiwcDlHii*i«i'4£toidelaBire.da  mo* 
mral  que  le  leftMient  ferait  confiruK  par  h  nwtt  de  la  (nrtatrire; 
i|u'ain>i  ta  «ente  dr  ce*  cnfanlt  cUil  duIIc.  Ayant  réclamé  inrnic- 
laicOMiiKtit  meufanU,  «lie  |MMinaîvi(  rcx^nteurteitaaicnlajra 
«B  jntliee  devant  h  Cnar  de  SnitMin ,  deiundBi|a'iI  Ht  can- 

ilniDiir  r>'\lni  Irtioii  <lo«<lrut  riilliiit> ,  ;i  t;i  reililuliwdc  hlOI 
lc«  héiiillkc»  uUtenuf  par  leiu»  ln«au\,  et  aux  frai*. 

LedéfiDilcur  ntiiclul  k  h  lum-wlinhiian  de  b  demande  et  en 
tmaemittra  «iiaouidBpiieiMiitdetfiwtiKfiiadaïUturuiw 
dwpnitîon  da  leilamenl  «|ni  wmblmt  n'aeewdcr  U  liberté  i  de* 
«nratila  cvnilui'lii  <li'  l'i<«'1j\<'  <jii>'  quand  elleaurail  nuacmMc  l>l 
ibiidi  nceeuairra  four  obtenir  la  luaimuiiiiiiun;  cl  (fxv  ce  ne  «vrait 
q«'àt(nqUG  l'eitolleiirlCimiWtoireeorail  à  demande/  lei  li  ttn* 
icMc^ilMi  L'eiéeat(vtMliinwiilwa|irétHidnlavoirqp  dan*  le 
«ODS  ttn  Utiainenl  en  ne  bljuil  trafiîtkr  TcMb**  jonitatml  dtt  M- 
nvCu-'  il:  1  (i.ii  pikiejam,  que  |Mursuii  pro|)rv  .ivaril-iyi  .  ^iir 
nu'UK-il  atait  ouirepatté  la  diapoiilioa  («««table  en  payant  lui- 
mène .  «n  IBSO,  le*  finiade  oHMinEfiieii.  L'enfant  né  pendent 
l'iiili-rviilleque  la  iiièrc  bc  Iroiivall  dam  l'état  tle pikir  jam  ne  pou- 
tail  |n«  auit  i-e  cet  état ,  non  lé<;al  d'apn^s  lei  lois  ancienne»  et  mm- 
«ellcede  celte  colvnicid'autanliitotii»  que  le  lestamentncconlic-ut 
MianiM  diepoeitim  en  bveur  de*  enlinle  à  niiire  de  l'ctden!. 

La  Haute  Goor  de  jnetioe  de  Surinam ,  ealendu  lia  eondwinia 
•  I  lis  ili-HiMo  (le  <  [kirilcn  il  .iprèa  ciamen  de»  fûts,  innin'ipi.» 
jHiiir  liien  juger  tlv  («'lUiiUitirc,  il  «agit  uniquement  «le  La  quc^tuirt 
de  MVOir  :  xi  la  demandrreue  peut  ^tre  eonaidcréc  comme  pai- 
■fieew  de  l'eiciafe  à  qui  elle  a  donné  uiiiaoec  |)endant  le 
tempe  On  dk-mém*  db  «e  frcwwaîl  dot»  l'élat  dit  pikiejnm. 

Attendu  qae  le  droit  romain  ducit  le*  <!i»jxK<iti</iii  |.'ii>i nt 
«crvir  ici  de  complément  de  k  léjpilatiaa ,  ne  reconnaît  point 
d'tntiee  élit«%rai4|MeeBsdelie(i*ald'«M(uM; 

(Ju'il  n'cxi»te  |j(U  dc  dialinctiun  Wjale  entre  e«/or««  et  que 
ceu\-ci  ne  |)euvcnt  detxMiir  librei  qu'au  moyen  du  bénifrice  de 
la  manumiwion , 

^fne  ce  liénéfiiw  ■  tpaupa  dcpcndsat  (0Bl4-fiut  de  la  Tokmiii 
dn  malin ,  d'apri*  k*  lait  andcimci  et  movdlct  en  viioear 
dan>  cette  co!»riii' ,  iil  ^^  ui  «'nt.i. nir  léphmwtqae  |i>rrappro- 

batMindu  gou« (Milit  a»  ni au(x:iR'ur  ; 

Çn'aïnsi  l'était  de  pi  Aie  jam  n'ett  point  un  élat  reconnu  légale» 
aieat ,  dm  nn  afane  qui  ne  danne  A  l'eiclave  pcnoonelknciit 
qu'une  maDamitikm  Itellve ,  vm  valable  d'aprie  la  Im;  que  i^cft 
•iin|>I*'ii»'iit  un  :iii'yt'ii  de  le  f.au«traire  aux  dit|ia«ition<  étabiiei; 

tjue  t'e«clavc  ac  trouvant  dani  cet  état  ne  peut  nullement  £1» 
«miidéré  ccmoe  libcié  léj^aleaient ,  mai»  Mdeneat  enoum 
jouiauut  d'nofe  grande  bwaTeillane»  de  aonmetlre,  nniqoe 
•nn  état  lé;!»l  ou  locial  lubitae  quelque  chen^^ent  ii?cl; 

Attraidii  I  l  li'  iii  iivîrn  s?!- .  lur»  de  U  naÏMartcc  de  *on  fil» 
ee  trouvait  daiu  ret  état  non  iégal.  etn'étui  jim  euoorc  libre, 
•aai*  icilait  eaetom  de  lliérîtier  de  et  aaitmaedéeédée.pur 
la  disj/iititiim  ]iosilivîî  <lf  Sun  Io*i.iminil,  que  »on  exécuteur  tcita- 
mcutaire  détail  deuuiuli  i  le»  iL-tirei  de  mauuniinion  eu  laTear 
^  la  dcmmidMtMe  au  {^vernrnient  tupérieur  aavitiit  que  la 
diiMudmewaimt  payé  le*  iraie  A  oe  néceitairei  qu'ainai  I1i6i- 
tier  r*  oomidéide  A  jnri*  lib*  cnMra  aonma  rni  «adm  al 
«imme  appartenant  à  «M  hétimc  ; 


Attendu  qiH-  luul  être  qui  nuit  d'une  enclate  «ppartieutaa 
Mitre  et  qu'aimi  h  qneatioa  poeée  ci-dcMM  Mr  la  nMli&  iam- 

rê*  doit  être  ré»! ne  rié«ativeinnit  S 

Faiianl  drnil .  déboute  la  druumdfMia  itu  damilda^t  b 
c<.n  l  iiiii  frai*.  Ju<;é a  PanHuaribo  le  S  jullet  1846. 
pni»idcot,JU.  P.  Fiera âmeding. 

Appd  de  ce  junement  ayant  dié  llii  i  la  liante  Cour  des  Paya-  - 
U»» ,  M'.  Wiiil^eii»  l'attarpj.i,  et  le  mini»liri^  public  conclut  égale- 
ment à  l'annulation  tic  ce  j  ggeinctit ,  ilclcudu  por  M*.  Van  Gif^h. 

La  H.iule  Ctuir  a  |in)<ioikO«  ton  arrêt  le  7  mai  dernier,  en &Tcur 
dcladcmandemiK,  etoantMiNmentaujugcmeDldeSunnam. 

Quani  i  In  quealien  de  drait ,  la  CSonr  a  adopté  en  principe  que 

!«•  il.'l'.  iidi  iir  ne  iwuvait  aroir  de  ilr-'it  ,  m  Ion  le  tcslanieiil  , 
que  «lur  I  hcritajje,  laurrelTet  du  IhmhÏhi  |i.irti™liïr  accoiijcà 
i'cjicbiie, 

Que,  pour  bien  jujjcr  d*  la  léclainaiiun  faite  par  la  demm* 
dere»M.  Ilt'a(;it  de  |>réct»er  ({aiHqud  liât  elle  ae  tionvail  aprè* 
l'oblenliou  d'i  Ih  ih  (in  ,  ci.ihui  la  ileiiuminalion  de  piiië 

jam .  aurtotti  rapport  au  défeudcur,  et  ai  cctni-ei,  ca  qualité 
4'bériiier  d«  la  leilatriN,  cal  doeann  h  paaMwew  de  b  de- 
mï.iHl';'ri'sS4.',  rninmactcbn»  «ta&uIdeMNilbOariMt  iiédan» 

l'tiUt  il  c^ciâV^, 

Qu'outre  qu'une  rvpoiMe  aflirtnatiTe  i  celte  qucatiou  «erait 
conliain  aux  tcraia  de  h  diipMitiao  elle-même  qui  oebrt 
l'etchvedont  il  •'^(itdel'bériiage,«t  qaî  reftiae  ainai  ft  qualité 

(le  m.nitK  xii  ci  ltc  i  n  l;i\r  ;iu  d(:'ren(-|f rtr,  l'état  vulgairement  dit 
^«itie  /nut  conilitue  ctjvniirlteuieiu  une  libération,  et  le* 
etdavca  ,  ar  li\Nivaut  dana  cet  étal .  aoiil  oe  qu'^ppeOa  l'art.  |  dn 
la  (Hiblicaiion  du  10  juillet  18âtf,  dea  cedaveiaiiic  mdim} 
qu'ainai,  dana  b  CM  a^nel ,  le  défendeur  n'a  point  obtenu  dea 
di'oil»  de  propriété  »ur  I:i  deniandi  ((  v.c  ,  <jnMle  r:  I  le  ijéclarée 
a»  pn)|M«ttnilrctae,  pouvant  ac  aoutcnir  clic  mime  et  acquérir 
det  praprSélé*;  que  oeh  lémke  éritkamient  de  b  diapMÎrioii 

Icaliiinciitaire;  car,  aan»  Il  rofiilté  (l'.ir.jiH'nr.  ell»'  ne  imurrail 
jamai)  rautemliler  lea  moyena  nécraïaiifa  pour  ulileuir  les 
lettre*  de  manumiaaioit .  ctpMt  CDtfcr  CM  pldoejouiamiuado  In 
liberté  civile  et  poUtiqne; 

<^uc,  queltce^tne  imcnt  lc«  diKjxMitrom  dana  b  «bnuiae 

erd.d  Hires  .  jxilill'M  »  .ijiri»  la  «liNiiiiriid  .Inni  il  h'.ijjif  .  «•(]Kii  tirii 
lièii-nti-tii  de  U  pulilicatioii  du  2  «a>p(eiitlM-c  I Ki3 ,  qut  défend 
d'accorder  dcannnaia  le  piàte  jam,  ou  qui  le  modifie,  da 
moin,  dana  le  «ene  que  lea  malices  auront  à  payar  la  laxo  capilale 
dei  Ciebiee  juiqn^  iVpnpe  de  h  imnniiitirioa,  tautet  eeo 

diapoaitiona  tie  !i^rjr.iien(  (Mre  npphrjLIea  Jjiiii  le  i\-is  acluel ,  et 

ne  launiicnt ,  cerici ,  être  priact  dana  un  aen*  «i  large  que  le 
défodenr,  cncta  «piciiéîwimpar  le  tettament  on  qoailimi , 
(«m  imiqne  litre)  de  la  prapriélé  de  b  dciiaudafeait,«èt  ebtaan 

00  pouvoir  de  mnitre  eur  elfe; 

Que ,  dana  cet  élat  de  cliuaet ,  le  défendeur  ne  «aurait  non 
plu  ^arroger  1«  droit  de  maitia  eur  le*  ei:limta,  néa  de  la  d«- 
■andtww!  pendant  qn'etfe  w  tioovait  dana  l'élat  de  piiù  jam , 
en  ce  qu'ils  «iiivt  nl  r('n(  di-  leur  mire,  oomme  il  ett  lîit  1  boa 
droit  à  la  lin  dujujjcment  dont  appdietque  la  donandereiae 
bénéRciaire  dcpuia  l'année  ISSSi  cnlmla  A  Juftc  titre  a« 
défendeur  iei  cfcuittqo'il  mntaig  mb  AbflMMiecsdm.ot 

Amwb  VêffA,  aine!  que  k  jitgimni  mqn,  dont  appH, 
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Ininit  drail  île  aoBveni,  eondamoe  le  pmuier  délèndnir  i 
Iliucr  libre  l'riiclavr  Oi-)rli  >  jm'i  ilë ,  et  irwcril  rciniMn  ta  \tro- 
priéié  «biw  les  it^etra  d'nclaTM  Je  âurioain ,  à  le  renteltre  i 
b  Jinwiewm  «tà  lui  nMHiur  tnulw  Awito,  mMaget  «l 

prafiU  doul  le  dt'fencîsur  a  Joui  an  moyen  <lc  l'cM-lavi'  r.li.irlc»,  ou 
dont  il  pourrait  aroir  joui  juMju'au  toomrnl  de  i  ntcaditioui 


raiDART  LES  Taon  AimiBS  1844 — 1846 
n  M  atfHwHMMf  anomon»  Ma*  cnti  oouau. 


Ejtportalion. 

1844. 

1845. 

mo. 

Smn  .  .  livnt  dÂ.41S;280 

28,787.-^67 

24;i67.264 

Gififi.    .   .  llT. 

1,968,309 

1,708.479 

300,000 

GjIou  .  .  li». 

l.!12,3,'{9 

840,50.1 

1,130,312 

Cacao  .  .  lit. 

72,eio 

104,2tf5 

36,»30 

Ikara  .  .  pu» 

M  ao,784 

20,a5« 

48««B 

1,073.777 

1,027,1 

Navires  arrivât  en  1845,  130  j  eu  1840,  212. 
«N«fat  m  1845.  144;  m  18441.  m 


llaiipendeCMcWAÎM  qu'il  y  a  dam  Ici  eiportation*  m  fi' 
ntral  an  diewliimurt  amiidéreble  qni  ae  fiùt  icBlir  «toot 
|MRirl»MM!f«etleeaié.La  dîmintitMii  de  rei|Mirtol!oii  da  auotv 

ni  I846,caiiiparativcineac  a  raniin  |ir>.'i't'rli-iit<',i-»i  de  3.r>iyfiS3 
«ti  l'année  itt44,  de  1 1.14ft,9i)0.  Puor  le  cafô  il  y  a  éfdement 
tweJîBHanlian  atMe  MMaMe ,  «voir  de  1 ,400,000  thiat  eompa- 
rativrmcntà  184.J  tldo  I.RflD.OOO  <oirijinrnIIvptniriil  a  1844. 
Quant  au  colon,  l'exportatiou  avait  dimiuué  en  1845  de  27 1,834 
Ktr»,  maie  cb  1846  eUe  •  Mftmé  iném»  «db  de  1844 
4e  18,000  livre*. 

Gc  u'mI  qu'avec  peine  que  no«w  voyou*  le  déeroitaeuient  du 
jaadnit  prinapal  d«  la  eolutiic ,  le  lurre ,  de  pretqoe  d'un  tien , 
eonfaivanfienow  Honnca  qne  pir  l'appticaliiin  de  iioa*d]c« 
m^Uiodei  ppurlafibricalion  et  |iir  nne  atfpanlîgn  àm  bavans 
«jjricule*  ctde  Cibriq<i<'  I'iul  inir.nit  Aitc  rejouir  déjà  d'Iicurcuv  rë- 
lttlUU,au  liendo  voir  d^prrir  maintenant  une  induitric  qui  na- 
guère laiaaitla  pfespërité  de  cettecidqnie.  HiM*n'a«aa*  pas  à  noua 
i-l<-ndre  ce  aujct  «pri*  tont  ee  que  mm*  en  avnna  dit  mainte 
lui*  cl  ritmre  dans  notre  pi^nMeiile  livraison.  E*p<ironi  que  par 
nne  nonvlle  reprise  dot  lmv,iux  i  la  KatÂarina  Sophia  In 
«■{pritiscnntMeiréteteepéRètrennitdo  la  véiild  i|nelaque»> 
tion  dn  encre  cet  une  queelion  vitale  |iaar  la  «atonie  de  Sarinant. 

lyriii  dï'lri'  Iio.ililo  .'i  foitriulm  li"!!  <i'.uilii->  i-olluivs  noiUiCToyoni 
4^uc  les  cflbrt*  faiu  par  le  gouverneur  de  Surinau),  M.  Radcr*, 
peardaaMrdudénle|ii|M«anli]''asrieallnrectap|M-lcrl.-i  popola- 
linn  an  trav,iit,  méritent  toute  sympathie  ,  en  ce  qu'il*  sont  po- 
jin-s  pour  éveiller  l'esprit  |iublic  et  même  uéccsaain^s  pvur  Urer 
de  sa  torpeur  la  colonie.  Mai*  >i  nau't  nous  ia|i|ialana  les  cauaea 
tfâ  gntraidnnapiin!  Stuinaai  ai  flortaunt.  ai  nana  nrjtm»  ladé* 
«alDpiMMCiitdai  papal  dos  aolaiiMSvoiiiac8*,aist8BOas  ne  |NMt- 

I  nom  lwa*»ea  aalBi  aHira  wa  piwvt  de  l'cMar  qu'a  prit  I*  tibricctio» 

4i«wiaaikMr<BdiaaaiaM»igMlâMt^  l'*«cwMif«iit  in  apoctaiteas 

4il1h  4ê  Ma.  rMftal  ti  | — —          4*  1147  ToimUliaa  ila  satm 

Il  liane  lalmifl  e  M  ds  i*g,5ao  eûua.  Mît  Ia0,(t6  catMM  ir  jim  qaa 
|Wa4Mi  Jtptaniir  nlism  ^  1B46.  Ccrto  ctUe  dUlcnnce  imiiimsata  ixal 
s'ta^iqMrn  Hrti'  V**  MiMki  ^  a  <UnM  Oib*  l'uaét  fiéùUMr  , 


vans  qu'appeler  de  rcclicrrattifition  du  youvenienicnt  et  d«  la 
eulonie  sur  la  tiécpt*ité  de  reprendre  la  fabrication  dn  MWre  avep 
une  nonvelle  vipievr.  s* entourant  de»  lanuins  nfetawirr» ,  aece 
toale  la  cùeonipei'tian  que  iddbne  h  lianle  imparianre  de  l'af- 

riïn-.  OuiDinijin-  a  «uiii  uni  jii  i'u  ndon  la  marche  (fc  I;i  iin  inli  r' 
entreprise  ,  rcounnaitra  que  la  non-i^utiile  ne  doit  Un  attribuée 
qu'à  dei  acddenta  imprévus,  qa'ila  dlAeidl4<e  jricr  1rs  ren- 
dement* d'une  industrie  qui  ,  1  vrai  dire  ,  a  ^fian;/  tl'asik  i  t 
le*  nouvelles  découverte*  de  la  science.  Il  c»(  mnirairc  .iu  ci 
nctcro  national  de  *c  laisser  décourager  par  (a  non-réussitcd'uu 
pranicr  essai,  d'anlaut  nwina  qti  Java  et  ailleurs  un  voit 
findiulriedu  snm  prendra  unriaor  de  plut  en  (tlo*  pounant. 
et  que  les  fraii  d'an  second  essai  seront  h kn  ni'Hii'l;^!!  qur  (  (-ui 
du  premier;  lea  oanslraeliona  néorasmre*  étant  achevées  inam- 

fiivâh  pnrcP!  viks  nous  a^  ons  n|)pri«  avec  satisfaction,  d'a|iiT> 
le»  uouvcllrs  péccnUs  di;  Suiinam,  que  le  projet  d'y  lônner 
nna  laeiéld  d'agriculture  c«t  bien  près  d'être  réaliaé.  Le*  loa- 
eri|tioa*  se  nanlaient  la  24  aiandéil  à/ 25,000.  BeancQa|) 
d'<  in|)lnyci  ctd'admiaîaliBleDndes  planMlnn  avalent  r^Mndn  i 
!':i[iji>rl  '|ui  Icur.^v^it  cté  adressé:  aosiila  société  fùt-elleconiidéréf 
comme  établie,  et  H.  le  baron  Van  Raders  avait  présidé  le  22  man 
one  pinnière  sssembUa  d^etiooaaires^dims  latpMQe  on  a  piwédF 
l  h  iioniin.ilinn  de  directeur*  ;  ont  été  élu*  ^DI.  J.  nt-II) .  V. 
Fcrricr,J.F.  Roua.C.  Bareodset  J.  Tnrain.  La  direction  s'est 
oocapëe  innnédiafenient  du  choix  d'un  taminaè  l'on  pôt  «tan- 
meneer  les  travaux  agricnlca  le  I*'  avril  :  on  S  et^i^ paavinif» 
ment  00  ouvriers  (50  hommes  et  1 0  femmes). 

Ajoutort*  à  ce*  nouvelle*  que  (e  g<Nivemear  de  Surinam ,  dan» 
leoeauncneeiiNatde  1846,  pour  ftire  bien  rdaesirles  projets  ib- 
oslaniialîon  Am  ees  coirtides ,  avait  Iné  l'atlanlian  de  S.  Sir. 

le  mim'dtn*  des  fnlniiii'»  sur  la  m't-esnité  de  n-érr  pour  ainsi  din' 
des  culture*  qui,  tan*  tlfuiâ/iilt'r  <k  urajidcs  bliguet ,  assui»*- 
scol  loalalbisdasbcaéGccs  importants  aux  colons. 

Le  |anvenienr  appelait  spécialement  l'attention  «iir  le  ssftan . 
le  sahn  bâtard  et  l'alois  ;  et  c'est  en  le  eonibnnant  k  are  aiéniui- 
rcsque  le  ministre  des  ralonict  demanda  aux  prorrktcursde  loi- 
tanique,  cbai^  de  la  amveillaace  dw  jardine  Iwtanigne»  dcsaca- 
déuiesda  La^etda Grwn^ ,  HH.  W.  A  D«  Vriaia ail.  C. 
Van  IIalldWv«iprdeB(iBina ,  des  lacînci ,  diaplanKe  ctCHaicr 

wls  dl«  itktim  mriMeiaMAïUcawat  «niait  la  <«oirtlkaaoa«l  èr«aUi». 
KMCel  é»  ftariywa  aHMlItt  Cet  accnuunaeol  de  l'aportatiao  ai  (lit  rraar. 
fttr  titrUim  pomt  IsalllIwIMs  ëoet  k  (wodnoliuB  m  itftâà  ffcitsat  fcaaina 
4t  la  roawaiBJliaa}  SStilla  dnaat  ■aaitra  awu  aolaU*  fsarJ'iU^IlHlw  M 


MMftttUlvn       I /fflIxilr/kMfa'MiyaMtf,  SasHur, 

I^itf  :  tS47  ig4<> 

iaa  bau-tan  .   loR,^^  *7ti^» 

la  6ra«J«-Br«tag»s  (paasyniMas  isfliit  d  stfagaat).  5o,ga»  s,aiU 

Coures ,  ta  feiMailif.   S,4><>  >4,e3g 

M«r  BaUfH   

WinllSIMI  ............    .  i>.96i  >i,iift 

Mm   a,5ii  i.i]^ 

JaHiMiaél   a.«i9  s,aoS 

laMi^i*.    .   .   ••   *,»î>  — — 

IsMae*.    .   SfiSi  4,09g 

rCfagM,     ,    «    ,.«..»..•*  aO.SftS  37,35i 

l'iulic  el  TriM.    '■'•^'t  .  'i^ 

OivMSfpwIt.   7*^  ti^o* 
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I 


OM  dncripliaa  i  Surinam.  Cc«  «mat*  M  tant  emprewéi  àe 
répoodre  i  cet  appel ,  et  aa  mm»  d'octobre  1846  on  a  re^u 
dam  U  colonie,  1°.  un  ceitaio  nombre  de  plante*  d'aloè*  de  deoz 
tipèaet;2°i  uae^nude  quantité  de  grain*  de  (a&anbUwdi  ^- 
oguim»  du  téritaUe  nfinn  (orwat);  4*.  de  plintM  d«  nbapa- 
l'aile  ,  âi>  l'esip^ce  la  pUii  reoberdiée  dan*  la  médecinr  ,  article 
important  du  oommerce  de  drogttoict;  6*.  le  *éri(«Ue  vanillier^ 

hananei;  ?«.  PAonwfiiM  MM*,  qni  pndMit  «a»  idMlaiiM 

t«xtik  irèt-Cortc. 

Gtpmier  envoi  était  aoeompsigné  u  un  mémoire  psp  éoiA 
cnlàtiat  de  luiimil  pmriacilitar  ia  culture  de*  pUnic*  etc. 

^oiqoele  ynftft  «At  été  attei  luDg  et  pénible ,  1«*  pUntn 

«  taicut  rt"«tcc5  en  vie  rt  curent  liicntôt  repris  *i;jucnr;  loêmc 
pliuieuri  eiempbire*  de  duque  espèce  loot  en  pleioe  xégi- 

EnoootiouaDt  cet  <■»»»<%  l'on  croit  être  liindé  à  entrennr  on 
meilleur  avenir  pour  lus  culture*  i  Surinam  j  et  il  Mt  prouvé  par 
là  que  le*  jardin*  botaniqueiduM  Ift  «llwpolt  pMtnt  bud  mn- 
lement  de*  fruit*  pour  l'enstiimmeiii  et  pour  le*  progré*  de  la 
tcience,  mai*  qu'il*  ont  m  mène  taopt  oetto  utilité  pratique 
de  pouvoir  favarinr  1m  nilMlintfrididiliiiliifrfikM  Am 
les  oolooict. 

MH.  H.  Van  Ravcntvaai ,  Fr.  VaaDcr  Eng,  J.  G.  Wamme*. 
G.  Van  Ojfk  et  C.  Oubnrg,  comme  membre*  du  ooniail  «k» 
mticiM  dû»!»  «oloBicds  SanmaBea. 

—  Pendant  l'année  1840  il  y  a  en  i  Paramaribo  :  naissance* 
290  i  déei*  355;  etelave»  mannmitté*  140;  ce  qoi  lait  30 
iHimMdepliu  qu'en  1845  }  0S  dM«d«  aMiw,«t 20 odi- 
«M  ■mnmiiii'i  de  plu. 


DOITRÉES  STATISTiqrES  SDR  LES  ATrTîLLBS 
MÀBRianDAISES  ,  XRItàB  1846. 
A.  roKuno». 

QiMiii|BaiUMaa]f(iiMdc|à  donné  dani  la  piéoédanielimiMndn 
ilfciifiliiirdhi  liidltt  2'  prtic,  p.  11  le  diilR«  deh  popdhiiande 

rci  ilc*  ,  nous  revenon*  *ur  rp  «ujct  et  puljlkms  aujuurJ'hui  lr« 
Kotcignement*  inlére**aol*  qui  te  trouvent  dan*  le*  junmanx  de 
Giraçao  da  ibldw  date,  elqailbiitraiteaiixdoiiiMieareblivM 

nax  anncc*  antérieure* ,  roniignée*  dan*  ce  recueil ,  vol.  I,  I" 
partie ,  pag.  <  33— 135,  et  2*  p.irtie ,  pag.  1»  et  20. 

ÉM  d*  Ut  popuMon  de  Curaçao  et  autre»  iies,  au 
Vj&mntr  1847.  y  emyrit  Jb  ganiatm. 


Gwacao  .   .  . 

.  0728 

5486 

T«taL 

15164 

St.  Martin.    .  . 

.  10S7 

1654 

2601 

StEoitache  .  . 

.  706 

1187 

1808 

BobAïn  .  .  . 

.  1262 

678 

18» 

iraba  .    .   .  . 

.  2038 

561 

231)9 

Saba.  .... 

■  809 

621 

1017 

IVni.  . 

16847 

10062 

25U2» 

CTiT  Civil. 
•VoitMNCe*. 

MCUfH. 


  I^M, 

*ii»>i». 

ttmmm. 

Curaçao.  • 

164  168 

350 

77 

70 

147 

8t.lllaili>. 

U 

08 

15 

tamàin  , 

ts  76 

51 

"s 

ô  • 

IT 

AnA> •  « 

a>  45 

75 

10 

11 

21 

10 

IA 
*^ 

Total.  . 

512 

Décit. 

ftaao 

lunstmu. 

MOI  vu. 

k 

ffinmii  fciBiiir^ 

Ti-i' 

(rainer 

Curw^.  . 

lU  148 

2fl2 

30 

ôl 

St  Mari  i  II. 

15 

33 

St.Ëu«taclie 

1,^ 

20 

Bon  Aire. 

S  0 

3 

3 

Aruba  .  . 

£  11 

16 

4 

I 

5 

8dM.  .  . 

16 

8 

Mariage  t. 

Cuiaçao,  36  i  Son  Aire,  1;  Aruba,  8;  le*  donnée*  pour  St. 
Mailfa  «t8t  Emtath*  ia<|BMt, 

Manumimion»  d'esclaves. 
Curaçao,  25  ;  St.  .Martin,  22  i  St  Ëuatachc,  23. 

Le  nombre  de*  bète*  abattuat  pendant  1646  i  Contaof'cit 
Aid  4  886  Ulia  4  «dm.  5844  Miii,  6077  eibri», 
SOOeoehMa  ;  — 130  tntati. 

D'après  dci  rtlcvct  rcUtiHià  l'étil  Je rcnj4!ignemcut  ii  Curaçao 
«te.  en  12  ccuk»  à  Curaçao  il  a  C(«  donué  de  l'inatruction  à 
1043  élève*,  «avoir 391  garçon* et 652  fille*. 

A  Bon  Am  52  élèvea,  28  gnçooa  et  24  fiUaa,  Ml  nça 
l'inilmelieB  1  donieilc. 

B.  oaatftvino!!*  HtrnoaoLooiQCis  ir  tui  ou  taontita. 
Coouw  de  eoutumo  aux  élabliatcmcnttdn  aiillai«dBp»v(f* 
naMBta,  Fartutu ,  de  ttovp  et  Pleiumnut ,  on  a  tCM  da 
■Ma  f^gubèrce  aur  ia  quantité  d«  pluie  tombée  m  1846.  b 
nid  ht  idmlMa: 


FokTCin. 

DE  iloor. 

Janvier 

0,012 

0,011 

0,000 

Fémrr 

0,000 

0.002 

O.O0O 

0,000 

0,000 

0,000 

àtril 

0,011 

0,011 

O.OOfi 

6^077 

0,087 

0,003 

Jnîn 

6,680 

0,622 

0.087 

Juillet 

0.617 

0,021 

0,018 

AoAt 

0^10 

0,012 

0,606 

0.030 

0,021 

0,618 

0,100 

0.076 

0,110 

0,101 

0,155 

0.165 

6^176 

6.175 

0,106 

Mètre* 

0,634 

0,605 

0.018 

en  1845  id. 

0.209 

0,320 

0.345 
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Mwyaniiei  en  1846 


0,635 
0,201 


St.£uêlaokt. 


Narire*  «ortU. 


ln|ilM«iil8Mi{a'cnl845  OfiH 

On  n'a  pat  eu  ici  d'anuécsi  favorable,  dil  l«  joarnal  de  Cii  r.iç.io , 
étftù  1622.  Bien  qosMoiajttMM  de  fiirtM  pluie*  en  1830, 
1858  et  1844,  «l  méina  fin  tntn  ifÊfem  1840,  tm  ta- 
uéet  n'ont  |ias  fie  de  }i<-aucou|)  si  fcrtilfj  qnc  la  rlernicrc  aaiaon 
pluTkuw  ijui ,  à  quelque!  courti  intervaUe»  pré« ,  a  cantiiiiuS 
m»  intom^n.  AnMi  h  leirea-t-dleM  fécondée  d'naewt- 
luère  ettraordinaire;  et  d'wUot  pliu  que  la  pluie  ceiw  «r* 
iliiiairement  déjà  dan*  le  moli  de  décembre  ;  ce  qui  éfamOb 
|iour  ainii  dire  les  frniu  naisaanU  ;  Undit  qae  cette  année  pen- 
dant le  moi*  de  jaBvier  il  tu  MpMMttptf  de  jewoéenn*  ploie 
«•Kl  ibendaitopoiir  fatiUicr  le  pa^  ;  kt  dwine  en  wut& 
fraient  même  quelijnp  pni  Giminc  une  pmive  de  l.i  r'ttuwlité 
produite  par  celle  aaiaon  de  jiJaie  ,  noot  dironi  que  «ar  la  planta- 
UoD  de  Sametm  a  acmé  dm  deni>piBte  de  grain  de  «eiaai 
(jojolie)  et  que  celte  petite  quantité  a  produit  TÏagt  neuf  boiucanx 
ou  Îl6i  fui*  la  acinaille.  La  plante  de  artam  t'ett  éleTce  cette 
année  i  nne  baotenr  pen  commune.  En  général  la  végétation 
a  été  Iréa  actife.  Sik  ma»  n'avait p««  M  infc«tédemnnrWa, 
h  ténite  en  ete  été  aanl  abondant''  (ju  in  1828. 

IjT  petit  maiiauAsi  peut  se  iniiiliplicr  pr<xli{;LL-iisi;cncnt  ;  cn 
de  bonne*  «aiiotta  pluvitiuc*  Ton  peut  ritinier  le  pradoit  à 
SODlaHlnaeniailIci,  et  méawando■Mefurdf•tnT«•partie«■ 
li^^ement  favorables  àcette  niUure.  Il  P»t  .irrist' qu'un  n.'j;re 
a  «emé  une  pinte  de  mai*  et  en  a  rewilé  vingt  maortit  (roviron 
dil  boiiseaiix);  c,  h  doit  avoir  en  lien ctt  1818; «email a («Ddn 
k  peu  pcie  600  fiiia  k  aeroaiUe. 

La  iMnae  réoolte  decette  année  nt  nn  lieorent  ^v^nênwnt 
jjuur  cette  colonie,  furtoiil  Cl >  |irrsr  riri'  (i>;  U  caliunilt  ilocil  Ir» 
MitMaeiàntac&tirdaiii  uae  fraude  partie  ik  nùm}».  On  ne  «o 
maontlnt  pNaqiie  pai  qne  k  mda  ait  ^maii  été  wndn  à  ai  Ina 
prh  il  Cur^raii ,  «avoir  à  70  cit.  en  |ptM  et  à  85  en  44lail  par 
Jjoiurau,  jmx  in&riettn»  aiéioe  à  ceax  de  182S- 


('.  ancvaiirT  oc  coaanct  tr  oi  ik  niMnàTion 
Curaçao. 

irt»  entre», 
de  jiort*  ii  Eufupc  .... 
v       df»  Ktatt-Uni(  . 
a      de  l'imérique  Mérid. 
a  dceoeikniBiOeâleulal, 

Entemlile  .139 
En  1845  652 
Bnmainattl840'^» 
SuMMki. 

Navires  lurtis. 


Nombre  Tona. 

5  jauj».  727 

42    .>  6300 
» 

M 


260 
249 


12682 
11801 


30400 
30702 


pavilloa  néerlandais. 

.   .  40 

.  56 

p       des  Étala4Jnik  . 

.    .  28 

»            tuéctiiis.      ,     t  ■ 

.  16 

M       danois-         .  . 

1 

ftanfak.    .  . 

drsÉtati-Uoit  . 
nédoi*  .    ■  ■ 


Ttroantiox  ni  tsi. 


.  2517 

faarik. 

SLDwùiiDe  .  . 

»;)-. 

Gnlit*  *  •  •  ^ 

.  10174 

» 

FBffOfMB    *    «  • 

.  (!74() 

HtVOTwk  mm* 

.  soi 

a 

Borton .    •   «  4 

. 

.  124 

» 

Wilmiugton    •  « 

.  £00 

» 

fiinDiHa  *  «  • 

.  1180 

m 

ToTU.-Gkrtaai. 
F.«  portai  ion  en  1846. 

£nplMenl84ff. 


SOSOO  bMik. 

98025 


120485  barila. 
78^03  » 

51182  barib. 


raiiltSUUJl  *m  OUBHTAL  8«BAH  HAlTIB&nOlf 

Non*  .won»  <lonnr  liri^  l-  Totne  I  du  .Voniteur  des  Indu 
(pag.  00  de  la  2'  partir)  le  programme  de  la  Sociétc  établie  en 
Angleterre  pour  le  service  i^gnlkr  «oAre  rannipe  et  ke  Indea- 
Oriemaka.  Lee  pria  de  pateage  ayant  drpoii  «nbi  dea  rédne- 
tiottt ,  ka  nmeliinemaiia  enfanta,  ettraita  da  pm^gramaM  k 
plus  récent  de  Wdiie  Giimp«gnk,  ponmBtClfcaltfci  en 
gtar». 


EnttmbU.  130 


«aati) 

De  rAi^kKm,  I  Aden ,  Bombay,  Ceykn,  Madfaa  («  €d- 
eutta»  finanf ,  Sm|i|Hre  et  Ilun^;  Km|. 

Le*  navirea  de  k  Gnup^fjoic  i  d'environ  1500  tonneana  et 

450f.de  ch.)  prtr-nt  Je  Suulliauiptein  le  20  dr  clia<|uc  inoi*  ; 

il*  tooebeot  à  Gibraltar  et  Halte ,  recevant  en  ce  dernier  Itea  k 
mail  parti  k24d'Aagbtan«ettnnqMrléiklkncilkà  Halm 

parlo  pyrftM-âiiJic  de  S.  M.  bril.iiiiiif|ue;  et  arrivant  ài  Akiandria 
cnvirua  IG  jour*  apte»  kdiijwrlde  Soutbainpion. 

Le  transport  par  rE(;yptc  est  effectué  sous  la  direction  de 
l'J^ggpltia»  n«nf»«CMi;pH^^Uipir&i.k  PaehadlÉiiOTte. 
la  diitanoe  enbe  Aleiandrie  etSneteitfafeoaiw  an  60  heufcab 
y  compris  le  «éjour  d'une  nuit  ao  Cake , aitmi  ipn  kl  npoeana 
station*  entre  le  Caire  et  Suex. 
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En  arrivant  à  Suet  lr«  voytgrun  «'cmkan|ucnt  à  honl  d'rni 
lia  aanmi  vapaor  d«  la  Gompi|iiie  (biliwinU  d'«n*inHi  1800 
tonncmn  cl  600  £  d«  «^).  Le  d^pàrt  ■  lien  envinm  le  10  de 

chaque lUoU.  Ij«sii.nifistntii  liml  ].n  iii;i-ri'iii<-tit  j  Arli-i)  f»iurfa!:f 
du  charbon  cl  ttanuk-riT  les  »iiVdj;t  ui  s  i  l  k  iiwil  jwur  Uuiutui)  ii 
boni  dei  navire*  k  vapeur  de  VHon.  EatI  India  Company.  On 
eooliaae  alon  le  fojaje  «t  l'on  arrive  à  CeyUn  en  il  jonn 
CBvtran,  iWadiae  en  22  jonn  environ  «il  Glcntta  en  27  jonn 
etniroii  te  départ  de?ii>z. 

Le»  voja];cui->  en  dnliiiatimi  jxiur  Pixiang ,  Singaporc  et 
Uoof  lnii(  qnilienl  k  ginnile  lipw  i  Geylan,  oA  île  ^cm- 
banjnent  à  boni  d'un  dra  pyroicaphit  de  la  ONn|a<;nic  (biti- 
ment*  d'raviroa  1000  luim.  <.-l  300  {.  dt-cb.};  iU  lù»i  le  paaaagc 
«leCeyIan  à  Pinauj*  rn  0  jourt,iSMI(apoie  en  tf  jowvetiHong 
Koi||cn  16  jooi*  environ. 

La  dn«ée  nwyenne  du  pana;^  de  PAnijIrtmn  a  Bembay  cet 
doni"  d<!  55 jour*  ,  4  0\l.iii  ili  40  jntiih  ;  M.iJi;i'.  4' jour»,  Ciil- 
cuUa  4ij  joura  ;  Ptuang  4(t  joun;  bingaporv  40joun( ,  et  Hong 
Xflii|S9jann. 

Dneaamde  lifna  de  navirti  de  la  Compagnie  put  deSonlh- 
emplont  AlcsandrieleSdediaqnenMge,  touchant  II  Gibraltar 

(!.•  ;)} -  t  ù  M..li.' [Ir  i  Vj. 

K.  Hnti  )<*•  vo>a^i;urï  a  l'inbanfucnl  ù  bwii  dM  ii^tirt;:»  de 
l'JSTaM.  £Mf /ndia  Compamj  ci  (nurbant  lAdcn(lc30^,  arri- 
vant apè*  coviian  1.'  jntir»  ih  voyage  (le  l3)iBoinbay. 

momn  iw  bstoum. 

(raaaitea  lkre.) 

DeCakntU,  Hadraa,  Ceyian,  Hong  Kong,  SingajHm.  R- 

nang  et  Adcn  en  Anglrlrrrc. 

Le  navire  de  ta  Ginipagnie  part  de  Calcnlta  (Sand-beaA) 
le  10  de  cluujue  moii ,  exreptc  leanioitdemai  ,  juin  et  juilli  l  , 
pour  leeqocla  le  jour  de  dëforl  «al  iixé  au  5.  De  CalculU  il  tou- 
ebebMBdroi(lel3).Gerlan  (le  17)  etAden  (le»i).  ACeylan 

il  est  ri'joiiil  yM  U:  ilriiiiici  parti  le  28deH*>rij;  KongCtOyailt 
loucbc  à  k  4 ,  et  à  Pinang  le  8  du  iimii 

A  Adcn  an  reçoit  le*  vuyageun  el  le  maiidc  Bombay  (coudait* 
fmfM  là  par  le*  navin»  de  l'tfon.  Batt  India  Cvayany). 
IteAdcnoncanlinnejiHipi'iSaec.  AivivantlSwc  le  7  dk  noie 
environ,  le  |>iu<a(^  p-'n"  t'K,;v|ilr  sVffi'Ctiic  dr  I^i  iriciru' tMiiiJre 
que  aur  le  voyajje  di5  di-|iart,  et  à  Alexandrie  W  vujiijjcot»  i'tm- 
|MWI|neDtà  bord  de  navire*  de  la  G>n)jin<;uic ,  qui  pourtuivent 
la  voyage  Joaqu'A  Soalhampton  ,  touciiaat  A  Malle  el  ACiibraltar, 

DHiiitn  Liaai. 
Le*  navîmdel'Bon.B.  I  (Company  qwttcntHonibay  le  l*dc 

cliflfjin-  iiM'îs  ,  <  irc[/[i' <!.iti»  les  iii<ii}<  rlr  iiiiii  ,  juin  1 1  jiiil1('t  .  jxxir 
lewiucit  le  dJ^ait  a  lu:u  il:  Z(  ) ,  L»  liiiii  r:  du  \o\;i|>t:  de  ISuutiu)  a 
Suez  est  de  Ifi  juur>  envirun. 

jyAleiaudrie  (le  10}  A  Malle  (le  24)  on  lait  le  pamge  A 
iMfddupyrotcaphe  VArUt  cl  de  lAAbtnldteanlnlilliiMnt 
A  fapew  A  Swilhiifloni. 

ran  DU  vASflAos. 

LaComjH^nie  iait  de*  engagement*  avec  le*  voptgeun  pour 
IcvofV  Awt  de  l'AnglttamA  Ada ,  Ceylan,  Mafaii,  Cal- 


eulla,  Ptnang,  Sio(pipore  rt  Uoug  Kong,  y  cuiupru  le*  frai* 
dn  futmgt  par  Vi^-^fU.  Qaanl  aiu  voyageur»  pour  Uumhay 
la  rani|N^ie  ne  nçoit  le  nwnlant  dea  Irai*  que  puai  ta  partie 
Hu  voyage  efrectU(<  n  ti.iT.I  de  a»  pm|trea  Ik'itini.  nts  ;  fouk-fun 
l'un  trouve  indi<]iié  le  inunlant  dea  frai*  du  voyage  entier  da» 
le  tablcna  ci  dei*on*. 

Leaptiadc  tnniportnntmbi defnitoBUODtune rcdwiioiiao- 
tafala ,  et  *a  noat^  nainlenant  en  livre»  «terling  : 


UaL'Aasunaac  à 


Ponr  1 

a  an  bounM  avnc  «a 
tanme^  dananneflabnc. 

BitftHiê  rogagtant  avec 
Itmrê  parenU, 

de  10. 


2  B   a  »     a  n 
dénoua  de  2  ana.  . 

coyageurt. 

Européen*  (lianflie), 

^uanme)  . 
(TcniBe)  . 
Onanme) 


77 
Z14 


37 
3o 

30 
2(\ 


113 

122 

£9i< 


llë 
127 

29U 


■S  ^ 
»  I  -1 

■S  I 


I 


r-  r 


127 
130 

31-; 


80 
00 

frioc 


82 
rtO 
44! 
60 


107 
112 


134 
143 

332 


70 
SO 


I42II6& 


152 


I7S 


3503^0 


lu 


52  57 

sol  35 

.toi  44 

33  40 


87 

4£ 
it 


Lee  iHlftei' 


^dlèteat  aelon  le» 


que  Peu 


Vonrdec  Gumlke  nombrruMa,  In  prie  eontrfdnîte. 

\<ii\  du  pauagc  comprend  Irn  fi  Mif  du  pauagc  pnr  ri";-;yptr. 
le  «ervict' ,  la  liibic .  le  viri ,  elc.  jxjui  le*  wyageur»  de  première 
eietee.  Lee  bateaux  à  vapeur  août  pourvut  de  literie  ,  de  lin>;v  cl 
de  loutoc  qui  rqprdelaibnmitnrBde  la  cabinei  «airraiadela 
Gimpagnie ,  eerrieeooniprb. 

Le  tarif  du  bagage  dei  voyageur*  n'a  p  int  sub*  de  ohmga- 
ment  ;  voir  no*  tableaux  pabli<^  »nt>'rieurcuient. 

Foyagenrê  pour  JJombay. 

Le<  voyageur*  pour  liooiliay  ,  (urtant  par  la  1"  ligne  (le 
30  de  chaque  uioia) ,  n'ont  qu'ù  pjvi  i- ;i  l^ord  de*  tiàtiuienlt 
de  rUon.  £.  L  Comp.  A  Aden,  le*  frai*  du  paaeage d'Aden  i 
BoiDbiy.  8n  prenant  la  S*  Kgnn  (la  3  dn  mnie} ,  il*  paient 

le  tran»it  par  riig^  rn  aniianl  '>  AlctjnJiic,  et,  à  l'arrivée  i 
Suez,  il*  paient  à  boni  des  bÂtiuiruI*  de  lUun.  Eut  India 

Cmpw  Ici  Ma  dn  |Mii«ge  de  S«ci  A  HenlMiy  : 

9niê  il  patinge  par  C^çy/j/c,  ^Akianéri*  à 
Huez  et  vice  terta  ;  pour  : 


(Tnl 

Une  Ceamt  

lin  eoiant  aU'de««u*  de  10  an*.  .  . 
»    <i     de  5  et  aa-dc*ioui  de  10  ant 
a    a    de2elan-de*<«wde  Son* 
2a»  .   .  . 


12 
12 
12 

8 
6 
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(in  ikioieiti^cw«pém(leHine)  .   .  10 
»      ■  *      (hooUH)  .  .  9 

9  a  indien  (femme)  .  .  8 
■      •  »      (boBune)   .    .  4 

L'Hmi.  Eut ImKb  Conp.  reçoit  piw|irisd>  fopgc  : 

d.siiatAB-fcw j ;  ;  ;  ;  *flo 

dcAdcaAlliinibny  |  nneftmmt.  ....  30^ 
Ihnf  du  frai»  de  pattagt  à  bord  des  bAhmenis  de  U  Fenitu. 

•  in 


Ix!  5 ,  et  le  20  de  chaque  moi* .  1"  pUce  2*  filaoe  dooteM. 
darAsgklvnAlUlta.   .   .£ 22.10.0 ^l8.t8 A £15.15^ 

«a  qjo  m  ao  ti.  «a 


U  7,  l7.ctl*27decliMiaeniori 

ninritiit  rtun. 

r  11.  0 

100. 

C  715 

IS.  0 

10 

8.  6 

5 

ih  SoullMinpton  i  (UibwM 

13.10 

10 

9.10 

5 

I&IO 

10 

10.10 

(Gïknlta 

16L10 

11.  0 

6 

De  S<Miib«inp(on  i  Coiwtanliiieph. 

A  Goa«tanlino]ile  et  reloar    .  . 


72 


—  Noos  avons  donne  (kos  ceilK  iiTriii»aii ,  première  partie , 
une  deaniptioB  de  PckalonQan,  Doe  des  residenect  tbJm, 
oà  il  att  qnntiiia  du  riiiaooémdeaetle  Ile  et  de  la  Tcrtu  contre 
le  poimn  tUrflmée  i  la  conte  de  «i  inanncs  qoadrupède*.  Noos 
«iciatans  à  en  particalariléa  l'eitralt  suivant  d'onc  lettre  en- 
wgit  pvH.  Hodmd  de  Fusoefonm»  n  JammA  dw/mtef- 
■oni*  TU,  DimIT»  ^  110. 
fati|M  je 


cstraonlinaut:*  oUcuus  au  aïojfcu  de  la  conio  d«  rliinocérut. 
M.  Ihuiprta  de  ImUm*  «mtt  doit  à  «■  «itmiMiiduto  à 

Malacra  de  lui  envoyer  ijnelqDn  ophytcs  (pierres  de  ser- 
pent), pour  la  gnérisun  de  monana  de  reptiles.  Gunme  ces 
pierres  sont  tris  ram ,  wi  n»  poavait  lilMnN  I  n  de- 
manda, nais  on  lai  envoya  planipurs  petite  nancanide'catne 
deiMnoefra*  ,  en  l'infimnam  <jti  il  picMimit^cn  sernranree  un 
iURoès  égal  «'il  r.ilj-iit  tri  iii|«T  ri'j  ino.-frmn  |i«ndant  deat  ihi 
troia  nmittlei  dans  du  vinaigre  et  qu'il  les  appliquit  auMitiit 
•nrbpUc  J'ai  fait  «ctta  cipMeattenrdnq  penomet  bot- 
due*  par  des  wrpfnt» ,  savoir  &  Taloon ,  ?i  Kntnn  ri  i  Win»- 
gaoj  et  je  les  ai  gutini  complètement  en  tinv  i.tciid'ikeun:.  A  iîralOM 
tm  favKavait  été  mordu  a  un  doigt  par  un  reptile;  il  &iiail 
■flît  ,eft  atmt  qml'on  ait  éraiUj  H-  Binnigartm  te  maUicureut 
•e  troavail  dant  an  tot  dfaapfcawt.  M.  Banmf^rten,  appliqua 

imiiiriii^ili.'iiK'nl  l;i  e-nriii'  ilr  l.iffi.iiiii'r»'  iiidiqur'J  ft  une  (Ipiiii 

beore  après,  le  blessé  était  WPS>I>-  £llc  a  une  vertu  cstr^i- 
«dimra:  apfliquc^xw  méaie  h  eanBànnelcgirtdîalmNede 

la  blessure,  elle  PSt  altirt'i^  ni^risihli  mrnr  A;  :  ''  '  ,iwiir  fait  uiin;;r 
dalacome,  si  on  la  tren>|ie  une  demi  in  un  dniis  du  Liit  ou 
dcfl'cm  pour  en  cilniK  le  piMon  ,  on  pent  loujoar*  en  làin; 
IB  aOBvri  ht  anneau  avec  lequel  j'ai  Ait  OC*  ai|l4- 

rienma  a  cnviran  un  tien  de  ligne  d'épaisseur,  et  la  oinonflNMe 
d'un  gobnng  miflil.  Jc»oiiii  conituoniqocres  particularité* 

(jai  peuvent  en  bica  de*  oceasions  sauver  la  vie  à  maint  indinda.  » 

La  lédaeliaii  da  ^mmial  de*  JMw  aeeHBfiagiw  MUelaHie 
de*  lignes  suivante*  : 

«Calte  eommonicatioii  t-tl  aéétraDgeetsiextrvfrdinnîre  que 
Mnt  Pamanos  traitée  «»ts  bésiter  de  bhilanae,  si  nous  n'aviona 
pu  toute  confiance  dans  le*  assertions  des  personne*  dcntla»  nMH 
figurent  dan*  cette  lettre  et  dan»  l'auleor  lai  mêaw, «inique 
dan*  la  penonne  qui  nous  *  fait  parvenir  ce  documanL  Auri  in> 
aérana-noos  cet  etUiit  tel  que  nao*  l'avona  refa*  » 

—  La  corfaHe  da  trampirt  de  S.  M.  le  FHiw  WiOm 
Fr«d»rik  Htndrik, eommandét pat  Ti'r-;i|iii;iinr-]ic'utrn.ini  li.iroii 
Collot  d'Escnry ,  e«t  arrivée  le  20  mars  d^s  Lidr-s-Occtiienlales. 

En  voie  d'équipement  pour  le  service  des  Indes-Orientales,  la 
Irégatc  de  54  canons  le  Ry»,  capitaine  de  vaisseau  Jvbrj  le 
brick  le  Ztcahne,  capitaine-lieutenant  C  Noorduijo,  et  le 
acboooer  la  Saparoea,  lieutenant  de  1  "  dalse  Kluïjsàens. 
Lewlfloclcberderâal-roigerdel'annéi  dcalndca,  M.Ftn- 
buipitriM  Al  féal»  I«ii«HMr,iai 
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BaTatu,  31  mart. 

—  20  nnr»  i  lis  \»tstt%  demie  du  matin ,  daat  le 
rltef-liru  de  Ikiijuema*  ,  on  à  reuenti  un  tremblement  de 
icm;  il  b'«  duré  que  peu  de  triiifu  ,  maii  cependant  il  « 
M  tMtM  lïalcnL  On  ■  TU  te  mi'-im  jnui ,  mrlMit  daa<rap(A>> 

iniji,   i\r   i;r:irul<'ii  colunnrj  ili:    fiiin^e  «Mtir  da  OWlèn 

tnanl  SUnut  ^la  rK«îdi-iuv  de  Tcgal). 

—  Fhiikart  iMIcMeei  ont  «nnra  aoolfaA  d'iaiwdhlioa*. 

Paru  If  BcïorVi  mémoire  d'homme  l'eau  n'avait  |>ai  atleiii* 
line  luiuU'ur  ttllcqu  ^tu  con^Ki>ccuieut  du  UMH( de  mars. 

— •  En  général  la  récolte  du  riz  présentait  à  Jannil  atpWt 
favorable,  «toaa'allentt  ii  Acs  prix  en  LaiMc. 

—  Lm  nwbdiciqui  ont  rr;;nc  parmi  la  population  indiijène 
df  K.nl'jo  cl  ili'  Iiû|;l('n  se  ri'pnndairnt  di'  [ilus  en  jpIlis,  Dam 
la  régence  d«  Jlagelang  cUr»  aroient  ccué  et  cllci  commoi- 
^■iciilidtniaacr  dinahfdgenMdaT«aiHi{aii|f. 

—  \.<  *  iiDini  Ilt  *  (lo  It;ili  ne  oouliennent  rien  de  Mpi^  i)|irr 
lAtiL  I.  <;i;il  suiiluilvdvia  garniion  de  Bldling  était  pliu  «aiiktai- 
Miit.  Le»  iiuli^jcnca  montraient  de  meilleores  limjiijiilioui. 

LamiiaMaila  àm  rUe  «le  Loadwlt,  anivée  le  27  S^mu^  fiatafia , 
a  M  tttpM  en  andîeiitt  aolcuBdlcparkfÎMfaBnrle  Saon. 

^clque*  Joiim  .-iprca  lli  enMjA  MrtlMpi(îe,àlHltd  4k|>|HI* 
•caplM  le  BaUttio, 
—La  eaMomiiMliaiide  atll  Janci  à  Madara,  qnt  ta  1827w 

f'rlcTnit  qu'à  !  3,790  koyangi ,  l'eat  accrue  en  1846  juiqu'à 
20.0  i4  koyangii.  Auasi  le  produit  du  droit  sur  le  sel  a  augmenté 
dans  la  mémo  proftortion  ^  en  1837  ce  |lNMt  était  (k- 
/ 1.91)1.10);  ea  lâ40dc  /3.7â0.315.  En  outre,  pendant  la 
dfmièfe  ann«e ,  on  a  fsiporlé  mt  poMcstioru  hors  de  Jara ,  tant 
|MMir  compte  particulier  que  pour  compte  du  soiivememcnt, 
52tSko]fan|a,  repiéeeMaot  une  valeur  de  /â4d,440. 

—  Un  afiélé  da  Gaavcmaar^ndnl  dte  7  wêtt  fUt»  In 
ci'jaijtJLin  dai  «miihit  d*  dtaCda  |M)rt«tdeidqaipmwàSaa> 

rabap. 

Leeefiilneda  marine,  H.  J.1tanibaida,  aatnoumfcfcerdu 

port,  et  traiponimnent  dicrdci  équîpojjM. 

Le  c-ipitaiiiede  «ai'inc,  M.  J.  D.  Vcisbrrg,  est  nommé  «riree- 
teur  de  l'etablisicmenl  maritime  de  Socrabaya. 

— Ett  nmnné  cnnunia  en  ciief  i  la  cliamlue  de*  complea, 
1I.J.W.VanW«eldei«n. 

—  Ont  été  piomus  : 

Capitaine*  de  la  cavalerie ,  HH.  D.  J.  Crooo  et  F.  Utchcls ,  lieu- 
icnanti  en 

LieuleiianU  en  V,  MM.  L.  A.  AUiinili  et  F.  S,  Ibndn, 
lieutenants  en  lerotHi. 

Capiiaini  du  pcrsonml  d»  rartilWe.  IL  H.  ValdaBlar, 
IlenliBmtcni*'. 

Lieatenanl  en  1".  II.  3.  h.  Ihdvnm ,  HcRtamat  «n  «Mnd. 

T.iciitcn:iiit  cil  1''  du  matMet»N.  J.  T.  Vim  BiMnMil  Waan- 
der*.  lîenteuiQt  en  second. 


OQkiier  da  aanté,  1"  «bMa:  M.  II.  UeQimdcr.  «flicict 
aeoond. 

—  Ont  r«fu  démission  liunorablr,  avec  pcnMon, 

M.  H.  Van  Teylingenf  deraUremcnt  réiident«lj«itt  de 
Vrianitti  (ctta  oeddenhde  de  Sunalm). 

M.  E.  F.  Van  Santen  Kolffcst  déchargé  de*  bncliomf «dslM»' 
lialear  desmiuesd'étain  à  Jdioc*  (Banka). 

— a.G.Tw,  HieienidiideBtde  hteocNean,  detnièiiincBl 
lâbricant  de  sucrr ,  vient  mourir  i  Tige  de  07 an»,  le  4  de  es 
mois,  dans  ledicf  lieu  de  ioUtlc  réiOdence. 

—  Décédé  à  Batavia,  M.  J.  M.  Van  Bcusccheui.  oncitn 
président  de  lioiaf  de  jnstiee  k  BitavÎBi  i|é  de  71  am ,  daat  il 
avait  '.aui  48  aax  Indes. 

—  I/pi  srii  iici'5  vienrK'iit  il'i'sjiiyf  r  tinc  ^'^ande  perte  :  le  savant 
M.  VIT.  A.  Van  Oen  Uaoi  es  l  mort  le  18  mars,  a  Soeiakaria  daas 
un  ifie  enooK  pcnaTanet.  Bnva|d.«n  l84t.delainllfe|Mk, 
]wiir  «c  iierfoctionaer  dans  la  ooniuiiaance  des  lanjfue?  bwi 
et  javanaise,  déjà  par  plusieurs  traTaox,  il  donnait  drs  pren- 
taa  nM-dfii«afies  de  ses  progrès  dans  les  études.  Il  avait. 
•Dtre  MrfMt  emoyiâ  h  SosUlé de  Batavia  comme  premier  Trait 
de  eec  feeWdiee,  nn  B»*ai  fune  companiton  lingnittiqur 
entre  te  kawi  rt  le  jamnaii  aeluel  [Kromo  et  jVgoko)  acte  tt 
uuuoriL  Ce  travail ,  de*  jilus  intéressant* ,  se  lie  i  l'onvrr 
dn  cflèlM  WOlMifan  Tan  Haohald.  U.lm  Dea  Bam  apub 

avoir  obtenu  tt»  |;radc8  à  l'université  d'Dtrecht ,  av.ii(  ctuSr 
deux  années  ù  Ik<rui,  avec  le  plus  grand  socc^s,  If  muent. 
I^ujdc  JMT  les  pitifeiseurE  l^anscii  et  A.  W.  Vun  Schicgel ,  tout 
denx  mecnlxcs  honoraire*  de  la  Soei'-io  J''  Batavia.  Or,  Fen 
sait  que  le  sanscrit  «st  la  seule  derdont  ou  puisse  ae  servir  aetael- 
lement  poor  pénétrer  dan*  le  vrai  sens  du  kawi ,  l'ancienne  langue 
poétique  de  lava.  M.  Van  Den  Uam,  inlci|itète  de*  fku  <U(- 
tingnie  de  oetle  langue  eneare  earcbppje  de  tant  d'elnenritiif 
et  zclc  explorateur  d'iitie  lilléniiiirr  qtii  remonte  aux  lemp» 
r«culéi,  s'occopait,  depuis  Irw*  amttiK»,  à  étudier  et  à  dcduflter 
les  nunnaerili  fcawi,  réunis  dans  la  Bibliothùqne  Impériale  à 
Soerakarla ,  et,  aprè*  de*  recbcfthrs  des  plus  ardue* ,  il  osa  poser 
avec  une  certitude  mathématique,  que  ce  n'est  qu'au  moyen  da 
sanscrit  que  l'on  réussirait  à  rétablir,  dn  inoins  en  partie,  la 
connaissance  longtemps  perdue  de  cet  idiome  anciflau  U  avait 
trouvé  que ,  dan*  lalangoc  javanaise,  il  y  a  oeiteadee  loietde 
raiirifiiiie  Uii^aedes  poètes,  mais  Irès-défîgurcs  et  mi'roauaii- 
sable»,  au  point  que  les  savant*  javanais  enz-mèmcs  fout  nsafe 
d»  mêla  dana  nn  aana  tonMl^fiit  afifNiid  k  b  dgniaHlianpi- 
«gâtive.  ■ 

De  grandes  espérance*  étaient  tbndces  sur  le*  travaux  ulir* 
ricnndaH.VwDia  Bam;  fl  eit  àdHira-  ^'Uait|in  faon» 

I  Tniir  l'en  fiirr  une  i.ice  ,  !.■»  ^»>lnu  jtnaua  cipliqaml  U  isvl  kj" 
kintiko^ûro  (ca  MiurnT  a  n  >/.'i  d  ^  aVi«,  qui  ùgaittc  Jr4é(lM}.  yatotitf 
Du  Bi*l  HaMiil  ^M«mi,  :'Unc;ii,  Jt  faut  l'OicitUat , «la.  —  Onrm  éilt 
Saatité*  tamvis,  ttmc  XIX  ,  IntrediieliMl. 
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qtielijuei  clèvn  tjai,  aDÏmct  du  HMiOle  du  maUrc,  puiucnt 
(uitrc  te*  |JM  dan*  une  carritre  qui ,  plua  dic  prétentc  de 
diflScultët,  plu«  elle  promet  de  gloire  à  la  parcourir.  La  pu- 
Jilialim  des  tn««os  de  M.  Van  Den  llam  prait  «Ire  tant  Mil 
pcB Ktardte  ptr  Ut  tnU  <jat  néoeuîto  nm  imprewion  en  nnl- 
critel  kawi  ;  mnis  K-  j^niivcnicmnit  1 1  l.i  Société  dr**cienoe»  aux 
ladctne  nculcnmt  ccrlc*  p»»k  faire  rc^illirle*  luinièrci  dan*  line 
Mamelle  direelSMi  den*  lai^ulte  le  jaune  tafaat  avait 

acquit  tmt  rie  littru  î  rccuimainauri'  j<ijKIi(|ae;  en  Ini  jUwn 
aiiui  le  inuuuiiK'ul  k-  plan  di|;ne  de  tc«  travaux. 

—  Il  appert  de  docninenU  ataliatiijiMa  aor  h  iMliaMe  de 
Batavia  que,  jieadant  une  |>criodc  de  dix-liuit  nuncrs  (1830* 
1846] ,  p.iiinl  la  populaliun  curujMienne  il  n'y  a  eu  que  Irote 
■ëparatioiis  sur  un  nombre  moyen  <l>  iii,ui:i<re«  anmirl  de  44 
i  45.  (Noua  noue  jjtvfmm  de  douner  ultà-iraremeRl  de» 
dsmën  alalârtiqnee  dÂailléei  aiir  ehaeone  de*  r^Sdeneia  de 
Java,  pour  faire  Miite  à  l'.ntirli'  >!r  >t,-)li>tir[,ir  sur  r<'ti>'  île 
qoi  ae  IrouTO  iuaéré  dau«  la  première  partie  de  ce  Touie, 

*  pas.  26.) 

— OnmandiMÎi'Sofralirlj,  K-'iii.in',  !|iip  IcrolfvnH  M.  ii.  Solle- 
«r|n  a  reçu  de»  li:uioii;iuij;ci  tuucli^nts  J  mltixH  a  i  occatioti  de  «on 
difÊtl  de  ce  liea,  ou,  pendant  cinq  années,  il  a%ait  été  charge 
dn  wnnuBdeiMni  militaiie:  Al.  Sullcwyn,  arrivé  à  l'^go  de  &i 
ans,  i^th  «foir  paitonm  d'une  mauière  briUaate  la  canière 
miliuirc  tant  en  Eiara|ie  qu'au  liidea,  à  aa  demande,  ■  icço 
peoaieu  fapnonble. 

—  Le  journal  de  ftitaria ,  do  17  man ,  eonlimt  ee  cpii  «ntt  : 

■  :  Le  S  m.irs  ,  |K'tLil;Hil  un  Icrnj»  iisicz  orageux  ,  l'on  v-i  ;iri  ïvn 
iChériboii  un  petit  navire  cochincLinoia;  il  était  à  découvert ,  et 
afiil  un  ^qnip^ge  de  28  bomiea,  larair: 

2  uiiiuionnairt'ji  l'iiilinfi'jurK  fimçih,  CD  emlnDe Mtdnn- 
ciiinoii:  MM.  Cliamajnm  et  Douai  j 
i  7  chrétieut  coetûodiinoii,  «I 
8  Mtekla  de  ee  piiyii. 

Im  niiiioniwirec,  h  lenr  airri*ée  I  Cbéribon ,  ont  coatrouniquë 
Im  particularité*  «ui  vante*  : 

0*  avaient  i|iiiu«£,  dan*  leur  frêle  navire,  «jui  n'a  que  20 
Inyanp,  le  48  fêvriar  4817.  h  province  eeehindûnoiie  dite 
BSidi-Dioh,  |x>ur  *e  rendre  i  Siii;;ii|»irc. 

Jeté*  par  de»  coup*  de  vent  cn-de^à  de  l'Ile  de  Udlilon,  il* 
•vaicBt  lenoooé  ^leor  prcjct  d'aKeindin,  an  nojeB  de  leur  nannai* 
navire,  Singapore,  ctilsavaicnt  gouverné  tant  bien  que  rruiMans  la 
directiuD  de  Java,  et,  «an*  uvoir  ao  ju«tc  où  il*  >c  trouvaient , 
iii  étaient  activéa,  fe  8  nan,  i  Chfribon. 

HGbiBaimi  avait  laaûiiondeianndM,  parSiiimienct 
Voclw  Pinang,  en  Fianea,  et  H.  Daini  avaft  rinlentian  de 
«.joumcr  un  an  A  Fndw  Finang  paair  le  lélaMiiiwMnt  de  la 
iinté. 

hmà  U»  17  cbrMcB*  de  h  Gaehindiiue  ee  tranvent  M 

jeune*  geii*  de  14  k  iH  nn^.dcatiné*  à  iceevoir  l'inttmction 
néceataire  dan*  on  ooUége  catholique  k  Poeloc  Pinan(^ ,  e(  l'antre 
iodivido,  émanent  clirétien  de  la  (iA^Imifliuir,  cjui  pjilc  Ir 
latin,  eatciiargé  decaDdainleeaffinitide la miwiiio  calknbqiia 
de  Cœliinehine  iSiiifapoR; 
En  bi  de  lemdtfdanliaiiB.  betoéa  étf  douée  aniMientda 

I*.  DW  lattfMaiBBto  inile  m  feneaia  fEtioae  TUo- 


d<iTC  Cuéuot,  év^P^  de  Mi'tellripolfs ,  pt  i  fr.nirr  aprotnliquo  âf  h 
(^■hincliinc  orientale ,  liiilce  tla  -i  aoùJ  tii4C,  ailj-t:**i;(;  au  pro- 
rurcnr  du  Séminaire  des  mtuioHs  étrangènt  i  Parii,  portant 
la  permisiien  aeooidée  i  M.  CbaouiMa  de  ae  rendra  i  Fuie; 

4*.  lyone  lettre  nemblaUe  dn  même  préfat,  datée  du  29 
.U'ifl  1M17,  jHjrtant  l.'i  pennitaiun  accordée  à  M,  Douai  de  «e 
rendre  à  l*oeloe  Pioaag  pour  le  rétabliaaenient  de  aa  ianlé»et 
daoMnde  buk  outerilét  de  lui  prâter  aide  et  ennilanee. 

I.i'*d<'Ux  nil5sir>nn,ii;i  s  i.Kiiiitù  riit  que,  depuia  cinqannjtef 
il*  n'avaient  [xjijjt  reçu  tkcuuiutuiia'atioiiK directe*  de  l'Enrope; 
que ,  pendant  tout  re  Irmpa,  aucun  biHiment  fiuutaiili'avaitTiHté 
laGirhinrlune}i|uele*Clirrlieti*dansce  pays  étaient  pountuin* 
cnirllomcnt  ;  que  drpui*  peu  plusieurs  inii«ionnaire*  trancai* 
avaient  été  décapité*  et  cLianglé*  ;  que  même  un  de  leur*  é%'^ues 
avait  ëtémiidanalca  fors,  et^aela  nMBioadeJi.ClianiaiaaD  A 
hm»  avait  pour  but  de  nllieiter  ataittanee  «n  bveur  deo  Ghré- 
tieim  de  la  CocInni  Tiiru.  . 

Il  est  i««iilié  de  l'iiitjjcction  làitc  de  kur  naviie  qu'd  n'avait 
d'antie  eafgainnqoe  5ft  9  piool*  de  ad  et  ipielqne  peu  de  vivrea. 

rritnrrri-,  d.iiis  f,i  i-:ii'iin  adiirllr  .  if  r%\  inij.'isîiilili' (!':iHi  iridl'e 
Batavia  au  uxiyi'ii  d'un  kUimcnt  *t  |>ctit,  ils  ont  iail  cuintaitre 
leur  intention  de  *e  rendre  à  Samarang,  pour  y  attendre  l'ocea- 
«kin  de  partir  pour  StiigqMivj  OQ  a'cM  cmpieaai  d'oaviir  une 
«otunipiiun  pour  leur  iâdliferce  voyage.» 

—  D  aftrè*  un  arrilé  de  S.  Exe.  le  Goiuvemcnr-(^néral ,  dn  8 
Boan,  S.  M.,  par  diipotitiao  dn  17  aoAt  184ti,aonlonné  que 
le*  employée  de  hS*cleMeaeranteidDadn  emploi*  nivanta; 

S'jcirtaire-géncral,  directeur-général  et  membre  de  b  Jln  c 
tion  générale  des  finanoes;  owmninaini-inapeeteur  de*  po»e*- 
aiont  liaiada  Java;ini]ieetenr  dei  enitnretj  prétident,  uKmbre 
ou  fimrtirinnniie  du  miniticre  public  de  la  Ilaulc  Cour  aux 
Inde*  nécrlaiidaites,ou  de*  G>urt  de  juntice;  pré*ident  oflicier 
et  elBeîer  tubatitnt  de  la  Cour  de  Junlicc  à  Padang;  Juge  de 
dreuil,  gouverneur  da«  Heluque*.  de  Sumabm,  de  Célèlicect 
doBomco;  rendent  an  idtidcnt  adjoint  et  aecidlBii»  de  Java  et  de 
Sumatra,  rimtjiAleur  de  \" >  l  cltute  de*  revenu*  fimoiam 
et  coltaret;  oonitAleiir  de  l'adutiaùtration  civile  à  Java. 

<— VaprCedesnoimlleedèTnnor,  du  97  aoAt,  la  récolte  de 
riidansle  pys  ilc  Iî:tli5nw,  (|Uf>  l'on  |«'iit  otin<idén:r  cominc  le 
grenier  de  Xucpang,  était  prctqne  perdue;  le  produit  de  cette 
déniée  alimentaire  n^y  montait  qu'i  SOO  pirol*,  ttudiaqBiVn 
temp«  ordinaire  on  y  oomjila  mr  une  pradnction  mvyannade 
3,000  picnl*. 

—  Le  21  novembre  e»l  arrité  dan*  le  rade  de  Koi-pang  le 
aciieoncr  de  la  marine  royale  anglaiae  le  Bnmble,  lient.  Joie, 
et  b  jour  enivant,  le  adioanerde  lamtne 

licut.  Aird,  ri  \eiiaiit  iî'ii:ir  iiiisuliiu  dan    '     l  'i  nit  ûr  T(*rrc*. 
Gxdcul  bitiincDtaionl partis,  le  2^noteiid>re,  pour  Sïdney. 

—  ILSdi«an«radéMU«*rtABoni&i,  ourla  penM  de*  mon- 
tagne* df  Garatn ,  tic  nouvelle";  coocbe*  de  charbon*  de  terri\ 

—  A  .Sinj.ipurc  un  a  pni  le  tiimcus  pirate  Pongiima  Mat  qui 
parcoorat  dernièrement  le*  c«is  deBÛIa.aiB  l'a  délivré  ans 
anlmitéanéerlandaisi's  à  Riouw. 

—  lie  Sittgaporc  Free  Preu ,  dana  loa  nUDftodn  1  avril , 
ftwtilWf  lamnier  le  gouvernement  néerlaodai*  de  n'avoir  pat  làit 
iaiwpBiirTéjrimerlaptin>eriedai>ile»mBrade«Inde»}apriotont 
«a  qM  In  Kmiikm  im  Mm  etd^aritiH  ] 
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;  ca  oot  dil  ',  il  deneminit  bilidie 

Disons  tcalcment  que  In  aulrn  nntiona  cnmmcrçai)lcs  ne 
oouunencent  que  de|mjt  peu  i  nufclirr  <lan*  la  tim  de*  NéerUn  ■ 
àm»  poar  h  rfpreiiiiin  AtettétamtaitAamer.  NaNtlHia|pni 

les  jijurri  iiiv  <!'■  ?!n [;;!]■() il-  ijuo  Ii-  ;()UvfrnniH'iit  r»pajjnol a 
acheté  »  i/andrntroiibatcau(iii.-ijM>iirde*tincsil(n>ircuilU-clef 

pimei. 

Un  journal,  le  Englithmo»,  avait  accasi!  le gtMivcrnemeat 
huUandaia  d'inquiéter,  |iar  défiaciM ,  lc$  An>;laii  arritraul  k  Java. 
Ngw  am  atulcitons  de  relever  un  lel  conte ,  d'MllMt|llMqM  le 
A'Mfqwrv  /fw*  Prtu  loi-mteic  a'ea  dinge. 

—On  Ktduiile  TVmw  ,  du  27  nui  : 


«  Nou*  .11 1 


■11'  m.iil  ilc.s  Indes  l'j  jjlim  rr'n-iiC  di's 


vdlMimporlantca,  en  ce  qu'elle*  au];urent  bien  pius  tiiTorablc- 
nnit ,  qu'on  ne  !•  cioyalt,  pasr  b  ym^Mi  miMante  et  la 
silTiiiffiMliLin  dr  tiutrr'  rifiiividln  arijnisitinn  ,  l'île  de  Laboean. 
Oiisavail  (jut  »iu' Ja  cùU- adjacLiilf  d«  [kifn^O  il  ie  trouvait  de» 
mine*  de  rharbon  ;  et  comme  cdte  partie  du  pay»  *>■  iimnc 
daotklcn-itoire  deSen«alc,ct«oailBdtfpaidBDi»deM.  Brouke^ 
eowm  Radjah,  il  y  anlt  lOBllica  de  croire  que  wi  ImtOlM  (bar* 
Miraient  on  paiuaut  moyen  |Miir  Iccomroerrc  ruturdaii»  l  Ai  rlu- 
(icL  Cet  avantaip  M  lroutreiniinl«nant«mpa«é  par  la  découverte 
d'mieeomke  étendoe  de litarbonl  l'Ile  deLaliManinenta;.  Le 

tii.-ii(cii.itU  ITcilli  .  nciiiiii;iiul;ârit  du  ff'olf,  jour  s'assurer  jiiî- 
qo'i  un  certain  pwnt  de*  principaui  pmdails  de  l'Ile,  avait 

d'antrea  rfnltalademicdiar^ 
chei  on  compte  la  découverte  en  question.  La  couche  commence 
à  une  distance  de  yards,  et  se  Irtwve  daule  voi*in9{;c  d'une 
baie  qui  ofl&e  m  bonancrs^e  et  oA  h  profondeur  de  l'eau  per- 
met Uk  Mnteeà  vapeur  de  moyenne  pandear  de  a'appraclier  de 
la  eOle.  Ceit  awe  la  plus  grar^  allention  qu'en  a  olMcrvé  la 
dinrtiun  de  Is  cuuclie  ;  et  d■;l|llT^^^  iccîu  itIu  »  Vi'|i.iis«' "r  doit 
l't»  en  plusicnte  endniil*  de  10  {Mcds  environ.  Déjà  des  cxpë- 
ricncei  ont  été  fiitw  avee ce  combattiMe ;  <n  l'a  lioiivji  pea 

|in's  l'ij.d  .'i  c'f  hii  di'  Nrtt  -(  jstle  pour  laclialeur  cl  p  ur  t.<  nriiliiiiP, 
mais  il  «c  cunsuiiK^  (dut  rapidement.  U  y  a  près  de  ladite  baie  un 
fnod  nombre  de  lieaut  camphriet).  On  •  déemwt  amii  Uie 
(lande  quantité  de  minerai  de  Ten  » 

GbB«tM,  9  «er»X 
LegeoveiBcnrtIe  cette  colonie  a  prescrit  aux  différentes  0001- 
nanioBt  «&  aernee  aoleonel,  pour  rendra  dea  actiont  de  griee  i 
Peecation  de  la  récolte  aiwndmte  dont  h  fnmAmn  a  eonhié 
«aUcilc. 

— Plutieart  habituât*  de  Curaçao  se  sont  fait  un  devoir  de 
(cnuimr  puUiqocnient  k  geuvernem- H.  le  aujer  Giaa  petir  ae* 

(■Hîtrls  :is>'dus  en  fiM'irr 'I'>frt1r  cnîdni''  rpii  ,  ?nii«  jairi  :id:iiff.:s- 
tratiun,  a  vu  n'aeeroilu-  «m  bien-élrc  l*  (jouvviTicur  a  rti-u«-ya- 
loMatdeetaniailjnagrs  de  aympaltiie delà  part  d'nn^rand  nom- 
bre de  cummernanla,  natifs  de  Curarao  et  ctalilis  maintenant  à 
Coro ,  sur  la  CiUeGsrme  de  l'Amérique  5l<-ridin<iaip ,  dans  la  Té- 
Ja.  Le  digne  fuinctioimaire  n'avait  pas  hcsilé  d'assister  ces 
t,  an  moi*  d'août  dernier,  lonqn'ilsie  trouvaient danc 
une  ailoalîon  dea  plu*  «itiques  par  «nîte  de*  nMoveoiaiiledan* 
Vénczuela ,  &  l'occasion  des  élections. 
*  V«ir**lr'Hin*l*todsr4iti«i*d«H.C*nM(tdiCfMt,*nsbff«ariitc 


NOUVSLLES  DU  COUMEftCB. 

Aasrtatiii,  30  Mai, 

Cm.  San*  variattoBi  k  demande  e*i  mUc,  mm 

»e*outienMntk2tc.; 

pour  J.iv.i  Ihiii.  (ird  ,  il  ti'v  a  [>.is  M  tideurs  à  20'/,  r. 

Ta*.  Naivlië  lo4ird,  par  suite  des  vente*  iiice*S3ntes  «I  Ici 
grand*  renrorU. 

Tiaic.  Ferme.  l.rspartieaéoDaUnaaaaiMUMaMitdiBpajfo 
au-dessus  des  taxations. 

.Scient,  tisrr.  Calme  et  sans  alTaii-cs  ioiportanles. 

Raffiné$.  Au  prit  de  la  cote  il  s'est  fait  quoique*  aflUie* 
importante*  en  m^li*  i  vaficnr ,  tant  sur  pl.-»r«  iji^è  livrer  en  jilîni 
Ou  cote:  inélis  i'  qu.ilitc  f  i'i  ^  M:  lin  »c«.  f  Àl  ;  bran d'. 
/3b'/,  i  40:  bon  d».  /3«V,  i  38  ;  ofd.  2«  /^7,  à  M  ; 
Inmpi  f36  1  57:  méfi*  i  vapem-  fSt^f^  m  4S. 

Hiz.  Cet  arllric  jipnd:ifjt  ijtu  lijii's  •icinajn''S  était  tn's  aiitmf; 
timt  ce  qui  était  offert  s'éo^uliiil  prooiptcmcnt ,  la  majeure  pïitir  ^ 
pour  l'cxportalian  ;  le  itock  en  première  main  est  épuisé.  Dao> 
lea  deraiec*  jenn  e^iendaut  k  demande  pour  l'espinatien  a 
diminad.  Le  Java  non  pelé  se  trouve  à  / 1 6.  «mdi tiens  de  Bot- 
tcfdam. 

{Qa  peut  s'attendre  i  une  baiite  de  «et  article ,  par  sait*  dt* 
noneilea  beaucoup  plu*  mKnnulet  anr  k  réeallcdcidcBidà 

nlimcntaires  dans  presque  (ouft-s  lis  parties  de  l'Europe.  Déjà  le 
mouvement  de  baisse  sur  les  prix  de*  céréale*  devient  de  plut  en 
plna  pMttoneé. 

De  tons  \n  fjoiiifs  de  la  Hollande ,  de  In  Btl^'jKjuf  de  b 
France,  on  iv^tut  di:«  rciisei(^emcnls  t.-rs  ra\or:ibies  sur  l<* 
apparences  de  la  récolte  |Nticluii ne  ;  la  vc^ri.iiidn  des  oéléalesdl 
généralement  dans  un  état  lrè*-proapin.  Le 
prétente  le*  plus  riche*  ct|iérances. 

D'une  part  l'atpecl  entièrement  satisfaisant  ( 
de  l'autre  Ir*  renliirt*  cttnordiiiBim  par  l'impMdalîm  da  il 
Rwketdei'imériqne,  imprlmerant  pralMdilementam  padu 

mouvcwi  lit  dr  liaissc  cni'iirc  |ilii»  sii^iiifirsitif. 

D'apréi  de*  rapports  de  Gibraltar,  le  détroit  était  eonaobrétit 
unrcavcBaDt  dekHer  NairectdekHiédileraBée,  rekamptr 

d>  s  vnits  (Mntruirr'i.  On  m  porte  k  IMflllM  de  llOOi 
ia  majeure  jjatlic  a\iT  fra-ile*.] 

IsBico.  (jitmc,  mais  trùs  lêmie. 

Enca.  San*  a&ire*  rignilicatitca. 

Ema- AsmU.  —  la  aodflé  a 
«colede  ISO^OUiMa. 


poorbS?  juillet,!* 


Rat  maAM,  ta  mtL 

C.irt.  I,n  dcmiinde  est  gctimlr  pour  Ir  Jata  bon  ord.  i 
20'/,  c,  liiais  comme  on  le  tirnlài^l  c  ii-s  affaires  sont  limi- 
tées ^MmalrV  eeitî  tr^n  reefaerrhé  ,  i  17'/,,  on  le  lient  à 
/  Itt.  —  Lea  WBtai  pendant  k  uoia  d'avril  ont  coMMliiin- 
cipilement  m  fiflOOMkaJaniifd.llaaaid,àniiaDdtn% 
à  21  et  CB  tTOO  bdikt  bkne  «t  jaanttie  k  laien  de  2Vli 

ize"/.. 

La  pMM^  de  k  lo^l^  dam  taw  kfparka'Oeviilk 40 
.n>r;t  i  466^400  ban.  centn 728,000  i  k  aime  dpaqne « 

1840. 

&k  «HMeda  IS  mi  ik  68,000  laB.pMMiwM 
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**est  rcoulé  courammrnt  de  /  îi  à  f  i\  ,  suit  «.'n  ha'ititdefA 
«or  iei  prix  du  nwî*  ilc  inar».G:ri^Mtilatanlicnni  Icmarefaéi 
d^inlut  jjlm  if»  l'Aimgcr  n'â  adulé  ifi'imtiaitdtliipwi. 
mi  mise  <>n  vente.  Une  grande  traiMactioo  doit  avoir  ru  lira 
■njourd'bui ;  on  parle  de  500,000  kilo*,   prix  tiirotiniu. 

Tat.  La  7  nui  il  y  a  eu  une  vente ,  qui  contiitait  pre*qu'en- 
tîèMBiBt  m  Imiaa»  et  en  ttiê  hamm  mhm,  l»  Ctt^»  tftat 
ntaia  aa  dcnooi  de  la  taxatini;  la  Am/Im et  la P«ew  pea 
rechc^■hM;  li  s  iIh'k  m  tIs  ,  smia»  «up^rieiirei ,  ont  étr  srlictci 
«iM  |tciue ,  à  des  {irit  as«c<  ^levc*.  Le  dié  ds  Jara  ne  ac  Tend 
yhn.  Rb  htbaa  prhd*  Paitietft  attimit foHortiaB  at 

il  y  aurait  aclictcurt  aux  prii  de  h  >rii(i-  (xingo  06,  111  ^ 
SottcbMi  111  ;  Thon^y  01 ,  104;  ilysant  jOl,  241  i  Ucin 
150,  177.  390)  hnfbM  IM.  StI  i  itodn  à  «mm  MO , 
180.) 

Rb.  (jilme,  nuit  fera».  Java  Uandkltn  non  pelé  / 
paU  ord.  f  IT'/t;  de  table  non  pelé  /  iT/,;  de  table  pelé  et 
Cmliiie  maiu|iiciiL      Fendant  la  nny  detnîer  on  a  vandtt 
14^  InDei  de  WUane  at  11900  de  tabla. 

TaBil  ;  sarik  utr.iin-t.  mais  rrriae». 

hoico:  Rote  rocbcrcbé  data  le*  MCie*  counule*.  Au*  Tcntei 
ont  eu  lien  dan*  h  «auoMieaDtnl  dti  nuît  à  Anuterdam 
tout  a  été  vi!iidii  oiuf»mmcni.  Vm  prâi  aevtut  |MnilMUeiiMnt 

pour  !<■»  vente»  ilauluinriiï: 

Sgftci  ord.    .    .    .    de  245 cetaudc«soas5àl0ci.  déplut. 
»  afdùi.aM|ai.    »  350 à 295  lOnlô» 
»  loajan.    .   .  >>340>  300  lOaSO» 
»  baootBHifMilla»  M5»175  I0»20a 
»  fia.  .   .   .  »  380 Clin dieiiw  IOaIB* 

Hmi  lia  ptii  Ivèf  Sent  di  et!  irtkk  ^«aUjummmar 
lanir. 

Abick:  En  Iwiaaa,  |Mr  juite  de  h  défiva»  duM  idniein 


éuti  de  diiiilhr'dM  «iritMH  de  «Mdw  «  de  pauMeda 

tem. 

Inv  Bmmi  Cém  et  *mu  1  ftOt  en  acUloatt  paM» 

BlTiTiA  27  mart. 

Même  calme  «ur  notre  place.  C'alicoU  oQtTli  :  noti-blanehii 
V»  'A  n'hi  Wanehi  •/»  fS.  /"«V.. 

'jtfQ-  Le  (luck  des  polemilet  s  arrroll  toii]</iii«;  oti  virtdnut 
Tolontien  à  /  70  la  pièce ,  mat«  la  demande  eit  uuHe.  L'article 
cet  égaleaMiit  déprfanéanaûiK.^  Arayw,_/l«Mil(»«*mlfw 
manufaclum  de.  laine  .  ntHiircs  nulle*. 

Fer  de  JSuide,  oaiù  à / 10,05  p.  picol ,  demandé.  Ftr  angtaU 
en  barre»  :  maiché  non  fourni  ;  un  bon  aatortiment  poutait 
Taloir  /  8V,  t"  P*"^  —  Aeitr  V|  % .  demandé  ;  oo  pour- 
rait placer  an  uaini  3000  eaiiiea  i  f\i  et  plut  en  entrepôt 
pour  Siam.  De  '/i  et  */,  le  marché  e«t  «urrh^ir^c,  leplB  de 
cette  di<B8B>on  ne  «'élève  méine  paa  à  /lO'/t  p.  caiiie.— 
PImnk  en  6nîlk*  /22  p.  pic  En  Uoca,  pen  fcdiodiéâ 
f20.  —  Cuiire  holUiidaii  en  fouille*  deir.niJc  à  /115: 
aoglait  â  raiwn  de  flQQ  à  105.  —  Clou»  de  cuivre  /OO.à 
100.  —  JRne.mtalbim.— lUHee.-lieam/-|5i  Vk— 
Fromage*  fVj,.  —  Gmift-rf  f9'!,i  fil.  —  Finimgâl 
en  rutaille«,  m^rijuc  Bavar  et  C    ,  fll5  à  f  120. 

Sucre.  Ce  qui  reaUit  do  la  récaltc  prénidintc  a  été  vendu 
dan*  lei  damîaia  jour*,  blanc  n'.  16 et  il  flQ,  SoCie diinpi* 
en  pondre  ii^  10  et  11  ^13  a  13'/»;  bon  grit  de  Seenbiya 
II,.  13  ri  14  /■  14'.',  :  hriiti  soc.  /  12  .i  12'!,. 

Poitre /II.  —  jù-adt /5â.  —  Ri*  onlin.  :  pajé  il  y  a 
pen  de  WH  à  faim  de  f  190,  a  «al  olibt  miinlcauit  par  pciilee 
parties  à  / 180. 

Covr*  duCAamgt;  pour  le*  Payi-Baa  iiâfet.,  pour  lioadrt* 
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s.  s.  a  vammi  chenlîcr  d«  VtrAn  militaire  de  GuillaunK  . 
4'"  claue,  M.  C  (Uarli-an,  capirainr  pentioiinéde  l'inGintcric  de  l'ar- 
mée  cte»  Indea,  su  récompcnie  d*  la  bcllo  condailc  lora  de  U 
fmtëwu  faoïlnf  pite  deBtro  (Snmtn),  k  20  Kptanbv  1823. 

—  D'.ipn  n  un  i  i.it  rximiiiuniqué  aax  Qiaaiiirei  la  force  de  la 
manoe  néerlaudaiw  en  aetinté  de.aernceàait  aapNmMr  jao- 
■mtétupMtdenSèmmmiu,  tmmtitt 

1844  de  5067  Eioinme» 

1845  »  4707  > 
]840  »  5100  » 
1847  »  5612  » 

iMM  mnpm  Ict  MMfdois  iiuii{>èa««  en  tmiee  *n\  Indn-Orienl.1  ■ 
lc*i  dantknomKre  «clèvc  à  400  annuellement  i  non  romprit 
iiM|iliv kl  wldiito de  marins  «iiilMn|aca ,  monlaiiti  |itiii  de 
TOOhonmM. 

Le  (jimTcrnemenl  a  l'inti-nl'un  <]<■  n  vuir  le»  reglciiienti  ad- 
iniililtntiCi  OMUcrDiint  le  pilula^;  il  ae  cuucertera  danaeelmt 
■raclai ckaoiliKadeoinMiniwdH  priiiai|iiiki«flkiiaMdMuidei 
du  royanuic.  Il  n'^r  tc  de  irfbcMire  la  maiîèn  taf^iËinl 
lomjue  le  nouvcaa  ilmic  i'i'n.il  n-ra  adicrc. 

— «LegHIvcrilCincntid.Hii.irtrqiolijrii  .lui  Rlata-Gcnénai,  au 
iojetdeiconaidtelioiii  ptémtfMedaDikaiMUtMiaDrlabiidpt, 
dit ,  i  r^rd  de  b  nurioe,  qn^  a  «««we  latiiliMtionb  «ifiolèft 
qae  manifrjti'  la  rcpréariilatioD  nationale  pour  la  marine ,  dont  clic 
déiinraagoMnlatiwipoaree  qai  regarde  la  partie  en  activité  de 
krfiea.  Le  gaavcmeiiient  parta;^  ee  *cri,  man  il  ea  doit  Gum 
dépendre  la  realiaalioii  dis  iiKAi  ris  l'i  ''  >  '  c  aux  nuintlli-j  Jr- 
lieoici  qui  en  réMilterai<tit.  NéannitMiit  uti  a  pu  Toir,  par  l'état 
tmtfÊOÊii de  la  marine  ea  aetiiitf  «1  par  iee  Hummaaria  vipitSg 
dcshittioienudana  les  dernière*  annéci,  que  le  aervice  artif  n  pn> 
une  cuteniion  bien  plua  grande  qu'on  no  Taurait  attendu  du  bud- 
get rvitnHnl  de  la  maiMW» 

—  Lwada  l'csamea  du  Hii(4r<,  tdeicoloiiieidaiiikalMiMMiz, 
quelque*  BWPifaitM  anicnt  l'idée  dcrénc^  dWeoBNil 
de*  liule*,  pour  ne  pa«  faire  psri  im-' tropgrandercapQnaalMlitii 
wrUnfiiiii*lreHai<  LepmtcriuaDeatiientderipondrcnégative- 
swnt  mr fid^  miw  en  amt,  atlemln  qn*il  a  mm  Mulement  Iee 
moyen» dr»'cr!,iii  i  r  l'I  (le  juger  mûrrmcnl  d.ms  lu  si-iti  <\r  r.iJiui- 
nialnlkifi  elle-même  j  mai*  que  le  guuvuiii:ut<.ut  uliliw:  tncure 
lia  noyciM  d'iebirci**emenl«  dont  peuvent  di$po«>r  le*  adminii- 
tntioM  aux  colonie*  et  le  Conteil-d'Elat.  Au  Mirplui ,  pur  le* 
tujet*  d'une  iiatutc  apceiale,  comme  par  exemple  lacodilïeation, 
l*itt»lriiclwri,  le  *y»lèmo  dn  défenae,  la  marine,  etc.,  ou  le  mini*- 
lèndea  opkniiei  connllek*  départeoienU  reipccliie,  oadcs 
eonuainioni  cpéeialn  «f  Am  Mot  neaiméee.  Ami  le  fjomtr- 
nement  croit-il  qu'il  a  de»  moyen» !<u!TiMiiil,<  |.<>ui  s'cnluuri  r  Je 
huaiittii  et  qu'ain«  l'éKCljm  d'un  coiui'il  ipàûal  dca  Iode* 
a'ertpain<e(aiiir& 

On  avull  fail  ini.  l(|it<;«  obeenation»  »ur  le»  Y.ilnirs  en  rir- 
culalMHt  aui  indcs-Uriratalea.  Lk  gouteruemcnt  n'-pond  qu'il 
n'a pM  priicnme  d'anins  mcnruff  qne  ceUm  peewritei parlei 


|>iiblieationi  do  Gouvemenr-génénil  de*  4  fémer  et  iÛ  uiar» 
1840.  L'expérience  jniqu'ici  témoigne  hlMnlllMMuC  da  H> 

neauM*.  Il  iànt  attendre  nne  npèrkMC  jitaila4|0t  ranl  de 

hawnler  nn  jogement  d^fii^tif. 

On  avjii  tk-K'  Jc^  (liiiilfs  sur  1rs  a-suIniU  (les  niO!uiT«  .  fire«- 
crik*  par  l'arrcté  royal  du  6  février  1847  rclaiivemmt  an» 
btllcladiela  iMnqne  «b  Swinani;  le  gemmencnt  dit  qtieeea 
résultai  nr  sauraient  encore  te  pp'rlirr*.  attcnJu  (|uc  lis  mcimr»-» 
dont  il  h'3;;il  n'ont  pa* encore  été  uiiac»  en  cx«cutiua.  ^uanl  1  la 
ooaititutioiiiiaiité  de  ce*  meaurrt,  le  couTememenl  •oolienlqnU 
n'y  a  rteadeoentmirB  à  la  Loi  Fondamentale  de  donner  l'oc- 
OMitin  d'de&anger  librement  ke  biileU  de  banque  contre  de» 
billetadctrénori  rrnii'  i-l  ileallÉ&i^tiBdH^gdl  iliaifait««ant 
fo  dernier  décembre  1848.  ^ 

*ioni  d'oQtre-ner  «rail  Itfaaaiiiiae  M|oafinHBMBt  àm  Ut 

bureaux. 

La  gonraiiManil  dit  qne  cette  qmtion  PoeenpeiérienHntnt. 

Quant  aux  Inde* -Orientale»,  le  Conïerncur  (;^n<ÎKiI  et* 
charge  de  faire  faire  un  examen  lur  les  lieux  ;  un  n'en  *ait  po*  en- 
core leréwltat 

Pour  Ce  qui  legerda  kebdai-Owideutalaiii  iiaatjifauavaiier. 
On  a  Giîlnn  eundeootiumitian  mr  nne  petite  édidle  aux 

Ixirils  de  la  Saraniici-a.  D  apn'*  \r-fi  ileruicre*  nouvelle»,  l'état 
•aoitaire  de*  colou*  ^tait  tri*-(atia£ii»aul,et  l'on  y  cniisidénwt 
«mme  réialneallmnati*a<Knt  laqnailHni:  ai  l'Eumptxn  peni 
y  tivjuvtr  il:m>  Ir»  tiavans  «grinlw  lia  ■nymnécanaim  pwir 
*ub«enir  à  tes  ItciMii*. 

Maintenant  on  veut  étendre  eetia  CftVlniiatioB  m  nayen 
d'une  aocicté  particulière.  L'expérience  a  démontré  de  nouveau 
que  ce  n'ett  que  par  une  entrepriie  particulière  que  la  fmi» 
(II-  la  ci  l'jniMtionpiMIBl  être  contenu*  dan*  de  jutte*  limitée. 

Âu  aojet  d'un  nonveau  règlement  dt$  aw/ewe  ilSorinani, 
ce  n'^jlemenl .  (pioitpie  [fr^t ,  n'cat  pn»  encoie  ÎBlndnit  dan»  cette 
culoiiic.  V\anl  (r.nlc  |iii  r  définitivement  cette  mr»ure,  le  gou- 
vcrucoicuttcutEtirc  l'cttai  d'une  féfiinne  da  «yiletne  indnitriel 
de  la  eelnme,  d'améliaitT  ainii  b  «InatnndcicMbvai.et  de 
[in'fi.u'i  r  |).ir  I.'i  le  ili'vrlnji):<'nii  iit  rjlti'n'i'iir  de  cette  po|ialatMin. 
Le»  baan  df  Ut  ct-tiiruic  liuut  tl  »'agitont  été  examinée*  *ar  le» 
liera  par  «o  Ibnctiuanaiic  commit  ex  prceaâiMat  ieette  fin  ;  Bai» 
cet  examen  n'a  point  eu  de  réïullat*  définilii»,  vu  que  la  fabrique , 
destinée  à  offrir  le»  dounécs  certaine»  en  laveur  de  la  rrfijnuc 
conçue, n'a  pa»  |m  travailler,  pr  àn  cauac»  indépendante» de 
la  Tolonié  de  w  (bacliaaaaiie.  '^On  aviie  mainteniat  a  de 
iUMfcant  raoTCM  d*atleiiidfc  b  but 

—  IMusicur»  tiu  ndire»  de  la  Seconde  Qtambrc avaient  insi»4é 
dan*  le*  bureaux  (ur  l'inititatiDo  d'na  finds  d'amortiaienieul 
el  donandié  dn  édainiMemeBb  nr  lldée  nmen  aranl  par 
qurlqur*  auteurs  de  b  st-nift  de  fcrrca  à  Ijv.i  afin  d'.n(rwter  te 
produit  de  celle  vente  à  l'établiMeuieut  d'un  p.nreillitndii,  — Le 
leafcnunnli  dwa  «a  e^powai^  dit  ep'cu  pincipc  il  partafe  b 
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«Mil  ei|)riini!  à  ce  êajn  ;  «|aie  Fan  «'oocvim  4  ntiir  m 
f^îtâ  qne  le  fftmtnumuit  etfire  poutoir  fimr  pliis  tairi  à  h 

di'libénilinn  dc«CJiainbrr*;quetouler<'i>  l'itîri-  itl]J^;^n■e  mainte  foi» 
de  la  tente  de  terre*  «ut  {wnnwotM  d'oatrc-mer  oe  parait  po* 
aaea|iitUe.  «  Dn  emkiéraliain 4e (RlliEmile  natara (alnii 
prime  la  n'ponne)  mililiiit  «witre  cetlr-  vvriti'.  Ci'llcs  d<Muital4ie 
UjlMtice  et  la  ciroonapcrtion «ont d'un  :mi;iOl  inajcui'.  j 

—9trtnété  du  20  jain  S.  M.  le  Roi  a  nomme  membre*  da 
k  CMiminiiia  chMigéede  Fcuimnilni  ampta  de<  Indei,  •ervio» 
1848,  HM  Van  Der Houvcn et  JamnTan Hcnwrt,  maahm 
de  la  Prcmu  rf  ('.Inuibre  Ait  Elatl-Gcncraui;  Do  Man  «"t  Ue 
MmcIii,  membres  de  la  Stami»  Chambre;  Piepen  et  Vm 
|(I .  M.  Al  Gomea  d'BM ,  et  Vui  tdainga  et  Van  PHdagli.  mem- 

Itros  rir  la  OiiiinhrT  drs  r<im|iti  s.  Celle  coinmiMÏon  r*t  présidée 
par  S.  Ktc.  le*  ministre  dei  rolonic»;  KCrélaîrc  de  la  oommiwioa, 
M.  GniMte  De  Cm» ,  «fwélab«  |<a&all  dn  ll>|Mrl>Ment  dei 


—  SiK.  la  Reiae  d'AojjlvIn-rea  apprinvé  biioininalioa  de 
H.  JohA  Wmianlbr.caniiH  Tlce«miuld«  IhjaJIki  i  Lmfaa. 

oBBiN  M  m  v'auTimM  A  «manux. 

Le  deruier  jour  du  moit  dernier  a  été  lémoind'itae  Miieniiilé 
tnimM  natioiule,  FautuMic  d*  b  I%m  tkrit  «nlre  nae 

dftn  "jrandc»  tilicj  marchandes. 

On  se  n<p]>cll(;  encore  l'oppositioo  que  Uuuvait  rc  pail- 
lant  moyea  de  communication  cliu  nous  ;  oa  aimait  k  pitx:Iatner 
«pnlwçbiimini  de  fer  n'étaioHtpas  propres  1  la  sitoatioa  toute 
paitienfièM  date  paya ,  que  noua  n'en  éprouvions  ^\.^t  le  beioin , 
et  de  tout  ci5l««  on  iloiitjit  lie  la  bonne  réaasite  d'une  viiir  iVri  L'c 
•ar  uw({raiide  édielk-Des  joumaax,  dcabrachorci  oe  le  lamicnt 
pas  da  nprtdniiv»  aaamilla  fanatlooif  wftapiBtooanolfabrea 
A  l'inlrotiitialiMu  de*  clu'iniiu  de  Circbei  nous.  Ce»  npininns  ~ 
et  DMU  ne  parloD*  ici  que  de  edlea  éiai»e*  de  bonne  foi  —  ees 
oparian  tmvitanl  dtPddw  Ma  aealoiMU  daoa  ka  peai«a«a- 
Inne*  de  nos  ancienne»  hanpic»,  moyen»  de  tnn^pnrt  nnlicuire* 
sécolaire*  entre  nn»  grande»  ville»,  mai»  dan»  k«  ri:iiutun»  parti - 
ealiire»,  roire  a^mf  d.i)i»  notre  Seconde  Chambre  de*  Etat»- 
(idiiraut.  Et  cela  n'arait  rica  d'^tomuntt  car  la  ehnaa  âait 
iriMfaHc,  étrangère,  nom  dviom  bienlM  eiolîqua.  Le  mdtde 
Titeaac  ne»c  (ironimrv  chez  riunn  en  ^('ncral  i|u  avec  nne  grande 
eieoenfpeetioa.  Cela  dou  sauvegarde  cerle*  coutrc  une  pfddpî- 
lalioiiiMiiiiUetaiâ  aayaoa  jaite,  eahcapéelke paribiaaiitiila 
réaliaatinn  Ai-  bcaooonp  de  cboecs  utiles. 

Lnr^qiic  U  «ociété  da  chemin  de  fer  UiUaudit  se  Tnl  ruutcntie 
lui  .icti-  dut^aoèt  1837,  et  ratifiée  par  arrête  ntyjl  du  Siap- 
lemlire  de  «tte  année, le  nomlnadeinioréiUilc»  tus  liitcnrwe 
c|ue  trop  grand. 

TiHitcruis.  le  20  srpteintire  la  première  ««ciioii  (entre 

AoMltrdaa  et  Harionj  lot  ouverte;  le  17  aoât  It^i,  laacconde 
aectiaa  (entre  Baricm  etLeyde);  le  itéênaAit  1849,  h (foï' 

»ième  (i-ntr<'  L"%r!r  t(  la  r>'«iili_'iKe). 

Enfin  te  3 1  mai  den]ii-r,l'ieiiTre  de  pertcvéranoe  fiit  oouiwutce 
dipmnaot;  la  loti*  eenlia  loulef  lea  aotofei  pgaribkalbtier» 
n  inéc  pr  une  virloirc  gIorieu»e. 

La  capitak  el  la  deuxième  rill«  maroMantl»  oi«ui  que 
«Mf  MHtm  ritkê  mmmMrMu  4»  nyvMHe,  mtftrmmtf 


«MtailJ*  ttnap^la/w*  dtptM  €u»  demi  miltiou  ifimt* , 
(«nf  diMonnaî»  pim*  intimtmêni  Uée*  farvnt  Ugnt ftrrh. 

«KM  heures  du  matin  —  dît  le  Journal  de  La  Haye  ~ 
•itdt  «pri»  l'arrivée  du  oonnii  d'Àmeterdaai ,  S.  A.  B.  le 
pfôwe  Rcwi  dei  4%p-Bï»,  aMempagné  de  aa»  «idenla. 

camp,  Snti  Exe.  le  ministre  de  la  marine,  divers  tisnu 
fonctionnaire*  de  l'Etat,  des  membre»  de»  Etal»  prot  dcuiu 
de  la  Hollande  Néridimulc  et  Septentrionale,  le*  bourgmestres 
on  membres  d<-s  ii':;fnccsd'4iwicrdam,  Harioii,  LB|de  et  Im 


Raye,  des  ' 


Apériean  dn  0^al«ntmnl,  Fadroiniilnlmi 


du  diemîn  <li'  fr-r  i-t  !<•«  pi-rsunnr:»  iniiliv  s  .î  rcllr  «ilcrunlii.  w 

trattfèrcat  réoni»  i  la  «tation  de  La  Ikyc.  S.A.  R.  et  le»  dira» 
banlaSMiekionnaliaide  IVlat  prirent  imatéiCitaiMnt  fdaeidMi 

te»  voilures  rpii  leur  avaient  été  destinée»  et  le»  autres  iKTsuqiiM 
invitée»  »e  ptaccrent  dan»  le»  voiture*  dtt  leoond  convoa.  lté.  ligital 
du <li'|>.irt lutdonné à  11  heniceel(|aart,lLriiigéiiiear dirigeant 
Coni^d  prit  place  lur  la  Ibeoniolive,  et  la  convoi  partit  da  Ia 
Haye  an  milien  de*  aodamatioot  de  la  (bnle  réunie  4  la  itttiuil  fl 
rangée  le  long  de  la  route.  A  Aytvyk  ,  partout  tur  cette  IWilleM 
avaitappamiai  IcamaimwiAlaalation  delMft,  «a  ceant  fat 
aeoneilUpwiiDeialfed*aitilb(i«,  atlelMnrgniatli«daeelte«ille 
prit  place  dans  une  de»  voiture*.  A  S<'liii-d.iin  .  Ii>  rorpidcs  mu 
aieicns  de  la  gante  communale  eaécuta  l'air  national,  àTarrifce 
da  tomot  tfÊt  ealnifeat  keeria  de  la  Adie.  I^haoïBBeiliedb 
Srhir.!  iin  Cl  plusieurs  membres  do  oooacîl  de  celte  ville  te  ph- 
ci'ii  iit  dans  k»  voilures ,  cl  k  convoi  continoa  »a  route  «an»  in- 
terruption jnaqn'i  Rotterdam ,  lieu  de  «a  dettinatton. 

L'emplacenirt  prèi  de  Rotterdam  avait  été  décoré  ai«e  » 
plieilé  et  éléganee.  Le  hit^xent  proriioira  de  h  MSm  élul  ami 
dr  ;;(iirlari<lfs  df  vrrjrii  t;  «•(  de  dni^K'ani ,  de*  massiCi  d'arllQSte» 
et  de»  pyramide*  de  fleur»  Kinzuieut  weonp-d'mil  «karaiMit  M 


mi  Mil  HOCCCXLVII 

AKSnaoïa  IT  RuftltM* 


na  u 

atait  (.-Ir  pliiive  di  Viinl  le  bilimcut  pniviwiirr^  dr  la  «lalioti.  En 

Cice  de  la  «tation  «e  tnmvait  on  ocdieatre  orné  du  chiffre  do  Boi  H 
dea  arBiedelainlIedellaUecAim,  eldce  dem  aMée  de  «Ho^ 
clie»ire  on  afak  dvieaé  dcai  loitaa  pearieecooir  ha  pmiaait 

invitée». 

•  Dt8i{uelraai{naBteuf«ntanneaaé'ledépart  danBiaidib 

station  de  I,a  Haye ,  le  corp»  des  musicien»  de  la  (pide  oouaiai 
nah-  de  nntirrttain  »e  plaça  dait»  l'orehestr»,  et  le  liOMlgii*e**t 
loi  édievin»  et  une  eommimion  du  conacil  de  la  i*lh  de  Rtrtlerdaai, 
ainei  que  lei  emplojii»  rapériean  et  I 
midîrent  an  liiltiment  de  ta  «talieit. 


.  Vrn 


in;ili ,  di  H  (pi'iui  l'iil  i-n  \  iir  lu  cunmi  «'n I  [-.«urdiiuirc  .  un 
drapeau  Ktl  bt»»c  au  lotninet  de  la  tour  de  la  grande  i%li»e-  Oo  »•» 
arriver  d'!riioni  en  édairear  la  lecoaieti«e  VAmiiiu  rfiiai^uaiél*» 

à  midi  précis.  I.i  |iK~c.iiioliic  la  ItotlerdaiH  »nivie  <!ç  si\  (oitnres.H 
imimidiatemetil  aprèn ,  ci»  celatreur,  Li  locomotive  " j  Grat>t»kage 
et  la  locomotive  l.n  Ilaarlem  suivie  de  sept  voiture*.  Le  booipnt*- 
Ireet  le»  mrmitrr*  du  eonteil  de  Hotlerdam  attendaient  S.  A.  R. 
le  Prince  llniri  de»  Pa«»>Ba»  qui  »  été  re^u  et  complimenté  par 
le*  amahie*  de  ta  dirarlien  da  « 
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»kfti%eelt/t  téœgùoa,  la  oiusi^e  de  Ltj^anle  cvmmunjk'  a 
«léeirtéi  4ncM  nmoMU  dtuiiMiiM.  «tS.  i.lt  a  faM|Melélcf 
«uvni^i'»  (It^  cette  pirtic  du  chemin  de  Rt. 

«  Vu  Ucjcunvr-diiiatoire  de  250  ciHiveri*  «tu  |in>paré  |nr 
kswiiudu  la  iTgvncc  de  RoIlCTdani  dani  la  grande  ullc  de  la 
■gci<ié  de  VJlarmonié,  qui,  à  cctcflct  .nahA^  déonrfeavw 
goM  «I  ëlcgancc.  A  rftirémilé  de  litdk  «e  tmmit  l«  iMiftc  it 
R<N  jjacé  «ir  un  jiity<'«lal  rccouveH  de  veloun  rouge;  au -draïul 
4v  ImiMc  élaitiitaiii|iciHlMW  le»  aniir*  do*  tiilct  d'AiMtcintam, 
llMliidm,I«KiyfkSiiUMhB,Ddlh,  IsydeMlluiem  ,1^ 
le  Dira  du  CoujinercL'. 

o  Le  déjeniicr  (Hnataiin:  a  eu  lieu  à  2  heure»  et  demie.  Parmi  le* 
iwiwmin  UnMm  it  liMMil-M  |mhI  nmbnda  dwinde 
Roticrdim  rt  des  ville*  euTÏniutunle».  Le  préiidrnt,  répundanl 
au  dc«ir  exprimé  par  le  bour(pni-stre,  a  ouvert  l«  repu*  do  celte 
fila  |iar  mn  teaiteil  fbaniieDr  du  Km  dont  l'aclivc  «ollicituck 
«aiwaintaipn<wniin«BUBdéreli>|ycuMiitde»  inlérAUgénémax. 
D^aoirM  (oaile  ontdté  aMiî  prapoià  en  rhonneor  daS.  M  h 
Relue,  de  S.  A.  H.  la  Prince  Henri  preieiit  à  eclit'  lïle,  et  de 
&A.H.  lePriiMad'Olna|^l>'aiiliic»t(H(U<ioUlélNwiila|in»- 
irfritédn  canmienipaldel'iiidiiilne,  è  eelledeiiae«Qloaia*tat 
••n  riiuiiii'Ur  i!r  la  régence  de  RutUrJ  un  h  laqui  II<>  un  ilivail  une 
^te  qui,  piNir  l'éclat  et  l'él^puioe,  arait  répnodu  à  l'attente 

S.  A.  R.  le  Prince  Henri  pmpo»»  un  tnast  ïiir  l'union  de*  deux 
grandes  viilea  cainuu:rç-aulc«  du  pap ,  et  il  ei|)nina  le  tvu  que 
aat  dkua  tOlaa  funenl  liée*  encore  longtemp*  pour  Icnr 
•«■lm>atbarpRMp<^r;tc  mntoeltet  pour  la  ffmit  at  labioi' 
Mnda h lf^feriallde;  S.  A.  i-«i>^raiiqiielaaRdeoaacniTRN»qiu«a 
uiauifestcniil  <-ntr.^  ci'»  di'm  c<')>lrr-»<i'  <'iiiniiieirc serait  il.Tiialcur» 
eflbrti  jwor  làToriaer  lea  (randt  iutéréta  de  la  patrie,  le  ootu- 
mmùt  M  h  Mvjgalîni,  af  paor  eonnorir  atui  d|ahmit  i 
4onncrde  Téclat  au  paya. 

Le  ma|iatiat  de  Rotterdam  porta  ua  tootl  en  rbonneor  de 
fingfaiiair  GoBiad,  «qui,  par  ion  zèle  et  aea  oaanaiuances, 
avait  élevé  ce  moaament  de  l'art  dont  on  lainait  aujoord'hai 
i'acbèvement  »  Ce  toait  fut  reçu  avec  acelamatioa»  bruyanlni 
plwltiin  de*  8Hi«Uut«  quittèrent  leoei  |daaea  ^anr  eoflii|diiBaiifa> 
pcngaBcUtiBent  le  béfMdebOtB. 

H.  Cadiad  f^poodil  1  «a  inipôitiaM  biameillantea.  U  fit 
■entir  tout  ce  que  U  UiHn  |<uur  acbevcr  cet  œuvre  avait  eo  de 
|iénibk  jwar  la  «odétéi  loulefoi),  en  dépit  de  Km»  le*  préjuKé*.  de 
Mnlaaefealaciea  ékvde  l^iléic  fiaHienliar,  an  ddtrincal. 
delà  "iiin  |:-r'i!'ijiii  i!  ;iv,iil  b  laliî&rlion  d'asfri.stt'r  aujoiiixl'liui 
à  l  acoumplnsemcui  crtd,'  œuvre.  11  remerc«a  lou»  ccai  qui 
aeaient  oantrihaé  à  oliteiur  ce  graod  rétallat;  et  uirtoul  le* 
amplajét  qui ,  «oo*  ta  direction ,  avaient  coitooaru  ii  l'étnbliwa- 
aMBt  d'une  ligne  «i  importante.  Il  e«père  que  celte  voie 
accélérée  de  communication  entre  le*  villei  qui  lont  maintenant 
liioliaicfflcnt  liée*  par  le  chemin  daicrlioUandaii|<wnwa  ona 
aatneNaéraâepnwpénlé  poareetocntRiTeapeclîfitfel'indBatria 
et  du  rommeroc  11  Cl priiiuit  ca  luéuic  tcui^ui  le  voeu  qoefétéiir- 
ment  du  janr  coatribue  pnittimmenl  i  répandra  de  plu*  en  plu* 
kaaavielMBiBlapaidaalttlftechaaiiMdeftt,  at  qu, 

iioui  11'  r^gric  ia  Roi ,  qui  Muvcgarde  d'une  manière  |i  éclatante 
Ira  «uorces  de  notre  i>i«n.étre,  l'indutliie  la<*e  de»  eonqaèlr» 
dm  «mita  laa  partlca  da  la  Wdcrfandr. 


A|irt8  na  loait  porté  par  M.  Udluiau  en  l  lKmmiir  du  aùjtirtrv' 
da  la  ni(nM,S.fiw.lammiaiiîan-«ii«BBinl,  etetprinade 

même  le  v<ru  que  f  i  lli'  rfiniMiunirjtlcn  [dui  ;iccdlt*r^c  |iorf<:  li  » 
rruili  le*  plu» riche»  pour  de  li  glande»  cité*,  kj  deni  entrr|Hil« 
du  eommeiaB.  U  firafait  davoir  donner  t'aaaaranee  à  eaUcaeaaaian 
»otcnncllc,  que  U  aA  il  a'agil  de»  intérêt»  du  commeee»,  la 
marine  royale,  qui  al'lioniirur  de  compter  on  de»  prina-a  Al 
IBM  royal  parmi  te*  coLiuuijnd.i  rit»,  ne  realera  jamai»  en  airiére 
paor  pret^  et  défendre  k  pavillon  nalianal  etpaurfamriMr 
«Scaeraieat  l«a  intérClB  du  eommerae. 

M.  riutl  projKJW  lin  tuaei  H  hi  |ifOSiH'rilé  dei  colonii  • ,  Cf 

brillant  joyau  de  U  Gioroonc  de»  Pay»  fia*.  U  cepAra  qu'elle» 
aaaIrïbKiiNit  da  ph»  an  pha  an  difelappeaaantdieaMimfaaB 

nationali'K  ,  que ,  tou»  une  adminittralio»  cehir  '  '  '-'1"^  fleanMMl 
deplo»cn  plua;  Icnr  graudeurce»! celle  delà  painu! 

ApriaplniieaiaaMlnalaaala,&A.  B.  prit dananvana la  panda, 
«t  a'aapriniait  en  ce»  termee  :  «  Avant  de  çhUv  eette 
fite,  car  le  tetnp*  approche  que  diacandenaumntonniarelMi 
AN ,  je  ne  «aurai»  manquer  à  |>io|io«er  un  toa»t ,  au  coinineroe 
et  4  l'indaatria,  aax  liibHqoe»  et  à  l'airicnltafe.  Puitient 
ea»  quatn  aïKaai  de  noti*  exittenee  nataonote  fiemir  anaiK 
longtemp»  *ou»  le  règne  de  n«trï'  Ri»  ><'ii''ri'-  NécrliniJi', 
quoique  paja  relativenent  de  peu  d  éietnlne,  po»»ède  tonjoiin 
une  nalinn  èninanent  ennaneifanlat  ipi.  aaw  ace  aaoyciM, 

arec  la  protertian  divine,  |>cnt  coiirourir  puiaaamiliant  A  h, 
gloire  de  la  civiliintiou  et  au  bien  ^tre  du  monde. 

aLa  fêle  d'aujourd'hui  te  lic  iuiimaaienl  ant  inldrtU  hn 
plat  cher»  de  toute*  la*  partie*  da  nain  paja}  anvi  je  porte  nu 
teait  1  la  pttMpérité  et  an  iainlwnr  datonle  h  Tféarlandi*.  • 

Pcudet«tn[k»a[nij.  celte  fête  ('iit  ttniinifc. 

k  aept  heure»,  S.  A,  A.  le  Prince  Uenri  et  toute»  Ici  |wnHMinn 
«cane*  paaraHiitoricatle  feleaiMpaitiiponr  La  UajediMta 
nii^me  ordre  etparleniêaieeon%«i,ttM  ndjcudiFa  a<<e|imMtion* 
de  la  tuule. 

Un  incident  aiaei  cuneut  attachait  un  intéiiit  juirt  culierà  la 
eonitruction  de  la  4*»ection  de  cette  grande  ligne.  Un  obalaelr 
impévu  »'était  élevé  qui,  ■.iruUperacvérance,  l'énergie  et  l'ha- 
bileté de  M.  Gmrad,  eût  |iu  retarder  l'achèvement  du  chemin 
«nontc  bien  longtenpi.  U  •'agiuait  de  l'aaqaiiiliaa  d'nne  paite 
alUe,tout  prè»  deHeUl,  etqnedevMl  tanener  le  ehamln  da 
fer.  iVlif  allée  de  à  pauvre  .iiiiurcnce  [xnivait  xuisi  nnHti'e 
ob»lacle  à  l'acoamplieieinent  d'nne  voie  de  oummunicatian 
aHandaa  de  plnoinn  grtndac  ctcéi ,  d'ane  papnlalion  noadnnai 
et  <iu  eoiniiicn-e  Ir  plu»  iWlif. Le  po»»e»l>c«r  denuridait  uiw;  sorjmie 
énuriuc ,  k  ciieautt  de  i'tit  oll'rit  la  valeur  de  /"  1 UO ,  ut ,  tui-  le  ri-iu4, 
le  po»»e«aear  de  l'allée  commença  an  procèi;  bien  pluienoure,  il 
tianilcra  une  part  de  la  propriété  anr  la  télad'ns  particdiar  de- 
meurant il  Java  i  et ,  au  moyen  de  cet  inddenl  Cl  de  kum  d'anne* 
encore ,  on  >ot  traîner  ce  prurès  aaacx  longtemp*  pour  que  la 
aociélé  da  cheoin  de  Set  holiandaia  »e  tmnvit  mieedana  l'altama. 
tfnoedea^anltcrâ  ia  fimeoM  allée  jaaqM''A  blinda pMeèa. 
qu'il  devait  gagner  à  la  longue ,  ou  de  laaraw  PalMe  par  ^l'kple 
«intaifèBie  de  guerre  indndheUe. 

lLGaBndaeeeptokdlfi,pofMiian  babilelé.atl'idéelni  «int 
Datnrplleniciii  de  ee  qiieMpoBvaMpBiacr  dSnclamatt.andpïMt 
décniv  un  cootour. 

Cette  idée  d'eiéestiondiSdle  a«1a«l«irmi  terrain  pni  oaUde. 
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l'iiiilcDicur  (lifigeantcle  la  «ociëtc  l'a  realiace  de  la  manière  Im  plm 
keureuie.  Il  fit  ce  qui  nfatait  paa  iU  (ait  jutqu'i  (Màcnt;  il 
déciÏTit  en  of-f^  me  taw)»  «pi  cnvelopfMraltcc;  c'rat  un 
*MlaUe  chef-d'ttovn  *  cmMinetioa,  on  év^ncDu-nt  dan» 
l"hiitoire  di%  chemiii»  J,  H-r.  Lr  Xtderlandtch»  SloompoH, 
joBinal  eociMcré  à  la rauvc des ebnnini  de  fer,  caadonnéâer- 
■iènuunt  «M  |Anche  fr^MiMte  aceaiii)«enée<riuiedcii!Tip- 
lina  détaillé,  u  Ccttp  toie  de  contour,  dit-il,  «•«  imc  courbe 
«elle  quVn  décrit  UDC  S  dniit  loi  rayons  sont  d<>  03  mitres j  elle 
•  dei  rails  eiiérirun  de  1 2  |miecs  [ilus  <:li>T<!i  qae  lei  nib 
inrcEriean.  afin  d'einiifclirr  le  convoi  de  dérailler;  Aulrc  cet 
•TCMtcf  ^  ]iréemkn  et  bien  4*4iail(c»«iMofv,  eneadopicdei 

■onire^railt  en  «bCae  aaiti(  £idi  m  nili  yardk  farta  OmBlm 

ie  fer. n 

Tout  cvgiuMtddplriemailde  Ibiwt  de  l'art,  (cpcndiiit,  ne 

filt  <}lie  decouitf  iliirée.  le  p'uj>r;.'ti;;v  iIc  l'iilluo  Jitc  vutijiinT. 
Oteiil  II  l'ail»-  ovurbccu  til  eulin  «juc  Iccoii.Uil  liuit  («rdu,  et, 
'\f  ijiurre  la«>e,  il  fil,  êSb^,  pétCnl  à  la  wcict»!  de  cette 

laitue  de  terre  «{oi,  en  mie  mît  Mole,  int  lije  i  la 
dcfêrdiMele.AnMidoiie  faiaie  bgnnde  eoaafnietiondecireaît  n'a 

ijo'unc  valeur  lliatoriquf.  apir.i  ùinir  .«i-nî  pi-n'i^nl  ijijclqucs 

joiii«deii|peécJal*iit  de  la  vicloire  rempurtcc  parlegcota  du 


Gomme  le  chemin  de  ter  entre  le*  ville*  commcrçwtee  M 
tiwne  maintenant  achevé ,  raltentionie  nîvcilb «or  l'autre  »oic 
deftr,c«ll>'  <jui  linij^i:  te  Rhin.  On  apprend  que  HM.VinDerKun, 
ingénieur  en  chef  du  fFaterHudt  1 1  V.iii  lioaic,  rcfcrvndaire 
au  miuittère  de*  Itnaoees,  tont  ckai^*  jiar  le  eewernemcm  de 
traiter  A  DcHin  avcB  k  fdnwMBKBt  prmian  par  lafipott  i 
la  jeociion  i  «ftctocr  entre  le  chemin  de  fer  rlf'nin  in'eilati- 
daîf  e*  le  raiiwaj  entie  Cologne  et  Mindcn.  Ik» 
pniroDt  iooa  peo  p«gr  leur  dcitinaticn  i  il<  «cront  aceorupagnée 
dalL  LfoLiipnaD,  membiadineteardela  md^léda  chcaiiti 
daftri"' 


On  deoitèaueoqgiiliaQroooinii|aaa  «nlin  Mita  iméeèAm* 
hem.  Le  profeMcur  d'économie  politique  à  l'univcriilé  d'Utrcrîif , 
M.  AelcndycL  ,  y  a  propoié  un  loatt  qui  a  éveillé  de  Viveji  eyin- 
[wiliir-5.  Il  ci|,ilni.iit  le  vœu  que  lc«  cflurta  dn  conyr*»  lendent 
à  l'ataiiccment  de  l'aj^riciiitQte  dan»  lc«  flolooieti  car  clict 
aMMMBt  dm  iMMlei  int^nriei  de  l'Etat;  cMn  ne  m  tnm- 

vent  pins  sous  It'  mm\uyo\v  de  (i-jinjw^-nli.'s  irOi  li  ut  .luil'Ocri- 
deutilà  il  n  j  a  non  jiliu  de  Imiile»  |jOiir  le  dcvc(op|M>iuenl  de 
l'^gricoltBVB  qui,  aut  Indes -Occidentale*,  Ml  Un  an  anito; 
cela  se  mniwt  éloaiicr,  car  IViclava^  y  enipiVlu*  les  amé- 
Imratfoil*  lï  «AuBMant  dv*iréi!*i  l'hunianilé,  l'buun'  ur  de  la 
i\éerlande .  l'intérêt  da  la  cdaiila ,  tout  eampira  i  l'aUttian  da 
l'eadav^. 

Umanière  «laqiiaalectlMchaBlediMtrui  pfoiMncéca  liait 


Commerce  des  Payi-lta*.  Le  prendent  a  ouvert  la  léanoepar  n 
diiown  Mieî  da  l'aspoié  det  ap^liom  de  la  SociAjpaB^ 

l'année  IS4ft  — 47.  Kn  \mc\  un  citnit 

Principaut  piodiutt  inipurttis  en  Itïifr.  avec  170navire*et 
emignés  ii  la  Suctélé  de  Cooinu-rce^  writ  ;  raPc  ,  73R,.587  balle*  ; 
aaere,  322,331  amailrca  et  745  ciiMa;  ind^  13, 17;j  cai»e( 
(t  aiwna;  thé  da  Java.  8,139  cmmci  et  eataiona;  éuin, 
105.»8.1  bloca. 

Avee  lûâ  navire*  (tendant  le*  cinq  premien  moi*  de  1847  : 
GaS  532,078        «ocre^  140^ W  caaaitiaa.  nan  «anfuto 

6310  caniMi*»  vcndua  en  An^letenV}  indi||^  8,187 «iMaal 

oaitMM;  Aam,  77,037  l>loc«. 

Montant  des  reiife*  npi>ri-<'K  in  1  S^fi  jvir  h  Swiclr;  en  somme» 

nmd.-»;c»ré/ 17,300.000 ,  »ucre  /  i»,-330,OO0,  thé  / 183,000, 
indigo  /'4,31S,000,  é(a;n/2,000,000 .  inelieiiflle / 150,000 . 

épiceries  /'SM.OOÛ. 

Le  chiOre  \aU\  dei  vente»  est  de  /  44,340.000  .  oonlie 
/5l,â2il,000an  1848.  La  chiihda  l840K«iaiit»  peapita  i 

celui  de  1S44. 

Les  exporiatioM  poor  les  noionica  pendant  1 840,  y  oompris 
les  marchandises  et  le  numéraire  destiné  an  senis 
k*  Indei,  l'dlèvcnt  «nnim  à  /'8,543,000.  Cittc 
{■rend  enti^nlK*  Ih  articbatahanla  : 

C<'lanH  lil.ini'5  ri  ccjuf ,  jnjur  ciivirun  f  4,1.(0,000,  aoit 
/'8iU,000  de  plus  qu'en  li:>45;  coton  «  impriméR,/'230,000, 
I0h/80,000de  plus  qu'en  1845;listu«,  pour  plasde/l2B;M0!i 
connu  laînU ,  pour  plus  de/  5 1 ,700 }  dilo  Adrianuple  rouge  et  lîl, 
pour  f882,000  environ;  peJémites,  poor  environ  /78,00Oj 
draps,  pour  plu*  de /2U,600  ;  GiyeDoe  pow  /lO^OOOt  Mail 
café ,  potir  envinm  { 1 73,000 ,  etc. 

La  Société  de  Onmene,  pendant  leocreleede  1848  a  pajd  le 
fn'  t  .sur  .'jfî.OO'i  Irists  ;  nuii  compris  les  1,354  losl*  des  navire* 
luiiliugct  le  Kontng  der  A'ederlandsm  et  |c  Ceroni,  «oit 
21, 344  lasls  de  moins  qu'en  1845. 

La  Société  a  payé  pour  frais  de  tnnsjwrl/  IO,887|30Oi  «t 
as  prime*  d'aaiaranm,  «nvinm / 1 ,000,000. 

Fatmana  Untfi  «  k  SaeléK  pndiÉl  1848: 


71,000 

i:<i.000 

48,800 

104.000 


id.  imprimés 
Tissus    .    .  . 
&drianople  ronge 

fiL  .  . 

CotcBi  bien* 


—  Le  10  juin  damier  a  en  lias  i  Anutenbm  l'asurmUéc 
«inweik  ardiMiR  du  «qmcB  dra^MBiUntioD  de  la  SoiùM  de 


.fièm  814,880  fSjmjtOO 
cai««e«        838  248.400 
174 

•>  284 
hollei  4V7 
aiiiea  ISl 

lH,r.i  ;î73.600 
Cet  cbifl'rcs  prouvent  de  nouveau,  a  dit  eulerminant  lepréai- 
dent .  ipia  «etia  anHeiatien  panaanla  (antinwl  damer  nu  in- 

pulsjondi's  |ilus  iiH|iorliiiites  au  romineirc.  i  la  n,ivi;;:ifitin  et  it 
l'induslric  tuiliotialo.  Il  a  rappolé  aussi  que  jiardes  uiisuct-ji  coùlca- 
ICO ,  mata  eflïcace*.  la  société  a  grandement  caolribné  à  sonlager 
ka  «mvrier*  des  rahri<]ue*  dan*  le*  proviar»  d'Ovcfyt«cl  et  de 
Cueidre,  et  qu'en  générât  die  eiene  «Be  {afioanca  dm  plna 

lalutaircs  sur  I;i  jn riS|»'rili.'  ilu  pays. 

L'aatemblée  a  été  cluse  le  lU.  On  apprend  qo'eUea  nommé 
candidalapontKmplklco  pTiaeo  dedifccicnrqnlacfaBt  «aeantoa 

à  la  fin  de  orfli'  nunéc  5151.  11.  fHiudi«i«anrd  ,  si  rrétiiirr  adjoint 
de  la  iioriétr  de  (\>ii(meicc  j  U.  Obrci'u ,  membre  do  consctl  de 
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liltc  à  RottenLim,  et  G.  Noltlieuiu* ,  chef  d'<wi«  oiâiWMi  dscoui- 
Ucrcc  i  ADUtefdani. 

—  JUdifCCtioo  de  la  Sodëu- ,  confimacment  à  l'ai-L  !)4  de  oc* 
•Mail  I  k  iuAiiBB  k  puUic  que  dam  l'sMemblce  gënétale 
Iraae  k  18  juia  denucr,  le  ronKil  d'admintilralion  a  ûié  à  60 
■kriat  k  dividbMkpinr  Vtaaàu  d«  lS4Q|Wir«iMMi«»acliiMi 
iklOOOflariiit. 

^  Lim'-iii"' <t<-' Il  riii  iu  (]n  ii'I^^ricurt  lie  la  Diète  prawietin*' 

du  17  mai  a  Hé  cons^rce  k  l'examen  d'uoe  ji^litioo  préfcnlée 
IMrkpriiHeLkhMwifci.  Gettap^litku  àmamia  k  idviikii  du 
tarif  acliii'?  Jc-i  Jiiu.mc»  en  ce  qui  coficeriio  le*  ilrnilsd'lin)ioiialion 
■ur  lei  fitidc  lîn  cl  cutun,  elle  demande  <:»i>4utc  l'culiliiacment 
di  dniHidiB<:i<^"iii^l«  l«ji>i'  frol^fcrk  H*^ai)on  du  Zolhtreiu. 

L'auMidc  CCS  deut|KNiito  it  pramqnd  ont  lutte  entre  le* 
pntitam  do  ijilème  proteclcnr  el  «nx  dtt  VSm  échao^.  La 
di»rus«iiJti  riiiit  awi  A  .II111IK-I-- ,  •■(  de  part  et  d'autre  un  inroquait 
dct  Uiti ,  de$  cliiffiiea.  Pour  ocux-ci  il  mijiMta  de  kt  donner  avec 
aMiiinh,iil*oaMwutp(awitttMilMrloiilh  fattonnmwaC 

Or,  daiu  le  ntémoiw «pUtutif  de  h  pllitioo  «B-qoHlka,  il 
*:«(  dit ,  cntr'autm  : 

«Let  eotonaidei  hoiUDdaiici,  iBtnMtetiJmtac  UlkMalB 
klfiandaii,  (aient         pour  cent  ad  valorem. 

«Le»  colonnade!  pruiaienne*,  importât  à  Java  iw bâtiment* 
ktlkndii»,  peiciit  25  poor  «ni  «d  Mlwvm.  Intoaduilct  inr 
bllHiMittipnu«i«n»,  elIctpMeattfOpoureeat»  ■ 

Éridemimnt,  il  y  a  rrreorikntettdqinijet.  htJemrmatA  ta 
UnijP ,  dii  Ojuili,  la  r<ii>i'i'  (t>lnii[i;iili'«  r(  l.s  mviic»  rie  I.i 
Pniaie  ne  août  fra|i{jé(  daoa  OMOuIoniis  d'aucune  aortaxecxcep- 
tiomelk,  <t  Ml  «oUk  trat-i-ftit  qne  k*  fettt  indcMideilandilB  èt 

niouw.  i\r  Samkis ,  di'  !Vnh'nn:\k  pf  de  M.mfjVaiM'r  sont  dca  poiil- 
Kraiic*;  qu'ainsi  ie  pTillon  pruMien  ,  qui  «e  pcûenteraitdaïuiGca 
yiMt,MCiiBi«ain«>Tait,  par  ei|iérienc«,qiin]eini«H]aMdkM4in'il 
«nviiiieit  y  «Ml  lihn»  de  iMif  énit. 

IlegdTraiqMbkttndotanfde  Jatade  1837p«fkdSu4rart 
de  50  pcl. ,  mai*  il  t'ajpt  de  oontidérer  ce  droit  «n  rapport  arec 
le*  diapoeitiOM  ^i  l'y  rattachent.  11  en  réioltc  que,  dana 
la  pratique,  kiirtô  en  qucition  n'flal  que  de  25  pcL;  que  k 
«urlaxe  n'etldeitinée,  «wnini-  «'riiirlnic  Inlit  journnl ,  iju'à  étn- 
a|ifilii|née  lonqne  le»  reiattou*  amir^le*  de  la  Néerlaode  avec  ici 
on  tilulM  paytTkmient  à  êira  inloiMiiwct,  c^ot  Hin,  dm 
1111  .1'^  qui, de  ee  nalan  ntae,  'ne  lenit  que  nnjwiiin  rt 
»  vUa  udinairc, 

l^anl  an  sujet  princijial  de  (a  pétitim  prcscnicc  par  Ir 
jiriDee  lieluwwaài,  k  mémoire  asptioiif  dlabUlqne  le»  cém- 
lulMHM  prieee  par  k  àenàmt  eongrèi  do  Ztfhtnin  qui  a  «h 
liru  à  IV-rlin ,  loin  de  aalisfairt!  les  laLiirant*  de  tiiHis  de  lin 
et  de  eotim ,  a  aookf^  au  contraire  de  «im  nldamatioos  de 
kor  part  €a  mtpta  a  porl^.  eaiBnel*an  aiU.  de  2  i  5 
ihalfrt  7  fr.' 50 c.  .i  1 1  fr.  2.' c.)  [«r  quintal.  !c  droit  d'entrée 
sur  le  fil  de  outun,  et  de  urus  arjjcut  k  ^  tWicr*  |,f!2>/,  c.  i  7  (r. 
fiOe.)k  drail  partpialal  de  fil  de  lin.  ( -cite  augmenlatka, dit 
le  Dicmoirc  ,b  eu  pour  rësallat  de  fencbérir  les  tiiMU  de  fil 
ëtranr;er ,  et  |ttr  conaéqoent  de  dimittoer  rexporlalkm  de  oc« 
lissas,  sans  pnriroqucr  l'établissement  de  umitcIIl-^  Ijlntun  ii  indi- 
gène*. Le  druit  est  done  éndenuuait  d'un  câtc  trop  làibk,  d'un 
auta*dMé  troj)  ^tatiX  pour  k  EdifmttOBqai  «mpkw  fe  filoNUDe 
«latikv  pmiière.  La*  iUbkHili,«tMiiMl  ù«ewjct,  oatâd 
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d'ans  qu  il  fdlbit  purler  le  diTitl  d  laijxirUlion  •oi  lefildeculMii 
i  5  lliairrs  (lâ  fr.  75  c.)  \at  quintal ,  cl  acoonbrhNltilUlkn  de 
ce  drail,  ou  k  irmfhuà^  àk  aortic  àa  ut»ni. 
IkukdiaeDsaieaqaÎBeitlîeu  àn  rujrt.  »ii  a  beaucoup  parMde 

la  délrtjsc  dL.i  ouvi icrs  daiu  l<m  iiunul^irlijrr-<i.  Li-  prince  Frcdéric 
de  Prusse,  qui  conunande  on  corps  d'année  dans  le*  pronnce*  rhé> 
■aaea.adécritk  niiiredoiitii  aélé  lai-mtoutHnom.  nWic 

ijtii  .ilt^'jiil  de  »injt  iiiilli-  oinrier»  s^iu»  umiji/iliiiri  Ouinid  jl- 
rruvunlre,  a  dit  le  pritMîc,  un  dfl  ce»  gens  nans  trarail,  sans  inoyco* 
dafifncria  fie,  rl cependant  MapadantkakkelkicpBidek 

leciéti:,  je  lui  tii<c  tuliMitieni  oioii  chaifaii .  et  je  dqdorc  l'iiisiflj- 
•anec  dr«  moyens  qui  nous  rwiciit  pour  vtnir  au  sccour»  el 
de  Irui»  rundlrs. 

Lcaiini(lrcde«rinaM!ci,M.d(DMakii|,araii  l'biaioriqnediia 
tnficf  pnmkmdepui*  180A.  Il  a  éèauiBÊxi  la  prugreuion  cent» 

liiotc d.iiij<  l'  s  irnitljts  ii!)lnm»,  eiccplécnoe  qui  tuuchc  l'iiidiis- 
lri«  littièrc  dont  le  prince  Lidinownii  avait  tracé  k  Iriale  labirau , 
fltdomk  décadente eil due printipikuwiit à koowcnrwBBe de» 
cittnMnndM.  Le  iniiiîsirc  i^  nse  ■|iie  l'auginciitatina  de»  droits  éta- 
bli* ,  le  Î^'S  octobre  demici-,  a  i-tr  biorable  aui  dilKrcntca  bran- 
che* d'iodosiric  auiquellci  elle  se  réiêre. 

La  question  des  droit*  dilKrenliels  a  été  ifi^ileotent  l'objet  de 
di'biit*  lori  inlëress:inls.  La  Prusse  n'a  pas  encore  admis  celte  sorte 
de  droite  dati*  son  icgim''  œmmt^reial.  Le  rocomiix!  deji  citrin* 
aialemr  knéceisitcdc  irur  arlo(>tioo.  Tandiiqnel'AniglcicrD- . 
k Holkndeel  l'Espajpic  (itt>t>-jj>-Mi  lear  commerce  avee  le*  \>3\» 

tririsrill,iii(i<juL«       dr*  droit»  ddll-runlii'lj  ,  la  Prusse  admet  l'iin 
jiorlatiuu  sous  tous  ces  jjavilloos  sur  le  iu£uie  jàed.  C'est  k  la 
eaiiaep(inei|«kdcl'iAftrioriléde  aa  mffigBtkn,  ckit  pour  cda 

qu'elle  n'a  pas  pu  jusqu'à  pn'spnr  Curr^r  à  la  rvcipnieité  le*  [lays 
pus*c'*«cnrs  de  cukmicSL  (Vu>r ,  pouc  la  llollanile  la  reman|uc 
ci-dessun). 

La  diaouaiwo  de  celte  ipicaliou  a  donne  lieu  à  des  maiiiR-sia  • 
tioas&rt  vitet  en  ftveur  de  Pavenir  de  la  manne  marchande  el 
nu'iiie  militaire  de  la  Pru«seet  de  rAllemagne.  Le  prince  de  Prusac 
el  le  prince  Adalbert  m  aantdéakiéi  d«M  le  in«me  sens.  La 
iMBle  d'Araîn  a  pranonef  on  dkaonn,  dirigé  prittcipale- 
menl  contre  la  concurrccicr  anglaise.  Le  ministre  des  finances,  ^ 
tout  en  vonslaLant  qu'il  y  avait  jprognèa  dans  k  marine  mardian- 
de  de  k  Prusm,      cette  marine,  cumpuanB  de  913  bltkKMa. 
jjiuj'cant  1 1 3.(150  latu  {^>'2.1,WQ  lonn  ),  cumptc  pour  55  k  00 
|iuui'0ent  dm»  lemouvcuiciil  ji-urialdclanavigationdupays,  tan- 
dis que  la  marine  nationale  en  Frana*  ne  figure  que  pour  un  tiers 
dans  d'il''  in\i  .ilton  générale  i  tout  eatàimnljMMrnlir  les  diOi- 
cultétd'i  l"ii<.<iii|iiesquc  pMimHtiBeiKr  PétiÂKaïaiicnt  du  sys- 
tème d  .'^  d  '1  is  liifl'i.'n.'iitiels ,  a  Cependant  admis  rutililédeee 
•ysléwc  dans  en'taia*ca(.  A(iKfjiu>ediioiM«Miloti|piee(appHi- 
fimdk ,  k  enrie  a  adopté ,  i  l'unanimilémaciti  quaUv  vois ,  ko 
conclusion»  de  la  conimiMion  chargée  d'examiner  In  pmjiositioa 
discuti-c.  Ces  coudusiuas  «uni;  que  iea  deux  question* qui  knt 
ruljjct  d«  Ia|iélttMmde«nknt4tn>Mu]dacidekpirtdekFrai*a 
à  la  (Ktielinini-OMircrt  iiccduZo.'/cerrin  après  un  cxniin  n  préalable 
de  la  jurt  d;  S  rhjmbres  de  commcite,  de»  raliru  jîilscldcs  cor- 
porations de  maixr!i.->:uls ,  ensuite  que  U  |ii:tilioii  elle  mcmaiM, 
ajirè*  avoir  été  diicaléi  far  t'aulre  ouiie, aceonl  ptéiciiléian m* 
«omme  «•piUMm  dei  waat  da  k  IKàUb 
«••UGompaBBÎeatiaiilakalpéNinnlaiK  a  tinm,  c«i  jum* 
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deraim  ■  one  si>aacFd  l/ondjxs ,  un  n»|)[  urt  a  lilc  la  ,  dont  voici 
DO  etinit 

«Dcpoit  h  dairiin  réanim ,  (roi*  narin>«  ont  été iéféiàâ» 
Adtt  Ih  BMnde FlMb: t»  BâMington ,  de  1 ,047  lannnin  «t 
SOOchcTiiQji  de  Ibrce ,  le  Pékin,  Ae  1,1 82  tonncani  rl  i-IOdie- 
naxAk  PaMngtr,  de  1,401  loiuKMtt(t600«he*wK.  Foor 
ewnpl^to  CM  mwgwntatt  le*  direeieura  antmoaml'intcBliiM 
d'  ri\  r  driit  aouTcaax  bltimenU dan* l'Inde  .  et  darit  ce  l>ut. 
il*  ont  fa»$é  de»  cmitMt*  prar  1»  ooMlnietioa  de  dc«s  iiat  ire»  en 
to,d8  14HN!taiiiiu«wetdeh|niMiK«4fe4M  duv^u^.  U 
c  n  pi^^-fr  Hiit  auKÏ  cooMruire  i  GoTCtVBWlmiftvïn  daUOO 
tonouuv ,  <H  de  350  ehcraïu. 

«En  OOtM ,  Ifs  Oeamen  dont  le»  nom»  ni  vent  doivent  être 
wi|iMl— iwit  urmé»  etajoatél  à  m  wiÊtiM,  d'ici  i  la  fia  d« 
fmmie'.Tfndu*,  de  1,220 MUMaiit et SOOelwTan,  firaodra 
limer  en  juin;  le  Ttv/algar.ée \,00(ihmni\iu\  tt  400  chevaux, 
«ra  prti  CB  joilkt ,  an  aaUe  m  oelalm  et  ua  autre  en  dccemtMrc. 

«  laiiMalMn  praipère  dekOmifiaisnialtti  a  pentitdei^re 

di' dii  pour  cent  l'' prix  ili'  ii.iKs.iiîf  de  !viulti.iiii|i(oii  lin!»'» 
(Voirie  Monilew  des  Indei,  l'om.  Il ,  2«  Partie  ,  pj.  17;  ; 
■t,  liia>qa'ilAiiteaiié(iilter  d'aimd  niniliBiîiiiHkm  dan» le» 
rrrr'tpii .  <m  clpère  qtte  li^  résultat  de  Mite  meiMeMa  «afin  dé 
■■omptc  r^tvorable  i  l'en(n;pri»e. 

a  Le  Royal  Téra  iié  Tendu  aa  goaveraement  portogai» ,  qni 
en  offrait  un  bon  pris  ;  le»  dirtcteota ,  donl  k  Btatériel  ot ,  du 
re«te,  p1u»(]acialfi<ant,  n'ont  patendndrnfiuBronftrt beau 
bénéfice.  Il»  ont  continué  à  a»»urereax-mAme!i  une  parlir  <!>'  \iinn 
narire» ,  et  le  finda  cr^i  eet  eflet ,  malgré  la  perle  du  Tiber, 
aork  bamdeForto,  ki«*e<BeM*ttiic  kJauca,  MCfédit,  de 
Ud.OOO  lirit!». 

«  Le»  diraetcurs,  ayant  été  mainte*  Im*  •oUicitcs  d  établir  dci 
eMHHiakalkufiar  knq«iirB«eeki«oknie»  anglai*f*de  I'Aim- 
tratrr* ,  ont  examiné  acrieuacnient  le*  projet» qui  leur  étaient  toa- 
luii  il  rt't  i'#ard.  Il»  *r  «tint  procuré  de  nombreux  reutcigrtemenla 
•ar  le  commerce  de  ee»  Ile»  »Tm  de  roir  i  quelle»  conditiM  II 
CooipgDie  ponmit  entfejMcndnae  Mrvice.  Pui» ,  ajant  reamen 
qiie,«m*  entiiiMe  réienea,  Il  ecnSt  «ranta/^ux  poor  aee  tnléiélii 
de*  conSrcnec*  ont  étéoutcrte»^^-^  !>.«  lnid«  de  la  trésorerie, 
aoiqodi  k  GmipQaîe  adédaié  être  prête ,  aprài  mûre  déiibé- 
ntiea,  i  leciiai^  da  aenii».  Kieoiufqaeiiee,  meonlfiil  • 

i't('  |iaf»c  avec  le  gouïcrr.rmr-nt  p*>i]r  Ir  (nin'pfirt  ili'S  rrullc»  ilan» 
cctparagca,  et  la  Compagnie  Orientale  a  reçu  auun-iaation  d'aujj- 
acBtariaBcqittd de  800,000  livre»  pour  lu  dépeneee  ^ntf- 
ee»»itcra  cette  nmivellc  exploitalimi.  Ce  rapil;<l  «(^ooafCH  par 
«Deémitsiond'aclioiu  au  pair  qui  ccromlollbrtci  de  pr^fiStenceama 


OaiM  l'articie  »«r  la  "•rilr.ills-iti.-n  delà  liibnrBti'jn  ifti  sucre 
à  Sorinam ,  tatèré  dan»  le  Tome  I  du  Momtêur  de$  Indu, 
l'Paitie,  pa(.  93,  parmi  lFtaysltin«(|iniln|uéaeitcMay&  pow 
cette làbrirationi la  (iandeloup,  il  rti  qnrstiiin  d'ifM  nrrw-rtlf^  nou- 
f eau  employé  par  M.  Midiiel» .  uu  Av  cuutjdtriatc».  «y»- 
tèine  enn»isteà  «épan-r  La  matière  aaerli.irine  par  tui  lamina{;e, 
al  i  eiployer  |nar  rénjnraiieit  da  [fu  d'anthncite.  Le 
lapiMrt  de  WL  Tan  llideR  «I  WelTaon,  dont 
|iaHé  dm  k  ievpi. 


de»  appareil»  donl  ua  cumjuençait  l'étahliMcintitt  lufique  m 
deux  oITidcn  heUuulai»  ac  trouvaient  aïKMmDMmi  1  kCaadf» 
i(»|ie.  Nonacnyani  kii*  dieee  niik  en  tesant  no»  lecteur»  à  1» 
bHfear  de  IWentkn  dnot  ila'aQit  Hk  mit  de  pnmc  abwé 
éveillé  de  grande»  e»pcrance(  dan»  la  colonie  Tran^aite,  et  cenn 
aik  mite  eu  praii^  pou  avoir  lieu  dan*k*  iidiriqacadamw 
itecavanlafe,  cUepeMUdenatiiR  à  kiie  une réwikliM  laide 
dan»  la  Ëibricatinn.  Au»»i  enre{;i<troo»-nuu»  l'nrtirlr  «uiranl  de» 
Anuaies  maritimrt  et  cotamiaUt,  n*.  de  janvier  1847: 

£««1,  à  lu  tinadeloupe,  d'un  mommom  pncédé  pour  ta 
/Urieatf •«  «fa  «iMPP. 

•  Non»  pablioni  aujounfkii  ke  premier*  imerijf  mriyi 
Qoaa  arrivent  aur  k  miae  en  pratique  d'un  procédé  ttouvcau  qui 
iaa|Nre  one  grande  eonfianoe  à  M.  Micliiela,  aoa  anieur.  Le» 
donnée»  principale»  de  ce  procédé  a'appuieatnrlei  fiftlCHÉ- 
pé»  dan»  k  piooia-veriHl  qvi  «a  aaivie,  ctqwMinprgdHn» 
teitoellaaMBt  d'a^  Vdnnit  im  ta  P»imlt-i-Fitn,9i  il  a 
(Ifj.l  psm,  l'vitiiit  (i'iu  tlriT  juouni'  iléduclion,  iiu'»  aoMi 
Twceptaui  i*iu  rvKrvc  p.'vr  la  confiance  que  omt»  iaa|iirait  k» 
«gnataire».  Avant  de  k  Mpradniia,  «t  paHreBradUl'Snttli- 
g(Dce|llai complète,  non»  croyoai  ntiledcdire  quelque»  net» 
Kirk  natiite  qui  joue  le  ptinmpul  j<Ae  daoa  le  procédé  de  cuite 
pour  lequel  M.  Michiel»,  ton  inventeur,  a  pri»  un  brevet.  Kou» 
flilenna,en  ooméqaenie.iei  klcée^oort  artide  du  DieUm- 
mAv  «b  «lemmerBe  et  iMmanàatulim,  inr  l'anthracite. 

«(-ciii:  suhstaiifi'  mirt<'iiilu  e»i  vul);aircnieDt  connue  »u«i»  le 
nom  de  charbon  inonaibuttible,  de  bonilk  éektaiil&  La  nH 
anlkwileaitdMvj  daffoe  anllmu  (dtaïkm). 

"La  Frjiioe  Dixjticlc  en  .mlliraciie.  Le» principaux  piK'mcnt- 
août  dan»  lu  dépiirttaaeut*  de  1  i»ère,  dee  Haatei-ijpc»,  du 
Gard,  de  la  Mayenne  et  de  la  Sartbc.  On  le  Imne  jiRad|iahwit 
dan*  k*  terrain»  intcnncdiaire» ,  où  le  s^:)!  ai  en  j^éncnl  maigre  H 
fioid,  peu  propre  à  la  culture.  Cette  tuLaUucc  cit  encore  bit» 
plus  alj.jitt!mi(e  dan»  les  Élat»-Dni*  d'Amérique  qu'en  Fraaor. 
|^pcudaDt,(x»uknt  faBnée  1933, U  «Bâëlé  «stnit  dmani» 

Haute»  Àlpe»  J  .S^O.OOO 

Itère   15,755,000 

ÛMd  1,018,000 

lb|«iW.  ......  11,328,000 

SâtAê.  ■  12,330,000 

Totol.  .  .  .  42,*i7l,(W(T 
«L'anibaa'le  cet  noir,  avec  un  éut  me  tjiUuiUu  l>ten  »(nublej 
il  e»t  Triable  et  lâche  le»  doigt»,  en  y  lai»«ai)t  une  matière  lenaer. 
U  ne  a^eUmac  qn'atcek  jda*  grande  difficulté ,  et  «cuieDcai  à 
l'aide  d'une aaulOerie|Mi<aiaate et  non  tolM-rampue;  mai»,  nne 
lui» allunii' ,  c'est  un  excellent  comliuiitililo. 

a  L'anthracite  e«t  catentiellematt  «NnpMé  de  carbone  jataqnc 
pir.aetadékina petite qnnrtilé  de prtaeqmvokin*;  qwlqâe* 
loi» cependant ,  oti  le  frouvr  m^l,infjéa<T!(1pntP?!fiueiil  i!e qiiclquei 
«ulMlaucai  élnnQcrc»,  et,  enlr autre»,  de  pyrite  du  ter,  de 
matière»  letmie*,  Ckb  ka  «inétc»  pure»  et  bien  compacte»  de 
l'antiuieite  ont  une  peMKnr  apMfiqw  fiu  va  jMfi'i  ^fi' 
!'*■■  dtant  priac  pour  nnité. 
irladiOcdté  d'fd^BV  riulhiMik  cet  k  «mMbe^k 
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•liMinpie  le  fiât  MOcmcDt  dct  boailici  jmpreaMBli  «liti»;ct  le 
pins  {jrnmi  oImimI*  qui  l'oppOM  i  «n  «iniiln  ém  me  foule 

d'art»  est  r(  »|iôcf  de  (lécrépiUtioii  qnM  éprouve  en  »';illiimnnt , 
et  le  rédnit  iattaolMiéaient  en  pradre.  Ccpeodanl  on  ea  tice 
—  tritJnH  pirti  en  f iiieriMit  en  poodre  ivee  Fir^  dan  la 

filir'rafîfin  brirfucllr»  et  bûi-lics  priui-]f't  fem  de  ehcininée»  ; 
on  n  .iiisji  iiii^;;iné  un  genre  de  cooairuûbou  de  ibarneatu  qui 
l>i-rm('t  (II-  f\Ti  HTvirme  Wmooap  d'avant^igetjiMir  le  eiimm 
de  la  cluHU ,  de»  btujae*  t-t  inème  de  la  poterie  de  Icm.  » 
Pf9cè»  nrhal du  épreuve*  dont  a  éurobjet  à  la  Guadeloupe, 
h  26  MplÊmhre  184(1.  un  mm$9tmmfi*céU it d^ÊH^^ 
ftmr  le fahriemlten  du  $uen. 

IlàmiMiMil^iifc.eqaiteibBaaîllé.iinïre  «le  la  eMumoe  de 

Ptlit-Il<  urv;  ;  Kouboiiu,  maire  de  la  Cisjicli  rn-;  Léo  Boutcaria, 
Jabron,  délégué  de  Uooloiiie,  Unu  habitaaU  Mcrierf,et  Gool- 
■nn.dMUnrca  BédedM.iaffiléf  far  M.  Hidnali^aaiNelcr  h 
de»  r[  i'ri':n-n  (le  çai  provpiiant  d'anthnrïtc  iivcr  apptÏMtioo  de 
ee*  à  la  l;iljriratian  du  succe,  et  à  en  conMalcf  le«  efTcti ,  nom 
nousaomntesKiiii^ii.  I<'  2Steplcadw  lfl46«  i  Saiofa-lbiie,  I 
rhabitatian  de  Mon  RepM. 

ÀYant  de  nont  faire  aisiiter  I  M*  9finlOmUt  H-  Hicbieli  amu 
a  fait  ctonnaltre  lc«  pointa  qu'il  no<u  infiUtlA  itoatot  at,icit 
ciliet,  oow  a  fo$i  Im  tpiutioo»  nivantei  : 

1*.  Gonilater  qoe  le  carbmiRre  employé  à  la  prododiaii  dii 

|a(  e»l  du  <  l'ritràWr  mitlir.irilr. 

2".  het  gazcolubutlible*  proretuinl d'anthradlc,  fimctkmnaiit 
«oatdMi^ditMadailiBéMl  la  filirîeatian  du  «iicni,  ttgoa- 

dent'il*  aui  eiigrncca  de  rapidité  d'dtaporalilIP qui  KBlt  Ùlté- 
parablcii  do  (raitcmciit  de  la  canne  ? 

3^,  Cela  admn ,  et  JBM  h  r^rre  d'une  dépense  de  $  cen- 
time* par  hinf/cée  «ucre,  pour  looa  fiait  de  rnnalwieliMa  an* 
ployé,  pemcu-vea*  que  je  poottai  aarli»  de*  errenaeatt  ainviii 
jo»qn'4  ce  jour  dn ni  l'eTtrartion  dajua  dclacannr,  r  i  alK/nlcr 
un  efttémc  de  fabrication  beié  fur  uu  laminage  énergique  qui 
pDanvi  cmmiMr  !■  poie  evi  BDaimiiD  wn  nagaïKr 

4*.  Penaez-Tou*  qu'arec  un  moullti  de  Li  puiitanoc  de4U 
ekefaiu  mi  parviendrait ,  i  l'uainr  centrale  de  Brinen ,  k  la  Ca- 
paUiiia,  I  ealnîM,  es  maftiim  M  pan*  caiit  de  juadiifnidt 
<|p  b  ranne? 

i'.  I<e  m«d«  d'enipini  de  l'aiithraeite  rt  de*  manipulation» 
attYqur-lIct  }r  !<■  !iuutiii;lii ,  pour  obtenir  u  transformation  en  gaz 
'eDuiinitiMe,  cil-il  aimple,  mannfiuitiirier,  et  &  la  paiMe  de* 
întvlligvneaa  let  plot  bemiiei  7 

^r.  ('<ni.il.i(rr  ijur       prtKliiit.-i  du     i  rlfiflltOlf  ^ffinflilllllf Hl 

iiutantanémeot  à  froid  oomme  à  cbaud. 

7".  La  pi  ae  prtiC't-ilàtaatca  lea  dialribuliiiiiieteanioiii- 
matinnfi  paitidlei  fB»  pca««iit  tûfBT  ha  difciaea  afteHioa  du 

«jere? 

'  H'.  GMiatater  qu'il  m  forme  pa*  de  dépAia  aor  lea  bHUaru 
«•  piHci  i|aa,  et  que  le  dcaaoas  de«  cbaudièrea  n'eit  pas  tatme 
légÉremeut  enwMaé  per  de»  wrpi  ctfangers  entrainéa  arec  le  Q»t 
ou  par  le  jjaz  lui-même. 

9*.  Conitater  kacfibti  de  l'application  da  gacwHU  onecbaa- 
dUn  pritCt  BÎBii  t|ne1i  maçniiMFie,  k  FéM  finid. 

10',  CotutaterrcbuIlitionsiTtiiih.ini'c,  parl'.ippliriitînn  du  {pu , 
de  fit  rase*  contenant  cfaacua  1,500  line*  de  liijuide  et  environ 
aOO  Ulap.  daionlhi  da  oon. 


Il",  Oanitatw  le  degi^  ai^oaMttriy e  dwjBadaacaBiiaa  daili 
néee  1  être  eanpén  et  livrai  rapparcil  de  déplaeeM<nl,paw 

mctlre  ce  cliîlîrc  en  prcjipiirp  du  drgrr  du  jiu  apn's  le  d<  pi;iO<'mrnt. 

13*.  ConaCater  le  degré  d'épuitemenl  dctrooellcade  coBoea, 

Noa»  noua  aonune*  rendus  vvri  midi  «ir  le  lien  des  opéralioni , 
et  non*  noua  aommcs  lima  arec  acmpule  i  la  aérie  dea  oheenattona 
et  dea  eaiai*  ne.»«uin<«  poar  peatoir  rteadi*  k«  qoeationa 
poiéea  par  H.  jUichipl*.  Non*  eoivona  dcot  h  aatulioa  de  cet 
qnealioMi'ofdre  qu'il  a  établi  lui-miine. 

r.  eaaaia  e(iin|iiiralift  lail*  entre  de*  portion*  de  bouille  dia 
cooiaMree  et  du  oarbonil&ie  ooplof  é  i  la  |irodaelioa  dea  fai  nana 
««t  enaTainett  ee  denier  diail  un  vériliUa  autharila,daB> 
b  distdiaiioii  ij;iiéi-,  opMc  CB  uotK  pcdmiM»  t/a  dfcwinppé 
ancuii  jMwluit  «olalil. 

s*.  Ce«|aettniaa««Ba«Hd«Piatairitéd»lalHi»e«tdeaclMa 
de*  ga2  endamniéa  nou*  fait  penwr  (|ue  ee«  ^^ut.  prodiiiti  en  qu^in- 
lité  luIEaanle .  duiTcnl  remplir  lr«  cuuditaïuii  de  rapidité  et  auuw 
exigée*  pour  une  bonrii;  r.<)>r(catioii  du  aucre. 

tl'.  âi,  «Hiuneledit  JL  MichicI-;  (cIunb qu'il  ncM  «et  iai> 
pcmîMe  d'appréeier  «I  an  wijn  <ic  lji|udlemiaa<jfclinottiloala 
•olidar.lo).  1  rniplui  de  r.nillir;irile  n  i  tiliriiijo  Juij  uij<<  dC|l«nae  de 

plu*  de  3  ccottote*  par  ktlogr.  de  aucre  produit,  y  cooipda  loua 
fliaiad'bobittda  tnnipo(«,d'nilaaaaaB,d«iiBWidW««,e4e., 

|io<ir  le  coaibu*liblc  l'inployé,  nous  o'héaitou.i  pa*  j  déclarer 
qu'on  peut  faire  le  *acrifice  delabagane  pouroUeoirun  plui 
grand  rendement ,  par  a«ea»piatMiwdcniMÉdc80pBMratrii 
jua  du  poids  de  la  rannc.  On  ne  pent  pa*  eontrsler  que  c'eal  en 
vue  de  la  eonacrratioa  de  la  baijMae,  et  h  can*e  de  la  cherté  de 
tout  rouibujliWc  dealinc  à  la  remplacer,  que  lea  làhrinwBtada 
■ucrc  de  canne  ont  dû  renouoeri  l'éiiei|Mde>  OMycDiada  peailifla 
qui ,  en  «pritruuit  la  prcique  tobUtédo  jaa  de  la  eanne, drftmit 
■'H  iniiiie  temp*  Ir  m  iil  iiinv<  ii  t'roiiijiitiipn^  d  rvjijxiralioii  ipi  ils 

ont  i  leur  dwpoaitioB.  L'obstacle  disparaît  devant  le  tait  énoncé 
par  M.  Hkfcjcla.etdaat  il  pnnd  aeul  la  mpooaiUiléi 

4'.  T>i'%  I  «iiis  riianiir^r  iiiii.  iï  fait* i  Bourlwn  et  il  la  Crjiide- 
Terre,  rasai*  dont  un  de  uuus  a  une  cvunaistanoc  particulière, 
nmn  laiaaeiit  penser  qu'avec  on  moulin  pniasont,  qui  même 
aérait  loin  d'atteindre  la  forée  d«  40  «hevaus  dont  parle  H.  Hi- 
chiets ,  oo  pourrait  obtenir  en  moyenne,  an  centre  de  Brinon ,  un 
rrndcim-nt  de  80  pour  crut  en  jua  du  poids  de  la  canna.  Lea 
■lOtila  «jui,  aolaffloienl  A  Ikwben,  ont  iàit  reneoeer 4  «a  rc>F 
'dément,  ^«td'alionl  l'ineuffltauce  dea  roonlina,  qui  n'étflflcot 
pas  caleuléa  [«jiir  un»/ cl  Inrdj  rtsisliinf»' .  In  [«m  lu  di;  la  l»i;an>e. 
M.  Uidiiel*,  dan*  Sun  *|Btèmc,  pourra  trouver  l'ea^ilui  dcpor- 
ikM  de  ImgMieqni  BepeammtpaaaervirdireetemaUdeoom- 

boitiblr,  '"n  !<■<  riK'bnl  à  l';inlhracite  pourle*coiucrlir  en  |;ai. 

5".  Ilicn  n'ol  plus  tiu){»Jc  et  plu*  manulacturicr  que  h  Lr^as- 
formation  de  TaotlMuritc  en  |;ai ,  telle  qu'elle  était  établie  ,Voi» 
Rtpoi.  I/oraque ,  par  nu  mode  Cicilc ,  le  gaiéificalcur  a  été  chargé 
d'anthracite ,  et  que  le  ièn  a  été  mis  au  ba*  de  la  ebarge ,  Tinsuf- 
Ration  de  la  |Hnnpe  4  airtullît  stulcà  l'o|>crilioD ,  tant  que  la 
citarge  eat  anflisonle,  sans  qu'on  ait  A  a'oecnper  d'antre  maman ws 
que  d'arrtier  on  derttaUir  rmmfllalîait,  ee  qni  «rrÉteouTAa- 

blit  la  jinidiH'tiiiii  ilu  ['Ui  îiij>;iiit  li-s  litsdiiis  di'  I.i  Hil.i  iratiun. 

6*.  Il  ocis  a  clé  facile  de  constater  que  Ira  |HT)duît(  du  gajci- 
Gniair  ^cnfinuiMDtn  fiaidcgmaie  à  chtodt  car  ^e«t  tonjoaia  à 
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A«id  et  instant^ment  qui-  tiou«  awn*  m  cnflmmicr  leÊ  du» 
toutn  If*  opéralioM  qai  onl  vu  lic-u  en  notre  pr<tscnre. 

7*.  Ri<9)ii'e*l  pltutatiiiHwint  que  la  GMÏliléaveclaqiMna  k 
gaz  le  prttt  à  toaW  Im  ifiatrilntiain  et  coiuoniBuliaii*  f aniMIn 

la  Tapeor,  rt  peut  te  porter  i  loale  ditbuioe  *ao»  craindre  lei 
d^aidiliiMda  cihMifM,  fdKjÊTd  m  f»pla7<  i  IM4,  el  i|n'« 

m  l'eni)amm>'  qtt'nu  (ira  de  la  cumommation. 

S".  OaiU  J.4;»o)>cnitioaiqai  afaienl  pitkéïk- ,  il  t'ctiut  |ifti-<t'uté 
Ctt  ilINBVrnicat.que  Ir*  pni<li.ii(<  dn  gui'iriKilear,  emportant 
avM  «ux  d«a  matièMi  d'une  fpaaàa  l^iiité.  1rs  fuyant,  Ict 
i  gai  el  le  émtm  dea  chsodière» ,  ea  ataient  M  Artament 
eiHTa«iéii  au  bout  de  qaelque*  hcarea.  M.  Blicliieli  nmis  a  i-r 
yiiqoé  Ica  diipatitioM  qa'il  atail  |iriict  panr  laver  oa  éfwer  le 
g»  lia  lOftie  do  gaifiOeateir.  au mo^eii  d'an  laîlila  «Nuant 

d'eau.  Notre  alti-nll'iii  |Kjrlr*"  <-<^ri.ili'ii(i'rit  *iir  lr>  i'IT!-l«  ili" 
eea  précautioD*.  Noua  a  Ton»  pu  ci>n«taier,qu«»i,(i'ua<:»^té,  l'on 
pcid  la  bài<6eedii  cdoriqm  développé  dan*  le  jptiririrateur  par 
le  p<x-iiiier  drgrc  d'oxydation  du  carbone,  de  l'autre ,  le  b(rt  avait 
été  atteint;  car,  apri»  sept  hcurci  de  travaU,  noua  avoni  foit 
lider,  arec  un  ringard  en  fer,  ka  di*mei  faifiwea  qui  avaient  été 

d'rifea  nVlait  inÉuie  l^^diauMnt  encpaas^* 

!>".  avdtn  m  hriMcr  mm  six  Tuei  eontenant 

cliacnn  1 ,500  litre*  de  liquide  et  une  chai;jc  d'envinm  ttOO  kilqgr. 
deniiKlIceibcaniiet.  IWecalia  anaa^dé  Kqdide,  afUUOM 
prafondi-nr  de  7?  ri  nilitièlmaa  Héwmak  aiMMillaiiliMUl  i 
Fdnillitioii  lous  rtoi  yeax. 

ÎV.  Dncekaddière  Groide.ainiî  qae  la  maçonoerie  aor  la* 
qnetlceUcctt  établie,  aété eluir|^  de  310 litre* d'eau «na*  une 
épaiMcur  de  6  centimètre*.  L'action  du  ^az  appliquée  en  notre 
pré«eiK:«  a  produit  l'ébullilion  en  Ifi  minute*;  le  oHir-mt  de  fpit 
avait  une  grande  ra[ndili'.  Celle  onodilion  ctt  aéteatalf*  paor  la 
prompte  évaporation  du  jn«;  malt  ii'aillnfetm*l4llt  fÊt  IIM 
»*$tt  j;r.Hiiif  dépcfdilim  da«alwM|m,  qû  ^dtfcippaia  par  k» 

11*.  Koaa  avana  canMal^  que  k  joa  dea  «aoMedcttintoî 

Aire  IraidVs  p.ir  ti'  (IrpIacrmiTit  nviiif  tint'  <!''nsrt(!  dt*  10  nrrn- 
BicLiujiicii,  a|trè3  l'upéralinn  du  déjilMMnnent,  lejoii,  rnaicné  i 
l'état  froid ,  n«  iiiaH|iiiil  pluipie 

12°.  Noui  nuDsimnmrad'ailIrur*  bien  a«iunU  que  l'épuiae- 
ment  de*  rouelle*  de  canne*  était  complet,  et  qu'diet  nceonte- 
iiaient  plu*  aucune  partie  Mirrée. 

Nom  noot  abUanoat  de  toute  réflexion  •nrewmpdedeGibri- 
ealfoM ,  qm  ma*  ne  temme*  pA«  np^iel»  i  appréder,  bornant  im 

olis/TV.Tli'fji*  aux  [vtinti  sur  If^qvKls  M  .^ll<"!JU'l«  n  iiutrr 
alteuliou.  Nou*  diroo*  cependant  que  i^ia  atotu  déplore  rituuf- 
IkanwdeltlbreeinéeaniqMetda  ■wtwdimlpanvaitdiipiian' 

H.  Micbifl».  iniîlifTÎKaiiri'  qu'il  ne  rfnn-.nlrfrn  fa*  .im  rentre  de 
Bn'iîOH,  matt  i|ui ,  à  ,Voh  Hepon,  Uf  lui  a  jiai  |>i  i  im  > ,  à  l>e;iua>np 
prèi,  de  prodoift  k^oantitf  de  gai  nérettaire  à  inua  le*  beivin* 
d«  k  (iliricaliaiL  (^iM'«ral  k$  ««jpMriMnn.) 


—  y^maftrdamaeAa  Ct«ra«ldil  i  rnccaaim  de  la  tqCTidr 
M.  Van  Den  Ham  ,  dont  nuu*  avant  parlé  précédcmunl  (lair 
TflBieU,2'Partk,p^.20).  cetpurait: 

«la  JUcrfeMdè  ii*ait  pat  linii«M  dani  aet  ikm  panr  la 

langue  javanaite.  Il  iiii)>tirtr  de  Ir  iTinanjur  r  (X'irr  eonvaincre  le 
monde  queti  l'on  n'A  pa«  i  ncurc  Ijitjdas  jnnir  I  ulwiede  lalaoj^c 
«tdeklilltelui-ejavanaige*,  il  làut  l'altriliuerra  portîaidMdf- 
■Pnikliaet  laaUlàit indépendante* de  la  voloiitédugniivenKainit 
ttPannileiélèfeapaark  knipie javaiiai«e,  rurméiiSorrakarta, 
il  n'y  a  eu  que  M.  A.  D.  Coniel*  de  Groot  qui  ait  pu  rendre  de 
gfîuid*  tervicet.  Ut'éiail  appliqué  de  toute*  aea  forx-e*  à  rouCtc 
Ikmwr  oae  panuBaira  et  tm  dielionnaîre  janinaia.  Il  /«/  U 

foHilntrur  Je  r élude  de  la  langue  jnunutêt  f  Utit  il  MOM 
âgé  «euleuc-iil  àe  2  )  an*  ,  en  I  H'i9. 

•  Vint  à  Java  M.  J.  F.  C.  Gerid*.  csvajdparkaati^liMMi' 
qXM  ntolandaiae:  il  l'occupe  depui*  vin<{tan*  de  ViHn'h-  de  ta 
langne  javanaiic  et  de  la  tradurtioude  pluaieur*  ;Kirtic»d>3  Ecri- 
tnre*Sainlea.  MM.  Palm  et  Van  IX'r  Vliji  lui  furent  adjolnltnniinr 
aideidanace  travail  anlv,ctpour  «c  peHectiotmcr  danalrtlnaBckt 
d'élndeadaatM.Gcrielet'eeeape  princr|ialeiucnl,  mabtooi  état 

(oi-cnt  i-titevé»  au»  wiriii^* apriU OU  »i']"urijL- priuic  ilun-cà  Jju; 
k  dernier  turtout  avait  bien  compri*  toute  l'étendue  de  ta  otiatiMi 
«lil  B'afahpatAhdilkit,kni|aarai!i!aaiaat'enpr<tcnla4'Mlir 
l'attpntiondu  monde aavant  aur  la  Lnf;Tir  nrlunfjiK'  ou  de  nalam. 
uii  lies idioroeanombrcox  qui  «c  |nrleiil  iLii^  l'Archipel  indien. — 
Aujourd'hui  l'on  reçoit  la  tritte  nouvelle  de  U  mortda  H,  W.i. 
Vanlkn  Han.  parti  co  1842  pour  Java  at^avcc  ta  eonnaintn- 
wdo  lantcril.  avait  d^ja légilimj  de  gràmlca ctpéranec*.  Çwl 
malheur  pour  la  tciencc  (|pic  celle  de  quatre  jeune*  geo*  de  talents 
iranaccndanta  mort«dant  Uikiur  de  kor  Ag*^.  1 1  II  '  y  .1  >  j  iir- M  Definti 
qui  ait  p«  ac<|i(érlr  uaa  ODrOnna  litléiaircqui  nr  |>frita  jaiuili* 

—  L«  ^'^uuveiciemci^t  a  remit  aux  Chambre*  une  Lite  de* 
livre*  dont  on  fait  usage  dan*  le*  dJlKreoit  court  d'éludé  à  l'ia* 
d£aikrayBkaitlitBtftdeBi«da.  L'anaaitqMkkniiwiBiliity 
fiwiJie  One  des  brnnohrs  de  l'onaeij^niicnl  |>onr  In  jninn  yiu 
qui  *e  deitinent  .lu  Hcrvice  de*  liidti.  Ckl  i!n«i'igiieinn>( 
donne  d'aprèale  Handltiding  U)t  dekeniii»  dtr  Maleittki  ImI- 
m  kUtritimdi  (Manncl  de  k  kagne  et  liitéralnre  nMtiiea],da 
Dr.J.  J.  DeBaHander.SoBipraieittaanaige  dit  aémeaolHr. 
Baudleidingtot  de  kennii  derJavaantchelaal-  en  letlerkundr 
(Uanoel  de  k  ka§iM<t  litléiattirejavanaiiet}.  Parmi  ke  oavi^ 
poorkooond  ëliide  militaire,  noua  KBMii{wma  k  HmiiltUSmf 
tôt  de  kenniê  der  tniltlairr  adminislratir  in  Xctîeihndtck 
Jniii  (Alanoel  de  radiuioiitrotioQ  militaire  aux  Indca  Onentat» 
■falawdaiiai),  par  M.  M.  F.  C  K»  Bww.  Infa^auhea  rat  te* .  an 

le  sert  dp  la  c:*rtp  jonérale  de  TArrliipI,  dreim-c  par  JIM.  W. 
Bajcriuuk,  J.  Al.  lii  uiju  el  J.  t'.  VV  .  .4.  i>MTi ,  aupti-anli  fioar 
learrvioe.iux  liidc*.  aur  réchclledc  I  :  5.0l)(),0()0.  Iiihn'jraphr'r 
i  l'Académie  militaire,  par  M.  F.  J.  EnaincL,  en  4  kuilirt, 

—  I^adminiilHtioii  de  t'église  {  iu>io*taate  ani  Inde*  whr- 
lai»dai«c(  a  rciolu  de  puMier  tiii  iiKiiti'au  n-cueil  decantiqm* 
évan^ique*  pour  Je  aervicc  public.  Cetto  fiiia  on  fcia  u» 
choit  dee  cantique  kt  ptoa  toiicfaank  dea  neoeili  de* 

communinnii  rrroniiées ,  renioïKlr^iiite» ,  luihériennei  el  fijp- 
titiea.  Une  commiitiun  de  deux  manbr»,  MM.  Buddtnjh 
at  VanHdC*cU,eit«1wifja  deiaïaamUtr ka  CiDlifaeapiv  «r 
nmil  rtdakajaiMMtticiradBÉiaialntiaB. 
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—  De  reUiur  de«  liidet^ienUJn  le  16  juin:  la  «tirtettc  de 
U  marine  royale  1»  JShAm,  ai|ii.  W.J.  JaUf,  «pat  ttmM  à 

—  àaM  i  BaUvia,  le  26  ami,  ia  corrette  de  U  nurioe 
iVjib  ÏArg»,  ca|>.  C.  Vaa  J>er  ilart,  par  Rio  Janeiro^  le  20 
«vra,biitni«  atw!«luiidl«4fiPMl«r,a|aiitiiMinl  lacanma, 


la  machinerie,  le*  cliaudièrc*,  «té.,  du  pyrotcajtlie  de  ler  1« 
Jeni^qd  MimtélaMbàSMnlMfa;  laaavteemceBnad^ 
parle  lii^uteiuinlde  la  marine E.  Frater. 

—  |je  lieutenant  de'la  marine  G.  C  Zmitman  a  remplacé  le 
eapitaicK.-'lli'uieitanl  A.  Baron Gillot  d'Etcary  djin*  le  commaoéa* 
nant  du  bétioBeDt  da  tnuport  le  PHm  WM»m  J^nderi^. 


DEBMÈRES  NOUVEUIS  DES  COLOMES  11  Dli  COlUIEItCE  COLONIAL 


BlTlTU  ,  24  <irr<7. 

linatrit^  deS.Eic.  lc(>oiiver»eur>gén^l,du  22  avril .  (lurlc 
tpe,  àpa(tirda2j  ili-  ci-iii'>:«,  une  eoMmunication  regultii  '' 
aer*  dIaUte  oflim  Jaea  •<  StHf^fan.  Da  pjmaoïplM  de  la 
marine  royale  <at  dettiné  pour  et  aenfee.  En  ntamtiiii  ^'ob 

agent  «oit  nommé  à  Singaporc ,  le  coounandaat  dtt 
•cta  chiiBé  d'y  veiller  aux  intérto  de  eajfmn». 
Vaprèi  In  dkpoaiiieae  piovîmne  artAKei  ca  \ 

le pyr<jscj|i!ir  iiiv.il  le  Haintia  fera  mcnaucliemcnt  II-  Mjj;ij;e,  i  t 
«i  le  teuipi  le  permet ,  ce  bitiuuut  louchera  i  âituui  <ui*{  «i  à 
Soenbeya. 

Le  dépariemeiii  de  la  marine  i  Uatatia  auiaaeîadeGurelea 
atmonoes  nécc«*aiix»  ruIatiTcment  â  ce  voyage. 

Pour  obtenir  le  («usage .  on  aura  i  ('adrrMer,  aui  liidri  nécr- 
laodaiecataiu  anlorit^  luciile* ,  et  &  Sinyaporc,  k  Tageia  néiT- 
landHBonaDOoiliilieiniant  du  pyroacapLc  i]ui  le  remplace. 

Li  [i>T:iii.tsiiiii  |ar  cent  diniiicc  p:ir  !os  au(t>iiu-s  ou  rajjenl, 
lera  cuntignée  dan*  le»  re^iatre*  du  chcfrlc  port ,  daiu  lea  miiuw 
de  qid  «o  ISm  le  inicineat  dca  ffiaia  de  tnuport. 

Les  voyageur!  aunl  i iiillfe  fil  df III  flMfflMÎf  1^  I 
oMioilée  aux  «flkicrt. 

vm  Tnuman  u  1**  cum. 


mama. 


De 

BaU''  j 

■M..',I:.V  . 

il  Kiniiw  .  . 

M 

à  Siofjapore. 

• 

à  Samaran,';. 

U 

a  Soef.'l):i)  j 

i  à  Riouw  .  . 

m 

i  Singiporc. 

à  id. 

•Mil. 


laun  p..  :  Il  ' 


f  100 
Ida 
200 
100 
l.'^U 

80 
100 

20 

sa 


MMaTamxi. 


f  80 
144 
lOO 
80 
144 
64 
80 
16 
64 


(  50 
UO 
100 
50 
(fO 
40 
50 
10 
40 


Saot  eon^fie  dan»  cet  frai*  cet»  de  la  table  de*  olficirrt ,  le 
vni  eaoeplé. 

Lei  TDyn;^L  urs  Je  la2-  claHe|iaiaill«arlc  pied  »uivant  : 
cLei  Ëanpéeni  et  Ict  pcnaaaaa  y  aiwniUca  :  un  lieradn 


larifdea  voyageur»  de  la  II  fiasse,  ( 
ft'ricurp  qui  paient  le  rinquic-QK.'. 

I/eaind^ènaeiMililaira  ou  non ,  ne  paiaal  qn^u  dixième 
du  iarifi  le  même  laiu  ea  fiai  pMv  U»  «anilanfa  indigène*.  Le* 
myi^ura  de  eeUe  daaae  ont  la  iHMUfitnre  enlloaire ,  d'aprta  lei 
tarif*  i  ce  e\i*lanU  de  la  marine. 

Le  (^ouieraenient  ie  r^senrp  de  di<po*er  d'âne  ou  plwieaia  pia» 
cet  h  l'ungc  de  jtcrionur»  ijui  font  le  voyage  perHo  aatoriaaCicn 
«périale. 

Clia^  «oyagear  de  la  l' claaae  a  droit  à  uu  ba^ge  iranc  de 
yaKda  600  BtwfAiwtenkw  (IW  We)  ;  chaque  cnlint  W- 

driisijus  (le  1 5  ans  à  100  livre*  d'Amatcrdam  (48  kilo'*}. 

Lci  tuy<«i;can  de  la  2*  daiee  u'ont  droit  qu'à  on  lugase  de  k 
moitié  dupaîAi  lisépoorlal*daiM,yooNipri»  laaanuea  da* 
mililainw. 

Awantrc  bagage  ka  vuyagcutt  paieront  d'apri*  le  tarif  Wi* 
vaut: 


omuiTJOii. 


De 

B.ilavia  ik  Muatok.  . 

Il  &  Hiouw  .  . 

»  à  Singapore. 

■  i  Samarang. 

»  à  Soerabaya. 

JHuBlok  i  Riouw  .  . 

»  àSiqBapim, 

Siaaw  h  id. 
Seataranf  à  Socnknya. 


30  14 
40 


20 

se 

30 

20j 
4 

16 


flMf  «/•  8|/-12 


4.C0 
5.00| 
2.00 
4.f)0 
2.00 
2  M 
OiîO 
2.00 


1(1 

14 
G 
8 
2 
6 


21 

24 

n 

0 
12 

0 


im  imam' 


F»m-le(fani|)ortde  valeonen  eapieaaeaenpapieriiMNmaye 

ou  ,iii(ri'  l'un  pjie  un  demi  pour  cent. 

Ne  poumuit  pot  demander  rctiitatioa  de»  fraii  de  traoïport 
le»  wyigeiiM  qui  m  BemMU  dn  départ  oot  été  en  retard  au 

temps  lîié. 

Ix  gouvernement  n'est  point  rctptnuablc  tic  dommage*  un 
perle*  ni  de*  délai*  oocaMoniié»  par  de»  «nwtm iw de*  ca*  ex 
tiaoïdinairea  et  Iwtniia.  U  pcnoMaiiB  de  paNtge  pwt  ttre 


Digitized  by  GoOglc 


34       OERfllfeRES  NOUVELLES  DBS  COLONIES  Et  DU  COMMERCE  COLONIAL. 


raiiMM  lUM  eu  f«H«  oomuiirc  les  mutila;  hum  il  en  ten  doiuw 
iiiMiii  wi  ypaMfiMnotdi'm  Ml  nfla. 

—  [Tn  arrêté  du  11  ■«rii  pOli«  «|ae  l'mffutaUAim  dm 
traitement  accunlik  p^oédeBunent  aoi  tfRniilm  établit  i  Java 
neaafaïnpoiBt  de  diminution  ,  «i  k  inini<ti«,  «pris  être  entre 
m  jnm^futt  ds  eett»  aa|iiuiitaitian>  «liiiMit  mio  tfartioatiao 
horttleJan. 

—  Tjn  ai'n'it-  ilu  -S  .i\i[î  ruiifr^if  autni  is.itam  ^  \:i  C1).iMil>r)' 
Ur|ihclin*  aui  iiidc*  nccrLuulkiKs  de  payer  k»  iciiics  d(.'« 
iHi  dw  mineuit  qai  ao  tiamonl       m  gr«tiun  jaiqu'au  jour 
da  aoa  oompte  Nado ,  |ioui-ni  qae  n  jour  iMniaa  «n  dàua  da 
lis^moî»  ajirit  r^poqoe  o&  la  minoriU  d«f  ayant  droit  a  OMh:. 

—  Un  anriif  du  f)  avril  purlc  qiir ,  lui  s  r.iliispnce  d'un  de* 
émdieun  dct  finann».  Je  ^aTernemeat  pourvoira  k  am  rem- 

•  Un  ats-f'tf  (le  iiii'inp  date  porte"  fjUi'  durrTuvant  le*  cm- 
pluycii  cuuij>u<lji>  «  {Murnmt,  pour  ieura  ciudoit*  re*pectitca, 
donner  dei  premièrct  iMOripliOBt  k^paCUotifei  tv  dw  {HV 
priait  imoMuMM* 

—Un  mai  da  SO  mut  omiiait  ob*  intractioD  pnr  Pint  ' 
pectenrde  la  dinciion  iîcs  moyeua  et  dcsdiuiniiii-*. 

—  On  mande  de  bin|;apocT  cju'il  y  eil  arrivé  dent  navtrcn 
flgdiinaihiwii»  t  hmd  d»w|tt<;fa  ms  tfiww  l'^véquc  d'Inaurupolii  et 
ticairc  a|>Mloru|ue  do  la  Cucbincliine  ooci/lenlale ,  Ugr.  l)o- 
miaique I/crebrre  et  u  suit»,  qui,  pour  UaecMide  fbtt,  Ti«int 
M  aMlini  k  l'obri  dct  |)erw<cuiigat  nnm  dil%ta  Cmlni  Im 
fliiiâiana  dau  la  Gncbiaduoe. 

— Son!  niMmM!|  :  Ifembra  d*  l'adminiitmtiMda  l'EsKis  pr» 
reliante  aux  Indra  néf-rlandaÎM*»  M.  f.héti,«a  difnicr  lim, 
;;ouTemcur  di'»  Molmpc»  ; 

Cunariller  à  la  Unule-Coar  de  jaatioe  ani  Indei  nciTlandaiaWt 
M-  J.  U.  Dotiker  Onrlioc,  fiinl  tin  cooieil  de  jiMtiee  à  Saounny; 

Cummandant  liet  dhtriBU  mdridwBNZ  de  Wnit^hmer,  VL 
H.  't.  G.  Tmucrliacb  ,  comiiiaiidaiil  ù  liinta. 

(Il  «at  remjtticé  daat  k  qwMnaiid»imant  de  Bina  par  M.  P.  A. 
ScpiMUS  tmfXnfyi  an  faoreui  du  |iMiiwnuur  de  GAtiM  cl 

pOMt'iwiunf!  .■uij.ici  ntr.i,. 

H.  J.  J-  ILiue.  (:<ijtiin.amiitnt  ([«^«dialriela  nH-ridioiiuMtdi'Manj 
kaatier,  dt-u»ii«i*mui;  liunorablenient ,  r»!  uii«,i  la  |icn«iun.) 

&Hitnoinui«*:lliiaideiil-«H^uitt(  <l<'  Loluk  ^Uantaiii),!!.  J.  J. 
Uaiw4awn,réiM)Eiit-edj<<ot  do  .N\;n>ui>  [Kediri],  n^ncmmentra- 
venu  iIl-  Il  iiRiroiMiU'  i 

Cuinmia  eu  chef  an  Iwican  de  k  réaidetioe  de  Uatavia ,  U.  J.  A. 
lim&leJer,iïm|ile  nnpinjd. 

—  Admit  à  la  rctnite  ;  M.  J.  .6.  Dekker»  adalolf  miNr  dei 
mima  d  olain  à  KalM(fianU}. 

M.  B.  Van  DerFln.oemBii  en  chef  an  barom  delniéiî- 
dener  da  Batatia. 

—  N.  F.  G.  Fontein ,  ancien  pi^bidcnt delà  onor  de jnitioei 

^■cjfr;i1iiiv j  ,  rjiii  IniiM'- arui'  IIi  iiii'iil 'J  viv  1 1  înctivjwlc ,  a  ob- 
lt:au,  aur  aa  Jctiunik-,  ta  litMiimaïuii  iwiiurable,  ainii  ijoc  31,  X.  L. 
Tteu,  dtmlèmwnl  cnmuiîa  en  chef  delà  tuf lamic  à  Batavia. 

—  Par  arrt^tu  m;:itdu  30  d<.-ormbre  1846,  le  lictticnant  de  la 
marine  C.  W.  M.  Van  De  Velde.  snr  ta  demande,  a  rrra 
ddmÎMion  honnrable  du  cnqia  de«  officiers  dr  marine ,  rt ,  par  le 
mime  tn^téiil  e«t  no.nmt;  emploj^,  i'  clattc,  ao  «entier  de» 
(ndc*  ntalaadiiiKf. 


—  Sont  dcTïdéa:Al.  A.  J.  Von  Bibl.lieutcnant-colooclpcn- 
iSennd  de  IWéa  dci Indei,  ebevillcr,  4*cilaaK,derordra  «fli- 

laïrc  de  (luiltauine; 

Les  lieoleniinti  en  1"  de  rinGmtencMH.  Eckhont  et  P.C. 
Hoo;;cnduom. 

_  Pendant  le*  denien  jonn  de  man  et  le  ewtneneÉnent 
d*afTil,  de'WeifcB  aaMMueta  de  trauMcnenii  de  terre  ent  eu 

In'u  (i.iti-  ].•  illvirici  <h-  M'uljrt.Rcdjo;  ce»  aeoou*»*  rft.iicnl  ne- 
com|u|;noci  ti  uui  agant  terriUlrt  qui  ont  déracine  nombre  d'ar- 
brea  réeukirca  et  reMCii^  line  centaine  de  miimH,  de  pen- 
diippo'i*,  etc.Ucvxlwnnief  eut  peida  U  ne. 

Lee  DooTollei  idatheei  b  iltnMlaii  aBDOtpliéri(|ue  deb 
aaitnn  dana  I  il»  de  Java  auat  meine  dd&f  enUce  qw  ecilc»  it^ee 
jnr  la  malle  précédente. 

—  Delà  balance  amniclle  de  h  bnqnede  Javail  apptitipie 
l'cM-rcicc  <"A[iiri'  n  o(r<  rt  |inur  !"i  ^'Mm^l■  un  (■\r-i'il;(iii  Je  200,000 
Ooiint,  on  «iirtt*  <jii«  k>  tjpital  de  la  iMiiijuc  ,  de JucUliii  Lilc  des 
uon  valeiirt ,  cal  mainleiianl  de  ^1,7-34.000.  Si  ci-llc  «itiiatiuii 

iinandire  ae  maintient  euooi*  une  année  wr  le  mime  pied ,  la 
banqneiera  rentrée  de  nonveau  dmie  la  penfiiiew  de  loa  eapital 
l>Miii.iif  (If  rli  iiv  milliona.  Pendant  l'année  expinfe  la  banque  a 
éciongi:  contre  cipèan^iir  une  valeur  de  200,000  florma  en 
failtettdekMqiie,eliiy  n  meiirccaciieuktioiipeuranevnlenr 
de  1 1 5,000 Rvrina  dr  billi-l» de  ban<|ae  i  échanger  contre eapicea^ 
Au  l^'  mars ,  la  Iianrjuc  avait  dana  «e«  caîttet  une  «omnMtdr 
3,300,000  llurint  en  ea|i«ce«. 

— Le  tebooner  VImgMHg,  appartenant  à  H.  W.  U.  Milrt,  «M 
anivdfle  18  narf.li  Labwaa  Vaprito  Ira  ndic*  de  Fendrai 
anjjlaia,  rerua  lui  fui  r.n(  ctc  <]r!>:irijiit-t'.  N.  Milra  clait  venu  ïi 
Labocan  arec  ta  famille  puur  y  ouvrir  un  grand  nugatin  ;nui»  k 
pdw  pnt-il  obtenir  la  penniMion  de  dctcendre  à  Ufre  ponr 
i^iaunt  de  aanl^,  let  eedict  tiee  antoriléi  étant  de»  plni  ri- 
giiureiix. 

—  1^  noarcllet  ir^rente*  donnent  enonre  queUjuea  détailt 
gnr  lea  pintet.  Le  7  fêvrier  dernier,  on  nombre  aaaei  élevé  dr 
prdbent  de  IKbntlicrB  ont  fait  leur  apparîtimi  prfe  dn  paair 

Nicuw  Orutacl  à  SoctaHana  ,  a|irùi  «voir  enlevé  plimrtirf  (ir.mmp» 
dana  let  eniiront.  C^ca  pralmui  jetèrent  hai^iment  l'^nTi'  <l<Mntit 
Micaw  Brutsel;  mail  ila  furent  re^ua  par  quelque*  c<.>ti|i<<  ile 
euMD.oeqoi  leeiorss  bientât  de  lever  l'anacb  Hors  delà  portér 
dn  canon ,  ila  enlevêtent  cependant  enmrc  pluiiedn  bemniee  de* 
prolioua  qui  te  trOUt  Ji>'iit  -i  cjiiultjae  cIisIjiil-l'.  [.c>  joar  taivaut ,  le 
Pannmbahan  de  Seckadaoa  a  cntoyc  deux  praboni  croîaeura  à  la 
nemua^Mnoe;  ib  na  latdèttnt  po*  de  iau»ttlfer  k*  pimies; 
un  cuuiLat  arbarué  eut  lieu,  et  les  pîritet  qui élaicnt  en  j;rju<l 
iimnbre  fuiY-'èreiit  let  deux  liltimenti  à  cbereber  la  ouïr. 
Toutcruia,  ila  n'otèrent  plut  t'en  apprueber,  eonvailHIi*  qu'a 
Soakadana  on  était  bien  nr  iei  pnbe. 

Lee  éntmcnra  de  tnrr  ae  tout  nmnlnb  annî  en  diflénmta 
cnd:oU»  |kri-a  lies  {<iiM>i;^<iii)i'<  atigbiaea,  Entr'aulrca,  une  bunle 
nombreute  a  débarqué  daut  Iracnvirunade  Linga.  Ouelquea  jeura 
anpamvantîb avaient  atlaqnéSinkep,  où  îlt  ont  •  nlevé  -iO  pw- 
«mnca.  Ce  fkit  a  causé  an«  >(agrution  daiit  b'iHimim'rcc  de  celle 
Ile  avec  Sin|;apore.  Let  auloritéa  anglaises  en élaieul  inslruiles  par 
le  Yomioegdnf ,  maia ,  ountrc  atlenle,  encnna  mcaore  ne  fiil 
jiriee  penr  poumuivre  le*  forbans. 

Le  5ïa{fnpem  Fne  fréta  ic  plaint  hanlemtnt  de  celte  n^i- 
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geiice,  or,  c'eil  donacr  an  ouuvaw  eumple  aa%  .lul»- 
irilë»indi|ènei. 

—  IjC  même  joiuiul  wntîcnl  un  article  diiUillé  mr 
Ici  pirate*  illalmiait  (qui  u'uJIiu  )ilu(  ccfiendinl  ri«n  <le  miuvuiu 
|iour  le*  lecteondu  Moniîeur  d*s  Inér$,  qui  Mil,  (laiu  le  tra- 
ntlditlItCQriwttdi  Giwt,  traavétm  !■>  âriaiwiwcmwn»  né- 
enntM  •wMlta  malîii*;  eetraviit  m  fmlilie  auiii  •épartmeat.) 

(<c  qui  ooui  parait  .i.ui'Z  fi;;nilicatir  |»mrlaiit  daiiit  r,irlii:îi'  ilii 
jwtraildaSiiiigapive,  e'eat  qu'il  rccxMinait  uuiulciuiat  pltu  cs- 
|iliei(aiiHnl  htwrtieeiraHlwparla  N&rUod»  ponr  réprimer  la 
pirdtcnc  ilaaj  Ici  Indci-Oî-icjitatcs.  «  Il  est  vnii  fjit  il)  deux 
de*  poiiMncca  inlérruéet  <<  k  fé^itisuin  uni  iiul  (1rs  cllijiis 
(xnr  ectiipcr  ce  fléau  daiu  le  Tuiiiua^^  immédiat  de  kur»  [imw- 
Mona,«il^»dao>lMderiiiètwwuiéM|ibdnt  ânes  btearbiia 
a  tenir  ter  ptratei  i  una  diitaaw  reipeeiafala  d«  leur*  coloaiei  ; 
quoique,  pour  lei  NécrIaudail  qui  oui  des  c<>tca  ctcii'IiK'x  <l  « 
poinla  éprpillét  à  défuMire,  cela  ut  Mit  pa*  li  vrai  que  pour  les 
îm|htti|tii  n'ont  i  protéger  q«  dea  cAtearehlitemait  peu  ékm' 

Tout  c«la  est  bien  loin  des  <itl.iqucs  dii-igécs  il  y  a  quelque 
teaapa  OMIm  la  Méerlandc  à  ce  sujet,  et  le  journal  de  Stagapora 
se  loarne  mainlenant  du  cité  des  Ë<pcijpiols  ;  «c'est  tout  prèa 
possessionsdeocUe  puissance,  «lit'il,  que  les  pirates  les  plusTérOMI 
et  les  mieux  otganilél  eat  Icun  repaires ,  il  importe  de  prendre 
dnoKiQMi  poar  etiiqper  feSâutdcMtmeraileaEapiiigaolaont 
poBT^  d'IIi*  mlleiMnt  ea|adile>  d'en  finir  a«ce  le*  pirate*. 

OiJiiriin'il*  soil'tit  glic  le  jjtjtiit  tîc  ri^fkro.Tcr  Il'Ui'  rn-irinc  .mx 
PbiJippioes  par  troi*  pyroseapbn  dtstinc*  à  agir  coutre 
le*  CutaMtOm*  na  dgatana  quTil*  veuillent  bian  aceaptar  b 
<-o»|icration  de  la  marine  anglaise,  pour  dompter  cet  enuemî 
qui  révolte  l'huntaiiitc  et  trouble  les  iiilérèls  du  commerce,  n 

K  propos  de  pirxterie,  il  x'«at  pas.w  un  dit  des  plu*  hardis  qui  a 
en  lica  le  fi  lévrier  dau  k  klia  de  CUniao,  aur  la  oOte  «rieiilaW  d* 
laCbine.  Deoi  btlitnmli  decomnierM ,  la  Cflrvfmi  et  l'OiN^a . 
'Mil  tilt  -lUci'iur^,  jiriiiiii'r  )i.ir  im  jàiiunii' ,  l'autn:  pur  deux  de  ces 
navires,  qui  avaient  pris  ra{^n:ucc  du  bitimenl*  ptelieiin. 
Avant  qu'on  pAt  répandra  Palame,  le*  denx  natitca  a^flii* 
furriit  init ,  ?t  plus  de  vin^l  {>'i4.>fiiii  .i  massacres;  parmi  eux  se 
truatuil  cuuimaiulauts  Mac  Farlane  et  l^mWlaia.  Le* deux 
biiimruts  charjrcs  d'qpium  fiifant  pilUa;  «D  évalne  b  perle  à 
plut  de  7>»,IJU0  piaairea. 

Le  cnrrfspndant  qui  donne  ces  détail*  ue  laisie  pa*  de  con- 
seiller à  tous  eeux  qui  Tont  le  conimcfte  «  Qiina  d'i^  taujoiin 
atee  la  plu*  grande  eiroMiapcolion. 

(On  lit  dan*  le  11iinr*,da20juin:«Nca*a*on*icçap*rveie 
du  landutail  (l>-<  rmiivr  Il('»  i<litltr-s  aux  cfiurts  de  M.  Drooiie  k 
Ifcwuéo,  en  rapport  avec  la  colooiantion  de  l'ilc  récemmeut 
aeqoiie  deLdneaniteutekmil  parait  que  l'on  ne  peut  prendre 
des  mesures  efficaces  à  cet  égard  jusqu'à  ce  que  le  gouvernement 
au»lais  ail  |iris  les  mesures  préliininaire*  nccessairc*.  Un  grand 
nombre  de  pirates  e»t  sorti  cette  année  de  Soolo  et  des  contrée» 
foîtinee  ;  il*  ont  oommb  beaucoup  de  brigandage*,  cl  s'en  rendent 
coopaUe  enrore;  atun  inmle-t-oa  plu*  que  jamais  k  la  prompte 
org:inis.itji>n  <!•'  l'i'i.iMtsscmenl  à  Liliocau,  Soolo  étant  mainte- 
naol  k  ocotrc  de  ce*  piraterie*  qui  déioieat  le*  mer*  indienne* , 
et  qui  ne  asHiicnl  éire  réprimée*  toUlcncnl  mu»  la  prémoe  de 
tmm  nevah*  cnmidéraMr*  lian*  ee*  aMm  ta  itlMliDn  dea 


a£Bii<v*dMit  la  Uiiue  aussi  demande  impcncosement  de*  uteaure* 
Tigauran***,  et  Berné*  pent  non  eenlenwnt  devenir  nn  point 

ociilnil  de  notre  euminrtce,  uiaî»  servir  de  rendez-vous  a  nos 
expéilitiiiiis.  t'.e*  iinuw-l!es  nous  ap^vnnent  enfin  qae  la  AffMIM 
est  partie  de  Singa|)ore  à  la  recberciic  de  pludeon  pîmict 
qui  infililentle*  mer*  de  Lioiga  etde  Banka.  a) 

—  Pendant  les  dcruict*  moi*,  ou  a  importé  à  Pinang  environ 
6,000  kediei,  qui  praaqne  lau*  aonl  dtatinéi  éua  iravau  de* 

fabriques  de  sucre.  On  en  attend  encore  J'aiiires.  I>a  Hi^riqïir 
sucre  à  Alaliicca  et  dans  li:  ruyauiiiv  de  >ijiii  tu  diiocloppc  de 
pla*  en  plus. 

— Li*  Aménoiia*  ont  été  Irèv-mnliieuraus  pendant  eetia 
•ai*on  dam  trai*  trantporU de  thé.  La  ZmmMb, an  dealinalaon 

pt»urNcw-Y'i)ii  ,  |Kir  .suite  de  Girlc*  avarie*,  a  dii  relâcher  à  Sift- 
gapore^  la  CUopatra,  en  deaiinatio»  pour  ilo*loo,a  fait  naii- 
ihiîfe  enr  la  eM*  de  SaMMtra  ;  le  ITeMbrrfr,  ponr  New-Yort ,  ot 
retenu  i  Siiii'pîorc  ;  nie  Saoln.  r.i[>.  Geddin<;o,  de  Shanghai  et 
en  destimitioii  pour  Salem ,  a  piii  t  lulalement  pfè*  de  Snravak. 
Tous  ces  bitimenl*  avaient  de  liirte*  cnrgaitMlB  de  thé; On  le* 
évalue  aiiemble  à  2,000  la*l*,  doiil  la  moitié  sera  perdue.  Le 
capitaine  et  20  Itomme*  de  réqni|aige  du  Sootù  s'étaient  sauvé*  ; 
lorsque  la  nouvelle  en  parvint  àSamwak,  M,  firooke  était  abacnt, 
et  eut  Gtndé  de  pouvoir  n'oaait  envoyer  le  ediaoMr  Jnliin  au  ie> 
«Ntrn  de*  naurragés  ,  prce  qœ  ce  iMittUnt  n'était  pa*  amné. 

—  Lu  troisième  juurniil ,  Ihe  SingaporeoH,  virnt  de  paraître 
àSingapore;  le*  autres  portent  le  nom  de /'rMS  et  de  StniU 
firme*,  ta  nwvelle  pnUiealiaa  «an  une  fcnitle  iMUamadairo» 

—  Un  violent  inccniUe  a  éclate' .  te  1 2  Icvricr,  à  Singa|»re  au 
kangawig  Java;  1 ,600  pcnouuc*  ont  perdu  toute*  leur*  propriété*. 
Ondvdwhpeitai  100,000»  12O»O00diillacB. 

iftutn  m  u  cmaL 

On  se  rap|iellerii  l'arlielc  récent  du  TÏMes  (mil  le  Moniteur 
du  Indtê,  11,  Port.,  6)  relaliveuient  aux  vexation* 
amqwOc*  le  «onmierae  eumpéen  «n  Chine  était  *ii{cl,  eeaaâana 

qui,  poar  ont' [^iviiiiti:  ji.ii  lie.  n  ndoicnt  illusoires  les  fruit»  des 
victoire* rcul [lortcc*  ii  v  .■>  jicuil  années  pur  les  Anglais.  Le  journal 
«Iflaiaéaût  la  vœu  que  le*  foire.'*  Iii  il.iimiijan  rendissent  plus 
rat*onu.ibIei  le*  aatorîlcs  ctiinuisc*  par  de*  ruic*  infini**, 
savaient  tourner  (mit  l'avantage  du  liaHé  de  kur  cAté.  CeatCe 
qni  vient  d'avoir  lieu,  et  les  Anglais  ont  réussi  de  gagner  du 
terrain  en  Chine.  Le  l*' avril,  traie  bàlioMotai  vapeur,  ayant  i 
de  Hong-Kong  $ir  John  tlavi*,  et  te  major- 
•'ein'r;il  d' A jjiill.ir,  ei  nini.Tndiint  dea  lorces  anglaises,  mit  i> 
monté  la  rivière  de  Canton.  En  trente-aix  beure»,  le*  àngkis  ont 
aNaqnéct  prit  ton*  k*  Art*  delà  fiviire ,  «t,  «pria avoir  déliuit  le* 
barrau'n  et  fiiit  «aiiter  lei  m.ni^nsitis,  ils  ont  érloué  827  pirrc»  dt 
canon.  Les  (Jituuis  ont  fait  peu  dti  l'csistancc,  ayaut  été  pris 
complètement  par  wirplMe. 

Le  lendemain  b  gonmtneor  angla  *  a  fait  venir  au  cJnsuUt  é» 
sa  nation  le  Iuut-eomml«*aîre  Ky-lng,  et,  en  le  menaçant  d'in- 
cendier Ginton,  lui  a  impoté  de  nuiivrllej  ennei  iil.ins  ]iflur  U. 

eomacroe  attglai*  et  b  libro  oouimunicatton  de»  étranger*  avec 
b  vOle.  Helpd  un»  vive  eppoiition.b  ganvcmew  cÛnabdnr 
«édcr.li'*  At^iverantdé^ceomcmé  l'atbqnedeb  vilb.  0* 
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«mt  obtenu  par  ol-Uc  ailmre  ce  qui  lenr  âviiit  liti'  ri  l'uv' jn^tijn'i'i 
piétttit,  t'uuTCrtare  de  la  ville  de  Caulon ,  qui  l<>ur  >rra  acoonU« 
pbiae  rt  «tièn  m  tmne  d«  dcas  M»  Lm  jmnkr  aoin  a  ël4  de 


imwn  M  u  oocmni. 

t'www  oa  ■  ftt  dtitt  im  lUaTdlw  da  BitaTifl ,  la  lilwlHin 

F,uro|«'i  tij  datu  ce  royaame  devient  de  pfu»  imi  plus  critique!  ;  les 
cèeik  des  miMioM  fran^itM ,  i  la  coosUncc  et  aa  coimge  de  qui 
iN  janmim  aa^Mnttm  ■iiDiiitài«idi»}ntiM,  Mot  futi- 
tMft  utimnvjét,  et  te*  nouveaux  chrétien*  ou  le*  éqaipa^ 
ehinoi»  qni  otent  nuncner  les  |Mvlat«,  nuwcré*  cruellement. 
Vxi  pri>«!ru(ion»  priii**cnt  élic  tomjiée»  en  dernier  lieu  contre 
ta*  fimea  Mvalei  Irançaiwa  duwm  pn|ca^  ém  moin*  le  goa- 
«amenant  limçali  a  icça  daa  J^iéefceadaari-awil ,  qui  mppnrw 
(ciil  que  le  cummandant  Lapierre,  avec  le»  frvj.ilps  l.i  Gloire  H 
la  VielorieuH,  *'e*t  vu  dans  la  nSoeaMtc,  pour  prcvenir  une 
awyriie  k  latinella  aa  «*Woa  B*«nnit  pn  Ma|i|Hr,4'aMaqMr, 
daiw  Un  jwrtde  la  Cochinchine,  cinq  gro*  nav^irr»  a-tnci  de  ca- 
notm  et plniirun  jonque*.  Ltj  gros bitimcnl*  av,tH.-nt  été bnllcaou 
eunléailea  jonque* ont  pri»  la  fuite.  IMusiIr  {,OOJCociùttchiDOi» 
avaient  péri  danicette  a&inj  feasadre  ihiDçaiae  a  en  quelqiu?* 
Imomea  loéa  on  Meaija,  dant  nn  «ffider.  M.  Fonreade ,  évéquc 
de  Sautos  cl  vicaire  i[K]iil(jIlr|ue  du  Japon,  «'Liit  à  boni  de  la 
fUsire  pendant  le  combat  C'eat  lui  qui  a  apporté  Ica  dépêchei  da 
«onniidaat  I<piem,  qri  ht-neBedltô  i  lbcw>  lé  t4  avril. 

PiAAMiiiiig,  4  mai. 
8.  Bi«.  h  GoaTamaitt,  par  nne  poblioitieD  dn  7  avril .  a 

jmrlé  à  la  rorma:»sanrc  Hu  piililic  l'arriîllS  roy;il  Ju  ft  fûïri'ji 
lt)47  touch^at  li:  retrait  (Ifn  billets  de  la  tMinquc  ilc*  indca- 

OBCidcnlak*. 

— Par idaalntioa  du  2i  avril,  le  Gonvcmcar  a  rëglë  le  «ervioc 
dea  poilea  dan*  lanolenie  penr  ee  qui  rc(;ardc  le*  lettre*.  Celle*  ci , 
*oit  «impie*  Icttft's ,  sriit  rt'iilrnjtée*  dan*  de»  jjaqael*  ou  anim 
ebjrta,  devnnt  tUx  remi*c«  iaunédiatcmcnl  par  lei  capilaiaca 
die  aavîN*  anliantdanahiada.i  lapensiiiie  canadtaparle 
rommnml.mt  <1e  la  raariiM foyala pmr  11  ideapllMi  llci  dfpillriift 
du  gouvernement. 

Le  port  deleUre«ttfiidoomBManil:eliaqa0  IcHnflapelit 
fiaqnet  paie  30  cent*  de  ]iurt  colonial  en  Muda  |Miftdlt«i|ar, 
n'importe  le  vol  tune  ou  la  poid*  de*  lettre*. 

Le*  imprimé*  paient  2'/,  ceoU  par  Feuille  ;  le  port  d'un  Bm  OU 
aotte  Ottvnife  imprimé  n'oeiden  pa*  «mlefn*  30  ocnta. 

—Bit  déaUé,  le  2S  avril.»  Imd  du  de  h  miriM 
r,  pic  1.  MercHur,  le  KeMenant  de  «Menu  IL  IL  6.L.  II. 
Faber  van  RiemidyL 

—  Le  13  avril, nn  aerriee  eelemwl  a  en  Ucb  dan*  F^iae 
éianjjëliqne  luthérienne  à  Param.'u-ilio  A  l'occajion  de  la  fîu 
wcnlaire  de  la  ftitidation  de  ectie  é|;li»c.  Le  ministre  M.  C.  M. 
Hoc*  a  prononcé  un  diccoars  d.'  rirn.nslanrc ,  Ipjtc  E«ra  III .  2. 

— 1«27  avril  a  en  lien  la  19*  asiemblce  ])ubliqoc  de  la 
tcâM  de  hianftnanre  deSarinam.  Du  suit  que  cette  suciûtc  le 
fiiil  iortout  an  devoir  de  •oi<;ner  l'tMncalicMi  de*  cn&nt*  n^oca» 
»  teua  Ml  n^ligé».  S.  £ic.  te  Gonvcnicnr  a  hmoré  de  (a  pi^Kmoe 
mile  aiaan4iléa;oa  aima  lotqoara  k  iwoi»«llK  (ont  ce  qwsh 
«efidê  doit  à  tan 


(On  vient  de  recevoir  de*  nouvelle*  plu*  rt<«nle«  deSarinam. 
Le  journal  VOtêfjfâêêl  eonlicnt  de*  lettre*  de  Surinam ,  qui  *out 
l«ta-fa««a|ilei  qnaoi  à  la  iMvcile  eoiooie  i  b  Sefaaiaoci.  Le* 
etllH  Imavent  le  dtnyan  de  rabvenir  &  lenra  htaiiin*  par  h  eid> 

turc  de  It'jjuiiicB  qu'il*  vendent  aa  niaiTho  de  Paramaribo.  Il> 

ont  eoBBiencé  la  culture  de  l'arrow-rool ,  et  le*  banaon  ont  bien 
léaari  I  Voeraoïf . 

Le*  trwrinj»^  parmi  Ir»  roinnn  anjtnentpnt ,  ce  qni  dénote  ua 
état  plu*  proapère,  ^elquc*  colons  ont  pn  Dure  néaie  des 
dpaiipet,  «t  «ppelleirt  k  w  leur*  parent»  de  la  taêtnfàt. 
Une  commisiion,  c«mpo«éc  de  culotis  inUtàU»,  a  ili  ,ciHii|fc 
d'in*pocter  (ur  te*  lieux  la  *iluati«n  de  rctie  eolonie  niiltmlCi 
elle  a  iàit  un  rapport  de*  plu*  favorable*!  et  taiiamiliandé  d* 
deonerde  l'estension  ii  cette  colonie.) 

NOUVELLES  COUMKUCI  VI.F.^. 

ANSTiattx,  21  juta. 
I  piis  Atoaee.  lie  Java  ban 


21  c  Demandé  k  m 


«enlde  I 


Cak.  Peu  da 

nrJin.irrc  se  fient 
Sumatra  17'/f 

SacRi»  Même  situation  faible  du  niarcli^.  Le  sacre  de  Soiiaiai 
ncepii ,  on  cala  flk/l  '/«  an-de**nni  daa  prix  de  12  nuL 
(juant  aitt  anima  taffinéi,  h  demande  «et  Mt-builde; 

aUMÏ  1rs  affaires  sont  ellr*  plus  innignillanlm  quel'on  ne  l'a  ni 
depai*  longlcmjp*  dan*  celte  aaiton,  Powt  d'ordre*  de  l'ëtiiqger. 
•tta.  Cm  Mieltt  aniri  e«l  peu  tvclieieh^  :  et  caBunelWallal 

aou*  peu  troi*  cargaison* ,  vu  ne  {ir<'-tagc  pas  d'atnéliOMliond'ili 
à  longtcmp*.  Le  thé  Java  n'éveille  plu*  l'attention. 
Voieî  hsTcndlat  de*  venta  dn  16  jvîn  : 

|f«  fenle.  192/4  «iwM  SouoIichi,  77/12  cai»»c«  Hysa», 
U.74cai«*e» Congo;  embalh»e  102à  00 c. .  dito  103 de  101  c. 
dito  27  de  I844il  Rotteril:im  40  r. ,  tiiul  vendu. 

S*  ^anl*.-8/4  caiaie*  6wy,  00/4  Congo. 21/4.  l^/d  Al» 
Souehon,  73/10  dito  Caper  et  88/4  dHo  Ptctw;  lot*  1   11  We.  ; 

I  lui  vendu  ,  lot,  25  à  30,  de  16  i  40  c;  loi*  1  4  ;i  24  à  I75r 
1  lot  vcada;  loi*  2ôi  30.  de  16  à  ZOc^  loi*  31  à  34  à  lâr. 
vendn*,  loti  351 47è  M  eeiili,  6  laie  veadn*. 

Rn.  En  baiwi*  «nite  du  manqne  total  dei  onJn-» 
de  l'ctrangcr  et  <k  la  oooMMunatiaa  intérieure  peo  conti- 
dfeible.  Java,  rit  de  taUe.  flS  k  flS^ft^  Stock  en  pnitir 
main  13  i  13,000  balle* 
Ericts.  AŒiire*  peu  importante*.  Potare  16  k  17  e.,  tAm 
la  qualité.  iVbtx  Je  witcndc  ;  n*.  1  240  c,  n*.  2 
iaOe.,n°.3  175e.,  B>.  4  âO  c.  Kmu  D et E  1904  200e. 
Clouë  ^girofle  dMmiMfaM  M I  86e. 

Ttfic  de  Java.  I^es  qualité*  *upérieurei  re<^erch£ei. 

PiArs.  Bonne*  vadwUe*  de  Java  dcoundée*. 

laaua.  Pafaaa. 

Comi.iiLi.c  Jara.  De»  nisaon*  annunci'*  pour  larciii'" 
du  27  mai,  Ton  en  avait  ^hci  .>i  avant  les  enchères  à  de»  pf» 
restes  inconnu»  .\ux  enciM're*,  bi  I  "  sorte  valait  370  e. 

Bois  M  «aras.  Vu  lot  de  20.000  pitoeaa  été  pria  ce*joa»«' 
EitiR  de  3a»ea.  SaneaAin»;  per  partie  en  en  Mnvenitâ 
/"SS  elpea(4ti«aii-diiaion«. 

Itonaaa*»,  St/n>*- 
Cait.  ïtod'aliiÎNa,  prix  ferme*.  Quant  an  caShanorAniiic 
'le  Java,  on  nehehaH  prriqne  rien  an<dc*ao«t  de  21    le  Java* 
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UaDB^iy.  à  23^  Smatfi  177.  i  la  c 
Staickda  hSodM  diiM  «aoi let p«tf  «tSt  nal,a07,tSO 

hallei,  contre  841,500  1m1Il-s  au  mé-uc  ciuquc  en  1840. 

Svtmt.  Paate  de  prorition ,  il  n'j  a  ea  ijoe  peu  de  mouvement 
iluMceiartiislaun  m  VeM  pM  miarf  wàmit  Pmhuniw  dw 
grandes  cnrfière»  laSock'tt^  qui  auront  lien ,  le  8  jiiïMct  pro- 
chain ,  à  Anutcrdam.  Ccf  vcal'-s  cunsislcrunt  en  .  U0,3â4 
ItaK  Ces  joara-ci  on  a  iàit  en  Mioonde  main  OU 
dt  Non  de  J«fa4/  l'/a  ta  dcnom  da  prit  dt 
lUi.  En  ffênint  le  martAd  att       ma  ptiilna  ineerieina,  h 

vent''  la  di'««mi'i'^i. 

Ta».  Cet  article  ne  t'est  pat  relevé.  Let  Tente*  iocettaatea  et 
l«  MBpartiliiiM  tmiidfaïUei  h  ddpiimaat  dt  |lv  m  flot. 
Letbé  Java  mm ffciidgBèn,[ariailtditf(iildi*iiiptiltlito« 

de  la  Chine. 

Rti.  Quoique  la  provitioQ  toit  bien  raioim«,  let  prix  vont  en 
dédIiniBit;  lee  affittice  ta  botncnt  eut  betuint  ordinaires  de  U 
eoMeouBation; let demwiilw  paiirrdtim|[ar  ont  c««m!.  Caroline. 
f\7U2'i.J»^,.  riz  d«  ta)>lelflil6'/ilîd.UlM,t47,à  17; 
iien(fale,  onlin. ,  I  i  ii  14'/,. 

BHBM.  Afiiret  prcwpia  noNae.  Ptivn  «olé  an  mCme  de 
10  .i  16'/,  c. ,  imit  taot  demiiiHle.  Noix  de  muscade  n'  1  , 
à  2.10  r. ,  3l'%eU  195  à  200;  Cioitt  ^  girofle,  Amboine  2 

Stock  debSoaiétf  danatoia  lee  parti,  ■bM  oui 

tm  mi 

JUai*  i,m  1,080 

ihtit  300  020  a 

CXrat   380  700  > 

l'àBir.  (le  Java.  De  1431  paqueit  rcçai  par  le  Printvait 
OraHjt,  une  Iroiiiàne  parlia  inmva  dctaebelciifs  au-denai  dt 
20  «.,  pik  ams  dttd.  ta  pivmioii  de  tAm  trdlnatK  «M 

|>ar  trop  ron«!iJiT.iIiIp  pr»iir  r|ite  Ton  |Kii»*o  n'utteodrc  de  si'  "l  'i 
une  amélioratioD  du  marché.  Au  contraire ,  let  qualiica  piropi«t  à 
■irtîr  d'esTclappa  de  cipnciaMt  trèt  en  fiiveor.  On  a  pajd  ht 
qnalitét  lupérieurct  dt  90  A  140cj  kafidiléi  «dinim  É 
raiton  de  43  à  70  c 

laoïco  Java  :  recherché  dant  let  sortes  i  liUHliHl-  Lt  ]M*iliW 
en  main»  paiticalièn»  crt  tria-Kitreiale. 

Oikin.  Le  narebé  «  dai  renfiirtt,  HfiMrt  dt  1,000 
(Micet  de  vaehettet  Java,  et  de  2,000  inca^»  de  buOlc.  LawtiMÏtB 
dnaiaraM  pour  cet  article  ne  •'cttguireamélione. 

fituedb  JI(aii«»IiaSo«iAldtCo<Bnema  annourfleemeliène 
<l'uni^  mwz  jr.iiiJç  quantit"'  cit.- lili.>c»,  «avoir  :  70,273  à  Aniilor- 
ilam,  et  de  4i^,()!:i2  h  Uotlerdaro.  Ct»  cachèrcs  auituit  lieu ,  le  27 
]aillet,i  Ain»tcrilnm.— 'Lt  dînetion,  désirant  offrir  cette  foi$ 
l'oocationdcpccndretoatteitlapirtieenblae,  adonné l'i 
(|iie  si  tout  te  vend,  elle  ne  portera  pat  d'antre  4lain  an  marché 
«fantk-  {"juillet  1848,  et  qn'araot  cette  éptxpie  il  n'yaura  [«s 
non  plot  de  *en1ei  d'étaîn  par  la  gon*enianicnt  au  Indet 
McriandaMca. 

A  part  celte  partie  livivc  aux  onrlièi  ej' ,  le  Hock  d'étain  de 
•  t'élèTe  i  50,505  blocs  i  AmMcrdam ,  et  à  25,974  Uoet  i 


Hetiardam  { undis  «pe  la  piwrieion  en  peenuire  mam  df»  parti* 
adîera  ne  tarpatso  pat  lenombede  l.OOObloa.  Li  proviiinti 
nn  teoinde  nnin  m:  [laniit  yas  iMre  contidérable. 

Ronuti  Le  dernier  prix,  dont  il  eit&itqneitieo,  att  de/ lâ. 
—  LaSociéld  a  en  main  004)00  boMet.fw  t«Mt  ll*idei«» 

cndièrei  apr^slr  njuillc^t. 
Kmc.  Point  (i'.-illiiiret. 

•âl&TIl,  2fl  arril. 
Lee  pria  dt»  whiietaiiieitliBentairet  eammeMmt  ibainer  id 
Lepic  dnri's  était  eot^  an  eoonnsncemeot  da  moit  comme  tait  : 

1''  qualité.  ;i  Didvia  /I70  par  koyan(;,  i  Sanuraog  /224,  U 
Soerabaym  /212.60  d.  ;  d'aprè»  le» matrariale»  daSéoeepcia 
âiBMiAOïlaviaf  I90,t  Semarang  /'iOOetiSoKnfaiTabarfmi' 

taux  de /  212.  60  d.  Oa  attribue  cet  abaiascnicnt  dctpnx  aiit 
bonnet  nouvelles  sur  la  récolte,  et  aui  importatidins  que  l'on  at- 
tend de  Rali,  de  Singapore  etc. 

En  (jairal  U  taiton  a  été  très  favorable  pour  loai  leepr«daitii 

Ilbarwqnl  regarde  le  café,  la  qualité  sera  tnp^rieore,  quoique 
la  quantité  toit  inSneure.  I.a  provision  aelnellL-  est  prise  puor 
eemplode  l'Amériqiaeetde  kFianocOneotoa^lUetèSame- 
ftmgh  f  17V.  A  f  10.  De<nl8.Pedaii|r  if  n'y  a  rianan  aaatdw. 

Surre.  Dans  un  miiis  nii  atti-iid  le  produit  de  la  nouvelle  rr- 
coltc.  Le  jouvcmcmeDla  proposé  aux  planteurs  delà  partie  orien- 
tale de  i'Ilede  knr  laiHer,  aous  quelquea  eondiliana,  h  libre  dit- 
position  du  liera  de  leur  produit.  On  cote  n".  10  à  11  ^12. 
n".12àl3/'l3'/t.n°.  Uà  16/-147,.V,;  n>.  17-  lO/lS'/,. 

.^rac  G').  —  Tabac,  calme.  —  Poivre  fil.  —  Peaux. 
daballke/i80à/lti0.—  /«d^o,  l'qwiIifaS  à  Siniarai^/d 
/•1.0S|  la  piwrîtîon  <*t  tri»  nttreinle  —  B»U  dit  . 

Biiiia  ordinaire  fl,  Ja>aiJ.  fi'j.^-  —  Rolltnt.  |  » -u  en  faveur.  — 

Noùt  de  miueade  et  macii ,  / 1 70  p.  pic  ipoitr**  quene  f  20. 
Quant  aat  aMielae  d'impettaliaB,  0  j  afMUqoe  amtfioMlion 

sur  nnirc  place; si  lei  noiiïelles  iin j«rtaliotiJ  ne  sont  pas  j>arlrii|i 
oontidénbict ,  on  peut  puDjj^tr  qM  k«  prix  uc  loLunmt  pa>  ilr 


Mamm/éetureê.  La  Société  de  Comtfterce  a  n^doit  de  nonvran 
let  prix  des  cotons  bruts  et  bbnchit ,  par  suite ,  it  ce  •|u'il  panll , 
de  la  grande  provision  ,  ■'«^lui'i:  h  7  ou  8000  caiatet. 

On  cote  l'Adrianople  rame  >/.  à  / 10'/»,  '/«  A  A^/ti  impri- 
k'Ufn  ;  7,1  f9i  ;  fil,  ne.  30  «tdOininnde  /S80  A  ^300 

p.  pÏKi!;  Cambrais  P[!,fi,  fTtà  f6]i.  pièce,  en  6vcor, — 
Drap»,  en  abondance , peu  demjindé. .^ladapollamt blanchit'/^ 
fSASi  «/./«.40;V,f&40t%^.40|  imili]aDebiV»f«.0$; 

/'S.'îj.-       ^7.40  .  prix  de  In  factorerie.  Mi;^nocU 
abondants.  Puicmitci     /7Q  ù  Samarang  ;  non  demandé  ii  rr 


aoiii  prixàBata' 


itia.  Sarongt  '/t  f  ^5.  Sleodaogt  '/t  f  45. 
Fer  iibae  /22.  Ouvre  0  i  Ofeodlei / 1  lOpu  pieal , 
fcebctcM,  et  OOcdMoo».  aooi  demlvN,  peadenandj». Flomb.  ' 
non  rcchercbc.  Qout  du  1er  1  '    et  2  pouces ,  dcoundcs.  Acier  de 
Suéde Vti7tpiwo»/12.Fer»aidai»  10'/,!  mfjUufb,  sont 
eut  peu  denMndda 

^ilM ordinaires  en  fiivcur,aTc<:  caputites  d'éUiiii:  \ intiopéneurt 
peu  deouuKté*.  Vinai({rc  te  vend  à  f.7.  Beurre  fï8p»r  baril. 
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Prolnilt 

de  i'turof*, 

CI 

tu  C*^  de 

fmduitt 
lie  U  parti» 
OceideaUle 
d«*  Indei 

Produite 
dehChiM». 
de  Reaillt , 

de  Siim 

H 

it  1*  Cwiiia- 
Chili. 

KodiiiU 

d» 
l'fiapii* 

«1 

PnidaiU 
de 

]*Arc(ki|te) 

OfinlaL 

ToMl 
dn 
Btrdiaa- 

iimt. 

Toul 

Ilci  pirlicïlirr»  à»  U  N^rrUuJp, 
Do  futiMlwre  d'Mlm  ftjt,  . 

BiiMld«  «*■#.* 

l»"  !■  .'^««Tluidc  cl  da  Bcapl» 
fomt  ooaplt  du  goaTcraennt. 

><W  4ll'4nliHi  OritDlal.  . 

R,U37,911 

298,239 

> 

726,«09 

/  532,309 
« 

f  3,'iSO 

8,à03a04 

tmm 

/  59,9«) 
i27,«84 

8,«33,lf8 
7,381.» 

2,324,090 
• 

f  SM,W6 

312,458 
* 

* 
» 

* 
• 

f  5,556,2Sy 
> 

3,86fi^29 

(  :26,876,023 

3,636,64* 
3,SG6,&39 

f  509,896 

2,231.089 
> 

^  37^86,5)9 

i,867.SS7 
3,866,529 

/  20.748,47  r 

/-  1,818,885 

f  W»k 

9»  rama»,  !•  rA>tni|i>c  et  do  c.f.  dr  Bom.r  EtitnHe.  m» 
M  U  ^nit  «taideuule  d»  l.dn  et  du  ■«■«1. 
9»  ta  Chine,  de  ■..ill. ,  d*  «m  «  «  |a  *'  " 

î!;..t'*  ""l''!"  

m  l'ArÂifd  Orintel    .  . 


•      ■  • 

I*  .  .  . 


•      •  ■ 


*      ■      *      k  • 


Bb  r  «iMlMi  b  wnrirMM 


Le  Mitl  «M  de 


•      .      .       a  . 


/  20,748,t74 
SI7,'!U 
l.838,8U 
552.3M 
iM32,8U 


(  33,379^700 
f  a6.120.e<6 


D«  l'Aagleiene    .  , 

De  U  Frenae  .    .  , 

De  la  Belfifie    .  . 

De  U  M4»  .   .  . 

0«  Oasemn  .    .  . 
De  HamWurj  . 
De  Ittaie  .... 
B»  Il  Sriii;i»r/»n*t 

Dv  Cap  de  Boeee  Etp4i 

•  •  • 

De  la  Codiia-ChM  . 
De  i'Ule  de  Franw  . 

De  U  Diiftr  rl 
Df  S;aBi     .  . 
De  Haaiila 
Du  Jtpoa  .... 
De  U  RoatcUc  HelUade 


JUnltasdiK*, 


f  «,440>a>3 

443,8»! 

313,328 
28,833 

86,616 
3H5,()4i 
7.775 
34,<*7 
49II,5H4 

<;.:)5<> 

ti94,724 
193,448 

55J,.'MKi 
11,009 


Neatrauc. 


1,300 


10,202 

* 

67,400 


toul. 


/  5.U0,863 
4li.093 
26ti 
iatt,068 
«l,3& 
3l:i,21< 
2».  833 
86,616 
432,431 
7,775 
45,i:t.i 
490.584 
6,350 
86,663 
694,^41 
ID3,44W 
•»?.'5,S*:i| 
552,30'J 
11,009 


r  1.1,337,236^  2,29l,( 


04î!j/  15,628,2*8 


M17.HI 


I17,MI 
3tt.8S2 


f  33,378,700^  2.740,085 


ll,li7,lM 

(  3e,120,«8» 
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•le 

l'Aickipel 

OfioML 

MaH*  1 

i*U  fartie  | 

oocidenlale  [ 
de«  Ibilî-*  [ 
•  M  ^ 

di- 1  a  rhioe, 
<lr  Saeitlt , 
dtSUa 
et 

iabCadUa. 

ProdiiiU 

de 
l'Eapire 

du 

Pr«)uil> 
de  rEuc«|>r, 
d«  rAn^rifii* 
et 

du  C*p  de 

Toul 
de* 

Maidiawtwn- 

Talai 

lÉBéial. 

Bm  HitMim  fMr  la  !*«>- 

De»  ptrlienlicn  p«tt  fmtUet 
P»ï»  

Dm  pulicalten  |H>iir  r.VKli<|>«l 
OriiBtol  

titil  4«*  MptrttliMf  r"t 
tasint  prlkiilin.    •   .  • 

Pour  !»  ^'>rlinJ»,  lu  Ciin»  rl 
$i>{a|K»r  f  U  Soci*l*  it 
Oommrm  ,  en  ennaignalioa 
peur  c*a|4«  faitteciiMitiil- 

/  I,fl86,290 

8,863,972 

i,r,3i»,m 

» 

/  16,907 
102,91»-' 

/  6,976 

f  9.918 
9,U8 

/  2.300 
2I)),830 

8,675,489 
8.400,338 

/      38,1 1.1 
308,800 
M7,310 

/  8,7is,m 

9,|Oi7.&4i' 

> 

f  119JIBS 

» 
a 

• 
• 

440,01X1 
» 

» 

225,Tafi 

s 

1,772,667 

31.277,34$ 

1,998,401 

/»7,390,49t 

/  2,7Ge,SW 

|l /GO,157,38!> 
\  1 

L'impailatwB  eoaiutui  e*  prodiùMt 


Sa  l'ANkiftl  Orimtal 
Bt  la  BiHM  omtlrnial« 

■a  U  Gkim .  de  ««ailla,  4a  ttis  al  «r  la 


fta  l'Iafin  do  J«jww  •»• 
Ba  l'tawy  I     l'A«*ri|pt  at  <a  Cip  *  1«—  i  •>  


119,899 
186,9U 
471. T9B 
3,016,090 


/  60,147,388 


L'tipofUtHMi  t      liev  dn  p«yi  »utT*aU .' 
■«rdModbea.      Nuoitniic.  Toul. 


Ponr 


U  ^«eftonde 
l'Anflelrnc 
1*  Fnace  . 
U  Beltitaa 
laî  * 
bDa 


(ttlir,.  »      •      •  ■ 

rK.|«;'  1^  

rVlLlT.,).!'-  ... 

le  Cap  de  U»»»'  L>|Mr*B«t 
latt'K*  Pewiaa  .    .  • 

l(9«ir|i>le  

UCui:}iin  rfcine.  .  .  . 
rl»ledeFr«««  ,  .  . 
UCIiiiircI  Jl«««"      •  - 

Sinin  

l*i>UI*  

|.8aaWi1alallaa4»  . 


:.36S,«8 
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roues  NAVALES  DANS  LES  OOU)NJE& 
laoi»  Miimiai 

Imm  âm  UltMii  il  fMi*.  <MMM<  pu  It^ 

Frr(;.-ilc  \e  Ceret,  CàpUdlwde BUHuv  J.  r.H>tii-. 

(iorkeUe  YAryo.  Uon.        (].  \  m  dvr  liarl. 

Men  loAUtlranic.  C-itMi:iin<.-4iculMaBt  L  C.  Vm  Bmmi 
H«ick(>eMl. 
Gtpibiior  de  marine  i.  P.  Wontmi. 
41apitiiDf-lieateittDilC.F.SteficiMHe 
Bfauv. 

Ucolcmiitife  l'cfaiK  IL  Wi|iir. 

Itlrm  F.  Sluylcr. 

Idcu)  N.J.C.  Vaii  Vu»». 

Ideiu  J.Cdu  (ll«n. 

Licuicaaiil«le  2"  cIumM.  U.  JaiwcN. 

Iikn  J.W.deRuyter 

de  WlldL 

LicuKiuDttle  1*  ciaMe  G.  Vogclpoot. 

J.II.IIhHliyMii. 


Brick  b  JTmtmt. 
Idem  le  Jf«H. 

Uem  le  /TtiMUMid. 

Iilcui  le  Uutaar. 
Idi-in  le  Ranka. 
Idem  le  Doiftjn. 
kkni  la  Z^thir. 
Idem  h£BiMt«r. 


kkm  le  Jendta. 

fidiaODar 

Idfiii  ti  Circe 
Ment  le  Janut. 
Idem  leXamWaMi. 
Idem  le  i^^. 

Idmi  r^rMA«. 


Idem 
Ideui 
Idc» 

Idem 


Tt.  KliiAcn, 
II.  Djuku. 
G. II.  Huschma:!. 
U.  J.  V»a  Ualdc- 
glii'iii. 
C.  J.  Bcrijliui». 


ltltimnilà«a|]rarleAfWMaii  lla^laûW'lKulcimAA.J.âmii  Van 
den  Braefce. 

MitwpW'    Lii->it"i.iiii  ih-  l'cliihsrtl.  (j.  Van 

llumjrnbouck  Tullvim. 
Satatia.   Liniteiwiit  de  I*  deiN  L  C  If. 


U.  Ha 


lUeiii       yeturiut.  Lieuttuaal  dij 


Curutiiil  UolHt-(|ue. 

BMmentdefanla  le  fti^md»  /^mcA.  Capilaioe-liaiilaiiaiil  W. 

J.Sc!lmler. 

Avish         PyMw.  licuteniuit  de  I'  cheap 

P.  J.  Clf  ver. 

ChduujM  eanennièra  N".  14.  LkutenaDt  dé  2*  cImk 

J.A.P.Galiat. 
■a  BMiTK  vHw  m  i«DU  oauaMUi. 
Biiimrul  à  vapoar  VEttm.  Uenlmaat  de  t*  ehaw  J.  A.  C 

EaclwiiMer. 


iiaaa  looa  ua  lanm  oansiiua. 
Fi^le  le  JI^      C^pHaîne  de  marioe  P.  A.  Mr. 

llrick  le  Zicaiuio.    CB[Ntninc-liealenan(  C.  Noorduyn. 
Idam  le  St^Mtntm.  Lieulcnaot  de  I*  datée  A.  D.  Kioiiikene. 
lUtimeiitA«e{NKrleireiUe.  Iiieiilcmiitdt1*diiieJ.ASlcric. 
lina  hIciu  en  fer  eii  livlioele  AnM«niiif.Iiicutcuintde  l'clme 
Jlir.  C.  F.  Geven. 

léf  pYraMafAHanfirlt  JaeiMa  atPOMnialdlHit  lea  OKaaaea, 

maehinerie ,  etc.  aont  envoyi-s  aux  Iode* ,  y  feront  éuMia  A  Soe* 
rabaya  cl  Knsuite  cmnniandci  par  let  lieuteBanU  de  l'elaiie 
E.  Fiwer  <l  H.  Camp. 


tlIDU  OCCIOKITiLH. 

(xirvritt!  VAjax,    Cipitaine  de  marioe  0.  BijI  de  Vrac. 

Bri<-k  If  .Vtrkuur.  Captlaiiic-lientenaot  J.  tenCate  BiirondcRaeL 

Idemle  jtfmmt'n.  Idem        J.  van  der  Schaiff. 

lAtmXt  Snelheid.  Ideiii         C.  J.  Et'g. 

Iili m  \  Arriid.  Idem  P.  Sauvage. 

Idem  Ir  Bnk.     Liruienant  de  1*  ciaiae  F.  W.  VattGemlL 

SeliMHicrle^*!.  Idnu       J.  deHaaa. 

Idem  le  Wfii>  Idi-iii        J.T.  E.  \'<>ri  Ruii»»'. 

Il  «a«ra  Tcaa  u»  iiau  ocxiwstjiLE». 
tînrvrtle  de  tnnaparl  le  fl*rd^MAf.  Lieutenant  de  I'  daiie  J. 


Bcimti  MNB  (■  nmn  aecnisrAki*. 

BAIittirat&v.i|'eiireiilèr  le  <SkirvM<{i«.  Lieutenant  d^  l*cliiaae 

B.  II.  Sj-iring. 

Corvcite  de  lnitti|iO(t  Prùu  f/^iUem  Fredurik  Hiatàrik. 
Lîcttlenaitt  de  l*cla«M!6.  C.  Zoniman. 

—  Pluiiirar*  de  110»  etun|>atrii>lei)  onl  éli:  twmmi't  mcmlKi  s 
rurrefjwndanu  de  h  âaciéié  augkiee  ei  éliiingère  poar  rctnin- 
epatieii  dee  eMlavea  (Britith  and  Foieign  anti-alavery  Soeiety). 

d.in«  la  (l'itDce  m'ni'ralc  de eeltc  Sorii*!.' .  tniuc  le  17  m.-»!  deriiior, 
Àlxndrrt,  «avoir:  MM.  J.  Aekcr»tljc!i ,  profewcur  à  UtrreJit, 
I>r.  S..  S.  lt(icb.danilBiuM>mcrdksM,J.  S. Nellet.à Amilcr- 
dam ,  et  M.  Gnenvan  Prinitaier,  A  ia  Haye, 

—  L'./#»K<iard>MiaeAe  Courant  eenlîent  «m  l«lti«  an  aojct 
d'un  <ii\  :r'>'  f,iit  [vr  le  riitvTi'  Ir  Mcrciintis  ,  c.iiiilaine  Van 
Hall ,  à  la  riilc  inendiorLile  de  l'Alnijac.  Parti  d'Amtterdam 
aa  eammeneemcnl  de  l'arniie  1845,  a*ee  llntenlîen  de  naaer 
d''s  r>'Iiitii'ii«  lie  rf/iiimt  iri'  sur  <'f  lli'  cùlr .  ce  navire  a  ennuyé 
j»lu*i!  Ufî>  ti.ui|iciCA  tt  »  t»t  vu  afiété  |w  (in ers  cootre-tniijMi. 
.\  U  liaiilfur  de  U  rivière  Feniarido  Veloio ,  il  eut  le  mal- 
heur d'éln'  pn»  jNjur  un  liAtiment  Eiiiant  la  Inite,  «t  une 
canonnière  purtn^aiac ,  profitant  do  moment  que  h  moitié  de 
IVi|ii)|i.if>e  dtiit  deto  niliic  à  terre  pour  rhercher  de»  piovi- 
aiont.  t'en  rendit  maiire  aani  avoir  i^ardila«itaatioD]i£nifale 
de  l'équipe)^.  Le  lUiTire  dot  le  porter  A  Hbnmbiqoe  ;  on  fmei* 
fut  ■  n'  irtit;  qui  dura  toiib: une  aiinrfe.el  qui  6nit  jiir  l'.i-(|(iine- 
metil  de«  Uollandaia ,  qui  avaient  bcaiiconp  MuITert  vtitre  teni|i« 
de  mahdiea  et  avaient  petda  pluaienrt  de  leur»  ^,tut.  Kfwè* 
mille  Iktjguca  et  dan|;eni ,  le  cnpiliiine  Van  Hall  a  ratiieiié 
le  Aferviin'lM  è  Aini4erH<im.  On  apprend  que  le  gouvcrnrnieiil 
.1  luit  de  vive»  n-pren-nlalioiis  au  yni«venii'n»erit  |Kirtiijjai»  as 
■ujct  du  lnii(ettH-rtt  iju'uti  a  l:'it  >>il>>à  m  hravr»  marins  hollan» 
daiiet  av  peu  d'égards  qu'on  a  eu  pour  notre  pnvillon. 

—  Oii  éenl  d  Al  11  *  : 

«lijiréoollc  di'«  lilcs  s'anuunce  chczaouf  d'une  luauièrc  ad- 
ndiable.inaif  il  at  une  anim  iéeallai]«i«ramiOMiBd^ine ma- 
nière encinc  p1u5  lietle  que  lii  rvculle  de»  hiés  :  e'c«<  evile  v'ic. 
cette  nouvelle  «orte  de  cârealc«qui  vient  d'iUv  iulrwluite  duntica 

icrraini  ulilV»  arroxéa parka  «Hu  dalMne,ctfiilidaiiitaii> 
delA  de  leale  cipénince. 

«La  cnllivatenn  ilalkne  fii  Mot  tanna  cet  Unir  ae  Hier 
dm  utN  |Niy>  pow  cette  enllnee,  dddarcnt  que  jamala  ibnW 
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vu  ehacu  uw  «Miinwgiii&iae  «<géUitMn;iifpcnMnli|ae. 
dttoetteranée,  on  n'aura  pn  oMHiiideV.OOO  tilupiBiDwde 

rii  (kir  liPcUrr; ,  i>t  que  frttc  pmduolion  i  m  .  lUwiltU  qoc  les 
eaploiUtigna  t«  «eront  r(igulari«ëo«  cl  améJioréM,  k  ï£,tiÛO  et 
3,000  kilogramme*,  aiiiii  que  cvU  a  lii-u  danj fca «Nltmaim da 
la  LgnlMniie,  oà  l'on  obtient  jiwiju'à  23  pour  un  et  même 
dmntage,  cVat-i  dire  S,700  kilugrammc»  et  an  delà,  h  vit 
étant  laaorle  de  eércalci  qui  donn»  le»  proiluils  le*  plan  abondant! 
Cl  oeik  qui  Ml  la  nmiiM  npoaé«  ans  nnation*  da  i'atuiMfilièra.  v 
— HoM  ettraTont  d'une  omeipoMUiin  da  Bataria  d«  li  lin 

d'avril,  publit^i:  ]>arV AconJpOâtyCe  f]u'\  sud  : 

«La  maladie  ^i ,  depoia  quelque  tempa ,  d4'^aole  Ica  rûideucc» 
dn  ladaa,  akgebm  at  luijimnaaatcamnence  à  a'a&uUir  dawk 
prrmièn-  rie  i  e«  r^Kidencci.  Lt  réiidenet  dsT^I  MMiî  a  M 
viaitée  {«r  ci' lté  uiajjidie. 

«Plun'cura  médedni  dmnent  le»'*  imns  ani  malade*,  <!l  la 
|MipBblkuiind%èM  a«tniieudii|ioiée  qu'anfonvanitiiaim  k 
initcnant  qni  laf  Mt  preaerit 

Il  M.  le  uijjor  Vcrlholeji  ,  cliarjje  [novisuii eriicnt  de$  lona- 

lioos  de  réiidentdc  la  cMe  «od  et  c«t  de  Bornéo,  a'nt  rcndn  laii- 
médiatanat  apte  aon  airivé*  dant  m  lians,  ans  nnm  Au 

diitrict  de  Rincuv,  |>(>ur  v  ur^^.uiisor  Ii«  trjwajt  d'i'^pIciiLilinn.  î,e 
pnitl qui  doit cofiduiru  au\  cuucluit  chAilMii  île  terre.  î<  deju 
une  profondeur  de  31  iiièircs.  —  L'arrivep  d'un  ItitimenI  rLinoi* 
deCanton  a  (aiteapércf  qtnakwnifnitndantdccehâtimant.  lot» 
d'un  «oyage  ptoeiiain,  amèncn  da  onvi^m  mineon  de  la 
Cliine. 

«  La  jtynMeapbet  le  Menpi  cl  lui  ffmieàu»  ie  IVimtUttiid 
clPJmisieanilmidiiadaiMks  nMnda  Bornéii  «tda  llmka, 

pour  <Toii«r  conlre  ilr*  [.ir.iti  «  ijiii ,  aviv  22  |iiii!i<>iiji  cl  300 
hoaiiBet,  avaient  attaqué  i  ilc  vt»i«;iric<k>  I^epJt.i-lqui,  aprè«a*Oir 
614  lianda  de  reprendra  Li  mrr  aver  une  perte  de  U  bommce,  ae 
lont  téporéa  pour  inquiéter  difrérenia  pointa del'lle.  Plaiieaneogiv 
bata  ont  eu  lieu ,  qui  tout  ont  été  itélàvoraMe»  poar  Ira  fetliana  ;  è 
Uiflilun  lurlout,  ila  ont  épniuvé  un  rude  ci  Ik  i' ,  quatre  dri  bri- 
Hpttd»  y  ont  clé  prit. —  Le  p}ra«ca|ilie  le  Bromo  rat  jarli  pour  ka 
IkadeKangean.afin  de  pourmivralnÀnmenndainerdeaeottf. 

«On  apporte  U.hij  les  mjiiis  [lO-siLIej  pour  l'etahliiim'iiii'iil  ilrs 

deiut  pynitaaphei  de  fer  VOnruat  et  le  Bornéo,  dont  le*  earcatac* 
etletaiMdikNta«Ma|i|»rldaadiiie  leneiilawdMdtola  nd- 

Iropolc. 

«  Lea  nouvelle*  de  Ikli  soiU  Irèa  raMiu-aut«*.  No*  troupe* 
illlintt  approviaionnce*  abondamment;  le  pavillon  néerlaudai* 
eit  tci{ieelé,etdcw  mWiee  qui  le  portaient  «  at  qui  «talent  lait 
nanfiage  «r  leteMee  de  Bali.  ont  tranvd  tout  le  eoeonra  dMnhle 
et  aijaic|[ratuitd'aprè*  Inordre*  de*  mém«*  prinrc».  >|<ii ,  .iv.i\il 
l'espédiiion  ntorlandaïM ,  ne  eongeaicnt  qu'il  piller  le*  naufragé*. 
Uyaeaitceilet  encore  quelque  gCnn  dana  letniaiioaaenleeeet 
prince*  et  nft  mXmAf-^  .  mrris  h  pi^[!uUtianldBMi|BHtdeptaiCn 
pliu  de  cuufiaiic«  dan*  Ica  ^ct:l  lamkia. 

■tlie  etiauiUaniRponr  le*  oflairci  de  Dali  e*i  iiiictidaàBni* 
teniorg  pmir  dire  aMmaitre  h  aituatioa  de  œtle  lie;  un  n* 
croyait  paa  qu'une  eeeendeeipédition  Al  nfeeMaire.  {Voir  lt$ 
Jhrniére*  NourtUeM.) 

«Latianqnillilé  rè^M  àJanict|Mtftontailtcttfs  danaompM- 
MiMU  dae  liidEij* 

— Lejeund  VOMtfud  6iti«fqucr  qnela  ficlonrit  dn 


la  SoeiétédaCoaunercei  Batavia  cmai|{nc  Ice  navire*  tuiilandiii 
qi^eHe  envoie  en  Chine,  i  de*  maianmtleeonnnemangla*; 

ruin  |i.irrr  (juc  \^  S^jCii'lt'i  vrul  Jun""!'  r  lu  '''i  fenr-e  Mi\  i'(r.iri|'V7i^ . 
mai*  |>arce qu'à (  jinton  il  n'y  a  puui  le  nmiiienl  de  tiullaDdaii* 
qtlinidrite  tout  le  «riidît  ndeeiiBire,  ou  qui  diitîn|iie  parm 
talents  ei  *e«  coiinai!**ani*e*  d-nrir  celte  bram^da  cemmem. 

—  I/e  même  journ.il  (wlilie  une  enreepondance  de  Ba- 
luvi.t,  il.irk*  laquelle  on  te  plaint  de  ce  que  le  commerce  néi  rbn 
daia  parait  aieet  peu  dtipoté  à  Uitr  parti  de  l'établiaacment  dH 
{Mf^jnne  dell>ngkaiicr;elqueeeieRint  celle  Ibit  encore  pn- 

l)al)Ie[iii  lit  le»  Anylais  ijili  rrr  :e;lleiiiiit  le*  fruiUd'unr  mesi^rc 

aiaiigc ,  |>ri*e  par  nuire  gouvernement.  !,«  curreapondant  a'étcnd 
nr  le  peu  d'ëneifiequi  earaetéria»  le eeuwaexe  hollandai*  ao- 

luW,  et  diarulpe  d'avance  le  gouvernement  ,«i  tes  n'MiItttidi; 
rétabli**enieiit  d'un  nouTe.in  |>ort  frane  dan»  le*  nier*  indienne» 
ne  ré|M>nd  pa»  ii  l'attente  que  l'on  ni  avait  rtiiteur. 

La  nouvelle  i^tiieUe  de  Rotlcrdani  nifute  celte  oorretpandraer. 
du  nuint  en  pat^e-L'antenr  ne  eonle«(e  pa«  qui  n  {ji^néral  leeoai- 
mercccbcz  iiuus  jn'il  Ji'|ilii)erplu»d'éiH-r,;>i-,  tn  iis  il  {k  ii'^-enuicuit 
tempe  qu'on  doit  (An  biiai  droonapect  alln  de  ncpoiol  adopter 
trop  léQèrenwntdet  aaieHîont  du  nnire  qw  le  eorieapomlant  de 

VOrerifiarl  rmit  pmivntr  liasariler.  D.ni,»  !r  IM^  |iit'«ent,  |W« 
etempie,  l'aMertion  e«t  tout  .i-fiiil  ilrnui  r  de  liindeaKiit.  Un  de 
IMM  compirtuteii ,  liotnnie  Irù^  habile ,  qui  a  longtempe  idlidé Wn 
fiidee,el  qui  cet  bien  i  la  hanlqur  da  effiiiiua,  m  pitirinni  peu 
deltoUcnfaun,  ntuî  dee  pnuvoin  et  de*  findi  néoeeeaimpMr 
jeter  lel  boars  d'un  comptoir  holtandaia  à  Mangkainer.  Une 
pareille  expédition  «'cat  efflcctnée  de  Java.  Auioî  roitoMclaiicwaH 
qne le «onnneree  national  ne  vcntpateMerle  pee aux  Arangiw 
Jnnj  r^tiiM  ssruiiTît  de  relationi>  iifili  «  h  CélvlMH  et  le*  [«y» 
adjacent*.  Le  journal  de  HoUerdam  reconnaît  que  la  uieaaie  de 
dédmr  Hangbiiep  port  fnna  en  alta>«Umeett  ttèaaege.  et 
que  rO|)inion  publique,  tant  aux  Inde*  que  dans  la  mire-patrie, 
a'cst  proiioucéc  favorablement  à  cet  égaivl;  luai*  il  craint  qu'elle 
n'ait  été  prise  Iruptardlveiiieiil.  (Voiraarl'eflinndlteNIReilldnpetl 
mentionné  le*  DtntUroê  Dfonvtlht.) 

Dine  la  edanee  de  la  Qunnlire  dtai  Commnnee  du  2'2  jain 
ili-rnicr  M.  Ewart  a  demandé  qni'Hn  ne  sure»  le  r^oinernernciil 
anglaisa  piit  pour  l'organiiation de  l'établtiecmcnt  de  l'Ile il>- 
Labocan,  inrla efllede  Beméo . eédé i h Ceiaunnu delà Giand» 
Bretagne  ,  au  innif  de  cti'eeinlire  dernier? 

M.  IloWfj .  »uu*-S''ei  ét.ni  i  lie»  ccluuK  » ,  »  l'épuuUu  que  le  g"»*- 
vemententanglaî*  ap|<ireii'  jili'iiicinrnt  l'importance  d  un ëlaUll- 
eement  sur  laoUedefiomco,  euM  biaipourriBKritdaeMB- 
nierce  que  pow  le  r««ilaill«men(  de*  naWm  dane  «rite  peiti' 
<Ju  iiiijiiile;  toulefoi*  le  Qoavemrnient  ne  désin-  |ioiiit  île  nmln 
plier  le*  étaUi<ic»eDt«colomaTi<.  Afin  d'étaMir  une ot;Banifa(ii>n 
efleaee ,  m  avait  pri*  c|nelqne  tempe  pour  mnnainqnee  evre 
le<  |iai'fii'8  II'  plus  k  même  de  dunnci'dea  inl'ocrojliiin»  ^  l'olBi'* 
colonial  *ur  (x.  sujet.  Le  gauvcmemenl  ne  perd  pa*  de  vue  i  allairv^ 
et  anatilftt  qœ  puasiUo  HeorauniquiiBlrjdtulMdeaweeNn- 
dfralion*  il  la  Chambre. 

—  Dans  la  séance  de  la  Qiambrr  des  Onomunc*  dn  lOjnilM. 
lord  G.  Bciiliitcll  a  fiaé  t'atlention  sur  une  prétendue  infrarlinn 
au  traité  de  1^4  avec  ka  Paye-Bai.  Ce  tnilc  est  bn*  furla 
nieiprucité  du  eommerM  ans  Indee  det  dent  ptriàte  oMliae- 
tan  le* ,  de  manière  qn'clire  Jooi  tient  rcepoelrrnntnt  de  laui  !•• 
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«Tjnla^«  accordé»  ,tui  natioTi»  In  plua  6»nnp(fi'».  Or.  m.iintcn.Ttif 
la  nuiaon  de  Buttrrwortb,  lirooWand  Bcvaii ,  de  il^iH-lic-stiT.  k<> 
Idu  pn-jiulii  e  causé  au  cominemdtecllP  ville  .  ainiti  <[a'<iu 
s  de  l'em  [Mrc  en  g/butai  ,  par  M  atanlage  pviieul  icr,  ne  - 
eanléftlalle)eH|ue  |«ir  letniljde  tS40(mir  le  ITon.  J.  Mn  , 
Tom.  I,  Sec.  Partie.  pa|;.  31).  Le»  wjjel»  belge*  jouiront  defa- 
veun  dont  Im  .\n{lai«  ne  joMÎiMnt  jm»  juiqa'iei  Le  tau  dct 
Amtod'«trfeèJan|ioiirlaiia*ÎBa(ionMse  c«r ahaîné. ft cette 
lîiTcur  a  rrça  m/me  à  Jara  une  fdrr.  ii^ii(i.iriiir' ,  jurrjii'au  2.' du 
moiid'aaAt  1646.  Toulelôiarl'avant.iQr  acrnrdé  à  la  ElcIgKjur  n'rtt 
inimité,  il  ne  dé|Maaa pM aonmllanant  leaflODO  tmneaox 
de  PMrdumdiM-».  Cet  arrangement  te  rajtporteanrtmitannieM, 
CedMrtleenmmcrcc  anfjlaii  «c  plaint  principlemenl ,  teiuaedo 
la  remite  dea  droit*  *nr  rel  article  provenant  de  Jara ,  (|ol  a  été 
mMe  tu  AnjleletTe  l'année  dernière.  r'a)>rè*  le  traité  l'cxpnr 
taritmdeneivtliaiigf  «wifeeUdmcota  tielge*  po)ir  laBel(;i<{ue 
e*t  lilii-f  :  (3ndi*  que  It*  h^timent* anglai*  ont  à  payerais  jioiir 
«ent.  I..a  mtaut  inégalih;  cxitte  pour  d'autre*  article* ,  ruuicne 
par  «mple  lé  c^,  le  rfcmn.le  tabac,  cM.  L'ontcw  titm 
dans  ee«  dapaatlioBi  do  liailé  avec  la  Belgique  mw  eonlratantian 
oiani&nte  à  Tart.  fdu  Irailé  de  1624.  11  peoMqoe  letmar- 
chanda  angki*  n'ont  pas  seulement  droit  mi  némes  avantages 
fia«macaanUa  au  Belges, mais foOMV  tmt  amuUgca  résul- 
tant de  la  totm  titrmeûn  danitle  au  fraîlét  qnfahiti  le  eom- 

iDon-i- liril.iiitiii(tii- jiiiorrail  clrrnniulfr  rcst  itiiddn  tlii  surplus  drs 
droilt  f*jét.  Il  a  terminé  par  demander  au  ministre  dn  al&irei 


tntrHVD  ^ee  snjei  au  gouvernenn'nt  néerlandais;  enGn  t^iltsait 
l'iiilcnlioii  d'iidopler quelque  mesure  ponr  obtenir  le  rodressemanl 
dea  grief*  dont  se  plaignent  les  sujets  anglais. 

Lurd Mmenlona  réjMndo  que  le  anjel  di»t  le  pe<opinaiiA 
ferait  d'enbdniirUChambrt ,  avait  M  piwm  cmiidAition , 
d  y  a  quelque  tenijjs.  p.ir  !<'  ijciurcrncmcnl  de  Sa  Majesté,  et  qu'il 
eat  maintenant  l«  sujet  de  cotnmaoicitiimi  iàilmau  goascmeaaeut 
detViyfBM.  Anarf  le  aiiaiilfe  ne  pnstaiUilciMnrai  àadt- 
Uilui  c-ft  c'j;iirf!  ;  il  se  Iwnnrr  à  dirr  fjiir  le  f;oijTri'neinrnt  anglais 
maintit  iidrall  h  deiiiaiiJe  <ju'tl  avaii  jugé  (îi-  «m  devoir  de  »on- 
aaettre  au  gouvernement  de*  Pays-Ras.  I/C  préopnant  «tait  ma. 
tenn  àjniletibcipe  le  traité  de  1  {$24  porte ^cka«ii|elfan|laii 
jonimrtdea  wâoÊf  avantage*  que  let  nationa  tee  ploa  hnndtt , 
et  il  e«i  IiiiMi  in.iiiil'i  sle  qn'autsi  longten>|iMjH>' |f»  snjiT»  \>i  ]'^o$ 
pioGient  de  stipulations  phu  iàvorabks  que  celles  cxislantcs  pour 
les  Ançlaia ,  ttiu*ei  nnt  le  droit  d^iifffli|oaf  lee  nrfrttet  feseuru ,  en 
wrta  cîu  traité,  dont  le  gnuvemeinenl  anglaii  ]»tat  ('i|iitt.nlil('- 
ment  demander  la  pleine  etéeation  Toutefois  le  ministre  crojait 
deeoir  observer  qœ  fat  demande  laile  i  oet  égaid  eit  poar  alMi  dii* 
contre-balanoée  par nne autre,  1  saniirqnele  fpMiciiMBentdce 
Paya-Bas  a  denundé  k  être  admit  A  la  jonnanoe  dM  privîl^gea 
accordéspai  l'<Vri;;lt  iorr>>  i-dativement  A  la  nafigalioB  dn  Baso- 
m  et  dn  Mecklenlwni^g.  Lesnj^odalieraaaroeadeiu  loieMM 
pflsiMQivmt  aefneHeiiMnta  Le  luinitiM  whtO0  A  CMive  que  lés  eenfl' 
ment»  do  honnc  amitié  qui  animr-nt  le  joovemrrncnl  de  Sa  Ma- 
jesté, et  dont  assnrcmenl  le  goavemenient  néerlandais  aosai  est 


del8M;cl,«iiM 


M  avait 
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KatâTia,  3t  mms. 

—  Le  journal  officiel  du  lU  mai  contient  l'artide  suivant: 
«Le  HdeeemoialepynMrapiiedela  marine lejwle le  iMUrai- 
piê.  eommaodf  parM.  Van  Ooqpnlwcwt  TVdklw*.  ealarrieé kî 

de  Sînf^npnre  .  d'où  il  était  parti  le  If).  On  ^tdadail  par  ce 
iMvirc  le*  lettres  envoyée*  dcrEurope  au  niuis  de  maM  par  voie 

••Cette  attente  Ibt  giaadnDCBt  frustrée,  le  iV^^te  n'ayant 
pas  ajiporté  le  mail  hollandais.  Le  SiraiU  Tim*ê ,  jouma)  de 
Singapotv,  du  8  aiai ,  contient  i  oc  sujet  le»  lignes  anivanln: 

«Nowapp«Miiii|ael*nulbnde  peitede  Singaporcareça 
«me  lettre  de  H.  Lee,  mitre  de  potteAGalle  (Ceylnn),  portant 
tujuo  pmr  ordre  dn  maître  de  p<i><  l'u' r  d  j  I  •  nù.  s,  durénavaat 
«  00  ne  devra  plu»  remettre  A  i>itigapot«  de»  paqu«U  adreseés  aiu 
iidtifiHdrim  ABilwla,«aaiM«il(»Mi«ipapial«a  A 
«Manille,  mata  <pie  ce*  paquets  devront  itrc  c ipé Jiéi  dircctcmcut 
•  à  Hong  Kong.  On  ne  peut  sciclater  de  taxer  d'mjuiie  cette 
«mesure.  Parsaitr  de  cette  défense  qoclipica  lettre*  siidiff, 
«deitinà»  poor  ikl4nia  et  HanUle^  OU  été  ceniiie»  A  Sin|{apgn.n 

«On  a  iMt  Ë«mdn«mM^anmMiiM,piiiMpatl''«M> 


adimùitrative,  pnttqiM  on  a  reçu  Conte*  les  ieitreit  ttpêAif»  via 
Southampton .  et  i|uc  celles  eipédiérii  |Mir  la  France  sontéga' 
Uotent  parvoioca  à  lenrdeatinatiaD.  Le  mai  Ire  de  pmte  de  Cejfbn 
a  donné  ftmr  raetiP  de  aa  déAnao,  qne  lea  leMica  (nvoyéea 

de»  PaTS-Ba«  via  Marseille  nr  pciivrnl  f.Uf  afTrsni-liirs,  et  «jii'il  BO 

se  trouve  pas  de  maître  de  |io*ie  ou  agent  royal  i  Sinjjapore. 

«  11  a  pin  à  S.  Exc  le  miniitre  d'Ail,  le  Gonvonenr-gMidl, 
de  prendra  immédialemeni  le*  mesnres,  propre*  i  empéelin-  dnn» 
La  *uiie  le*  retarda  éprouvé*  aujourd'hui.  Ce*  mesure*,  pnscs  dant 
Pinlérft  public  et  dans  celui  du  coniucrt-v  en  particulier,  nou*  le* 
awoodéiAiaiteannatindaïuunsappicmentextniordrnDirp  daté 
dnISde  W  moifc  lloBiiéaahe  qu'un  pyratoapbf»  royal  |virtin' 
ff  «Liir  Jirpclcnifiit  de  iiotrp  radt;  piur       lan,  t.Tnt  p<Hir  v  Iran*- 

porter  le*  voyagent*  et  les  lettres,  qne  pour  y  recevoir,  s'il  est 
pONiUo,  lot  kttMi  aMndiHi  diFlSw^  A«f«plat  edm* 

cîiani^cra  rien  an  voyage  ordinaire  d'an  pvroapaplie  rriy^il.  ijui  par- 
tira k  iô  an  aoir  pour  Singaprc  ;  oa  pmiiteia  de  cette  oocasïOD 
pour  lea  «i^^ilioits  destinées  A  Palembang,  Monlok,  Rioa*i 
riiulc  britannique  et  la  Oiine^  ototee  oaa'cB  aanrimpodr 
envoyer  ua  antm  Bill  pooc  PZiUi^ 
■8.  Eic  •  oBWilrt  piiilwwwwiw  afanwrim  <fa  duee»- 
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«air  U»  lellrei  enToyéeidireeleuienl  i  Uuti>j-K<Mi{{.  Nuiu  ne  dgu- 
IwtnalIniMaqMlMcliRto  de  8.  Ese.<bM«aliM«blHiidRnt 

le  meilleur  l'éiulut.  » 

—  Un  ainélc  de  S.  E\c.  IrGouierneur-gcuLTnl.du  10  Diai,  pm- 
iiilu:  l°iiii|><H'Ulion  d'arjjeDt  en  cuivre iJavji ,  y  eainprit  le*  ileide 
Madura,  Bawëau  et  le«  iletKariauu,  tom  ^peli}ii«  ilàwaumtîm 
que  cela  puiuc  tire  ;  i  la  Kule  CKoefAioil  de»  doln  Krvml 
■os  ÀjoipagG»  de«  narir»  in;i(  cIuik!»  [lour  l'^icqaiailîuu  de  piv- 
tmoùB  ét  bottdw  et  ■otrea  brMHiw  jirvMaaU  j  eneore  ce»  datei 
dcvtoDt-cllre  moueie  néeHndMie  et  h  valear  ne  devra 
pu  dé[ms(-i-  einq  fltirinsou  600  [»tfm  pmir  rdiKjur'  Iiinnnie. 

Uwi  les  pus^cuioDi  bor*  de  Jatit  tm  |wui'ia  tcbàiiigcr  pendant 
te  premier  lempi  ladite  pièce  de  cuivre  contre  des  réeépiMdaou 
de*  liane  pejaUeià  leoiéMedu  li^paèUc^  ktmmànlitO 
Aitfelefleria. 

-  Un  arrêté  du  Gouvenieur-^nér.-d ,  da  23  avril,  déclare 
aji|ilicafaile  aa  port  de  iiocra  Kompeli  (i  la  tdUia  cil  de  Sa- 
metni)  Partiide  l«  de  h  poUicalian  dn  31  déennlira  1825; 

ainsi  cr  |iort  CM  ouvert  piur  It  l'rûiid  commerce  de  IciQlc*  le» 
natiiMM ,  tuua  condition  de  te  «oumeiirc  aux  loi*  et  réglementa  y 
ciiilaiii».  —  Un  id|la«ent  ■onvcaa  peur  la  peneplioii  dm 
droit*  dans  ledit  port  le  Imnve  annexé  i  l'arrêté  prt'VIti'.  L>>«  rtirvitu 
d'entrée  en  {jénéral  lont  de  6  pct.  et  5  centanddUiyimtls  «ksliiiéi 
■  couvrir  le»  fraii  d'entretien  du  port  ;  kt  droits  d'rxpiirtiiliuti  en 
ftaéai  Mntde  4  jmL  et  fi  eenleadditiomielib  Let  maicbandim 
venant  df im  port  de*  Indee  n^eriandaieea  loat  rtetoplf  *  dn  drail* 
d'entrée. 

— >  Une  publicalion  de  S.  Eui.  le  Cauvemew-génénl ,  du 
avril,  perla  peoauit|^ondeeiiaaveani  Gtide*  dee  Inde*  ndn- 

iandaite*  qui  anrutit  Toriv  Ki!  t,;  1"  mira  184^-*,  —  Ont  i'k- 
public»  dan*  le  jiiurmi  uflicicl  :  l  "l<ii  tJitfMi*4l4nus  ({l'ni-rale»  dr» 
Code»;  3"  le  règlement  aur  ror^-i^nîMliim  judiciaire  et  l'admiaîa- 
mtion  de  la  jnitioe;  3*  le  Code  civil  ;  4*  k  Code  de  commerce,  et 
8*  lei  diipoiitiimi  relative*  eus  délitaeooimi»  m  ea»  de  Taillitr. 

—  tes  jraifiiaun  pulilirnt  de»  récit»  a«aez  détaillé»  »iir  le» 
attaque*  incctaante*  des  pirate*,  lia  ont  clé  reponaiée  dan»  plu- 
tneun  oooMa ,  «naii  cela  n'a  pat  empCclié  qu'il*  «mt  ca]ei«  inen 
de»  honirn.s  ji  Rmla  it  allrui?,  l'uunuivi*  par  le»  forcf»  néer- 
laiiilaiiea  et  au^iaiic»  il»  te  mjni  enfui*  dam  leann^Murca;  k» 
pyreceaplm  anglai*  mCtne  n'out  pu  le*  atteindre^ 

&  En,  le  G«lVC^Mn^flillénl  a  fait  connaître  la  >ali«rae 
tien  particaRère  de  la  belle  oondiiite  de*  é(|uipa(;e«  de»  tiiM» 
craiiièrc»  n".  il,  oG  et  '>7  lora  de  la  pour«aite  de*  |jir<)le*  dan» 
li»mcir*deILmkajel  S.£xc.UnraGûti«niellreutt»Nedeaaidg 
ititivdegtMificalian. 

—  Ix'  capitaine  de  cavalerie  le  comte  E.  F.  Van  Bcnllinni 
Teecklenbarg  Kbeda,  qui  a  reçu  déaùiaioo  hunoflkbk  du  «it 
vioe  militaire,  vient  d  ttK  dMWgé  dee  fiatttiomd'biepeeicurde 
k  race  chevaline  A  Java. 

Déuiiation  boaurabic  a  été  accurdée,  «ur  m  dramnde,  au  major 
de  Tinlàjjtcric ,  M.  W.  Cramer;  et  au  licutenaut  en  l^rdeFiu- 
âiUerie  M.  N.  J.  Van  Cent,  de  *(•  ibaction  d'<wdc-dr  wtnp. 

—  te  lieuICMDt  es  ecoood  1I.S.  F.  ZeibUa,  eoBnuMianâ 
di»  njn  j  ing-Seflaia  daSMug  ^lluiH»)a  été pHiroiyt  ;nide de 
lieut  cil  1", 

—  BitamvécdaDf  ieradedc  Batavia  la  eorvetle  de  le  anaripe 
■«|ale  P^qf»  ^flipil  H.  Van  Der  flait. 


^.  Kxc.  le  Gouverneur  gètirral,  aC4<umpagné  du  cuatrt'-auuial 
ILE. li.  Van  IVniltMch,camiiMiHhnt  deelbreianavnlciMfala 
aut  Inde»  uécrliuidaise» ,  a  in«pv4'té  celte  r>arveUe,ain<ii|ueiB 
Nehaieunia  cl  le  pyru*caphe  Uotaria,  dealtné  au  «rrvtre entre 
lalet  La  et  SiiiQa|>un:. 

—  DÉeè«:M,C  F.SlollenliuO'.  lieuieuanlen  ir<,niimiuiiidaiii 
de  Stmlie»;  M.  S.  H.  Va*  Van  K j»w}  k ,  c«|iilftiM  d'înilnlaric. 

M.  J.  de  W^,  lieutenant  en  a  Sulnà  (cdteonott  de 
SHimatra). 

—  Le  8  mai  dentier  a  eu  Ken  uiw  awHwhlée  géntol»  dt* 

membre»  de  la  aociétc  acicntilique  et  aHrsIirjtie  fli>  l!:it:t\  in  .  mn 
ta  prciideDCS  de  M.  le  Dr.  W.  A.  barvii  \  mi  UovycH.  {.t  plupart 
de*  membres  établi*  k  Batavia  étaient  prcacnu.  M.  te  pré»idcnt 
deoM  lecture  d'un  compte  rendu  *ur  h  «iimiion  «le  le  aooiélé 
pendant  Icadeui  demiiic*  année*.  Il  en  rtolie  que  le»  mat6» 

il'iirrliéuliijjif  ,  •■llino!ij|;i<j  et  lycaK*.;..'  ,\v  h  MCiélé  «c  «ont  beau- 
coup enrichi»  par  de*  pnUrnt*  reçu*  de  dillémie»  p*rl»^  qoe 
lonloi  la*  Imnellcadee  eoninmaneee  ipii  ant  rapport  vn  Indr* 
flcunWnt;  que  le  XXI'  volann-  )U»  uruvrr»  de  la  lociéti'  (-n  nlT;! 
déjà  de*  preuve*;  que  bien  de»  uiaUt:re»*out  réunie»  pour  lapubli- 
Catien  d'un  voloiDe  ultérieur,  qui  probUblemcnt  paiilln  dm* 
le  «Mtnml  lia  celle  aiméai  «p'avec  le  XJLII*  volume  eummen 
ccn  «ne  «««imA»  térié  de*  oeuvre*  de  cette  «ucicté,  qui  (na 
publiée  in  4°..  et  que  te»  relation»  avec  d'autre»  COf|ia  acîenlifi- 
que*  auDt  de*  plu*  a*»iducs  ei  oe  iont  que  •'aeoralirek 

Ge  eompte-rendn  eera  inafré  dene  le  XXI'  lelunc  de»  «uvict 
de  la  Société. 

11.  le  préaidcnl  exprima  le  voru  que  les  meilllirv»  ptiaaenl  une 
putphieaelitwaux  mvantdeeeUe  iaotituiteii;  yiianimlilielai*» 

de  répondre  immédiatement  à  ce  vnr'tt  en  nfnnninnt  une  eommii*' 
«ion ,  cumpoaév  de  dent  membre»  de  la  directtun ,  d<-ut  ffieoilxT* 
ocdtmitc*  et  le  w-rnttairr.  qui  «rra  chargé  de  revoir  le»  r^lo- 
lantioiigBniquetcielaMioiéléctdepiiKalerun  pn^d'ei|i- 
niialiim  nnuvcOe,  oà  Pm  partin  enrlent  du  ayitimB  d»  liirc 
|iaritri|ier  le»  membre*  •rdmaimaui  disomtioMdahdiMeiiMi. 

Oniété  nomoM*: 

JCimlna  Mryi^paflrfatilf  >  HIIiî 
(1  Hay  Cametvn^etamhradn goovencmcatMpérieur  daPlmic 

brittannique. 
J.  P.  Erant,  1 

W.  M.  Mm,  j  vtoe-|i(dMdaMa  da  FAiiatie  Sooictp  du<^ua. 

F.  C.  baron  Von  Oefern ,  ||Miul4B^,  iiwmbiv  «rdbiift  de  la 
eooîélé. 

M*.  J.  R.  Logan,  I  Sinppore. 

lîulteiwiïilli  ,  jjdriveru.iii  j  Sirijjapure. 

ly.  E.  Dlyit,  directeur  du  musée  d'bieloire  nahirellcde  Cakutix- 

D".  Ji  P<  Hdju,  mâleoni  à  Amatddan. 

D'.  G.  W.  Vrcede ,  pnifc«M!or  ik  UlrwKl. 

D^  Culielb ,  profeiteur  »  Lcidtrn. 

D'.  Ri-ijneveld ,  major  à  Brvda. 

IK.  Ooileraec ,  mioislrc  réimné  à  Rotlcrdam. 

D^,  ii  A*  Van  Bctnmeliin ,  médecin  h  Rarlea*. 

S'.Sat, cAoier de »anlé  l'clasac.  à  Amaterdain. 

MtwtbrM  orditMint ,  MM.  : 
Mt.  ft.  E  N.  d'Ate,  MNaiMàSaminnc. 
M*.  F.  L  AmbiBS ,  dBrier  du  cenasil  de  jualieai  Ratlanj^ 
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D.  W.  Bckàmf  t  chmlier  de  Tanin!  nulilairc  de  Guiihunr , 
etpitame  d^Ginteri«  h  Ihlarî*. 

J.  R^HluKiwcr.  (lirn  ti-ilr  (les  ji»>iti"S_ 

G.  J,  P.  Carlirr ,  nMideut-adjiliiit  de  Ocinckk. 

C  Gsrtnw ,  wcrîtaira  d»  h  i^lidatt  BiiilUH. 

C  F.  Deelpmaii .  ingénieur  à  Socrabaya. 
H'.  >i.  W.  Oiiperron ,  à  BaUvia. 
M"  K  ,  \,  C  lhout,  à  BaUvi». 

M'.P.T.FiUtOlIkierdtivpnMililBjuxtiri- à  Bauvia. 
X6.  &.Gailoii,  réiident  irijaiatde  BiKijon,  .,ui-o. 

M'  J.rrmflaitd.ill.iuvi;.. 

ILJ.âeveninHambrodi.tecréUiri!  dek  retidciHx  deStKnbayii. 
».  Hrfvig ,  i^iiihnt«dJoiiit  d'Anjcr. 

M*.  D.  A.  Jutiitiî  Van  tlcrncrl  ,  .1  Ril-nin.  , 

D'.  W.  iirtter.  oMjcirr  d<' saiitr  l''  cUucà  iiatuyia, 

IV.  II.  iiollander,  idem  à  Padanj;. 

W.deJonih,  pHrtieolicriKemMiglai(TaQ»l). 

A.  P.  C  Lin,  cli«*alier<li*  l'anlrpmilitMivifeGaillMiiiM.  rapitainr. 

aide'd(>-rain|i  de  S.  R\c.  Ie(inu«cnietir  général. 
T.  LacaMcn ,  cbemltcr  de  l'ordre  dn  Lim  néerliwdm ,  oohiDri 

penMflinié  h  Knrangleii 
A.       ,  Iii'iit>:ii^rit  rolanel  d'aitillcne» 
J.  Millar ,  en)|«lojf«  a  Batavia. 
J.  J.  MijnMen ,  oolaire  k  Batavia. 
W.  Nieaweiihuim] ,  ollicicrde  tanlc  2'  clame  i  Batavia. 
J.  H.  Van  Her  Pta*.  «ecrétaire  de  rinilîtntiaii  de*  orphelin»  « 

B»Uvia. 

fl.  D.  PuUer ,  rctidcot^joiat  de  Probolingo. 

A. Mu, pefller delà ■hk Gourde JuliMd»  liide<iié«> 

I.inJuitcii. 

A.  A.  Reed ,  à  Balavia 

Oi.       âhôii.  impedoui  dokeoeiMdea nUonnain»  iwm- 

f;<.'liijil<!«. 

II.  p.  Schiin{>(r,  rb«valier  de  l'ordre  mi Ulaire  de  GuilUuinr , 

capitaine ,  de  l'état-major» 
ly.  SrliilMMB,  A  Baiteiinf|. 
C  J.Seili,dllid<rdeMiiU,2*chMwèBitevia. 
II.  D.  A.  Sinita ,  lieutenant  de  la  marine  à  Batavia. 
D*.  W.  F.  StmaatM  Touttidi,  i  cliintq{iett  de  U  «ilk  d«  llaUm. 

B.  G.  C  SttimiMls ,  €ÊfMa»ém  géueè  Bito*n. 

J.  L.  de  Dieo  Stifrlin;; ,  sr^ri^tnin'  de  l.i  rfsiilencclcSamafdig. 
ly.  A.  w.  Slnuipll ,  olLcicr  de  saule  3-  rlaMC  à  l'aibiig. 
D'.  C.  Swavinj»,  officier  de  lanté  3'  riaue  i  Builenroq;. 
W.Ti(iaeii,ckc«iUcrde  l'oidfe  iiiilitaindeCttîllaniiiP,ltent.-«oL. 

commaiwttnt  de  1i  ceederie  A  Siblip. 
K'.  L.  J.  .i.  Tollciia,  avocat  à  Batavia. 
J.  CA.  Vetter,  «ccrc taire  A  Men^iiier. 
W».  H.  L.  Wietot.  comciOerd'dM .  fjréeidBiit  de  b  Hnto  Gour 

i!"»  Inili'j  lu'iTliiiid.iiwi  lIc. 
Dr.  W.  A.  WaiLIcvrib.  officier  de  $»ulx  3'  daaav  à  Batavia. 

membre  de  la  Sodétc ,  tur  l'iavitatian  da  président,  rit  monte  â  la 
tribuac,el  a  prononcé  un  diiooort  trèa-inlcrea«ant  «ur  lea  princip«t 
d'deoDOiBîe  polilkpe  laîWe  mu  Indet  hritanniqaM.  (Oa  êA 
Tonilcar  aftitideeniainiliuvoyegedemoeeiiMleepmrae 
MialtK  bten  A  le  ^auteor  deeon  «iijct.) 
EnMÎle  M.  &  V«i  Dmoter  kH  une  |Nim>  de  peMe  inlitiiide: 


nLa  t«;in|i<tc  dent  l'Ooào  indien.»  Le»  beauté*  droHle]Mè«a 
re«uin|uBble((nt  beaueonp  dlwnneur  an  poitr. 

M.  le  |iri>iiUiil  rciDi  iri.i  l'i  *  deux  initaicuia decc qu'ils  jtiiM'iit 
fwnlnbué  d'une  manière  ai  brillaate  i  l'iatérit  de  la  «oirée,  et  il 
finit  fK  «xprimer  lewnqa*  bien  d'Mlm  OModim  earmc  ae 
aeotiwen*  eiélli»  i  tHivre  leur  eiemple. 

ArrtiRLs  Dt  Btu. 

On  lit  daiia  le  journal  de  Batavia ,  du  S  mai:  nL'arriM-r  tlu 
|i|mcapbc  le  SrtHiù,  rapit.>lieot. M. Stnit  Vm  Dca  linwke.à 
bord  doqael  ee  trouve  H.  J.  F.  F.  Mafor,  rMdnt  de  BeiurU  t-t 
<»mmia>atre  {huii'  .-ifniirc:'  ilr  li.ili .  et  le  prompt  retour  de  cr 
nrnimiieeirf .  nnt  làtl  ré|iaiidre  de«  bruUe  tendenl  à  liiirr  croire 
^e  Ica  relatioM  du  gonfcnKinnit  wrtK  ko  pùm  de  Bali 
a«»i<Mit  |ir;«  iini^  loiimun- débfaraMe,  et  qv'wie  owindr  r*. 
|KilitK<n  Mrait  néciMaire. 

«Non*  «omnes  i  même  de  eunlrt-dire  «e  bnili  Ctlicroni- 
mnniqner  b»  particnbirilé*  «ai*«ntei  A  ce  aujet 

«S'il  cet  vrai, d'un  ofttétqne  iea  radjah*  deMiltn;;  h  de 
Karan){-Aiacm  n'ovl  paa  encore  pu  payer  les  li-iis  de  ;;u<'nc; 
d'autre  |iart  eda  a  ca  poer  Mite  le  maintien  dr  la  |D».«rs- 
lionda  Ibft  lh«é  ABâHing;— >  ^ileilTniaiiaeiijue  It-rarljah 
d«-  R<'IiIiii[|atâchéd'entraTer  le»  communication»  de  «e*«uji  tua  ver 
ce  fort ,  ce  qui  doit  itre  al  tribué  à  une  méfiance  bien  esplicablc  par 
la  nanmnilé  dee  idatioM,  il  n'ait  pat  OMiioa  ÎDOHHeiUUe 
qu'aurune  tentative  n'a  clêraitepanraMai|iiereclle position, et  rpir 
tiHitcs  le»  lettre»  de»  priace*  an  eomiriMiire  néerbodai»  "uot 
eonraes  dan»  le*  terme*  le*  plus  «OnVCnaUfea,  rt  qfllVlla  (Vnpimit 
diw  aentimenla  lie  benne  anulïe. 

«IWH  cet  qreewiilanwe  ne jnetifiefeient  paspeol-Mre  lont'i- 
fait  h  reprise  rii x  li'mtilitri,  »i  la  politique  m<Hl.-:xM'  do  ,7mv<'r- 
neotcat  ne  s'y  opposait  encure  bim  plue  iorteatenti  politique  qui 
^  a  pmr  hm  da  raipntrr  let  draifa  dca  priaeia  indiginra.  de 
i;.i;;!uT  II  ui  i'nii1uiii-i'  .'t  ■!  i'taMtr  tin  eoinmen-e  d'^Oisn^e» 
a>Kiita^i  us  jujur  le*  dcu\  jwi  hnf .  saii»  prétendre  .i  (In  («n  ilÉ-|;r», 
niviris  enf«re  ii  quelque  monnjiolp. 

ellaia  il  }  a  plaa.et  il  l'aipt  de  le rcleecr ■* lea  iniii'*  eont 
riérolà  «Irieiament,  ao  fimd,  par  lee  1nIinois.Le  bat 
|a  înLi|wl  (|uele  guuvemeiwiil  den  P^iys  .i  i  ii  i-n  vue.  l'almli- 
lioodeb  liaiteetdel'enlèvcincnt  d'booimc*.  la  «uppreeaiou  dn 
dnutdPlippea|NlaliflA  dei  hoaiiaei  et  dci  cflMa  oaalhiiids  ^iMfy  eA)* 

re  bol  cni  ccmip)éti"iTH"nt  rittr  int. 

«Aucun  ca»  de  traite  ou  d'eipurlaliuii  d'bonimeii.iia^u<'iv»i 
fidqnenta,  n'ntfiarvfaa  A  la  connaissance  du  gnovemmenl. 

eIlaBsblliaMa(»,aaai  peUlon  néeriaadai»,ont  échoue  sar 
ItaeAieadeBili.ran  sar  le  larritoiiedn  Dewa  Agoiig de Klim- 
kong ,  et  l'autre  sur  la  eâte  de  Karan|;-A»aem  ;  dan»  le  premier  ca^ 
par  l'aiielance  d'an  aiiUier  d'indigèacs.  le  navire  iàl  retniaâ 
Ilot,  tan&qne  la  garde  da  Daaa  Kffm^  fol  chargée  de  mriiitrnir 
l'oidre;  on  ne  voulut  |i.is  niiViH'  ^icri-j  l.  r  te  itmindre  |>aiei!ieiit 
pour  ce  seeoar*.  Dans  i'auire  cas,  la  cargaison  lut  enliènincnt 
sanvda  et  endue  au  >  ayant -droit  ASoaiabafa.  La  aoaialle  decea 
faits  est  ptrvenuei  S.  Eue.  le  Goorcmeur  en  même  tem|t*<jirunc 
lettre  du  radjab  do  Karang-Asscm ,  doot  nou»  donnon»  ui><- 
ductioD  ci-deyous. 

■Du»  wtle  Mtaatioa  dea  a&iree,  la  rejirite  det  houililéa,  aa 
liea  de  tdftmir  h  eoalSaaee.  aa  ftnit  ifae  da  Nfanmler.  L» 
Soaecfaeaiait  a'aapint  {aant  A  ane  «aim»  gloirr  aiiliiaMe  ai  i  dea 
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cmqnCbn,  uni*  «  veiller  «a  luaiatiai  de  l'honoeur  du  prillim 
mifemleKlwiiitfrfii  dn  tiUHOWier  et  de  I»  wwîgttfew  en  fghiiM. 

*Crt  Lonnetir.  c*"»  int^rflt  ne  dcninnili  tit  |.(.lrit  iuijourd'lmi 
des  niesurr*  té^ttv»;  et  on  aiineàfroire  <|a'uii  détfiioppeuitni 
pMÎfiqpwdeeralaiNrae  de  bon  *oiiin«|;e  avecBali ,  san*  qu'il  nii 
n^rrauire  ds  idpMdM  |dqii  4a  «Mf  ni  de  fmm  de  Booveilee 
dé(ieu>e*,  «eroni  ke  Iruili  lalulaini  de  h  nsMite  i«ni|mttfe 
fanudedeniln  ftr  iee  ISneo  dalcm  et  de  BierdetPajfe  Îk».  » 

li'iirr  •i^i|;ii)aledoRtilat4|nfilîndiBifittiiticle,e*t 
de  ta  teneur  inivontc  : 

bCelte  lente, |in>««iiant d'un OBOf  fnr  et  aiiMiife,  et  Mena- 

pagnéc  de  bien  <U'«  *.iluUitionl,  («I  de  moi ,  Si'iepn<loeta  (inlé 
Ngoerah  Karan|;  A(ietn ,  qui  ai  lo  pouvoir  tur  le  |ia}'s  de  Kamng- 
Aliean.  — Qu'elle  tienne  daii«  le*  iniiiu*  de  S.  Eic.  leGuuver- 
ncv-géatml,  «jui  rtgneé  Batatia  (dana  ice  Indei  néerlamfaiiei); 
que  Dieu  lui  deone  longue  vie, et  que  Pamitid  entt«Mi,Stte> 
padoeLi  Gedé  Ngmrah  Karang- Aatcni ,  el  lui ,  S.  Eic.  le  Guunct- 
ncnr-féoëral.  ddulkai^  eeti  BiiUtia,  rette  indwanlahle. 

«In  ftie  part  qB^ui  pnkin,  monté  par  nn CUnob,  nommé 
Siii[jlr'k-ki  ,  de  Sucraliaya ,  qui  voulait  pour  Am.id  ,  pnar 

OMnmeroïT,  a  làiinauiragc,  en  arriranl  ihui»  Li  rade.  Le»  cur- 
dipa  (de ce  prahon) ,  ainii  que  Icacflcia  (la  rargniaon},  jcle* ai 
ftti  mnwf|  et  j'en  ai  fait  faire  deux  invcnlaiiw  idenlil|neet  dont 
j'iî  tena  nn  etemplaire;  l'autre,  Je  l'ai  donné  à  6in|ltk-|L 
Jt  dcmandn  nuiiiteiuiit  qudli:  est  l'intention  de  Uonneur  (le 
GoBTemrar-gënénl)  et  l'U  fe  tient  au  traité;  ai  rela  «t, 
qnW  eawyé  de  la  pv!  de  Honiiewt  nw  Siagick-U , 
Tienne  à  i-nad  poar  recevoir  la  eargaïann ,  de  la  mantire  prc«- 
eritc  par  le  traite.  Cor  Uoniicur  te  (ait,  on  veut  me  mcltie 
daiMuu  mauvaiajour  aupr^de  Monaicur.  C'e*l  pourquoi  j 'écria 
calle<t  (pour  donner  aele  de  ma  bonne  vuloaté).  Il  cet  bien  loin 
dn*M(  de  «odoir  ralre  qnelqno  cboae  ipii  ne  pAt  tendra  indigne 
del'amitic  de  lUonaieur.  Voua  tnc  tii^iuln-z  en  lion  que  j'ai  confie 
eelIcIcUreàSingicL'ii  poui  u  livu^rni  vucn  tuiia.Uontieurcoai 
pieadm  iacilONMIt  que  t/ut  parec  que  Je  n'ai  paa  de  navire  à  moi 
panr  «on*  Tenvoyer,        •  Moi  Cint  Noouar  KaiAwt-.Vasci.  u 

—  On  arrêté,  do  26  anil,  porte  qa«  le  commandant  militaire 
4a  BéUmf  (lié  doBd!)  T  «em  duafé  da  ftoelien»  de  Peaiphjé 

do  l'ét.it  civil,  rl  qu'il  rraaoïliiR  dana  cette  qnaliléàlajaildlr- 
lion  du  aiuwil  de  juatice  de  Sufrabaya. 

■AMKisna  roar  raiac. 

Une  leitre  de  HangiaHer,  datée  du  I  Janvier  tM7,oon- 
lianl  «ko  détaik  fré«<ii«mnlanciéa  wm  la  ftte  maj^ifique  donnée 
ce  jour-U  à  l'mvnci'ni  di'  l'rntrf  e  eu  vigueur  do  l'anMéfni  dédale 
Mangkaatcr  |iorl-ti-»iu  Je|Hiiale  l»r janvier. 

Ije  Gou  venicur  M .  I)c  Pcrez  avait  réuni  ekn  lui  dan*  ta  aaîféa 
daSldéaemteaunoaiienibléonnaibfanaa,  a  é'dirilua  moment 
hîan  atdeanel  kmqno  t  minuit  ee  RmeiiennMiw  lupMenrae  leva  et 
proposa  un  luaat  «u  Prince  vénin!  qui ,  -luis  mu-  li>  liViue  ûen  Pu y.i 
tn,  eompte  daaa  dm  conlrém  lointaine*  de*  «erviicnr»  et  de* 
anjela  dé  ^oaéa;  «omit  Ait  reçu  par  dw  aedamalione  géoénim. 

Le  (luiivemnir  [lit  ciicirr  uixr  fiin  h  pamlr  rt  s'iîtrndtt  "tur  If 
biildi-  citic  réunion:  il  s'agit,  dit-il,  d'un  évcnenient  qui  est  d'nn 
Ititrriit  puiatantponrleeonMiifnongénénlctponrleelNèilMila 
deMangkwwren  pattîonlier;  mo  gnade  menfeat  priée,  propre 
à  Ain  licnnrcelteMnMde;  bo(n  poit  fiame  la  point  eenlnl  d^m 


eommerw  qoi  peut  prendre  un  grand  oaor  ;  il  vient  d'étie 
alRoneliî  per  le  Ceufeiuonr-génAil ,  qnî,  en  merUtenl touo be 

Iirru'tirrs  nc<>iii<iilaiii.'!i  du  troanr.  a  .liimi  prciiM-  r>oinbii'n  lui 
»txil  chrra  lot  vcjis  iiiti'n'la  d'une  place  située  dm  iriilim  dn  tant 
de  populatiotis  divencs,  habitée  elle-même  par  une  |inpulition 
pleins  d'éneigie  cl  ijai  mit  lemnaltre  tout  ce  qu'elle  doit  ans 
vun  éelairjeo  de  S.  Rte.  Ii>  Couv«fnenr-|;ënttnil.  M.  Tic  fera 

tcniiiti.m  p.ir  dcni.'iiLiIrr  .111  Tniil  puis.";!!!!  rjr  CLnininrin  le»  rlTorls 

du  réprcacniant  de  S.  M.  danaccacoliMiie*,  le  joyau  de  la  Cou- 
vonne  dm  Fara'Ilm;  do  Ini  donner  encore  la  faliofiMïtieii  de  imr 

rrnaîtrc  l'nnrienm'  splendeur  de  Manjlrmf  r.  ce  (pii  riiriiifrait  une 
de»  pitta  ln-ltca  jw.;;es  de  non  gouvernement.  rri  de:  Fice /e 
Goutmrneur-générat  Rochm  ^eH  !  aorti  do  oocur  de  M.  De  Perea 
trouva  nn  éefao  général  pemii  too»  les  aaaitt.inU.  A  peine  le* 
bniynnic*  addamalîeni  ae  Amnf-ellei  un  p<>u  apaisée*  que 
M.  W.  Uescnan  ,  organe  du  rnifimi-irt- ,  Il•-■llllu^•il  noblement  le» 
senliments  qui  anitnaicnt  le*  convive*  et  tout  le  corps  auquel  il 
apfiartient,  en  laimnt  rélo|rc  de  M.  le  GouvemewdePeesqai 
e4l  chargé  diret^emenl  de  veiller  aui  intérêts  de  llanglaaaer,qBt 
s'en  acquitte  avec  tant  de  aollicitode,  et  qui  certee  a  beanom^ 
contribué  i  ce  qne  pour  ce  port  une  nouvelle  ire  pèt  eooi- 
menoer.  Le  tomt  porté  àee  Ibnetiannaiie  fiit  aoenciUi  avec  non 
moine  do  dialenr  qne  le  premier. 

A  l'aube  du  jour  une  salve  de  2 1  coup*  de  canon  tirée  du  fort 
RoUtrJam  annonçait  l'heorcvx  événement  de  l'ouverture  do 
poit  ponr  ton* Ici  p^ivillnn»  du  monde.  «Le  premier  jour d>- 
oeue  année  aeit  lonjouf»  prémnt  à  l'eapcit  non  aenktnent  de 
mit  qui  aatiilaient  I  eetlê  Me  «olemielle,  meit  de  eens  aoiai 

i|Mi  ,   ijureliaiit  .ivre  l'etpril  du  »i<^cle ,  »'inli'rn(«'ut  ;i  rhaqnO 

pnigrè*  qai  tend  i  l'avancement  da  faien-élrcgéni'ral.  « 

ffonenimt  emprewona  4o  oiimmnwiipirf  Anmlectwiole  i^|ie» 
ment  du  nouveau  port  Iranc,  récemment  publié  wax  Inde*. 

«  stsLiacaT  roct  u  (Mnnci  ar  Lt  kikt  mc  MAcaaata. 

Vrt.  I.  Tout  navire ,  cnlraiit  en  mde,  devra,  at'anl  de  jt!«er 
rancie,  arlaxw  le  pavillon  do  m  nalïan.  La  méene  lormaKlé 
devra  être  eliaeriée  an  dépiit.  —  hnr tctnavlmal  vergn(o,lc 
pnvillon  noerlandaia,  en  retour,  sera  hissé  h  tan. 

Le  capitaine  du  port  enverra  i  tout  navire  entrant  en  tade,  nne 
Jfelamlion  en  Uane,  conçue  en  em  lcfnca,oli  remplir  por  le 

•lioeapiilaniedn  navire  entrant  en  rade  cet  invité  i  répeadre 

eni  qnmlîâtf  auimnlm:  Haraaarr.  ce  

Le  capitaine  du  port ,  N.  !t, 
(/ucllf  i«3<jo»^f|pM«îeMt«oA«wi«ra? 

i'fld  Utiltl  ' 

iLr  hO'i<  yl't  (ajiitnitie  ^ 

La  capacile  du  ntrire  en  insit  ou  (onneaiM  ? 

Le  nombre  de  F  équipage  ? 

Commiml  le  navirt  eti  il  armé  ? 

D'où  renP3-ron3? 

L'époque  de  cotre  départ  i 

Le»  porté  muqueh  va»*  ares  touché  durant  h  Myagt? 
eolm  dblinodon  uUérieHre  ? 
ùittmmfMmhehargttment  que  roN«  ores  à  huri? 
Ml  mtpflmogara,4MN«  iweie,  lanr  /«'m*  deuM'iamma. 
lew  métier,  irar  d^allf  dbiM'or  ttiM»4»  Imr  deawiMw? 
OnoT  «ri  fiÊtI  tmOmin  it  fi^infug*'* 
ymfUn  «onl  hf  iMMMlIft  tarporliMlM  q  ne  rout  nppont*  ? 

En  ladi-  de  Macisser ,  re  

(Si];natiirc  dn  capil.iiue.)n 
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Art.  SL  LecapitaiM  tl  Ut  raliteeu|ae  da  navict  devront  le 
primMrw  [anniiiiit  —  hiwa diieipiniiw  da  pirtpiM-déli- 
vrer  ou  bien  y  làire  délivn  r  {kii-  li'iir.i  a^ent*,  en  leur  nom ,  leur* 
lettre* ik  mer ,  pai»ejicirt«  et  aatreidocunwuUrvkiliiii  M  navire, 
ItHidt  émami»  rwt«foirt  tÊÊ»  fat  nwintdwdit  kun^amatln, 
joK]D'i  l'époque  di  dd|afl. 

Aprè»  que  le  ■mîMiiMjaril'iiBCNb  ktt|iâan*4kn*4tt- 
mr.HDi  déU»aaeipliiMdap«l,  l(tlettR«ttiMqBiiK|«'U 
•jifttte. 

La>  aialdala  oa  ailiw  pMMimet  Utut  |iwlM  dp  V<i|ai|i^ 

venant  à  trnr  ,  J>  vront  être  munrn  d'un  pcrni.i  !ii(;ji<'  |>:ir  Ir  (-.ijii 
tainc  (lu  iiiiv  .rc  ou  l'officier  qoi  ooaimaod*!  rn  Kin  n»ni.  bcront 
«■onpu  i\f  n  itr  «blifiliaB  1«  BaleklaralbjqoiaoBldflciméa 
pgw  le  lervice  du  na*ire  même ,  on  qui  wniiciii  â  Irrn;  jioartM 
emrt  Mpue  de  teinpi  «eolement  et  ran$  j  |«twr  la  nuit . 

Art.  5.  Le  capitaiDe  du  port  cit  autorité  à  *e  rrndre  à  Itord  di-* 
nanrc*  pour  coufraotv  le»  pcnonnet  qui  t'y  tniuvoil  am  le  nMv 
<Vcquip(^.  >— i  «tte  penjiiMllm  atnmt  |iltu  ipécîthMMiit  Ma- 
luit  l<-i  iiuviit  ..  ilfi  di*er*e«  oatiuiM  de  l'Archipel dn  liidcnj  (ur- 
tdut  loraqu'iU  aérant  Miipadit  d'étra  itwi»  poar  la  pinilcrie,  «i 
lit  ta  limMOMMMiw  illUled'ttthTCtMilnitedct  N«)|Ht^ 

Dans  ce  cas,  le  capitaine  du  port,  ('il  le  jD^r>  ntil(>  rlnn*:  l'inté- 
rêt da  acnrice,  pourra  étendre  plat  loin  «c«  invottigatjorta.  —  il 
rera  jjart  an  gonvnneor  de  lomt  pirliailtrité  ou  daymom» 
imparUale. 

Art.  4  RtfmpitnS et tawdltnt tonte  linitatiaii  mlitkmre,M 

par  ootitëqacnt  au<«i  c« qui  a  ét<-  puljlic  d.ins h  {cuMe  oDVirlIr  ihi 
18i6  (diXtStaaiMwin'.  il  a  été  décidé  que  la  ligne  df 
«Mmarnatlon  |Mnr  h  nân  deMtetttcr  teneountnit:  Verile 
Nord  ,  depatii  la  partie  an  Noi-d  du  Banc  de  SoiIjIo  ,  apprîc  uZaiid- 
nbank  en  Tare  de  B<itpi  .  en  li|;nc  directe  »er*  liût,  juiqu'^  la 
(Vyte;ct  ven  leStid ,  ili'  li  ji.irii>  daSud  du  BancdvSoMe  appelé 
•GimleLciijia  o'eat-i  dire,  de  la  balite  placte  anr  la  jioiate 
urfridtomle  du  «Si  Banedt  Sable,  eu  ligne  <lm«(«  «en  l'Eat, 
juaqu'à  la  CMc. 

Ari.  5.  Lcanavirra  qui  déairenl  profitordca  aranta^ ra  oaneé- 
élt  an  port  de  ]fae«i«er,de*nint  jeter  PtDtPtdiatktlîinitetfim. 
criteB.  En  cj.s  <)(•  ilifT'n  iiil  |M<ijr  ce  qui  r^arde  le  in'uiill.);;»^ ,  let 
capitaine*  de»  naviiv*  devront  *e  aouinc(tr«, au» délai ,  à  lad^ci* 
aitu  dannMradiipiM. 

Art.  0.  Ijct  navirtt  porleiin  de  poudre  à  canon  ou  munitioii* 
deguen-e.derronl  merailler,  en  arrivant,  à  l'Est  et  dnn*  la  pruiimilc 
do  Banc  de  Sable  «Croot  Leiij.n  II*  ne  pourront  aviineer  )ilus  Inin 
m  Mde,  qH'api«*  que  le*  atudita  artioiM  tarant  iU  iran*por<é* 
dtoilM  miipf  tntdagiMTenieinenttdetHiiéil  let|ii«ndr^  en  (lé|Wlt. 

Dan*  Ici  34  licnrev  aprè»  aon  arrivée,  le  rapit«iiie<iu  tf  ><ilire- 
cargne  devra ,  loit  en  partoniu.-,  amt  par  l'antremiae  di*  «va  agent*, 
Mrcd^élnraliaiicnlininaatdiieftrâMtde  h  qnnilHé  de  ptndra 
et  (le  nianitîon  de  guerre  par  lui  apjiurtce ,  aou*  peine  de  cunrisca- 
tioo  de  la  maithandiie  non  décl-nve.  Indilpcntlamment  de  etU,  il 
atn mpoMiUt^en Ca«  de  linùitrc,  du  di'^t  oocaiionné  |>3r  sa  ni- 
I^ÛffiUBt.  — Enca*  que  le  capitaine  déaiie  débarquer  la  poudre  et 
iee  monitiana  de  jpierre  par  lai  apportée*,  il  lui  aéra  délivré.  (|pra(î*, 

un  perml»  [soiir  !e  (li-eli.ir-^nir'iit  rli-  I;i  iMari  Ihiiirlif  r-(  [yjur  Ir 

tranipart  dan»  It*  magiuin»  drl  clal,  uii  il  pourra  caiMlamaient 
«n  diapater ,  mH  «D  Milhr,  «Ht  e»  pirlin.  Le  fgvwrnencat  etpcn- 
,hni  ne  4e  lient  |m  rcqyuMtMe  ji«iir  leriMpedelniiiportctde 

dt'pot  eu  ainjjaaiii. 


Tou«  le*  jour»  depoitlmitliriiiti  du  malin,  joaqu'à  dcua  heu- 
Mide  i'aprtHnïdi  (le  IKuMinlie  et  mlMe  Jmm  lÛéi  aenlement 

Picf  pli*»)  il  »cra  r.iqué  au  bureau  du  maître  du  )X)it ,  h  la  déliTrai- 
Mil  (gi<<li»)  de perinin  puur  la  aurlied'  »  '11.4']  u  ina^^KuiH  rlu  l'.Élal, 
de  lu  |ioudre  à  ranon  cl  de*  uiunilioji>  ']•■  j^'irrrc .  qu'un  y  aura 
déjxMéc*.  —  Legnrdirn  de«ea  mffmiiê^  penduiki  let  btMaetl 
le*  jour*  indiqué* ,  v  aquera  awii'  i  b  réH|KleB  Ot  I  h  «iélivfliMn 
deadilt  .iitiek's. 

La  poudre  a  cinon  cl  les  muoiliana  de  goerre  ainaitnrtieadea 
mgarim  de  l'Étal,  ne  peamnlMM  imptitétt  «hat  la «illedt 

IIjraMfr  déinjiidfiiices ,  «-ms  autoriuition  ipécialedii  ^('Uvct- 
tiriir .  uiaia,  |iuurvu  que  ic*  précaution*  m'craaaires  •oient  |)nitfa  «1 
le*  forinalitc*  vtninc*  reinpliei,  cli(t  pMmmt  <!lre  Iran^rtéet 
Imia  b«  limitra  de  la  ndr ,  eaew  loatelbîi  paner  par  l'endroit  dei- 
Ibié  au  UMMitlB;;e  di4 navire*  qui  le  (ont  défait*  de  la  mardiandiie 
meiitHnm(.-e  d«u»cet  article. 

Art.  7.  Il  cat  ca|M«aaéiiuat  dclcndu  A  lent  navire  arrivant, 
|w<tnl  «tt  gtaoillé  on  mde  dit  Hactian- ,  de  j(4er  dn  kat  A  la  ttar , 
et  cela  nuMpciDo  d'auit^ndedeyiO  par  tatt  dedru\  tniirip.int,  — 
Il  cit  également  dclviidn  .  de  |iripndre,  *oa«  «pielqoe  pretexte  que 
ee  «oit,  du  *Bble  *ur  lea  itaur»  appelé*  irGroole  en  Klcioc  Leiij  ,n 
Boni,  Goiaot^tFonjo,  ni aorW* antre*  Bane*  *iiué*)Ju*anIfofd 
(leiqoels  Baaea  de  Sable  eontrilnicnt  ton*  jiJu*  ou  mmoa  i  ItaiMlé 
de  la  rade)  MMt*  peine  d'amende  de  (25  kf  ÏOO  pour  glwfM 
OOBtnvcnl  ion,  A  la  déciaion  de  l'anlacité  eompélenle. 

Art.S.  fnatdefMrtctd'aiMntdaneh  ndedeMteafttr,le 
i-apitniiK'  du  i^rt devra  tleber  de  le*  fiiirc  repédi'  r.  —  It  lai  acra 
payé  par  le  prapriélaire^  indqiendamiMnt  de»  baM,  un  tien  da  la 
vtiew ,  I  liiiede  emvelege. 

Arl,  (I.  T.r-ji  nrirre»  rf[-i<irh''r^  cl  rt-rlanit'c»,  scni.  t  vi  nduc* 
en  venty  publique  au  pluioilranl,  aprèi  ttois  ^ikiiuuns  cutuiécu- 
tivc*  dan*  la  gazette  oiTictelle  de  Java  ,  et  apt^èa  que  leaililc*  ancnt 
anrant  été  etpeièt»  pabli^Mineni .  dnnut  «me  année  entière.  — 
Lefmdnit  de  la  «tnUaenan  proCt  du  trétor,  dAlnelian  finie  de 
ee  (|iu  revient  nu  uiatire  da  port, d'aprè* l'article  8. 

Art.  10.  LeacaptaRMeoQpMrmadenavireamautreabttintenta 
de  aNriii'MniiititfaoaMdt  quitter  la  rade,  a«ceieDr(iM*lica, 
qo'aprèi  qo«  le  capitaine  du  |>oi1  l'  iir  .iw^  d''llvré  toa*  leur*  p- 
pier*  en  bonne  et  due  Ibmie.  — '  Ponr  le*  bdlimenta  appartenant 
Ideanatianidel'Anibipelde»  Inde»,  elquiipMtdiunitdeiwte- 
paTti  de  Prince*  indien*,  ainti  qne  pour  crut  qoi  lont  muni*  de 
pa**epnr4a  annoel*  de  la  |iart  dn  fionvcmcment  dr«  Inde*  néerlau- 
dnitca,  il  ne  wn  pai  donné  d'acquit,  ni  de  fMnni*  de  départ  aspiré, 
maitoctte  aiUoriialjonaen  iiMcrite  <«r  le  pa»»«port  mCOK. 

Alt.  1 1.  Leeapitatnedn  potf  ne  dmnm  Mitpeniiiade4épart, 

>prn]>tT>i  rjue  le  ilcparl  prwjclé  lui  ;iiira  rie  .Tiuiinier  nu  iiinin»  24 
heure*  d'avance,  et  aniai  aenlemcnt  apié*  qa'on  lui  aura  inoolré  : 
1*.  UneerfHieatdntB^iitntMidierde  hpcliet.cerliAMiit 

que  les  loiji  et  ré'^lr'mrnts  de  la  plaOC  Ont  été  dAment obeClë», 

'À'.  I.r  n'Ji'  ii'n|uijaje, 

l<(  .'iiAdji  ri'iti  lirai,  .tin»!  <pie  l'acquit  OU  le  |ierinii  de  départ , 
«ef«  délivré  ^lia ,  mr  papier  non  tinfai^.  —  Le»  bUimenl»  de 
mer,  gréé»  k  l'indienne,  tnnanemiialetir  intcnHoB  de  pertîr,  en 
liiisant  la  romcUe  en  It  petit  patitlm  faleD,dtin  henrei  mut 
leur  départ. 

Art  19.  Leaeapilani«tqttil!mml|ieiHr  Icarnavbei,  »eM  aver- 
tir le  capiinine  du  port,  ctMnB  :iv<iir  ulileuu  de  lui  (ec  Jorumentii 
néemaire*,  «erotti  arrCté»  et  puni»  d'une  amende  de/ 10  pr  la»t 
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iiv  dvui  lonncaut .  d'aprèt  la  rapirild  de  leur  navire,  (^uant  aut 
ca|>italiiri  (|ui  jtnrt wiiiltwil  k  C'i'Iuii'jXT  à  la  «urvcilUiirc  dii  auto» 
nUê,  il  Mm  «iaïuté  ownMiMaaee  (ki  cm  i  toalm  ic»  autoriléveaM^ 
pAcoIct  dn  Indct  niahndiim,  afin  de  mclM  eeKct^i  «o  élal 
lie  iroourrer  Tainendc ,  rn  rai  da  iMMr  ilu  CipilaiqBCD  délit,  iiir 
le  même  oa  mit  (oal  mIi«  navire. 

Alt.  13.  Tout  tapîtaiiie^  mbiceaftpw  ao  ii^t  d*«n  ne*ii« 

jjm'  .'i  rfiiMijn-i'îii' ,  Irta  lioiiiu'  01  (!tic  (!i'i;l;ir;itiiiii  jvirt'nil,  .m 
c.l|Nljiitii'  du  |iurl ,  ile  la  ijuanlité  cl  de  l'cipcee  dv  la  inarrLandiir 

parlai  ni|MMt&,  rxporicc  cm  ti«ailHKtdéa,me  mrntioaikilira 

depnivmaoceoa  de  dotliimliou. 

Çamt  BDx  patron»  de  navire  et  marchandii  iiidienii,  ou  apparlr- 
liant  u  d'autrrii  natiMi»  a«ialiqup-«,  celte  dvdaratinn ,  au  burtau 
Mudit,  ponrn  w  bire  verbaienunl,  et  Mut  que  cette  lonnali lé 
catrahe  ■ncam  6m»  poar  eux. 

Arl.  14.  Ti'iifr  [)(  i  -<innc  qui  déiirr  importer  ou  rxporlw  de 
I  uj^iiiiii  d<'via  cil  iiilunncr  lu  inaKialrat  ou  chef  de  la  police  de  l'eu- 
Jwit,  «iiii  tfK  h  pctawine  qui  twwtle  femme  d'epiam,  afin  qne 
DuHK^'i  soit  inainirniic  d.ins  «■«  dnïtt  eft4]M  kt  coadiliana  dn 
li'nnaj;p  a<nciit  ddnicnl  rcuijJics. 

Ah.  15.  L'iiii|Mirt.ition  et  l'auportatiim  ^«pinm ,  co  ipnntilés 
moindita  ip'ane  caine  entièra,  mib  mamiiee  !i  an  tcellé  cl  k  toute 
«utiv  mcMire  de  précantiaii  tpe  le  Gewiwneur  j  ugna  utile  ctean- 
venable.  I/mh,.  :  ^jh  <roj>iuin,|Kifpaf(]MMrlaMniaiiiDatiMi. 
Kti  ngwareiucmetit  iiilcnlite. 

Taola  emlmeBliitt  &  ea  q«  eat  iti|»lé  dutt  eat  Mîde  et  dam 
re\ai  (jiii  prept-d«r ,  «cra  punie  de  la  eonfiscjtioii  de  la  mairh.KV- 
ilii«:,c(,cn  uutre,  d'une  amende  de  f  MO  î  fàOÙO,  à  lutUci- 
mon  du  jnjje. 

Alt.  16.  Lee  inarcluiiMliM«»  venant  du  port  de  Macaiwr,kn- 
«piVlIr»  «erant  impaH^  dam  lei  autrcf  porti  dei  liidce  néeilm- 

ilaiii'h.  y  f  riirii  i  iiriMilfivi  H  ((irrinie  Tcnaolde  |«yi  étranger,  et, 
parvAutéquenl,  «ujcUesauxoiiïiuevdraiti  ijai  tenient  perçut  «i 
«llntoieniidellancntinparféeada  ftouaiger.  De  eetia  ri^a, 
Cf|x'mj.-iiil,  ♦ont  eice|iti'H  les  jim.lrirts  de  l'An-hi|M>l  dci  Inde». 

Xri,  17.  En  niodiriealitni  cia  nceund  paragraphe  de  la  puUica- 
tian  du  31  décembre  IH23  [Slaa/tbhd  n*.  24)v  M  Ml*  pcnui* 
alaiilMnritc,antintioiMl,Mit  étnmger.detmMportcrdca  aur* 
«handhM  du  part  de  llMaHer,  vm  le*  autre*  ports  de*  Indn 
nécrlamiainri ,  qui  «ont  ouverta  au  «iiumeree  é(i1inpr«  oà ,  par 
oiiiMé«|ueiit ,  il  peuvent  t*n  légalemeut  «mIiiu'c. 

Kl  poommi  iqplaniant  «porter,  dea  •oaditi  pirta,  dM  uar- 
ehandit^ca,  pourélrc  impuriér*  à  MucaiMr.» 

—  La  (rMcMo  officielle  txiglalie ,  du  23  juillet ,  contient  la 

■luniitintioii  dr  M.  Jami^  Biv>i>lc ,  en  qualité  de  rominl'i  iii  r  et  dr 
l:<m^Hl•|;l't>t■ral  dfi  î>.  .M.  le  Rciiic  d'Angleterre  a|in  a  tiii  tiillaii. 
et  l  «  rliefà  indépoodaiilx  de  [turnéo. 

(.ne  Ifitixv  re^ue  par  vuie  du  landmail  rapporte  que  U.  Bnmke, 
qui  avait  déji  eu  eonnaiMaiice  de  cette  nominalien ,  l'cit 
u'ii'lu  le  10  mai  de  Siii;;.)i'ji(;  à  Si'rawiik  et  à  Brauiii.  Ia' Irailé 
céecsument  oundu  avec  le  Suluu  île  lloni^  c*t  rcQBidé  à  Sin- 
Qipope  eomiM  trèi  bvwalilp,  et  Ih  pnei^  dn  iu'érfti  anQlait 
iLiinrelte  ilc  évolll.ilp  iil  <!.'  ]ilu»  en  plui  l'attention,  l.'.imiral 
Ir;;!»  laid  jiniiiraa  ?  >uj,  [><;u  |>vitrla  CLinc  via  Urauni. —  l'ne  autre 
Mtrc,  da2  juin  ,  dit:  <iLne  •joi.Mette  r»t  ar.  vée  de  LiUmnoi  .  dnnt 
afic est  partie It  14 nui.  La  vairMMiiieS.  X.  leAiarfnlwa  vititc 


celte  ile.  ihi  rr|«xf«piite  le  Sultan  de  fiomcu  et  lei  aulrt*  cliri» 
tùimt  trii  tnilablMel  némaoUiiaanii;  le  eaiHttneettiiitdei 
pi<|ria.a 

— 'LernoufelIndelaCliino  paraiiatnt  éira  peu  laMaimm. 

On  attend  en  An|;lcterrr  rtnn  «ani  anxiété  le  ni-iil  prociuiii.  Ln 
bdoreriei  anglaiac*  aont  cxpotcr*  à  l'agrenion  d'une  popalw 
eflrroôe  et  ellea  ne  ««Ht  pmégft.'*  qne  par  «ne  bible  gamiioa  cl 

«lUflriii*"»  IrJlittirnl».  il  Nntis  rratjrniiiif,  rlit  li»  Timci  f[trc  jar notre 
demifre  cipédition  nous  n'ayons  iiili  trop  ou  trop  peu,  trej», 
parDeqncnaueavaatrainpnnnir  notre po«iliMi;trappM,|nM 
que  noua  n'atrina  point  iatinii(lé.a  Le  yvanwar  deGniln 
Keyiiig  ,  ctl  emiieriur  puaiiieut ineliuer «H frwilr de»  àn|lm; 
mais  des  niilliuii«  d'un  peupla  MbamécnnpnMiaMaitiauofiir 
le*  bunnea  relations. 

COMMtlU  t  i :nLONI\L. 

A.iisTiiKDjiM,  2t  juillet, 
("art  Fennc.  avec  peu  d'afi.iin  s  .  I.nii  [xiii urtiinairuroclterelié 
h'i\  t',,\^'.i         ifiori  i'u  I  :.iif>lr 

Si. rat  l>i  iil .  Li  s  \ciili's  de  fii),  ■i.')4  .  ipii  onl  l'ii  lieu  le 

S  de  ce  11)1' s,  .•■(■  wirit  •■IIm'Imi'' >  ricilnin'iit,  ,i  ilr»  |.n\  inréricui» 
seuleiiieiit  de  f\  ù  /l'/g  de  ceux  de*  rcnlea  anlcrieur«s.  R/»§t- 
nés  :  heauetiap  d'aSUm,  aHW  iailscr  ccpcadint  fetteant 

■ur  1rs  prix. 

Tat  :  inartiié  très  bible. 

Ilu  :  Plus  en  faveur .  |ur  suite  de  quelques  nouvelles  ilébvin* 
rabIcB  rrinlivenicnl  à  la  récolte  des  jximniet  de  terre.  ()n  ait(li,i 
la  vérité,  «le  plutieun  de  no*  province* de*  noaveUeaqai  mm» 
«oit  nue  hnMbdiea reparu danteelsbefCBlatlaalmiieili  M 
wganla  4{nelc*iaftt»laidimcteneanhaiahdicM|nHllf* 
aMirla  ffaunti  de*  deux  demiimamrfM. 

TaUC:  MSeï  Terme. 

Coton  :  SliK'L  ^xesqu 'épuisé,  prix  irtmc. 
Ptin  :  dans  cette  ^ai»on  il  n'y  a  que  [wu  de  trantarlioii*. 
(l^  i'i  la  quantité  de  1 1  dJDBÏ  bloca  d'étain  a  été  «endiwen  an 
s  u  I  lat.l  laiMn  ^fiS%,  Ap«i  b  vente  k  prix*'dleva  i  4f>>;t 

à  -it.; 

noitisiiiy-  1 
r,«rtr  marché  très  ferme,  loulefijis  le»  tcimiitinm.*  st  bwiiciit 

aux  liesuins  de  la  iwuoŒHMjtiuri.  I-i  »  |iri\  n.  «anrnt  |us.  Ie>lc' 

neurs  demandent  toujours  iiJ  c.  Smii.ii.'.i  fi  riin»,  17'/.  à  iîtc 
Stock  de  la  Société  de  (lomniercL'  ilnriK  loui  le.i  (oi  lnnii  10  jnia 

dernier 680,500  bail*  «< contre  8U1,400  balles  en  l»4«à  la  mim 

Époque. 

Sucti:  en  iliMiir,  l<'svent««»eraienti>MnpliuoMisidérabkti 
si  la  provi*i4iii  I  '.iil  moins  limitëa.  —  SlaekdebSteiMdMi 

luiu  In  |KH-ts  :  'iU.UlK)  pièce*. 

Tahac:  plu*  fiTine  ni  première  mois. 

Tkt.  On  attend  le*vcntc»d'aii4t«|BiconiiileMittcn442iV4ï 
«22/12,  48/ iO.  S0/«2ctfaiM«iriMili«pbee,ct<a9«M^. 
1i>24/t2, 273/32  coMiiM  &  Ameterdam. 

TNBia»ja*a  :  trè*  recberebé. 

Rnt.  Loi  prit  dépciident  tont  h  lait  de  la  récolte  praehaine,qin 
l«inr  l<iiilrs  le*  <^iiiii*  |<n»mi!l  être  des  plus  abMidanlG*.  Java OM 
(Wlé  v<  ;ill^  l.î.  i^Mc/"  I4'i.. 

lii'Kxaiu:  ailàijvs  liitlQiUr»aiitei<. 

Faauton  «'allciidè  unaaniéliMat  on  dan«  le» pm. 

siTAVu,  22  m»>. 

!/•»  produilu  sont  en  faveur,  Hurlnul  le  C.tlÉ.quc  Ion  |u>e/2t*. 

Iji  demande  c«t  nmsîdcrable  |xntr  le  Sc«ai;  on  a  payé  / 17',', 
b  première  qualité. 

Tuiu \f*  piMiluils,  à  rnecplio»  dn  Rn,  aaBtrMherchf*. 

Ixi>  KoTTi>K  '>iit  hansnidc  */»  li  '/«  fHeaL 

Lcsarlielnd'iiU|»rtalioii  mna  variatinn*. 

Le  Bavama  a  rM<annMin*  aufai  une  fiwle  bauiic  ;  ta  a  fO}c/3' 
et  l'un  ofaticndn^i  encw»  /  SMI. 
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NOtimilS  ET  FiUTS  DIVERS. 


DaiM  la  Kjuiee  dr  U  Seconde  Cbambre  de*  Éuii  Gctiéraax, 
<ia  5  aoât,  Ira  dimuMoat  Mt  en  lias  Mir  le  dnpitiB  XI  da 
badgct,  mpmrtmmma  Jet  «wfawin. 

M.  Var  llTCHvoMtL  ri'cUnir  Jn  donn^et  pin*  détailli'ei 
rpisnt  MU  cooplea  dm  Indes.  Le  gowremeoMnt,  dit-il,  «'est 
imtui  à  pidMBter  h»  tmm  Je  k  wmimliiidn  nwwirfti  miintl- 
lentent  pour  cï.imimr  le*  oofflple* dits  dr  v):-:':^-  rommi'  un 
ooDti^  iroporUiit  et  ane|prantie  poor  b  aaltoti.  Mait  i]u'e«t-ce , 
■mmi.^^ui  «Mnwn  de  oe  fiai  «'nt  pm^  ici  nelali*»- 
■Wilà  k  vanlB  il  m  pnmau  dei  ptodoiti  qoa  le  goaTcmcflient  a 
ttvr^wifmraké  de  rEarape.niu  qae  Mtte oommiMion  ait  le 
Jruit  de  jptrr  un  coup  d'ceil  dam  Ici  fioanea  da  noa  ooUmie» 
ellet-mémct  ?  —  Le  nwatant  plm  M  neim  conHétM»  dci 
tnitiu  wmtiia  ém  tn  ftfHiu  idfaw  caUmmÊrhtMun 
dMinitif  dc«  araotage*  prafliiaril  des  roloniei  en  favriir(ii' la  mé- 
tropole ;  iiioi*  ce  oumUul  n'a  pu  de  rapport  direct  avec  l'état 
noriaunt  oïdedcadeim  da  naa  pimraiîoai  d'autre  mci.  L'M' 
pémnee  a  prané  qnc  et*  avanlaun  peuvent  i^trr  h  résultat 
d'avancea  6ile<  m*  le  pradait  de  récolte*  uluiivunt  Je  p»ue 
coeore  mm*  ailcnre  ce  qoe  U  nooiination  de  ces  omimissions  a 
d'indétenamé  et  de  bcolutit:  Lt  Aoi  ^t  ià  d'«jHit«aj4cin 
«efaoté.ct  mAne  peut  a'alialeiiir.  Aiui,  û  n'y  m  fàbà  idde 

Cuiilrùk-  J'jjin:!!  I;i  (Vinsliliiliun,  et  OafaÛ1Vlhl|iari'ait.50d6k 
Loi  FoodaDiciUak  est  rendu  iHuKafe^ 

L'ofalcw  andndit  A  k  nadte  dooC  h  OanliK,  d'apièi  aoa 

Doavcaii  règlement,  a  iostitué  Vexainen  des  pii'rcs  ohtPnuM  fin 
gouTcmenipnti  «t  «««l  qu'on  cvrille  le  désir  d'une  rérision 
de  la  Loi  Fondamentale  en  ne  donnant  paa  PaK|lllil!atioii  k  plM 
libéiak,  k  |ilna  éleDdue  i  l'aKide  Sd,  qni  a  trait  aux  affaire* 
eokolalffl.Cht*ciit  encore  ici  profindément  le  besoin  de  garantie* 
plus  grandes,  et  on  ne  peut  le*  obtenir  au  muyi  ti  du  leitc  écrit. 

L'oralciiradinclqiiela»«flsilad8miaiatre«it»c>i)aiiieaiafaieBt 
plu  apprédk,  &  mman  tpfSt  acralant  pka  «rniirai  de  k  raprd- 
sentalion  nationale-,  il  [K^ii»!?  que  Icn  lumière»  ri^panclnr»  surl'ad- 
mioislntiim  finaaciirc  de*  potsettioDs  d'outie-mer  ne  «aotaicnt 
^  déneiarr  ki  «icea  cttei  dCGnttdn  kidgct  ^  asblcnt 
-Mrf  rnfWT  i  l'iriin  dn  ministre. 

M.  Van  RyekeirorM:l  cntrG  ensuite  dans  les  détail*  du  buri^jet 
Btn  tknnandons,  dit-il,  des  Uhicaax  de  racetlia  H  it  ét- 
pana*,  établis  d'après  le  budget  de  cbaqac  •crrice;  nn 
e<tni|<(e  définitif,  complet  et  précis,  qai  permette  d'embrasser 
("n  ji'  iiicnl  tout  k  scrrire.  Il  croit  qu'un  tel  compte  etl  encore  i 
dévrcT  dcpuia  lS40iet  ildcmaiMlA  non  laulamaiit  dei  chilBca, 

w'fpssairc».  Que  le  gouvememcni ,  ilil  il ,  ne.  <rai[;iii*  pns  la  pu- 
blicitëj  il  gagnera  par  là  la  confiance  de  la  nation,  d  augRimleni 
PliiMMtqwlWpaHe«iMkaki.ily«|yalhn4B|lii«|)lw 
le*  eapitani ,  et  Ton  verni  a'.icmiltrf  le  birn  fltni  je  katro  patlic 
arec  celui  des  possettiuru  d' outre-mer. 

La  publicité  incomplèlc  dan*  TadministialNB  «Uricuie,  a 
«té  k  came  dea  daqpn  finaneien  qa'a  oonrui  notre  patrie, 
an  iMÏtil  d/iaalwaiim  dca^iJa  as  wf»  écbappé  que  par  un 


L'orateur  veut  être  bien  eompri*:  il  ne  désire  pas  que  Ick 
GlMBfaccaa'iiMwaccBtdaiii  l'adauaialnimi;  eck  aérait  contraire 
I  hConab'tnlmi.  conMm  au  ualAtla  daklidtrkiidc,raa»» 

(Il  I  I  :idi.-  imvautrv  e\{>1icatioade  l'art  59,  etparliculi/  rcmcnl  dr» 
2'  et  3*  alinéa.  U  ne  saurait  adhérer  à  Teiplication  ac- 
tiMBa;knppert  kittiit qui  asiate cntoekaftiaMea de  fAktfll 

le*  colonies  S'v  oppow.  Car,  M-     r  'irsi ,  à  quoi  («in  ejamiorr 

serupuleusetni-nt  ai  I'cmi  jicut  ccoiaïuiiser  quelqne*  milliers, 
Toqrc  même  dos  ccnuiors  dv  niillien  de  florin*  aor  la 
budget  de  la  mére-patrie;  le*  dépense*,  rafinta  par  k 
préwntatioo  nationale,  peuvent,  d'une  wianiftra  Ctt  aubv.  4Crt 
coavartea  par  le*  revenus  de*  Inde* ,  sana  que  les  Chambres  en 
•icBl  eranaiiianoe.  Non*  n'aftona  aotnellamaM  d'aatre  garantie 
«ODlre  de  tek  abus,  qoe  le  caraelèN  pwiowiel  An  dheTdber 

d<'|iarlctiirnt. 

L'orateur  appelle  l'attention  *ur  le*  fond*  provenant  de*  reveous 
ém  bim  «eeenMe  à  l'AaaiUmk  de  Btdda  cl  ft  ceik  de  Daift.  Il 
trouve  l'cstimalton  de  l'excédant  prjflunédesfemuM  dealiulea- 
Urientales  inceriaioc;  cet  excédant,  y  coatipr!*  le  paiement  de* 
intéféis,e*i  porté  i/- 13,163,000,  pour  1848,  ctà  /'13.452.000, 
poor  184II.  Ccadiiffref  ne  disent  eMaia  rien  auaii  loagtcaiii* 
que  l'on  tfm  connaît  pas  au  juste  k  baie.  Eneere,  Feralcar  im.- 
ooosidère-t-il  jiat  k- rwultat  tonjour»  pn-rair«  des  rc"  '  hi  ?  :  t  le» 
pis  tOBjoun  variable*.  Il  désirerait  i|ue  l'excédant  de*  Indes 
neihpluau<uéantimMwii  twisili  eii|mlkk«ddpeMenirdî«eifaa 
de  l'État,  mais  qu'il  (ïlt  ;i|>pliqué  it  l'amr'rtiswmcnt  de»  dette* 
natigoilfe* ,  *in»i  qu'aux  bc«oin*«tlraordiuiiir(-t  de*  colonies. 

nd<l8|ipDuve  le*  mceaiea  pfkei  i  Java  par  rapport  au  sjattmff 
BMatoiiCi  Le  but  de  oc*  meaorea  n'a  pacélé  aliainl.Ola  dattyqier 
iM^OBia  on  agio  de  12  pour  cent  environ  pour  la  aMmstfacnar- 
goil.  Donner  des  lettre*  de  cli.in,';r  à  95  pci.,  n'm  jK^rir  leeonn 
m  pb  tjfÊ»  fCMt  k  poricar.Ceux  qd  ne  peuvent  pa*  letaètcwr, 
du  moin*  peor  un  taonkal  wflkent,  épmuNal  k  mtmr 

génr,  ili  ne  peuvent  (loi  r«<:yuir  d'argent  pour  Icurii  ri'cdpÏMi'^ 

Le*  moyen*  artilkicl*  ne  produiront  pa*  d'effet*  salutaire*;  tous 
cee  penklift  dcgnadaieirtdetMriieai  a  l'Ilàt,  a»  predaiM  de* 

sv-mLige»  dural)tej,cl ,  cn  ftn  de  comptr,  on  «rra  fijpoé  de  prendre 
uoc  mesure  i.'xlicaile ,  coûteuse ,  il  est  vrai ,  timlt  Milutairc. 

L'orateur  craint  une  dépréciation  du  papier-monnaie  auxbdn, 
et  cite rexemfde  da  Brésil  où  ce  papiers  IkiÎ'w'  di>  priv  en  pro 
portion  d'une éfflîtnon  plus  grande.  L'or  qui,  il  n'y  a  {k<«  Kin;; 
temps,  y  valait  1.500  rcis ,  s'est  clrvc  à  un  pri\  lri|.le. 

ILVeoHjckeveneldaMndc  li  l'csamcn  de*  mesures  lînancié- 
ICI  piîieiàJava  en  temla^  etildenendedeettwnnnieeliane  enr 
la*iluati(indc  ■  I? -n'i  Tiie*  cn  général.  L'oratenr  Itoutc  par  trop 
lacaniqur*  le*ré|>un*c*faiir*Bu«ujctda  nouvel  étalili**croentl  la 
gMBieen,  dea  fckitt«enli«eeeki|dlM  dnkriluet. 

II  ;idinrt  l'upinion  éniiso  par  dea  booifflC*  dckiidi  et 

rt  péri  mente»,  qu'il  «erait  nuisible  m  inididie  de  k  pétrie^ 
t\e.  laisser  *'immi*cer  la  légiaUtore  n<wkiid>iiedM>l  k  Ifpgiektian 
de*  Indeet  tootelbie  il  m  radmtt  pie  pev  ecqri  tcpvdkk* 
afeiw*  CBaadèrc».  Tewt  ee  qni  b  Mût  eux  ISnaneee  appwliank 
à  rEnnipa.  B  nt  adeeiMln»  d'avoir  phe  da  l«»ièRa  im^ 
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NOUVELLES  ET  FAITS  DIVERS. 


«hnnt  In  Immendn  lndo-OridUalct,  afin  ile  poofolr  tnraiHcr 
jid  rrul)liMPment  «Tune  Imnnc  cirnulaliun  de  l'argent. 

L'onrtenr  tapait  l'idée  de  i'éreetien  d'un  cwiictl  én  Indr*. 
Il  ro  aitmd  haméHItMi  iMtati.  OHimiMiinH  létHoncnt 
tmp  pri^int ^dc pwtt wiiiilHMiilm  wl fcwiMW;  feiiiiiiilK dct 

M.  Vo  GoLT«ni!i  lisinteMMi  la  plupri  des  grMftannoéfpw 
{■••«nlcon  frieUeaU.  Il  dcmmde,  m  wHfe,dB»<cbii<i—imiil»; 
l'imrhmit  kt  iiM«iiictarrMn|Wiirlf  rétoMinniMiitda  hâr- 

ful.td'in  ili'  !':ir;i'iit  'iJ'ii'innni  :  2"ri'ln(ills«ftiM'Ti(<I'iirii' J"iopnl«|jon 
riini^  i^niic  à  l:i  Saïupidocii.  Il  «ictin^  «aTiiir  «'il  e*t  «rsii  qncnoléU- 
Mintinpntoomim-ni-cipnxJuiredelmM  itailtata.  Dansa  cat  il 
«mit  4  dMicr  qu'on  an  élevAt  da  aaimaaii.  Ce  aenîl  on  moyen 
«IRearo  d'imprimer  an  màAfCinnM  tnlntatre  i  Vèmi^i'mn; 

3°  riiitnw.ilili'  mrnilinMÎfinniKlf  iifniniiioi  Vdii  ;•  n  fus,'- ('nni- 

tarnrur  de*  ladrj-Occidcnialcâ  la  periniMUin  dcinandiv  par  lui 
dr  meim  1  et  jriilîOB  am  fK^tt  da  canaliialian ,  pnjrl  qai  jm- 

raiilkilil  hïm  |  i^oprc  h  Mli  'imhi'  le  Ymt  imjwilnnt  fie  l'iiilifKliirtion 
(lu  travail  liiiie  ûms  h  culuiiii'.  U  cat  uj|;eiit,  Jii  il,  di:  |M>uiMur  j 
re  Uavail  ;  maiiilrnir  l'cacliiTage ,  c'ett  la  |)Crlc  lutale  de  la  colunic 
do  SuriimiL  4'  l'onileardéiidedcadGlaicciMeiiMiila  laaekani  les 
rèMlUta  ohtfMH  avee  ka  aftpaitiUde  MU.  Oc  SoaM  cl  Cail 

|p.jnr  L  r.ilir;i::itii'n  ilii  mirpc. 

Il  finit  jar  te  rénirerà  ce  qu'il  aditiaaiiilctioii  wr  le  «en* qu'il 
prftoAllMt.68deh  GaulilBlian.  Amiiliii|itaBpaqiiek  gac- 
t  croem«nt  at  ladie  un  m»  emnté  i  oct  arlkla,  il  D'Hiirevoit  (^iière 
U|joMil>ilité  d'inlHMluiivIetaaiifliMaliansdMrfcscl  néccaaaire* 
daai  l<-f  culuniei.  La  rcpréacnlalMn  nationale  eit  mainteaanl  tonta 
pMlive;  c'cflan  •plime  d'aatoeratie  qtûdeaiiBa  dam  Icaimaa- 
sîonid^auuewr. 

M.  STom  demande  de»  i"p'  i"i'ii  iiB  sur  la  pension  aocorcic'c 
aui  triH«  préuvt  callicdiqui  f  liciiiimunnéi  par  l'aotorilc  eoclé- 
Naiili<|ue  :  «juvlt  «crricri  cr*  prétrrt  onl'ila  rendus? 

M.  Va*  Twiardemaudaii  l'idée  raigjdrcedanii  Ici  «rtioni  et 
aillesn,  de  «cndia  dei  Unitt  aax  Indo-OnciitAlc«,et  d'appui» 
te  {Mwluit  i  l'amorliMPincnt  de  la  dette  nationale,  ne  mdnliiiail 
|ia»qii'm  «e  litttt  i  d««  MMidératioiii  ullcnauia? 

S.  -B».  iB  Hnnanrt  aaa  Geua»  pemianca  m  dîaeniia  qai 
(Iriir  |ili>>  iriiiM>  lirurp  l'i  iti  iliii' ,  rt  Jont  noua  donnoDi  iei  la  ln« 
duciinn  d'aprèi  le  compie-rnidu  par  la  Gaoctle  de  l'Êiat  : 

lapiéeentadiieniioD,  MM.,  offre  de  nouveau  eellc  paritcularil^, 
qu'an  a  parlé  bien  inoini  an  aij^,  qn'i  Foccasion  de  badgel.  Il 
n'y  a  qu'une  rcniart|neqniMilann|ipoft  immédiat  arec  le  builgi-l, 
«avoir  que  lur  le  citapitre  XI  on  n'a  pat  porté  lit*  dcpciiie»  pour 
l'«4Mei||neiaent  de*  la^guea.  delà  litiécaliue  et  del«|é(^|ièHe 
urinitaïka  1  l'académie  éb  Delft;  ceOta  de  IWInient  pour  ka 
ni1u:\ic5  ù  ITinîmvyl  t  l  il'jiiilrctdtponicf  de  tru'ino  ii.tturc,  dont 
le*  iunds  wml  pria  nir  k  came  coloniale  dana  k  Wi'trojjole. 

J'abdMtaia  ^  Win  tcmp* ,  ai  je  reprudniaaia  le*  mnlifa  par  lea- 
^nehte  BOomaedMiit  a  défendu déjianléMqrancfit  la  niarclu» 
totvie  i  cet  égaidLea dépentn dont  il  eil  qneation  appartiennent  i 
ritdiniiiisir.iliondcs  Indet.  F.lli  .<  tinii  pirlic  du  budget  Aalndei. 
<^uanl&  racadémiedeJDelft,  je  ferai  remarquer  que  nafaàreoD 
'(iailaitaakodgataialottjBfleadépimkicn]diiaék«^del1i^ 
tut  priur  l'i-n'cifjncmcntflujatanalaiiSoeraliarla.  Cea  dépenjcii 
auni  rcinpiaece*  maintenant  par  b  KMuac  bien  inrérieure  M- 
«aidée  poor  le  trailadimt  de  traia  proleMain  &  DeM.  Ila'f  a 


rien  ifînt^tT  é  aoUeriri  oredépeninaa  BOfcadta  ftiidaco- 

Iniri;ii)A.  KIIe>  ne  fiirwcnf  qa'utie  petite  pai  tic  de  la  aomme  Intale, 
juyi-c  aiiiiutllt-itK'nt  de  k  même  manière,  et  dont  on  trogre le» 
dctaila  dana  ka  compte*  aoomi*  i  la  eommiaaion  d'clat. 

J*airiireaas  aojcii  qui  ae  «ont  pas  lié»  iatiaacmant  anha4|it; 
mail  d  înporte  de  dire  d'abord  qndquea  nale  «or  le  rapfMrt  d'âne 
fiiiniiiimiinn  (II-  tTlIc  Giambfe,  eonc<îrii.inl  1>«  état»  det  rt 
eetUê  «t  da  dépeiuM  dt*  fOMêinons  iotUre^mer ptndaiU 
1840  4«  18«7,  que  j'ai  wei  tttipa  patenléa.  fc  le  dM|nUi- 
qucmrnt,  je  dnis  de  la  rL'COODaiâs.nu'f  ù  ri  Itr-  rfunmi»»ïrin  de  c<> 
qu'elle  a  |i(iurtuiti  un  Kut  qui  «  toujo  ir»  rlc  le  mirn,  iIcpuM 
<|Ue  j'ai  riHinnrur  d'être  placé  i  h  lil-lc  du  Ji:{<artccieii(  de* 
oakmira.  CBb«t.,G'<atdef^fiMrk«Nf^SMee^aria|wiltail«; 

S'il  la  icneonire  coeoic  Ame  radiiiiniitoatian  daa  caltniei 
(|u(li|:ir>  iiIiMMirili'j  (jiii  Ifjiii'»  tûilrt.  Jtml  la  rommiaaion  captfB 
avoir  Tait  di«|Kiraiircque]que«>niis,Mm!«ont  certes  pai de* «oiht 
np^cuc  jrléa  de  |M»pH  ddU^i  naie  ea  aatiltâ  anilealim 
nalurvllra  de  ce  qu'tinP  adininirtraticm  CfiDi(i!i(|iK'p  d«  pr»l  étir 
CMnprifC  plrinemeiit  «jue  par  uui  qui ,  par  leur*  wcupattMU 
jManintiércs,  aunt  initiési  la  marrhe  de* aSHKi.  Je  UDepIlNI- 
drai  jaa  de  oc  que  fe  «et  eosAw  [awaKd  par  h  «enniii'nn 
cal  peul-étrv  propre  i6îreMaelin«qii^ BU rraeennciéelkmal 
il.iiïS  r;ii!iiiirii>lnitîou  d<'«  voilea  mytléneux ;  mais  jcnefeni 
qil'uaer  de  mon  drat,  eu  pnlteaiant  une  rcrotstion  publique. 

le  ne  m'étendrai  pai  sur  la  lurtueedfapièeea  aiereÎBéaafarl* 
ovmmiaaion;  eUe  rceonnalt  «ile-mfme  qu'il  résulte  de  tout  re 
qui  »'e*t  poMé  krt  de  la  eérâioa  de  la  Loi  Fondamentale  en 
1840,  qu'on  a  promis  de  la  part  dn  gnuiemement  de  prâentrr 
desélM*«afHMil{^«.  Le»  étaUaaoBie  A  laQunnimiMrianiee 
caiactèML  lliib]a«BnnNaiaBleilfMfeolaeiii*,in«nai|ih(t,tl 
t'i-a  plifiul  d'uiic  &çon  propre  i  Taire  iiiii(rf  l'iJcc  d'un  niaiini» 
Tooloîr  du  gonTemcaieat  à  tatisrairc  d'une  manière  plrinr 
•t  antiin  am  Isnea  «b  la  GàulitoiÎMi.  Ce  npraBbe,  Hn- 
aicurs,  n'est  paa  cmapl  d'mfaslica.  Si  k  eommirsioa  iTVt 
compare  h  série  dei  élatt  colomaui  aoomis  depuis  1840aui 
Cbambrea,  elle  aurait  rccooM  dn  pagfè*  tant  peor  k  Ibud  qnr 
pour  k  Girme.  Ell«  amait  tiM«d  laa  (Mme  muibttm  da 
déairqu'alegooTmMmadlde  dMkrlâtini'diiulainMlde 
l'administi'iiiiuu  ciil'tnîalc.  CcUeogai|Hiiiiii,omMpirliaMi> 
miaaion,jË  la  ffiai  brièvement. 

Sans  autre  moiif  qne  aa  eaanlaliandB  Vnlilité  de  la  diose. 
déjà  en  1840  le  Gouvernement  s'est  empressé  de  rendre  fluB 
intelligible  le  budget  de*  Indes,  comme  il  appert  de  k  noie 
explicative  et  des  autres  pièces  annexées  à  oe  budget  l>eaclian- 
gemenU  qui  j  ont  été  afipxtéa  forçat  lengneaient  espiiqné». 
On  indiqua  srparénMat  lai  raeettv  et  dépenses  qui  sa  fat 
dani  lea  colonies ,  et  celles  qui  ip.  font ,  pour  leur  n]m|ili;,  dan.< 
la  Métropole.  En  1841  ,  nouvelles  aQU!liDi:>ti(ns,  dans  I  iad>- 
CotitN]  des  rentes  de  la  dette  des  Indca;  ca  1842,  4|lMCcB- 
lin  de»  diflërentce  dettes  eolooiaks,  des  remboanemanli  déji 
aflbelnéa  et  da*  capitaux  rcsUnts.  Ixs  produrU  eoloniaM  drs- 
tinés  pour  k  métropole  furent  indiipés  en  détail.  L<'ur  r'vn 
lualini  ne  ae  fit  pins  d'apèa  lee  ycà  jLaae,  peaquc  leojoun 
l»«^dbvii ,  preierila  par  aoafnddtoiaaar.  b  184Â,  indication 
dlsliiiclr  Jci  i  ffelti  *  tt  des  dépenses  en  «rj^Mi'rt  m  cmVrt,- lea 
ciiapiirrs  dtt  jinanct*  et  des  cuUutf  et  le  cliajiilre  du  défV- 
UmeiU  de  h  gntm  fiimt  «mplemcnl  déteillik.  Oiipiit«444 
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Iw  Aatt  indiqiiieiit  k|mi«iiiciiI  k«  notUcs  n  li-e  diSficnH*  de 
lava  et  des  dépendances.  Je  poamM  wju«  rappeler  encore  (juc 
I>:.i  ju>x;è<-TrrlMui  de  la  coinmiMMm  d'cUl  qui  eiaraincatiDUel- 
Icmeui  hQetlimd«ili«i«tradeaC«laiùea,iant,depiii^ii^^ 
•oafoiiMinw  an  Cbwubrat  ;  BiBM  ccf  picBin  bien  oonduanlM 
ilr- IV-tprit  J;inj  Icijiii  !  |p  ;jiirj«i  Ki-'irn'nt  a  agi  ('an«tiimau.'nt  jus- 
iitieiii  KtiHisemiocfU  la  cjucdMin,  ^uc  je  fait  ici,  (i  la  comuiiiMmi, 
•  D  n'indiquant  que  Ici  iiii|iMiMliaaa  iki  dnauMBU  4|i^clla  B 
ontlyaû ,  cat  mtée  fidèle  aux  règle*  de  l'éqttité? 

Lei  (ommc*  mentiuniiéca  dan*  oc*  étais,  ne  Hot  i  la  Tcrité 
que  de*  MMnmei  Moles,  non  ipédHéei.  Le  |;ou««nicnM»tttl 
jwtt  à  coaiaroiuqacr  Ica  déiaili,  bien  ^u'il  Mpit  dautcni  tp» 
eela  poiiit  ■valr  de  futilité  pratique.  Il  eit  enem  mi 
j>iccr«  «ouuiÎKri  .lui  Oiaïubrcs  ne  coiuicnnciit  pas  l'histonque 
do  lyslèoie  des  impOt*  et  des  culuim  aux  loin;  —  mais  je 
IKélnda,  Ihaiiaiiit,      la  loi  n'a  jnun  «aah  doBolit 

im  tel  hisloriijui .  n'ailîcur-! ,       CfrunLnC  en  est  dtjâ  en  pon':  -! 

aïoa;  la  di  UiU  n'eu  tmiiMiii  duiis  le  Journal  Oficiei  des 
Indes  (Indiscli  Slaaisbiad),  recueil  «pi  lui  est  commiinii|li2 
i^plièKnKnl.  Eiicwc  oiw  lois,  le gaavcnMmcntdéaiK gagner 
koonfianoc  jur  la  paUiciij.  Dana  ce  bol ,  et  (Mono  Fart.  58 
de  la  Constitution  ne  s'y  oppose  pas,  on  a  promis,  dan*  une  ocra- 
maa  préc^dile,  qu'otiliv  U»  étais  Mimatijt  prapremcnt  diU, 
«n  MmmimiqiKnit  anuS  In  étala  de*  dépcniea  et  de*  nccttoa 

efTertivt'S.  Mais  il  parait  quo  jrneme  suis  pas  énoaeé  clnirt'airiit 
sur  le*  dii&euUûd'cJilrairc  de  tel*  tableaux  du  eompte  éifiniUf 
da  l'adÉaiiiiiliHioa  d«t  Indwi,  wmHiiilw  pwr  k  ftim»  ma.  était 
i-stiiiulift.  Ceox  ci  indiquent  1rs  rtetlttitt  \<n  i^pmtet  prcsu- 
i»ix*;  les  comptes  définitifs  se  ropportcut  à  ['avoir  et  aui 
charges.  Il  n'est  pas  làrilc  d'citrairo  de  ce*  derniers  de*  étal* 
«fat  rtetOtl  et  dépenses  de  la  mfmc  lurme  que  le*  étal*  ntiinatif*} 
dca  diflkullb  jmtitjue*  s'y  opposent,  je  le  prouverai  par  un 
i-xemple.  SupjiOMUts  que  le*  itchal*  pour  I<  >  équipcmmls  dr 
/«  marine  août  ctalnca  à  /  200^000.  Or,  il  a'a{)|i«rt  pa« 
da  canfrftt  djfinitif  «ideactaoMicaqacilaioauM  a  M  fujit 
'  fTiftivcturnl  pour  cet  objet.  On  n'y  tintivn  i|uu  II- muiil.iiil  <Ii  » 
objeU  cjli:vliveiufnt  employés  au  service  de  la  uiaiiiie.  Supjiusuu» 
que  cela  ait  élé  [30,000  ,  il  «crait  iuetact  aloa  de  runsidcrrr  ce 
ehillr*  comiue  la  rcclificiiliuii  de  la  suuuae  estimée  de  /2OO,0O0? 
(>«deox  cLiiTrc*  n'ont  rien  de  cuoimun.  On  de%ra  adopter  une 
lofthodo  tout  autre  dans  la  lormation  de*  couqitcs  dvGiiitil»  il  l'oa 
ircnl  établir  ici  la  c(inoordanc«  désirée.  I^s  n>c*iiic«  néomairai 
aoBt  |»iei  1  cet  égacd,  et  j'csiK-re  qu'à  la  imidiMiM  «ccawNi 
un  état  d«*  dépeMea  cl  dn  icranm  cflîgeliia  pnanni  ttn  eoai- 
muuiqiié. 

Var  cette  espliealioB,  riponda  A  fhaimn  dce 

rtnnarques  Taitc*  sur  le  intUne  sujet  |Kir  h  premier  orateur. 

La  commission  |Mrait  avoir  tnwiré  quelque  cWe  de  mysté- 
rieux dan*  le*  diflcrenrrs  qui  existent  entra  l'ctiimatian  des 
recolles  du  caGé  et  le*  quantité*  vendue*  et  jualifiée*  dan*  la 
mire-patrie.  Elle  s'cITom!  de  plarcr  ce*  dilRrenon  en  évidence, 
lia  cumporaisun  ujfme  ofl'rc  peu  d'utilité  ;  une  comparaison  entre 
le  produit  estimé  cl  lo  imdail  elfiicUrde  h  rérolic ,  ou  bien  entre 
h  >^u..ptit>''  etpédiéc  el  TOidne  cét  itë  bien  jilus  ralîoiittrtle. 

M;ii«.  la  c^>nni:irai'-(tn  [.iil'j  p.ir  la  riiiimilssiiin  ,  fKJiii  r(^|j;ii(!t.' 

le  rsti,  G>t  d'uillcuritrc*  inexacte.  Ellejirélcud  que  pour  le  «crtice 


de  1844  on  li'a  joitilié  que  707,862  piit<ls.  Si  ia  cmnmiiiiM 
veut  se  duimer  ta  peine  de  jcier  un  coup  d'cril  don*  l'clal  dci 
produit*  vendu* ,  joint  aux  pièces  lourliant  le  projet  de  lai 
rdativeaMiilaiiAMicolaDialde  1844,clle  inaiMitt  qtiecelétet 
ftttanore  mention  d'nne  ventode  138317  p>»k  daeaB.ltcea- 
lîcation  faite  dr  cette  méprise  de  la  cximniiviinii ,  la  dilEéimet 
sur  laquelle  clic  a  Untinaisié,  ditjiandt  en  grande  part««. 

Lacomininioadit  qM  k  dyqitredlB  budQrtdethdcKA^ 
et  revenus  de  différente  nature  diminue  eonsidrr.ilikmrnt. 
Porté  en  184 1  à  ^  14,588,645,  la  eonunissiou  le  truuvc  main' 
tenant  porté  à  /7,7iO,452. 

Voilà  encore  an  de  ces  roiTf*  que  k  oommiiMa  «auiiil  pu 
lever  làcileinent  elle  roéme.Cxrtc*,  dana  Pétai  de  1841  Icckipiln' 
en  question  e«t  porte  à  /' 1 4,588,045,  maii  iiiiiii''il  aleuicnl  apirs 
défiJealiop  cet  Giile  d'an  mmtafil  de  f  2,07 1 .0(1  pour  droit*  de 
nrtk  iSeiik  aor  kt  produll*  extMwtlf  pour  le  eompte  du  gonrcnip- 

iTiciit.  1,1  ilifTérencc  de  7  uilltiuns  »<■  trouvi' |-jrl.i  ilfji  expliquer 
en  partie  i  niai*  d  résulte  en  outre  despiice*  c«aimuaii|uée«àla 
Chanbre,lMtdakditenailMi  du  infel.  Ma  tdo|rté,poiir  k 
ronvri-sion  des  renies,  qu'un  n'avait  pa«  làit  entrer  en  ligne  de 
compte  une  somme  de  5  million*,  |iiroveuaot  de  lalàbricatioada 
la  monnaie  de  cuivre.  Ces  dou  iMBlMa  OipUipiCllt  CBtiiri> 
SMnt  k  diflcnaice  dont  il  «'«(it 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  le  rapport  de  k  «mm- 
«ion;  plusieurs  de  ses  olwerTationsonI  donné  lieu  i  de»  jmnmiita 
erronée  ;  j'ai  cm  devoir  le»  réiiuar  publiquement. 

Un  bononbk  membn  d'Anulcnkm  a  traîlé  un  anjet  doal  il 
a  été  drj.i  r|ur*lioii  lUn»  les  sections,  savoir  l'utdité  d'un  conseil 
colonial.  En  1814  un  semblable  conseil  fut  n  igé  et  déjà  en 
1815  Fnlililé  en  était  mise  en  doute.  11  ré«ultc  du  Journal 
tenu  ]Mr  un  àvs  membres  dr  la  commission  de  rédaetion  de  k  Loi 
Fondamentale,  qne  la  dis|iosition  |X)rLtnt  que  le  ll'iidaîf  entendre 
le  coaaeil  d'Élat  sur  toute»  le»  mewret  d'admiiiisUatbn  inté- 
rieure dr*  possessions  d'onlnMoer,  y  a  été  ruire  autre  intr»' 
«fuite  pnf  rpic  rfiftérienes  avait  dêjl  démontré  qnek  tenaeil 

rolijiiml  ne  rt')>iiii(].iil  liiit    Ci-tln  ojniiinn  fut  cunlîrUH'e 

par  un  rapport ,  présenté  au  Koi  le  10  juin  1820,  par  k 
miidalm  de*  Celooie»,  oA  il  cet  dit  qne  kn  dei  diaeuiioM 

prnliiivv'cs  sur  Ir  I™il;^ct  dcrmnal ,  p-is  une  SPtilr  JjtlJ  la 
ChjuiUc  iji:  »  t-)^à  Jcclarér  en  faveur  du  mainUcn  di:  ce  Oinscil. 
Aussi  fiit-il  supprimé  par  un  arrêté  de  k  mtmc  année.  Le  ini» 
nistrefiifniaalon  k  psujel d'établir  um- cunimlssion  détibénline 
«but  lee  memlire*  lendefit  convoifi)i=«i  lIiujuc  lois  qu'il  y  aurait 

à  traiter  d«'s  allhirrs  im|ioi lariltu.  t^'  pmjel  ne  fui  |ia«  léiil.sé, 
et  le  ministre  qui .  pru  de  tcmp*  aprii*,  fut  charjjc  da  porleicuiUe, 
élaitd'avi*  qu'il  était  plu*  ulik d'appeler  an  cnsploii  k*  pin* 

itn[«iil  nt<  'lu  Ji-ji^rlririent  des  fuiieliotiiiairL:»  ay.inf  ri'iidc  aux 
colonies  et  de  i-éuiiir  ainsi,  dansic  acm  de*  bureaux,  les  oon- 
naîttances  que  wii  prédécesseur  voulait  tniaear  dmtnnaeMmait- 
•ion  délibcrative  liors  do  ministère. 

A  cette  époque  il  n'y  avait  aucun  employé  du  dcparteoMDtqnt 
eCkl  été  dans  les  Colonies.  Depuis,  on  a  suivi  constamment  la  règle 
de  placer  à  la  lëte  de  ce  Miuitlire  de»  pecemuca  ajfaot  refnpli 
de»  eni|>liNS  snjrneun  dans  k»  poitfétiaiie  d'eutriMMr;  le* 
chcis  de  bureau  du  ininî^tèrc  Minl  r  j-ilcmrnt  diai^in  ])aruii  le* 
i«Niclioanain.-»culoaiaux.  Lufin,  k  &oi ,  par ainllc du 0  décembre 
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ilau*  lei  i|Qratioiu  d'inlérft  colonial.  Or,ii  l'on  oOTiiiiliic  qu<<, 
lanH|a'il»'4i(^t  da  Mijct»  qwcians.  In  aalra  départcmeuU  de  l'ad- 


qu'aux  Iudc#,  le  (iou^cniotir  i;<<néxal  ne  prend  aoCTinc  mesure 
imponautc  on  lie  ia  prupoao  même  \at,  (aiu  entendre  au  ^ux»- 
lable  l<'  o  imei  I  det  ImIm  et  kl  CmctiMUiurct  (upcrican,  il  pralt 
éfident  «jue  lc«  mofeas  pnpKt  i  (éjiuidi'e  U  lumiim  «or  le* 
4|tt«tia»  ÛDporlaiMci M I  Ita mArirne  maïupent  pai.  le craii, 
au  ooutraire,  que  dau«  1<'s  cin  ditilancci  actuclln,  un  ciinst-il 
•pocial  de»  GoloDic*,  au  lieu  d'oflrir  des  ^fatintm,  ne  fcrait  «ju'eu- 
itÈMt  k  duicfaa  de»  aOifct.  Je  ne  jwAcimI»  nulloMut  (|o*a 
ne  jaillirait  paa  paribil  un  nmivcau  nivon  de  tumi<:re  d'uuc 
dilcuuion  ultérieure;  mai*  cck  uu  uur^t  litri:  uu  matif  de 
r  leieoll^e*  déli  Wralili  déjà  cxiatanl».  Ceus-à  I 
I  et  je  ni»  d'atric  «p'on  peut  pariatiemcntN  ] 
iPim  emnadi  ealankl. 

Uo  honorahie  membre  d'OverjMel  a  rappelé  qur ,  <!ins  le 
rapport  de  l'ciamen préalaUe ,  quelqvet  memhnt  ont,  nuggéré 
l'idée  d'ériger  un  ftndi  d'aoNitiMcincnt ,  dont  h  capital  i^ab> 
ticDdieh  par  k  nnla  da  (cm  1  Java.  La  féjpome  donnée 
par  k  gouwnwmettt  ^lait  aueinctc;  elle  le  honuit  à  dire 
qu'il  eiiltait  cuolrc  eette  mesure  de*  objection*  léricuic*; 
l'kmsialtk  meaalm dâife  ka egauallie,  je  Miii  prêt  à  lealoi 


D'alx>rd,  jo  Ji/i»  faire  remarquer  ipr  I3  iiiuniî  r»-  dont  Cette  id^-c 
a  été  cmiac  dana  le  rapport  préalable  devait  conduire  néeewaire- 
■eut  dat  eiponie  conaïjjnée  en  terme*  gteélMIi.  On  |i 
parii  Ti|iHflMatdeprajeb|iica«i(éi  à  ce  «ujet,  «an*  prteiKr 
kqnd  de  ce*  projeta  en  arait  en  tm.  Cela  ecpendant  aurait  été 
d'.iuLint  )i1uiiH!ce(taire,qu'il  n'y  a  \m  inuinK  de  cinq  projeta 
de  cette  nature  dont  k  (pm^enieincnt  a  connaiwHwe.  Lequel  de 
CM  pN}ett  vndait-«a  indiquer?  le  ganwimBWiil  nepaufaitk 

ia\rjir,  et  il  uc  (Xfuvait  iiun  plus  (mViitiT  uricrérutltioilde  10U« 
Idkjiruji'U  et  (](.'  iuulcK  les  itiMliuics  qui  uul  Inité  la  matière, 
el  dont  la  tcndancv  eat  bien  diOercnte, 

Anmoia  dcdécetnlm  1830, par  annpk,  une  noie IbtacmiiiB 
an  Seî ,  propoaont  Une  vmt$é>  lama. 

T/;inni:i' <iiit;iiitf  il  parut  uncbrocliurc  anonyme,  ayant  |Kiur 
titre:  Qnelqutt  «toUtur  Ie*9ffa4rn  fimmeièntduRogmum*. 
(ifla  mer  de  Gnan^ek  aangclqgenlwdeB  ma  het  Il^itV  On  y  mis- 
tenait  entre  autre* aMcrtiout.qtic  quclqui*:;  |>.iriilf«  [i;  i..iioiir('c'>  |i.u- 
le  ininiilra de*  (xilonie*  de  ci-ttc  ùftuqui.',  :iu  »i4jiit  du  J  aLBoiiiase- 
t  de  ia  dette,  dans  la  nâiuce  du  20  déccail»re  1 83U.  Ion  do  la 
)  do  projet  de  toi ,  oonnn  MM»  la  dduaninalkn  da  pnqet 
deiSO  mniion*.  ienppeHaient  mm  1  nne  vente  de  tcrrea,  nana  i 

un  ji\>l^m.-  iF  II ffr  mm  g»,  (je  ayatémc  éLiit  dé«elup|jé  dan»  la 
brodiurc  eu  quealîoii,  inak  d'une  maniiiepea  lucide,  pour  ne 
paadiretuiMdligiUe. 

Dao*  une  réruiation  de  cette  LrocLu^e ,  publiée  peu  de  tetnp* 
apri*  par  un  ancien  fonctionnaire  do  départemeul  de*  Gilonic*, 
ce  projet  d affermage  était  condamni:  comme  vicient  etlB- 
pedkiel}  au  raninire,  on  y applaudiaiait an  projet  de  va»!*, 
dUwédaaaliiMitodcdécciÉbw  1899. 
b  1842,  npc  hwbue  Ibt  pnUife  i  Gnaiogue  par  k 


IK.  TSoam,  en  faveur  de  l'afirmagg,  La  1 
yRvntdétaim 

Fjiflii,  duiiji  r.ionée courante,  la prapoailion  d'éteindre  la  del<<' 
par  une  eentedetenea  aétéKnanTeléedana  mtoittatilulé; 
CtÊÊkidéralimu  $mt  hê.JndêÊ  iléirfaMliffef  (Bbdmnwiiieeh 

OTer  Ncderland«ch  Indii!). 

Lequel  de  ton*  oe«  projet»  avait-on  en  vue  7  je  k  lépëte.  on 
ne  l'a  point  prâaaé. 

Je  ne  MU  cependant  ancnna  djOcuUé  à  ooaiaiMiii|B(r 
qne^uei-mMa  dtt  ocniidâilioni  qui  ^Avoit  cenliv  ec» 

projeta. 

Eu  yremùr  Uim,  k  fanvcnemeat  ne  ponvail  dooner  »on- 
a«i4!ntjmeDl  aui  moyan*  d'eaéfBtton  imipiafi  dan»  quelquea- 
un*  de  ce*  profcia,  ni  m  cuMlin  linanaicr  ^  fcw  était 

imprimé  par  11. 

On  partait,  dan»  U  note  d«  liécemlmi  1839,  Al  piMpc^n» 
l'achat  de*  Icnti  en  qnertioo  n'aurai  t  paa  d'attiUia  pocrno*  capi' 
IcKta,  ordinairenentii  rin»aapecu,  maia  aenlenient  pour  eraa 

qui  n'ont  rlpii  à  pfrdrc,  à  qui  on  di-vnit  coiumcncrr  par  offrir  k» 
moycni  d'acheter  par  l'intcrinédiain:  d' une  «ocàété  A  ctaUir  acoa 
iBffnantknfal^afecnnaqiilal  énorme.  GetnmeiétéTCMenit 
par  aoticipatioQ  dan*  le  trtKir  de  Yhà\  une  u.mmc  de  .56  mil- 
lion* pour  adoucir  le»  mécaai|il(:s  tésulunt  du  rejet  d'un  jaxtjel 
de  lui  bien  connu. 

laacconde  pnipoaitiQO  partait  anaii  dek  rappowtion  quedn 
aniiluricrtienHntIccprineîpantûutnniNnti  d'eiécuiion.  Car. 
à  h  p,;.  27  le  la  kcdm»  oà  CMidjn«atiOBV*ntdé*clq>pBe», 
on  lit  ce  qui  «ait  : 

«On  tiTMiveraaana  peine  dca  iwlieidna  i  Java  dkpoaë*  à  n«. 
uclure de  tel»  marché»;  vu  qu'il»  offirnt  h  pcrsfKclJ^e  d'.w.jucrir 
«en  peu  d'amure» ,  presque  aaiuritqae,  une  Ibrtuoo  con»idéni- 

•capitaus.»  B"""* 
■.TSnaennepardlMit  pas  non  plu»  comptrraur  le  concour»  de* 
ca]>it,-dibtcB ,  si.ji  projet  cenièriiiaiit  l.i  i-lauwque  lej  fermier*  de- 
Xfiiicntétremi»  à  mtoede  l'acquitter  de  leur*  engatgemenla en 
moyen  d'aranoM  juaqii'aa  monlant  total  do  en^  milliana^e 
fflorina.  Ainai,  pour  «river  i  un  amortiuement.  il  l 
nenocr  parnne  an^œentation  de  la  dette. 

Enfin  le  projet  récemment  publié  «uppMc  également 
moyena  de  paiammt  peu  abondanla;  car  il  vent  Jm»—  _ 
aehelenn  k  Gusllé  ik  payer  i  loi«  ternie  et  avee  iniâ^i  de 
5  l'-iMT  cent, 

G;i>dnc-ni|irujet»  voulaient  doDC,  non  luic  ceaaian  de 
avec  un  amortiucmcnt  de  dette»  pn^xtlknné  et 
mai*  un  lianilcrt  immédiat  à  de*  tier*  des  dr»>;ta  ei  di, 
levennede  l*Èkt;  landi*  que  l'amorti«»nnenldc  Li  Je  tic  luitionale 
»erait  renvoyé  à  un  avenir  |iiui  ou  moin»  indéterminé. 

Mais  luppoeoiM  que  k*  moyeu»  d'exécution  ,  «ras  le  rapjntt 
pmement  financier»  euiecDi  pru  plui  aneepinblc» ,  l'etprit  de 

jdMtic  e  ijrii  JuJt  iujus  i;uidi  r  einers  les  Jj\.<jiais ,  f  I  I.i  |>rudciife 

doul  LraaMciH»)!»  du  tuui  g«*uTcniemcnl  doivent  porter  l'on- 
pn-inle,  s'opposaient  en  $econd  /iMti  l'adeptmada  ee*  piwfele. 

Voor  faicnoomprciidreoc*  motif»,  il  importe  dv  jcf.  r  u»  nmj, 
d*«il  Ittpillo  ur  l'orgiiuintion  de  la  «ociétéj  avanaiw.  Le  lool  que 
JevicMdepcgnencer,  H.N.atP.P.&&»peéRnl»irei(mt1eo 
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.dfu»  cxtrémitci  qui  cara<'ti'ii«'Mt  touti»  rcunion  d'booioïc*.  — 
Vrea^e  partout  on  voit  d  u»  cùui  un  |«tit  nombre  de  rieket.dt 
I'mIi*  la  mullitodii  innumkrable  de  ceux  ijui  gagiieul  leur  pain  à 
hHMnirde  kw  Ihwt.—  EntnenuM^ctleunaiitipodei  Mcijut  il 
eiîitmtt  UM  hiine  aMftelle,  n  «lia  k'iélait  a&iUie  par  ici  daue* 
iiiiennédiaicei.  Os  eltSM*  rendent  moin*  leiuible  la  diataitce  qui 
■épm  le  ciehe  dn  pane,  et  pniqa'iDperoeptible  k  Inaaition 
«FaiiCcluNi  Paoln;  dla  adaMitMitt  ee  qu'il  y  a  de  dur  «ku  le 
partage  inégal  de*  bien* ,  oonstitucnt  pour  aîn^i  diru  le  ciment  qui 
lielei  partiel  difijërtxkteadel'cdilue «niai,  et  lepréwrTC&tdeaa 

nù  le*  domaine*  *ODt  d<^vcnnit  prDpriL-t<'i  [urticuli^rct ,  H 
où  le  GMiuneroe  et  l'indmtriu  ont  acijuu  un  clcvclujjpcmcnt 
MHidfnUe ,  k  po**e«*>oa  de  terre*  et  de  capitaux ,  dan*  tîntes 
m  Boanee*  infinies ,  est  k  bew  de  cette  uniea  wcialau  Lt» 
cbiscs  intermMiaire*  y  coontlenl  de  ee  q«*aa  eit  ewffeiia  de 
aODuner  rarittoereUie  de*  riehettei. 

VUm  let  claâHi  inteMêdiaiiee  toat  cwnpwrii*  d'âne  manière 
iMtt  daHnato  M  en  le  aol  cit  cnim  doaufaw  de  l'Étal,  oÉ  k 
propriété  foncière  individiu  lli'  inconnue ,  et  où  Iccommcree 
et  l'industrie  ne  aout  pas  cncotc  devenua  les  aouvoe*  du  bien  être 
(Mnl.  LllacltaMiiilM»B&imaec«poKatpcw|aeiiiu- 
queoient  de*  personne* .  employées  par  le  Piincc,  en  vertu  de 
son  titre  de  posKweur  général  de*  terre* ,  pour  adminiatrer  «e* 
domaine*.  Plu*  le  uoDibrc  de  ces  agent*  e«t  grand ,  plu*  la  pente 
qui  mène  du  Fkinee  aukboureurotdmoe,  et  jttua  k  UiiM|ullild 
de  k  aoeiM  aem  aaaarée.  Cett  fmnttowntù  aâminùtntiM 
qui  y  {ormo  le*  rlaiica  intrmicdiairc*. 

Voilà,  M. N'.  etP. P.S.&,  am lefa|ipirt  aocial , k liiaaiia» 
drtdmaiiMadQ  gouinnemeJit  i  Jbva.  Wuwilmaae  eat  beoborte 
de  ceux  qui,  mm  uni'  inliiiité  de  nom*  el  ili-  i  'n  -  -riniLIutit 
In  lacune  enire  le  Houtrcrain  cl  le  laboureur,  lia  tormi-ut  aae 
hiécanihie,  attachée  pr  intérêt  à  l'ordre  de*  eboae*  eiiitant. 
Sce  aMmbica,  clHcun  dans  aaapbère  d'Mlioiii  difcndcai  le  |im- 
wncment  nferlondai*.  tli  aont  kl  iMlmnienla  par  leiqneb  k 
tranquillité  est  maintenue  et  par  lesqoeb  dr*  réMillals  iu]|)ortant* 
iCnèiticnneiit  sani  jaàiie.  I«  dcnùer  aaaeao  de  k  cbalne  qui  lie  le* 
deux  eitiènîtte  de  k  aoctélé  javiiuâie  n'eit  pot  k  uteina  im- 
)iori.i[it  :  c'est  Fadminiitralion  de*  villages.  CIkiIkIi'  par  le* 
babiumt*  de*  ceaunauca,  cette  adoiinistration  se  meut  libranent 
danaaatirilmfMBfc  LBNiiilaibiwiènéMki8emnhi,eitié- 

jlcr-  .iri'f  cl!'/ .  pnr  ntlniodi.nlion.  La  ré|art!tion  cnmmnn.'ite  iv  fnit 
sau»  riuU:rvi')Uiuu  du  l'ix.  C'est  de  celte  uauiire  qu'uu  atteint 
le  but  d'Alcr,  en  partie  du  moioa ,  à  la  rente  foncière  le  caractère 
odims  d'impAt  direct  et  de  lui  donner  U  Tonm-  inoio*  acerbe 
d'imiiM  indirect  Cctt  un  tyilène  adopte  y^rh  ^ouTeninient , 
de  respecter  ces  institutions  antiques ,  originaire*  de  l'IUndus- 
tan.  11  «ait  fini  bien  qu'une  partie  de  k  rente  foncière  cet  in- 
Icmptée  par  lei  danei  intcrarfdiareB.  0  sait  que ,  par  soîtc 
de  rindéjiciHlsnce  drsadtDlniflQliu<i)i  ronumin^It'ii,  maintaran- 
lage  ccbsppe  au  trésor.  Mai*  le  gouvemeatent  st-  aoumel  à  ce* 
printinu,  tachant  qu'une  adminittration  sage  a  d'anliee  eomai- 
dérations  à  latre  vakir  dm*  Pinléitt  p^àic  qoedct  mtiÛk  pnin- 
ntent  financiei*. 

AonilAt  qu'une  terre  est  «éparée  du  domaine  et  cédée  à  un 
pvIkaUcr,  are  efiiirta  tendent  i  te  délàiredce  ckise*  iutcrmé- 
dUn.  Il  ne  inléreinra  terre  d'inlw»  bJiikiiti  que  ceux  gai 


rultiirnt  Ir.i  rli;inipi.  Ptjur  .iijx'nli'r  nxvr  une  ptartiliidi'  i  .kI.i» 
traie  les  riiiéres,  poar  n'cuediir  «vrc  rigidité  le  cin<jiiit-iiu-  de* 
muisson* ,  il  Ini  linil ,  k  k  férild»  vndbiiBiatrateuj'  et  qucliju*'» 
aideij  nuis  tout  ce  qui  n'catN  pa*  dÉMCttle  apbérr  étroite,  lui 
parait  supcrilu  et  nuisible.  Il  repontiedeaca  terres  tous  lescAe^ 
indigènes.  Aussi  exiate-l-il  une  prolùnde  inimitié  rnlie  ors  pm- 
piitein*  «t  l'aristwraiio  dn  paya.  Cette  aristocratie  wit  par 
espMcnM,  aihn  que  par  Pinlniel  de  sa  propre  eonaerfatmi . 
qu'fllf  [K^ut  juh.iiitri  à  cuti'  du  jinij-Ji  iL-l.iire  euit)|iciTi.  Coliii-ci , 
de  son  cdié ,  oe  roit  dans  celte  ariatocralia  qn'nnc  cbiasc  dt* 
jumn'lae  qai  dévore  one  partie  de*  temm  qoî  hù  sent  flna; 

lui .  i!  iic  mH  pa*  dan*  k  bahncc  lia  ccnfidcratiurii  {:oIllii|uf^ 
qui  pii>rti.-ut  le  gouvernement  à  {îri>lt^cr  tt  à  culrt-li:iiu' iUi- »<•» 
domaine*  le*  clastea  inlcrnédiairei.  Même  l'admii)i»ttalioii  dca 
viUlgn  eat  à  cititge  am  prapciélain;  partlcolier;  cUe|iërit  ton* 
im  i&flaence  ^aiite  et  tat  remplacée  par  nn  aa— ifat-  en 
gérant,  tont4-lkitdépiiid«nldn|impiî<lali« ctdtoiotctnoinnié 
parhii. 

Voilà  «DONneat,  dtm  ki  tenea  pnrtieniîina,it  *e  Ibniie  ane 

•oritUé  qui  i  ^  'i|K)*e  que  d'un  propriétaire  i>t  d''  se*  I.iliou- 
rcur*.  Le*  classe»  mteriDédiat(etdi*|iBrai«*eDt.  Lr»  deux  extrénù- 

•cnce.  La  diflërence  de  couleur,  de  Unjiip,  ili'  nior-or*. 
d'habitudes,  de  religion,  augiutrule  le  danger  du  cet  tilat  «Je  cJiuses. 
La  moindre  dreonlance  wlBt  pour  troubler  l.i  \>ah  pidiliqne. 

ce  Ibat. 

F(  lit  le  détorganisation ,  N.  N.  et  P.  P.  S.  S.,  on  ^inidniil 
k  reodns|{énénla  à  kva?  On  vondrail  par  ee  moyen  amurtir 
nette  dette  poUiqae?  En  vérité,  b  waïUe  aenit  pire  qne  k 

uial.  Pr-ut-iKi  alltiidru  Jl-s  fruits  «alutairc*  d'uriL-  un  iiii'c  ausiii 
cunlriiirc  aux  lut*  iiu}>iciaiptihlcs  de  l'équité  et  à  celle*  de  la 
prodcnce? 

Ce  que  j'avance  a'cat  pat  simple  tbéorie.  La  «itoation  ,  telle 
qne  je  vient  de  la  décrire ,  cxiite  en  clTct  sur  lea  terres  déjà  mi- 
duc*.  Dans  les  écrirons  de  Bûtatia  (Batatùueki  Ommtiam- 
dnt)  il  n'etitte  plus  k  moindre  vattige  de  Paneicmw  oijaniialioa 
aociik.  Les  ckiMi  ÎBtemiMkfaet  OBtdiipani.  On  n'y  rcneanlre 
que  le*  pn)priétaircs  et  leurs  labourcars.  J'ai-ciinli- ^oIliIlIic.-t  i 
quclqucs-ont  de  ce*  prapriétairet  kt  éhgje*  qui  leui  sout  dus. 
Il  f  en  a  qni  at  ftnt  maidlo  d»  «mer  dea  clKnine,  de  «on- 
llruirc  des  ywmts  Pt  de*  ouvrage*  hydrauliqtii'' ,  itciiitr.);;!  i 
éncrgiqucmeiit  le*  dé&échixscmcDts.  Il  en  est  tjui  ui»uiveut 
l'équité  dans  la  perception  de  lear  dil  et  qui  traitent  Ici  ioiG- 
gènes  avec  bienveillnoe.  Hais  tous  n'oppailicnuent  pas  à  Mlle 
catégorie,  etd'aidenra  il  ne  s'agit  pa*  ici  de/>er«MiMe*.  mab  de 
firiNvif>ci.  IjCI  glandes  |>i'0[>ri<'li .s  luiirn'io  j  .l:J^a  «oit  un  pvid» 
tan*  coiitrcpeidt ,  an  édifice  uoa-cijueiilé.  On  y  «oit  une  aedéié 
qni  parle  en  *oi  ke  femeede  k  dcalnielîeiT.  Lecaraoldre  per- 
tonnel  d'un  priipriétairt'  bicnTCilI.iiil  |k:h1  .-n.<;lili)  tr  s  itflngcr» 
d'une  telle  situation,  en  principe  cette  situation  nVat  pMlit 
lenable. 

Vous  counaisacz  mainlfiiinl ,  N.  N.  et  P.  P.  S.  S.,  Ira  mutir» 
qui  ont  porté  le  gourcmcment  à  ne  point  réaliser  1rs  idées  aug- 
géréca  à  ce  sujet.  Kllcs-lui  ont  paru  contraires  au  devoir  sacré  qui 
rrpoie  tor  lui,  cl  dont  il  kit  pnrfcttion  puhliqnancat,  de 
nmidinr  lo  fopÊdtticm  ^uutaùe  comme  Hhm  tout  an 
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gar4k  parlieiUiirt  H  d«  ne  point  fmoriter  Im  imlérUt  d» 
i»  Mbrcpole  par  i*§  moytns  qui  oUoquerûitM  kMtUli 
jnatîaiêe  dont  su  droit* ,  et  «a  saptraient  Ui  bote*. 

Je  ne  délire  ricnplo*  ardemiDcnl  que  de  travailler  k  Famertt»- 
aernent  de  la  dette  naiianala;  maia  jeM  Mumit  J  mMMoriv, 
N.  N.  et  P.  P.  S.  S.,      le  moyen  propeté. 

Pour  ce  qui  regarde  b  eolonintioa  mt  kinb  ii  la  SanmMCMt 
je  m'emprette  de  donner  Ica  éafancNMMllto  dtawilUl  fvn 
iMmonUt  BMflilm  d'Umcfat. 

4wiit  atawqM  l'etprit  A'twign/àm  qae  l'on  icRnrqw  wt' 

fiullomi-nt  ilaru  uotre  |>iiys,  fe  fût  déclaK,  le  gnuvrnicmfnt 
jugeait  utile  de  tàiteeuuiuncr  la  question  de  (avoir  m  U  Guyane 
afahudaïM  aenil  propre  A  uiie  ooloaitian  européenne.  Cet 
examen  Tut  ordouiMS  en  1841.  Let  rapporta  de  Vtàmmttr»^ 
tion  coloniale  élant  fiivorablea ,  l'otTre  faite  pur  ta«it  minialrei 
évangéliqoe*  de  se  nwttre  à  la  l<'lc  île  l'rnlrryiruc  fut  ircr[>tr<'. 

Alarécapluo  de  i'avia  que  le*  liaianx  pépaiabnrci  approcbaieat 
de  lair  tente,  ilpaitil,miiiiliradePeaBéel845,imiM*ibee 

dr  3S  J  (icrMimirB  (Iionamcs ,  fcntmp»  Cl  enfanta)  poor  faire  l'Msni 
que  l'ua  s'cUiil  pruputé.  Il  est  de  Doloriélé  publique  que  lor* 
de  leur  débarquement  i  Sorlnam,  Ira  travan  p^Mtoin* 
«{u'on  avait  prcanlée  d^à  pluiieiira  am  d'afane*  MaM  fitt' 
qiw  leimmét,  ne  étaient  nnlIeiDenL  One  épilUnied^enille 

éclata  parmi  Icb  coIchis:  l8i)  en  fiirt  nl  lr«  vidimea,  TouteTott, 

oetic  mortalité  eitraoïdinatre  ne  doit  paaétre  attrilnéeeicinai- 
Twîietit  em  idicde  qei'afaiciit^piwvéee  let  neHna  ftifÊS^ 

Um'"-  T>in<  tniilt!  Il  rolonic  régnait  alori  ooe  injalubrité  peu 
rvmnuinc  ;  l'cfTct  de  ces  rttaidi  était  de  rendre  pitti  (érienie* 
le*  tuile*  de  eettc  caoae  générale.  Dr*  que  la  maladie  aiitoillé> 
il  Bl'j  eut  fae  |iea  de  déoè*  panai  les  colon*. 

En  1840,  en  n'aeompté  qoe  5  Jéfitt.  On  renvoya  pendent  cette 
année  1 8  colon»  jioar  din^riTiti  moliti.  Aa  I janvier  1 847  il  en 
rcilait  172  i  juaqu'an  moi*  de  nui  dernier  il  n'y  eut  aucun 
dleèa  pMai  •aB;8Beri^afeieaitéléeâA(deetiiy«BiC€ii 
S  naiuancc*.  L'état  aonitaire  était  «.itikfDisnnt  et  toas  In  eoloni 
avaient  euitivé  leur*  tenr*.  Auaa  le*  dem^ixlcj  de  coiiùuuer 
let  de  colon*  n'ont  fae  ftil  éttmt,  luntebi*  on  a  jugé 

qne  le  teeipt  n'en  ctait  |ieB  neim  eann.  Dèt  le«ir  Arrivée^  de* 
letiant  de  vivree  ont  M  Anmlfe  m  celom  |iar  le  inïi;a«in 

ruloiiinl.  Oiiccoun  uni        il  C*t  vrai,  diœiniii'ji  jrmliirllement, 

mai*  non  laui  monnurc*  ;  aotu  longtcmp*  que  ce*  di*tribatiani 
■'aumK  pat  ttni  toM-è  fmtif  je  m  N0ardEiw  |Be  eaaw» 

l'csuluc  alTirmalivctnvnt  la  qaealion  de  tavoâr  ai  FEvrtpit»  à 
SurtHam  peut  inbrenir  à  st$  bttoin»  par  la  cuittm  é«ê 
lerret.  J'aime  i  croire  cependant  que  bicatAt  k*  doirtet  *erout 
lirtce  1  ccnyctt  ce n'ctlqo'aloo 90*009000*  eneonnpr  avee 
plane  oodhoee  la  eoienÎMlioa.  Man  tâ  MgiMleni  n'anmit 
[ilii^  li.q  «ur  le  même  pii>I  ([u'aufiaravant,  «avoir,  à  Inchargc 
■la  inliiorcoloaial,  comme  l'bunorable  membre  d'Utrcdit  aemble 
l'avoirea  *oe.L'«)ipérienee  a  déntonlr<  partent  qne  lente  eokol* 
aetioo  doit  nimionlcr  de*  dilKcultéi  et  dea  olntaclc*  que  l'on  ne 
peut  vaincre  que  par  la  pcnëvénmca  et  l'énci]gic.  Si  le  oolon  e«t 
abandonné  i  te«  propre*  lorcc*,  ec*  qualité*  ac  déploient  à 
Bctaie  qna  le  benint'en  fiit  laalir.  S'il  ae  «oit  ao  coatrain 
eu  tervIeedel'Aitt,  la]iai«iteet  lentAmilcnlcnKal  lepnrteot 
à  l'inaction^  il  eiige  que  le  convcniement  .iji|>Uiii.>.'e  hmU-t  tes 
difficulté*,  vienne  i  bout  de  lone  le*  (dwtacle*.  i-n  coloni*.it«n  à 


la  SannaMCt  en  a  doooé  h  peuve.  Dam  W*  £uU-Unle  on 
a  l'engtpie ,  lor  ime  trie  gnUMle  éehelle,  d'une  eufenioilien 

abaodotin<'e  j  se»  propre»  furerj  ol  ecui-fuinre  J'iiri  plein  >ucrr«. 
Kona  devDn*  Urber  de  tuivre  cet  ricuiple.  lyaillcuni,  dm 
taiMoe  BoaneiiRe  a^eppoMnieut  à  one  colaniiBlieo  m  giand . 
anr  la  ailateped  qnc  l'euaï.  Une  main  halHle  et  l>icnvcillanu> 
a'nœupe  eeloalkoient  à  cLd^orer  dai>«  la  capiulc  d'Oiei  yaiel  un 
projet  de  coloaiiiiîaBt  iMid  Mr  lté  jmuifm  ^  je  nene 
d'ël^r. 

Le  gonvemeineBt  dbweqnceeprajMpiaiaecanltilNMridiri- 

f;rr  !'émi,7nittmi  néerlandaiic  yrr»  notre  colonie  Je  Surinam. 

I)e  non  veau  on  a  critiqué  le*  meaurca  du  Gonvcrocur-gcoéial 
dee-bobe^Oiieiiiaka  idatiecateat  an  ayattee  nwnitoBe  de  Java. 
Le  gonvcmcmcat  n'cel  paa  enconi  i  retaw  de  fixer  ion  opïnîaDë 
ce  lujet;  eetle  opinion  dépendra  plu*  ou  otoin*  de  l'inflamec 
qu'auront  oca  meaurci  «ur  les  léanllal*  du  budj^l  cuionial. 
Bcaoooop  de  dierge*  de  ce  budget  tout  icaléet  an  ehiffin  oo^ 
mîiial  antériear«  (endle  qne  pluiieeie  laettlee  ont  anlé  one 
diminutirjri  <lini  \i  proportion  de  0  à  6.  Je  rroifi  bien  qoe 
le  réintlst  ne  sera  pas  défavorable,  attendu  qu'il  ;  a  eu  aot»i 
dei  dqicnH-squi  ont  àé  leiitiite*.  C'ctt  ain*i  quc  l'adminiMm- 
tien  àm  Indce  a  &it  un^  do  diotl,  fo'alle  ^cit  idMf fé  Ion 
de  llntrodiaeiâda  At  tyilinie  de  k  cidlnre  do  café  en  18SS. 
de  payer  le  planteur  en  raiton  du  prix  du  nuiflié.  En  1S3'} 
le  taoz  do  pejement  lut  léylé  d'epria  celle  bate,  mai*  bleu 
qne  b  prie  dô  eeK  ait  dintfané  dcpoit,  en  fuj*  laa|oM« 
le  cbiffiv  primilivemcnt  cfmveuu  an  |iUnlfur.  line  niodifieatlon 
vient  d'être  introduite  dont  le  rciuUat  avaritj^cm.  poui-  h  tréat<r 
BCrvira  de  ntmpfwiatirn  mt  diminution*  auxquellr*  on  doit  k'al  ■ 
mdfe.  I<e  gaoïwBfewt,  lenleliM.  doit  en  tavuir  le  réanlla* 
ao  fttfle  avaBl  de  fiicr  ton  opinien  inr  le  ayilèine  de  eîreutatioo 

qu'un  «ient  d'introduire,  et  on  ne  saura  rien  Je  certain  i  cet 
éfprd  qu'apri*  awir  itf  n  le  budget  de  1 447.  Sauf  cette  téaerrc. 
j«  r<pondni  «aInMien  i  qodqnM-nnea  dei  eljeetiont  fiiUce^na 
celle  ditcuMion. 

Si  j'ai  biencompri»  le  premier  o»lcor,  il  œmsidère  I.1  «alenr 
du  florin  en  ftpitr  comme  tria  inocrtainr.  Je  ne  pri.t^e  pa» 
celte  opinion.  Tant  que  le  Gonetraeer-giénénil  donne  i  i|ni- 
conque  be  dcaende,  dceleltrei  de  chinge  mr  la  HeiDaeide. 
au  cour*  de  05,  chaque  florin  en  papier  aura  une  >:iIeor  de 
85  cent*  dan*  la  mère-ptrie.  Et  quelle  rat  la  valeur  du  florin 
en  VgMd  fomr  celui  qui  vent  fiim  on  peyement  deo»  ko 
Paya  Ba*?  Déduction  faite  du  fièl,  de  l'aitttranee,  cle.»  la 
difirrcneo  ne  acra  pai  grande.  Qoe  l'on  a'ÎRMgine  deux  pet- 
tonne*  A  Java,  l'une  en  po*«eMiun  d'une  ceriaiiM;  aomuie  de 
florin»  en  f^iar,  Teatre  d'nne  tooime  é^ale  «n  nnnéraire. 
dialinto  (Ottlei  dent  k  <lre  trataewc*  en  Europe.  La  prannère 

|)er*orine,  a  m  lîeinandej  reçoit  une  leltie  de  elj.'iîj^jc .  [oyaLlc 
dan*  let  Pii]*-Ua«  ii  ilii  muit  de  ddl«.  Au  jour  dcicinuné  on 
loi  paie  dan*  le*  Payt  lia*  U5  ceuti  pour  chaque  florin  en 
ffitt  wei  à  la**:  il  y  a  donc  une  perte  de  &  pcl.L'aailin 
envoie  ton  angenl  en  «pèeca  ;  le*  chaigr*  qnii  aoio  k  lobir 
p(»ur  fivt,  assurance,  1  le.  en  èdenjnl  j  |< t.,  nvai*d'une  autre  part 
il  perdra  oioitt»  d'iuléiiu,  «on  af;gcnt  clani  diaponiUe  epcè» 
^BqoHÎ»,  tandif  qne  la  lettin  de  dMiigv  n'ot  peyaMe  qu'a- 

pri'a  ilr»  mnij,  Toij-<  «lem  mirtrnl  en  i<'4[i!l:]t  à  |irii  près  I3  même 
Mmme  urtte,  cl  auun  il  n  ml  juu  c\,ict  de  dire  que  le  flwiiu 
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no  jMyi«r  u'a  qu'une  v.ileur  inrcrtaine,  ou  qn'il  a  une  valeui 
■  latnlmr  {ntrinièc|ue  de  120  dûtes,  liaflomtcn  papitr 
\x)ur  Uvat  iiavrmrnt  dan>  les  Pays-Bas  a  la  mime  Taleor  qne  le 
tWin  d'argent,  aussi  lungtcmp  que  le  Giiaventeur-général  sera 
à  mime  de  donner  des  lettres  de  ctun0c  au  comt  fixé ,  ce  qui 
dnicn  taiilqaelaKniM<levnlw<li«  finte  del'aoédMitdeia 
Tcme  de*  imdaSl*  nloiirai.  Nigalrett  dm  ai  kol,  on  apédiitt 
Jii  titiDiàiiire  iJava  et  l'étain  était  vendu  dam  la  G)lonie.  Les 
rnvui*  de  numéraire  «oot  mofUen  par  de*  lettre*  de  change  ;  le 

ces  eîi\iij.tinh<'n<"'firi'.  Il  en  rft  Ac  tn^nic  àc  l'élain.  Il  est  prouri 
ijue  i'éta:M  ,  x'iilIu  ifi ,  piiduit  pluiqu'aux  ludii.  Si  cette  mar- 
diandfsc  j<nKliii».<it  plusà  Java ,  il  en  rciulterait  une  perte.  Le 
4mtnirealicu.Pciu]aiU)eatnwd(nùimaiinte  «p'anaioMb 
l'Aaûi  aot  Indes,  le  produit  nc«,  déduction      da  leoi  Ihit,  a  Hi 

dr/' 30.42,  /"■'(fi.l.'î,  /3j.5S,  UndisqUL-  le  poiduil  ici  ,  (k-i  il  ml 

Ira  Irma  année*  qui  vicuneat  de  s'écauler,  a  été  de  f31,  /  47  .AO, 
/M.20,  le  tout  ealenU  par  SO  klloe.  Cal  nairtage  cit  tuflaià 
plusMilL-inl,  que  le*  prix  le*  plu*él9vr«  mit  H,'  obtenu*  poiur 
la  plu*  Qnndc  ipiantité.  Pendant  le*  Lr»»  dcruiêre*  années 
de  latente  aux  Indes,  la  quantité  totale  a  été  de  100,700  picots. 
Ona  wnJa  danakaa^lnpole,  peiidaailatlnMdaBi&KsaiiBécsi 
135.589  piral*.  AfaHi  l'opteiiaa  fiaancièn  èa  GattHmtaf 
général  a  clé  avantagense,  et  mm  nioenac,  comme  on  l'a  pré- 
tenda.  Au  itMe,  pcimine  au  bidct,  qoe  jeaaolw,  ne  •'ait 
phînl  do  aya lème  aetod  ;  nos  «pti  fiauunt  dei  Indta  n'eut  pai 
de  grief* '''iiilrL-  lu  circulilion  Iclli'  (ju'rllc  «t  n'i;li'c  inairitcnant; 
le*  plaintes  ne  se  sont  clevoc*  qu'ici ,  ci  aculcmcnt  de  la  put 
de  eeoi  qui  ne  jegeat  la  dme  que  de  paiiiit  de  fM  de  le 
tliéoiie. 

L'orateur  de Ru4tfrdiim  a  avanK  qu'il  existe  un  agto  entre  le 
IMb «n  ppier  et  h  ûonn  m  xcieut.  GditefÉnai,  mais  ne 
ptewe  rien  contre  le  ajaléme  j  eeb  ne  prouve  qu'une  chow, 
e'ett  que  celui  qui  achète  de  Tat^gcnt  pour  le  fondre,  le  doit 
payer  d'aprùs  lepiii  du  iiinrtlic.  Dans  la  circulation  proprement 
dite,  il  n'eiitU  point  d'agio ,  car  l'aiynleat  uacaarchandiie, 
depoial'ciiilcnee  du  pépier  ffionnaie.  in  Mr|^,  b  lorin  en 
ja|]irr  r»t  un  movfn  do  jaiemciit  .'iuv  Tiideii,  dans  loo*  le» 
ea*  où  un  florin  d'aipsit  e*t  dû  ;  preuve  nunvrilc  qoa  le  flwin 
en  papier  icpoK  lur  dca  Iniei  liSan  pb*  eaMe*  qu'en  ne  l'a 
pfâcndtt* 

On  a  l«t  ttiie  obaervation  relativement  aa  ciiilTrc  des  billets 
émis  pr  la  Lonque  de  Surinam.  Elle  c*t  parfaitement  jiute.  Il 
perait  édange»  an  premier  abord,  que,  landi*  qu'en  ISWcatia 
éniMiMm  <iait  tytHui  k  / 1,000,000,  et  que  depnk  on  tt  a 
rclin-  [x  jir  /GOO.OOO,  il  en  rrsttrait  encore  k  retirer  j«ur 
une  lommc  de  f  1,500,000.  Void  la  *oluii(m  de  cette  énigme. 
La  coloninUon  à  la  Sananaeec,  aimi  cpte  le*  tia««ua  1  la 
plantation  Cnthnrina  Sophia  ,  ont  v\\^,i  A^■^  dépeiur*  eon- 
■tdéraLIca,  qui  oc  jMUkaiciil  cti^c  Couverte*  par  le  tresur  oolo. 
niai.  Les  fond*  nécc*aaires  ont  été  tiré*  de  la  IwDqneîflequI 
a  œcaiianné  de  unnellea  émission*  de  billet*.  Cela  arrive 
dnqne  liilf  qoe  radminiilntion  coloniale  a  de*  dépentc*  ii 
faire  yunr  letquclle*  il  n'y  a  pa*  de  fond*  di*panible«,  comme 
par  cxcm|4tt  le  canal  de  Jiwatla.  Ccat  ainsi  que  a'eipKque 
egnnncBl  le  total  des  cet  Ulela  do  laiHiiie,  en  d^t  dn 


(suù  lUt  ca  pattaut)  combien  il  était  luimuirc  (ie  faire  cesser 
une  inatitotiun  ,  qui  dloit  d%énérée  en  succursale  do  trésor  colo- 
nial ■  et  dont  le  gouvemnir  ciaitle  péndiait.  Le  rembinne* 
ment  des  hypothèque*  ne  peut  pat  CBinr  fo  l^n»  de  eonifte 
ic.  rat  iauMMdieet^iwio»  Jelalian^»hiiiBteinwgpà 
désirer. 

J'deideunoantivqnailien,eille de  la  phMaliMCMéMiflM 

Sophia  ,  H  j«  mis  p:<ét  i  dnnnei-  le*  piplicatioa*  dcniandfri 
à  eet  égard  par  va  bonorable  membre  d'Olrecht. 

U  CMaHmm  S^Mm      UMqdanlalion  appartenant  «la 
banque  de  Sarinam  ou  pour  mieux  dire  an  gonveraenicnt.  Entre 
autre*  moyen*  qsi  panu**aient  propre*  k  relever  la  colenie  de 
SuriiMm ,  on  espérait  beanooop  d'améllonlioo*  i  introduire  dan* 
le  mode  de&lnicatioa  dn  aiure  etdc  laaépantiandealntanx 
agrioolcedecenxdBlaUrâatien.  Le  gonvememcnt  prît  l'initia- 
livecn  iulnjdiiisaiil  ii  l<i  planUtion  Cathnrina  S\iji!\iit  îm  appa- 
reils de  UU.  l)e  Eosne  et  Cail ,  jugé*  généralement  le*  meillcar*. 
Le  peiement  dea  appareib  a^annit  lien  qu'épiée  qnSIe  auiafaot 
fooftionné  régulièrement   A  F.irriTM'  dc.i  apprtilf  dans  la 
rukuie,  ie*  fabricant*  eurent  k  lalter  coiitiv  de*  &l»t.idcï  cl  drr 
lentcors  qui  ne  pouvaient  leur  èin  imputé*.  D'abord  la  constme-' 
tiendeelritaenledeatinée  IfeoaioirlcanaMiiinean'étaitpoint  ler< 
ininéa.<b  tnfttm  îoiqna  letbltiBunla  ancieneanRmnt  pn  eenir 
et  en  tfiil  ealaaië  le  temp*  nécr**airc  à  l'éiabliitement  en  eon- 
À  Surinam  en  étiit  d'un  afia  oonlCNre.  On  démolit 
lea  Ittnmnliaocienacl  bnqne  les  machinesaRnèrent,  beon- 
«trurtïnn  de*  bltiment*  nouicaiii  <*tai(  loin  d'être  terminée.  Pen- 
dant ce  délai  tivi*  uadiinisle*  et  ouvrieri  «kapinsnéoeseairrs 
meaeuient  tOLDeHMneetGeademeeidirentalerelepaienient 
avant  le  temp*  convenu.  U  était  juste  d'acquiesrrr  ^  Inir  drmanrir. 
il*  ne  poavaicat  être  responsable*  du  délai  imprévu  uccasioané  \m 
le  reUwddmiMnelwiIltwn*.  Auwî  farent-ilspiycii,  touicl(>i**on*la 
rcacrvepTprr*ieqnaeeiaBeehangemitncnileufaoliligaiione.  H 
prutiliiH  tard  que  lèdMedetHHeUnielfeenTOTje  par  eniaeett 
influé  *nr  l'in*lallation  de*  machine*  j  car  pour  la  qoalité  de  0(« 
appaeeîla  en  m  peut  la  révoquer  en  donle,  la  répalation  des 
Urieenia  étent  hienlteUîe.  hnjoufeert-ll  qiiehnteiellB  Ci> 
brique  ne  |iouvait  rnjnrhcr.  On  somma  MM.  De  Ruiine  et  CatI 
d'envoyer  de*  machinistes,  en  état  de  remédier  aux  dcfimia. 
Survint  la HMiit dPun dm  «eoeîas  da  lattBean,eaqnicnBmde 
TKmveaox  retarda  ;  maintenant  il  Kra  sstisfait  à  notre  demande. 
L  U4  convention  vient  d'él]<e  conclue  à  cet  elTet.  Je  rcrannai*  qu'on 
a  e««uyé  de*  perte*  crnisidérable*  par  tonte*  ce*  le ntean  ;  car  on 
n'a  pn&htiqnerdaaneie  durent  pioa  d'une  année,  la  vieille liet* 
lerie  ayant  Mm  impndimmenl  déinrite  avant  qu'en  eAt  nrit  le 
nouvelle  dans  un  i/tat  sat  sfaiiont.  On  vient  de  rétablir  l'ancienne 
liaUeric,  de  sorte  qoe  la  làbrioation  dn  toere  rar  l'ancien  pied 
pouito  ae  Mre  déeormeie  pendant  qne  VOL  De  Inene  et  OiO 
travailleront  de  Umi»  V  rm  effort*  i  fijwllif  mitfcer  biappaïuile 
établi*  d'après  leur  aytième.  -  ' 

Leaeême  entenraaenlevé  laqaeetian  de  i'indépcndeeHu  du 
pcai-oir  jtidifiaîre  à  Stirinnm.  Puur  peu  qu'on  veuille  maintenir 
dan*  k«  culouici  un«  adminisUatioii  forte  el  n;;]iilière,  on  ne 
peut  y  tolérer  on  {wuvoir  judiciaire  tout-ù  fàit  indépendant.  Ir' 
naiappcUenipaaee^a'cetpaiiédmf  riule  fantanniquedam 
btHde  demwr  brequ'oB  mwtélilili une  BenteCenr  ind^- 
dente iGdcnUa.  Je  ne  m'élcadraipmdeaontcou.  conemedant 
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mit  ucciiMon  |iréo(i(iente,  wr  It»  conflit*  qui  curent  ttcu  entre  c«tt« 
Goiirct  b  pouvoir  politiqne  ;  confliu  pouMJi  »  un  tel  point  qa'aw 
ntttiacuebie  «ut  lieu  oitre  lc«  baiMien  annét  de  La  Coor  et  me 
tnwpe  niKliira  «noyée  ptrbfionrmicur-^CTrral  ri  qi^mi  acte 
tillcnVurdu  parlement  dut  rcitreindre  lacomficicniT  d<j  celtr  Gjur. 
Je  puiartai  piatdt  la  preuve  4|ae  oe*  faea  «oui  p»tiigéc*  ailleun, 
ilana  hiiBteMiIoiw  q»  <at  M  Kea.  il  y  adratmi,  dm  le*  GhaiB- 

hrv»  Iraoçaite*  ,  sujet  de  V.i  loi  sur  la  roixli'lion  deji  fiirl:i  vt  I,i< 
ministre  françait  avait ,  reUUvcmciit  aai  tiiLiui^un  4  <'taiiiir  aux 
COlHMMt  émia  l'opinion,  qu'il  était  utile  «que  l'autorilrf  do  |[«ni- 

■wmementrwtîl  t  entière  tur  ca»  mpitaili.  paar  imtit  mw  i|m 
«MM  Mnim  pa  arqnitté*  de  leon  devait*  ,  Mmme  l«  gM««r- 

l'tM.-iijcnt  l'attrait  entendu.  >i  Cjc  «vjti'-nn'  trouva  do  Ttippeition 
dam  la  dianilKe  det  déjiulca,  mai*  aoaai  dca  défcnacara.  Un  des 
RMwbm  entra  aatm  dit:  ■TiintiPb<aMlLleniiniilN>inl 
'  :i!liuinn  au  pouvoir  quu  la  métropole  cooierTe,  et  que,  dana 
mou  opinion ,  elle  doit  conserver  «ur  la  maipitratorc  coloniale. 
nJe  ne  crois  pat ,  qnelquc  reapect  que  j'aie  pour  l'indcpendaMe 
«da  jqge.^'ilpiii«ej  •«oirdani  les  colonie» dct ponwiw pai^ 
«filtaauntind^ieMbnti .  et  que  la  magiatraUveciliMialè,  pua 
«plii*  i|uc k  Icj^islalure  coloniale.  ['mIik'  iMir  indépendante  de 
«  la  métropole.  La  raison  en  est ,  ipi'ù  mon  sens  1rs  colonie* 
•aonldaa<ialii-rajelaeAilne|icnt  se  liwiver  que  deapentoin 
«dépendint*  et  dans  une  certaine  mceare  lubordonnc*.  » 

La  dtamhrc  detdcpuica,  par  «m  vote  npprolutir,  a  ratifie  ce 
«yMéme. 

Le  joge  colonial  doU  <tre  libre  dans  scajugcmenls  ,  non  dans 
ladéliïiiâiiadeeieMqrfKiwe.  Ltpouvoîr  politique  doit  pouvoir 
V  intervenir  duquc  fois  que  des  raisons  majeure*  le  rendt  nt 
aéocMaire.  On  ne  peut  te  dépoKir  de  ce  principe ,  et  je  ne  fais  pa* 
^iCbooIté  de  déclarer  ipc  Vos  NoUaa  PoÎManen  le  retrouveront 
Jaii*  la  Kff ililion  aerttfo  lÂseflHunl  faiwfaelndi»OtienlalM, 
et  qui  lenraon  MnHHinli|nde  aniiitMqa'clleaeniniérfedanB 
le  Journal  Uficitl  de  oe«  possessions. 

QoiBt  i  1*  dennnde  fiiila  par  n  bonoraUe  aunim  dnfin- 
liHit  eeptentrimal,  hrfpHua  «atfaîeB  annfla.  hn  pMieaei- 
tholtque*  et  loua  le*  coclési.nsllqn'.'»  und  tahiiés  par  Icgoii- 
vememcnt  de  Java,  ont  druità  uuc  iictuitHi,  t-u  uisun  de  ia  durée 
de  leur  ministère.  Lorsque  In  pnJtrc»  que  l'orateur  a  en  vue  ont 
été  privé»,  par  Tauioritc  écdéaiaati^ ,  delà  tàealtfda  nni|ilir 
lem fiaieiions.  n  qot-  laufadmlmion civile adt^ Kliféc deh part 
do (tMitcraernent,  la  question  fut  soulevée,  s'ils avairnl  perdu 
parUleurdroitilapeniioa  pnoiiie  km  de  kw  départ  pour  le* 
Inden  On  nattoara  pas  de*  molil*  *alE«ant«  poBreewidéw»  «Ma 
pmmcase  comme  non  avr  iitic  ,  .iltcTidii  que  lUm  l'arrêté  primitir, 
il  n'est  pu  iait  mentiu»  de  orronslanoc*  <te  la  iwlure  de  c«IIcs 
qui «atflKTCnurs,  et  qu'il  n'y  alfUiti«i,qvBtMtilKdah 
jiCBMBt  ^e  de  iecvîoce  ffondvi* 

Grayaat  «rair  rfpondn  ans  e&ier«alJon»  principales  finie*  dan* 
le  cnuri)  de  cette  diicutsioo ,  j<:  uf  |irùTuogenii  pas  davantage 
on»  léfiiWion  <fù  a  demandé  déjà  bien  du  tenpi  i  Va»  Moidea 

M.  V*s  RosunuL  rroil  dcrriir  rrrnerricr  S  f-^r  Ifi  rcn- 
•eipiemcnls  qu'il  virtit  dr  donner.  <>|>cnd.int  m  sati^.i<*linn 

est  nlbildic  )tai  Im  ^.-l'oIcK  n^Mv  \ivrs  de  S.  Etc.  rentre  la  v«nte 
de  terre*  à  Java.  L'cstnir  4|ne  plaiisof»  de  aea  ovUègnc», 
twimiA  eue  Ini,  amienl  Cndf  anr  «rite  verte  cet  pnr  ft 


totalcirant  déçu.  Ceb  lui  semble  d'aolant  plus  r^rettaiile 
{pie  le  tcmp*  de  calme  et  de  paix  où  nous  vivons  pounoit 
être  utilisé  i  aoMRtir  notre  dette  aatiOMle  «t  foe  le  moyen 
proposé  paraissait  cflieaM  ponr  atteint  nn  Int  ai  impu- 
tant, (^anl  3  lui.  il  cnill  dovoîr  pnjleiter  cuiitrr  rcvplir.i 
tion  donnée  par  le  ntiuiatre  ii  l'idée  à  laqocUc  il  attache  un  si 
IwDt  pris.  Brtlêeeeonlwl»  enpipotttidn  qo*ta  ii>anniten  «uc 
que  de  tenter  le  ha«ard ,  tpe  âi>  fjvorisrr  de*  plans  d'aven 
turiers.  Il  ne  s'agit  pos  ici  de  demaadef  qui  a  formé  les  projeta , 
il  s'agit  de  Ica  apprafondir,  et  d'examiner  s'il*  peuvent  Hk 
réalisé*  ponr  le  luen  da  paya.  D'aillearc  il  n'esiriu  paa  id 
d'ineertîiwis:  S.  Bie.  itil  qael  e*t  le  projet  qn'on  a  en  v«!  dan* 

ccHl-  difpCUMion  ;  h  quoi  pcrt  de  !i'orru[KTile  r  f»  projet! antérieurs  ■ 
quand  on  écrit,  récemment  distribué,  déf  eloppc  l'idée  avec  beau- 
«onpda  Ineidilé?  l/onleor  nuMKqne  qi^cnffaénl.  AtttlediO' 
cntrrsdu  minitlrr  el  aillcnrs,  cm  s'attache  trop  à  établir  ponr  ainsi 
dire  uiie  dutmctiou  entre  le*  populations  indigènes  et  européen- 
nes, et  à  s'appesantir  «or  la  crainte  d'un  bouleversement  qui  lenit 
«ocatiomié  parl'inmdactionda  ^alinie  pntpoté,  et  oeb  hb» 
entrer  dan»  «I  eiamen  sur  h  poHÎbililéjnubndidKWtyelime 
aaiis  .leeiiu.i'.cii ,  et  mi»  te  |>éaétrerde  la  hante  importiinc«de  rc 
aystèmepourla  mère-patrie.  Si  cette  inlrudncitiaD  pn^te  de* 
diflienItÂi,  Û  ne  ^cii  mit  po»  qu'on  doit  «landeanerlont  le  pliM. 
on  le  traiter  de  chimérique.  H'me  dm*  le  système  des  cullorr*. 
tant  pntac  acluclirmrnt.  on  a  en  d'ahard  bien  dejt  dilCcultés  à 
turmonler.  Aujourd'hui  la  question  eM  de  %a\o\r  comment  les 
diifieullé»  doivent  £lio  vaineoe» ,  afin  de  pnidoire  nn  ipund 
réantlat  «t  d'aMurer  dteavantag»  dmalite»; 

S.  Esc.  LtHl.vinRtonCotjWtlt.^:  MesiiLevn>,je(Jeitl,ii  !'  '  <■ 
la  parole  pour  répondre  snociuclemcnt  à  l'IionoriiLlc  jm npiiKuit 

Quoi  <{ue  l'orateur  en  dise ,  la  manière  bien  vs^roe  dont  il  e*t 
parlé  tant  dans  le  rapportjméoioi/e  que  dan*  le  rapport  Jéfimitif, 
de  projet»  tendant  h  vendre  de*  terre*  dan*  no*poNe((ian*d'outn>- 
mer,  devaitlaiaier  des  doute»  et  *aulever  la  question  de  savoir  quel 
était  celui  des  projai»  que  j'ai  indiqué»  dan»  le  cour*  de  octle 
diieiuiîon,  qu'avaient  on  vue  h»  «rqndqnee  memiece»  de  la 

Chainlire  rjiii  en  av.iient  Sujjjénr  l'idc'c.  Maintenant  qiif  l'un 
déclare  a\mr  eu  en  vue  une  broehura ,  dtiti-ihàK'e  dam  le  cours 
de  crlte  .innée  k  quelque*  personne*,  et  entre  autre*  i  de»  mem- 
ben  de  cette  mtuilKii ,  je  m'amprwie  de  déclarer  que  laaobjcr- 
lîons  lailTs  par  moi  teutrele  oîaelèreËnaneierdepIttsIenrsdM 

projets  antérieurs  ,  ncsont  pasapplicaliles  ii  ret  rci  il. 

Mai»  on  y  trouve  égeieeMOt  I*  proposition  d'une  vente  dr 
demainei  è  Java  t  den  poitioolien.  Tenlm  Im  eomidéFatian» 

po!itii]iie.«  quej'.ni  ni  I  lionnrtir  de  développer  (■ontjc  les  nutrrs 
projets,  »ius  ex  pmnl  de  vue,  l'oppoteoX aussi  à  t'aduplion di. 
oeltii  ri. 

J'eiilend»dire«veeic|retqneniDtt  areumenlation  a't  pal  pu 
ébcenhrfaemnvielianidoPonrtair.  Si  je  n'ai  pas  rénutilceon'^ 

vaincre,  la  &dic  n  'en  est  pas  au  systènte  que  je  défend»,  mais  à  la 
ntuiire  dont  j  ai  présenté  celte  défitnse.  Q  csialo  de»  pRuvei  de 
coque j'oi  avaneé eouceiuinl le» *QÎte» pciuiiiienie  dn  tnnilSiit 
des  dcutinine*  de  l'EtjlR  Java  à  de»  parlïculicn.  Tmu  le  p,iy»  sitUiS 
il  uiK  lin  nynn  de  quatorze  lieues  autour  df  Balavia,  «e  trouve 
déjà  depuis  le  milieu  du  aiècle  dentier  dans  celle  situation.  Eh 
bien,  N.M.  «t  P.P.  &S„  on  n'y  tnnve  piw  le moindte  ve(li|e 
dce  ehien  iiiiaMédieM&  Tonito  ont  dli  etpiilrifi  twi  enfan- 
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lëc»  À  !a  cLusc  ili»  liilKHjurcUi».  La,  pan  publiijut:  y  *  étepen- 
(bnl  lon{;l«nji»  iimI  .-uturec;  il  a  iàllu  |iliu  <lc  Irnin  cjiiiirl* 
<k  liëctc  pwur  reiaLlir  l'oidre  daai  ocUe  mtàM  ébrwtwti  Ou 
pt^tand  <|u'un  (Ici  |irojett  d'uitorâr  b  délie  {ler  h  fcnte  de  term 
à  Java  a|i|ari>eril  à  inun  prcdcceuieur.  Kn  fôt  il  allt^i .  O'  ii  rjit 
ii&«mUi  inavjable  de*  leçoM  del'MpérieiKB.  Bien  des  foi*, 
N.N.ctP.P.8.Si. ,  j'ai  entrâda  le  même  honme  d'^  dire  que 
loraqueiiii.  (l:in*  l'aritulc  1808, ou  einiitm  »tr«  rittc  ('|)o<[iii-,  il 
rtait  punrsM'ur  d'une  terre  dan*  Ir*  environs  dt>  Batavia ,  det 
quinte  lan«tt«diiittnm  il  n'y  en  «fait  aacune  duni  le  pivpn^ 
taire  cunipt-cn  nV&t  |m«  élc  aMaMiiic  de  méaioirc  d'homme,  — 
liOrtquc,  en  181  i  ,  de*  Iroopci  britanniqoei  dc-barquèient  i  Ba- 
tavia ,  tout  le«  liabitanU  européen*  quillèrcnt  la  ville ,  d'aprè* 
le»  otûcv»  <lu  Gwivcnicur-péajral.  Ua  ciicreUretU  et  obtinrent 
un  refuge  *ur  le*  lerrea  partîenlièrca  anx  enviNiBa.  Dé}!  «Tant 

lii  il"  Iriiti'  iji:  m>«  Injnpc»  l.i  sûrrtc  publique  V  éi.nt  1res  f>cv 

Mturcc  j  cl  apte*  cette  déiàitc ,  tout  les  liena  de  b  Miciété  y  pa- 
raiawiewt  dtsMMu  De»  liandea  de  Jae HiBia  aiiaillirent  lea  de- 

iiicumi  t\vt  proprii't  ilicH  ,  i  Dcnmhrces  d'FiirfjjK'cn»  et  Ar  Ii-nrs 
liimillv*;  i\i  j  ruiriit  WH j<''> lilléralement  vl  relu  v  |ii-ulongca 
juaqu'à  rt»  ipi'ils  l'areiil  délitréa  par  k'i  Iroupi  é  !Ui;;kiaeai  Jm 
«tnalioa  ^iail  tonte. diflercntc  h  la  ni^mc  cpof]ue  dar»  Ire  pro- 
vineea  o&  lea  deoMinei  n'âaieni  pas  vrndua ,  où  les  daite* 
intemiédiaiii'i  rtairiil  rriilérs  diiiis  la  jnuiiwattre  An  leur*  bon- 
■leur*  et  de  leur»  d^iiléa,  et  oA  lea  inalitnliuna  javanmiaea 
étalent  dcmenrèn  inlaeica.  U  anial  enoaiimtbiettlftla  dé&ln 
il»'  IMM  IromK'S.  I:i  ilititc  de  iioli-c  potjvoir,  et  eep<-ndant,  en 
;{éaéral,  U  traïKjuillitti,  la  >4rct<S  publii|ue,  n'y  iureitl  puint 
ti«abUta.Dtpniieetleëfaqae,iiiie  «igifance  tièMetive  et  ona 
police  ié»«rrr  uitt  rétabli  l'ordre  dans  le*  cnvifrinji  de  liatiivia; 
tic'niinwiitis  il  eut  parPuis  Iruublé  enenH'C  d'une  manière  dcplornble. 
Je  ne  tous  nip[iellerai  pas  des  événamanla  einistre*  de  vieille 
dMr;  viussavei,  N.  N.  cl  P.  P.  S.  S. ,  cumment,  il  n'y  «qnapea 
demoii,  le  |ii'>|)riélaire  eurt>p4k*n  de  Ijiàandi ,  lenv  Min  je  ani 
■•"■llilJ^  ilr  U  inliUli  .  .1  l'Ic  iii;i«i.icr>' avpc  loulr  /u  niiinlli' une 

troupiï  de  'lOU  iiabilanls  de  sa  propre  terre.Aprè«  ce  Ciu-nage  {a*  un 
«lifet  ne  fat  cnk*A  de  hdeiiiettrada|ini(iilétaire,alnt«]tï'lliiy 
hten  t'viflrnl  qu'il  ne  s'agiasail  pas  ici  J'un  criinc  orJirinire,  mats 
il  uni'  v<  ii|^'cance  exercée  paruncaooicui  blessée  dans  ses  dtuila. 
Kl  on  voudrait  aujourd'hui  la  blesser,  lanucrpaitOIltdiaaFlb 
deJava?  Cela  aanil  pina  ifan  téméraire. 

LlMnaraUemenbee  penae  que  1«  système  dit  des  cultures  atu- 
•|u«  aussi  les  instilalion*  indigincs,  et  il  dit  que  pourtant  le 
IpraTemancntabienaii  tranver  Iflawjeo  de  l'introduire.  Je  ne 
samva  «dmctlre  eette  aiMrtien.  Le  Sonfetain  peut ,  en  sa  qiulilé 
<Ii  [iriipriétaire  du  sc'tct  d'ipn'ii  \c»  auciennes  institutions,  iat- 
jHiier  certaines  durées &*e«  tenancier*.  Une  de  oe*ciiai;get«at  la 
cnlture  obligée  de  c«(ameadaifte.ctiP<aldeeedrait  ip'ai  ■  fiit 
oaage  lors  de  l'introduction  du  «ystJme  actuel.  facilité  avec 
laqndieeetic  iniroducliou  a  éié  <.il'cctué<;,oûk'lu  preuve  que  ce 
système  se  trou rc  en  barmomie  avec  les  usage*  du  pays.  SI  parfilia 
dm  diaieaIléa«itau|pjMMii,parlà,elte*ontétdplul<Vt  la  mite 
d'âne  csag^rallan  i^ptAcBailile  dan*  l'eiéeotion ,  que  d'une 
erreur  dans  la  base  du  système.  Ce  système  diiRre  deoalnlda 
rhonoraUe  orateur,  eu  oe  <|a'il  laisae  «niacte  roi]|aniMti«««D' 
eiaie  dia  fteaplejafanala ,  tandiaijM  eehn  du  préopinant  monde 
de  la  renvrrspr.  Lo  systi^ino  de»  Cultures  repose  Kur  !j  <  i.K.iiK"r.j- 
bon  de  la  haute  et  petite  arislucratie  iataiMiae.  —  Laccsatea 


de  terrts*  i  des  propriétaires  eurapéai*  aura  immanquablement 
poar  lànitat  l'exclusion  et  l'iliitiMinent  de  ces  classes  intemé- 
diairc*.  Le  syslènic  des  cultum  M  peut  devenir  nuiaifale 
l'exagération  on  par  nnc  application  nudadroite.  Le  ayslème  dr* 
jjTaiiii»  propriétaires  pèche  par  les  base*. 

L'oial«nr  aeinble  nooiidéfer  c»  ayalème  comme  on  moyen  de 
progrè*etdedéveio|ipemaiL  II  mène,  aucmlraÎK  Atadinolu- 
tmn  s»*ci3lc.  I.a  propriété  ilKlividurlk' c»t ,  il  est  vrai ,  Icinoyrii 
de  répandre  la  civiliiation  et  le  bicn-^tre;  mai*  elle  devrait, 
inorableifr  eetteilat.MR  «naidJeila  |n|MlalîoBiadlg^ 
elle-inémc ,  et  non  (eomme  ou  le  propose)  i  de*  propiiâaircs 
entièrement  étrangers  aux  Javuii^is.  —  Je  pourrai*  appekr  de 
mes  vœux  une  lélbruic  sociale  qui  ouvrirait,  dana  l'avenir, 
i  cha^  Javanai*  la  penpaetive  d'cnlier  ca  peaipasion  de  ta 
rmère  dont  il  n'ait,  qwmt  î  pètent,  «fw  h  Icnnier  an  l'mn- 
fruitieri  mais  le  buulevenement  foofal  ^  l'faomndilc  «nlMr, 
Miait  a  à  mea  yem ,  noc  cakmilé. 

TooB  «a  motila  me  IbnanI  1  n'-pfter  qoe  le  psojel  en  qneitiaii 
serait  Mulmii  •'  aii\  n'  jjlpK  de  l'équité  et  de  la  pnidenrr ,  rt  ijue  jr 
désire  ardemncnt  que  jamais  b  Nécrlandv  iif  lui  .-icrordc  i-rm 
aiqMbatiott* 

On  procède  i  l*)i|i{pel  ncnuRal.  Le  piojil  est  adoplë|Mr34 

«oix  ounirc  33. 

Ont  volé  pour  AIM  :  Van  Naamen  ,  Blulsaers ,  MuJdcrmaii. 
Sdieeia,  Faber  Van  Kiemediji,  De  Man,  Bijleveld,  Timmer* 
VcHtaMven,  Neder1iar{!fi,  Beerenfarwl ,  Goner  Hooft,  HooA, 
Van  Alerlakrn ,  Mi'n.*!  ,  .Tipn;;sni.i  ,  N'.-iii  lîliiswljl  ,  Corndi, 
Oo  WeielM  de  Weuiic,  Ëgter ,  LjrLlaitt»,  KniphurK  ,  ikirski, 
&wdiedé,  Tehiag,  Liiyben,  Coit  lonlt-n*.  Gouverneur ,  Van 
I,ccnwen.  Stnr  Businaim,  Van  H^gatl»  Van  Haenalt»,  Uten, 
Roiiiine  et  llrocr. 

Ont  voté  conlr«  .MM.:  V.Tn  Ryekevorsel ,  Ilofl'man,  Van 
TwMt,  Slonn,  V«n  Panhuyi,  Nap,  fiwvrl,  SHwonereld, 
Van  RoMnllMt,  Vm  Helema,  Gcvm,  Van  thm  Van  Wlt. 
Vorwey  Mij-m  .  l  j tMLif -Sicrlng ,  Van  Sa»»e  Van  Ysseit ,  De 
Kemprnaer ,  Ancuael ,  Van  Ilccmatra ,  Van  ficcrà  VollenlM>ven , 
DeHeneliy,  LuaefA  de  Jasi^ 

Dans  la  séance  du  2  août ,  à  l'uccasiMi  du  budjjil  des  nfTairt* 
^tHOfifca,  IL  Vâir  RmtvoasiL  a  prononcé  un  long  discourt, 
dans  lequel  il  plaint  d'abord  de  l'absence  des  miniltita 
loi'«  de  la  diacuKàuQ  dv  l'adresse;  il  regretta  qn'ila  Braient  po 
répondre  anx  eon«iiéralions  qu'il  avait  cru  devoir  préecnler. 
tombant  la  Inildeandn  avaa  la  Bdgiqna  et  diveaiea  qoealiOBa 
d'mtMt  flobniat. 

L'oralenr  no  wit  )>.•>«  reproduire  lout  le»  détail»  de  son  «r- 
gununlalianconliole  Irailé  dontd  s'agit;  d  djt  en  substance  que 
k  gonvHnemant,  au  Kbh  do  iafifdiaillea,  anmit  dik  |MO|iaier 

l'abai«!<emcTit  jrntel  de*  droits  ar-mrdé  ni.'dnl<n.irit  à  la  IW- 
gique  et  qu'un  aurait  pu  obtenir  alui-s  lacduiicni  k*  avantagea, 
consignés  dani  la  Iraité.  L'orateur  trouve  qu'il  n'y  a  point  tai^am 
réciprocité  delà  paK  de  U  )U)<;iqiic  en  bveurdasM  fiibriqaca. 
G;rte«,  il  n'«*t  pa«,  lui ,  l'ani.i^;oi)iale  da  laril*  génénnt  peu 
élevés.  Au  contraire,  il  est  d'avis  qu'une  Tidirique  qui,  en 
pitenoa  d'un  droit  modéré ,  ne  peut  jamai*  ooMaaiir  avec 
rAiwiger,  n»  m<iile  ponit  de  pitHcclNn.  Cette  IndaUrlo  n'ait 
pas  alors  ce  que  'i  ji-  ''c  induslrif  indij^ne,  oti  bien  c'est  la 
làuledu  fabricant  s'il  ne  sait  aniilcnir  la  cuncurrriiec.  Mais  la  réei- 
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ptidlé,  MM*  feni|t|iatt  de  TindtNtritf,  n'uUlcpai  dani  le  Irailé 
■vte  In  trlijïqiK.  li^aîlleun  Ici  Mft.  21  d  24  eoMimnrat  dm 

(Irspnsllrtîiii  qui ,  d'Ion  l'oi  iitnir  ,  <oril  cn«ilnti;i»  j  l'Iiid'u'l  [loli- 
lique  rl  eomnirrctal  de  l;i  N^'cil  l'iije.  Il  dc«irc  pour  c-c  un  «jt- 
lilMdBlilMTlé  groéral .  l' s  k  '  aimii  de  rtmitiirrcv  Ici plm M!li«iN 
KmtouÊM  letiwiioiH.  Km  mardiëi  doivent  tWrir  m  «mimm 
de  taui  Im  p«yi.  ^ïe(MM)ae  produit  le  mirai  et  m  mciNror  itmr- 
«•Im;.  ,  dûil  cîii  i  !!■  iiH  QM.ir  In  ptifrérciiPC.  P;ar-lù,  on  rii'iii  ;i<  lii:lrr.i 
volMiIien  poduil*,  et  un  n'occordeni  |iu  cle«  prUilrjjra 
4  nolne  dArimmit.  IW-là,  mit  viiîiîn»  anmiit  rni  iolMl  ^  dan» 
•lolrcliîfii-^lren.ilional.  dms  noirr  inclviicndimcc. 

On  .1  (iiiù  une  loul  aulir  tniii riu- djnt  te  Iraîlc  rnqnr«4iun. 
I»i  Nl-i-i  LdiiIc  a  noiinlc  de»  (jucurs  r«ri  p(iunnfllrj  à  la  Bt-lgifjue. 
On  a  même  itiimié  tpit  ia  Botgiqaa  aura  k  diuit  ds  dënoocrr 
ht  mité  m  la  If  écriande  vent  rendre  d'une  àpiliminn  f/SntnXt: 
Il  5  rtveiii'»  .icomdifcii  Diairilcri.ml  |iciiii'  \<»  rniunn-Klci ,  le>  df 
laine  et  II»  iniinuriicttirrt  de  lin  ;  «n  a  ainii  lié  lr«  maint  i  la 
H^aiiirc.  (U's  di(p(MtioM  lORt'^ra  dn  iintun  à  <ii|itnCT  ia 
•fii^Mi)trnMlc«.-iuliTirintiMu?  Ne  peumml'dlci  pu*  la;i-e  miltrs 
de  nouvcllr*  ;;uerrr<  de  douane*  ?  Et  edie  manière  d'agir  c*<-cllc 
prwknlect  pulilique  ? 

L'mlcar  dcman<le  i  S.  £s&  le  minMice  de*  offaiict  étrangèrci, 
ai  le  goaveracmrnt  n'm  a  |M  d<ji  ijnwfé  dea  inilct  flhilmiiet  ;  ai 

d'aairr*  ;;on\ci  rii'im-iilii  n.'  *<j  Kjnt  [>is  cricniT  jil^ilnls  'i  cvldgard» 
tt  comment  u^ut,  mtrns  ri:|KMKlu  »  iean  reprctcnUliutts. 

f/n  gouvernement  fdt-il  i  mêmedéf^endre  viciiN-icaNnMnt 
am  objecliowi  de  l'eralenr  aoui  temert  rap|ioru ,  il  lui  rctieau 
elqectian  captoiii  eontre  le  iraïle ,  aur  laquelle  il  appelle  l'aUcR* 
lion  partieulière  de*  uiini<lri'«,  il  •'njil  dr*  «vitin  sti  <.ii»  lailei  i. 
la  Dc^iquc  dont  1»  peuratien»  dru  Indea  néerlondaiiet. 

Il  /lânaK  pliH  apéeSalenem  an  miniUra  deaaOanmdCraiu 
Qcn'»,  et  ri|i,M'lle  que  le  conflit  de  djiiuncii  entre  la  Néerinndc  et 
la  Cil:,»|ii<'  SI  rlé  Lrr.'u.(.i:iic  snitout  par  le  ayilcuio  dUTcrmlirl 
Mlo|*lé  (lai^KceilcmiiT  pnys,  in  1644.  Ici,  nn  conaidérait  h  f  im  m 
•|iéBaled'iinfWicr7  initliaaadeiiUigraiiimcidecBiëct  l{iU,OlK) 
iLiliiQraniini  i  de  tabae  fennnedbii  acquit,  comme  létnllal  denatrc 
taiif  uKKÎéic,  et  on  ne  Cfovail  I  a»  qiii'  la  ltrl{;iqiie  piil  drui.tndrr 
en  rctuur  dra  faieuia  «péctalet,  Diénvc  a|Nèt  l'clé«aliun  de* 
dfeiti  Mrqiie1i|iMe  mCià»  bidge»  dane  nolic  tarir  géoèal  de 
]8tS. 

aToufeltii*,  dan* te  ImilL' ,  dit  l'flr.itrar,  on  ri(  poHt  d'un  hmt 
aulii  ]ii)inl  de  vu.;.  (In  v  .1  rNini-.n-ii;  U:  ■yjd'iii-.'  ilin'iiriii'ic I 
de  1.1  Bcljjiiiuei  mi  y  nactieic  la  durée  de  rexrepi^on  tn  nuire 
fiivear  ptir  dra  favaura  iNHietlc*  aoNadée*  aux  ladee  Oricniali-e , 

l't  eda  irunc  ririii  rri'  (jui  lu  s.mr.ij  i]iri'\ (••flrr  !,1  j.-.!nii.<j  (î.  » 
aOli«l  li.ilmn»  i-l  rciui.  c  iliu>i)iic  il.iiis  l';iirii:i  la  l'iui'in-  ■,|  ri-,.ilc 
failcilUlIre  égard,  (lliow  «minMiil  mni.s ..l.'i- ,  on  nt  jo*- 
ip'aaeewdcc  an  pavillen  belge,  d.iiài  rr^|:Mi.,ii.:  n  il--  }■.,^■.,  u 
de  Sumatra  poor  la  ll<rt|{iqi«c ,  de»  prinIijji-«  plu»  ;;rnii(i»  (|ir,iii 
|iaviltiin  n.iliun.il! 

l<c«ialilirag»j«inlaaani|ipondclaCMiiini*Mm  ont  {imutëq-ir, 
pourla  «pandlé  fiide,  le  caS  eipaité  de  Jm  penr  la  Mgitiue 
par  l»âiiniiiil*  (H5i-rlnrnl;ii«,  pnin  un  droit  d'exporl.ilion  plu» 
ékié  à  Jiilii  cl  un  droit  il'»i)|XirialiMi  plu»  életé  m  Bcigiqao 
qne  li  l'eifiorliilian  a  lieu  pnr  liùliment  lM'![;e;  que  le  taere, 
impari^  en  Bcl^ie  par  It&iimenla  n&Handaîr,  «et  fiappi 
d'un  dicil  IrtadIevJ  daaartie  t  îaitâ  cl  d'impertalian  en  Bdfpqiie, 
mdilfieleiwre  cspetté  pirmtii«elN||n  jenit  d'me  fi»- 


cliiie  totale  tant  à  la  Mriîe  de  Jata  qu'à  f  importatien  en  Bcl|pi|ar! 
Il  en  «et  de  mtine  d'antre*  pudnita. 

J'ai  demandé  d^jik  i  onc  ocra»iaa  inl''^  tir  ^1  l'un  étendrai 
d';iuli«>>  nation»  la  laveur  accordée  aujourd  Inn  jiu  D<'(;rc«, 

Si  cela  doit  aïoir  lieu  ouaTeniionndIenMnt,  qut  lli'  >|i.nclii 
inm  de  la  qnanliié  ipe  Tea  ièra  ezfierlcr  au  drait  le  plu»  hu  de* 
fnde»  Orienfalee;  no^nttiimqBfann'aiinpaaatortlanaareqMe 
jiii's.  iii.iii  l;i  r.isr^ij  H|M'i't;i1e  pour  lecafé  Cl  le  tabnc. 

Ou  Lien  a(»iinile)a-t  ou  leadroitad'iinparlaliiKià  Jaraci  à  Su- 
matra penr  Mni  Ira  pavilkM  in  {««illiii  aaliinal,  aina  a«eir  égint 
i  In  dctlinalion?  Quelle  »pn  l'infTamcc  de  ce  ehangemml  «ur 
noti-e  |)rnpre  coiiiriierec  ci  >ur  la  navigation  de  CC»  |iOMc»lHilw? 
Enfin ,  ([lie  dt  viendra  celle  importatioB  de  7  ntillicna  di  lîl» 
de  etSi,  ai  lea  navinn  hel^  peuvent  exporicr  de  Java  une  qm- 
til^  illîinilée  «t  iaiporlcren  Belgique  à  de*  dtvitiqoienutîtginl 
uni-  prime  pour  la  navinatioti  nationale. 

(a*  qoiiiiiiiu  iiujnunl'bui  ont  gagné  en  impuriancv,  anx  }eai 
même*  de  ceux  qui  nagi^  ne  pHauraiaM  peul-ttreque  fMf 
nieni  mon  ilM{aiélu)te;  dieaont  gagne  en  importance, dt>-je,  di'- 
pnia  ir*inlerpe)1alian*faitc>  au  parleiiieut  l>i'iiannii|ue  et  lendaiil 
ia'anmer  >i  le  (ecrélaire  d'étal  de»  allairet  étrangère*  avait  déjà 
léetamé  aupi^  da  pan*cnu:mmt  néerlandais ,  conire  la  bHW* 
aeeardéet  par  Crlut««i  à  la  Belgique,  et  ce  d'apiia  leiraillde 
1824.  Lord  Piilineralon  y  «  répondu  afTinii.iliM  inrnt,  m  y  sijou- 
lant  toutcTiii»  que  notre  goufctnemcni  avait  toumia de*  cnalre- 
demwde»,  pour  jouir  de»  famiM  aecendéei  au  Hanuera  «tau 
Hccklcabourg.  Voilà  du  moin*  ce  que  rapportent  le*  jounuai. 

Je  dénre  mninirnuil  «avoir  du  miniftre  de*  afTairc»  élran- 
(jirr* quelle»  irrlamatinn»  l'AnjIrterix-  ou  d'autn»  Êtnli  Ont  faim 
contre  eette  partie  importante  du  Ir^ilti  avec  la  Brigua  du  2tf 
juin  184^  ctqnellceallaaiateli«qnelegriueetnemenl  (ef*»- 
pote  de  »uivri  '1  r»/  mjct  ? 

Je  déniiciavoir  ensuite  quel»  Hmt  le»  «v.uil. <;•,<  »  tm  lo  Jt«.iv:i;i 
l.igc*  qui  ont  nMullc  du  Iroild  parnpporl  à  Dulreeumincn-ett 
à  notre  indutfne;  et  qtielle  cil  notre  peMpcdiT*  A  oot  <(anl  t 

Je  ùêtift,  rn  nn  uoc,  qurfaGme  eonaaltre  h  h  aanlireTe» 
innlir»  qui  ont  |iurlè  le»  niinittre*  à  conclure  le»  ddrvrtnlr»  duf»- 
ailion»  du  traité  idiet  qu'on  le*  a  cxpeaéc*  dana  le  lcmp»*h 
Onimbre  hclge;  il  a'cniend  cpM  dent  eraddairdaaemenl*  deirnnt 
entrer  le»  n^Kiillat»  nliUnu»  depiii»,  et  qui  inli'mwnl  .ini.itil  n^trc 
ciimmrrec  avec  la  Iti'l|;ii|ue  que  nns  relatiim*  avtc  ir.-iuSK  t  pay». 

Je  rie  demanile  pas  de»  renseignement»  vague»,  niai*  je  réeluaie 
dea  (liami'e*  autai  |inéciae*cl  auni  ilctaiUée*  que  |>ni»ilile,  cl  fuar- 
liîc*  avee  louie  rtnnéhite,  ]imrqtt*il  aoitnennnu  jusqu'à  quel  puini 
on  '1  1  :i  I  11  V  lie  l^^  ihl.'r.'l.i  M- 11  <  nirndu»  de  laNéerl;inde. 

J'ci|>iiiueici  me»  ilcair*  avec  iuatance  et  je  mcKjaainu*  que 
me*  «tijecfîotM  i  cet  d^anl  ne  fnticnl  peint  rondée* ,  que  S. 
rcusill à  me CMivainere  qu'un  a  agi  arec  prudence,  avec  Mgraie 
rl  en  Ijonnc  jmlitiquc  et  que  déjà  lo  cvmiucree  ne  auulTie  plu» 
do  la  géne  qui  a  existe  d-w»  le  le<n|4  dalU  nu»  rclaiion»  aitv 
la  fielfique,  gine  qw  duiait  dejmi*  ac|it  moi*,  hxaqoe  le  Itailé  y 
a  mil  un  terme. 

Quant  à  moi,  ce  traite  me  confirme  Mi-n  fi  nnrmnit  dan»  mou 

opinion  que  le  gouYcrnrairnl  ferait  hien  de  dotiner  à  i'jft.  o7  de 
la  Loi  Fondamentale  une  autre  expliratioo  que  crilc  qu'on  en  a 
ilannée  jua^'idt  ou  bien  «|ua  ee  Initd  pcutacnird'anliciBatil' 
poorraviier  eetla  LoL 
fldoity  M*irnn*|araniieqnecini|ne  iniMi  ait amtegatdf. 
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ItuM  ie*  pay*  eè  \»  W^îfUl  wc  «jipiwo»*  da  futik  fmlti* ,  tr*  aé- 
lOtiitMin  tant  mtciiatcMilN  lr>n<|{tMr«  de  !■  |Mrtkitdi«rM. 

i'-el  avanlt^c  ,  Ii^  ncgocialeui»  Mp-*  *i*ti!'  te  fx-s^'ijainit,  Vuili, 
prut-jlrr,  une  iltn  muici  de  et  qac  le  traité  ni  ai  atanlajrruT 
]«iur I4  Ik'fgiqur cl  que  l'onylnintc  lr(  favemtf  wj'Mwj^alcri. 

ie  «M  ««oir  di't  piainlrt  fiiiMlécf  *  •iUswr  cofiir.  1<  tiaiië 
m  qiiMiliMi , nuit  il  ma  nM«  meoM  mMifel  btrn  [  i  it  iLMjwr* 

'ml    ù   ItiiU  r;    niijfl  d<r  triinic  à   inrtiii'r  i:t    il  iii» 

l'jiYeair  iur  nuira  eiulrnce  piUlu]>i«.  Iri ,  il  ni  vrai,  le  jou- 
vrrnemctil  ■  joui  m  rAle  jjIui  p-iuir,  omIi  ja  craiM  ioit  qu'il 
n'ait  um  inlèrM»  in  plu  chm. 

la  «cm  pdrkr  Je  mtaiM  aMetilM  Aitj;1a!»  dtmt  k«  poM»- 

sisinj  n<i^rl:lll.l;l.^(  «       Iiiilr»  I  )i  ii  rir.ilu. 

VotKub.  Puin.  M  ra|)pr)lri<uol  Ir*  inicrjirllaliun* 
MiBl4bit  parmal àat(4|îiint ,  an  mimiin ilâ  cahiiiN.  ft  au»- 
«luelIcaS.F.tr.  »  n^itmJu.rn  idi'f.  qng le gocTCTiirmHil  ne  wmflH' 
rail  pMqu'aii'  partie  qaclcuoqucdn  poaaetaiiini  n^rlanilakri  «Tou- 
ire-oier  fiH  pri.tf  ou  allaqtu-e  par  il'autica  nalioiia  rl  qu'il  ■r..niilicn- 
dnit  l«ajiMiraa«(orciiiicl<  cl  atacdii|{Ml4  IfadnkUdalaNérrimde. 
Omlaièmecda  4  MKanlivtîal'ainjadmildiie  j'alhuirié 

nicore  aur relie  ijurMina,  J'ai  «Iriiiuiiti^  aliTS  qitr  fu  Anj^f.iiii, 
daiM  In  priae  lie  paaaaion  deLi)U»^n,ni>t  viutc  leirailé  de  18^4. 
S.Ei<-.  Ip  niiniaire  Jea  colonivt  y  »  répnidoda  la  qiMiiAreaiivanlci 
■Tonte  l<nlali*«  d'naa  ika  pirtiat  pour  tan  nriiMâliimaiit 
la  pgawaion  aimallinéa  aenil  coalnire  h  l'caprit  manîlnle  da 

Irjïl"'.  D  [r.ii»  J'H  (i  mfis  lirni  rrruît'»  ,  une  Ipia-jrande  [Brf  ic  de 
l!<jn]i.i.<  wuiiùu'  4  h  tiNiieninctt:  uu  «y  poavoir  auitrain  de  ï» 
.VécHitnde.  Un  jlabltaaeoH'nt  an,;Uia  aur  la  |»rlit-  indcprnJante 
de  aella  Ile  ikvnil  4l«a  «anaidM  «doiiiid  Mainyn  an  Irailé  de 
1834;  aiditmcMen  vemil  lesaltM  on  Ait  de  chomifiie  ce  tiarié 
j  «dulu  (airt  ccmiT. 

«  Pour  ce  qui  rtjanli:  la  qiii-*li«n  <1«  Lahoeiin ,  t'ir  w  jw^amle 
iMi*  un  tOnl  anlra  MpcCt.  Située  au-dcimnidu  cri  rk'  que  l'on 
eomidtiv  «HBoiniénent  comme  la  limite  teniionde  de  la  Kw  r» 
lande,. mit  Ha  n'a  |>aa  IaI  pwaâiéeninièmevMtéepar  Mm; 
el  ai  elle  ralliabilcr.j'oaeavancrr  ru  Inult  m'i  ui-Ii'  i|iir  j  iaiaitnoua 
n'avona  tu  de  reldtiom  de  nature  putiliqiie,  ni  iii<incdcrap|iartt 
Mwnerciaiu  aveeact  habitaati.  Noua  ne  poanima  dono  Deu» 

^nTlnriM  dTl  aî4."™'"""' 

!i  Nuu«  rr.n<<ns  Dulli  ttutit  pcn]  i  l  i  «l'ilr  r|i-cori\>iirirrr  l'An,'^!.' 
Ii'nv  que  le  véritable  arna  du  traité  rat  bien  iH  que  je  vient  de 

l'qnriN|ffjel  1  l'^gifd  da  Bunaia,»»  «  ity  Ira  conxmiMiealiani 
Im  plv  numianlnk  fti  aiM  A  le  RpMer  k  «eaijct  «vlalapuld 

liritlatmiqne.  n 

Le  miniatrc  diaait  rn  in^inp  lenipa  que  dea  noira  étiiirtil 
au»rocchai|];éc8  entre  Icacabincla  delxaukrt  et  de  la  Uaycntr 
laqaaiâiRdeBgnifa,  ct^u'HAaSl  dtilmi  fenUaîn  au  «apa 

pjiHrmentaiira  de  dmiandcr  e4  de  donner  drt  rjplimlinns  mm- 
p!étes.  Je  ne  jii2o.ii  donc  jnaà  ptopM  d'ajouter  de  nouveaut  arQu- 
menta  à  ce  que  j'nTniadil  ;  maia  je  ne  veux  poa  diaaimuirrqiie 
j'cpronfaii  nne  iwpmnen  pàuble  en  rayant  ooniidércr  dëji  alon 
laptiMdt  iMnaniiMide  Lalwcan  par  haAnglaiiCMPBMaiifiit 
aiTomfil; ,  .rKj  icl  nntie  j^ouvcmemcnt  ne  CMyail  na  pM  ponmcr 
a'npposit  en  «<  r1u  du  traité  dt!  1824. 

Il  n'non  paaédinppc  à  wilre  nitriilinn,  MM  , que  Ira org.mca  do 
nuiinire  aaglai»  enicié  Lien  9^  iiira  de«'nnp«rcr  ilc  UdéHanitHn 
du  miniiliv  «nnini  d'une p:tu\c  da  Iniriionditiil,  baiift'ili 


FAITS  DIVERS.  39 

n'aical  pu  ataanr  mmm  wttn  matij  phoiiMa  en  W 
h/ma.  Paata  de  maltt  iMt,  île  ae  wmtfA  du  prAcuteqi»  la 

Nccriaiide  ne  atincïtlc  [u«  nx»»'/  1,1  j.ii.ii.iif!.  it  |ii'ur  y  prticr 
quelque  «niarmbhuire  u»  ne  cr^uiit  liiliriqiier  dm  men- 

aongn  ou  du  mnina  de  tronquer  la  térilv.  En  voici  un  exemple. 
Un  hàliniHit  danoia  foi  capturé  par  d<t  piraica  i  \v\x  de  dit- 
•aMedcfIbfCM  navaltaanslaitrti  Sin<;a|inre.  Lr<  Xnjlaîa  pr^len- 
dirent  que  c'élnil 

cite  de  Snmalra  ,  afin  d  m  déduire  encore  que  la  Kéerlandc  eil 
ànpwante  i  empêcher  la  piralaiic.  C'ait  ainii  qaT^giiaMt  t«i 
jaimiaiB  niniitédeUan  Anglttofe. 

BaomNemeal  an  a  démontré  elaïrenwnt,  vî«f  nri«ttwmcni , 

qui'  la  Ncctlandi- ,  Iiini  nwn\  cjm-  l'A:);-!,  i.  i lo  n  ■.l'isfiif  .inj 
tliq)0«iti<«a  du  Iriiilo  d«i  1624,  par  Ifqarl  l'An^liIrrrr  :iumi 
a'eat  cn^jagéc  h  réprimer  la  piralerie.  On  i^poad,  d'j  c<)iédia 
An^laia,  qoe  ai  l'on  i^atalialanttai  bagtaaipadeaBnbatin  Jaa 
ouraai.Tt ,  c'ciaft  pc;ar  Tataar  une  plat  Mie  rKsrtre  1  Iparidll^ai 

|jlr-iu  tlef  f«Mc  rl  ».  i  iiln  [iri  înnl  !  Kt  ,Tii|H>iirirfiu.  if)»  rK^un  trint  un 
gnef  de  ce  qu  ila  n'onl  |)3a  exécuté  le  traité  anuioe  rap|iarl,  cl  la 
pinMrriaatt  la  pidleitaqolila  hiaqnentpoar  eiolarwtiBtfl 

Je  ne  «imaia  aaieédcr  que  !ea  Au^laïa  mnrnl  le  dmit  de 
prrndfv  poiteltion  de  Lalmran,  a.ina  notre aaaenliinent  ;  l'Ile  cal 
une  inrlie  a«ljacciilc  de  Bornéo.  Niiia  il  rn  <al  comme  de 
Sïd;;*]'»*!.  No*  (oaremanii  ne  remarqnirenl  M  point  impor- 
tiHit  qiie  lflvai|iMî  loa  Anglaia  m  prirent  poaifaMMia  D'aliard  de 
n':!v;ii:r  .iIl'ii?  iiimï  <jiii'  (I.  <  <r)|iiiiwica  pour  Icgilimer  cet  acte.  En- 
xiiie,  cil  Miuiiivltaiit  le  Ijaité  de  S'iik  «o  |Urlemml,  Canninj;. 
le  niiniali'e  lani  vénéré  eu  Anjli  terrr  |»>ur  Mn  <'»|iril  de  jnttire , 
Canning,  l'eiprimoit  ainai:  «  Kouj  avnna  olitenu  Singapoie,  Un 
attendra  peM  être  de  i»ni  que  j'éiiblbie  la  natnndenaidfoiti 

mr  r<llr  pi'Mrwi  in  f^Liiiiv  ili.'  rt  <1.  > ili  iif «m»  «xil  ti'Vpa. 
aairea  [«jui  (ntimi'.-  îles  ddjil»,  jf  ilii»  «Il'i  liircr ,  ni"i  ,  je  suia 
pCfaoniiflleiiirnl  d'.vviael  d'une  m'in<iv  liirn  («sitivr ,  que  nnua 

ne  poarriaaa  élablir  la  validité  de  noa  dniMindr»  à  cet  égard. 
TeoidUi,  OBOMia  tout  Ire  draîla  aut  fndet  Oriental**  ne  tant 

[i.ij  i'l.>ti!in  d'une  in«iic"r  li  m  y.  c'c  1  r  l.  iiTi  il  Vt 'ncfc.  if  m".!  |mtu 
qurcearrait  une  j;i-:indi- iiicjni-i  cjm'  ilr  (luiltur  H[q)liqiirrà  eera» 
ipéeial  Ict  iMiririiioa  |^'in-r.ilt'iin nr  ic  i-xinua  en  Euiripc,  ou  in- 
Viqqcr  i  re  aujet  dra  •enlinml*  rhnrolrrrtqaca  de  monlild.  a 

Voïlà  rr  qui  a»'  p.-iMittt  m  1824  ;  9  rn  nt  de  mCnwm  1847. 
Df'jj. ii-s  l^-jltcnn  e»!  |>rrilu  puormiiu,  nn'uii  [u  iTint  {j.nrde 
ifuintmanl  que  In  {p!'néninlé  de  l'AnjIi  lern-  i  c>v  iliacr  Ict  nalient 
Ultlltffiwa  m  iRf  tende  jii*|n'à  Bomfc. 

M.  Rmnle  a  rail  le  pn  mirr  p.ia.  I)é|i  le  ntmai  angbio  a 
porté  ta  di-alrurlinn  i  Uni  nco,  rontrairrmrnt  au  traité  de  1824.  (ri 
rAn;;1rlrri'e  ne  uorait  rétoquer  en  doute  noire  Imn  droit.  Sera, 
wakettanficf  deSambat,  ci  Samba*  eit  indnbitalilrincnt  nne 
petwatlon  aMandaiie. 

BI.iia,uu  je  me  trompe  fort,  ou  le  traité  i1<'  l^?^  est  enm:  t 
iFutie  autre  m.vtiièrr.  D'.ilx»  d  d>n«  mot  :irl.  4  ,  i[iii  p<irtc  rc  qui 
tuit:  uliCura  Uajrttéa  li  Un:  il.  s  I'.imi  cl  Ir  II<h  ilr  la  fîrande* 
Broti^e  t'entai!™*  &  dunnrr  dei  ordret  pottlilt  tant  i  Icnrt  auto* 
rfféteîiâln  et  inilitinRi^qR'lleiifi  enboeonv  degniiic,i)etMpN(rr 
In  Ii!-i-1i'  lie  c'iiiniiir  n^i'  .''-iliTr  [nr  îrs  sri.  I,  2  et  5,  et  de  ne  ijéocr 
rn  ai^'.iu  i  js  !.i  liiirc  cinninuniciliiin  tii  de»  indijènrt  de  l'Archipel 
urlrnl.ll  avec  le*  poM  tlci deux  (jauvemrmrnla  rcapedil*,  ni  de* 
•a|et(  dr«  di  uc  gnnemnnmla  avec  In  part*  appartenant  à  dea 
|wiiaiinc<a  mdljKiaeiLi» 
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L'aH.  S  |ior(c  dm»  toa  aliafa  2? 

m//  Ml  M(«»(<u  9He,piir  «Aaeimf  énp»lUê  «Mlrvetefilra,  . 
OMMNMi'cafiMt  a  ilé  faite  à  l'aulre  de  toi  »  trailéê  on  «ije 

«MlifjMe  dnw  Im  Mm  «rimlsfoi  ;  f w^amilr  tummumi- 

Or.qocUc»  ODmiiniiikafiiw  la  gmwtiwHMlMtfaitai-il  («il 
nu  odire  loin-hant  lc«  «itgagemrnli  candM  MW  la  Mnee  de 
Bora^Proper  (Broenai)  et  d'«iu(re«  prioect  Je  eeiAaU  indien? 

Notre  diplooiAtie,  qu'a-l-rlle  fail  pour  obtenir  rctlc  wminuni- 
caiian  ?  ComoMiit  noM  |aa«unMBCDl  a^-il  agi  jwur  ciajitelMr 
letAnglaitdelhniurnii^taUiMmaitàBBrnéo,  n  iMfât  dé  la 
Ullii'  i  l  ili'  l'etpril  du  (r.nilc  Ae.  IS24?  Cfimriient  fliunneur  et  la 
djgnilé  de  la  NéeHaDde  onl-il*  été  maiolrniw ,  daiia  oette  qucatiuu 
ni  énbumnwnl  iniertiiila?  Ja  h  damliule  «u  minUtre  de* 
allïire«ëlraii|^rc«ici  re«ponMMc  Ccet  aveeanxiélé  qacj'allcnd* 
une  repunw  de  «a  part  ;  car  i\  i'si^A  d'une  quetlion  vitale  pour 
U  Nécrlandc,  l' Angleterre  ayant  cru,  pla«  d'une  IbU,  detttir 
iTabalMiir  de  tuinv  ans  Indai  Orientale»  lai  |nnci|Mt  |iolitiqiMi 
cl  let  MMlmenia  clw«d(fe«|aet  de  meralilé  «luToti  aime  tant 
à  prudamrr  <  ii  Kiir<)(w. 

Caet  «ne  cbo»e  bien  nvaiie  ■jue  l'atidité  dont  fint  preavo 
la*  iHiblidatat  anglaii  au  aujrl  da  Stnié».  L'Amldam  uaa  ftii 
watt  en  celte llr,  en  dépil  des Inilëf,  rie»  mla  retiendra.  «I/ap- 
petit  vtent  ea  mangeant.  » 

,  Je  naarMMquelmpqna^  ■(>  ctMtNv ,  l'auie  d'mcfgie  de  la  part 
de  notre  (pnvenMmnit,  en  n'ait  ddja  beaucoup  trop  négligé  de 
««aller  inoaiBl^rtle;  oui  je  «oiaaveeuDc  peine  proTanac  c(o'Dn 
lléftul  d'Aurgî*  ctd'aelivilc  ae  fait  lenlir  dan»  luun  I»  rL-^iujrt» 
de  nolM  «igaBinliaa  jMiiliiiue  ct«)uele|OovemeinaU  ne  partit 
paaa^ni  MMcier. 

S'il  en  est  Iciniw  cnrtif '• ,  <iiw>  U  Ncerbnde  ne  ae  lainae  pa» 
déchoir,  moisqoc,  i«Nlc  de  ma  bon  droit,  elle  le  inaiatimne  en 
ellet  a*ae  fcmcic  ci  n«  cède  <pi'.^  b  force.  fVu'elle  proteste, 
hautement  et  luItnnelleiDcnt ,  «'il  le  faut,  à  h  Gioa  de  l'Ea- 
rope  ;  «(u'ello  Tatte  on  appel ,  floatre  rat  ad*  Ai  |;iwper' 
nenent  anglaii,  an  icntiaient  de  justice  et  de  banne  Toi  <(iu 
«HOiaencaHi  k  |||u»  iraade,  la  ueilIcHra  jartia  «to  bi  oaIm» 
•ofiltiiar.  Notn  hialoîra  pntnra  oa  qaTune  natioB,  d'une  popn- 
bilion  lu.'U  nointirciue,  iIcKtrrai,  tnai»  rwurageuic  et  énergique 
peut  faire,  ntjine  diuu  let  circunalanee*  le*  plut  dilficilc* ,  contre 
la  aM«i|iM*  d'Hic  brae  aeiMdé«ald&  Snrioal  qn'on  oif anin  Iden, 
qu'nu  rcnlurcv  noire  marine  et  qu'on  Puliliac  là  uù  clic  est  vcriia- 
btcnkcnt  oéceaiairo ,  daiu  It»  mer*  de*  Inde*.  lia  druliiiée  de 
nain  |alrie  ifiida  ana  Indok  Vcilict  donc ,  conxri lier*  de  la  Cnu- 
nmnt ,  at  pénAifs  ini»  bien  de  la  gnude  rei|NinnlNliltf  i|ni  répète 
«or  waa  cnvcn  la  nation ,  envoi  h  poitérilé  !  ■ 

Pludeur!!  uriiii'urs  ont  [virl-'  iTi^iilc.  M.  Vin  Bkkck  Vollix- 
aovaa  paHa^e  l'uputun  de  M.  AycLcvorxl^  par  rapport  au  tiailé 
«vaehBdiique. 

M.  Vis  GoLTtTKIs,  au  txïyi  <t<-9  afTiurfii  ilfn  In(Ir»-Orirnlale» , 
dit  (|ne  du  moinf  notre  drott  «ur  la  |ioMe«ion  pleine  et  entière  de 
sianiataa  ne  [ctit  jirc  TemM|u<  cd  donlei  Bt  ntemoÎM  le 
Siugopon  i'ttfPnu  n|ipiite  ^an  a  awcri  celle  Ife  am 
Anglait.  On  a  mime  Miré  teapHtetmïlilaiieidlddia  àla  eéla 
est  de  Sumalra.  L'orateur  c«père  ipiVm  tauta  «alhliuii  la»  dwitt 
de  la  Weriaode  diioa  oc»  paragc». 


FAITS  D1?BRS. 

JttM.  Liatic  et  Da  Kun-iica  auati  agitent  la  ^acitian  de 
LdMMan  «t  du  InildaeeeU  Uelgiiina.  Ib cnjgnent  qna feavayé 
aii^'l.iîn  JiiiiuM  Rroole  nf  h'immiice  dan»  HOT  aflun»  k  BMnioft 
ue  linine  par  noua  y  porter  piéjudiee. 

S.  Sse.  le  Hi«iarBBlBaAfi4ni»É«umliiidil,qaaitaai 
affaire!  de»  cotonic»,  ce  (]ui  auit  : 

Uepuia  quelque  leoipt  on  a  agité  dan*  celte  Chanbre  k» 
airairc*  de  la  Néerlande  aux  lodea-Oricnlale*,  et  on  a  demandé 
da»  eapImlieQ»  an  aiget  d'une  râteion  prélcodaede»  traiiéiqai 
dewaiani  m  HMt  llnvIolaMHd. 

S.  Kir.  le  uiiuittre  de«  ouloniei  a  répondu  pinaieiin!  îmt  et  ornai 
Mnrent  que  lei  dr«antanoe»iepemietiaient,taMqaeparUi  lc< 
plainte»  aa  nieDt  dleintea:  et»  inleqianalioM  me  fMmut 
«»ml)icn  l'Mjiril  i!e  Vos  Noble*  Paiswnre»  e»t  toujourt  inqnift 
toi  et)  point,  et  que  «uui  Wilei  à  admettre  U*  oontidér*- 
lioD*  du  gouvernement  «or  le*  limiiea  de  oo»  poemMHi»  lax 
Inde»  Orientale*  et  eur  la  finatia  qae  iwaaJénhwMpttiéitr 
delearinfiolaiiililé. 

Quant  i  leur  étendue,  il  a  été  prtwvé  à  Vo«  Nnblca  PuiMUM 
(|ii'nna  partie  daSaméo  en  indépendinla  da  la  Méerianda,  «I  ye 
la  priée  da  poMMian  par  une  aninpaimnee  d'une  Ile  iilu4e  la 
nord  de  fioméo,  ne  Murait  être  rériiiée  par  noua. 

Pour  ce  qui  regarde  la  garantir,  elle  réaalie  du  traité  de  1824 
«■tialaGranda-llKel^pie  el  la  NMandei  e'eat  d'aprt»  fequildi 

Cl'  ti.iiti' que  nous  prétcndonf  iwitoir  Bnitrnir  qu'une  powmiMi 
aimullnnée  el  voiiiiii'  do  n.n  (nis  sm  la  même  ilo  de  l'At- 
chiptl «icHlal, detra  ''tii<  ù  mat  janiai».  et  i|nc,  «ainnr 
mt*  aaaa  Ifanniia  établi»  déjà  depui»  lang>cai|i»,  claimti|ié' 
eiatemenl  Ion  delà  oanehwandalnilé,  dan»  ww parti» emii- 
(lorablede  Homi'o,  vt  plusieurs  dro  princ«-«  indigène!  élani  n<w 
wjel»,  la  itipalalian  préàtéc,diri||ée  contre  wte  potteHÉm  «umI- 
tanfo.daaa  leamiepin»  étendu ,  dofraitlira  appliquée itnoïc 
l'Ile  de  Baméo. 

Le  cabinet  de  Lmdi-n  ne  partage  pas  celte  manicrr  )tr 
voir;  il  est  d'opinion  qu'il  n'a  jamai»  oanclnd'obtigtliindear 
point  •'étendre  dan»  lea  nicn  oricotalea,  que  reUtivemml  an 
tir»  mentionnée*  eaprettâneni  dam  le  traité ,  et  que,  Bonn» 
n'y  étant  nnlleinrat  nommé,  MUnne«tipal«Iion  du  traité  qui  fi«r 
la  dirmnitalian  de*  pa»*ct«ien»  mpeeli«e»,ne  peut  j  Ht*  tpplîeaUt. 

Quant  aui  traniaetiant  de  H.  Braole  k  Senviil,  la  eMte^ 
nemrnl  .ingbit  y  |in*le  son  appui  rcoMin.tixsaiif  qix'  M.  Orentr 
a'eSiroe  de  pr«4c^er  les  inicrél*  de  leanationauT  contre  (ont  fspnl 
de  niaui|Mla  et  d'entraTta;  laaicM»,  eamaie  IbnUimaiiic 
brilannique ,  on  nous  donne  l'atsuraiice  la  ploa  positive  que  M. 
Bmote  ne  se  pri-mclira  jamai*,  quoique  ce  soit  de  conlcaire  à  <i» 
intérêts  i  Ilornéo,  0 

ÂM,  HeHania,  «aii  leyai  4|aaMUiBiiariNnaie»fi»inaait 
d'accord  *nr  cette  qntalîiw  aree  la  6rand»-Bre(*|>ne.  ci  «m* 
en  imloirt/  fifilnncnt  que  la  néf^ocialioM  nnirl  fur  tB>i)r..(i| 
de  détail»,  qui  en  pourront  relarder  la  «olulion^  l'ccbuiged* 
nalrt  ae  pannuil  taujaui»;  da  natre  cMé,  le  priMipe  que  nna» 
dcduëffint  Jtitnilr        tuilleiiu'iit  iiKitiiî'-nni'. 

S.  £ic.  c«t  entrt't;  cotutte  dans  1rs  dcUi!»  «ui  I.1  (|untiun  du 
limlû  avec  la  Belgique  ;  le  miniitae  a  rappelé  brièvement  let  4ilë> 
nwleapbMctdcnotdiflércndsavcc  ce  p»yt,  et  pn!»cn>é  IctmcMfi* 
de  reptéiainMcnaïutel'unititie  moyen  ipn  non»  ceMAt  d'aaMmr  h 
Dvl|;i<|uc  à  de  meilleures  dii>|:wiilions  ;  rr|>rrs<ulloi  qtii  >- < 
li'aillcuc*  que  la  anilc  dc*iiKMurc«qnolalk%ic|ue  avait  arrêter 
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coolre  le  nnt'i^néral  dn  l^nf»-liM,  «le  i845,  qui  ccprntLint 
tfitmt  imlhMcnl  huMila  à  lfl'Mgii|iMi.  On  sotm  oM,  iim* 

lie  pou«ioiii  i-xli^fi-  ijrjc  la  loi  Mfc  >ar  leiilrw(«diSerciilt(l«fiU 
npiiortée,  non*  pouvioot  demander  que  \»  dii|ioM(ians  libérale*  de 
celte  lai  tuiiuil  wndattapiiltwblw à «aiw fTillon;  c'eii  ce  gun 
le* ne|^alcoranéerland«i» ont  obtenu,  et  n»éJneUBii%ii|aeifait 
iiiipow  à  ee  lojct  des  obli^tiunt  qui  ne  lai  pernctIcntpM,  pen- 
dant toulc  la  durée  dn  traité,  d'y  apporter  dr«  changement» à 
MtM  détriment ,  «  qoi  DM»  Milariieat  à  lédamcr  Ice  mtau» 
favtun^^a<^  l'on  poofnil  Moorderl  d'mlRiiialiaiw. 

S-  Faiv  rcroniult  rju'on      .iccoitlc  liv»  niw-iji^  ;i  l.i  Bt-IjjiiJuB, 

mail  «Uc*  mit  baiaooéct  pw  le*  ba<eun  qui  oou*  «ont  acoor- 
dlc*.  U  mmMit  ci|ièra4|M  la  InMfépMilMiaalfaalIfiiiaat 
que  noire  but  MM  aHaïHt:  ^«illawa  lat  rtahila  h]irau««Bl 

Jusqu'ici. 

Si  d'autre*  nation*,  dit- il,  détiraient  obtenir  les  même*  droit* 
^e  la  Belgique,  la  vom  da  lanéf^lim  li«r  ait  nalnnlIcmBt 
«avertc.  On  cannait  naei  twln  limne  diipoririMi  anvocillir  de* 
«avetture*  icrt  effet;  car  on  a  eu  louii  Un  «ulri»  ixa-tihle*  d'en 
4ifiir  l'OMHion  «u  paiMmcn  avec  lesquelles  il  doit  im{wrtcr  à 
la  NManda  d'aTancar  trt  rdalînt  «amiieMiaifa,  amant  ^ 
liirc  w  iK-iit.  Si  ,  rurilrt  toiili"  .'lit.  iitc ,  ri  tti' .ilTiiir<Mlimn!«il  lieu  i 
de*  romplicaliou*  avec  l'une  ou  )  autre  |>un»amt  vutimc,  jecroi* 
ynamair  aaaaMr  qiia  k  gouverncinmi  serait  toui-i-iâit  i  i 
prouver  qu'il  n'a  pas  d<-'|«ciidu  de  lui  d«  !(•  pravamr. 

On  a  |iarlé  de  réclanuilîuns  et  expriané  la  erainle  q<ie  le  i 
aoadn avec  la  ltel;;iquciio  suit  pivjudiddidoà  tl'.iuiro  naiiaiw;il 
ne  paatéli«quaatianMider«cUinalîpnaqMil«jMi]f*df«aiaiidial 
à  jouir  de*  mémca  ftveurt,  d'aprè*  un  MM  cxistanl.  Gril»  iMê- 
mation  «t  faid?  |>ar  l'An  '  n  ;  ,  mais,  a»a*»t  «l'y  .urquicHccr, 
«a  •  sn^éfé  de  notre  cutè  une  oonirc-iéclatnation,  altettdu 

ciDyons  aussi  avDir  droit.  Je  citerai,  |>.ir  rtrmpic,  l'importalitm 
en  Angleterre,  i  de*  droits  abaisse*,  de  lucrct  i.iiGnés  ici.  Cette 
qiNftton  .iumI  L«t  cnOBN pcndanle  entre  le*  deux  cabinet*;  aMtit 
jô  as  doole  nullement  qne  oeidivciitte  afiaire»  ne  aïkat  ter* 
maiécB  bienldt  à  la  NtMaeiîon  drt  deuc  paitlea. 

J'aime  à  cioire,MtMir'uii>.  qktc  «ou*  trouverez  dan*  ce  que  je 
vieiM  de  dirr  une  ctincanlanoe  |iarbil«  «*ec  ce  qui  a  été  dédarc 
totot  liomniient  par  un  daa  injiiiiljca  an  pailcflianl  anulaiiy  et 
dnilt  lui  dca  honorables racinbrv»  ^ii  nl  de  p.idcr. 

S.  Esc  tcrnùne  aim  ducours  pai  l'cipressioa  du  vtau  que  le» 
fea^Géataos  comiiièNnt  it  tiailé  anee  h  Belgique  comme  une 
preuve  maniresic  ilr«  soim  éelaMa  et  pinétréntntt  avec  lesquels  le 
ipuvrmeoient  s'dlôrre  d'élaUir  et  de  défdepper  lie  rehlioTO 
eoagMffeîah»  de  la  Nén  ianila  mr  de  htfp*  kaan,  al  d'aprâa 
dtaprincijie»  récllemcat  libéim. 

S.  BtculfnninaftiaCiiwans  pruiiooçalodîtemmattinni: 

Ayant  inti.mlii  .r^ilrr  d.ins  rftti;  (liscossioil  frw»  qucstic^l^ 
qui  ont  un  rapport  immédiat  avec  mon  d^Murtetticnt,  savoir  celle* 
de  BeméD,  de  Summha  et  dn  Iwftf  «aee  la  J^p^  j'«  prié 
mon  colligix"  [Kiiii  tf  s  .jfTsiit  u  rtrangire»,  dp  mr  rfrfrr  la  tâche 
Je  donner  (II  . H  i-cl,iirci.s»i mniU  j  ret  éganl.  Je  vaiii  remplir  Celte 
làrlio.  l,onti|  .  )  I  ii't  oolonisil  donne  lieu  à  drt  ncfpiciatjuns 
di|>loaMtique»,  daiM  kaqneUn  rinicrmédinire  dn  miniibe  de» 
alTaim  étranséira  est  indupemadila',  ileuil  de  Iti  nalari>  de f  rboart 
que  le  ministre  dis  colonies  (bnrnit  tes  élciiKnls  de  11  iHf{;ori.i- 
lion,  «I  en  assume  la  respmnabilîlé.  Celle  responsabilîlé,  je 


l'accepte  dan*  k  sent  le  plaa  étendu.  Si  k*  iuicnïis  de 
la  fiairie,  datte  ka  cat  dent  Je  «une  de  ptricr,Kintiitm-oRnu», 
que  le  bUme  en  rckoiba  «niqu««Hiit  av  aai,  et  mm  sur 

mon  eoilèfue, 

1*0n  a  aankfddaficliark  ipeiliande  ffani^.  Je  n  aurai  \»f 
besbin  de  m'(<tf ndrt-  sur  ce  point.  —  L'honefaUe  nirinbn»  de 
Roiicrtlam  »  lit  d«iiac  la  peine  de  rappeler  le*  psroîe»  piononcéee 
p«r  moi  à  ce  sujet  à  diflïérente*  occaaion*.  Il  scmit  bu|h  rflii  de  le* 
répéter.  —  Mm  oui  lègue  de*  affaire*  étrangères  a  fait  ronnallie 
en  quelques  mêla  l'Aat  aelnel  de*  néjpciation*  :  que  |  <4irrais-ji- 
dire  davantage,  *ans  déroger  aux  usages  parlcmentair<K  uc 
permet teni  de  parler  d'une  négoeiatioa  pendante  qaVn  tcrmr» 
gênénu?  Le  «aèinet  da  Ltodica  mua  ditlt  en  ee  monwnl 

uni-  ri'fKjnsf.  Non."  avons  l.i  i^orifLiiK-i'  qu'i-lle  sens  Mlisfaisante.^ 
L'bonorabte  membre  de  RoUerdain  ,  dans  *<r*  jugcuients ,  peid 
trop  de  ww  que  des  dé«tr*  ne  sont  {ms  de*  dnitspotilif*.— 
G'lui  qui  veut  déduire  de*  droits  du  traite  de  1824,  dmt  eimi- 
mciiccr  fiar  les  bien  prouver.  Si  l'orateur  veut ,  sans  preuve» ,  fiiirr 
▼aloir  se*  dé*irs ,  ses  vue* ,  comme  des  droit* ,  il  se  plnre  anr  Un 
tcRain  où  je  ne  lannis  kmim,  ni  dant  cette diwnwînn,  ni 
«fana  le*  n^geek^oBS. 

2"  1-1  «cconilc  qui-slinn  que  j'ai  i  li.iil';'r  i-fl  ccllcde  «ÇMWtfl/ro. 
Dn  honorable  membre  d'Utrrcht  a  demandé ,  d'aprè*  une  |itèoe 
ihiérie  dana  tea  jownans  de  SmgapeM,  ^1  «et  mi  qne. 
tandis  que  tmit!>  l'Ile  de  Sumatra,  par  le  traite  itc  1 S24 , 
nous  a  été  cédée  |i,ir  l.i  (îraiide-Brclngne,  k'i  Pap  liât  mni  ce- 
pendant convenns  récemment  avec  l'Angleterre  de  retirer  quelqoca 
poste*  militaires  de  la  ciMc  orieniaket  d'acconkr  de  uonveav  k 
permission  aui  Anglais  d'y  Commercer.  Ohe  tdk  c«n*entkn 
«crait  cocuidcrée  par  rhononblc  membre  comme  iii(x>mp.)tihlr' 
•«ee  k  dignilé  <k  k  Néarlanda  et  avec  lei  divita  acquis  pr  le 
traité  del894. 

Je  lioi*  d'.ilifjrtt  rel(!vpr  une  mciactiluJo,  coiiimiBf  par  l'orateur, 
quant  i  la  question  de  droit.  La  Cranik-Iirct.iQui:  n'a  nulkmeat 
oédé  tonte  rilc  de  Sumatra  aat  Pays-Bas.  L'Angleterre  n'y 
possédait  qne  Jknkioclen  et  le  pays  environnant.  Voilii  tout  ee 
qu'elle  pouvait  oédcrelee  qu'elle  a  cédé.  Hais  rAnj;t<(erre  a 
promis  par  le  traité  de  1824  de  ne  point  fonncrd'établiiiseinciilr. 
ni  deoanelme  de»  traitée  avec  ka  pnnoet  indigènes,  le*  ebeâ  o*i 
ka  élaladeeHtelle.  —  Aîin!  fAnf^eiMa  abandonné  SaoMlra 

il  noire  iiifliM-iir<; ,  à  la  roiiililion  express,  rnii^irjnéc  (!rms  uni' 
note sépiUX'V,  que  nous  K'Sficclexuns .  .itiLmt  que  po««it»le,  i'iiKb-' 
|irndaiire  iVAt$jin.  Si  je  ne  parta;;c  donc  }M(  l'opinion  émise  pur 
l'bunorable  membre  sur  la  nature  de  k  oesaion  qui  »  été  Ciite, 
j'admets  pleinement  que  la  qoeilkn  de  latnr  si  noua  pren- 
drons ou  non  pussessiou  de  la  oMe  arianlik  de  Smiatni  ne  peut 
pina  éixe  l'ob^  de  négooiatituii. 
Veiei  lliirtariqne  de  Vittun: 

Loni|Ui'  iiMis  I  limes  .\  joutrnir  une  guerre  ilr  lon^juc-  lîui  rc  a«w 

le*  Padiii,  dau*  l'intérieur  de  Su  outra,  guerre  qui  ne  scier- 
nSna  qne  par  b  prfac  de  Bmdjel,  ka  AidMa  rccesaknt  drarnraia 

ftc  ptmtlrc  et  d'armes  par  la  voir  drs  rivières  qui  Kir  jettent  d.in»  la 
uiff  j  b  cAie  oHcntiiIc  de  l'ile.  Afin  d'cmpéclicr  «•*  «-inoi»  et 
d'acrélércr  Ic  réiabliaicmcnt  de  hi  |>aii,  des  postes  inililain'? 
Turent  établi*  par  nanakkag  de  cette  eAlr.  Le*  maicbanda  do 
Sin;;a|wn.< .  géné*  parttdnmknn  apceuktfeiM  «t  mimiltoni  de 
guerre,  jetèrent  des  liauls  cri*  contre  ce  (|u'ils  aji|X'liueiil  nuire 
esprit  dreonquéte,  d'cicluiioneldemouiipair.rirf  i-lamieadm» 
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aèrent  lira  &  «Ici  rcoMntnDcc*  de  la  poit  da  goavrrnrilK'nt 
■n|hî*,  wsfpdkl  ooai  iTons  toajoun  rëponda  par  le  teite  da 
inUi  «t  pir  on  appel  à  oati«  imiinMl.  BmiHilcetédNaged» 
mte*  dîploaMiiquca ,  la  paix  (ni  i^ldblîe  I  Simair*.  LwpfltrfM 

devenu»  «Ujwrflu»,  lurent  nùrét,  N'oiij  diiiicti  iilnrs  .1  T  \ii];li'tMr<'  ; 
•  Votre  prétenlion  n'ctt  pu  aoulcnablci  iuhi*  «toiu  k  jilcia 
dniit  d'^lafallr  dn  pMl»  parual  «Iém  VÉ»  de  SomntN.  Mo» 
il  r»l  Ji'K'nit  inutile  lîe  pmltm^i'r  !,i  ««ion  sur  ci'  *iij''t,  r.ir 
Ie«  |iuiiU>«,  dont  il  s'agit,  et  qui  ae  otiu*  loot  plus  nt'wi»»uiu:ji, 
Tiennent  d'IttC  l«tildl,ii  Aiiiii,  et  que  l'Iionorahle  niembi«  veuille 
bieo  l'obperm',  ce*  poiM  IM  ruKBUiU  pu  iclin*  en  omuéqnema 
d'une  ntgoeiation,  nnn  en  Tcrlo  de  Botfe  propre  valmlé,  âit 

qne  le  bol         l'i-n  .s"i:t.iit  |irii|X'..<':  1  n  Ic  i  l'mliltun.int ,  fut  Jtlcint. 

L'untear  cal  d'aillevn  daa$  l'cmur  eo  «uppoaant  que  le  (railc  de 
1814  MM  dMiM  le  din»  d'«nln*cr  «m  da  fapoattn-leoom- 

mercc  brii.'!:  Mirpr  '  î  Sumatra.  Tout  an  oo.ilr;)'!-!*,  le  I railc  tend 
à  Cuntslidiri  la  iiUcilé  du  oommeroe.  —  bi  di'ii  iicgtfcianli  «ngUia 
M  jinilMlUit  diM  le*  porta  de  Samalra,  il«  devront  être  adinia, 
powra  ip'il*  M  anUDOtlcnt  au\  h:»  locale*  d'aprèf  l'art.  1". 
Ce  oe  «mt  que  Ict  rdalion»  [mIiiîiju  <*  que  noua  pouvon*  cnip<- 
rbrr;  qu.int  au  commerce  anj^lun,  imui  ne  aaurioaM)  et  HMt 
n«  «Midciaae  pu  le  g^iier  le  moint  du  mondo. 

3*.  Ken  «p'i  lilic  de  e»-i%iialaire  da  tiaitë  de  cwmnaM 
et  de  navigation,  ronclu  le  29  Juillet  1840 entre  Ica Paya-Ba* 
et  la  B<<lgtqoc,  j'accepte  la  reaponaabilitc  de  ce  traité  dana  (on 
enlier ,  jo  me  faornerai  à  donner  des  cclaireisscnicnl*  aur  les 
arikict  i|ai  k  lapporieni  directement  iia«MpMicMi«»t  d'outrt- 
nwr,  iBfoir:  In  vt,  14  ja«|uef  et  y  «m|irierM.  17.  Hn 
but  est  de  cnnv.iuirrc  Vns  Nubir*  Puissance*,  que  ce*  articles 
repoaent  aur  ie  |>iiiicip&  d'une  juste  rëi*i|>mc~té ,  tant  alistrac- 
liteinrot  qu'en  rapport  avec  le*  outre*  cbusfs  de  ce  trailii. 
On  bim  ke  autigoninles  de  cet  acte  prétendnicnt'ib  tft'm. 
Initd  de  commfrre ,  \)Our  uiériler  l'apjirubatiun,  n«  daîl  scrorder 
de*  avan)iij;ea  qn  j  une  »cu\t  de*  |nrtics  i  iuili^i-l.iiiti'v?  Ils  prou- 
veraical  jp»  là ,  ijo'ii*  ne  coaaeiHent  pat  la  base ,  «ur  kMjuelle  uu 
IHieil  acte  diifl  iC|Mwr.  T«mlc»|iÂliDiMci4}««nté««l«vb 
matière,  jMifent  en  priMciiic  i|uM  n'v  .1  ijuVim  juste  rf'[N[vnirMf<' 
qui  oDre  une  garnntit:  tl«j  quolijuc  duix-c.  cette  nicijjwjli; 
disent  ila,  Ir  traite  est  biciil<)l  déiumcc,  ou  éludé.  Cette  ri'ci- 
jmehé  ^Ijit  Id  bat  àn  néjgonitcan  néerltadaie  et  nan  de» 
«ofeadoo»  imibtMk*.  Ce  bat,  nitnmt  moi ,a  Metleint.  J» 
tricherai  de  le  pnntu  r.  i  ti  préieiitant .  en/>re«»»r/»>tt,  » 
con>,dcratioD«  sur  t<-*  aiUrltr*  14 — 17,alwlnKlioa  Gùl«  de*  antre* 
article*  da  tnilé. 

Il  n'est  pas  nccrauircd'rnlrcrd.'utji  i]f  long*  détails  Mir  la  poli- 
tiqoe  commerciale  de  la  Bcl;;iqu«'  ^iv;itil  l>;  mais  de  juillet  1844. 

Les  produits  culoniaui  iinpui  Iim  <]<»  mUrpAt*  d'Europe  aona 
pavillen  ëlraDger .  n'étaient  pa*  aloi*  fivpjié»  d'an  dnat  ploa 
diefë  qae  In  aniiagc*  direett  sons  pavilloD  national.  Il  n'y 
avait  d'eiception  que  pour  le  jucrc  rt  h-  IIil'. 

Apres  qu'on  eut  prélodi:  par  quelque*  BieuiRf  parlicUe* , 
imijudicialiie*  ao*  inlërét*  delaftéerbade,  en  w<pi'rHci>cntn»> 
Tw'ant  l'importation  d«  notre  poÏMOn,  da  Ulail,  dcatiaude 
Unes ,  etc. ,  panit  la  loi  du  21  jwlkt  1844.  CeUe  loi  donna  nne 
plu*  grande  extcnaion  irai  eiccplioas  etistanIrH ,  nu  i^njur  iiiieiit 
dira  ict  eieeptioM  devinratt  la  rigle.  —  Afin  de  lâvoriser  ta 
Mt^plioa  belf*  et  ka  îaiiiariatîana  dîMClca  dii  lim  de  praiv 
aattoti  h  C*fé,  htaiae,  fanu,  la  emnnêtit ,  ht  «fitrriea , 


témin  ,  fjQittc  ,  le  roUin  il  autres  |M<uJuil» ciiloiiiaui  fuifiit 
frapiMfs  de  droit*  diScrmiicIs.  I.'iinjwrljliirn  du  *urn>  |iar  le* 
aaBs  inléricNro  fiit  rnlièicmcnt  pnbibdc  —  La  dilEin-iiie 
adnîae  par  ortie  lai  «ntit  let  rnlrtpiMt  lianmbnlîqiutel  autre*, 
fat  parlicidiirt-mmt  nui»ilde 

Le*  jiort*  uécrlandai*  pcitlirciil  di-s  lurs  Irn  avanti^c*  aktadir» 
è  HmporiatiM,  è  l'emmagHinaga  et  h  l'cipédition d«a  pradoil* 
roliinirius.  di-slin*'*  |iour  1»  coii*oaiinatioii  de  licluique. 

JLkui  ticc^itiuu»  provisoire*  furent  |MMirtant  Elites  en  luMie  lit 
vrur.  Pcnd.int  dent  année*  au  plus  l'impiirlaliun  de  7,UOO,00P 
kilo*  de  «aié  ci  de  180,000  kibit  da  «aliae  non*  fut  acondéa 
|ire*qu'aa  minimun  de*  droîla,  maii  avec  xicmoe  de  mirer 

ri'tlc  fa»eur  l'i'Iu.'un'i*',  *i  le  ^;<nnr  imiucul  iii.'<'il.iinlai>  p.-i  iiait 
qneli^ue  uacture  préjudiciable  au  commm'c  ou  à  l' industrie 
de  la  Bcl|M|w* 

Or,  la  Hel|;iqac  conridérait  comme  Ici  le  tarif,  établi  par  U 
loi  du  10  juin  1845.  La  menace  fut  exécuirc.  Ijct  etce^iliun» 
tem]«ratrc*  en  faveur  du  tafi  et  du  tabac  fiirrfil  nindirR-ra  ,  et 
|ilu*  lard  entiè(CUMBl  reiiiéct.  EacoméqurnrclaKécrlaadew.' 
vit  placée  dam  fâBpoiiaitliK  de  lèaRiirfemartliélielfede*» 
praduit*  coloniaux. 

L'art.  14  du  traité  du  20  juillet  1840  a  (til  ortscr  crtti: 
•itaatton  ptrakîeaae  paor  mlnt  emmme  «ila^. 

Les  rarcptions  concernant  leeifi  et  le  tabac  ont  été  renouvelée* 
aur  un  pied  avantageux  [war  nouik  Au  tenue  de  deux  aimc'es  au 
plu*,  a  été  subalitné  M teoiia  indMni,  ^fwt-Mii«,cdni  de 
la  durée  du  tiail& 

Ce  qui  pour  le  caC  Aait  nagoÏK  on  aiMWMUiat  AararùtAfa 

de  quantité,  cstdevmn  un  minimum,  qui  a'cictrra  à  mesure 
de  l'accroi**cmnit  ilc  b  conaonutuition,  mais  qu'une  cause  0|>pniir« 
uc  sautait  diminuer. 

LeaMcre  bnU  qui  ne  pouvait  tire  importé  des  f «ri*  néerlan- 
dais daiu  le*  porta  belges  que  par  mer,  pcnl  itnc  expédié  aMMile» 
naut  ]>.ir  les  eaux  intédauiM  «DieiiMdintinnlian  daél  pctdn 
druit  d'importatioa. 

Oep  dMmiliaiia  Mnaidddhlea  aatAé  aarordée*  aar  Ira  arti- 

L-d-f  ci  diMusiiicritioiinc»  ;  elles  jV'l^ïciit  |)our  Varac  .i  lUpct.  ; 
|>i>ur  la  cannelle ,  il  ;  jkuu  les  cpiccneji,  à  17,  |»iuf  l><4ii«|,à 
33;  pour  les  rotlins  .  >  ^i' ,  p>iir  lefAe,  à  4U  prt. 

Si  l'on  eonaidère  aéparénicnt  la  partie  iln  tiwto  ayant  (appvt 
80*  colonîn,  on  (raaw  qu'en  éebange  deenrameaiàflBiaan  a 
.nrcnniô  à  la  Uelgique  ,  le.«  i:>;;i  t  consignés  dfenaltaart.  If, 
Iflci  17.  £uminoni  ckacundeccs  ariiclc*. 

L'art.  16  aiiinaila  l'aiparMiaa  de  4000  laato  dea  bdeanéer. 
landaiws  parnaiin-*  Itclgc*  pour  U  Belgique  ,  aux  eiptwiaiiwi» 
Giilea  par  navire*  néerlandais  en  dcstinnlHin  |iour  la  au-tro|iit|ir , 
sauf  uikc  an;;mcnlaljaa «le  droits  de  1 1  |«t. 

Poor  bien  aaitir  le  aena  île  ertia  itipulation  cl  de  ce  qtae  j« 
me  prapnaa  d'en  dira  plnafaed,  it  importa  do  le  r.ip|>clcrqa'aut 

Indra  nécrl  indaitrs  lea  droits  d«  aortic  «mt  (Itminm  «du  iiiailié  . 
quand  i  f>|»rlalion  a  lieu  pour  la  ^éerlnndc  |Hr  navininvcr- 
landais.  Si  le  droit  est  de  6  \Kt. ,  h  di'mière  calégnrîr  j«nîtd'nn« 
entière  fbnchiae.  Il  est  palpblc  que  la  ndcar  «le  ta  ruiM^casicn 
Gute&la  Del|>ique  dépend  tout  i  Hiii  du  maîniîendecie  système. 
Si  le  droit  diflcrcnticl  dc/2  p-ir  pirol  de  cale  et  de  0  pet  |)Our 
le  wMav  (jo  me  bornerai  k  nmnnirr  crt  dvut  ailirles}  cal  main» 
Icnn,  aluil  Mlttvim-nC  l'an.  lûaqiirlque  tairtir  poar  h  IWl* 
f  iqw,  Chaqne  diminatiim  de  tx  dniit  tlifférmtirl  dimÎBW 
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«UMi  la  ptrtw  do  l'avmUge  tcoatié  pvi'wt.  lâ,  et  w  nippceuum 
ièra  ccMcr  oitièfCDMBt  kt  6vciii«  qui  «s  rfrolleiit. 

Déjà  «Irpui*  qucli{UC  ti-ui|i«  l«  gouvft  rK'iiii  ul  «'iiceu[io  d'une 
inudibcaUion  de  ce  »]ril«iue.  Hlù  at  jU(^ée  dctirahie ,  en  premier 
)îeB ,  «H»  k  (Hint  «lo  nw  poliliqaa,  h  ijwttion  ayant  àÂ«|itée 
|)lu«  J'uite  lui«  r»t  ralioniicl  qnc  nnns  doiiiiiooii  duos  noê 
ruluiiic»  l>\cui|jle  de  iJiu.U  diflén-iiUtU.  G;Ue  DiodiGeatiao 
o>t  rcclaiiM!<.- ,  en  second  lieu  dam  l'iulvi^t  de«  productenn  par- 
tieulian  aiu  ladta  qcotlawlaim ,  |iuiai|ii'il  cat  «aMMUt  qna 
ceita  pnidiietiontadflniatwidrait  Uni  daaai<it.BiiillBflcllB 
iiMidiliciiliun  a  pnro  utile  par  nipport  au  «yitètne  monétaire  dci 
«olonicai  il  est,  en  eOati  iiHlnUlabiB  qu'ona  abondant  de 
Aamirn  prtpiva  aux  raloara ,  nnd  nmlile  rn|iiii<alî«B  àa  nu- 
lutSiain-  et  coutrîLue  à  toutenir  le  court  du  cbaD{;e.  On  n':i  jus 
■l^iumuk:  iiiii  iM-j;uci4itcun  licl|;rt  ijcie  les  dispaaitioas  de  l'art. 
15  du  traité  liùlcraicnt  prubUblvmruI  laloIlktiMI  daeCde^DCI- 
lion.  On  mi  lUme ,  du  ciMc  de  la  Ikigiijuc  ,  préparc  a  un  chan- 
gnnenl  de  imln-  Icj-isUtiou  cumiucrcialc  dans  les  colonici. 

JJïiit  cv  cbanccuiPiil  n'cAt-il  fu  lîca  ,  otle  ijitime  de  droila 
dilKrcMtiels  rcctit-il  tn  ngtamt  iMjMiif  cat'il  que  l'art.  15 
i.e  pouniMt  piH  mmr  [tour  !<•  inl^rHado  h Néeriande da  aniM 
t  'L'Ibidiuhli  ».  La  pit'iitiuti'  (il»  drux  priiicipalef  lillri 
romiuci^aiiti-s  d«'s  Paj«-Uaa,  où  l'on  eipoae  aimaellcment  en 
«cale on  milliMi  de  talka  de  eafMavael  niaitt  dt  ftiflob  de 
Huci-r,  »pra  Ir.iijf  ii  i  nu  piiiss.ml  motif  [mur  engager  le  Comowric 
lifigfi  à  ii'iiif  »  y  puurvuir.  Les  pri»  du  jour,  le  chiffre  tira 
êtockf  ,  les  iH'suiiii  l'iittaiita  ou  prcsuuiabics  ,  toulr»  o-t  1>h»(i» 
deoalculx  Irouvvnl  à  la  potléeds calai  qui  achète  dans  les 
Bas.  £q  (juctquisieaHHMalIbil «abiraon capital, pcttt-êMaaiM 
la  diaueo  de  pcolïts  bien  oonsidi'rablrs ,  mais  aussi  avec  peu 
de  ria^.  La  coansasion  aeoonléa  pour  7  niilliww  de  kilea  de 
nK,  «(,  en  onli«,  ua  noard  ellnil  poor  venir  a'appnmiiHMr 
»ur  (uitre  uiiirclit-,  L'cipérieMce  l'a  dijk  déinobtrc  et  le  prouvera 
cneuru  bioa  davnulage.  Ijt  posiliim  de  celui  ijui  fera  venir 
dea  |ieodBita  dînciement  de  iara ,  mu,  leraiea  de  Part.  Î5, 
ralLicn  moins  l'avunible.  S'A  limite  set  pria,  il  court  le  danger 
i|uc  som  iiaviit:  ii'o)4irniie  ps  de  chargement.  Doniie-t-il  des 
ordres  illiniilvs,  un  résultat  défavur;ible  détient  plot  que  |>ro- 
bàable  à  caoïe  des  pria  élevés  ocras lonDës  eouvrnl  par  le* 
eadice  de  Fiuic»,  d'ini^leteiTe  «i  de  PAméIriqiK; 

Tout  ceci  eupliijuo  comment,  avec  ht  faïciii  accordée  par 
l'arl.  IStpea  mm  seule  balle  de  cale  n'a  été  importée  dirccle- 
msitde  Javeen  Bdgiqne,  bien  <]aiel«lraltf  eaMiledflidepui* 
plus  il'iihu  .iiiiii'r.  Il'.iillcitr*.  !,»  Hclfjlifttc  lie  jiossèdc  |>oint  de 
navires  ptiui  1 1 ait!i|iur!t.-r  dr  Java  ici  4,U()0  lasi* ,  uieutioririiis  dans 
l'art.  1.7.  Ci  t  na\iic»,  diia-t-on,  pourront  être  cunttiuils  on  jour. 
Mais  je  ddiiAnde  ,  si  ceU  Krait  prudent  de  la  jiarl  de*  arma  (eu  ra 
belges ,  roiivaiiicus  qu'ds  sont  que  le  droit  di8%renliel ,  qni 
seul  donne  de  l.t  valeur  A  Tatt  15,  pcnléite  reliri  d'un  mo- 
ntent &  l'autre'/ 

ka  earplnt,  )*«npi«Me<iiEnl  à  im|Hirter lea  7  inilfîon*  de  lile* 

^^iimuiiB  Je  cafc  cti  lie  I;;iijuc  eit  si  grand ,  qu'on  ligar.i.'l  déjà 
importés  au  commcitocmcnl  dis  l'année.  Depuis, on  expédie  d'ici 
ftonttaanavttttdu  eafe  peur  la  caBeaaiaiatinn  aa  Salgigae,  cImIb 
.tu  drftit  c)c«é,  ce  qui  prouve  rl.ilKtiictit  qu'on  D'iltead  pM  dei 
impoil4Uous  ooosidérablea  p.-ii  iu>in.«  belges. 

Cliaque  aimée  l'on  verra  acLclcr  à  nos  vêtîtes  d'auloeme, 
Ici  7  million»  de  UbigrinDincs,  dcitinéi  i*  |MHineirj*Bt  bcioina  de 


l'année  aaivaute.  lia  seront  IranifMirté*  de  auile  en  Bel{ii|iie, 
■fia  d'y  eltendiv  chw  h»  enlrtpM*  le  janvier. 

Cj'.  pjint  de  yiic n'est  pa*  exclltti%'en<i'tit  le  nc'lre  —  d  ol  [ar- 
U(jé  |)ar  la  Belgique.  Le  luioittre  belge,  quelque  disjMMc  qu'il 
fâl  4  prùenler  tona  nu  jear  &«omftla  Ica  avaaiege*  ttuûiSê 
à  la  Belgique  par  l'art.  lâ,a  reconnu  dani  texpoté  drt  molift 
prAné  tout-à-I'hcurc  par  un  honorable  membre  de  Rotterdam ,  que 
la  quantité  limité»  it  SfiOO  lonHtaux  sera  éifieUmmi* 
aUtmlê  «MRl  jrfNeifara  awwto.  £k  bien!  aaîainiaat»  vm 
■Boée  i|irèt  eattedjekiaûoa,  h  même  «mvlelien  pndteiiiter 
en  Belgique,  en  dépit  des  primes  et  hcnéùcjis  aci-oi-i\i:> 
le  guuvememcct  au  pavillon  national,  a  Depuis  le  traité  (voUi 
«onmMute'eiprime  «w  kttre  dhA]mrei|ue  j'ai  «mikeyetti), 

0 aiirtinn  Julli»  de  rjifi',  reliant  dircelemciit  de  J:iva  [lar  navirt- 
ubcljje,  u'it  été  iuqMrtèe  ici.  Les  luivirrs  Lclgcs  ,  pour  ullfi 
«chaiiger  les  8,000  toaaianii  Java,  ainsi  que  l'art,  lô  l'aceorde, 
«  n'existent  pas.  Il  n'en  sera  pat  importé,  je  pense,  la  dixième 
«  partie.  On  ne  peut  ignorer  cela  i  Amsterdam ,  ni  h  Rotterdam  : 
«  mais  on  s'y  trompe ,  ou  tm  veut  s'y  tromper.  » 

Celte  demièia  opiniaii,  en  ananjuend  que  je  h  bmae  peur 
onHiple  da  eeiwapaïaditiL 

Los  antagonistes  da  ti.iiio  s«  |Jiiiguent  de  ce  ijin- ,  ir^jiK  t 
l'art.  12 ,  l'eipoitation  de*  produits  de  nos  liides-Oricnlalcs  pour 
Im  B*lgiqm  par  Mgt»  est  pins  favorisée  qae  l'expor- 

Intif-ii  ]^i,ir  natirtt  nierlandaii.  Vodà  ,  diFrnt  ils ,  l'r-rr,-iii|-;p  spec- 
L.it:le  d  un  picjudice  jioité  au  jatiUon  naltoml  d«it«  1  intérêt 
d'un  [MvilluD  étranger'.  Il  faut  le  rcconnailre,  lu  fait  rtl  exact, 
aaaia  je  crois  que  cette  objcetion  aussi  peut  être  faeittatenl  levée. 
Sensealle  itipolaiion,  l'art.  1 5  n'eût  en  aueime  aigniCcalion  pour 
la  luvigalion  belge,  Ixt  ncgocistenri  l>rlgri  paraissaient  craindre 
queti  le  pevdbn  néerlandaie  cAl  en  part  an'privîl^e  en  qneation, 
il  ee  etfmtbicBlMca^iaiddalnaeportdn 4,000 Inle,  et  aonh 
ainsi  rendu  tout  îi-dii  illii»uin.'  ta  dtt|iDiiliun  de  l'art.  15.  Le* 
négociateurs  néerlandais  se  rendirent  il  celle  observaliou.  Ils  le 
IImiI  d'autant  pin»  «olenliera  quanetovcammarea  eltaeiie  bm- 
jour*  le  plut  haut  prix  àceqne  not  produits  cninnianx  soient  diri^ 
autant  que  {nsaiblc  vers  le  marché  oécrlaitdait,  et  élève  dct  plain- 
tes bien  vives  quand  on  s'écarte  de  oc  syrteuic.  Les  lu^gocialrurt 
aéerlaiulaia  ne  a'on»)aé<eai  dooc  fn  k  une  escluiiaiiqai  n'avait 
poarrtellat  que  ee  qu'on  devait  attendre  do  pnIriotîtmedetiM 

marchands,  iiitrmc  sriu*  l'i^mpn**»  d  iim»  fiitiêrc'  Ll»  rlé  à  rcl  rij.iifl. 

On  aurait-on  eu  i  craindre  de  notre  conioieroc  qu'il  aurait 
tnanfoiii  ka  indail*  da  Java  «aa  k  lkl|pqno  au  d<trimeM 
du  marché  néertandait?  Gut  i|ui  n'o»rrairnt  pat  donner  une 
réponse  esplioite  à  cet  égard ,  reconnaîtront  taiu  peine  que  le* 
ndgociataan  niliiilarniite  «ut  «igi  prademncnl  en  lieirUml  eeHa 
tematini. 

Je  ne  m'oeeaporai  ya»  longurnient  de  l'arL  10.  11  nmtient 
l'assurance  ordii;  1  iraiter  le  pavillon  de  l'antre  partie  sur 
le  pied  du  la  nation  la  plna  fiivoniée|  pranteato  qui ,  quelque 
grande  qu'en loil  k  lignîfinition ,  ne  diange  en  rien  notre  )ioli. 

tique  cominr  rnïalc  Jiiv  Irnlrs  nj  ii'iil;Ji-.s. 

L'art.  17  n'est  pas  d'utw  application  iinmédiatcvl  ne  contient 
que  raMunaeeqac ,  dana  obcu  doond,  il  een  n^^ié  uMrieu. 

remcnt,  —  (j-ttr  né;^i''î.irion  rrriitucllr  jiniuvcra,  le  cai  (Vlirant , 
si  l'oa  (lourra  s  enlciuiie  d  une  luaniiit!  éqnitalde.  l^t  néQO' 
cialcuri  be||C»  allaehaientdu  prix  à  cet  article.  De  Mlltpvt, 
uoat  ai'avai»  pai  trouvé  de  nolift  pour  k  Hpooiter. 
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I>mi|iii'«l  lajiide  io«j  dimnen  Ucmfktion,  y  afin, 
■(uc Ut  conMiiiMU  accaidéti  k  I*  IMgîqM  fMrlniirt.  15, 16 

'  I  17    i.ij  sont  Hi«propnrrtji]ii  ascr  rclli'»  qui/  la  B<'lgif|ue 

iiu4ia  »  jicoirdcc»  j»âj  l'art.  14.  Slaiii  La  ijui-ilmu  »e  [irëicole  ici 
tiadurlIiMnenl:  que  veulent  lea  advrnairci  da  traité?  Je  ne 
Hunialedinm  juie;  njcka  oompreoiii,  il«  ainaiciii  «ooln 
mnmlenir  ihUet  le  *f Même  diflSIfenlic]  i  Jav* ,  flM-ee  même  m 
ucrifiint  les  a\3iit.}Qr<  (|UC  |>eut  mia»  (Ioiiirt  notre  povilioo 
Iféagnipbi^uc  par  i-apjiorl  4  la  Iklgitpie .  «vanl«g«t  que  la  loi 
Iwip  du  21  juillet  1844  muamil  M»,  mîàmeaeeitàmt 
iPiiiie  «iurfo  limitée. 

(Àtuj  «lUtatiuti  noutAUiail  été  trè(-dé*avanlagentr. 

.>l<4ne  ti  la  Itrljjiquc  {mnédait  le»  nAvîrct  n^ocssttircs  pour  pru* 
fiicrdeb  &«eyr  aoconUe  pu l'•lt>]5,jeiuglTaiaqaelaMécr• 
lamlc  «nit  l'kvantige  de  hr  «M.  Niitnt  pay»  M  devem 

«le  IMWfeau  le  ;;r;iml  riilir])i'il  tWiù  h  IIpI-ujïh'  |k  ut  pounoir 

immédialeffient  kU)a$  *et  iDcmM.ffraadt  qu  pciiti.  Oite  tsir* 
eoManee  toiâ  it^kUonutgÊit  Rnpoitelini  diiMtoaedar- 

gimienU  cntjcn. 

mnDHTcc  Mgv  rcronnnlt  tai-inénie  celte  etum-qucnce 
!R|i«ct  que  le  miiiitlre  eut  dunné  lecture  de  pièce*  tendant  à 
prouver  cette  «MeHiaii ,  il  contioM  ainii).  Mail  la  fic%iqae  ne 
liwaide  pot  lei  moyens  de  tirer  tott  le  parli  faMUe  de  h  ftfcor 

iiccordée.  Le»  [«mfi  »  |iniiiciiiri  t»  li  <  i  t  i'i;;i;tl  piir  le  iniuialrc  lielgc 
ax  miO  ne  laisaeiii  p«  ïi'i  li'  moindre  doute.  Le  wamMtioe 
Meel'a  neomm  nm  ■uwe  idoi  tMt  VOikm,  ImUl»  la 

Le  (étoltat  c*t  deac  que  kt  art.  14—17  dn  tMil<,-<aiiii- 
dm-i  ahatract. ventent,  |«tt«Cllt  ■(■«•loathin|ipilltet «MllllMr 
un  esamca  imjnrtial. 

Ce  léaailat  «cfi  le  nlae, li I*«b «tnâViaMmm  tm taOn» 

Jinpoaitiuns  du  frstti'.  Il  cit  >p,ii .  iioii»  mon*  [|iminu^  loi  dmits 
d'imiwrtaliun  wr  jiltuicura  article»  d'angine  belge;  majt  récipro- 
quamnit  les  iituluiit  de  bdIk  fadoMiie  Mnt  àlft/iit,  paMioi- 
lièmaent  le  puinon. 

Aaueer  lêi  iiilérêlfda  implaiwmdiHt,  pair  ici  b%hw- 
irnra  néerlandais,  HMW  m  point  opital,  d«  moîiii  oa  pote 
trèi-iiHimia«t. 

Ce  Iml.  H»  l'ont  aUeint;  les  adeeites  de  ieuwnilwiei>l  des 

mti'ii-<wa  !i-  ro:i6t*ti-nt. 

Jt:  141'  Qt'cupcrai  pu  plus  luti^tciiijis  Jc  cuniidénilioni 
qui,  par  la  nature  deo èkoill,  tout  loiljoura  qiieiqw  p« hfp^ 
tlMtiqpe»,  L'expérience  proarenit  le  traité  eoBctafqMWOCi  hob 
surhsndaliaaGqui  |ieut  promettra  une «îMeMediRsiile, c'est 
.1  dire  une  juate  n'ripiTj<-it>'.  Je  l'ai  déjj  ilii  i  t  jr  le  rt'|ii"i<',  loit» 
Im  pnlllieillet  qui  ont  traité  cette  matière  aont  iinaniiucmmt 
d'avis  qos  fOMi  trsilé  à»  coauneive,  oâ  cette  efaipwciK  m  M 
irouve  pat ,  e«t  bicuti^t  formellcaMatdàMMeé  ou  tacitement ândé. 
Établir  une  jutte  réciprocité ,  veill  oA  tendaient  uoa  ellbrtti  NiMlS 
nuossomute*  ahalenua  de  tcntativea  infi-aciueuaetd'oblaiirdw 
aranlifcs  nnilaidnnn  et  par  là  mùne  épiiéaaèRa. 

Une  cn«in*taaee  noot  fiût  cip^rcr,  H.N.ctP. P.Si.S.,qne 

noua  avotij  n'i  IliTiii  lit  .iltrint  notre  but  ;  cVst  que  If  i^jinmi  if 
dcadeut  jjyAprvlciidi'jjnleinFnt titre léaé.  nLetmitéde  eunmicivc 
(VOilùromuu^nt  a'cupriniaît  it'miiiiiciil  retjmécHlcâeidc  la  <itu- 

ali«n  de  b  pivivince  d'Anter»)  «le  trails  de  conaneicc  conclu  au 
■inm(d'a«atav(«lBs(ki]fs-Bu,  a  hvn  h  noiiniiino  une  partie 
wMitaliltdeaniiieMOiiacmdncoMtnunalianeta,  pvw  6il, 


■porté  au  rude  coup  it  notre  Duiriiic  mardiaude,  qui  «VM  tucainM 
«privée  d'une  batoe  partiedesavamagetqaelQl  pranieNail  la  Ini 
«d«*dro<)«dtfrérpn<i«l«du 91  juillet  1844.  r^'^irmiii»!-  lldlliindo 
vpourvoira  k  '/i,  de  la  conionimalioii  du  c»{é  eu  Belgique  ;  Ir 
«monopole dra  fines  épicct  lui  cat  aaauré ,  et  il  eat  à  ptévairi]flMle 
«pnfileni  lti]panMnt  dei  ûiTcartqiiî  lui  sMtoonoédéeianrqnaH- 
«tMd'anlraiariieles,  td*  qmfesiiKKStlrstalMO,  l(S|^ne« 
iiolé.tgineute* ,  lea  gmiura ,  les liuilcs  de  baleine ,  le*  chanvrrs  rie. 
mCc*  stipaiition  du  traité  en  bveurde  la  Méeriande  ont  pour  elle 
MM  dfet  iamrfdiat  et  «wtinntil ,  tandis  que  Iw  awnlages  qni  «wt 
l'été  accordés  .'i  iiclic  comimrrc et  à  notre  marine,  pour  l'ciiior. 
"talion  de  6000  tuaitf.Tu^  de  marrliandiaet  des  poanesaiuiia  hol . 
«landsiSM  aux  Indes  Orientales ,  ne  {loumiul ,  si  la  Belgique 
«Innvftniojitniie  le*  ntiliier,  lui  profiler  que  par  intervalk*  cl 
adtnt  dm  temps  pin  en  moim  éloigné*.  —  Amii  le  nmmettr 
nJ'Auvr'i-).  :i  I  i1,  i1i'<  r.i|i|i.ii itinii  ilii  traité,  eppidiiié cmbicneet 
Bjicte  international  lui  était  défatorahle.» 

bire  CM  pUnlcs,  b  «irilé  M  isotnccm  an  «yien.  Si  je 
ne  me  trompe ,  la  temps  apptendtt  que  le*  avantaffc*  et  le* 
désavantage*  se  balancent  si  bien  dan*  le  traité  ecmcln,  que  le» 
rapporU  de  comiuvroe  etilre  le*  deux  pays  «'étcadioit  et  flauimat 
ds  plot  en  plu,  cl  qa'cn  lonl  eu,  nsus  a'auraotpM  à  dr. 
plorar  cMsnItM  Hehevmtqne  koantigoniilet  du  tniid.  dai» 
leur  injaile  pdtanlûa ,  ont  cm  dcvcir  pidmier  à  b  Hihr» 
laude. 

S,BuLlcMiiii*Tki  DisFintscKsiNirtagc  l'i^pinitin  du  commerce 
ctXnin  ansfilifflo  de  dnittddIiSfcnliiils.  Ca  «ysicnteataitëi*^ 
ftabli  coatM  nom.  Pm  U  traité  nom  OMOSoblena  de  la  part 
de  la  UeL{ji(]UC'  mou  «Lukiiiiriil  din  nv.-iniages  it-cipitiqurs ,  iitaui 
nna  faveur  trè*  «ignificalivei  car  la  ficigique  ^eit  m|agée  i  nr 
point  modifiie  son  syMèmo  ions  noire  consnilnnnit,  p^vidant 

la  Jurée  Ju  li  ailr.  On  ne  iloil  pi'  niit  li  r  nflfi  plu*  que  In  lîrt;;.qiK' 
était  sur  le  point  de  conclure  mu  uimiii  <iriu.-miére  avec  U  France, 
w^aM  piévcntpr  le  iraitt-  3\cr  b  NreHandc.  S.  Eic  s'alio- 
chi  maita  àpmncr,  perdes donnëeiftaiitliquHjqus l'«i|v- 
talioB  do  la  Banque  poar  b  Weibnde  a  de  beanoDop  dimimié 

depuis  l<i  roncluiiiiin  du  Irnilc.  Lt  ininislrr  en  .Hpn^lli"  ;i  un  jufjt 
impartial  m  celte  ailaire,  lt  Btnue  de»  Deux  Monde*,  qui 
iwmnall  que  b  nofigifiion  ndetbanblos  eot  bien  fttnibée  pae  le 

traité. 

U.  Vax  ItTCKimMEL  réplique.  Il  cn»l  que  puur  bien  ju<;(i  di 
f  afTaire,  il  faut  plniAt  moaidénr  l'avenîrqBnlrscircoiutanresitrtn- 
cilci.il  désire, parprinei|iakvneMp'daiion  ummcrciale  Ulicnde. 
aaiienlSivKttrdelottlmlMnalioDa;  et  elknedoit  par  dépendre  de 

la  rléiHMiri.ilkin  (le  la  li('I];;qi]c  II  ii'ciil  p.i«  meure  coDvaincii  que  Irt 
intérêts  de  la  Néerlande,  dan*  le  traité  avecla  fidfiqne,auécnt 
•vmeéi^  Il  a  entendu  k  r^et  dékadro  «o  inilé  amob  mppoit 
eomnicrcial.  Quant  à  b  qncsiîon  de  Boméo .  en  définitive  le*  mi- 
nistres s'en  suai  réléldiPun  i  fautes;  il  n'ont,  à  son  avis  ,  donné 
aucun  ^faureissemenli  aussi  ne  se  dé*iste*il  |>as  de  son  opinion, 
le  cfaspitna  été  adopté  i  la  majocilé  de Ù  voix  contre  W, 
Ont  veUpmirlÊÊLs  Sebeert  Van  Harantaispel,  Cnirihedé, 
V.in  N.igcll ,  Faber  Van  Hietnsdyl ,  Van  Leruwen  ,  llwiri,  Kicn, 
forvrr  Hoofl,  Muts.ier*,Roronie,  Nederborgh,  Oirneli.Jcingsma  . 
Telling .  De  Weieh»  De  Wennc,  Van  ^kerlaken,  Timmcr*  Vei- 
bœvea,  Van  ltley«»yk  ,  l.yrLIaina  iNyeholl ,  fiouvemour, Goat 
Jardrni,  Kniphor»! ,  Lurb<n ,  !tlcnan,  Sl.-ir  Bnaman ,  Ucvnlireei . 
ViB  Hacnslt's  Van  Numm,  Banki,  t^tr,  Bvlrveldai  Brtne. 
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es  « 


Ont  votccon/ci'MM,  :  Ijjzac,  Ancmael,  Van  lleloma,  Slonn, 
Van  Dam  Vaii  luelt,  l'ylvrrf  Stcriin,';,  Von  Riiiicnllial,Gcvcr«. 
N.ip,  Sclmonevcld ,  Ryrkcvonel,  Moddirriiian ,  De  Ki-mpenaer, 
Van  (folMcin,  Venrejr-Mcjan,  D<  Mwidty,  De  Bodcr,  Vao 
T«ilt,BgN«l,H«flîiiim,  DelHan,  VniFuiliitf»»TinlNkV«l- 
lenlwrai,D*  JoHy,  Heeintlra  et  Van  Satte  Van  Tiidt. 


Dm  la  léMwe  éit  4  loAt,  ht  SconmleCIwinlNV  àm  tuât' 

GMnui  a  diaculé  le  clisjiitrc  Vf  II ,  ly^paricmi^nl  de  la  mnritie. 

H.  Va»  BàMMLTK  dcaiande  dn  éctaircianemeiiu  à  S.  £\c.  le 
minbmde  h  nurina,  0  aa  «il  pat  poarqital  naatiflat  taiiicaux 

en  «rtifiié  de  •erTi'rc  doivmt  rrnircr  dani  le*  porta  l'automne 
jKwr  ne  faire  des  croidicre»  ijuc  l'éi'^  !iuivani-(/>n»idërant  noire  ma- 
rine toa*  le  poiut  de  vue  de  ncM  brM)!!!^  U  ,  et  dan*  8«>  rapports 
a*eo  la  (Ufoiaa  «t  la  pniceliMdc  la  uiéir(i|nle  «u^.ii  him  qaa  tka 
aobnica  et  da  h  narine  niardianile,roraleur(lit  r|iir  b  marine 

n'cft  pai  ciimri:  .1  iiii*:ne  de  irnclrr,  tl.ins  toutes  li-jci  mlu.dilt'».  Ici 

tcririeca  aaxqucit  le  mioiilre ,  dan«  sa  noie  da  îiO  aoât,  la  croit  ap- 
ImUb.  D  hdit  atMfani  imalIlNnteatn  India^Mciriilea;  ^cat  tnjm 

aéUSdëmontrr  |i.ir  Pcij^'Jiliun  Je  Rnti. quittait  (i.ir  tmfuli'jvnflnnle 
Ht*  bilimcnts  de  irans|iort.  LcsBiilinait  n'ont  que  troji  pioliiéde 
att  Icntears  peor  timtt  dea  feitlifioatiaiHb  Si  cc<ic  iraafTiunea 
est  bien  av«!réei  pmnpoi  n'aajnaite't'M  paa  nos  foitea  navale* 
)wi  Indes?  L'iml«nr  erail  ne  fat  ae  iromperen  faltrilmnl  anx 
foods  restreints  de  la  marine  de*  Indes,  fond*  qoi  ne  t'ëlè- 
▼oit  qa'i  fttieUfiW,  Cctl  à.dira  «a  cfcifia  iùStneat  da 
/400,000  i  «ehi  dca  unfia  anldrieim  k  1841.  I^oiaftard*- 
manHi'  ii,  parlia^nnl,  l'on  a  mis  de  c6\£  h  m.tr'titdansles^'Slème 
adnptc  pur  la  dércnsc  de*  liide*^  il  d^ifire  qu'un  veille  à  l'angmen- 
latiindeimlbi«(*iiatalaidan*«a«pangMa  et  à  laemitnidiOR 
d*élabliMfTncnl«  fnnir  In  marine  a  vapeur. 

JHjlI.GEvtii!>  et  VinwiT'Muxii  imMî  ont  demandé  «1m  ilclairCiS- 
afinentuà  ce  «nj  i-t. lit  *'allacbcnl  à  démontrer  ta  nécesntéde  mettre 
mnenarioe  «n  étal  de  aaiMaira  à  taotlea  bcmma  flidiBain»t  at 
même  I  dei  drenlnaKlA.  Tmdii  qae  PAngleiefre  omwr  I  fa 
marine  le  '/»>  '*  France  le'/»  'le  leur  liij  lijfi ,  l.i  Nt-nl.mrif  n'y 
nmtaere  qtia  ^  *"  1^  '<^^ii>il''e  lesémincnle*  <}ualilé< 
qoîdiitmôuaMiitiiiniilnqiiiaeliOMwâla  Mia  dn  défaiNnat 
d«  la  marine^  daitf  an  tiOQva  winniiaola  la*  mojanafpi^iii  Iw 
«Morde. 

S.  Ex.  U  Hialtraa  Ot  la  BIari^e  ,  âv  n-pmdre  aiudi» 
«arfatlmt  failei  dnna  la  «norida  ces  déluiis,  icma^a  aa  ra- 
«ennaiMMica  de  l'upinion  fatondJc  que  plufiieurt  cptamhKtant 
émise  it  «on  égard ,  et  au  sujiH  de  ton  adminialration.  Il  peut 
dennat  la  ferme  atatinmoe  qa'aiHM  kngtenfia  qna  la  lUii  loi 
flonËara  la  portetéailie  delà  nu(îmi,ilftra  tea*iMeibrla|iaar 
que  les  réiiull.'it»  rc^ionflent  de  plus  en  plus  à  l'atlenlr  t\\>  Snuve- 
raiit  et  dn  pa^s.  S.  Etc.  reoonoait  que  proportionnclletiient  lei 
■miyentda  «ouvrir  le*  déjanm  da  h  marina  aoni  reatrejntt;  mait  îi 
prrnd  la  rtmrianoc  dr  dire  que  ce*  moyens  sont  birnutilîrés.  Il  est 
«ni  qu'on  n'a  |)as  conalruil,  dan*  le* derniers  temps,  de  grandi 
raisaeaDx ,  mats  on  m  a  constmit  pinsiean  d'iute  capacili  iafii> 
lienre.  Ces  petila  Ulhncnta  jieatait  noua  aenrir  souvent  bien  phia 
qne  Ira  grand*.On  a  ftH  daacnmpaniîwni  vttt  ce  cpiscpnasaieet 

éjard  i  l'c'lr»n(;fT  ;  iiuiî  l.l  un  fj;t  ilr  i-^raiulcs  iJLpcjmrH  [-«tir  l.i 

marine  i  vapeur.  Ici  on  y  passe  graduellement ,  et  sans  négliger 
anaate  iet  bUmanla  i  nilak  On  apaorpriiMipa «fcai  nana  da 
n»|ininl  d^paaier |n  mponma  de  noi  rnancci.  S.  Bac,  a^alladM 


i  r^liser  le  d^r exprime  ]i.nr  qii«'fi]w<'S  nn  iiilitcs  fnurîi^int  l'un,';- 
mciilatioa  da  matériel.  Uu  a  litmandé  ai  itun  Ih.ves  n.i\al<.'t  aux 
Indes  sont  suffisanles.  La  question  analwBtlc  hraucoop.  S.  Etc.  ne 
pent  que  Taire  oonnailra  l'avit  du^ootamemeni  àoctéKaidC'eit 
la  Roi  qui ,  d'aprèa  la  GnnilHtMîoR ,  dls^Mte  det  fiirfet  de  terra  et 

dp  mrr;  c'ril  le  llrj;  qui  a  I  .idminlslrfllirifi  siipi/iiir'  tir»  culodir». 
AttMi  est-ce  le  Hoi  qui,  par  airélé,  lue  le  nombre  dit  bâtimcnl*  et 
datdqmpagn,  dont  landniilva  doit  répandiv.  &  Eic  peut  aamicf 
que  i'arriMé  myal  h  ce  sjijcf  pst  l'uViiié  | ilf  int;mcnt  etenii«'rcment; 
que  nen  ne  maivque  au*  l'utos  que  lu  guuTememcnt  a  jurées 
néauaaiiiJ.  Il  t  a  ^  bdliment*  de  gfucrre  nox  Indi-a-Orinitaba 
bien  monté*  et  bien  éqnipét>  S.  Eae.  a'cil  ralrndn  tonleIWii  atM 
son  eollcgue  pour  lea  eohoiaa  afin  da  demander  aneaoïpDcnlaliiHi 
de  CCS  lurccs.  Il  n'evisie  pas  de  danger  actud  qui  le  prrscrivr . 
mail  amt  t^e  pmdenea  loi  «n.raU  oa  deww.  liwn  que  ic*  Jtalinai* 
M  toiott  6rtifi<a,  nalre  htaiw  arméadamicrfll  de  Icne ^«K  am» 
parfic  (le  leur»  rortific.iliona  ,  et  a  triomphé  de  Iriir  r^^intancc. 
à.  Etc.  croit ,  dans  une  uimcc  publique,  ne  pas  devoir  entrer  dans 
de  trop  amples  détaila  relalivemeni  an  aftitaieda  défaiiaa  adapté; 
le  minialre  déclara,  eepcsdanl,i|n'ai  lampa  ardkiairg  la  marinr 
est  sullitanir. 

Apria  avav  ntpnndu  encore  à  qndqnca  obtervations,  S.  Eir. 
termine  m  «Rprimant  le  tmu  de  «air  bicDiAt  aintet  k  memenl 
où  l'on  pourra  donacr  I  noire  marina  nn«  etiemiaa  lalla  qne  la 

désirent  le  gnuvememerit  rl  la  rrpréx  iitnlion  nationale. 

La  Chambre  a  ado|ité  le  diapilrr  du  bud|gcldela  aiarinc  par 
46f0iicanli«  13. 


—  Lti  bruit  s'est  répandn  qtte  le  gouvernement  aurait  l'inlm- 
i'ion  de  vendre  par  (raM,*!  pour  itii  années,  le  pnxtult  dM  mtnni 

rlV'lnin  J  l'I'c  'Ir  Bî^nlii.  I^jmrnal  cleromm^rcedcHntterdam  ae 
dédari;  (W)tiiifnt  «mire  un  pareil  Irailé.rtune  «idrrjuie  de  né- 
gnriani*  de  crllc  ville  vient  d'étK  présrntér  à  S.  E\c.  le  ministre 

daaoalaniei  afin  d'en  empèiAcr  h  «anduiàn.  Lca  pSlitamnaiica 
ja({rat  la  venta  en  qncelim  rmnmt  ernilrnîra  an  inl^réti  ét 

commerce  et  de  In  navigaliDn  non  lniid.iiù'. 

—  QaekpM»  romnierçanls  d'Amiindam  ae  sont  adrrsaéa  anv 
mfaMlnadfBËnanei<*MdeaealaBiM,  et  te  «ml  plaini*  dn  trana. 
port  de»  lellrca  ('ij«'(!iL'e»  |i-<r  tdie  du  l^nJunil  .nu  ninin  de  ni.ir» 
dernier,  <i  Hong  Kong ,  au  lieu  de  le*  liiire  partrnir  dtrectcnii  nt  » 
lenrdMtinalion,  k  llalavia.  Ce*  oommer^ltont  demandé  que  des 
meaures  rflicaces  fassent  priie*  pour  em|)é4^icr  de  prcila  retard*. 

Leminialrcde*ealunie*lefira  tépondu  que,  des  représentations 
ayant  été  faite*  par  notre  (gouvernement,  il  a  été  prouvé  que  l'envoi 
de*  letlret  à  Hong  Ke^g  cit  la  «uîte  d'une  mt^'ae,  qui  ne  pouvait 
être  impalée  an  gmveniemanl  n4ertandait,  ni  i'aan  adminîilntioii 
aux  Indes;  que,  d'ailleiu!,  les  uidres  qui  y  avaient  été  porté*, 
aoBt  déjà  retim,  qu'un  n'en  a  ps  i  craindre  le  renoavcUeaMaiti 
4|ne  dèa-lMiln'ailpai  ndeamire  deprandra  d'antoea  aacMraa 
pour  sauvegarder  le  transport  de*  lettres. 

Cette  réponse  lut  suivie  d'une  annonce  dans  le  même  sens  dan* 
la  Gazelle  de  l'Etal;  et  le  rommcrce  a,  en  outre,  reça  une  misliaa 
de  l'adminidralian  |^n<n)e  dca  po«tnà  Lendrea,  de  la  tcnmr 
Mïvante: 

ni  cisi5f.t<i,  3  août  1847. 
Ci Meaaifnr»,  en  réponae à  votre Icttic  du  liC  juillet, j'ai  l'bon- 
ncur  da  vam  eMumuniqiier  qœ,  par  le  mail  du  24  juillet,  det 
ordra ent  élécpvayéi,  |io«ir<|Bc  Ici  Ictlicadotinéca  peur  Java,  al 

f 
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*jui  •*  Irvorral  ilonii  tm  pnqoeoreiin^ à  Maneille, loîent  remi*;» 
■ne  bi  lniM  aagyM  fmr  Jm,  fOMne  m^mnmi,  A 


ij'ai  ri.<n>nmr,  rte 


«T.  S.  Hheiti.T.» 


—  Nam  «eoam  d«  mrfoir  dcat  pdilieitioBi  tfd  inléf*»' 
tanMiit  nn  ledsan,  din  mot  hmifa  dton  d»  IL 

>'  -  11  ■)  Zûtt-Bominel  ;  l'one  <>»t  le  Jinimal  uflïriel  dci  Inde* 
\lnduch  Htaatsblad)  réuni  en  ua  tolume,  grand  in-acla*is 
et  l'anln.  ha  eodtadca  Mk»  aécrIandaiHa,  tfilian  da 

I.»  f  nMtniHm  du  Janniiil  afficipld«i  Indn ,  i  va  po»  rclaii  vc- 
ni. Ht  .'Icvr  (/■  20)  rt  imprimé  d'une  mitirHyrrtr^ioinnpafle, 
«rra  d'nnc  utilité  jknli<]ue  pour  tonaecai  qai  t'itilémanit  am 
hdw  (Mmlalca.  aBrloHl|iafMi|w  fddHiBii  orig'mair  <at  fria 
Tolnminmia  al  fta  |Mal  afablcnir  i|ne  dMRcîlciiinii  éun  h 
métropole. 

Lm  Codn  Armant  nn  joli  petit  wlamc  in-IR".  dnni 
le  prii  ne  ^Uè«e  qs'i  /4.25;  m  n  mmn--ux  il»  pcéMsicnl 
Mvt  l'altiait  de  la  wancaafj  et  «pp<  Ikut  iwiriioiHtréiiifnt 
raltrniion  de»  jurinaiiutiho»  <!.',<ir(raicnt  clii.iierla  nouvelle 
Wgillalion  colooialt.'  c-n  rap|Mirt  avec  celle  de  la  mcliojiole.  NoiU 
•nw  teav  do«  Icniftirt  an  counaitiierhielottqiia  Je  beoiK. 
iraltoii  qw  dcBande  cacoM  k  ilrc  caio|ilélée  par  le  Coda 
P&mI  et  Plnflractieil  criRrinrite.  (Voir  la  Première  Partie) 

—  Le  navire  luilland.iii  le  yriirr/anJfcAe  jVgprcrArtd,  viral 
de  partir  de  iloU«nlaBijMiwl«nuNie,  chaïuédemwlNnciini- 
pearct  de  laat  ceipri  «tadecaHurepearlR  ooBitriielîan  de  pyn» 
raplirt  rn  Ter,  tlrslint'i  [kiui'  la  navigation  du  Wulj;a.  Ce»  ma- 
chinn  sont  de  la  grande  tabriquc  de  Fyenoord.  Nombre  d'ouvricn 

tiiafceleacaraiDilIraaanl  partii abord  du  mime  navire 
établir  «a  einniitr  ans  bocda  da  Wolga.  Oa  ne  doute  nol- 
lemrnt  que  Irorlmliilelé  et  leuraclivilé  nedoDnmt  la  meilleure 
idia  dr  l'intJiistnr'  nvLrl.^iidaine  d.in(  l'einpiiT  rame. 

—  ÏM  GateUc  (t/iusêhoHrgMtuauetifM  le  pnwneinent 
rmae  w  dnUir  nn  imdeeile  bateau  i  wprar  mr  la  Wslga. 

BL-i-Mi^ii  (!u  m<iini>  i;inirc  tenint  ultérieari'iHctit  î-iMt  yar 
Irt  autre»  grandi  fleuvri  qui  travencnt  crt  empire.  Ga- 
I  fAt^ènifg  fait  remarquer  eombirn  m  entrcfateatafanl 
nHBCa  et  4  l'indtntrie  dn  paja.  £lle  ajonte  qw  ri 
nt  Krvim  avaient  etîM  Inraqiie  Pe  eriw  de*  nili*i>taticra  a 
R.niiiir  rii  i'  iliiiij  I*()ii«-sl  de  rr.iir.ijir  ,  li' traniporl  de« graini  de 
rinléricur  du  paya  aux  jiarla  d'embarquement  aoniit  ia£* 
lumenl  ftae  lapidei 

—  r.ir  nrrélé  royal  du  20  mai  1844  ,  il  a  été  nr<MnIr  ronn  ». 
non  [  <inr  |:i  cOlOiruf  linn  d'un  cmbranrhement  du  t  iiciiiiii  de  fci' 
rhénan  nllaritd'IIlrrrht  à  nollerdaoi  [urGoatla.  \  RnKrrdamcat 
cndmortifvicnt  doit  le  diviirr  en  dena  iMu-enlifanrlirnMvIat 
dant  l^m  alwntiin  à  la  Ifcnie  et  Panlre  I  h  efallon  ds  chniin 
de  r<T  bullandais. 

Le  Siaali^mirtmt  paUie  ao  arrêté  mjal  da  2  a«ût  qui 
Jfatei'«i|WOiilM»a  l—reaMed'alitaipuliliqned'nnatpwHitirt 
ikirmins  néccuaire*  à  la  cori»tnir»ion  rlp  rpl  <  i[i!)i-.iiifhpment, 

—  La  Société  de  commerce  vimt  iT^/llirtiT  ili-  m"ivrao  un 
grand  nombre  de  navires,  dont  7 appartiennent  au  [Kjrt  fi".\rti- 
tlcrdann.  0  A  eehit  de  nalterdan et  I  ieclai  de  Dordnckt  i en 
laialKiiavirri. 

— Cw  jnm  imàtn  m  nnire  dni^  da  15,400  painade 


auere  ust  arrive  li'Amilciibin  A  LotuLica,  C  uti  ikjiiuit  &Kt  lon|' 
tampa,  diacot  tca  lëuillc*  anQlaiac*,  la  première  importatiOQ  da 
awia  nflùié  arrivant  de  l'étranger  en  Angleterre.  fUeeatdMlKi 
leii  liUnlet  qui  régiaaeul  l'exportation  de*  prodoîta  dea  laSae- 
riet  liollartdaiiea. 

—  l«*  jeun  demie»,  ilaétéiignéà  Barieui,  cutteS.£ir. 
h  aainialr*  A)  riMiitaw  cl  ha  «i%Bfe  de  k  8iaiM  Aaaea. 
néerlandaise  du  cliciniu  de  fer  de  la  Uoltandc  Septrntriunnlc 
nneomvcntiun  par  laquelle  celle-ci  *'en];ageà  payer  7,000  Û. 
pabflacHNlnMlîn  de  fijrtiliciiiioot ,  de  aorte  qa'oa  t'attend  à 
•ma  pca,  par  anèté  rayai,  imfliigMiiiciB  |»ir  caa- 
ee  nîiway. 

—  Le  l'i  tli-  IV  mot*,  on  a  célébré  &  HedeinLIil  ]c  mh'^i 
ciiiqniètDe  aouivertaire  dce  iinieltaiia  prafeaeoralr*  du  capitaioe 
lienIcMnt  de  nariM  Rtear,  «he«alierde  l'aidn  du  Liou  Nétr- 
landais,  altaclié  à  l'inalilut  ruyaldc  marine  en  qnalité  de  pi» 
firsacnr  de*  acienops  nautique*.  A  cette  occasion ,  nue  dépoiatin. 
se  coiupuMitt  d'uOicirrs  et  d'aspirants  de  la  luarine ,  aurienc 
élévci  de  wiiBaliiutiOatoaEertAALPdaarnnauiiaitiqnacBdiaii, 
«enmiant  en  nn  eerrwei  tbé  et  nn  caliaiet ,  touadtaz  en  affcat , 
et  le  dernier  [xnlanl  um-  iujcnjiliiiii  t-ii  l'Iioiiiu'iu'  Jii  »a\aijt 
qui  pendant  u  Imi^u*:  cartim  a  tant  contribué  aut  étude* 
appniloadie*  dont  le  oorp*  de  marine  a  donné  mainlcf  pCB* 
tea.  A«  cadeau  «tflcrt  à  U.  Pilair,  eeta  ajeuté  aoaapen  w 
ovmige  aeieoiifiqae,  lonqne  la  eiHnnuMien  anra  neii  ht 
•anutiea  souscrite*  à  cet  eflèt  aiu  coiouie*. 

—  On  apprend  que  le  pyroteaplK  lojal  le  C!yo/e«!p,  «an* 
fltmdé  parle  eapi-lient.  de  h  miiriBa  J.  F.  L  Gocrlaen,  tut 
toae  peu  un  voyage  ii  l'tle  de  Madère. 

—  Le  Noord-Brabander  publie  des  dcUiU,  qui  lui  MNit 
parvenus  directement  des  Indca  uécrlandaiKs ,  et  une  aoliee 
néctolopqae  nr  le  cnié  Slaal,  aitatiiiiéA  Padai^  (Soinaln^ 

Le  BMtif  1^  a  inipiré  i  Patauiin  aan  odiante  aetian. 
p.iiait  t'!n-  U'  rxlus  hiil  par  le  rurij  de  le  laisaer  retourner  * 
ivsn ,  iQo  payt  ualal. Pcul-ètrc  que  le  vénérable pritic,  •'devait 
nitnaaaiHMiieanHlin  viadîeatifdeoctHMSTiiln,  a'aanilt  pta 
oominis  cette  impruilotinc.  Toujour*  e*t-il  que  qucf(itjc»  joojs 
après  celte  di*cu*»HHi ,  le  cuisinier  de  îl.  SUdl ,  arme  d'un  pai- 
gnard  et  d'une  bacbe ,  a  assailli  ton  maître  par  derrière ,  pcndaat 
que  eelai-ei  était  à  déjeuner  ,«t  lui  a  porté  un  graad  maalm 
de  bletiim*  ploi  grave*  Ict  imea  qne  fea  anirea.  Pendant  re 
leoips,  lui  iiutri-j  driiiiubinjurs,  iu'u  d';im>(iriraui  cris  de  leur 
iniàrtuiié  maitro,  s'cnTuyaicut  pour  alkr  dierehcr  du  aeeonn, 
*  daaartcqiAIMMade  la  prie  h  *ieiiine  avait  déjà  aipiaA 
M.  Staal  était  nv  1-  n  ■„v;,i- 1813:.  Vilp  (Ci.ddrc).  S'étant 
vouédelionno  licurv  .1IJ  iinniad'rt;  nacre,  il  l'ut  aucccsaiveoienl 
vicaire  .v  (irol  et  à  Zotpken ,  nù  il  était  fort  niiuc  de  se*  ouailles.- 
Cn  1(142  U  partit  pour  le»  Inde» ,  «à  U  remplit  d'aboad  naa  place 
dan»  i'adoiinitlntini  de  la  mabon  dn  orphetiae  ôtlwliqMtA 

S.uiiarjiii;  rl  lui  iioili:iii'  <'i(5uitc,  p,-.r  M,-;!',  (iroril'.  riiré  .i  l^dtltp, 

oiî  il  a  été  si  horriblement  maïaacré  le  samedi  24  avril. 

Ledbnaadia  26  avril,  bdiipaniUe  atrtalladn  «Mi^cvé 
a  été  enterrée  à  cùté  dea  reste*  (la  nui!  Hijacii ,  sou  prt'ik'eirjjcnir. 
A  Cette  occasion  le  paslcor  Je  U  couunonauté  pnotcsLanto  de 
Padanj,  H.  Van  Der  DIeer  Van  Kiificler,  a  pronone<S  une  < 
ivnéiire  qnî  a  profoodénicnt  émn  Ica  nombrcox 
qui  avaient  foulit  aecouipagner  A  la  dcmtèn 
qni  b  «cilk  CMtwedtail  le  paUeiirde  lent  i 
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ifoÊÊit  à  rHHMiB ,  afant  offttt  d«  k  iciiriaoce  1  k  fiiitc 
MBéa.a«fttMibé«DiiirlHiMn«giipidkfet  nrletlitH 

niAinct. 

Ixi  même  journal  publie  eneore  quelque*  autrn  aaarcllet  de* 
Iruii-*,  dont  roici  )«•  plua  reinan|uablc*. 

L»  «-«krant  oum  ûtaho  d  n  «aor,  uim  ^kci-^mnl 
ciné  Cartawlidt,  init|iarlw  deiktath,  ki  dcoi  prenNivk 

10  mai  et  rmitrc  Ii-  24  aiUTunl .  pour  rrtduriirr  >ni  IloIljtiJt". 

Hp,  Doniniijuc  1«  Fcbtn:,  évéqœ  d  iMuropulu  cl  vieairc 
ll|illltlii|ae  de  k  Gidtincliine  occtdeoUle,  qui,  aprb mille  liir- 
tim,  ttait  M,  m  mm  ik  ié«iMr  danicr,  capolié  d«  w 
jHj»  jmm  k  MBooda  ftii,  fSbàt  établi  è  Sm^paim.  OetI 

i.i  (|Li  il  a  3|iprl«  Itr  Miijjl.iiit  l'cxiilial  livn-  te  1 inril  |iai- 
itroet  latJiici  t'ranijaiAca  k  cvlka  de  la  CocliiadiiDc  et  la  dc*- 
«ruction  de  k  Qotlc  de  cette  deraiiie  painance.  k  la  réccj)- 
tim  de  oi-ue  Mavdk»  Véitfm  «■(  iiBiuMktwwt  MÊuuaé 
an  pasie  tpc  M  •  okdié  k  Swiwtiu  Buriîft  al  «è  l'hltaS' 
dcfit  (II-  niiniMti^  riii;;j.Tt  et  de  nourelle*  fiéBBtiQHt 

—  (In  lit  doiii  le  Sun  du  18  adol  : 

«  Oa  kit  Ml  ea  oMiiMal  dca  dtewalM  dm  h  ti)é  pnr  <talilir 
un  afMtea  da  awminntalkaaiBwokapf  knpcvataePlMk  ^ 
r&uKnktîe.  Plaiienrtii[^|octaiitokflafliito«iil|MMl'loiât(i*edaM 
Lx'dr  .ilT.iinv  On  ni- «aurait  anex  apprécier  l'iinportance dr-i  («m- 
inunicaïkia»  par  la  jafftm  me  l'inda  al  l'IoMniie.  Si  U  Gtande- 
B(«ta|iMa*altk(aimaTCBHttpaiMMacanpteiM,  aaftrail 


luu  doote  tout  le»  clfcrU  iniynahl»  joar  iultfioinpre  uoê  com- 
—fcHÎMiaiwcMiJaparklIMIhiiaaJu;  él,daaac»«M,latB- 

ailfMdaïKiipoMeMMiiinriciit.ilei  »cr»il 'jravftncnt  mt'n»<^c.  D'un 
autre oA(é,  l'eilcntiao  dojiute  auj  coiiiinuiiiM(i'>ii(  tliniUs |jar  la 
sapeur  roiii'iitr;i>l  à  U  Groade-Brelagae  le*  moyena  d'upérer  rapt- 
deiaent  IcIniupgrtikaHlrMipeactdaica  aMailMHtdarfarape 
dîna  rAak  «t  da  f  AifadtaiPEnapa,  «I  dfaiioy«M.da  ton- 
mtitiic,iljuQ  r.npiclet  cuire  l'Inde  et  l'£un>|w  par  la  nier  Rouge  et 
l%)(>lc,  ou  par  le  (Julie  Peni^oeatk  Syrie,  multipUetatenl  !«• 
reaaoureca  de  la  fiinda  Bwitupia  al  HHNfMdit  h  dttmadaiii 

'"iisTr»  linil  m  l%Ba  kkaf  dak  raolada  Lniditai  I*Ab- 

utralii:,  on  la  vcn  ail  |ia>,it'r  jar  (ituwiur»  iJ<  «  [iav«  Ica  plu*  ricbe*  e< 
le*  plu»  jN.uf)lt:«  du  monde.  A  diaqtif  cuiréuiilc  le  loay  de  relte 
ligne ,  on  iniuverail  de*  produit*  abondant*  lîiumiii  à  la  fuitoa*- 
BHtii».  A  BBB  époque  qui  n'aM  pctf-iM  pat  ékifii^,  an  A«- 
Mira  dta  alrcpAt*  pour  k  omhmm*,  «C  ti  tAa^it»tm  nr 
*e  liAla,  elle  tcra  dcranoée  par  lea  érronger*.  A^ri<i  tlutic 
l'ioduatriect  Incaptiaat  de  la  Graode  Briila^e  doitent  prendre 
1m  devanu  dan*  «elle  afiaire.  Ajouion*  qM  kt  ihUiiilt  kfMi- 
a^aea  ciigcDl  an  arrvice  addilknoalde  «Iromnf  eslMkm  CBUV 
PAiiCletrrro ,  Gibraltar ,  Malt*  «I  TOriMt ,  ain*i  qna  dao*  roe&m 
indien  et  la  mer  l'adltijuc.  Il  faiidnilt  que  o  •  sli'amtfs  lisiunt  Ir 
tnnipott  de*  marchanditc*  et  de*  wjtg^ân  d'une  mm-ère  aoitt 
i^aïaMiain^il  andl  pairiUi^a 


DHNIIItKMIlIVIUISIiSœum 


Slliliiill ,  k  10  /mtUt. 

lÈp.  l'dfé^  h  Gtoair  eit  aniié  ici  k  20  dn  moia 
demcr* 

—  Le  bétimrotde  transport  de  la  marine  royale  I-  Dordrochl. 
commandé  [nr  le  lirut.  M.  Moden|,  vient  d'an-iw  ici  ;  ajtant 
k  bord  une  aommc  de  f  VOO.OOO  en  nuaMlM,  dcMlnfe  a 
vMnit  de*  bilirt*  de  k  banque  de  Surinaaii 

—  la  mi-juin  une  venta  puMique  a  CB  Ikn  h  kllf  da 
r.in  il  ili'  In  Saramnern  .  <!c  [in»Iuils  provenant  exclutivem»))! 
de  U  culture  libre  «ur  Ira  terrca  atiignéea  par  la  gaavemenr 
M.  le  baron  VanRadm.  Jaaiak  an  t^aMitwagic  ldk^ciile; 
dwéoaf  ant  dk  ann  lim  pr  qolniaiiie. 

—  fîn  tnianl  Ihuiçaîi,  k  eoaitedeCMtelaiiu .  a  monté  la 
>ai  !ui);ir;m  a  bord  d'un  brick  françaia  pour  euimincr  la  n>li>ni- 
«atioo  aux  bord*  de  cette  rivièra.  Il  diait  l(i|é  ebo  M.  Vaa 
Du  Biandhair,  diicctenr  da  naiml  élahRifea«ciit  Le  asnito 
^làit  aBaummild  du  commandant  et  de  plusicura  oHider*  du 
Mtimrnt  n^kodak  le  AifeMeirf.  Il  ae  faiaait  donner  tou*  le* 
rnliiiri^iriM.rit»  ]ioiaiblc*  wr  tiflte  colonie  qui,  ijumquelle 
ne  date  qu»  d«  dcas  année*  et  ait  .feneontitf  d'afaonl  bien 
ds  abakaki,  joaitddjà  d'oa  ecitaiB  bkii«n  Avatkaanto 
a-l-il  donné  lea  plus  grand* éloge*  à  In  dirrclioa  de  cet  ctaLliisc- 
moit  et  à  la  pemévéranoc  toute  Imllandaiic  qui  y  a  été  déployée. 
M.  de  Coatrlnau ,  il  y  «  <|u«lqu<.-«  annéea ,  a  Ëiit  un  voyage 
aa  Brétil,  at  aa  Péran,  et  eat  duafé  maintenaat  da  k  part 
de  adn  BaaveniCBMUt  de  Un  de*  ladicxdMa  |«w  t* jlablkM> 


ment  d'une  colonie  libre  dan*  k  Gaftw  bagriia,  at  aiHww 
dan»  ka  ladei  ocd dentale*  fançiiiat. 
(Lea  derni&ta  itoatellei  de  k  Bbrtïnîqoa  fnirtiaiuMat  catie 

autirs  une  .idm*edu  rfinm  il  colonial  nu  i;iiini-it)era<'nt  françai* 
OÙ  il  e«t  denauMk  i>  que  It^a  Ibnda  vulca  |iour  rinlnithietion  de* 
taanitkart  «oropéeos  wimt  mii  ï  la  diipwilkB  da  eumcti, 
jpaor  nitfnidaielini  da  tnvaiikan  <k  (mico  silknaf  «nilgiit 

dnuibtlanU  de  Madère  et  de*  Canarte* ,  qd  nmbknt  ka  |4aa 

prupri'ii  à  «iip|Hirt<'r  li:  rlnn;it,  linit  t'ii  donnant  , tut  DOimMl 
•Urancbi*  uo  eieutple  iuflaent  du  traiail  iibfD.  a 

«HNbnion  de  ccite  idfctie,  «|ni  tetm  rotaortîr  «mira  toaA  k 
Bt&ritede  M.  le  baron  Rader*  H  donner  nn  ^kD  au  imail  I3n 
dan*  noa  roloaictocndcnules  quoîi|ua  il'ayani  à  aa  dupaiilkn 
qna  de*  mojena  bica  rcatreinl*. 

■oncnla  i^rkoleaaA  k  gouwnfnKnl  doît  non*  immircr  le*  fiuiir 
da  travail  ailarié.  Wona deiwmdon» «ttrtoat  ,S!re,  que  In  Fruicc 
cncoamge  la  ctéatiou  de  nombreux  crittrea  imlutlricl*  aulnnr 
doquak  poom  la  gnwpcr  k  travail  de*  bra*  libre*. 

aNouatkagandiMa  quêtait  prapaid  «n  chambm  de  «ukr 
nnetummedc  cint^  millions  ,  qui  aérait  pn^léc,  aux  oondilioii* 
fîxéra  pnr  li-  ;^ijuviriiciiiL-nt,  à  ocux  qui  voudiaient  établir  dea 
uaiiK's  L-i'n!ian  '  .t.iii:)  ri'it- ootww,  *t  daiH ki cadioitt ûdiqvff 
par  le  oonacil  ouluuiol. 

aSiie,  mut  anauKa  eantaiaeiii  que  la  ymianiiBB»  da 
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n  OU  VILLES  COMMERCIALES. 


Votre  Maj(i4é  ne  lanlera  pot  davanUge  à  ré|wndn!  i  noire  aji^eL 
«OatdipiadelaFfaand'ailrar  dan  celte  gmuk  et  bpl* 

palitiqoeen  ('ti'ctiliua  Je»  lois  t)e  jaillel.  Lc*  paytoaTfM<  aux 
immii^atiain*,  h»  }»ya  uuuvcrU  (i'uiinei  centnilr«,<.*n  mjine  temp» 
tpe  In  aSrandiiueinciu  se  mnliiplicnt ,  le  travail  da  la  aorte 
léédilU  i^k  mal  d'Un  dciroit ,  voilà  «e  qm  U  Fiamo*  a  mbIu, 
ToDi  M  que  immm  »wni  accepté.)  i> 

On  a  apprit  avec  no  grand  inléril  k  la  Saramacca  et  à 
Snrinaa  le  plan  Mit{a  dan*  la  métropok  d'établir  me  aoeiélé 
gfaénle  d'é^gn^  >  «>  y  crof ait  Bén^nlcnnit  qnViDB  Ibii 
qoe  dc«  agriculteaia  d'ane  certaine  aisance  le  seraient  ëlabli* 
daoa  U  Guyane  nécHandaiae ,  ils  jmtitaienlliicnlâl  d'unbiea* 
èkn  aoliMfl  «t  m  nwluiMnieBi  pwd'ifipderdondeitaniil- 
Imn  fa^gCDlt  de  b  rruVc  ptrie. 


Nhu  a'noiw  pa«  re^u .  ce  mois  ci ,  de  nouTelIca  de  noa 
poMiMmii  m  Indca  Orienlalca.  Le  liatem  à  tapeur  de  Cal- 
eatta  aprêa  iToir  attcndo  valiMncnt,  pendant  cinq  jours,  i 
Puiiitoiir  Galles  (Ceylan),  le  pyrosr.iiilie  anglais  qui  transporte 
le  mail  mensuel  de  la  Otine,  de  SiniafNara  et  de  Jam, 
a  eoBliiHié  M   ranto  m*  l'Eoivpe.  On  ne  aatt  è  quoi 

«Itribucr  la  non  nrrivrc  Aa  hafraii  ù  \.i;xnir  (le  1.1  Cliiiii.'.  H 
se  peut  qu'il  ait  éu\  retardé  dans  sa  route  por  des  gros  temps 
duM  ta  Mer  de  Cliinc  oa  dans  led^liQltd*MilHet,<niliini| 
«0  qui  est  prablable ,  il  aura  éti  retenu  en  Chine  par  atdle  dw 
«ivAiements  dont  raTant-demier  mail  Ciisait  mention. 

En  Angleterre  on  vient  de  recevoir  le  mail  de  Bombay  du 
S  juillet  Le  noatcan  gonrcmeor  «te  Ceykn  a  diminné  de  î'/a 
pour  cent  lee  drolla  d'expMMîan  aiir  h  emelle  Dca  oidna 
avaient  c'tr  reçus  cl'.ilundonncr  la  rolonie  dc  l'Australie  «lu  Nurd. 

(Xooa  a^ons  relardé  la  pblication  dece  numéro  jusqu'à  Tarri. 
«de  da  mail  deBiMilHy ,  diuH  l'«i|idniii»  de  reeewàr  Je»  ww!- 
les  ultérieures  Je  BataTie;awia |Mr  celle «eteiioiiiiiae  il  Mnaw 
en  est  pasarrivé.) 

NOCVELLES  COMMEnaiI^ES. 

AKSinDiV,  tt  adt. 

Cktt.  T<«  iii.irrÎK'  i.'fi.t  assez  Iiîcii  siiiilenu  le  mois  fli-iTiIi^r, 
<|aaii|a'il  n'y  eût  pas  de  transactions  liicn  importantes.  On  ne 
|Miie!l  ponr  tee  beidnie  de  le  eotiaommalbOR  inlëncwck  Qn 
payait  le  Clif  i  lli.m ,  Ihiii  (inllrinire ,  21  fl  y  !)T»i|  quelque 
deuiande  pour  1rs  «pèccs  bianclùlreii  cl  «crdàliesdcPniTrigcr, 
prii  31'/,  1  S4ci.adailaqa^'të.  Toutefois  l'on  allmd  l'inue 
de»  gmdai  renies  prodiaiiiae,  iMOir:  à  Reticnlnin  2S5,077 
Ulea  Java;  au  30  aoAl;  k  Anutodem  948,109  hnlht  Java  et 
16(18  Sonuilra,  an  3  septembre;  à  Dordrrdit  10,000  bnllcs 
Java,  ^IcmcmanSatpiembK;  iUiddelboHig,  44,701  haUei 
Hn ,  au  S  eeplcinbre. 

Tut.  On  attend  p«x)ch.iincinent  des  vcntttaaMlîinpOHaMlee; 
aussi  le  mareiié  ne  se  relève-l-il  p-is. 

Tauc  Albircs  lr^4-»cti«-cii.  Par  suite  des  ▼ente*  récentes.  La 
teooode  màa  cM  Imb  ibitroie.  La  |iriidi<KraBtde82A387a 
sdoo  la  qualité. 

Secat.  Marclic  peu  aninu',  La  S  iriéi  é  >]<'  Commrrre  a  annoncé 
des  ventes  pour  la  6  dtt  nxM  procLain.  Surinam /'â6</,  i  dO'/r 

Quant  an  eneiv  rafiné,  I*  maiclié  aa  aoulienl,  Variïde  eat 
demandé.  I-c  tlocl  m  est  bien  mircinl.  Mi  Ii5 .  I'  s-kc  /  ^i 
♦/  45}  fiB/38  a /¥};  ordin.  [SV/^t  meKs  à  vapeur  f3ô  à  f4i. 


PcJLCx  Des  14,000  piicai  limes  à  la  venledu  12  qudqan 
lela  eanhoamt  afent  pas  M  aebeldca.  On  payait,  «nlnaalK», 

3000  pèCM  buffle  (le  Java  Je  13  a  18  rs.  ;  lî»48  id.  Samanuir^ 
3d  à  35  Cl.  1^  morciié  -i  pris  tiiio  rtti-i Heure  position,  MUlnit 
pour  le*  bonnes  sortes  de  peiiut  dn  ln<\ca  (ijienlalet. 

Euu  de  Danka.  Les  120,000  blocs,  dont  la  «ente  était 
aniMiaeée  pour  le  S7  f nillel ,  ont  été  prit  en  bloc  i  raison  de 
fiH'/f  Le*  P'it  *enl  ainsi  en  baisse;  car  il  n'y  a  que  pendr 
BBOi*  «et  arliele  avait  monlé  juqn'i  /  55.  On  a  naliaé  («s 
jeun  dmlm  S400  Uoee  h  rémn  de  fSt. 

Riz.  Par  SuilO  des  nouvelles  in-t,  TivciraKlrs  qu'on  rmul 
partout  au  aajei  des  réoollet,  le*  prix  de  cet  arlidc  n'ont  puK- 
«mcnir.  Lo  lata  nuB  pi»  ett  e«lé  A  fiVf,,  pcK l/»'/»? 
rii  de  Ubic  fïi*,\  à/ 15. 

Éricu.  Sur  l'annotiL-e  rjuo  la  Société  du  Commerce  ne  tiendra 
pas  de  vente  eieite  armée,  le  m»rc|jé  fut  quelque  peo  |iIqi 
aMini>«DaiilOObar.  daiMMifesmisvfl^  «ont  rcfirieA  lOca.. 
ISOliar.deeleaw,  n*.  21  58ei,«ti^.  Sl50ea.  Les  tpeeuh- 

tenrs  cependant  ont  encore  en  main»  ftOO  )>ar.  de-  la  venir  rit 

1845  et  1846 ,  qui  n'ont  pn  <tre  r^iacs ,  ce  qui  influe  déiàio< 

Slool  de«  êi>\cei  dans  tous  les  ports: 
Ifoix  de  musc,  au31  juillet  1846 au5l  joilU  1847,  ['JSÙU^i 
Xacis,  »»»       »»)•«       »      (Î^O  ■■ 

ClBMt  dâ  gir^  9  »   »      m    •  \    •      »     760  * 

Innoo-Jam  CDonna  la  fiaM  déni  k  volt  eH  MMaic 
pour  la  r,r>  n'est  que  pan  maHliMitt  cda  loiMiiadia  h 
mardié  de  septembre. 

IkeTTiBBav,  tB  wêtt, 

Cut.  BiiMiquc  lesalTairea  fussent  inslgnifinnles  le  mois  d«- 
nier,  le  marcitc  se  tenait  dans  une  position  ferme.  Java  boa 
ordinaire  âl  es. 

11  a  été  vendu  pendant  le  nmit  de  jaillel  ; 
7400  balles  Java  ord.  il  bon  ord.     ...    à  20*/,— 2t'f|( 
2000    ).      »    blanc  et  vcrditre.  ...    4  21'/,— 25  ■ 
800   »   SaoMtn,  blanc  et  vert.      .    .   à  17'/,— 18  ■ 

SlackdehSeeiMdimtouslesporis,  au  31  juillet  7l7jO0O 

lialle-'i  rnnlrc  028,000  ii  l;i  mtiiie  é)XK]ue  dc  r.innee  pieeAIenlf 

SccEX.  Alairbc  lèrmc.  Les  tranaactions  étaient  restreintes  par 
aaîta  da  h  petite  inorbion.  Ott  trait  qw  Ict  «enIcB  praduiat* 
nr  fmmt  pas  balMT  U»  jiic.  IieeiHn  de  SariMni  ot  taojean 

(lenianrlé. 

TaS.  Cet  arlide  ae  trouve  dm  m  diat  déprime.  Les  8i0/4 
caiiiea  flotwfy  Pewo,  inportédaCanknpirla  Ctatie^biM 
JbWa ,  ne  ae  vendaient  qu^i  dee  prix  en  liaiwn. 

Riz.  Les  nouvelles  les  plus  réccnlcs  Sur  la  rnoollc  desQraios  c-l 
l'ciat  fawable  des  pommes  de  lem  ont  produit  une  baisse  dans 
lespriideotamiela.  Jmw  non  peté  fl3.  A  f  IS'/f 

Éfices,  Pûiri  f,  peu  d'aflaircs.  On  annonoe  nna  voue  de 
canelle-Java  et  de  poivre  pour  la  mi-septembre. 

CocutRiLLi-Java:  une  vente  de  140  eaince  cd  anneneéepanr 
le  27  septembre  à  Amsterdain , 

TiSAc-Java,  Les  bonnes  «nj-le»  siint  <len).in(k-is ,  mais  pour  le 
tabac  ordinaire  il  n'y  a  presque  pas  dc  demande. 

PiABX  de»  Indea.  Qndquei  Iraniaotionaâdcaprixnonaaiwi. 
LeKod  en  «it  cn0PKdeiO,O0O  piten,ttttlM3802  id.  deheHrik 

RoTTixci  La  aentc  du  27  aéut  dessinera  la  peaîlion  de  ert 
article. 
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NOUVELLES  ET  FAITS  DIVERS. 


OnaifRod  qu'il  Mt  enjoint  aux  l 
d'a^avee  la  plu*  graiide  circoiupfclîan  dam  la  reteim  ih  «r> 

lificala  <lr1>oTirii  roiuiiiilr  i  ri'in  ijui  m  iiIi  iiI  «°<'l.<îilir  <-iiu  pUMft- 

siotM  d'outrc-mer  de  l'État  et  de  ne  le«  délivrer  que  wr  la  Cm 

• —  Vn  iim'lL-  n<y:il  tfa  1 1  aepteiubre  porte  (\ae  rcux  <jui  vuri- 
timeni  «uivrtià  I  .Vcatirtnic  de  DeKl  le*  COUT*  de  langue*  en  u*age 
aus  IihIm  nëcrlandaiin  et  dff  fa  n^nmiluédewa  poamiieBi , 
aaoi  pRitendrc  à  un  eiii|>|oi  du  giNj^iTDeiiicnt ,  y  snnt  admit  tans 
■  CUBKO  préalaltle,el)aiMamràpitMlairc(li;  tciiwl^nageqn'iJaout 
obtena  le»gndei  dcductror  ou  IchanraUurcat  en  droit; 
ibaiinml  i  vcner  danabcsiawda  l'acadànw,  wi 
nwBldci  <mra ,  mmwfinncfith  aomneilelroîaceBlafloriiM. 

—  M5I.  K.  \  .m  lift  Elut ,  5.  SeJireudcr.  0.  G.  l*.  J.  Ifiiivurnin 
ctF.CILLibert,  éictc*  de  rAfiadcmie  royale  de  I>dft|4|iiiae 
dMiocBl  I  l'ctplaitallan  daa  minn  aaxln^njarhudtiMa.et 

c|ui  tieruicnt        Icnuiiicr  Iriirs  [ii<'|i;ii-.itnirfn  à  ladite 

Académie,  soMi  prti*  ^*tut  l'AiiQictrrre,  oïl  il*  vont  Ie«  Icminer 
jMrhpraliqne,  loutladirectionde  II.  Tinf/kunn  aajiimt  dm 

service  de*  Indr*  C.  de  Groot. 

— La  direction  de  U  Société  de  ooaimeree  des  Payi  Baa  vient 

de  bire  aarair  aux  aeliunnaircs  propriélairca  d'actiona  au  porteur 

ctiMoùaatimi  i|na  l'aH«nblrie  géoénb  <iea  «ctioanaina  ayant . 

dnitdevote,  dam  sa  Hamedu  OdfaenlmlfliO,»  valéifa- 

iiJMimili.-  Ni  |injl')ii^Mliijn  J-' lj 'lui'"';  de  l.i  Sci'i/li'  [innr  un'' iioir 
veik  période  de  25  an*,  à  partir  du  3 1  décembre  1 8  i'J,  Tous  lf« 
aationnanw  d*  h  SaciaK  de  eoiiWMier  daa  Paya-Baa  aani  intrità 
1  prendre  pirt  au  rcnotivrllL'inrnt  du  ront-.it  dr  «H^ÏL-ti'.  «infonné- 
nieniauiLilatutiprujclct  di;  Li  uonrcntiun  ari^tLC  iloiis  U  léjuiee 
«bl  9  décembre  1 K46.  Le  capiLid  ae(  lud  de  b  Société,  montant  à  b 
•Mnnnde  23  ailiiaiM de florioa,  acw aimiwiitf  de W pour i-ent 
éa  capital  du  ibmb  de réiarre,  Ici  qu'il  ao  onni|»riefBaa  SI  dé- 
cembre 1849,  et  d'aprè*  cette eotulatation,  il  *vn  délivré  jwur 
chaque  port  de  deui  aclioat  aotiirea  titiia  iuMn4lei  actionai  f<a 
bpa  de  tnnpa  pendant  lequel  bi  MtionnaiMi  aérant  tanM  àa  laite 
«ïnmiUri- ti'ui  (|i:rlsii(ii ,  c'cst-à-Jirc  «'du  sont  on  non  d.iui  l'in- 
teatiun ,  ooulbrinéineiit  au  mode  indiqué  par  !«•  artidea  de  la  cou 
«oriimdaDdéeMnbre  1846.  de  cooaarver  an  l'jaoricr  1860 
leun actions  dana  la  Sueiclé,  angmontéodoSO  pour  cent  comine 
il  e*t  dit  ei-dentua ,  est  !i\é  de  la  manière  guivanic  :  pour  lv«  ac- 
liannairea  dniuinliés  din.s  li?  royaume,  le  lenDcde  13  lematMe*, 
eammençani  te  7  «cpteiubre  1847  et  GniMaiit  b  0  difoeoilite 
1847  i  |iuiir  let  arlîonaaÎKt  qui  ne  «lemeurrat  paa  dans  la 
royaume,  mis  Inlild  ni  va  Eiirn;M',li'  irrai'' qutlrr  moit, 
cooMueo^U  le  7  (eptcmlirc  1 847  cl  GniiaaNl  le  (ijanvier  I  HéS  \ 
peur  les  aotioiunirait|iulBe  dcoieaNBi  |naca  Eiirapa,  maii  qui 
Ikabitrnl  en  (U'^à  du  Cap  de  Bonne- E<|>cr2t;c<.'  du  dp  Ilurn .  le 
terme  deiïx  moi»,  oommcnrant  le  7  i^plcwbcc  IÔ47  et  tiniâtont 
Ie6manl848;  et  enfin  pour  lc«  aciionnaires  ipii  liabitcnt  aa- 
deli  du  Cap  de  Donne  Kspëranco  du  Cap  Uom,  b  terme  derfeiwe 
mmt,  couaiençaat  le  7  leptembre  1847  et  fiiUaamt  b  0  aep> 
18i8.  {JMinalitlMHmgt.} 


^  M.  J.  8mrt  a  adicaw  à  l'^aaaterdeaHCiAe  Cmtrami  b  aux 


l' Suivant  le*  renteignemenla  communiqué*  |>at  laroiiiininnion 
pour  l'Amclioraiion  dea  carie*  macàica  de*  Itidea-OrieulAlni, 
M.  l'emaigne  de  «aîtaaaia  kiran  N.  GanaMbTengnagel  a  dW' 
nièrement  drrtiuvi  it  dana  la  rade  de  Batavia  un  écurd  iiii-<jnnit 
juaqa'ici.  Cet  écueil  c«t  ailué  :  la  pointe  oueit  du  l'île  Uurml,  au 
l*S.,elb  balbe  aor  b  roeber  jKBiAiMa.au  S.  43*  0.  Lenquefae 
eaux  «ont  baatc* ,  il  n'y  a  que  troû  iicaïKa  d'canaw  b  eoelier,  et 
Vy,  bniHC*  h  l'cntoar. 

Si  l'on  comparera  bw-iond  avec  la  rartc  do  la  rade  de  Batavia 
publiée  par  koonmiiiioa  pour  l'améltonuion  de»  carte*  mariBie, 
on  Iraavcn  qw  oetdoaeil  a*t  attot  eoln  balka  dt  5dUedbai«t 
de  Rouerdam  et  VOtOimêl,  an  Mfdde  hpgialeN.  <K  de  oelU 
dernière  ile. 

•-USadMda*aeien(iead1ftNdit(jPi«eMe<afll  UmdUuoh 

gWMoUchap  rtm  iutulen  en  tpttfntchuppt'n'),  (haa  u-u  juv 
(cauuue  de  1847,  a  de  nouveau  mu  au  cunctHin  deut  quettioi» 
fMI  Ma*  IWmftbWW  un  devoir  d'enn>gi«trrr  dnni  no*  c 

La  première  quettion,  àfji  pmpa«ée  en  18S5|  aei 
ma  Inde*  néerlandaite* ,  et  e»l  ainsi  conçue  : 

«Tracci',  d'apré*  de*  «ource*  aullieutique* ,  un  tableau  auMi 
ciactqne  paaiilde  delà  aitnatiou  aociale  dra  hahilanta  de  Java 
an  aMMntde l'aimée  de*  HaHHidBit  tbnaeefte  lie,  etdeirur 
premier  ctalilisscinrnt.  j 

L'autre  question  a  trait  au  mouvement  d'émigration  qui  s't'iu 
pMNanetf  jadb  dan*  be  Faye-Bat ,  I  l'avantage  tant  dea  paya 
voisins  rjTic  di's  eontri.'c»  [diu  luinfainr».  Plniii»-tirs  niifrnnii'tran- 
Qcrs  se  platscitl  à  reiXuitutiLre  ifae  ces  émigntlinn*  ont  (prande- 
ment  làvorisé  le  développement  de  bars  pay*.  Aiii«i  rc  sont  Ira 
Balliadai*  qui  ont  dit  (aire  dra  pn^rla  à  l'^rioiillare  dam 
muni  Aal  de  l'Allemagne .  ù  l'industrie  dans  fe  midi  de  la  Franrr. 
Voir,  entr'autrcs,  If*  onvraj^rsuuitanls:  A.  Von  Wer*cl«' ,tV4er 
die  ilfi«tUrlëmdi»ek»  (Ta/eisHNitM/eAa  im  NënilieAem  Jhtrttek- 
Uuét  im  MwSl/ttm  Jnhrhmêtrtë  gntiJUt  Mvntm,  Hanve, 
tSIÔ.  ?  tiiiiK»,  <i  ix.ui  !..  Fiviiiiv:  Milin,f^iy<y«dbw  <i» 
Dtpart«m»nl*  du  midi  de  la  franco. 

9omt  qu^aufavaga  eipotltbeureoscmRot  cette  natîin  on 
penae  qu'il  devrait  se  lier  ,  d'ahoH ,  !>  Vhi$toirt  de*  rifugiei 
(G«schiedeni$  dtr  uilgfwt/irni-nj  tl.  Kocncn.  ninuqu  à 
fwuvre  de  M.  Bei^  »ur  le  même  sujet  ;  |>uis,  à  Triuvrage  dn 
pealêasctir  M.  \m  Kampcn  aarl'ilMreMV^a  lIùlkÊtulnis  hon 
d»  f  Europe  (  GttohMbmU  dbr  jVMerfatwdlira  huitt»  Europn) 

lia  Soci'  (''  di-rriatidc  :  «  uni:  îiisluin'  nirciiicli',  iiunl»  ri.iii[ili  !i  dci' 

émigrations  des  Hollandais  aux  autres  pays  de  l'Europe,  de  l'i'iu- 
Ubieawnt  de  buie  cebob*  dan*  eca payât  me  dacuincBtt  aur 
l'iafluencf!  que  ers  émigrations  ont  eue  aiirha  nitHitliMBaoeialM 
et  judici.'iircitUe  ces  peuples.  » 

Vu  les  graiulc*  recheitbes  que  demande  nteiiaîremcnt  i-c 
travail,  la  Soeiélj  l'a  mtodot au  lemigindumyaaina  actuel  «les 
Pays-BM. 

—  Le  24  aqit.  «itddeédé  dmcm  i|c  fièi  avanoil,  i  U  Hayv, 


se 
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U'.  A.  F.  Ummem.  chevalier  de  l'ordre  do  Lion  néedaiMlii*, 
qui  •  rempli  iiiwinin  Anclîitm  impertantet  dMW  la  pMnnea 

dcTcLimlc  et  anrii-ii  ju  Lmdimtde  la  T-our  di;  Joilice à  Surinam. 

—  La  mort  a  cidcvu-  au\  Kiencr*  M.  Jacobtu  Vaji  Wyk  Roe- 
iuuduwHi.aaU-ur  d'un  dieliuanaii'e  géngrapliiqac  en  bollandaii  et 
ilepla»icuni  autres  paUiaiimto&pefoeleuioiitaniiailepearlca 
aeicncf*  «jt-ograiibiqura  «t  oA  ioiit  flablit  Ici  inil»  da  prinil'  dei 

Holbndais  dans  liierj  de»  di'.  ouvcTti»  .iltrîîiin.'cs  tnoiiriïiciit  à 
d'aulre*  naliun».  C'eal  cet  auteur  cjui  a  inwra  dan»  T  Annuaire 
dfe  M.  LoImUo  ,  m  article  npkîé  m  le*  priiid|iales  déeoo- 
vert**!!  dr«  Hollandaia.  Membre  lU  pjuiîeun  tocUlél  aefUilcei 
cbef  d'un  inalitut  ttèi  rrnommë  dana  l'Overyw«l  el  ^«riwin  iillt- 
lifgable  pmr  t'enacigneincnt ,  il  laiaicde*  téinaiuna;^r«  riun  ôiui- 
twpes  de  loD  auidnil^,  de  Uaotidtlode  loa  cti>rU  el  de  aua 
■HMMir  pour  «on  paya.  Il  avaiteuhdoolenrdaMminvk  hMiMM 

ealiuils  dont  l'un  clait  >\t-p  riiln'  d'inu'  inaïuèi  l-  Lrilliiitc  JanJ  la 
eamcre  dca  ■cicnce* ,  oi  «on  génre ,  rnin  muin»  i|ue  li^  vueux 
«rdcnto  de  mm  pire  l'A«*it  appelé.  La  mort  de  aun  Gl« ,  il  y  » 
qnelqoei  annéet ,  fut  un  coup  tréi-rude  pour  c«  vciilwd  ^ 
laimera  de*  •onvenin  iiicUà^ablc*  parmi  aei  compatnolc*. 

—  iiiarine  royali!  vient  de  perdre  un  officier  tria  diatinjjné, 
M.  Jkr.  C.  F.  GcTen,  duvaiier  de  l'CVdw  miKiairc.  4*  cliMe, 
dâeemde  h  mMailie  de  la  eîiadelle  d'An*!**  el  deietteisda 

hfTjii/i>,  lirii("'ii;iril  ili'  s.iisn'  Jii  rt  rommaiidant  du  pvrowjpbe 
royal  1«  Hamarang,  Ixitiuiiiit qui,  aoua aa directtoa,  a  ùut  de 
grands  •mieea  il  y  a  «|iifl<|H«e  uteit  ponr  rfaMn)ner  !<■■  naviree 
duK^  de  paiu  i  Ebimenr  et  en  dminalion  peur  lee  perte 
«drriaiMlait.  M.  (nwrt  te  pr^prait  i  partir  aodt  peu  pear  lia 
Indet-Oricnlalei,  où  il  «'était  disliniroë  par  «a  bravoure  dana  la 
poerwite  drt  pifalca.il  «tait  pn»pe(t,eotr'aBtre(,àrespidilionde 
itUS.  qUT,  «M  le  eoBHnandeaicnt  éa  eapilaiae-lienteBaat 
lÀH-rttcn,  »'  diii^;<'  i  <<  i  >  Iri  paragc*  à  l'cit  de  Java,  dau*  Ica 
■■aux  JeBnli,  Lumlioli  «t  irs  ^u^rvt  ilex  a<td«r«  au  «ud-oacit  des 
Mcihiifuca  rl  dans  Ica  mers  dv  O-lèbea.  M.Gcvrrai-tail  lifutenani  en 
(Kl  liiirr  à  bord  du  |iyrue«pbe.l'iSiA)/a,imNii«  par  le  ootnmaodant 
ilr  l'i  ipcdition  (]ut  «ruiliVuilenir  an  combal  d(«  plu*  aehanrfe 
•'Outre  bon  nomlnv  d<-  Iviiimi^nl*  pirate*  qui  fuirnt  brâlëa  ou 
liiiri!»  de  icprcndro  le  Imf/e.  Dm»  eelte  leneoalni  a^moraUe, 
non  OMint  que  dinn  le*  deaenitn  oft  m  gmid  nemlire  de 

l'IilîinllK    lîi  •  l'i-lNiii  III.   i!r   iiHT  fliu  ill   lil  *ll<"«,  Ct  beai!l~'>lip  dc 

r;itii>n<  jiri»,  M.  Gcveis  ili  ploya  une  j'iaiidc  vi<;ueur  ;  '  dUMi  aa 
Iwtllanle  lui  ''II»  hnutemcut  signalée,  et  lui  vaut-elle 
de*  replia  bien  >irs  dc  la  |>,-irl  di'  M'y-  fn-ni  d'arflMlL 

—  Neui  amas  anauSttoé  il  y  a  quelque  ii  ni|W(|Uf  le  gouw- 
ti'iiHrnt  voulait  rcprrfidrc  lel  |Miojet»  d'etploitali'm  dts  mims 

d'or  aar  la  vMe  de  tiiiinée,  en  ayant  M<n  de  s'entourer  de* 
lumièice  qoe  lia  piei^fèt  dei  eoienee*  iiMi&ale|{iqim  lui 

|)Onvairnt  rtiumir  jvHir  nsj-iriT  la  tif.iiii''  n'ii>»ilii  dr;  ci  s  jimjcls. 
lleua  licutf  naiiis  uijjéiiieiirs  du  j^tiuvcrriiincnl  saimi ,  l't  un  de* 
tadieinfllt  de  mineurs.  Ions  trois  ancien*  flèvcade  la  célèbre  école 
laînéralogiqiu-  dc  Freibonij,  parijmrt  MW  peu  de  KoHodaui 
pour  rette  rdti>  il*  se  treii«ent  «miln  direetim  de  IL  Kîeikr, 
in^nicur  en  rhcf,  dc  la  mfnic  école  allem:u)de,  et  <]i)i .  il  y  a 
peud'annfc*,  a  lait  les  cxjiloraliOBi  nécewain-t  pour  ^atsorcr  de 
h  nalwa  du  lol  et  pour  a'éehiitr  wr  Ice  tronns  de*  indigènci, 
I  T«i'  l'uticlc  torln  pinuifas  tes  vt  >«l«t  <e.WMf<Mir  iht  MUt 
if  NHts,  psg.  34  M  ]>• 


qui,  en  partie  du  iBoin»,  méritent  bien  d'être  otiliiés.  H.  kiesier 
a  domd  dei  pmnce  qaKI  <at  1  la  lauMor  d'âne  nïMion  si 

importante;  pour  peu  qu'elle  ne  auit  point  entravée  pr  d^s  ob- 
(taclca  imptévus,  cirite  mission  doonc  lieu  d'etpércr qu'on  tirera 
bieni<)t  les  aviuitii)(ps  que  prmneitail  Cet  ftiMiiiaBMGt.  depni» 
lengtempe  (embé  mdéelidence. 

L'eipMilien  l'emfaarqncre  I  bord  dc  l'ffliae  AMMtie,  eapil. 
N  A.  Dykama.  Par  la  inémi  -  (  m  i  .  n  lmiinfra  il;in»  khi  |jays 
on  Al  t  irti\  priacTS  aabanlins ,  Quaniina  Pocoo,  qui  ont  reçu  tcor 
éducation  dani  te*  hye-Bia,  «I  dmdèfenwBl  i  l'Acadiuiie  dc 
Dell).  Lrs  nouvelles  les  plu»  réwitr-»  antioii'-fnt  Ii*  rfloorà  laoAle 
du |;ouvemcur de  ec«  piM^-siiita».  M.  Van  Drr  Kli.ijui  a  pa*ap 
(|ucli|urs  mois  dans  la  métropole. 

—  liC  Mavire  le  Ctmm,  capédié  par  le*  arniateara,  MM.  J.  B. 
>l  flenh  et  P.  C  Ib-ling  Van  de  Derdiécht,  a  drW  h  S 
novt  nilirr  t84'f^iii  la  câle  dc  l'Ile  du  Pi  iiire  dans  le  détroit  de  la 
Sonde,  et  s'y  est  cntièrercment  briaé:  l'équipage,  compueédu 
capitùne  T.  K.  Veldman  et  de  44  honuac*,  a'M  liaMfiartd  4 
Batavia  parle  py roscapbc  le  Sylph .  de  la  marine  royale. 

A.  *an  rrlaar  daos  la  métropole,  le  rapilaine,  dans  yoa  rap 
port  «dretaéaux  annalearadc  cebitiuient,  leur  a  donné  eonnais- 
aïooe  de*  «eeouis  et  de  PaHirtMwe  que  lui  et  Ira  aulrea  naufragé* 
afalent  itneantadii  non  aralement  a u pi^s  de*  uflb'în  a  tupérinn 
delà  marine  royitle ,  le  ronti-c  .^■^ri^al  Van  Dm  Bnsrli .  le  r.ipitainr 
de  vaisseau  Jolly.  coininandanl  de  la  rw vette  de  S.  îl.  te  Bor^t. 
al  le  licMlcoant  dc  vaiieiM  do  l''  rliimii-  V.m  Mablt]^*!, 
omnmandant  du  erhooner  de  S.  M.  le  &ffpH.  mal*  mim 
desantoriléf  dan*DO«roloaiet,  et  snrinat  de  la  iiart  de  S.  Btr. 
le  GoaverDeur-géncral  et  do  résident  de  Batavia ,  M.  Hom  S«e- 
cama.  Dan*  deua  lettre*  adieiade*  au  ministit!  dc*oatenie*et 
publiée*  ,iar  h  AMl»>C!»uf«Mf.  k*  amialemtda  Cumm  ^km- 
neni  de  témoigner  publiqucnent  do  leur  i  r(-niiri;il.»Mricc  piur  Ii  » 
.  aocoor*  «i  généreusement  accordés  à  l'ë<|iiïp.i|;e  du  aivirc nau&a^ . 
rtpnrfoncfeic  au  capitaine  de«Mlli«âia  dlipaeitiantautlcB 
BOJcmptapKai  sauver  do  bitiraenl  imit  ce  qui  poutvdt  enoorr 
en  être  eaové,  ofiVe  dont  il  n'a  |us  été  possible  de  liilre  nsagr ,  U 
situation  du  navire  étant  entièrement  désespérée.  Ces  dcnx  lettres 
oantienneotl'eqiraiion  de  la  ploachalenrane  reaonnalmanBe  et 
eanl  une  preuve  dnhant  prix  que  le*  annatruta  'du  navire  nen* 

fraj^i' allnclirnl  auv  srrtirrs  rendu»  rri '■l'Itr  m.iHiciiit'USF circon- 
staocc  avec  tant  (i'i;iii|irru<.'U>ejil  cl  d  hiunniiilc.  (J.  de  La  /7eye.) 

—  Nou»  apprcunrw  que  l'inqirvaiuun  de  lu  |inrtir  •;cn{;i'aphM|Ue 
etetluMBiapbiqne  du  gtand  ouvra^-  mrrhiatnïre  natufcHedlH 
pejaMwnne  d'entre.nier  des  Pays  liMtFtrhmtitNngtmvttrie 
naluinUjkc  jftcktedcnis  der  Seéerinndtche  bciiltingen)  At 
U.  le  Dr.  S.  AluUcr,  i  Lryde,  appniebc  de  «on  terme.  La  detnièxc 
partie  tiaîle  de  111e  de  Bornéo  et  k  non velle  gaaetwde  Rnlterdam 
!t  déji  pulilii'  (juel'jiiis  cilinil.*.  i)ii\rn|je  a|i|Hr||rra  certes  lat- 
leixtioij  du  lutjiidi:  Mv."mt  iiinii  ijuc  du  j  ublic  ei>  général,  vu  Tac 
tuabtcdetuut  ce  qui  se  rattache  à  celle  Ile  coiilinentalcdes  Iodée- 

lielMieieeand.Cetiipd'Oeii/^iAMinafenrln^MmefttMMiribr' 
JtmdtejiM  imm  T/nde,  par  H.  C  J.tVmmhd,  diradenrdw 
musée  royal  d'histoire  naturelle  à  T.rvd'' .  \i,'!it  de  |«ra!tie;il 
cmbratseietgKMipFsdeSaniatra  et  de  Bornéo.  On  y  tiwve  dca 
deecriptloM  tri*  nrfdMUiM  etetbaiyanlcii  aartoait  quant  au  «fcr- 

nicT  groiilic.  L''»rn(tprt«  L-nvciyt's  au  jourcmcmeTit  p.ip  le  m.ijor 
G.  Huiler  aiitfi  que  pr  M.  le  dr.  S.  Mailery  sont  inférés.  L'au- 


Digitized  by  Google 


NOUVELLES  ET  FAITS  DIVERS. 


tav,  M.  Tcmmiiidi ,  ju|;e  «cTémnMt  l'ëlabliMencBt  im  Aaglais 
iBornAi  nMrlatIciquMiMamUreogamuftrBiBlIctdépcn- 

Juiirra  (le  it-tic  TMie  trm.  Void  ooflunoC  il  iftafnÊBa  nrb 
(■rite  de  {XMHHign  de  Ltbonn  : 

•Il  citds  fiiittdltji,qne,PoceiipiliiM  ê»tM»  pultt  II*  mHxd 
deBornéOpOÙ  non»  an>nide«  culiliiurnu^iit^  sur  la  |>ri't4jiio  tiii.Witr 
«la  litlml.  Ml  nu  aelo  de  rorec  brutale  |X)rtaa(  atteinte  i  l'indé- 
pMdnea  dw  prinm  mtcniittde  h  ]iinti«  «eplwirimb 
l'autorin!  devait  étrr.  ro»|)Wli'e  pr  li-i  deui  piiiiuncr»  mntrac- 
Uni»,  et  maiolenue  ca  vertu  des  cnnvrQCioiis  slljiuli'f»  par  le 
Irailé  qu'fJla  conclarent  en  1824.'  Cette  indépendance  que 
U  Néeiinid«  «nii  «m  denir  mfHlw,  d  à  lapdle  mm  n'nmm 
jHMie  porti  dleiaie ,  mit  AncMimM  m  indlfMMiMHli  >  Aé 
violée  par  l'An^Ictem; ,  du  moment  qu'elle  Cit  ÛMeneiwn  ■ijvn 
daa«firo*iMt«lei,  et  qu'elle  ■  |)ri»  fMMidM  d'oui  lUfiii 
wmid»  faHuée  de  h  fÎTÎii»  de  Ihwnil ,  nir  In  hifdtdfl  la- 

qoellc  ■(■  tmuv!  !■  I  lu  i"- lieu  ai  ncsist  '  I'  ji  inrc,  qui  j^ouTcnic 
oette  partie  de  Uuritéu.  11  eil  oaoaéquommmt  fort  naturel  tpt  la 


arJieinineroait  de  l'Angleterre  à  ('établir  de  plut  en  plut  dan« 
rilc  do  Bumeo,  de  nature  i  nriTerdcaqucttiorie  qn'oii  jugeait 
eempiëtaDent  rcaulue*  par  le  traité  ooaelo  ealn«MdMt|Ml^ 
■■ewi  En  demiète  analyee,  l'oeropitieii  def^boreB ,  nn  liolar 
diwelBwiept «e traiié da  I7iinnl824,  e«t  «a  acte  ancntahiire 
ao  bal  évident  (  l  iiUMifristc  de  ctltc  conrciition  :  il  rtiinpl  Tcntcnto 
oordiale  établie  entre  les  deox  autorité»  dan*  l'Inde,  et  le  droit  du 
fh»  ftrt  Tnnpiaee  féqaailifedci  pauvoin  ^ee  liallé  avait  paor 
fuir  rl'.'uMir  H  de  i^uranlir  nintui'llcinenl aMl  fartifecootiae- 
uulct .  «ian»  leurt  po**cttto«i  indicmie*.' 

■         ce  iMBwaa  Itatté»  h  ladilMine  Wlanakjue ,  tur 
peat-on  oooiplcr?  N'fetoe  pat  proTewcr  onrerlenent  la  maxime 
odieuse  :  qu«  Im  ptlUê  ÊUM peuvent  jmiir  en  ftM  4$  kmn 
#0nifiMBeaiM  aM#midb  ii*tfRf  mmim  dMiffdtd  Jai 
km  rcvir  ?  » 

—  A  |iropo«deladiieaiiiondalMi^llLIcbaf«[iNàha|r*Van 

Burent,  ancien  conseiller  des  Indi-t,  ivjit  làit  diitribocr  une  bro- 
chure trÈs-iiitcreaaante,  inlitalcc  :  Conttiintiomê  mr  U$  Iiule» 
Mkrhnimiêtt  {/htdkmtùigt»  «ver  JK  /.),  Mi  dwt  ka  ««ce 
Jan%  h'i  ()i'h.it4  i  jtir  mviiii  avons  communiqués  i  nos  lecteurs,  ont 
loirtout  acrvi  de  lutte  à  la  àéfen$e  et  i  la  critique  du  projet  d'alié- 
ner badaaaaiiirs  de  l'État.  S.  Eic.  le  ministre  des  oolonict,  ta<il  en 
relatant  ce  projet,  distinguait  laTOmhleœiNit  cet  écrit  paimihîcn 
il'nuiivsqni  tm  ««itMaicnt  Mrs  que  de*  plans  conçus  saoïlNMaa- 
canroudu  moins  ti^t-arcntnreux.  On  se  rapfielle  l'altusion  Giitc 
par  S).  Exe.  à  la  biocbnre  de  M.  le  héron  Nehayi.  dent  toatelèit  le 
nom  ne  lût  pajipraiMMieé,  vu  que  fadteoru^atait  peint  littd  tan 
tinvfiil  nu  public.  M.  W.  L.  De  Sturlcr,  ancien  major  du  service 
des  Inde* ,  vient  d  en  publier  une  réAitation  ;  il  combat  le  pro- 
t  -  lyM  Anf^lau  fcabJrnI  patfiiteaMl  coaraincvi  df  I*iiijiu4iec  de  lev 
pr«c4dn r<UlÏT«iMal  i  l'amaplÏM  4*  I.kl>OMa  ;  d*»  Un*  Icsn  teîttidtas  ta 
|il«|>*rt  ia  •rticles  dr  }«eMBB*  «dpc  d«iw  lu  fniilla  fMidifeia  él  liais 
^  mM  la  pl'"  botiiln  an  tammm*  it  U  ^ccrlalld« ,  oa  re(Mn|u«  mt  tciH 
ÉMU*  k  dltcul|><r  iriH  goatrraracal  «ir  Hll^giliU  d«  e*itt  ocnpaôoa.  Toiu 
l^itaaa  i  iMw  4a  ptraïadcr  •«  paUie  qw'Mron  jilmiwr  eeonimMla  a'a 
mrà  dt  asliri  ceteetsfciMtiei».  •  (.v^  t,  raw>.r.j 

t' CltitMtail  saat  tr  point  de  ne  que  l«  JVmiIcv  du  /«A»,  daaa  aoa 
I  SI  t»  I^atatt  pr^éitmte ,  •  trail<  I*  qu«(t«n  M  tstssse  ^Mt  ua 
fta  MIS  astas  «■  la  lirfwittB  4s  ftk  rspiaMrt  ta  ftttit  tas 


jet  de  l'aliénation  des  domainet,  et  te  fuude  aaitoilt  wr  tu 

rapport ,  envoyé  surortte  nuitièreen  1822  par  H.  Hanlin|^ , 
qui  jouissait  d'une  réputation  trèt-distin;>ure  |iuur  sa  connaiisatioe 
appnfimdie  detal&irea  des  fades  it  qui  cunsidcraîl  la  vente  dca 
dwnalnft  nonna  bès-dangcrcusc.  D'nutre  part ,  J'opiniao  de 
M.  Naliuya  Van  Horgat,  humnie  mui  uicniib  vfrsc  dans  d  ut 
ce  qui  regarde  le*  affiairea  de*  ludes-Orieotalet,  ne  laiMc  |m* 
Aisôir  nn  grand poida:  nom  nooa  fmpMona  de  donner  mi 
aperçu  d'>  Cl**  l'Crits  cl  d'un  a'itrr  di»  M.  Sturlci  .  cn'i  ,ivcc  toutr 
l'élcjjanrr  di-  son  ftvlt  il  trace  un  «oujj  J'u'il  majiiKique  de 
l'Ile  de  2i\3.  Hnniona  tioat  maintenant  ii  dire  que  M.  De  StarlCTi 
loaten  léfiilant  l'idée  principle  de  l'autenrdet  CeNJidénMjone 
fttflat  /sidet,  te  rapproche  de  loi  «m*  plwicare  aulrea  nf' 
pnrd  ,  |ur  exemple  sur  les  aiiii';lioraliont  i  appiirtrr  dant  Tad - 
minittralien  det  ime  prédeus  de  djati(tecà)  à  Java ,  sur  Pe«> 
•tMÎen  1  donner  t  knavigBlîen  ila  npnir  anx  fndra,  wr  le 
ByBlème  monétaire  et  de  cré  dit  iJava  i-li . 

—  Nous  trouvons  dont  le  Duyly  Ntwê ,  journal  dr  Londres . 
dn  I  Mptenlire,  nnnlettf*dalL<ï.F.Di*idHn.daléedoM 
aoAt ,  qui  a  résidé  plusieurs  années  daii»  l'Australie  el  (l.ins  l'Ar- 
cliijiel  des  Indes ,  et  s'est  (ait  connattrc  |ar  uuini  éci  il  mu  le  i-otn- 
Btrae  deeeaeontréea.  La  lettre  dont  d  <-ti  mamienant  question 
eitdeelitii'e  à  faire  ressortir  leaavMlaQeii|u'il  y  ai  adopter  i«  roule 
de  Sin{;aporc  à  Sydney  etd  Batovfa  et  d«  IVirl  BaBaglon et  eic* 
rersô,  Jatii  lis  rnndunji.vjii»  <ju  un  Inniif  .iiijoiKiî'bui  pourl'ex- 
tension  àdmuicr  i  la  uavi^^ation  à  vapeur  aux  Indet  rt  dana 
i'Aoalniie.  IL  Oaeidion  cmit  ladite  mute  pnSnble  i  foole 
autre  ,  flic  fit  [iniliquablc,  par  des  grands  pym-icrrpltrt  de  ineret 
dbnti  luulw  Ici  saisons  j  ensuite,  il  est  d'opinion  qu'un  n'aura  paa 
besoin  de  relacber  à  plusieurs  stations  pour  prendre  dea  dker- 
bons  de  terre  ;  la  dialanoe  de  Sin^nporc  1  Sidnry,  dans  h  li^ie 
proposée,  étant  de  4000  milles,  un  dépôt  de  bouilles  suiriraîi, 
aoit  k  Port  Etsiugton  ,  soit  à  Cape  York  ,  comme  l'a  pcapiisé  M. 
Juliett  daot  ta  obecrvalivna,  (icndant  le  voyage  du  i^^'  Tout  .iu 
phitet  ponrtoutet  éventualités  on  pourrait  ^faillir  maMond  dépOt 
iBatavia,et  hh>ir  l'ntièrrmeutdccoté  Lomhok.  M.Davidsoti  croit 
<}aelev«;a\j;e  |mtt  se  faire  eu  trais  temaiaet,y  comprit  les  reliciwe; 
«tajogedeux  Grands  pjiMeaphceaolRiant  pour  le  tereieeiaen* 
soel  sur  cette  iisne.  Il  propose  pwir  le  départ  de  Sydney  le  1 3  de 
cbaquti  uMiis  ;  il  donne  no  bâtiment  1 2  heures  de  relAcliis  à  Purl 
Etaington ,  12  à  Datavia,  et  fixe  rarrinéc  à  Singaporc  le  4 
du  moisanivant.  Lepjrotct^ey  attendra  1rs  inails  anglais  qui 
y  arrivmtORlinaireinnrt  le?, et  repartira  pour  Sydney  le  lende- 
main ;  il  y  arriviM-n  cni\  r  le  29  r(  I.'  ,  !■(■  [[ui  lui  oflï'ira  à  peu 
prit  qainie  jours  de  rrpna  pour  faire  de  nouveau  le  VDya|e pour 
SbppOM.  Le  tcreiea  aillai  or^aniaéipoainae  frira  laEile- 
ment .  selon  M.  Davidmn  ,  H  deux  pyroscaplies  ïiiHiruut  |»jur 
l'interrourse  ré;;uliére  entre  les  détiviilt  de  Malacca  et  la  capitale 
d'Autiralie. 

L'anttnrdalalettfncit  fimenHnlaamd  ^ne  »  l'intérêt  du 
cnnuncraa  danaiuM  teOeentKprlae  Aaitiiien  établi  aupiis  du 

Ijoovcmcmcnt  nén lardais  à  Java,  eclui-ri  ne  tarderait  pai  k 
ricilitrr  sous  tout  Ira  rapport* ,  et  i  damner  tenté  assisiance  ù  la 
rom|signie  qui  voudrait  le  e1iar|;erde  l'eiéeotion  de  ce  pitijet.  On 
aurailKurtoulà  dcmandi  I'  I'>..iu\  inloritcsdeBvt  ivi.'i  quelr^ucs faci- 
lités dan<lcslormc«  ordinaires  pour  l'entréecl  la  «0^10,2".  l'exeup- 
lian  dnpajcnMntdwdarittda|iort,<c3'.  h  jaonliéd'a«oirnn 
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tlé|n>t (11- rlidi'lMlM libre  jite«  di  l.t  liMcii.ijn  J'.ncuiïcn riilirr  ou 
ei|ptrUcCaeilili!ni«lllfelti-aurvU|i  li  s  (ijiiTiiliiiiiii,  rl  M.  D.itidfvii 
aiint'i  cnilre  (i  l  noue que l«*«tl«rilé(iM!i!riiMHlM«i'»  à 
ILiaTM  n<!  ii'i>|i|Mi<f  itiimt  nullement  i  Ict  acnirdcr.  11  l'enteml 

i|iie  la  (l>iii|iagiii(:  iliHl  s  <-ii,,.i;;>.'r.  i>i:  iCHi  rcprci-rniniil  ,àrcr|iir 
ïet  |»}nMca|ilict  de  la  f<Mii|uguic  ne  Citoriacul ,  no*  ^cii|uo  prc- 
IrKteqne  re  Mît  t  Kwt  cmnmrm  doeanticiiimfe. 

M.  l^tvidiU'n  liiMivi.' Il' |Mrl  ({c  lta''<vi,i  rininciiiiiicnl  lilcn  >ïtiié 
imiir  <:r  scrvtcv  ;  il  e»t  orctacUtlc  le  Jour  i-t  h  iiiiil  ;  nii  a  l'ocra- 
•iutid'y  pourvoir  ilouf  im  linain»;  tv  «in  .  d'auimi  artiXct  y 
•ont  i  Iwii  iiinrché  ;  vt  nn  nmncn  nouvcmcnl  acnil  imjvSnië 
Ml  pnwgv  iltj'Â  «am  lr^c|Qnit  êe*  Hallanilatt  pour  la  nclro- 
piilevl  lit  1.1  lloll.iiiili'  jiuni  liv<  I  liiiMiii'.i. 

S'il  y  aurait  un  nvuiiti^c  rcvl  jMiur  la  ville  de  Bittatia  à  un  Irl 
Brraii|^cnt,IVrt-EHiii|[liin  n'm  jnuinit  tmmoiii*.  lOfloot  « 
nii  k  ilfolriinil  port  rnii'.  M.  Da»iil»oii .  datitcfllp  hïpolhi»p , 
i-nlreioil  |khii'  «t:  jx>i  l  un  avenir  nuit  nioiu*  lirillaiil  ijnr  la  «iliia- 
lion  qui!  im-imntc  actucllitiirtii  k  créotim  4e  (îrS.  R^ifllra .  le 
port  do  Singapoce.  Toatefiiit ,  l«  pranier  gonicninir  na  dovraii 
«Ira  ni  im  mîtittîre  n!  un  mrkr.aïaît  UDiMloiinMi«trar«*îl 

liif.ri  \  i:nc  dam  luul  >■<■  i|ul  rrjj.inîc  !e ciirnincrL-<>,  icullnir.clc.. 
i}ui  tàcl;e  de  incHri*  bien  »  profil  ctiaqac  parcelle  ik  une  <  t  d  «» 
vcnilreIctpnidnito.DiiMlet  nm  aux  cnviroiu  de  Port  Lr*iag- 
Ion  alinitdc  le  lioliithorieai  eilîmé  d««  Malais  et  <le»  iJiinuiii, 
trijMiHg ,  et  <]ui  y  tHrairit  déjà  un  tomnteroe  oonMdiValiIe.  Le 
jnvr,  par  le»  eOîirta  d'aite  populalimi  iiiilutirirate  de  Cliinoi», 
oflfirait  bimUl  d'aulrct  produit*  propntà  Mre  limaoa  con- 
iRCfwt  %n  unnwf/e»  de  la  NoowNe'Gwnie  H  d'ootrcu  tira  Miriroi»> 

jjjrilc* 'l.uirt  l'i-  |uiîii1  iirt-Til  l;ii'Uiinici-t  c1<' l'.iN.Trit;i;;o  i  icfcinpr 
lr<  priiiliiilii  (Af  li'iir  M>l  riiMlir      i  itii  Irdt.oti»  ^iij>latM<*. 

Il  lirait  qm  \e  pmjrldi-  M.  DavidKuii  Imiivc  ili-«  iiiiLijpmîilM 
lanni  A  autre»  pnUiciatetde  aa  «Mtioii .  luuurniji.  Icun  crilii|a«o 
tif  rtynnient  i|ue  leadAaib,  noB  l*iiU«  |>riiiri|4iledelanSiiniilé 
de  nnucr  d«  rclalinnt  plu»  inlinin  «jlrc*  le  mnli lient  indien  , 
l'Anhipcl  dca  Indei  cl  le*  autre*  gcaupc*  d'iici  au  delà  de*  pu** 
«Hainn*  irfeHandiiloFt. 

Aussi  If  iininr:in  Ci<ijvrriii  ui*  fies  \i\\<-*  !>rit?irmiqilM ,  I^uli 
l)«lhtHiiHe ,  (|ui  |wtirii  tuu«  ^tt  u  jnjui'iM  (i'';iiinatioii ,  doit  il  .itou 
été  ciiaqgé  de  liivori»cr  I  elahliturincut  de  nanwlie*  communi- 
nlidoo  par  U  navigaiioni  «apeur.  On  ra  «ont  «nwmplna  la 
n^eenité  dr|Miii  <juc  rAn{;1c4rm  a  prit  puMmîon  d'une  partie 
dr  l'ilc  de  la  Nouvrlli- (itiirn c ,  piuir  y  former  un  t'l  il>ll»«i' 
acflicnt  pénal;  totlà,  du  inoinj,  ce  <juc  nous  tappudeiit  lit 
jonrnaii*  angUio  !«•  plua  rdeanlt.  (fW  ^firéê  ) 

Cn  joaraaui  cneorc  tracent  un  liibicjiu  in)|<inanl  de  la  lâche 
i|ui  est  (b-Tulue  mniatonant  i\  l<ar<l  IXilho«i«ic,  i(ui  tmuvrra  le» 
Indra  l)rilannii|uc«  |>aririuf«  api«*  <leji  liitti'»  un|;lanlc*ct  à  jauni* 
ttémotaUr*,  moi*  qui  aura  à  remporter  de*  «lelMici  non  moÎM 
«ignaléc*.  m  jetant  lr*lnand'nnomeill«u«  oiKHiiiation  inté- 
rieure, fil  l'ti'iid.mt  Ic^  nifij«jrls  gi^idfîquea  et  roinincrr iaiit , 
eiiUncu  répandant  Icslamiirca  de  la  ciKiliaation  cordci  millign* 
de  UM  •emblalilci  dan*  t^doodan. 

NOirVELLE  GUINKK. 
juiiiiiaiiT  anglait  de  la  fin  de  rc  moia  eonlicnnenl  nno 
uijqYcllB  i|ui  a  clé  rcpreduil*  dan*  qndqwo  joumans  franfaii  et 
Miaadii*,  «l  «jm  a  donné  Hou  à  de*  caniwtiBiw  d*  h 


part  de  «>.'•  deniii ra.  VaNci  U  leiii^ui  de  l'.irliclc  eu  (|uralion: 
Il  Tka  SuM  /ïaairWian  Jt^y  ralef jmnmWB  <|urle  nHnaiandMil 
ilitm-liiMiiin'  <AeAraiiii&/e,dplaniuriiiel>rilaiinïqur,apri>|inu<'«aiuii 
de  1.1  NiHivelli'-tiuiiire .  an  nom  de  Ij  ii  ine  \  iclM'ia  Celle  <'i.-oi>n- 
ataiiri!.  ajmile  le  jiiurn.d  i|ue  n  m»  venoiia  de  citer, teml •  fan- 
ftnner  h  uoun-llf  dëji  ocai^iiéc  i|hc  lepnnwnieinent  n^lai* 
«an;;p  h  linider  niN*  enlonie  pénale  itan*  relie  lie  «i  vnate.  » 

l.r  Jij'irnal  dn  llàiir  cl  I"  .Viniirc  Hyllcrdimtchr 
Courant  i'unt  auivrc  cri  artirlc  d'une  oluaTvaliun ^ui  iiersut.lrè*> 
lÎNidée»  *i  miement  l'Aiigleicnu  était  pria  powHuinw  de  l'Ile 
entière  ctir  1.i  Nou*ellc-Guiiii'i'.  lis  fliu'ul  ipn'  l.i  ftrinr 
de  poaaeaaton  de  cette  Ile  ai  vacte .  i'unistiUK:j^4l ,  <!c  l.i  |vtrt  de 
rAllfictrirv,  DUC  infraelion  ani  Ireilé»  extalaiila.  a  l'imlar  de 
ee  ipw  ec  pny t  vient  de  bire  à  l'égard  de  llarnéei.  Heurroicffiml 
nom  Bvmi»  lira  de  cnéi*  que  Ta  nemelle  n'nl  pa*  pinièreflient 

vraie,  rl  que  I»  pr'»''  <]<■  [mST^cinti  ni-  rf;;.TnIi' ipi'ffHe ^ar/iV  il» 
h  Mootelle.Guincc.  Un  di-a  iiuiuérot  du  Singapore  fre:-Ptt**, 
arrivé  par  le  ilemier  mail ,  eonlirnl  on  rédt  détail  Id  dne  arlien*  du 
liriil'  iniil  Julc,  CTiinmniidniit  le  «'Itunner de  la  marine  nivale  tkt 
Ihiiinhie.  Dana  Ir-  lein|ia,drja  (pnj;.  i I } ,  nn>i«  avona  liiil  men- 
tion de  l'arrivée  de  ce  navin:  à  Kin'iunj  dana  l'ile  de  Timor,  aiiui 
que  du  arhoonrr  CattUreagk,  li  ut.  Ainl.  G>«  dent  nevireaont 
ét^  chargea  de  Tairt!  rh;droi[Riph>i>  li'unc  juirtie  dtadâtoil  de 
Tonia.  Pendant  cclti'  rxit-ililian ,  Ir  Ii(  cai  ii.inl  Jule  n  vii'le  ta 
côte  méridionale  de  la  Nouvclle  Cnince,  et,  le  10  anil 
a  pri*  aolennellcment  pa«e«Maa,im  Mmde  k  Kine  Vieteria, 
de  la  partie  de  la  NooTclle-Guinée,  ailuécà  l'ral  de  ri!e  Rrixtou  , 
ailucc  par!}'  13' de  laliindc  auatrale  et  I4-V8'  du  luogitude 
oriciilnlc  de  Orrenwicb.  On  a  donné  le  iinm  de  Cnpe  Pof- 
mno»  à  celte  nouTetie  colonie,  d'aprci  le  cap  du  mène  ihhio; 
aitiié  par  8"  M'  38»  klitudc  *ad  et  14?*  â7>  longitude  orientale 
fie  r>r<rii»ic  !i  (i-tlc  |iartic  rat  «itutSc  lior»  dea  limil'-"  ilu  tcni- 
tutrc  Qccrkiiiilaia  à  la  Nouvelle-^uiiH.'c,  qui  cuiiiprcnd  la  moitié 
oucit  de  l'Ile .  et  ne  a  étend  dan*  tmc  ^Kriion  («t  «peJnMp**Mi 
14rdq|fé  Itingitude  de  Greetiwkiw 

Non*  oomidBnm*  dune  eomne  inmael  raiticle  de»  juuniMtt 
iiigliiiaqui  feraii  «roîK  â  wicpriw  de  ponwiion  de  «oMth 
Nuavelte^iuincCk 

U  Mt  «roi  que  le*  anténédenla  de  nue  voitiii*  le*  Aa|{ki*  dano 
l'\ir1i.|^l  dea  Indea.et  Ir  Iin;^.i;;>-  («'nu  ■■(insiaiumnil  lor  lea 
•trjaiicJi  réputt'a  niinialérirU  muI  pi  u  |)ii>^in<a  à  inapirer  1* 
confiance  (on  ac  rap|K'llc  la  priac  de  |Kia«e«aion  de  Sin^aponen 
1818  et  celle  de  Lalwean  en  lâ4G,ainMqHe  le  ton  peuMid^l 
de  pluaieura  jouriiauv);  rc|>cndeBl  ruatirpalîon  de  nœ  diuit* 
at-rait  ici  trop  ouverte  pour  que  nous  piii'.sicua  y  ajouter  ini. 
Autai  pourmit'Un  tout  amai  fiMsiiement  venir  nuu*  atncber  Ir*  au- 
tre* tic*  derirahipel,  Jm  va  Sunialm.preteapfe,  car  m» 
drcjit.i  »iir  ron  pointa  ne  aont  |iaa  plua  incu<ile«t!if>li  $  ijQe  aur  me 
(Milic  de  h  No«iTrll«'Guinée.  Depuia  nn  tcmp  imitu-m'icial,  lUM 
grande  |iarttc  de  lacâtc  N.O.  apparticntà  la  Hollande  monBC  IW- 
«ortiaant  au  domainedaauilanda  HdoR;  les  habitante  de  M* 
eanfréMeu  rHOimiiiienthanpféiinfie,  et  pi'  ni  aj;ulièreiiMnt 
(In  Iriliitla;  auaai  tout  le»  iiiiM.i";r-«  ilep'ojjrapbic,  l.iril  drangcr» 
que  huliandaia aonl-ila  d'accord  i  ronaidérer  eomuie  b«llandai*e 
la  parlteMNttdeUlfoueeile-Gaiaéo.  Aufcil*  .ccqniponnaitiewr 

*  V»ir,  FDir'tuina,  VMttgf  Jt  Cf^'»/^ir  it  M  K.  Mbii  iàk,  |X|3, 
d.  119a,  —  U  ihmilni/ <fa« /arfaa,  T«m.  ter,  p.  4*,  7u  aS6. 
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luul  doute  à  et  lujct,  rooca|Nticn  d»  Ait  de  en  euOtén  qai 
«ut  nbmidlMnint  lim  «i  I09S.  m  nom  du  rai  Gm'IlmiM  P.  B 

n'i  M I  eut^In-  jinssiiiH-i  tîu  ,h  nppcler  de  quelle  maniire  l.iGm-lte 
•llidrlle  (  Siaat»  V«itr«n4)  Utut  cunnailra  cet  éniaemeM,  Voici 
(ma  tnductiaa  l'idde  da  fmtiéi  «raMm  danl  mh  main  dn  M 

«Lrtliiltitanlj  deTicltirc.  C,  ram  <  l  n mrei  prli»  de  l'Aivilipel 
do«  Uoliujuet,  avnimt  vi(i)éil>-|>iii9  l<Hv^teiii|itks(MMd»ll  IWte 
ife  de  h  MoDwIkyfhunée,  nnii  tcnr  commeroc  étnit  r<><it(>  trè»- 
iMmé.  ietmcdePaliKtteedteiTÎliuiion  et  d'iiuiituttant  fwotec- 
trirr«  [xnir  Irn  pen«nn4'i  et  1p«  bien». 

ciArindopaanKMrpevipeaieMiMiMféaimta,  îipliitau  Bioi 
dMonner  qat  b  prtia  «eeidcattb  de  lé  Nm«elle4iu&&Mnit 

«ftlor^r;  qu  uii  établimmcot  j  miùt  formé, et  qu'ennite  il 
!«Tai(  prit  ponruiiMi  de  la  cdte  eiitiire  n  mm  de  &  M. 

«  Eii  rxi-cDiion  de  cet  ordre,  radminiitniliitt  eakmfale  eipMîa 
«an  Je  Noatelle-Gninée  tt  Triton,  navire  de  l«  marine  rople, 
«mimendê  pw  iêa  le  eepitainc  de  rré<;a(eStccnbo(iiii,  aocwnpagiié 
«fa  brick  \'Iri$. 

«A  bofd  de  cet iiétiinene  m  Uon*aienl  SL  VanDelden,  nommé 
eennînatN  ponr  h  liNmtian  de  l'ëtaUîteeroenl  projeté  ;  if. 

M:i(  i'fii  '1  (juolfjiii'»  ;iiilrri<  iiRTtihrrs  de  l:i  r<;iiii)ii*ii<ui  d'Iimloire 
twturellc  aux  indci-Uricntalrai  M.  Boen,  lieutenani  de  la  marine, 
Aatfjk  dee ebaemiion» iwtiqwc»,  clcn(lnH.Sdtteyb«r,lieiile> 
nentd'infanli'rie  ,  drjtint'  i  mmmaridcr  la  (;ami»on. 

a  Apriè«  atuir  rcrunou  la  rivière  Doei|{a,  dccQBverte  par  Wi<cu  - 
l'iiiiii  de  nmrine  KollF,  eta|iirii  jafoirmincaeKtdiercbélcs 
&Gililiéen^ui*cs  ponr  l'établiieaileilC  ptojelé,  l'expédition  longea 
teeAlO  Ter»  le  nnr;i  el  d&oavrit  par  le  3'  dr^'  42  minute»  de 
latitude  nuatralc,  rl  le  133''  degré  57  minutr*  de  longitude  est  de 
Greeawicli ,  une  baie  qui  reçut  te  nom  de  la  Btùt  i»  Triltn,  et 
tfétm  fuQca  propre  au  but  propoef . 

41  Avec  le  *ecoar>  dru  indigène»,  qii'oii  trouva  duai,  traitabictct 
plm  MOMiiM  eifilité» ,  oii  y  cenetraeit  un  fort  att^iiel  m  donna 
baaakdaAff  db  J'««,alaAr«nail«tals]iavillMdee  hij*' 
Ban  le  24  aoi^l  18i8  ,  annivrnairr  di- |.i  naio^ncr  du  Roi .  m 
{MiUianl folenocilemetil  l'acte  dont  une  traduction  auit  ci -detaoo» : 
«MOCUlâTMS. 

c  Vil  i[nc  S.  M  Ip Rui de*  Payi'Bai,  prince  d'Orange-NaMau, 
«grand-iiuc  di-  Luiemfmui'g ,  etr. ,  etc. ,  etc. ,  a  lait  ordonner  |ar 
«l'cacnt  minittcriel ,  que  |)OMeuiiHi  acrait  priie  de  la  Noiivelle- 
«GnimioâeDiiijiter  du  14 1*  dtgië  de  loitgitude  de  Greenwirb,  sur 
eb  ette  du  aod.  daitt  k  dinelioa  dn  niMd-one»!  ju*t{u'au  cap  de 
r  Bonne -Etjiëmnce  ,  *ur  In  cAle  du  iicird. 

■Je  atyntttfné  Aruolda» Jehanoe»  Van  Ocldco ,  ductnent  auln- 
»  tilé  i  cal  effet  fier  te  gatifemenent  dealMiiqaea,  en  «critt  d*mi 
«aiT*tédcS.  T.\z.  le  lieutenant  Qoavemcur-génénd  des  InJrF  |)rÎ!< 
■eit»on  UiM&ii  lia  31  décembre  1837,  déclare  p(ibli({ui'ni"nt 
aet  en  prétcnce  de»  commandant»  et  de»  ctata-majan  des  na%  ire» 
•dcS.  .H.  le  7Wlai»,le  SÛM  fXVIrii,  dn  commandant  et  de* 
«  ofCcier*  du  dtechcmcnl  militaire,  de  MM.  le»  employé»  fixinant 
M  la  com)ui»»iond'hi»toire  naturelle,  ain»i  que  de»  éqiiipagei  cl  da 
«détadiciiMiiteBidils,  pieiidn  aolcnneUemnit  |MMacHâon,au  nmn 
«de  S.  H.  b  Bai  do  hyt-Bac,  iktimw  dVIninge-Nateaii ,  ^ml- 

"diicde  r.uxembouifj,  ele.,  ple  .  rte.  de  la  j\ir)ir  de  11  NDuvelIc- 

«6umée  qui  etKituéc  entre  le  141*  degrédelun^iludedc  Crecn- 
a  wick  «tu  la  cMa  oMîmibIc  ,  rl  de  tt  «en  i'oual ,  fe  BMdHNKM 


«ctie  Mrdja*qo'aa«ii|»de  llintiB-Ei|i^nnee,(itaé(ar  boMa  acp» 
«lentriamie,  laurie»  dmil»  que  le  «nitan  delldore  peunail  avoir 

«»arleidi»trict«deMnii'  i  i  K  ri  ihl-  T'i  \:riM;ii       .  ,  r  iViiili<ir|inii. 

ajifilk  ^m'ii  tsiëtt  tn  tout  tempt  un  éocaiwitt  de  lu  flitt 
eett  jMeaaiîi^il  eeia  dranépar  niï  proeèa'vaiM  debpniail* 
ntolcnnîté  .  afin  de  «rrvir  }h  oA  il  appartiendra. 

«  Fait  le  vinjl-iiniilr.'  ii«»iit  mil  huit  cent  vingt-huit. 

«  Le  coininiuairc  jiour  L  jir  je  en  paaeisiuii  de  la  |>artic  doeiden* 
«  laie  de  la  Nouvelle  Guiiiée ,       {Sigtti)    Vm  Deiott 

o  L'ex|iéditîen  a  nenatlii  dam  «ou  voyage  plnaieur*  iàiu 
iiitéreRaanta  )w«ir  U  |é4gnipbie ,  Tbiitoire  aalanilect  kenâencva 
iMttli^ue».  »  ' 

Ofiarali.toutelmi,  que  le  lien  de  l'élibltemeat  a  dl^  onl 

rliM:»i;  lïir  riri-i»Iuli'j(é  rvlirmc  du  i'liin.it  firr.'i  le  {[i.mvcriir- 
uieat,  eu  16W,  k  retirer  la  ([arniaun  du  fort  Du  Bu»,  etàclicr- 
cher  un  antie  |iaint  |dna  etnvumUapiMrydliUirineaMtio^. 

Dan»  ce  but  la  cAtc  a  r'tt!  visitée  d.?  teitij*  i  auli-e  |«r  de< 
navire»  de  ^mnie,  niait  on  n'a  ciiciH-e  jju  u:  dccjdt  ri  Uàtirun 
nouveau  riH-l. 

Cqpendant  le  gMnwfuCBent  uéerbudaM  n'a  janafa  «mgé  A 
ikmdemcr  iddioMM  cette  Ife,  et  ainil  b  jnbibiliaB  du  Si 
aaftt  1828  a  flitee  pleine  et  «nliire. 

NOUVELLES  DESURIMAH. 

Nur:i>  cuIcMiic  de  Suiiiuiii  mu»  envnîc  une  »rrie  d>; 
jtjujiiauv  ;6«<'iiuiomacAe  ^/yemeen  IVieuwi-  en  Adceilenlie- 
iilaJêm\,ia  Ifijuin  a^i  10  judl<'t.Dan*le>DuménMdc»22<'t2t< 
juin  la  tnamnt  ilcu«  |MiUMXIkNif ,  la  prcm'ére  du  21  jwnr  /• 
NiMw  A  tsitiOiM  éê  fmrL  t  dli  tmrét^  rvy a/  du  1 4  «m»'  I  tl45 
n"  4'^,  promilgui  par  Ui  ptihlic9ti«n  dit  i9  oeUibre  IKi.î ,  rt 
poriani  quttqtitt  moéifieatiMt  dam  tmdaiimittrmli»»  dm 
pouroirjiidieimndpcaM  eota»i». 

Le«<li>{i(>!ij'llnn»|>rinci|iale»»onl  celle»  de» art. 3, 3  i-l  i.  {Mirlani 
<juc  bcourdejualiceaera  oiiiu|we«e  dorénavaiil  d'un  prJai  JcJit, 
ftWMiiienlireeetiMsrallier;—  qu'UtaMaireauiit  ka  IbnelMiia 
<k-  ['rorurrur  jiL'ncrid  seriiMT  r(mn|ilie»  par  un  pnieareur  du  roi: — 
et  que  le  obllc^c  deo  jK  tiii  m  ^ll:ike«  wra  compoaé  d'un  pii-«ident, 
<fclMfanw«f"r«  et  Ht  {[rrlTirr. 

»e<tHi(le  puliliuatiim  oniiiieiU  tel  diipttUiotu  tmuilaénê 
à  I  égard  deê  tnodifioaiiant  I  introduire  diiM  Faiiitim»- 
tfatiOH  du  poHToir  judiciaire  dès  le  {"juillet. 

I<edil  journal,  dan»  aoii  niHiHNv>  du  3  juillet,  «Milicni  une 
tHMièmr  puMirafian  du  1"  juillet,  pour  la  proaia^oCiaii  d^ 
larrèlé  loyo!  Jn  iOacril  1^47  n"  HT» ,  pnr  li-ijnf  !  csl  accorde' 
itulëfiuiiuent  fnffrnnchissemi'nt  dei  droilt  d entrée ,  fat* 
liémit  fva  itmpomire  tur  t introdnetion  des  imtrameallt 
nrnloim  et  de$  be'tetde  labour dant  la  eoloniede  Siirinam. 

Kl  fiiliii  le  nuinéiu  du  K  judlct  fuit  cimiialtrc  aiic  qu.itrièine 
INiItlication  du  jour  prccédet)l,jMr  Alf  »e//e.  d' après  In  publia- 
it»» du  7  aaràdtnuertlaeontertiondapapiefêncimtlaliam 
delà  baaqm  de  Suriiinm.  est  réglée  de  la  manittf»  «winiale.- 

.VrI.  I".  Il  wni  vini»  quinze  m  ile  liil'r  L«  du  (n  -  n  d-  In  r«- 

lonie  de  Sorimm,  de  n*  1  à  1(»,000,  chacon  de  cent  fliiriu», 
doananlaninlMtamwltbein)  pMr««t,d^prèab  modec* 

1  Vitirla  rrlitioa  it  ttUt  eipéditioa  publiée  en  it3o  .  [n-  M  l>-  1  r>ii.!rual 
4e  ■ariiM  Mwicni  ;  omiw  Iti  Mli(«*  <ar  la  N«wcll»-C«iBr< ,  par  U.  S. 
%MI»r>  pAlirtr  in  «t  WcaAhwr. 
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diiii  le  but  éuonccj  dans  iri  ai  l,  3  et  7  de  l'arrêté  royal  ilu  0 
«nier  1847  L*C. 

Art.  2.  lACoaMiMB  vnloatom  dn  fUfiet  de  h■■^M  «Mw 
kidil*  MIaU  du  Ir^,  dmi  qn'fl  «•!  êmmt  dhw  l^rf.âdB 
l'arrfic  royal  prveiii: ,  su  rem  m  tcrmca  fort  i a|ynilMil.  ihlCBIM) 
poor  le  moulant  de  troU  cent  nulle  floria*. 

ârtS.  Upewwiti»épw|iwd'<iÉMyt>ti|ipBil«iiwil>illatt 
de  banque  d'une  haute  valeur  nomiiule ,  tandis  qu'à  des  ëfiO)|ueii 
salMé<{UettIes  seront  échangés  des  billets  de  bloque  de  moindre 
«■IcWi  Gc*  tfjiojuet  seront  anoonoces  ■■MMIÏH.inent  par  le 
Hwwur  colottàl,  i'tfti»  far&it  da  yM«aiiiaiv,dnii  k  plm 
eourt  iébi  poMÎble,  am  uratt  l'axaeiitaih  qoe  etUtunetiin 

eiigi:  iiiit^i|iciii(iililcmi~nl. 

Art  i.  Le  lendemain  <iu  jour  ciù  l'échange  aura  eu  lieu  d'une 
«altardt  900,000  en  |ii|iicr  de  banque,  il  caMn|iMiaédémliii||» 
d'un  lien,  savuirr  de  mille  billets  dutré«>r  en  ciiniliitinM .  ce 
tii»ge  se  léra  en  séance  publique  du  aiuscil  wloiiial ,  ilmis  Je 
local  du  Poidii  {/Fmtggtioumj, 

Art.  5.  Le*  namrtoi  «rtmlt  mont  praelaiiiéi  A  haole 
wura  pidilie.ct  lue  KM  ndMiiCiquflB  Nn  dKHfe,  In  billeti 
du  trésor ,  dont  le  tinii;e  aura  eu  lien ,  seront  reoiboarsés  le  Icnde- 
uiaindu  tirage  en  argent  des  Pays  -Bas.  Au  tnrpliu  «n  est  rcavoyéi 
l'arL  3  de  rarrtic  royal  enamentioaiié,  ca  «rta  dwpel  awaMM' 
niicde  tente  ne  sera  laite  pour  les  billoij  de  banque  une  fui*  tirés. 

Art  6.  L'intérêt  de*  billet*  de  banque  .i  éutetire  au  mois  de 
juillet  aura  cour*  Il  pulir  du  C  auAt  procli  vn,  ti'nii-liiis  li-s 
pwUnm  de  ppier  de  banque  de  Surinnmqni  feraient  déftull 
rhppdde  HfiriramnbiMiiiaeree  papier,  et  qui  leprëaenlcNient- 
plus  tard,  i  ci-t  cITl'I,  m' |)i)inTOiit  réclamer  h  renie  dai' «juf  Ii- 
I"  du  mois  qui  suivra  relui  où  leur  papier  de  banque  aura  été 
échangé  cviitrc  des  billets  du  trésor. 

Arl.  7.  Apii*  le  moi*  de  eeptembre  prochain ,  la  conversion  du 
papier  dé  banqneen  billet*  dn  trésor  sera  lennince ,  ei  ce  papier 
n'iiiirn  |.luj  fiiur»  piiblir  et  légal;  inais  il  sera  accepté  |iar  le 
rct-eveur  colonial  «n  paiement  de  eontribalMoietanim,  et  ceci 
jwqtt'ft  caqaM  eu  nit  ohAriaii«ncnt  iMné. 

— Nous  empruntons  nicori'icr»rruiIIpjiI>'s  notivi'llrsjiuiïsntes: 
Le^  juin  dmiirr,  juur  de  l  airivée  de  iU^,  J.  Groqf,  fut  une 
«érillbhfôtc  J»  u  I,  ooounuaaniécatlwliqneiwiiaiiwioeiirâal 
a  été  reçu  farde*  lifmnjpiy*  aoga  équivoque*  de  vénération.— 
Ixmquc  lel  MllaK  I  bord  du  vaisseau  la  Sophia  Maria  scfiroit 
vnicndre,  um'  iniJiilinL.'  iti-  i-iirieii\  nfUu.i  en  se  pressant  au 
ditMieadire.oàS.  £ia.  aborderait.  —  Une  oommiiiian,  com- 
paedede  dent  |irtlrai  et  trait  nenbrce  dneoniiitotre,  I  hqtuUe 
s'ét.iii'iil  joints  (ju('lr|iics  [urticciIliT»,  se  rcntî^f  'i  li  i  il  |io(ir  Min- 
plimtfilvr  l'énfque,  et  c'est  aux  vive»  acrlnnulion»  Je  tout 
l'cquifiage  que  S.  Em.  quitta  la  bitiaicnt ,  pour  revoir  la  co- 
knie  oà  il  avait  hiiasc  de  si  beamaanraun.  —  L'air  irteBlit  des 
cri*  de  joie,  lonqu'il  mit  (nml  I  terre.  S.  Em.  ae  muKt  immUiate- 
ment  ;*i  rhi)li'!  >li<  (juihitiu-hu'hI,  m'i  S.  E\c  Ii-  (ïouvictirurs'cin- 
pN(*a  d'alkr  i  sa  rencontre.  —  Knsuitc.S.  Em.  oontinaiM» 
chamm  «en  Vi^,  «olavd  d'une  Me  li  MohnoM, 
qu'i  peine  l'on  pouvait  se  fmycr  jm«M,';c.  —  A  l'inttréc  de 
régVse,  l'évéque  fut  aceneilli  pur  un  hjtnnc  en  son  honneur, 
dianlé  par  on  chour  d'enfant*  ;  piti*  un  Te  Deum  a  iU  dilaté  1 
mtleoocaeion.  S. Ew., dan» aaeallecolian hwchaate,  cipriimi 
PaMcahiée  eevUcD  dk  f  ukaniiUe  «n  manimi  d'alftciioii  H 


d'intërit  qu'elle  teuaitde  recevoir. 

— Lh  aoiifclles  relative*  à  la  ookok  «k  Gnaimne,  k  b 
S■l■■Ma^tPa(l|ti••i•«Mdlle•,■arlolrt«■ceql/dl(•f«MMlUM■t 
de*  déidli  bH  ntitlBiiBnla  Mr  k  Mteeè*  «  dfdid  de  IW 
stroction  donnée  i  la  jeunes^'-  r/i-x^iiiicM  |>u1ilir,  qaitcslkak 
<id  jniUet  dernier,  en  a  iàit  ooaaaltre  les  projpcj. 

— Ika*  pkdameitiekeda  JeennIdaSaviflaaB ,  «■  apfdaadii 
fortaiK  effôrts  de  la  Société  fondée  pour  l'encouragement  et  l'a- 
mélioralioa  de  rnij|ricaknfc  panni  la  population  libre  de  Surloam. 
On  y  lit,  enti^iilni |ii«mat: 

aMeu*  twiiPff  «nied»  h  madpiiqne  bien  bvwabk  à  itkver 
l'agrieoltandBnaeeatcekiiie.  f^kfioufeneurddttraylM- 

»aillcr  «le  lt)us  s*»  uu)%c-ni.,  |KT«»nn<;  iii'  h  c<iiilestera.  Il  s'agit 
scolemcnt  de  tatoir  si  les  pro|inétairc«  en  lùifope,  ^  MWlattl 
quelque*  administrateurs  «ur  le*  lieu* ,  f audnnt  alukiiiwrh 
vieille  routine  graduellement,  et  niieHK  ftttmtt  loot  l'maN- 
tage  qu'il  y  a  à  suivre  l'cxempb  d'autre*  nalibiia,  et  i  ftire 
un  pas  en  avant  dans  b  culture  arriérée  de  leurs  plau- 
latîoiM.  La  StKïcU  réeemment  érigée  a'acfaeroiocca  iaaanleat»- 
hkaieat  van  ee  hitt  uiai*  tiuafam-t.alkde*  inulakun?  S^axa- 
j^Utii-i  on  Aiir  le*  résultait (ie« iwuveaiu  >y>iriM<'j  d'ap'icnitore , 
obtenus  iilleurs?  Krst«ra-l-ou  sourd  à  la  voi\  ki  rtiiquente  et  ai 
persuasive  des  af^ronoines  et  de»  éooaeneede»  .luties  pays  i 

«La  nouveUeSuciéid  a  Ciit  k  premier  pas  dan*  k  vde  daa 
pm-jii-s;  mais  lùenlM  eda  netulBra  plus.  Elk  doit  itiardicr  d'un 
pas  plus  ferme;  elle  doit  tâcher  de  se  placer  entici-emciit  au  niieno 
de  «m  «ide ,  et  tendra  coatinBallament  au  jvegrèa^a 

—  EoRoMiIna*»,  danek  masdrodujauriMl  do  15  jeun, 
ui\  article  Je  M.  U.  Jud.i,  babiljnt  Je  Surinam,  qui  recommande 
la  culture  de  la  caimelle  dans  ccUu  culonie.  Voin  cet  artide: 

«Bal^dS^il  URteait  «ci  dcCuycnnc  un  individu  dont  j'i^m 

le  nom,  apjwirtiini  «ne  cargalion  d'épieamaida  mngw»  et  d« 
plante*  i»  eaR-Hekka.  Agronome,  j'aefaetaii  da  lui  nn  jeoae 

i:aniirllR-r.  ;;injtller,  iniiu;;uier  rl  aletier -MuLki.  Malheureuse- 
ment le  iprafliet-  fut  détroit  j>ar  le*  ii»urmi*i  mai*  je  plantai  le 
eiflBdlkr,  qui  avaîlimeliauuurde  i'/ipteda,  dantaia  eampagna 
dite  le  NUiAWeGroné.  au  prolongenteuldu  sentier  Je  Wjiiua.  J  y 
apportai  le  plus  de  suint  [lussiltles,  et  déjà,  m  1845,  jc  paruns  à 
me  pivcurvr  des  plantes  |ux>vciiant  de  k  eeniaice.  En  liilO, 
j'euajfai*  d'>)terle»  lirandieede  leuréeaKe,afittdeféiIiM!r  own 
fadention  de  préparer  U  euaelk  dam  eede  edonk.  Je  idutii  aa 
point  qu'au  mois  d'avril  domier  je  Tu  l'oflre ,  dans  les  gazelles  de 
Surinam, de  quelque*  Jeune*  eannellicn , cultivé*  per  niai,aa 
IMta  ttiniow  de  11.  1  b  pièoejiinii  je  u'endim  vendra  que 
qui'lijiu's  iiiij. 

a  \u  uiuti  de  mai ,  je  pniccdais  i  âtcr  la  cannelle  de  l'arbre , 
qui  s'cLiit  élevé  a  0  piada.  Un  efflgrU  lunat  wanaok  d'n 
plein  wioeè*. 

ai'(ililiii*«a-d«|àdir4  livreidecannelle  tfvrfeil'eiMDMi 

de*  cxp'i'ts.  il*  l'uni  drciarnc  Atrc  rl  une  ijualil''  .•iijn  rii^uretnik 
delaChiueotdu4ava«  voir  inéuieà  celle  de  Ceyiau. 
«L'Aabn  da  k  eamidk,  aiMs  que  l'eau  caandki  prenne 

|>;ir  [iioi  n^ro  ti;  n.'fnit ,  |nii.iiriinl  r'tni  in«jK-('tcs,  à  nm  doBidllt 
|ai' tuuj  ci;uj.ijii.  b  intcti-j~ï"nlùcet(tcuUure. 

«Ua  petite  pl  iut^tiun  L-stmaiutewuit  de  80  jeunes  arbuata*; 
je  me  km  un  devoir  ik  biraeoamiitrD  alldriearemant  le*  réml- 
kl(demradliini.M 
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■«tiTU,M/ii«r'f<|M7  <. 

ht$  ecotniuiiiiaïUBiii  |HiildM  afce  SiagKfm  fieoBcald'éti* 

rétablirt  ;  il  confirme  que  l'pnvoi  des  (cKm  pour  If»  fmJi*» 
iicerlandaitet  à  Uong-Kong  u't:tatt  (]u'uiu:  ineaurc  purcutcatad- 
inipitlntite ,  doit  l'aninl  anglai* ,  oomniandaut  de*  Ibnx-t  hri- 
imniqaetdaïueamen ,  s  ptMaorloidadélMUMrlctréMlMi 
Qehrat  pour  Unt  d'inf^rttt  qai  tUàM  ità  m  Mollhinee. 

—  S.  Etc.  I«  Gourenieur-^éaéral  dit  «ctaellemml  lui  «oyaje 
il'ilupeeiMa  dm»  la  pattie  ett  de  Jan.Lc  l'jBillet  &£(c.c«t 
iimiïeàStlilKMtK.  U»aiiMt«|a*  dut  ki  autan  «B(iNitoi|n»b 
iMUTcnirur-Géiièal  âviliUb,  ili  étiMCtnOlî  parln|ilw«i«ai 
«ynfathiM. 

Ok  apirad  ip*  8.  B««.  a  dUM  de  traMCfrcr  aa  tititmet 

ordinaircdo  Buiteiuor];  i  Batavia ,  ainsi  qacle*  bureaui  dt-  la  «r- 
eréUirerio  ^crak  et  de  la  direction  dea  nilturca ,  auMj|<M  que 
Ictam^gement*  nëcctsaim  1  cedcfilareinentaunmt  eu  lii-u.  Le 
rhammiiil  de  léudeaea  ait  on  t^iilaUa  narillM  pour  S.  Ëic, 
ipHmdMt  CMmatt  laliBwirt  JabiîtaatîOHdeBBittttBity;  toiifa- 
luMiC'ett  l'ititcrtt  public  ijui  l'a  emporté  «or  Librement.  Pluiifiirt 
mOtih  M  rcneanIflUMit  pose  recoanuader  oc  cbaugemenl  da 
i^dcDCe.  Craaiild'abiiidIcaeDiiiiiidiliciiliaaaaeeâMnrtBtara 

règuJiin»  jar  voie  c!u  lanJnijil ,  cusuitf  loa  trjirauï  asjidii»  qae 
■ieouuidfnt  les  cuiturcs  toujoora  en  'promis ,  ^oi  appellent  la 

piâcnoidn  GouTerneur-gdnjral  dm  la  eapîlde,  ecntre  da» 

adminiitiatioib  luiblique*. 

—  Ptoini  les  grands  Iravaiu  publics  rfoennnmt  atrèt^     1  * 
iïav  de  a^nalcr  IVndijjuenicnt  de  la  bouche  actuelle  de  la  Solo . 
«6»  de  djtoanier  ici  ailanooe  qui  cntiavcat  la  nafifatian  par  la 
détroit  de  Hadara  aopièi  dn  fert  VEr^triiu;  cnwle  Ici  ncnra! 
propres  à  cnicvrr  !>■»       [utuls(]iii  »'y  sont  ^iirmci  ,  !e«  traïaux 
liydnwliqilM  impusanU  dans  le  port  de  Sofnbajaj  l'érectioci 
d'âne  pânde  mbriqae  de  dnmdiim  paorka  pyioicaplieactla 
ponstrtn'lîrsri  fl'uD  (locit  flottant  dan*  ce  port  ;  le  développement 
dauiic  à  Tcliiijlissrmriit  maritime  k  Onrusl;  la  r«pri*e  de*  travaax 
pour  la  constractiiHi  d'un  basain  sec  dan*  cette  tic,  ainsi  que 
r«rtction  d'uaftn  ài«c4lep>èidaBalatia.  Cettelomineëouinc- 
ration  de  travaiu  raflMni«nMM  eti  ctieore  ineompKle:  on  ap- 
|irend  avec  aalisraction  qn'uii  plutc  frs  au  ilélnnl  il<' l.i 
Sande,  i  la  painta  de  Java,  pt£a  d'Aujer.  L'inspecteur  de  U 
nafinaHi  tecuBtta'aiHifai M»  Vwu  Pe> Biadi  i  aaniHiBdaiit die 
forces  navale*  de  S.  M.  aux  Indes  nrcrbndatses ,  a  jugé  ce  point 
leploi  convenable  pour  un  pareil  clablisscment,  d'oae  si  liante 
ïafoitiiice  pour  la  navigation.  1-a  cunstruction  deaepfaiK  i^aié' 
eotm  d'apri*  les  plans  de  H.  J.  Tronip ,  iHjéaieur  an  cfaerda 
Watcrttaat ,  et  ou  y  fera  usage  de*  amcliontîoiM  lc<  plo*  réecata 
apportées  dans  les  fànaui . 

[LtJoumai  dt  Commère»  iAmttrê  dit,  (brt  i  raiMMi,ipi«poi 
da  ikaouitwtiood'an  phare  piiad'Anjcr, ee  tgâ  aait:  eLca  ne^ 

iU«Mildcjii«ifiî  AïkaiNlMri,  asauMpHMBieme  *abi4*jdHik 


rini  applaudiront  ti>u»  4  cette  mesur  I  i  i  ivcnicniciil  hnllan 
dailt  car  il  était,  jusqu'à  |avM«t,aiu«iii  diUtcilc  que  dangereux  de 
aaeiipMrdiiia  le  dAÏait  pendant  la  nait;  el,liin^lapiwlnica 
t-DiisillIait  (îcjelcr  l'ancre  en  attendant  le  jour,  on  ne  [ki«v.iit  rf  • 
ctmn&tirc  le  maaiUa|[e  d'Aujer  que  par  une  expérience  de*  loca- 
iilda,  pan  emaHma  dm  Ica  eapilaiM»  ao  iaity  eum. 

«Nous  voudriouK.  pour  ta  »ârct(!  de  la  navigation,  qacdeiu 
autres  piures  runent  érigea  après  tx-lui  d'Anjer:  l'an  sut  1  tie  «lu 
Prince,  à  l'endroit  du  détroit,  ou  la  mer  écuiiie  au  large  sur  des 
bnniit  Ibrt  daafNtu;  l'aBin  aa  capSaini-\ioola*,  à  la  sortie 
dn  df  Irait,  aAron  réunie  aorBuaria  ;  moyennanlcaatrmaialoM , 
tout  navire  venant  d'Europe  ou  de  Qiine  jamiiil  MUtinaer 
tAicment  sa  miRite  pcndaBt  la  auil]. 

—  lyapvèt  dei  noueelln  de  H^igkaiMr,  du  10  ééeembie. 
Aroaroellali ,  sultan  Jv  Sumt>.n«3  .  »  y-r{\è  ifrincnt  dc  fidélité 
•a  fouvemenent  néerlandais  en  vertu  de*  tnilé*  concslaa  avec  m* 

pcaeaeiieQiv,  ei  noiaiimcun  oeiui  coucid  avas  ivwaBoauooii* 

pagniedm  Inctcs  rn  17^*5. 

—  L'ile  (J'Ainlioni.i  <>l  «'iifiin   iinr  fuit  dësutéc  par  le*  ma- 

ladie*.  Ou  attend  beaucoup  )!<■  li.m  <lu  dia^|Ciiientda  la leaipé- 
latan  — «"■«■«^  par  la  moiMMin  d'nL 

—  LMlataaaiiahwdeiiatreginitMa  iîllilicst  plusnusurani.et 
la  population  de  Bléling  se  trouve  dans  les  meilleure*  dispositionlL 
Le  radj^  de  iUraug-AiMin  prenait  une  allare  pitiaparifiyc,  et, 
d'aprbcantaini  hnriN^  iqî  et  lee  anlici  prinnede  Bili  anientl'ÎB' 

tfiifiiiii  il'i'inoyr  uni'  ainlia.»»  iii<"  ;i  fl^ilavij.  (^ucIqui'S  princi- 
pautéa  dp  l'ilc  de  Bali  qui,  de  temps  immémorial,  guerroyaicnl 
oonliwielleineat,  avaient  ocaai  ose  laaliiît^ti  l'aceama  d'âne 
glande  fôte  qui  y  a  été  cclébiée. 

—  Parmi  le*  nominatinu*  dans  le  civil  un  l'jinarijuc  et  lie  d'ad- 
joint dc  I'  clasM'  auprès  de  la  fàrturei-icdn  commerce  au  Japua: 
Iholaira ,  M.  P.  J.  Lange  ;  celle  d'adjeiat  da  'À*  dam:  tilalain: 
V.J.  A. 6.A.LbAKlé;  !<•  prcfl«ieraremplarjlf.A.J.J.daWdr, 
qui,  9111  s.L  (IrLiKiiLili^  .- rrti  (U'intsiiotiiM'  rt  st  obtcnu  uu  traite* 
ment  d'aticnte.  M3L  deLauge  rt  Basié  viciuMint  de  |aHlir|iaiii 
la  Japen  à  baid  d«  htiimcnt  fe'a  BeffogenboMb. 

Pronioliori' if:m«  If*  mil  fniri"  :  ninjurilu  7  twlaitlijn  ,  lecapil. 
n.O  Hincc*ti<Ts,  du  ;  in.ijur  du  batiiiliuti  à  la  l'ùti:  est  de  Su 
nulni  .  le  i':i|Ht  IL  F.  D.  Oilijk  ,de  la  4°  division. 

Captaines  ;  !<■*  lîf^iiliiiantt  en  1"  J.  A.  De  Baas  ,  J.  !)<.■  GmaU. 
G.  F.Nauta  ,  D.  Mulcnaar,  J.  Ilciji- ,  J.  Dr  (iraairi't  le  lieutenant 
adjudant  i-n  I"  J.G.  Lindcmaii. 

LienlenanMen  I  "ries  lient  en  leoond:  C  &  UblciiiMck,£.W. 
Mf^, J.  L  Van  DerZee,  P.  Van  Siricten,  C.  S.  Tu  DcrFaol , 
JI.  J.  V.m  Ttiicnin  .  \V,  A.  V,iu  Re«» ,  F.  W.  A.  V.in  n.>»iraeteii. 
J.  A.  B.  l.  Latonr,  A.  J.  De  Melel .  J.  C  Aouiswinkcl ,  £.  fioM- 
adidek,  J.  F.Crdnia .  J.  Becfe  .B.  Aria. 

Lic'itcninf»  rn  sorond  ■  les  tous  oflîeicrs  J.  Il,  ?cfin,inlr  .  F.  H 
D.  Spciti ,  V.  J.  iSpelli ,  U.  F.  De  Bavallct ,  J.  C.  linmink  ,  J.  L. 
d'tlareant.     Iici»,  H.  Btaij,  G.T.Snqdcr.I..A.L.Giw». 
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P.f.L  VonHombraclit,  K.N.  V« Ikmekom ,  J.SnMUiilws 
■tK.F.SoliiiUiB. 

TVcin»M>onnaire  :  le  capiuinc  de  PaitïUarie  F.  B»  TmiSIicL 

Nominalintt  ikn»  le  civil  : 

Mmlmdie  hCear  die  JuHieemilHaire:!!.  P.IVaiMTddTCD 

Hullen  .  ronanller  à  la  Cour  lie  Juslicc, 

iioriuliiii'e  adjoint  au  jardin  iMitaniquc  i  buiicDun^,  M.  II.  Vwi 
G«»ker. 

Pfàident  d* l'admioiitntion  de  IV'jrliic  pit)t«>t'inlc  aut  Inde» 
aécriandaiiei  H*.  J,  HoogcvrcD,  m  mnpbcrmcxii  ilr  M'.  Vita 
Nn ,  démiMioniMur. 

a<iidenl-adiriiit  d*  SaoïMuip,  M.  C.  S.  R.  Wijnmalai,  té$.- 
adjdiiildeNadim. 

Rfij-atlj.  Jl-  Miidura  ,  M.  C  P.  Brest  Van  Kcmpeii. 

Rc«.-a<lj.  i  MangLaMw  IL  D.  F.S(>li«i(>,  nuigittnl eii^.- 
adj.  4n4iMr(ett  wptalr.  da  Mm^kâtêer. 

Rc* -Sffj.  (le  Bandjar  Nj-ij.-ira  (n-s.  ft;iiiir.ciii,ia»)  M.  0,  Van 
Pdlanen  Pctcl ,  c-unlrtlcur  de»  i^t eniu  et  «le»  culiarc*  ,  1  •  elatae, 

Rc».-«dj.  de  aiADsIiaiter,  dis(rictii*c|>(rntr. ,  M.  P.  H.Niea. 
whnijwtt,  aecralaire  de  la  rc«idenc«  de  Baj;lcn  ,  rcnipfs™ 
dult  te  dwninr  emploi  par  H.  H.  C  Beltking  ,  «cmlairt  du  Goa- 
vrmcment  à  Célèbei  et  dépendanm  j  —  remjilïcédaii*  ce»  der- 
niéretioiietioiitjMrM.  J.  J.BretjNMim,  oammii  tat.  bmm  du 

Ont  ^Ic-  dt'mis  linmir.ibli'rtu-nt,  i  Irar demande,  MM.; 

J.  D.  Ualcwijn  ,  ré-id  -adj.  pour  la  complabilité  k  Soeralia|a  , 
d  b  dinclnr  de  nAfUi»  mSSaitt  duMcelte  virir ,  M.  W.T. 
Mfieicr. 

IL  Ik T.  Ueijcr,  de  «ri  ionction* de  rpi.-ailj.  à  Sumanan, 
IL  B.  Bhm,  mim  iériiL«lj.  i&iabai. 

— Ont  dit  nemindi  I  le  «Me  nm(  de  Snantra  : 

Réiidfiil  adjoint  di-  Priaiiian,  M.  H.  Kleyn  Van  de  Ftetl, 
femplinant  le*  oiémet  fimctiuiu  à  Taneh  Oalar  j  —  il  ycatitn- 
fdMé  par  H.  P.  H.  J.  NeKcher.  idridwtedjoôrt  de  Ran  ; 

R-  ik!  -  t  :  i  AyerBanipc*  et  Rau,  M.  C.  Rodfnlrtirg, 
rrmjiliMMtit  ]e»  uu<au>»  (biidioiia  i  Padaiig)  —  il  y  est  remplaiÉé 
par  U .  U.  M.  Àndjre  WaieM,  eonMieur  de  1»  chue. 

L'arrêté  qai  mniire  lemparairement  les  fonrlI<>n«  Je  comuiaii 
{8"*''0'**^^0         I*  division  Priamaii  {n'.tr  our»!  dete- 
matra)  à  M.  H.  Van  Reyn  est  retiré.  —  Noouru-  LMc«re  dindcnr 
dn  |nnd  Uplal mllitaîrai  Socnlufa, M.  E.  J.  IMcon. 

—  Un  arrêté  de  S.  Exe.  le  Goaïernear-géfMÏra]  raitocMcr,  i 
eMi|iicrda  1" juillet,  ka  diipiailiona  parlicalièm  eutlaotei  à 
Ib^,  idalim  an  oMHUfce,  et  in  droHa  d'entaiie  et  d^ 
•ortie,  Oublies  par  les  réiolutions  de  18i3  <  t  1R34.  Ainsi  les 
poru  de  Bankallang ,  Santpang,  Sotja  et  Arosiuya  tout  uiimilés 
sous  ce  nipporl  tut  jMrU  de  Java.  Un  ceolrtleiir  fùV  h  COIH- 
mcroe  et  ki  droito  aBanentianndi  aéra  mmand  ]uw  toata  l'Ile 
de  Xidm,  qui  idWiJfla  i  Bknlallaitt. 


—  Le  journal  olEeielde  Jam^daSjuild,  CQMttMbUriiMi- 
vant,  acrei^  le  30  juin  1847  : 

TARIF,  imJt^maMhtprir ,  ioprès  letqueliitroHt  per^iu 

if,  f'r-jUs  d'futrrf  ftxrttur  tes  taitu  i  rl  la  colonnedf. 
/a^rtfttit  à  f  ou«H  dit  Cap  de  lionne  E^ftranct ,  oa* 


MVRl.rUNniSES. 

'Ml 

TittMt  de  laine. 

l 
1 

;/  " 

Drape  miU* ,  pëlisse*,  etc  

!Z 

■  it 

Drafisdila  Ra$'/^  rl  */,  aune»  de  hrff:. 

î 

fin 

!  S 

— 

Starcluta  '/i  nuin"«  di:  liu  jjf.     .  , 

1 

m 

ijung  ell*  V«  auiica  de  lar^v.    ,  . 

0  8« 

2 

4 

0  72 

1 
1 

Ëvrrlaatin^  i    •  • 

(J 

1  yo 

2 

BO 

Fl»n-!le  

{ 

48 

1 

C 

56 

1 

S 

fl 

pièc; 

gaiif  nwmaileada  teftniw  <ta«;Bts).  . 

00 

1 

aniM 

id.       (petite*) .  . 

u 

■>4 

0 

uo 

0 

42 

0 

1  ((0 

1 

BmnliMin  

0 

•10 

1 

— 

(^rriinii-nncs,  print.-innicm  clincriiiw 

0 

n 

l  - 

12 

— 

pièr. 

Cotonnoéfi. 

1 

■ 

Colom  blaiM!iiLaii|{elotli  Jtlai  lapol'ainii, 

CMibrirt  et  Skinîneay,  laqmir  '/• 

0 

19 

0 

âi 

vard 

J 

GatBMUaMe,|aiga<irYi  janl.   .  » 

0 

ii 

0 

92 

•      »         w  .'/■   »      .  . 

0 

24 

0 

>      i>        »  'L  »      .  . 

u 

27 

0 

»      »         »   *A  a 

3û 

1 

— 

Cotons  petii(»(imi  Adnmo|de-nMge): 

niartaieitanqQc  les  cotons  lilancs, 
tanfcette  élévation  

0 

on 

0 

12 

Cotom  aon  blanchit. 

»  r  »  

0 

17 

(( 

yj 

0 

W 

0 

r>i 

_ 

»  •/•»•.....• 

0 

29 

0 

70 

(1 

24 

0 

7(1 

.  »  .%               .  ■ 

0 

27 

0 

81 

HooHeliMe,Jaceena|aetLifpeli  Vt  • 

0 

24 

0 

84 

0 

60 

2 

0 

42 

1 

Jeans ,  Drills  cl  Diaitaa  

0 

30 

0 

72 

Orillt  moa  Uaaelii*  ...... 

0 

30 

0 

60 

TwilleiMmlilancliis  

0 

20 

0 

.W 

CoMniiniiiwics  y,  b)  â8  yafds.  .  . 

4 

GO 

II 

ptïC 

a        p       7|  u  34    11     .  . 

G 

W 

18 

a        »      %  »  *4   »     .  . 

8 

12 

90 

0 

4l> 

<» 

1». 

v.lrd- 

AdriHu>plcmi){;e  iniprim.  %à28y. 

l.i 

16 

p..c. 

a             »  V,i24 

iô 

a            »       'Ukii  » 

17 

25 

_ 

a  IMBt»     a       %*a8  »  ( 

1 

11 

'1 

Digitized  by  Google 


DERNltUtS  NOl  VELLES  DES  COLONIES  £r  iil  COJiMERCB  COLONIAt. 


77 


MAUGUANDISES. 


àdriaiMple-petnU  imprun.  Vi^-'^  " 

Giogham* ,  Ijdm,  CotoneUe*,  TaOe- 
cbrlaut'n  it  imitation  (le  lia  duJa|iori, 
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Lia  Mtongt  at  ritaJaiiy.  lian  que  la  b»  d'oiSoiIct  ne 

pa.'-n Ht  que  la  iiioitlL"  Ju  Jruit. 

Li  Rkt  ture  dont  il  c«l  qnratian  dan«  tarif  Mt  l'ounc  d'&m- 
terdam,  de  S7  pooon,  et  fa  fird,  nwwe  aaglaÎK ,  ih  80  yooeni 
la  loiiginir  dv«  eotonzuidri  «r  couiple  en  Qcnrral  cnmme  toit  : 

Lca  droila  de*  piècca  Hc  colon  ou  de  drap  d'onc  lai]giur  autre  qae 
cette  indiquccdana  ce  tarif,  aeront  fiié*  pioporlionnrllcmciil  -  et , 
tn  géliéni  Jet  cotonnade»  <mk>  dnp  non  ip^etfiét  diM  ce  tarif  I 
aaront  eliiaft,  aatani  qne  poMÎMe,  parait  ka  «rtidei  aniqneb 

il*  ont  le  |  Iua  lie  rafiport. 

Enea*  de  doote,  ouaileiintcnfiétcitNCotDepaipouToIrac 
lib  pmftotiffciliribdiîiMitB  da 


—  0  n«aa  Mt  agiédda  da  poomiroonitaterqaelraAiiglaiB 

'■nnimer>cpnt  i  s'apeit^evoir  dca  prugrèi  tcieulifiqoeaqui  honorcnl 
■la  Locnmc»  aucti  wlca  que  profuiida  tlana  loutri  le*  brandies 
de*  aeicncr*  bb  hdcs  «jarinidaiie*. 

D'abord  mm  .iTona  àffUHaaw  la  InduetiaDCDaiiQlaiad'aa 

ouvrage  hjrdrographiqnc  bien  moKNfMt  de  H.  So^,  ISeo- 

tenant  de  b  nuriiie,  hvdrojjrjplic  à  Batavia.  ÎTom  voulons  parler 
de  ion  Zttpuuu-  Gidt  door  ic  ttrtUen  vm  Gatpar  en  Bank», 


Guide  (hrou^h  the  tlraitt  of  Gatpar  and  Banea,  grant)  irt-S". 

Lii^uile  ouua  aum»  À  Citer  uit  uuu%c mu  journal  an^j!<i.ii  de* 
lodci ,  qui  parait  de|.ail  quelque  tniipa  ii  Siugapore ,  anu»  le  litnf 

«uivant:  lit  Jmm^ofUm  fiiéiÊmArduptUigomdËttiÊn 
Arim,  etoà  «ml  rcpradnila plntienn  arb'dca  des  lavanla 

(li'jiiùs  ijiiviqiie*  atinci-t,  oui  cultivé  li  lirureuaciiiriit  Ira  arien- 
cet  dan*  uo*  jioaiaaaiaaa  de*  indea  Orianiale».  L'édiicur  de  ce 
ZMNiteau  joumaleal  Ht,  J.  R.  Looan,  i  SingaiMireieratt  diie^an 
a  3  stiniilrc  ;iiii.ii>t  de  tact  dana  le  choix  de*  article*  que  de  aoiiui 
diiik*  U  iritdui-tioD.  La  1"  limiaun  c«oiicni,  cnir'awim,  le 
cooiniiiicenicMi  du  poème  nadai  le  Bidnmi,  dont  M.  la  iiem 
Van  I)«u  Uuevell  a  bit  unctradurtrnn  en  Itollandais. 

L'éditeur  pruclainc  tuialeiiient  d^iui  ma  po»j)ec4u<  que  ce 
n'cal  que  |>.ir  oniili  kij  intouciaure  qu'un  a  inécuniia  dcpoie 
loitglempteiiAmlatantlcieQijrts  a^sidua  ctpuinanfa  que  noa 
oonipirtriatetilnllMlaaubMle^podr  j  etplurer  de )>!ua en  plu* k> 
vaate  diiiiiainedca«cieiice«i  et  c'e*t  pour  contribuer  à  l.iirc  uiicot 
coimailn:  œ*  affiirto  qu'il  a  enticpria  eolte  ravoc,  11  y  eoia|X«wini 
amii  lee  nKillaoïai  prodnetiona  ^A  enimt  pant  datai  ha  poi- 
aeaaion*  eapagnoli-f  aux  Itide*  ;  tuul  ce  qui  p-jjiirdi!  li  Chine  et 
autre*  ooolrdei  qui ,  par  le*  rgmnwniicatioiM  accélércei  et  l'intértl 
<9ogiiiMKialetpotitii|neqalirynUaebe|  éecUlenlbeanonippIn* 
-qv'aiitrefoit  l'attentioo  de  l'Europe. 

—  Le  26  mai,  un  violent  inneadie  a  ëclaté  dan*  let  nugaaiua 
de  M.M.  Pitcaimc ,  Syme  et  Ga.  à  Batavia.  Grâce  au  prompt 
aetoota  et  à  une  iwta  jdnie  4|W  «anait  da  tomber,  le 
UUmcnt  eapîlal  cl  k»  «nlnpMa  de  emv  Ont  did  aa«di|mM 
partie  de*  m^aiù»  qnî  mneient  de  d<pMde  pièeca  deoeton  idlé 
dctmita. 

—  £sG«8«Me  A.f«evdii  ajaiHet  eoniienthconfontioii, 

conclue,  d'ajin",»  II»  ordre*  d'j  S.  Lie.  te  Oouvenieirr-généfali 
entre  le  CommisMairc  de  pjs  dits  àct  l'iiucca.  M'' J.  F.  Wal* 
rave  Van  Nca,  conaciller  de*  Iode*,  et  le  Soetoelioenan  tou- 
chant l'adnainiMmlîan  de  h  jualice  et  la  peliee  danakpaycde 
Soeraliarla. 

Ixdil  rommiMairr,  M.  Van  Nea,  qui  a  reçu  démiaaiOD  hoiMxalijc 
de  (eaciuu^e*  aui  Inde*,  vient  de  re|urtir  ;  {i^niiooiw  «t  ac- 
omdée.en  jutte  récompense  de  «es  lonjs  ei  •l[;>i.<lé«Mrvioea. 

—  Le»  nouvelle»  luiirluiit  li-f  eijieditiiiii*  centre  Ir»  [liratr»  nr 
(ont  pa* délàul  eette  ibii oun  plu*,  bnlr'aulre*,  à  Pueloe ^ia*, les 
IwMeeonl  leçumaaieenidaédniiLaliridk  JTaeWiirctdei» 
•cltuoncr*,lc  Bankit  et  le  Htinda.  sou*  le  commandement  do  lie» 
tenant-colonel  Van  Dcr  iiari,  liircot  envoyé*  à  cette  Sic,  poory 
eUtier  la  population  d'un  kampnn|ailué  an  nord  dans  la  baie  de 
I  j>;nan[Ii  e,  qui ,  dcptti*  quelque  irmp* ,  l'était  oondaite  bien  tnd> 
trcusrutent,  et  récemment  encore  avait  tenid  tPaiMMilIcr  on 
«flfieier  de  nea  Inmpea  et  ira  aalre  Emopien.  D*  débarquement 
eut  lieu  j  apaéa  nn  «mliot  a«es  nf,  miw  de  pen  de  durée,  b 
lampong  reèelU  fiit  \t(âi.  BeaMoup  d*fndî(;iiKe  ont  pMtde 

nulle  riUé,  il  n'y  .i  eu  que  quelquen  Iiletnëii.  Parmi  cul  «a  IlOmn 

U  capitaine  Kiaetc,  frappé  au  bra*  d'un  coup  de  lance. 
Vetffw  eggaheto  avee  ki  feikne  ont  e«  Ken  don»  phi* 

«ieor*  parafe*;  il*  ('étaient  h-itardé*  même  k  remonter  des 
fiente*;  mail  les  population* ,  guidée*  par  le*  résidcau  curu 
ploie  ei  armée*  de  fimb»  «Bt  tué  bwi  nombre  de  ces 
écmmeurt  de  mer.  Ce*  rencontre*  lur  les  rivière*  leur  ont  été 
m£aie  bien  plu*  funetln  que  k*  potutuilci  au  large, oà,per 
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l'rKrfine  vilcna  de  Ictifi  ■mmineali.  ib  peuvent  fatr 

triujour»  plni  CieîlciIMIlt. 

La  iii'n  iiii- an^jbi^sc  j^issi  a  eadcnauv'^llc»  mir-irritrfn  ,•|^(•r  !>  s 
piralei.  Le  pyroir«(iiie  la  !\/éméfi$  et  (itii*  caticrt  liaii»  lr«  inrn  de 
BnaiiM,iiiitlii«leoflilMtiiuieit»mda pilait»,  dont  190  oui 
péris  5  de  k'un  Mtiinenl*  ont  éti  pri*. 

—  U  (C  confirme  que  M.  J.  Brookc  iW  rnidu  de  UxUie»»  en 
Karu|ie,  (mileur  du  tnité  j^'il  vient  de  conclnrca^ci' IomiIuii 
de  Bornéo.  On  Aononee  qa'il  a  l'inlcntiondenioarncr  bicntAt 
aas  Indw,  (H.  BMcike  «t  mri  le  I*  oclobre  i  SMiliampimi.) 

Le  bricL  atlf,^li^  l-i  Coliiinbino  p^rirtlo  IfMijijiiii  l'ils  dit 
bwaOi  puur  eiii|>t riici  Uiui  Ijiiii[>-L'ii  <Je  s  y  élaiilir.  On  J  a  oino- 
ineaci  rttplwlatioa  des  vnw»  île  <'iiorfaan«  de  (erre,  nnMqM 
Mrh  eodlEnent  de  B<iiné(i.LB  TÏMt,  nrkfiii  de* eoffrtpn- 
danersparticolièrpi ,  dit  qn«  letCMsiiimtcv  lemeillenrMtvî*. 

—  Tandii  que  les  journaux  iiiijjlvitont  rcpélé  à  *alii>(^  ijur  Ik 
IpiaTCfiieiiMnt  nécdaadai*  n'a  ptf  pria  k*  inetiMCf  néccwaw«« 
pour  i^priuwr  h  piialerie.ctqiwoaMa  înwaeiiiKiii  prflendiiaa 

servi  niriii'j  ili'  trvjtlfà  l''K-i'u|ul:nn  de  fiiîwKnn,  im  rr'-oit  cli:ii|!ir* 
jour  de»  j>rtîuves  maiiilc»!»;»  de  la  IVnriele  avee  ljqi«:llc  iiutir 
goureriicmciit  a  agi  contre  ce»  érumeori  de  mer,  et  de  la  surveil- 
Uiire  bien  faible  qo'rat  djpkqi^au  contraire,  le*  auturiléi  it 
^ingapore ,  centre  du  oominem  dont  le«  par:i<;c»  ai  Ici  pirati^  h 
HMHitrcnt  le  plu«  «cuvent.  jomii.mx  de  Sm];.i|r..ni>  di  *  iiiin.i  <ii! 
jBinctdeJaiUct  fiMmillent  de  noovcllca  sar  de»  brigauJa|^t, 
d<*  pînlariH,dte  bnndic*  et  de*  nenitrce  eonnib  pir  du 
Itatidc*  de  luiiJitii,  H'v\i>  ili  >  iuri->  (!-•  I.i  ('!iine  «oui  {irétexte 
d'énugralioa ,  ou  cLjmm  4  Ut|iuiii  luij^(t:iiip!i  des  poucssionii  néer- 
fandikct  JM^ractivitc  smitenac  de  no«  forces.  On  se  jilainl  au>c- 
ronent  de  ecijae  le«  autoritj«,dmle«  détrgiis  de  SinppORct  de 
Halioee ,  a'onl  |>ai  de  nioTOM  eelBiuitt  pour  «mpteker  h*  netei 
inouii  de  cruauté  que  commrllent  de»  li<jri]r<  dr  Ln^nds. 
L'elBoance  duChinoitauxcnvinuM  doijingapurc  fiii  nailiv  le* 
plwmceiiHpiiiitwiee.etlBijaanwoideeeueTilletedeiiimdeiit 
egntmcnt  il  est  pHS:!)ti  t^iir  \r  ;;i<iiveraeinmt  uiuinlirnl  W  j*eu 
d'ordre  daiuce»  coniRi  s ,  (jui-  dis  outifédi'rali«n»  de  millier»  de 
lirigatid»  ainitpeie'y  oq;aiii»er. 

Nui»  avonii  rtça  le  Stfttit'Tiwmt,  jeiinial  de  Singiponi, 
du  28  juillet  dernier,  qui  denne  lea  détiib  lec  plm  im- 
|«ii-tanls  sur  ce»  oonfcdcralioiit.  l't  .[ai  nnwitio;  m<?nie  la  dé- 
euutcrte  d'un  véritable  atscnid  rncumlKc  de  oiioiui,  de  fiisiU  et 
d'Mtieeanneidnuil'Iubïlatiiiad'unCItiiioi»  m^l  fiiiiié ,  nommé 
NiuYntr'kiraa.Crt  individu  lui-inéin«a<l^{int,  oalocniaidère 
eutuiiic  le  cliei'  dirijjeatit  de  ev»  eii|icditiona  ineendia&VB  et  IhiIm- 
m  l|di  ont  tant  dé*olé,  net  dr|niis  luii{;|cn)|i!idip  les  tcrrilotrcs 
«■lia  k  «t  nfarlandaia.  m  Ccit  le  contlable  iîtinaoidca ,  acoonipapiié 
(culeimntde  iZlioiaaiet.qttia  hii^kSO  juillet,  ecttienremceap 
lie  uiain.  C'est  dans  une  descente  sur  les  licru  ,  .ju'it  i  -ir-voilcenlin 
l'ekîllenee  déjîi  loiii;leni|i*  (irùuiiiée  d'un  centre  d  ujiciatioiu  de 
pinrtee ,  penrainii  dire ,  «ou»  le»  murt  de  Sïogaiwn-.  Ces  rorbans 
l^uvairaldispuscrd'une  flotte  du  rin^f  cnMièicaliiCDllMinléttel 
li:rn  équipées,  qui  étaient  l«  fléau  des  petits  billilIMBta  marclMindt, 
H  qui,  ('il*  ae  i^UMiuaient  ps  toujours  à  faire  •IiIhihks  |i:  «is 
Amnt  Imm»  çoufitt  iipdaniei,ae  jcttaietrt  àau»  Tintéricur  de» 
tem*.  pillaieatet  miwepiwgit  lee|niHlilei  pl»ileuri,et  porlaietit 

(larloul  1j  (ii'njlnliiiu.  I.<  jfiii  lui  de  Sin;;;i  j<-irL'  dit  tfttticllniinit 
qt«  Iti  «uloritts  nctriandauc»  ont  josicmcut  interdit  as  «ml»; 


déi  ;i(i(i m  areritea  def  Cbinoia  daoa  lenci  pwieiiiaM ,  imfiquéc* 
par  re  journal  tintdt  sauf  le  nom  de  «  Jnn|{leiCml>ilenili4a,  » 

tnntiVt  MMis  relui  de  iiTan  T  i'  Il  m  v  :  >  cl  A  ajoute  :u  II  serait  ccTtes 
bien  à  désirer  que  nuire  guuYernemciil,  n»paadaut  aux  instaneeii 
deaauleritvedeHon{(-Kan;;,Mi«lt  l'eienqdo donné  par  oelni  des 

Pays- Ha*,  a 

Il  |in'»Miiir  ,  liMilertiit  .que  le  mdjali  de  Kiuuw,  toumis  à  Tin- 
fluenci'  iti'frland.iiie,  n'eut  |M»él ranger  à  ces  auueiaiïoni  •eottcf, 
attendu  qu'on  a  imuT^deablla  s  iipii.iiicti.'Mii  à  eo  prinee  dw» 
reafièni(l'anmaldeifliiHiitien.r>  1  |<'iiir  «  |Nècc«  de  canon  ont  été 

cnvovéï-s,  le  2i  juilici  .  pm  uni' r  lunn-iicrr  li:;t,iiiiiir|iir  à  Riou» 
|iuurv«.'hircir  t'ai£nrc.  Sans  duiile,  si  le  bit  est  reconnu,  le  jjouver- 
itement  nto-laiMbiitCimune  il  en  •  danni  dei  pranew  emore 
]<éKiimM<nl,  ne  remilcra  p*  i  punir  U  mopoLle;  dm!*,  il 
fini  le  dire ,  IVtlsiPnre  d^  ci^s  |Nèor«  «bnt  le*  mains  des  pirate» 
n'est  (Kiiiit  du  lotit  une  preuve  eonduaqle  de  la  cumplicité  du 
radjah  dani  le*  opération»  de«  pitvtea ,  Icws  fréqnent*  brigandage* 
lenr  ayant  pn  rairc  prendre  w*  canoo*  eomme  tant  d'anlrM  aniw* 

ol  imiiiitiDiui  (.■iitJssA's  (Ithh  Ifiii'i  rcn-ilirs , 

—  (jc  StHgaporc  l'ree  t'retê  du  Kjuiili-t  fath  ûe.  t  irilentiun 
qu'aurait  le  j'iiuTernement  an^ylais  de  prendre  poocMimi  de  I  iU- 
lieQuelpMM,  ailtiéeâAS  dEgnisdc  ln;;Lur  pt  dp  13.1  deipdide 
loagoeur.  Celle  McapMion  eet  fort  .ippiïm  ^  c-  jat  ce  juunul  en  ee 

qucl'iledont  il  est  question  est  située  à  Fentréc  dcLt  mer  dite 
la  Ucr  Jaune  et  non  loin  de  Manipiaki;  ce  toiait  le  peemier 
pw  de  61t  pour  vairi*«mîr  k  eommene  du  lapoa  anx  à» 

glais.  L'ile  Ji-'  Oii'Iji.i'it  Si  mil  iiii  nuini-ni  eliainua  pwur  le» 
poste* occupés  pari  Aiijrleieirt?,  k:umu)citi;,iiil  à(itbmll«r.  paieanl 
par  Malte,  Adnii  Laboran  et  Kung-Kon^. 

— Onnni{«  par  «eie  daCalcoUa  dMiMW*eU«ealiénciiiw»de 
la  Chine.  Rfle*  sont  tnnjaor*  «enaçanico  et  Aotcnlreaoir  h  K' 
|)risi'  >li--  li'xiiliio  L '<{j.,iV.ii  à  ll'ing-Kaqf  dtait  quollledn 
Cliusan  serai!  liieiUi il  ix-i-u|jfi:  do  iiuuveau. 

KOlVliLU^ï  COiUJlEKaALES. 

AnfitaiH,  tt  «pinitre. 

Ctrt.  Le  résultat  dr*  voulrs à  Rultcrdam  imprimait  nu  mou- 
vement do  baiiae  aur  notre  fiac&  Le  prix  ne  t'élève  pa*  an> 
dcamedeSOel*. 

Si'-RE.  tVirnmc  iwUc  pr:nisl(>ii  i»l  In'»  rr<lrfirite ,  l'irtii-Ie 
est  fort  deauiidé.  L'isiue  timii;dii-' des  ï.  rilrs  di:  l.n  4<>,-ii'tcr«»ii. 
tribuait  à  le  soutenir.  Surinam  f'iSkf'âl,  Mavaiia  lirun  et  blond 
/27i^41,  id.  Uane /VÀkfiS,  Ja^a  /^25  » /^41 .  ManiUa 
fis  à/37.  PooT  le*  «itère*  raffiné* ,  le»  pii  «aient  ferme» . 
bien  que  les  tranraeltoiL*  fuisent  [wu  importante» 

Tat.  Marelié  trèacalme ,  en  attendant  le*  mm«cUc«  utiérieurer 
de  la  Ctune. 

\  oici  le  rcsullat  de  ta  venin  qui  .i  en  lieu  dans  !^  prernit  r>'  s  -- 
maine  de  scfitembre :  niflnpie  Malkitda  Comelin,  vendu  :(/>nj<> 
2 1 7  lotsdcfi^  à  85  rtii.  ,  retenu  ;  54  lois  ;  (^|ier,  vendu  :  de'Cfl 
àfl^ebii  SouefaoB,  «cnda:  130  loUded^^âjiOcUu;  rctoatt: 
SSIeta;  Poaièon,  vendu  traiaandeTSel».,  Peeeo,  rendu  12(1 
lois  de  100  à  150  cis. ,  a-tenu  :  2'J  k.i»  ;  Or  jnji  P.  (  <■..  ,<  70  ,  t.  ; 
Hy*inlA120ct».,  et  Uxim  retenu  à  i>5cts.  Le»  marques  67ara 
Amm  M&Ha ,  IVeérfmdê  Mie  et  J%ne  Jbria'en'oM  pa»  dtê 

li\  rrffl  à  lii  y  ciiIl-. 

Diiuarjdc  active pourletrai^er.  Bicnqticecttcdemandc, 
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dan*  le«  (Icniim  jour* ,  k  aoit  ralentie ,  les  prit  do  t'en  rrMen- 
Icnt  pas  encore.  Java  f  IV  j,  à  12'/, ,  id.  de  table  / 13'/.  à  13V>, 
Bennale/-Llà/-|2V^ 

Epicu.  Plus  auiuiérs.  Xoit  de  muicade ;  n°.  i ,  240  à  245 c. 
ii'.2.  lMc..n".4dûàââc;  maci»  205. 200.  c.  cloui 
d'Ainboinc  2'  qualité  Qj  à  fi2  C. ,  3*  qualité  &5c.  ;  Canelle  de 
/(ira  qualité  2Mc.,  2»  quai.  IM  à  100,  3' qualité  2Û  à 
>i't.  et  l>ri»c  ^  il  UO  cl». 

NoKio-Java :  pris  Ginnes.  —  L'tTiin  de  Uanka  ne  se  vend  pas 
au-de.'siis  de  fâ'l. 

RoTTtSDisl ,  22  teptembre. 
(lirt.  Le*  deruiirts  ventes  n'ont  p»i  été  si  avantajjeuscs  qu'on 
l'avait  cru.  (îne  (;randc  quantité  a  été  retenue  à  20  cis. ,  cliif- 
fie  que  l'un  cuosidérait  au  dessus  du  prit  du  jour.  —  La  Société 
de  Commeive  avait  annonce  d'avance  que  le  café  retenu  aux 
ventes  resterait  sur  place  jusiju'aux  ventes  du  printemp prochain, 
maisùdes  pris  supérieur* de  pii^s  d'on  cent  à  l'oiTre  actuelle.  Les 
ordres  pour  rétrangcr  sont  de  peu  d'importance.  On  ooosidcrc  le 
•yslime  de  retenir  à  nn  ceitain  prix  comme  peu  propre  à  eri- 
«Miragcr  la  spéculation,  car  les  lots  non  vendus  ne  Lussent  ps  de 
déprimer  (|uelquc  |>cu  le  marelié.  Voici  le  rcwitat  des  vente* 
d'ao<kt ,  y  compris  celles  de  la  Société  : 

200  l»alle«  Java .  bon  brun.   .    .    .    deH    k  —  C. 
15.230         »        jaunâtre  à  jaune    .    .    22    i  22 
40,000        »        blancbltrcà  blanc.    .  à  22 

12(1.750  verdltre  2D.   ^  23'/. 

I4.fi70        ..        verd  20V.i  M 

3.7'JO  >■  vcid  fin  ii  bleu  fin.  .  27'/,!»  — 
2,030  a  sortes  diflcrente*.  .  .  iû  k  'H 
1.200  ballcji  Sumatra  Ifi    à  — 

2U-i.7iJO 

."•lOit,  Le»  vCMtv»  de  la  Société  de  27.'?J7  kanjutr.  et  crajj. 
Ja«a  ont  présenté  un  aspect  trts-larorablc.  Tout  est  vendu ,  à 
des  piit  en  (jéncral  supérieurs  de  fi  comparativcmcul  1  ceux  de 
juillet. 

Tnt.  Point  d'amélioration  dans  la  situation  de  cet  article. 
Voici  le  résultat  de  la  vente  du  22  août  : 

liocy  de  dû  à  ^  centji ,  Congo  de  ii  22  c. ,  Congo  Boey  de 
•IL  il  iûc  ,  Suuclion  de  3Â  à  25  c  .llionkay  de  à  lûl  c. , 
Scliin  de  Hià  ^  c- ,  Kcnqioey  deiiS à  jlO  c,  de  Uyaant  de  (hl  à 
12J  c.,  Hysanl  Schin  de  4j  à  89  c,  Uxim  de  21  i  liU  c, 
Joonje»  G.  B.  delM  »  200c,  Jowjrs  F.  B.  de  Li3  à  175  c., 
l'creodc  1 00  à  3  10  c. 

liCi  nouvelles  ultérieures  de  la  Chine  dessineront  la  silua- 
liiiii  du  marcité. 

\\n.  l^olTaires  en  seconde  main  étaient  bien  animées.  Coiumc 
un  ne  |M,'ut  s'attendre  à  une  ex[iurtation  très-ioiportuntc  pour 
r.VIiema^ne  apn'ts  le  1" octobre,  tenue  de  l'iiuportatiou  libre, 
et  comme  tous  li'S  avis  rcl.vtivemcnt  aux  récoltes  sont  satisliii- 
santre.on  est  lùndé  à  croire  que  les  prix  actuels  ne  se  soutien* 
dixmt  p;is.  Les  triinsactioim  dans  le  mois  d'aoïU  sur  notre  place 
%!•  sont  élevées  i  i  7.300  Ixillrs ,  dont  3,500  Java  blanc  &  raison 

12'/,  à  li 

\\mr  lesi  Krieis  et  le  TabicIv  marebé  n'uflTre  rien  de  bien 
nmarquable. 

Ouant  il  l'boieO'Javu,  le  lésultalde  la  grande  vente  qui  acu 


lieu  aujourd'hui,  est  très-satistàisant.  409  caisses  et  1907/2 
indi^Java  ont  été  eipotées.  Voici  le*  prix  comparés  à  ceux  de  la 
«ente  du  mois  de  mai  : 

1£  t  f«  r<nl«  rf«  WIM«  Mr  U*  ^UftlIlM  orSmivTff  d*  M<l  etuU  et  M-datMU . 

J*4ir  4  1*  rrau  d«  h'ww  *ut  Im  «cdiftauvi  oio;«na  il«  tU  à  aii  rrnu  ; 

tait  à  SÙ.  ctus  4t  ht/wmt  lur  le*  ^làiUiés  mnjt*i»m  i  iBotvnnw  4t  aaa  a  JSO  c .  j 

m  L 11]  ce«u  4<  tuQMe  Mr  it»  Ht*  Bb>«n«  4t  m  k  Uji  (toi*  -, 

12  •  ^f^nU  d»  ^u<«e  aur  1^  Su  *1  Irét-Sn»  d«  8(1  <l  »v->j4«iw«. 


«cille*  411  oioit  ûb  ul . 


■Il,  A  dfl«  pri»  va  tame  Mr  W 
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ÊTiD-BanLa  :  oo  a  fait  dernièrement  5.000  bloc*  ii  raison 
de  /52. 

Pour  ce  qui  regarde  le*  Romns ,  la  Société  a  retenu  la  grande 
quantité  offerte  en  bloc,  et  elle  l'a  vendue  ensuite  |>ar  lots,  dont 
le  prix  moyen  était  de  /  H  '/t.  On  est  abondamment  pounu . 
aus«i  le*  prix  aciueb  o'olTrent-ils  pas  de  stabilité. 

BiTAVii,  21  jnilUl. 

Cirft.  Le  produit  de  cet  article  va,  depuis  quelques  années ,  en 
déclinant,  du  moins  pour  ce  qui  regarde  la  quantité;  le  produit 
de  1844  éuit  de  1.3Oi>.0Q0  picoU .  de  1S45  d'un  million,  il  a 
diminué  encore  en  1840  et  la  ré4»lteacluc]!e  ne  dépassera  pas  les 
900,000  picols.  En  général  la  lécoltc  parait  être  médiocre;  co. 
«ont  surtout  les  pysdits  de*  Prince*  qni  présentent  le  plus  graud- 
défieit  ;  le  pays  de  Solo  dont  le  produit  s'élevait  déjà  h  200.000 
picols ,  l'a  vu  déeruitre  de  beaucoup  plus  de  la  moitié  :  au 
coutraire  le  produit  de  l'ouest  de  Sumatra  augmente  considéni- 
blcfflcnt ,  tout  pour  la  qualité  que  pour  la  quantité;  la  carguisi>a 
par  la  China,  expédiée  par  la  Cictorerie  de  Padaug  pour  Amsteidam 
peut  soutenir  la  concurrence  avec  le  café  de  Java.  Les  nouvelles 
les  plus  récentes  de  l'Europe  n'ont  point  influé  sur  cet  article,  oti 
craint  pourtant  que  les  furtcs  pluies  que  nous  avons  eues  dejKiis 
trois  semaine*  n'aient  quelque  influence  sur  notre  place.  PIu»ieur* 
lots  de  qualité  snpcrienre,  apportés  de  Padang ,  ont  été  enlevé* 
immédiatement  ;  on  a  |iayé  même  f  15.50. 

Tut*.  Transaction*  pre«que  nulles ,  excepté  pour  le  Coti;^» 
nouveau. 

SvciE.  La  récolte  de  cet  article  donne  les  meilleures  espéiaitcrs, 
il  n'y  en  aura  qu'une  Faible  quantité  de  dis|)(inible  ,  presque  tout 
clonlpris  d'avance  par  contrat.  Nous  avons  rct^u  des  oiilre*  im|Hir- 
taotsdel' Anglcterrcides  ventes  ont  eu  bco  nM^mc  avec  pleine  avuri  - 
ce;  et  des  transactions  ont  eu  lien  pour  de*  forte*  quantités ,  savoir 
de  1 8,000  ou  20.000  picols.  Lcgaurernementa  oon'.-lu  difl°crenls 
contrats  nouveaux  ,  «ans  avance  de  fonds ,  main  en  laisunt  à  la  du  - 
position  de* contractants  un  troisième  du  prcxloit.  Kn  IK44,J:ita 
produisait  040,000  picoUde  sucre;  en  1840  1 ,3^0,000  picols,  1 1 
la  récolte  de  cette  année  est  évaluée  à  plus  de  1 .400,000  pieols. 
On  a  làil  10,000  picols  1«  ipianlité ,  à  flG.H),  pyéud'avniir.! 
et  à  livrer  fin  te  ^septembre.  Li  Société  n'a  ps  voulu  fri^lir 
an-dcssua  de  filO  cl  pet. ,  niais  le  rouii))>'i'cc  pilieiiliet  :i 
dépssr'  ce  chiffre  dc/iï.  [Nous  noyons  devoir  remarquer  rju'iine 
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niMlMa  te  fiut  en  c«  nMoicat  ta  Aofklem  oontic  k  loifiii  a 
A^piHiflUk)Mdbelini^iiM«  eokntil4»h|ilwgnad8p«clb 

de  la prolceliaa dont  ilavail  joaijo»qu'i  préiriii.  Cciiei 
■e  minileMe  par  «uite  d'une  baisuc  énorme  dan*  le  lucie  4etl 
■ÎM  aoglaltrt,  de  cx:llc  aur  le*  cén£al«» ,  et  des  «ntfct 
^OBtiailtf«lalcraiM  criiafiaanciiMca  Aq^lateinqui,  iMb 
ttfcit,  ^apte  Ict  aMniuM»  donniei  pvb  (faumliar  de  Fodié- 
qtiicr,  a  pn»-"'  |i.ir      plu»  m.iuvai»(!«  pluie*. 

Eotrci  autre*  làiiliiei  on  annonce  celle  de  la  maiwn  Cockcidl 
etc.. une de«plwiBpHtailMdeflellee^ fini  b«tMCMB 
4»  lada»-<)ricntalp«  ;  le  paulf  de  celte  fjillitc  est  (^ralac  1  plut 
dsafat  million*  de  florin*  dci  PaTi-Iiai.  De»  avi*  nltéricuit  anjpi- 
fcnt  bien  cependant  do  réiulutdéGoitirde  la  formation  du  bilan. 

It  naimCockhuii  at  C^,  bnqum  à  Itfndm.adA^gid^ 
mentintanwnprewtaffilnij. 

Ru.  Le*  eipoftatioM  ponr  la  Wéerlande  «eront  mn  iinjiBit»- 
le«ce  ffloia-ci.  Le  rà  delalilanntaiaiBtaiant/ 170  à  188. 
Romn.  Trè«dem«^,«ol<ti/6JOoaf7. 

Pour  le*  article*  d'importation ,  le»  madopallama ,  UandiM 
boUand.  /-S'/,  i  8'/, ;  non  blanchi*  /■4V,  i  7'/,  ;  calicoU  flOi 
/ 10'/,  ;  le  stock  énorme  commcnoe  on  peu  i  t'affiiibltr. — Caim 
boUand.  en  ftwille*  /1.35.  — Coon 
M  pet  ;  ma- r Angleterre  /"IS,  la  lÎT.  alcil. 

(Nous  apprcooo*  <jue  M.  B.  Goadjwaard  e*t  non 
de  la  Sociélc  da  Cguimeroe ,  en  remjdaccmcntdell  KmL) 


Nom 


OH  ooovcllct 


A.  TiiLiiiT  Jcs  produil»  livré*  am 
jusqu'au  31  juilht  1847  : 


farii. 

pieoU. 
id. 

iiir.d>AaNl. 
id. 
id. 

a. 

M. 

14.018 
1  171,319 
MB.aS4 

iao,i4<i 
tjm 
» 

689,3^2 
960,9;  9 

«3C>,I27 

«S.tl4  1 

SS0,20I 
974,997 
1,421,675 
1,084,781 
216.598 
«•b>7S 

Sucre'.  .  .  . 
Jodi^.  .  .  . 
Tb4. .  .  •  ■  • 
Cinnelle.  .  . 
ffuchcaîltt*  . 
ftêvM*  •  ■  • 

t  b  Mnn  il  niun  ankliklMHM  tttMifMMifMtItl 
«tUMiiluM  aw— «»MMUTiM*l«r     "  ' 


m.  TUÊMU  *■  pnédét  ewMWf  jtar  du  parHaiiknè 


ttêlttmt  MO- 

hUMrminfé  1* 

TOTll 

CiA  

ladiiaî  ! 

Tliéi*  •  •  .  • 
TabM.  .  .  . 
Cochenille .  . 

|MCok. 
id. 

livr.d'Amit, 

id. 
id. 
id. 

» 

j» 

w 
1> 

3,917 

6,446 

17,360 
1,900 

70,181 

170,615 
11 

GS,6<0 
I,497,:i50 
«,7Wi| 

• 

rj,ooo 

1,197,550 
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